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MjE  public  efi  averti  ,  que  ce  Syftême  Anatomique  fera  terminé 
par  un  vocabulaire  qui  contiendra  tous' lés" mots  (tànatotnie  avec  des 
renvois ,  &  Us  divers  articles  de  phyfiologie  ;  dijpofîtion  au  moyen  de . 
laquelle  ce  traité  offrira  tous  Us  avantages  .de  ï ordre  alphabétique  , 
&  pourra  être  confulté  comme  les  autres  Dictionnaires  qui  compo^ 
fent  l'Encyclopédie  méthodique. 
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SUR 

UANATOMIE  SIMPLE   ET  COMPARÉE,, 

Avec  Vexpojîtion  du  plan  que  j'aifuivi  dans  la  rédaction 

de  cet  ouvrage. 

XNUlle  fcîencc  ne  touche  l'homme  d'auflï  près  que  l'anatomie  ,  & 
cependant  il*  n'en  eft  aucune  qui  foit^aufli  négligée.  Les  médecins  &  les 
chirurgiens  font  les  feuls  qui  s'en  occupent ,  parce  qu'ils  en  ont  befoin  pour 
leur  inftru&ion  y  &  que  le  public  les  cftime  d'autant  plus  ,  qu'ils  l'ont 
étudiée  plus  long- temps.  Mais  elle  n'eft  point  9  comme  i'hiftoire  naturelle 
&  la  chimie  9  cultivée  par  des  amateurs  qui  confacrent  à  fqn  avancement 
leur  fortune  &  leurs  veilles.  Sans  doute  il  répugne  à  l'homme  de  voir  d'aufli 
près  fou  néant  ;  il  fuit  ce  trille  fpeâacle  ,  &  il  confent  à  s'ignorer  lui- 
même  *  plutôt  que  de  s'affliger  à  la  vue  de  tant  de  misères.  Le  premier 
dégoût  une  fois  furmonté,  cette  étude  offre  cependant  un  champ  vafte 
&  fécond  en  merveilles  ;  elle  détruit  des  préjuges  nombreux  ;  elle  donne 
une  explication  fatisfaifante  d'un  grand  nombre  de,  phénomènes  que 
chaque  jour  reproduit  ;  elle  re&ifie  les  idées  faufles  qu'on  peut  avoir  prifes 
fur  l'économie  animale  ,  &  parmi  les  erreurs  qu'elle  diflîpe  9  il  n'en  eft 
aucune  qui  n'expofe  à  quelque  danger.  Les  philoibphcs  devraient  au  moins 
prendre  une  teinture  ac  cette  feience ,  fans  laquelle ,  lorfqu  ils  auront  à 
parler  de  la  nature*  de  l'homme  f  de  fes  appétits  &  de  fes  .befoins  *  ils 
demeureront  toujours  au-deflbus  de  leur  fujet. 

L'homme  eft  9  parmi  les  corps  vivants  3  celui  dont  l'oïganifation  eft  la 
mieux  connue.  On  a  auffi  diflequé  les  autres  animaux  &  les  plantes  >m$c 
on  s'eft  enfin  apperçu  que  c'eft  la  comparaifon.des  organes  considérés  à 
difërens  intervalles  dans  le  fyftême  des  êtres  t  qui  peut  répandre  le  plus 
de  jour  fur  le  mécanifme  &  fur  l'ufage  de  leurs  parties. 

Cette  comparaHbn  au  refte  eft  très-peu  avancée;  on  a  beaucoup. recueilli, 
&  on  a  peu  comparé;  jamais  on  n'a  travaillé  fur  un-plan  commun.  Chacun 
a  décrit  à  fa  manière ,  &  dans  l'ordre  qui  convenoit  le  mieux  à  fon  fyftême 
ou  à  fes  habitudes;  quelquefois  même  fans  aucun' ordre  déterminé*  11  n'y 
a  eu  jufqu'ici  rien  d  arrêté  dans  la  nomenclature  ;  H  parmi  tan;  de  mor- 
ceaux fi  diflembl^bles  ,  quel  œil  feroit  aflfez  habile  pour  diftingiier ,  fans  un 
long  &  pénible  examen  ,  les  différence^  U  les  rapports  ? 

Syft,a*at.dts  Animaux.  Iç^K,  '        *  .  * 
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que  la  peine  Je  chercher  ckns  plufietirs  volumes  les  différentes  pièces  qu'ils 
ont  raflemblécs  en  un ,  &  ils  n'ont  rien  fait  pour  en  rendre  la  comparaifon 
facile.  Collin  ,  dans  fon  fyftêmeanatomique,  Haller  dans  fa  grande  phyfio- 
loeicv£t  Monro  dans  fon  abrégé  d'anatomic  comparée,  ont  préfenté  quelques 
xelultat»;  mais  ces  dmérens  travaux,  h  aftrent  qu  une  srès-peutQ  patxie  de- 
la  feience  qui  n'exifte  encore  nulle  part  dans  fon  entier. 

Lorfqu'en  méditant  fur' cette  partie  des  cônnoifïances  humaines,  je  for- 
mai le  plan  de  cet  ouvrage,  deux  moyens  fe  préfentèrent  à  moi  pour  fon 
exécution. 

i°.  Je  penfai,  que  pour  faire  jouir  les  anatomiftes  des  travaux  que  Ton 
a  faits  jufqtfà  ce  jour  fur  la  ftrû&ure  de  l'homme,*  des  animaux,  il  falloir 
ranger  ces  recherches  fuivant  une  méthode  qui  fat  la  même  pour  chacun  , 
&  qui  fut  également  comparable  pour. tous.  J'ai  employé  dans  la  folurion 
de  ce  problême ,  des  procédés  que  j'ai  fuivis  avec  un  grand  foin ,  &  dont 
je  rendrai  compte :  ailleurs.  ,.:...' 

i°.  Je  crus  que  pour  travailler  d'û ne  'manière  efficace  aux  progrès  de  I*a- 
flatomie  comparée,  il  fàlloh  marquer ,  à  des diftanetfs déterminées,  dans  les 
différentes  ciaffes  d'animaux V  des  indiviejus  dont  la  difFe£ion  &  la  defcfip- 
fion  fuflent  faites  fuivant  des  principes  identiques ,  fie  dont  les  rapports  &; 
les  différences  bien  connus  dévoilaflent  les  vrais  caraétères  anatomiques 
propres  à  chaqpc  grande  divifioto  des  corps  vivants. 

Pour  femplir  convenablement  les  conditions  de  "ce  programme ,  il  aurait 
fallu  diflTéquer  avec  la  plus  grande  exactitude ,  les  individus  marqués  comme- 
devafic  fervir  de  chefs  de»  coffîparaifon  ;  il  -auroit.  fallu  examiner  en  eux 
les  mêmes  parties  dans  le  même  ordre ,  &  les  décrire  dans  le  même  ftyle;  il 
auroit  fallu  perfectionner  avant  tout ,  la  nomenclature ,  foit  en  ne  fe  fer- 
vanc  que.de  termes  bien  définis  &  d'un  fens  univoque,  foit  en  retranchant 
des  formules  deferiptives,  ces  verbes'inutiles  qiii  ne  font  que  ftfrcharger  le  dif- 
oours,  &  que  Tanatomiftê  doit, à  l'exemple  du  naturaliftei  fuppofer  toujours, 
fafis  jamais  les' exprimer  d&hs  la  phrafe.  Cèft  aihfi  que  notre  feience  doit 
£tre  traitée  maintenant.  L'êbondance  des  matières  fera  fur-tout  adopter  ces 
chnngemens,  fans  lefquels  les  écrits  deviendront  fi  volumineux ,  qu'il  fera 
impoflible  d'en  embrarfer  l'étendue.  Ceft  faute  de  temps  que  je  ne  me  fuis 
pas  moi-même  conformé,  dans  tous  les^pomts^  à  ce  plah  que  je  propofe, 
&  dont  perfonrie  ne  font  mieux  que  mbi*  toute  1  importance  &  toute  la  né- 
Ceflité.     ■  -        -'        m  -   ;       .       .      ,      *  -  r  .  * 

Pavois  à  déterminer  avant  de  commencer  cet  ouvrage;  \*.  Tordre  dans 
lequel  je  rangerois  le*  corps  vivant»  dpnt Je<fécrirôis «a  ftiru&ure  ;  iQ.  la 
méthode  que  je  fuivrois  dans  l'cxpofitiOû  de  leurs  organes. 
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P  AR.TÏE    PRE  M  1ER  B.  •'  .  * 

De  tordre  dans  lequel  doivent  êae  rangés  les  corps  vivants  dont  je 

décrirai  la  -flruclure.  /\ 

1 

Je  divife* tons  les  corps  naturels  en  deux  grandes  clafles  ;   la  première 

comprend  les  coirps  bruts;  la  féconde,  tes  corps  vivants.  .  -     * 

Dans  ceux-ci  *lcs  organes,  par  des  mouvements  propres,  înhérens  &  fpan- 
tanés,  croiflènt  dans  toutes  les.'dimenfiqns  a  la  fois»,  fe  hourriflent  &>fe 
reproduifent.  <♦"-        "»■'♦        -     >  ' 

Dans  ceux-là,  l'attraction  ,  foit  quelle  agifle  feulement  fur  les  mafles, 
/bit  qu'elle  donne,  ^ux  parties  fimilairesde*  corps  diverfes  impulfions,  d'oh 
réfultent  des /ormes  déterminées  ,  eft  le  grand  agent  qui  les  meut ,  qui 
les  modifie ,  qui  les  &it  pafler  par  -divers  états  fueceflife. 

Ceft  Fattra£tion  qui  règle  lés  nombreufes  variétés  des  cryftau*  ,  dans  là 
compofition  defquels  entrent  des  parties  intégrantes  ,  homogènes ,  iSc  d'unfc 
comoinaifon  parfaite.  '      > 

Ainfi ,  veut-on  diftinguer  les  corps  bruts  d'avec  les  corps  vivants  ?  Toutes 
les  fois  qu'on  trouvera  un  corps  .naturel  ayant  une  forme  -confiante  ,  mais 
qui  peut  être  divifé  mécaniquement  en  .parties  d'une  nature  différente  ,-  & 
cependant  cflentielles  à  la.  formation  ,  on  en  pourra  conclure  que  dèft  un 
corps  végétal  ou  animal ,  c'eft-à-drre  un  corps  vivant.  - 

Quelques  naairaliftes  ont  donc  eu  tnrt  de-  regarde*  les  fungûs  ±  comme 
des  cryftallifations ,  puifque  cîescorps  fonteompbfés  de  parties  très-cllffô*- 
rentes  les  unes  des  autres^ 

En  eénéral.Jcs  formes  cryftallines  fonp angulaires ,  tandis  que  les  formée 
végétales  &  animales  font  arrondies. 

La  forme  organique  des  végétaux  &  des.  goyn^nx,  çft.  toiqours  difpofée 
delà  manière  la  plus  avanfagéùfé  à  la  vie,  à  rkeferoififement  de  llndïvidu,  &  • 
à  la  confervation  de  l'efpèce  ;  rie$  çje  femblable  ne  peut  réfulter  de  la  forme 
confiante  des  cryftaux  ,  dont  la  mafle  ne  s'augmente  que  par  juxta-pofîtion, 
&  dont  les  diverfes  molécules  n'ont  rien  ae  commun  entr'clles  que  la 
force  qui  les  ujiiç.  .    :  *■  /> 

Les  corps  vivants  font  tQujoqrs  compofés  de  parties  folides',  &  de  parties 
fluides  ttès  diftin£tes  les  unes  des  autres,  tandis  que  Ton  ne  trouve  dans 
les  cryftaux  que  des  parties  folidifiées. 

La  formation  des  cryftaux  qui  croiffent  par  l'application  de  lames  fuc- 
ceffivcmenrt  ajoutées  à  leurs  furfaces  ,  offre  quelque  analogie  avec  les  végé- 
taux. Dans  ceux-ci  les  couches  fe  répandent  fpus  Pécorce  ;  ç'eft-à  dire  fous 
un  organe  di^eftif  ,  qui  prépare  \i  madère  avant  qu'elle  ferve  au  développe- 
ment de  l'individu  ;  mais  le  cry&tl  n'a  pas  befciin  d'un  tel  çnçane  ,  puifque 
la  fubftance  qui  fert  à  fon  accroiflernent ,  eft  déjà  femblabfe  à  fes  autres 
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parties  ;  la  propriété  d'attirer  les  principes  homogènes,  &  de  rejetter  les  prîn- 
*  ,  cîpes  hétérogènes ,  eft  ahachéce  a  chacun  de  fes  points ,  &  elle  ne  dépend 
'  pas  ,  ainfi  que  dans  le  règne  vivant ,  de  la  mobilité  d'un  organe. 

Tous  les  cryftaux  qui  appartiennent  à  une  même  efpèce,  renferment, 
comme  cryftal  inferit,  un  polièdre  d'une  figure  confiante.  Quelques  variées 
que  foîcnt  les'  formes  extérieures  ,  ce  polièdre  eft  la  forme  primitive  ;  le* 
autres  ne  donnent  que  des  formes  féconda  ires.  Celles-ci  font  produites  par 
une  fuperpofition  de  lames  appliquées  fur  le  noyau ,  &  qui  décroiffènt ,  lui- 
vant  des  loix  fimples  &  régulières,  par  des  fouftra&ions  d'une  ou  de  plu— 
fieurs  rangées  de  molécules  intégrantes.  L'exiftence  de  ces  loix  ,  prouvée 
par  l'accord  des  calculs  avec  Pobfervation  des  angles ,  eft  le  fondement  de 
cette  théorie.  La  plus  légère  réflexion  fait  voir  combien  ces  principes  font 
loin  de  pouvoir  être  appliqués ,  foit  à  la  composition ,  foit  au-  développe- 
ment des  corps  vivants. 

Nous  reconnoiflbns  neuf  caraâères  ou  propriétés  générales  de  la  vie  ; 
favoir  :  iQ.  là  digeftion  ;  i°.  la  nutrition  ;  30.  la  circulation  ;  40.  larefpira- 
tion  ;  5*.  les  fecrétions  ;  6°.  Poflîfïcation  ;  70.  la  génération  ;  8°.  l'irritabi- 
lité ;  90.  la  fenfibilité. 

Tout  corps  dans  lequel  on  obferve  une  où  plusieurs  de  ces  fondions  , 
doit  être  regardé  comme  organifé  &  vivant. 

Il  eft  hors  de  doute ,  que  les  végétaux  doivent  être  rangés  dans  cette 
grande  divifion  ;  ils  fe  nourri flen*;  quelques-unes  au  moins  de  leurs  parties 
le  meuvent;  ils  croiflent  &  fe  reproduifent  ;  leurs  humeurs  circulent  ;  il  fe 
fait  en  eux  ejes  fecrétions ,  &  ils  ont  une  forte  de  refpiration.  Mais  la  fenfi- 
bilité eft  le  grand  caraûère  de  la  vie  animale. 

Le  tableau  fuivant  fera  connoître  quels  font,  dans  les  différentes  clafles, 
l'influence  &  l'étendue  des  neuf  fondions  que  nous  avons  admifes. 

TA  B  LE  AU  des  foncîions  ou  caraethes  propres  aux  corps 

vivants. 

ï.    DIGESTION. 

Corps  vivants >  Qui  ont  un  ou  placeurs  eftomacs  bien  diftin fts  de  roefopbage  &  du  conduit 

intefttnal  : 
l'homme,  les  quadrupèdes  ,  les  cétacees  f  les  oifearo, 

les  cruftacéet. 
Dont  l'eftomac  ne  diffère  que  par  quelques  renflements  de  Tœfophage  &  du     • 

conduit  inceftinat  : 
les  quadrupèdes  ovipares ,  les  ierpents  ,  fes  poiflbns  car- 
tilagineux ,  les  poiiTons  proprement  dltt* 
Qui  n'ont  qu'un  tube  ou  ttqrau  alimentaire  : 

Us  infedes  y  les  vers ,  les  loopbyteSr 
Qui  n'ont  ni  eftomac  >  ni  conduit  inteftinal  ; 

Les  plantes. 
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i,    NUTRITION. 

Corps  vivants ,  Dont  les  fucs  nourriciers  font  abforbés  par  des  vaifleaux  ouverts  dans  des 

cavités  intérieures  : 

L'homme ,  les  quadrupèdes  ,  les  cétacées ,  les  oifeaux  , 

les  quadrupèdes  ovipares  ,  les  ferpents ,  les  poifibns 

canilagioeuz ,  les  poiflbns  proprement  dits  ,  les  ia- 

fe&es ,  les  cruftacées ,  les  vers. 

thaï  les  fucs  nourriciers  font  abforbés  par  des  vaiffeaux  ouverts  à  lafuriace 

extérieure  : 
Les  plantes. 

3.  CIRCULATION. 

Corps  vivants,  Qui  ont  du  ûng  ,  des  vaiffeaux  8c  un  cœur  à  deux  ventricules  8c  1  deux 

oreillettes  : 
L'homme ,  les  quadrupèdes ,  les  cétacées ,  les  oifeaux* 
à  un  feul  ventricule  dont  l'intérieur  eft  divifé  en  plufieurs 
cavités ,  6c  à  deux  oreillettes  : 
Les  quadrupèdes  ovipares,  les  ferpents. 
à  un  feul  ventricule  6c  i  une  feule  oreillette  : 

Les  poiflbns  cartilagineux,  les  poiflbns  proprement  dits* 
Dont  le  cœur  eft  formé  par  un  vaifleau  longitudinal  >  noueux  &  cootraâile  , 

8c  dans  lefquels  une  liqueur  blanchâtre 
tient  lieu  de  fang  ; 
Les  cruftacées  ,  les  infectes ,  les  vers.  Oh  trouve  dans 
quelques  cruftacées  l'ébauche  d'un  cœur. 
Dans  lesquels  on  n'ohferve  point  de  cœur ,  mais  des  vaiffeaux  remplis  de  focs 

de  différente  nature  ; 
Les  zoophytes»  les  plantes. 

4.  RESPIRATION, 

Corps  vivants  »  Qui  refpirent  par  des  poumons  libres  de  route  adhérence ,  &  fpongieux  : 

L'homme ,  les  quadrupèdes ,  les  cétacées. 
par  des  poumons  libres  de  toute  adhérence  >  formés  de  cellules  , 
&  mufculaires: 
Les  quadrupèdes  ovipares ,  les  ferpents. 
par  des  poumons  adhérera  aux  cotes ,  8c  pourvus  d'appendices: 

Les  oifeaux. 
par  des  ouïes  de  diverfes  formes  : 

Les  poiflbns  cartilagineux ,  les  poiflbns  proprement  dits  , 

les  cruftacées. 
par  des  ftigmates  ou  trous  placés  fur  les  différents  anneaux; 

Les  infectes ,  les  vers  terreftres. 
par  une  ouverture  appeUée  trachée  j  ou  par  des  franges  extérieures: 

Les  vers  aquatiques,' 
par  des  trachées  : 

Les  plantes. 
Dans  lefquek  on  n'a  encore  découvert  ni  ftigmates  ni  trachées  : 

Les  polypes. 

j.    SÉCRÉTION. 
U  n'y  a  point  de  coq«  vivants  dans  lesquels  il  ne  fe  &ffe  des  fecrérioig,  t 
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6.    OSSIFICATION. 
Corps  vivants ,  Qui  ont  un  fquélette  interne ,  oflêux  : 

L'homme,  les  quadrupèdes,  lescétacées,  lesoifcaax, 
les  quadrupèdes  ovipares,  les  ferpents  ,  les  portions 
propre  mène  dits, 
cartilagineux  : 
Les  ponTons  cartilagineux. 
Qui  ont  nu  fqaéletre  externe  cornée  : 

Les  infc&es  parfaits ,  les  litophytes. 

crétacée.: 
Les  cruftacées  ,  les  coquillages  ,  les  madrépores  ,  6c  la 
plupart  des  zoophytes. 
ligneux  : 
Les  plantes. 
Qui  n'ont  point  de  fquélette  : 

Les  infeétes  dans  le  premier  état  de  leur  raétamorphofe  ; 
les  yers ,  les  polypes. 

7-    GÉNÉRATION. 

Corps  vivants ,  Vivipares  : 

L'homme ,  les  «quadrupèdes ,  les  cétacées. 
Ovipares ,  foit  que  les  œufs  fe  développent  âu-d«dans  ou  hors  de  la  femelle  : 

Les  oifeaux  ,  les  quadrupèdes  ovipares  ,  les  ferpents  ,  les 
poiflbns  cartilagineux ,  les  poillons  proprement  dits, 
les  infc&cs ,  les  cruftacées ,  les  vers ,  les  plantes. 
Qui  fe  reproduifent  par  boutures  : 

Les  vers ,  les  polypes ,  les  plantes* 

8.    IRRITABILITÉ. 

Corps  vivants ,  Qui  ont  tout  le  corps  mufculeux  ou  contra&ile  : 

La  plupart  des  infectes  dans  le  premier  état  de  leur  méta- 
morphofe ,  les  vers  ,  les  polypes 
Dont  les  mufcles  recouvrent  le  fquélette  : 

L 'homme ,  les  quadrupèdes  ,  les  cétacées ,  les  oifeaux,  les 
quadrupèdes  ovipares ,  les  ferpents,  les  poisons  car- 
tilagineux ,  les  poiflbns  proprement  dits. 
Dont  les  mufcles  font  recouverts  par  le  fquélette  : 

Les  infectes  parfaits ,  les  cruftacées. 
Qui  ont  à  peine  quelques  parues  contractiles  ,  &  qui  ne  jouiffent  d'aucuns 

mouvements  fpontanéès  : 
Les  plantes. 

9.    SENSIBILITÉ. 

Corps  vivants ,  Qui  ont  des  nerfs  &  un  cerveau  bien  diftinfts  de  la  moelle  épinière  : 

L'homme,  les  quadrupèdçs,  les  cétacées,  les  oifeaux,  les 
quadrupèdes  ovipares ,  les  ferpents ,  les  poiiîbns  car* 
tilagineux,  les  poiflons  proprement  dits. 
Qui  ont  des  nerfs  &  un  cerveau  à  peine  diftinâs  de  la  moelle  épinière  : 

Les  infectes ,  les  cruftacées ,  les  vers. 
Dans  lefquels  on  ja'a  point  encore  trouvé  ,  ou  <jui  n  ont  point  de  nerfs  *  dç 

cerveau ,  ni  de  moelle  épinière  : 
Les  zoophytes ,  les  plantes* 
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Il  y  a  deux  manières  de  ranger  les  corps  vivants  donc  on  décrit  la 
ftruâure.  La  première  ,  qui  eft  la  plus  uficéc ,  confifte  à  placer  l'homme 
en  tête,  &  à  décrire  fucceflivement  après  lui  ,  ceux  des  corps  vivants  avec 
lcfquels  il  a  le  plus  d'analogie  ;  de  forte  que  dans  cette  férié  ,  le  nombre 
des  organes  aille  toujours  en  décroiffànt,  comme  il  fuit:  l'homme,  les  qua- 
drupèdes vivipares ,  les  cétacées  ,  Tes  oifeaux ,  les  quadrupèdes  ovipares ,  les 
ferpenrs,  les  poitïbns,  les  infectes  ,  les  vers,  les  végétaux.  J'ai  fuivi  cette 
méthode,  croyant  que  Panatomie  de  l'homme  devoit  fè  trouver  dans  le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage  ,  &  craignant  qu'on  ne  m'aceufât  de  bizarre- 
rie, fi,  dans  retraité,  Panatomie  des  plantes  s'étoit  offerte  la  première.    . 

La  féconde  méthode  feroit  abfolument  Pinverfe  de  celle-ci.  En  mar- 
chant du  (impie  au  compofé  ,  on  arriveroit  des  végétaux  aux  quadrupèdes 
&  à  l'homme.  Cette  manière  de  procéder  eft  peut  être  préférable  à  la  pre- 
mière ;  car  s'il  eft  vrai  que  la  vie-de  l'animal  à  fang  chaud  ne  foit  que 
celle  de  l'animal  à  fang  froid  ,  plus  certaines  propriétés  ;  &  qur  celle  de 
ce  dernier  ne  foit  que  la  vie  du  végétal,  plus  quelques  modifications  ;  ne 
peut-on  pas  dire  que  pour  acquérir  fur  la  nature  de  ces  êtres  des  connoif- 
fancesqui  foîent  rangées  dans  un  ordre  logique  ,  il  faut  commencer  par 
l'examen  de  ceux  dont  la  compofîçion  eft  la  plus  fimple. 

Subjugué  par  Pufage  dont  j'ai  peut-être  trop  craint  de  m 'écarter  ,  je  n'ai 
point  adopté  ,  dans  mon  fyftême  anatomique ,  cette  marche ,  que  je  crois 
propre  à  offrir  de  grands  avantages  au  le&éur.  Ne  fût  -  ce  que  pour  en 
con/erver  la  trace  ou  pour  en  faire  Peflai ,  je  la  fuivrai  dans  cette  première 
partie  de  mon  difeours. 

Après  avoir  indiqué  ci-deflTusJes  caractères  généraux  de  la  matière  brpte 
ou  inorganique,  dont  la  cryftallifation  montre  les  formes  ;  fidèle  au  plan 
que  j  ai  tracé  ,  je  traiterai  d'abord  âes  végétaux  ôcenfùite  des  animaux. 

SECTION     PREMIERE. 
Des  végétaux. 

^.a  manière  dont  on  a  préfenté  jufqu'à  ce  moment  l'anatonite  des  vé* 
gétaux  eft  infuffifanté.  On  a  pris  à  tout  hazard  là  tige  ,  la  feuille  ,  l'é- 
corce  d'une  ,  de  deux  ou  de  trois  plantes  ,  &  d'après  l'examen  ifolé  do 
ce  petit  nombre  d'individus  ,  on  s'eft  cru  en  droit  de  conclure  que  les 
feuilles ,  les  tiges  &  IVcorce  de  tous  les  végétaux ,  font  généralement  orga- 
nifés  de  la  même  manière  ;  de  même  que  fi  l'on  prenoit  une  partie  d'un 
animal  quelconque,  &  qu'après  l'avoir  difféquée  on  en  conclût  qu'on  a  fait 
Panatomie  de  tous  les  animaux.  ïl  exifte  en  effet  aurant  de  différence  entre 
la  ftruâure d'une  plante  greffe  &  celle  dune  graminéc,  qu'entre  celle  dun 
quadrupède  &  celle  d'un  oifeau.  De  cette  méthode  négligente  de  travailler, 
il  eft  réfulté  que  nous  n'avons  acquis  dans  Panatomie  des  plantes  ,  que  dea 
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connoiflances  vagues,  lefquellcs  deviennent  nulles  pour  ceux  quî  n'appréri- 
vent  que  des  idées  exa&es.  Les  femences  bc  les  parties  de  h  fru&ificatum 
font  les  feules  qui  ayent  été  exa&ement  ohfervées  dans  toutes  les  clafles 
de  végétaux  ,  parce  que  les  auteurs  des  fyftêmes  ont  eu  befoin  de  les  con- 
noître  pour  former  diverfes  claflîfications  ;  encore  fe  font-ils ,  autant  qu'ils 
ont  pu  ,  bornés  à  l'examen  des  furfaces. 

Pour  fe  former  une  juftc  idée  des  végétaux,  il  eft  donc  nécefïàire,  i°.  de 
dilTéquer  avec  foin  ,  &  dans  toutes  leurs  parties,  un  certain  nombre  d'indi- 
vidus de  chaque  famille  naturelle  ;  i°.  il  faut  encore  les  difféquer  dans  toutes 
les  périodes  de  leur  accroiiïcment ,  dans  lefquelles  elles  éprouvent  de  grandes 
variations  ;  30.  la  connoi (Tance  de  la  ftru&urc  des  parties  internes  des  vé- 
gétaux &  de  leurs  ufages ,  ne  peut  être  le  fruit  d'une  feule  difledion  ;  elle 
doit  être  fournie  par  Pobfervation  de  tous  les  changemens  que  peuvent  futur 
les  diverfes  parties  des  végétaux. 

Il  s'agit  lur-tout  ici  <Je  rechercher  dans  quel  ordre  doivent  être  rangés 
les  végétaux  ,  pour  être  confidérés  fous  des  rapports  a natomiques  &  physio- 
logiques. On  peut  les  examiner  9  ou  comme  formant  de  grandes  familles 
naturelles  qui  îuppofent  une  fuite  d'organes  analogues  &  comparables  en- 
tr'eux  ;  ou  comme  préfentant  certaines  qualités  ou  propriétés  remarquables, 
&  dont  on  fournit  individuellement  des  exemples. 

Article    premier. 
Des  végétaux   divijes   en  grandes  familles. 

Ia  divjfion  fqivante  nous  a  paru  propre  à  généralifer  les  idées  que  don- 
nent les  obfervations  déjà  recueillies  fur  l'anatomie  6c  fur  la  phyfiologic 
des  végétaux» 

Première  famille.  Les  arum. 

Nous  donnerons  le  pied  de  veau  pour  exemple.  La  partie  de  la  fru&ifica-» 
tion  la  plus  remarquable  dans  ce  genre  de  plante  eft  le  fpadix ,  oui  paroîc 
être  une  excroiflfrnce  de  fubftance  véficuleufc  9  laquelle  eft  très-abondante 
dans  ces  plantes,  ainfi  que  dans  les  palmiers ,  dont  la  fleura  fouvent  pour 
bafe  cette  pièce  fingulière. 

L'arum  italieum  ,  &  plufieurs  efpèces  de  ce  genre,  font  remarquables 
aux  yeux  du  phytologifte,  par  la  chaleur  naturelle  de  \e\xtfpa4ix.  Voye\ 
ce  qu'en  ?  dif  M.  de  Lamarx,  di£.  çncycl.  art,  arum, 

Deuxième  famille.   Les  palmiers. 

Ici  les  feuilles  de  chaque  année  repouflènt  en  dehors  les  feuilles  de  Tannée 
précédente ,  &  ce  font  les  bafes  des  anciennes  feuilles  defTéçhécs  qui  tien- 
nent lieu  d'écorec. 

Ces 
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Ces  arbres  ne  peuvent  habiter  les  pays  froids  ,  parce  qu'ils  font  formés 
d'un  tiflu  véficulaire  très-lâche.  En  général  les  plantes  qui  réfîftent  au  froid, 
ont  toujours  les\fibres  très- rapprochées  ,  Se  un  tifïu  véficulaire  très-ferré. 

Troijïème  famille.  Les  orchidées. . 

La  racine  de  ces  plantes  mérite  une  étude  particulière  ;  elle  eft  compoféc 
de  deux  tubercules ,  ou  de  deux  canaux  ,  dont  Pun  s'épuifepar  la  croiflance 
de  la  plante ,  tandis  que  Paurrc  croît  avec  elle.  Les  femences  des  plantes  de 
cette  famille,  exigent  également  une  étude  très-particulière.  Elles  font  d'un 
très-petit  volume ,  &  elles  pafîent  pour  être  ftériles.  r 

Quatrième  famille.  Les  liliacées. 

Toutes  les  plantes  de  cette  famille  ont  un  tiflu  véficulaire  très-lâche, 
&  une  racine  bulbcufe.  Elles  croiflent  très-rapidement ,  parce  «que  la  vîtefle 
de  Paccroiflèment  d'une  plante,  eft  toujours  en  raifon  inverfe  de  la  quantité 
de  parties  fibreufes,  &  en  raifon  direfte  de  la  quantité  de  tiflu  véuculairc 
dont  elle  eft  compofée.  Ceft  ainfi  que  les  fungus  ,  qui  ne  font  prefque  en- 
tièrement formés  que  de  tiffii  véficulaire  ,  croiffent  très  -  rapidement.  Il 
faut  encore  obferver  que  la  tige  d'une  plante  bulbeufe  eft  toujours  annuelle; 
car  la  vie  d'uûe  bulbe  fc  termine  toujours  à  la  première  floraifon  de  Pindi- 
\idu.  Il  eft  encore  utile  de  reconnoître  comment ,  dans  cette  famille  ,  les 
graines  font  fi  fouvent  fuppléées  par  de  petite  tubercules  qui  fe  dévelop- 
pent dans  la  fru&ification  de  la  plante.  Nous  donnerons  les  alitum  pour 
exemple. 

Cinquième  famille.  Les  joncs. 

Leur  tige  eft  toujours  annuelle  ;  jon  peut,  faire  ici.beaucoup  d'obfcrvations 
fur  la  ftru&ure  du  tiflu  véficulaire  ,  qui  eft  toujours  très-étendu  dans  ces 
végétaux. 

Ici,  comme  dans  la  claflè  fi  remarquable  des  plantes  dont  la  tige  eft  articulée,  ■ 
&  dont  chaque  individu  femble  être  une  fuite  de  végétaux  implantés  les  uns 
fur  les  autres",  &  qui  jouiffènt  chacun  d'une  vie  &  d'une  végétation  parti- 
culière ,  il  eft  important  pour  le  phyfiologifte  qui  cherche  la  caufe  de  ce 
phénomène,  d'obfervcr  que  les  rejettons  &:  les  pouffes  de  toute  nature  dans 
ces  plantes ,  ne  fe  forment  que  fur  les  nœuds  &  jamais  dans  Pintervalle 
qui  les  fépare.  Les  perficaires,  les  cariophyllées ,  les  plantes  farmenteufes 
ont  des  nouures  d'une  nature  femblable  dans  la  longueur  de  leur  tige  ;  il 
paroit  que  dans  ces  parties  la  continuité  de  la  fibre  eft  totalement  inter- 
rompue ,  &  que  la  foudure  entre  les  diverfes  pièces  du  tronc  ou  des  rameaux , 
n  eft  compofée  que  d'un  tiflu  véficulaire  très-ferré.  Il  eft  aifé  de  reconnoître 
cette  vérité  ,  fi  l'on  fait  attention  à  la  caflîire  nette  des  tiges  dans  les  ar* 

Syft.  anat.  des  Animaux.  Tom.  II.  b 
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ticulations  ;  quelques-unes  même  fe  féparent  fpontanément  par  la  déifica- 
tion (i). 

La  fibre  végétale  ne  peut  prêter  ,  dans  Paccroiflement  de  l'individu  , 
que  jufqu'à  un  degré  d'extenfîon  très-borné.  Dans  les  plantes  dont,  le  déve- 
loppement eft  prompt  &  confidérable  ,  tels  que  les  grands  joncs ,  un  feul 
faifceau  de  fibres  n'auroit  pu  fournir  le  prolongement  néceffaire  à  toute 
la  longueur  de  la  tige.  De  -  là  l'utilité  des  articulations.  L'accroiflemenc 
des  grands  arbres  ne  dément  pas  cette  affertion  ;  fi  on  examine  avec  atten- 
tion Ja  manière  dont  ils  croiflent,  on  verra  que,  dans  toutes  les  familles  de 
plantes,  on  peut  pofer  comme  un  principe  certain ,  que  la  fibre  végétale  ne 
peut  plus  prendre  d'accroiflement  lorsqu'elle  eft  parvenue  à  un  état  li- 
gneux (1). 

Sixième  famille.  Les  graminées. 

Leur  fuc  propre  eft  compofé  de  fucre  &  de  mucilage.  Dans  plufîeurs  es- 
pèces ,  le  même  individu  porte  des  fleurs  hermaphrodites '&  des  fleurs  uni- 
verfelles.  La  tige  eft  fouvent  articulée.  Exemple.  Le  feigle  ,  fécale  cé- 
réale. Linn. 

Septième  famille.  Les  conifères. 

Ici  fe  trouve  un  fyftême  de  vaifleaux ,  qui  n'ont  pas  une  grande  éten- 
due dans  les  familles  précédentes  ;  c'eft  le  fyftême  des  vaifïeaux  réfini-. 
fères;  la  réfine  coule  particulièrement  dans  la  fubftance  corticale.  Les  vé- 
gétaux la&efccns  n'ont  ordinairement  aucun  principe  réfineux  dans  leur 
partie  ligneufe-, 

Huitième  famille.  Les  arbres  à  chaton. 

Ici  fe  trouvent  des  plantes  dioïques.  Il  feroit  bien  étonnant  qu'on  ne  pût 
obfcrver  aucune  différence  entre  l'anatomie  d'une  plante  à  fleurs  mâles  &  celle 
d'une  plante  femelle.  Je  préfume  que  ces  différences  doivent  être  particu- 
lièrement fcnfibles  dans  la  ftru&ure  des  peduncules  ;  ceux  des  fleurs  mâles 
ne  doivent  avoir  de  rapport  qu'avec  la  partie  corticale ,  &  ceux  des  fleurs» 
femelles  qu'avec  la  partie  médullaire. 

Neuvième  famille.  Les  compofées. 

Lès  caufes  des  divers  modes-  de  polygamie  dans  les  fleurons  ,  méritent 
des  recherches  particulières*  L'anatomiedu  réceptacle  applati  de  ces  fleurs, 

(î)  Les  racines  des  plantes  articulées  ne  font  point  articulées  elles-mêmes  ;  cependant  une  racine  peut  de- 
venir branche  dans  les  plantes  farmenteufes ,  par  fon  expofition  à  l'air  lorfqu'elle  eft  en  végétation  :  il  feroit 
curieux  de  faire  des  ob  fer  varions  fur  ce  changement. 

(x)  La. fibre  végétale  devenue  ligneufe  ,  eft  infoluhle  dan?  Feau  bouillante  ,  cette  propriété  forme  fon 
caractère  cficntiel.   Voyez  un  ejfaijur  ta  chimie  des  végétaux ,  publié  pai  M.  Riche  en  1787. 
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des  connexions  avec  \\  fibre  lîgncnfe- 

Ilcft  à  obfervcr,  -]ue  toute  les  femifiofculeufes  ont  un  (y fteme  douanes 
la£Ufèrcs.  On  peut  divifer  la  famille  des  compofées  en  4  feettons  qui  font: 

at  Les  fcmîflofculeufcs. 

è.  Les  capitées.  (  capital/.) 

c.  Les  corymbifères. 

d.  Les  compofées  à  feuilles  oppofées. 

Dixième  famille.  Les  ombellifères. 

Ces  plantes,  confidérées  fous  un  point  de  vue  arfhtomique,  peuvent  être 
regardées  en  quelque  forte  comme  des  fleurs  compofées  ,  dont  les  organes 
fondes  font  dans  un  état  de  divifion  confîdérable ,  &c  dont  les  fluides  ont 
acquis  un  grand  degré  d'énergie.  Toutes  les  parties  des  efpèces  compofées 
de  toutes  les  fecHons ,  fe  retrouvent,  dans  les  ombelliferes*  divifées  en  plu- 
fieurs  pièces  &  parfaitement  reconnoiflables.  Ces  rapports  très-intéreffans 
&  très-multipliés  entre  ces  deux  familles  de  végétaux,  n'ont  pas  encore 
été  obfervés. 

Onzième  famille.  Les  malvacécs. 

Douzième  famille.  Les  pomifères.  . 

Treizième  famille.  Les  drupifères. 

Le  fruit  à  noyau  n'eft  qu'une  pomme  dont  la  pulpe  eft  ligneufe.  La  fubf-. 
tance  pierreufe  de  la  poire  &c  de  quelques  autres  pomifères  le  démontre. 

Quatorzième  famille.   Les  cariophyllées. 

Elles  préfentent  dans  leur  anatomie  des  rapports  avec  les  graminées. 

Quinzième  famille.  Les  borraginées. 

Seizième  famille.  Les  étoilées. 

Dix- feptième  famille.   Les  cucufbitacées. 

Dix-huitième  famille.  Les  plantes  grades. 

Elles  -ne  font  pour-ainfi-dire  compofées  que  de  fubftance  corticale  &  de 
tiflu  véficulairc. 

bij 
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Dix- neuvième  famille.  Les  crucifères. 

Toutes  leurs  racines  font  filiformes  &  pulpeufes  dans  leur  centre  avant 
la  fructification  ;  elles  font  dures  &  creufes  après  la  formation  de  la  graine. 

Vingtième  famille.    Les  labiées. 

Vingt~unième  famille.  Les  papilionacées. 

Cette  famille  eft  très- remarquable  par  l'irritabilité  de  Cts  feuilles  &  la 
ftruûure  de  leur  articulation. 

Vingt-deuxième  famille.  Les  fougères. 

Vingt- troijïème  famille.  Les  moufTcs. 

Vingt-quatrième  famille.  Les  algues. 

Vingt-cinquième  famille.  Les  fungus. 

• 

Les  genres  des  algues  &  des  fungus  font,  de  tous  les  végétaux,  ceux  qui 
préfentent  les  rapports  phyfiologiques  les  plus  réels  avec  les  animaux.  Plu- 
fieurs  algues  font  très- irritables  ;  leurs  fcmcnccs  ne  fe  développent  point  k 
l'extérieur,  mais  dans  leur  propre  fubftance  ;  elles  ne  prennent  point  leur 
accroiflement  pat  des  couches  extérieures,  comme  les  autres  végétaux, 
mais  elles  croiflent  par  l'intufufçeption  des  fubftances  qu'elles  s'aflimilent 
ainfi  que  les  animaux.  Enfin  ,  &  cette  remarque  eft  importante ,  l'analogie 
de  leurs  formes  avec  celles  des  mollufques  6c  des  zoophytes ,  &  les  rap- 
ports que  l'analyfe  préfente  entre  leurs  principes  ,  doivent  les  faire  regarder 
comme  le  paflage  des  végétaux  aux  animaux. 

Chaque  genre  des  algues  &  des  fungus  exige  une  étude  particulière  en 
anatomie  ;  il  eft  même  vraifemblable  que  ces  genres ,  formés  par  le  porc 
extérieur  de  la  plante ,  renferment  fouvent  des  efpèccs  d'une  ftru&ure  tota- 
lement différente. 

Les  lichens  &  les  tremella  offrent  dans  le  cours  de  leur  exiftence  le  phé- 
nomène fingulier  d'un  état  de  vie  &  de  mort  fucceffif ,  chaque  fois  qu'ils 
font  humc&és ,  deflechés  ou  gelés.  J'ai  vu  des  lichens  >  deflechés  depuis 

Î>lus  de  vingt  années  dans  des  herbiers,  végéter  de  nouveau  &  frudtifier, 
orfqu'on  les  arrofoit  à  Pair  libre. 

De  routes  les  plantes  cryptogames  ,  les  ulva ,  les  nofloc ,  les  conferva  > 
font  celles  dont  l'organifation  eft  la  plus  fimple  &  la  moins  connue.  Nous 
nous  bornerons  à  rapporter  les  obfcrvations  qui  ont  été  faites  par  M.  de 
Beauvoir  fur  Vulva  laclucœ.  Lin.  connue  vulgairement  ibus  le  nom  de  laitue 
de  mer  3.  parce  qu'on  a  cru  lui  trouver  quelque  rcffèmblance  avec  la  laitue. 
En  préfenrant  au  microfeope  une  portion  de  cette  plante  ,  on  apperçoit  un 
tiflu  fi  fin  ,   qu'avec  la  plus  forte  lentille  du  microfeope  de  Dellebarre  > 
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Combiné  de  manière  à  groffir  autant  qu'il  eft  pofîîble  >  il  faut  apporter  la 
plus  foigncufe  attention  pour  le  diftinguçr.  11  n'en  eft  pas  de  même  d'une 
infinité  de  petits  grains  épars  irrégulièrement  dans  ce  rezeau  ,  &  que  l'o'n 
voit  très-diftin&ement.  Cds  grains,  qui  nous  ont  paru  de  plufieurs  formes  Se 
de  plufieurs  grofleurs ,  fcmblcnt  être  placés  dans  la  fubftancc  ;  peut-être 
ibnt-ce  les  organes  de  la  génération  ;  peut-être  exiftc-t-il  aufli  d'autres  par- 
ties eflentiellcs ,  que  la  foiblefle  des  lentilles  &  l'imperfection  de  l'inftru- 
ment  ne  nous  permettent  pas  d'appercevoir. 

La  nature  ,  fi  cachée  à  nos  yeux  dans  ces  fortes  de  prod u&ions  ,  (e 
laiflfc  un  peu  mieux  pénétrer  lorfqu'on  examine  les  fucus.  Si  ces  plantes, 
comparées  aux  végétaux  qui  nous  paroifïcnt- plus  parfaits  ,  nous  étonnent 
par  leur  fimplicité  ,  combien  ne  nous  fcmblent-ellcs  pas .  fupéricurcs  aux 
nofloc>  aux  ulva  &c  aux  conferva  ? 

TABL  EAU  des  clajjes  naturelles  dans  le/quelles  les  végétaux 
femblent  pré/enter  les  plus  grands  rapports  anatomiques. 

Exemples  tirés  des  efpeces  indigènes  &  communes 
en  France. 

les  palmiers 

Les  arum Le  pied  de  veau. 

j         , . ,  ,  ÇOrchis  9  ophris  ,  ferapias  de  diverfes  ef- 

C  à  bulbe  folide.    .     .  La  tulipe. 
Les  liliacées  <  à  bulbe  imbriquée.  .  Le  lys. 

^  à  bulbe  tuniquée.    ~.  L'oignon, 

Les  joncs .     •     .  Le  fouchet,  le  jonc  articulé  ,  le  tipha. 

Les  graminées .  Le  millet,  le  rofeau,  le  maïs,  &c. 

Les  conifères Le  pin,  le  fa  pin. 

Les  arbres  à  chaton.  .     .     .     •     .  L'orme,  le  faule,  le  châtaignier. 
Les  composées.      ......  Le  laitron ,  le  chardon ,  la  tanaifie. 

Lesaggrégées Le  chardon  à  foulon,  la  feabieufe. 

T  .    n.n  cLe  chardon  roland ,  la  berce,  œnanthe 

Les  ombelliferes.  .     .     .     .     •     .J       crocata ,  buplevrum  frudicofum. 
T  .        ,  çLa  mauve  ,  alcea  rofea ,  arlthxa  ,  eofli- 

Les  malvacées.     .     .     .     .     .     .J       pium  herbaccum.  * 

Us  pomifères.      .....     .  Le  pommier,  le  poirier,  le  forbier. 

Les  drupifères. L'amandier,  le  prunier,  le  laurier-cerife. 

Les  canophyllées.      .     .     .     .     .  La  faponaire,  l'œillet,  ftellaria. 

Les  borraginées <  La  bourache ,  la  cynoglofle. 

Les  étoilées.     .    \  ' La  garance ,  le  caillelait  blanc. 

Les  cucurbitacées Les  courges ,  l'elateriujn. 
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Les  plantes  grafles Leca&us,  les  fedum. 

T  .n  -  .  ÇLa  èiroffléc ,  le  chou  ,  le  cochlearia  *   le 

Les  crucifères ">       .  v    - 

c       raifort. 

T       ,  ,  . ,  $Lcs  fanges  ,  les  phlomis ,  le  fcutellaria  , 

JLcs  lauiecs,      ••••••     •îinj^^. 

c       le  mufle  de  veau. 

CLe  genêt,  le  lupiiï,  le  treffle,  le  lathirus 
Les  papillionacées -\       amphicarpos  (dans  le  Languedoc),  le 

{       bagijenaudier. 
Les  fougères La  fougère  mâle ,  Tequifetum. 

T  (y-  5^ycoP°^um  y  Ie  polytric ,  fontinalîs  an- 

XrfCS  mouiies»    •••••«•>         •         • 

l       tipyretica. 

CMarchantia  polymorpha  ,  lichen  cruf- 
Les  algues ^       tacé  à  écuflbn  &  à  godets;  les  biflus, 

/       le  fucus  ferratus,  tremella  conferva. 

f  Agaricus  ,  boletus  ,  bydnum ,  phallus  , 
Les  fungus j  .     helvella  ,  elathrus ,  pezizalentifera, 

/•      lycoperdon ,  mucor. 

Dans  ces  exemples  ,  i°.  nous  avons  eufc  l'attention  de  ne  citer  que  les 
efpèces  les  plus  connues  dans  ce  pays-ci  ,  afinque  Ton  puiffe  en  étudier 
plus  facilement  Panatomie  &  la  phyfiologie  ;  z°.  nous  indiquonssdaiîs 
chaque  clafle  les  efpèces  les  plus  éloignées  Tune  de  l'autre  par  leur  ftru&ure, 
afin  qu'elles  puiflenc  y  former  des  chefs  de  divifion,  &  donner  par  leur  con- 
noiflance  une  idée  plus  exacte  de  toute  la  clafle. 


Les  divers  or- 
ganes des  plan- 
tes, con fi defès  : 


1°.   Dans  kur 

ftru&urc  ,  ou 
*  dans  l'appa- 
reil de  leurs 
parties  inter- 
nes» font: 


TABLEAU  des  organes  des  plantes. 


Exemples, 


rferré  6c  très-abondant Les  fungus,  les  plantes  graflcs. 

le  riflu  véficulairc<  lâche  6c  tres-étendu t     .     .     .  Les  algues ,  les  trcmellcs. 

*rare. • Les  graminées,  quelques  joncs ,~  6c  beau- 

r  coup  de  plantes  à  tiges  fiftuleufes. 

fréfincux (dans  récorce.).     .     .     .  Des  pins ,  des  fapins ,  des  autres  arbres 

'les  conduits   des^laftefcens Les  chelidoincs,  lesfcmtflofculcufcs,  les 

fucs  propres     M  euphorbes ,  quelques  champignons. 

f  aqueux LesUanr.es. 

^feveux  on  fucrés.     . Les  palmiers ,  l'érable  du  Canada.. 

Ven  maiTe f  .es  plantes  annuelles ,  les  palmiers. 

le  tiflu  fibreux      /       couches  i  (  <*ans  toutcia  plan».  )     .  Les  arbres. 

)F  ' £  (  dans  la  racine  feule.  )     .  Les  plantes  annuelles  i  racines  perpé- 

^  *  wclles ,  les  plantes  bulbeufes. 
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XV 


U  fleur,     .     . 


11°.   Danseur 
organisation  j 
«Prieure 
font: 


Ile  fruit» 


les  feuilles. 


ki  appendices 
qui  font  des  or- 
ganes    pattku-  i 
fiers  i  quelque! 
plante**     *     . 


les   organe*  e*-^ 


les  organes  dTab 


les  racines. 


"unii'emelle- 


(  raaîJilrc,  ) '    .     ,     ,     , 

t  le  calice .f  [  tombant  ,  perûX 

1  (double  par  U  tuJ 
[la  corolle £  du  nulle  par  dt^niracbiî.) 


lies  neâercs.  *     i 


le  réceptacle* 


{ 


f  glanduleux.  }  ,     •     . 
f  Loncjvei,  ]       *     I      . 

/  îles  pçvfes  Hirllirtan.  ) 

i  fini  pie-  )     .     *     .     - 
ri.)    .     .     .     . 
.  )      *     .     «     . 
allongé*  )•■,■« 


*en  graine.     » 


h  bulbeux.  *     *  . 
Ivivifate. 

Macapfulc.     .  . 

lie  légume.     :  . 

lU  nuque,     i  m 

f  l.ï  baye,    .     .  * 

le  fruit  à  noj'au. 

la  pomme,   »  * 

'  pulrenTei.    - 

UilMeufes.    .  , 

Almples.    .     .  * 

Jcompofïes     »  . 

'très -irritables,  . 


le   germe.  )     . 
'  :  cotylédon.  ) 

f  oenTperme,  ) 

aigrette.  ) 


les  cruclftrcs. 

Les  frUilUtrei  ,  let  heUeborei  »  ta  te- 
rtnnculei ,  tkc. 

i  ,1  plttl  grande  partie  dcl  fleurs. 

ômpcrlfo. 
Les  ombetliferes. 
Les  conifères  »  les  gramiaêei  ,  (es  f  letii 

de  veau* 


PtuiteUr*  efpcces  d*aîliurn, 
Poavïvîparj,  allium  ,  les  inouflei. 

Les  papîllîonacees. 
Les  crucifères. 


Les  ùTupiŒrc*. 

Les  plantes  gruTei. 
Quelques  Lk 


rles  épines  de  bois  Se  dêcorce.    ,     i     .     .     .     .     .     .     . 

le*  pkmam  d'epiderme.     ....„._,.,,, 

L  les  radicules.      .............. 

I  les  ftipules.   .     .     ♦     .     ..........     . 

les  poils.       .,'•     **.*......,     . 

fc.       ,      .  f  f  fur  les  feuilles.  )  ..     .     , 

P^f**1 i     furie*  tiges  &  la feuille.) 

follicules  remplies,      .     .     -{ftp^V      *    "    *    *    \ 

"aérifêres. 

kaqueux.   ................ 

lretîdfcrcs,     ............... 

gommo  -  rciïnifîrcs. 

Ilaciîiriiêrcs.  ............... 


gominilereS:. 

{de  l'eau  aérifnruiFi 
de  l'eau  feulement.     . 

-traçantes  ou  Jïbreufes, 
fufiïormcs  ou  pivotantes, 

Imbcrcuieufe*.     .     .     . 


f  t  doubles. 
L  ï  Amples. 

*  f  foli-ic*.  ] 


s.  ) 

L    ,,     'r  \  (  en  écaîUcs  imbriquées,  j  . 

bulbtuft» <?  par  couches  conccnrriq: 

\  (pararticulat.lameUeufcs.) 


Les  papillionacècî  »  les  cinabeîîifèreï. 
Les  lc^,umiueufe*  j  la  leuSdvc. 

LTaubej5Îne* 

Les  ro&crs. 

Le  lierre  t  In  fraJGers^  les  lidiens. 

Les  léguinbeufes. 

Les  borraginecs. 

Les  tamarins. 

La  glaciale. 

Le  fanacenia*  ïe  nepentbeï. 

Les  utrictilairesf  raldravande. 

Dans  toutes  les  parriei  vertes. 

Dans  la  partie  itipctïeurc  des  feuilles- 

Dans  les  feuilles  de  millepertuis, 

Dans  les  feuilles  de  fauge. 

Dans  les  feuilles  du  fràae  de  CaUbte, 

du  pmus  lariïr 
Les  ait  rafales. 

La  face  inférieure  des  feuilles, 
Les  racines. 

Les  graminées. 

Les  ombelliféret  j  les  erucifere*. 

Les  orchis. 

La  pomme  de  te  ne ,  &c. 

Les  tulipes. 

Les  lys. 

L'oignon ,  l'ail ,  &c« 

Martynia ,  adoxa. 
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Article      IL 

Des  principales  -qualités  ou  propriétés  que  les  végétaux  préfentent  dans 
V étude  de  leur  anatomie  &  de  leur  phyfiologie. 

Les  cara&èrcs  qui  forment  les  principales  faillies  du  règne  végétal  5  peu- 
vent fc  réduire  aux  fuivans  : 

I.  La  confiftance  &  la  durée  des  végétaux.  Ce  cara&ère  établit  une  dif- 
férence très-fenfible  entre  l'herbe  qui  périt  dans  Pefpace  de  quelques  mois, 
quelquefois  plutôt  encore,  &:  l'arbre  qui  vit  pendant  plufieurtf  fiècles. 

i°.  Végétaux  qui  vivent  pendant  plufîeurs  fiècles.  Grands  arbres. 
Exemp.  le  chêne,  quercus  robur.Lmn.  Durée  de  fon  accroiflèment,  environ 
40  ans.  Chêne  cité  par  Ray,  1  *o  pieds  de  hauteur  fur  30  pieds  de  diamètre. 

20.  Plantes  qui  vivent  feulement  pendant  plufîeurs. années. 

Arbriflcaux.  Exemp.  le  roficr  des  haies  ,  rofa  canina.  Linn.  Arbriflèau 
qui  s'élève  entre  cinq  ôc  huit  pieds. 

Sous-arbriflcaux.  Erxemp.  la  bruyère  cendrée ,  erica  cinerea.  Linn.  Sous* 
arbriflèau  qui  a  un  peu  plus  d'un  pied  de  hauteur. 

Herbes.  Exemp.  la  véronique  aquatique ,  veronica  becabunga.  Linn.  Herbe 
à  tige  rampante  dans  une  grande  partie  de  fa  longueur.   • 

30.  Plantes  qui  ne  vivent  que  deux  ans.  Exemp.  la  vipérine  ,  echium  vul- 
gare.  Linn. 

40.  Plantes  qui  périment  dans  le  cours  de  Tannée.  Exemp.  le  mouron  des 
oi féaux  ,  alfine  média.  Linn. 

59.  Plantes  qui  difparoiflent  promptement.  Exemp.  le  noftoc  ,  tremella 
nojioc.  Lin.  Produ&ion  gélatineufe  ,  demi-tranfparente,  d'un  vert  foible, 
que  Ton  apperçoit  fur  la  terre  après  la  pluie  ,  &  quijdifparoît  dans  les  tems 
fecs.  On  obfervc  dans  les  vuides  dont  fa  furface  eft  chargée,  de  petits  glo- 
bules que  Ton  a  pris  pour  des  femences  ,  &  que  Haller  regardoit  comme 
des  bourgeons.  \ 


IL  Le  nombre  des  lobes  de  la  femence  ,  ou  leur  abfence. 

1°.  Plantes  aux  femences  defquelles  on  n'a  point  obfervé  de  lobea 
Exemple  >  les  fougères. 

i°.  Plantes  dont  les  femtnces  ont  un  lobe.  Exemp.  les  graminées. 

30.  Plantes  dont  les  femences  ont  deux  ou  plufîeurs  lobes.  Exemp.  Pre£ 
que  toutes  les  plantes  qui  ont  des  fleurs  connues. 

III.  Le  nombre  &  l'enfcmble  des  organes ,  qui  forment  une  gradation 
marquée  depuis  la  plante  la  plus  parfaitement  organifée  ,  jufqu'à  celle  qu| 
a  le  moins  d'organes  apparens. 

i°.  Végétaux  remarquables  par  un  grand  enfcmble  de  caradères.  Ex.  le 

pommier  ^ 
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pommier ,  pyrus  malus.  Linn.  Arbre  d'une  hauteur  moyenne  ;  fleurs  com- 
pactes, très-apparentes  $  hermaphrodites  ;  5. pétales.;  calice  découpé  e$ 
cinq;  environ  xoétamines;  5  ftyles;  fruit  charnu,  bon  à  manger;  plufîeurç 
femences  à  deux  lobes. 

x°.  Végétaux  qui  réuniflènt  un  grand  nombre  de  cara&èrcs,  mais  dans 
lefquels  les  parties  de  la  fleur  &  du  fruit  font  peu  apparentes.  /Tx.  l'orme, 
ulmus  campe/iris.  Linn.  Arbre  très-élevé,  &  d'une  très-longue  djirée;  fleurç 
peu  fenfibles ,  hermaphrodites ,  fans  calice  ;  corolle  à  cinq  divifions  ;  5  éta- 
mines  ;  1  ftyles  ;  fruits  petits  &  très- comprimés  ;  une  feule  femence  à  deuif 
lobes.  \ 

\*.  Plantes  pourvues  d'une  belle  corolle  ,  mais  fans  calice.  Exemp.  I4 
tulipe  des  jardins  ,  ttilipa  gefneriana.  Lijrt*. . 

4°.  Plantes  fans  corolle  ni  calice  proprement  dit.  Exemp.  le  bled ,  tritU 
cum  jeftivum.  Linn.  Fleurs  composes  de  yétamines  &  de  .1  ftvles.  * 

5°.  Plantes  fans  rameaux  ni  feuilles.  Exemp.  le  cierge  du  Pérou ,  cactuf 
Peruvianus.  Tige  anguleufe ,  cannelée,  garnie  d'aiguillons,  s'élevant  à  une 
grande  hauteur  ;  fleurs  difpoCees  fur  la  tige  ;  calice  d'une  feule  pièce  ;  envi- 
ron trente  pétales  ;  étamincs  en  nombre  indéfini;  un  feul  ftyle  ;  fruit  char- 
nu ,  (cmblable  à  celui  du  porrkr.  fauvage.  Cette  plante  a  un  porc  très-fin- 
gulier.  f  ï  - 

6°.  Plantes  (ans  tige  ,  dont  les  fleurs  font  fur  des  pétioles,  qui  fortent  de 
la  racine.  Exemp.  la  violette  de  mars  odorante,  vtQla  odorata.  Linn. 

70.  Plantes  fans  fleurs  ,  dont  les  femences  feules  font  apparentes.  Ex» 
les  fougères. 

8°.  Plantes  fans  fleurs  9  dont  la  fructification  eft  peu  diftinûe.  Exemp. 
les  moufles. 

90.  Plante  dépourvue  de  la  plupart  des  organes  de  la  végétation.  Ex. 
la  truffe,  lycoptrdqntubcr.  Linn.  Maffe  charnue 9  informe ,  fans  tiee  ni  ra- 
cines, cachée  fous  terre  ,  bonne  à  manger  :  die  eft  couverte  dans  fa  matu- 
rité d'une  pouflière  farineufe,  d'une  couleur  obfcure,  que  Ton  a  prife  pour 
les  femences. 

io*.  Plantes  dans  lefquclles  on  n'obferve.qup  des  véficules.  Exemp.  Ut 
moififlures. 

ii°.  Productions  qui  ne  font  pas  évidemment  des  plantes.  Exemp.  les 
champignons. 

IV.   Les  différentes  positions  des  fleurs  mâles  &  femelles. 

1*.  Plantes  à  fleucs  toutes  hermaphrodites.  Exemple  3  la  plupart  des 
plantes. 

2°.  Plantes  qui  portent  des  fleurs  toutes  mâles  fur  un  individu ,  &  toutes 
femelles  fur  un  autre.  Exemp.  le  lychnis  blanc  deir  champs  f  lychnis  dioiccu 
Linn.  % 

Sy/Lanat.  des  Animaux.  Tom.II.  G 
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3°.  Plantes  qui  portent  fur  le  même  individu  des  Heurs  hermaphrodites  t 
avec  un  mélange  de  fleurs  maies  ou  femelles  Exemp.  le  bèneyfraxcnus  ex- 
celfior.  Linn. 

V.  Les  différentes  pofitions  des  parties  fêxuelles  dans  une  même  fleur 
1°.  Le  germe  porté  fur  la  corolle.  Exemp.  la  jacinthe  des  bois  ,  hyacin- 

tkus  non  jetiptus.  Linn. 

'    i°.  Le  germe  placé  fous  la  corolle.  Exemp.  la  jonquille,  narcijfus  jon- 

cailla.  Linn. 

3°.  Les  étamines  inférées  fur  le  piftil.  Exemp.  l'ariftoloche  clématite  > 
crtjlolochta  clemâtitis.  Linn. 

4°.  Les  éramines  inférées  fur  la  corolle.  Exemp.  la  valériane  des  bois, 
valeriana  officirtalis.  Linn. 

5°.  Les  étamines  inférées  fur  le  calice.  Exemp.  l'églantier ,  m/a  canina. 
Linn. 

VI.  Les  différentes  époques  de  la  nai  flance  &du  développement  des  fleurs. 
i°.  Plantes  dont  les  fleurs  paroiflent  feules  an  printems ,  avant  les  feuil- 
les. Exemp.  le  p*s-d*âne,  iuffUago  farfara.  Linn. 

i°.  Planres  dont  les  fleurs  paroiflent  après  les  feuilles  ,  qu'elles  accompa- 
gnent  Exemp.  la  plupart  des  plantes  qui  ont  des  fleurs  apparentes. 

3°.  Plantes  dont  les  fleurs  paroiflent  feules  ,  en  automne  ,  &  dont  les 
feuilles  &  les  fruits  ne  fe  développent  qu'au  printems  fuivant.  Exemp.  le 
colchique  9  colchicum  automnale.  Linn. 
•  « 

VIL  La  corrcfpondance  ou  la  pofition  irrégulière  des  parties  doubles  ; 
ce  qui  pcot  fournir  un  point  de  compara  ifoa  entre  les  plantes  &  les  ani- 
maux ,  dans  lefquels  les  parties  doubles  fè  correfpondent  toujours. 

i°.  Végétaux  dans  leiquels  les  parties  doubles  n'obfervent  aucune  fym- 
inétrie  Èxcmp.  Beaucoup  dfarbres  &  d'arbriflcaux. 

i°.  Plantes  dans  lefquelles  les  parties  doubles  font  oppofées  avec  beau* 
coup  de  régularité.  Exemp.  l'ortie  motte  des  bob  %ftachisfylvaùca.  Linn. 
Tige  quadrangulairc9  ordinairement  très-droite  ;  rameaux  oppofés  exacte- 
ment deux  à  deux,  à  différentes  diftances,  &de  manière  que  chaque  paire  fait 
un  angle  droit  avec  les  deux  paires  voifines  ;  feuilles  pareillement  oppofées; 
fleurs  difpofées  en  anneaux  autour  de  la  tige. 

VTlî.  Les  eirconfbnces  locales ,  propres  au  développement. 

i  °.  Plantes  dont  les  racines  font  enfoncées  dans  la  terre.  Exemp.  la  plu- 
part des  plantes. 

i  V  Plantes  qui  flottent  fur  l'eao  avec  leuts  racines.  Exemp.  la  lentille 
d'eau  à  longues  racines,  lemnapolyrhi\a.  Linn. 
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3*.  Plante»  qui  crolflcrit  implantées  for  d'antres  plante».  Excmp.  le  gui, 
ylfcum  album.  •:..-.  i  .    . <  .   •      ... 

IX.  Les  différentes  manières  dont  les  plantes  fe  reproduifent  naturelle- 
ment. 

i°.  Plantes  qui  fe  reproduifent  feulement  do  graines.  Exemp.  la  plupart 
des  plantes.  •        <    *  . ,      •    :  :  .  r 

2°.  Plantes  qui  fe  reproduifent  de  graines  &  ^par  des  rejets  fortis  de  \% 
racine.  Excmp.  le  frai  fier,  fràg$ri&  Vcjca.  LinKV  -  '  • 

3*.  Plantes  qui  fe  reproduifent  de  graines  &  de  crayeux.  Exemple  ,  la  tu-* 
lipc. 


X  La  fenfibilité  ou  irritabilité  de  certaines  parties  des  plantes. 

i°.  Plante  dont  les  feuilles  et  les  rameaux  font  cloués  dune  grande  irrik 
tabilité.  Excmp.  la  fenfitive  ,  mimùfa  pudica  Lpnk-  Ses  feuilles  &  fes  ra- 
meaux fe  replient  par  tin  mouvert>ent  de  Contraétiort ,  auffi-tot  qu'on  les.  a 
touchés» 

i°.  Plantes  dont  les  étamines  ont  de  la  fenfibilké.  Excmp.  Tépine-vi- 
nette ,  berberù  dumetorum.  Linn;  L'helianifeeme  commun  , < hdianthemum 
vulgarc.  Link^  Les.  étamines  de  ces  plantes  ont  un  mouvement  de  contrac- 
tion ,  lorfqu'oo  les  tfouche  à  leur  bâfê  afvcc  la  pomte  d'unte  épingle, 

Les  remarques  Suivantes  furies  fexes  des  plantes  &  fur  leur  génération  * 
donneront  une  idée  des  grandes  lumières  <jue  i'anatornie-des  végétaux  peut 
répandre  fur  les  fondions  les  plus  compliquées  des  corps  vivants.  > 

Sur  la  geni ration  des  plantes.  •  *    x 

«  •  *  . .    .   . 

Toute  fleur  offre  des  ampères  ou  des  (tigmates  ;  quelques-unes  (bné 
dépourvues  de  calice ,  comme  la  tulipe  ,  la  ftkillaire  ;  d'autres  le  font  de 
corolle ,  comme  les  gramen  :  il  y  en  a  qui  n'ont  point  d'étamines  ,  comme 
Pariftoloche  ;  ou  de  ftylet ,  oomrte  la  tulipe  du  Parnaffë  (  Parnajfia)  ;  mais 
toutes  les  fleurs,  fans  exception ,  ont  des  anthères  6a  des  ftigmates  ,  otj  les 
uns  &  les  autres  à  la  fofo  il  fuit  de-là  que  ces  deux  partiqs  font  eflentiet- 
les  aux  fleurs  ;  mais  il  y  a  plus  : 

Les  anthères  font  les  organes  génitatax  mâles  des  plâiites  ,"  c*eft-3Udirc 1 

2  u  elles  tiennent  lieu  des  tefticules  &  dés  véficules  féniinales  ,  &'4a  pou£ 
ère,  ou  pollen  ,  en  eft  la  (èmence  mafeuline.  Ceft  ce  que  prouvent  Tépo- 
3ue  ou  ces  parties  paroiflent ,  leur  fftttation  ,  leur  caftratioa ,  te  la;  forme 
u  pollen. 
i°*  L'époque  où  ces  parties  p&àiffents  Les  anthères  &  la  pouffière  pré* 
cèdent  toujours  le  fruit  ;  te'  de  rtiême  qùte  le  fruit  eft  mûr  lorfqu'il  produit 
fes  femences  -y  les  anthères  (ohtriifttes  &  ont  rempli  leur  destination  ,  lorf- 

t  c  ij 
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qu'elles  ont  jette  toute  leur  pouflîère  ,  &  elles  tombent  alors  comme  inuti- 
les. De  plus ,  les  anthères  paroifleot  en  même  tems  que  les  (Ikmates  *  Se 
non-feulement  quand  les  uns  &  les  autres  fe  trouvent  fur  les  mêmes  fleurs  ; 
mais  encore  lorsqu'ils  appartiennent  à  des  fleurs  différentes  ;  ainlî  les  lotfgaes 
anthères  du  coudrier,  du  bouleau  ,  de  l'aune ,  ne  jettent  jamais  leur  pouflîère 
avant  cjue  les  ftigmates  jfoient  développés  en  deubus  ,  8ç  Je  chanvre  maie 
n'a  point  de  pollen  à  donner ,  jufqu'à  ce  que  le  chanvre  femçlle  ait  des 
piftik  en  état  de  le  recevoir.  - 

i°.  La fuuàtion*  Les  anthères  font  toujours  fitueçs  de  manière  que  lo 
polleb  puifïe  parvenir  aux  ftigmates  ;  car ,  ou  les  étamines  entourent  le  piftil, 
comme  dans  la  plupart  des  fleurs  ;  ou  fi  le  piftil  eft  tourné  vers  le  haut  ,  le$ 
étamines  le  fui  vent ,  comme  dans  la  didy  nantie  ;  ou  enfin,  £  les  piftils  fc 
penchent  vers  le  l?ai  ,  lès  étgmiriçs  font  placées  €n  defldu$.       : 

3°.  La  cafiration.  Si' ou  enlève  les  anthères  d'une  plante  qui  n'a  qu'une 
feule  fleur  ,  &  qu'on  ait  foin  d'élpigner  toutes  celles  de!  U  même  eipèce  % 
\e  fruit  avorte ,  ou.  du  moins  il  nç  porte  que  des  femences  ftériles.  .C'eft  un 
fait  dont  tout  le  monde  peut  s'aflurer. 

4Q.  ha  forme  du  pollen  prouve  qu'il  n'eft  pas  une  (impie  pouflîère.  Mal* 
pighi,  Grev  ,  &  tous  ceux  q^i  ont  voulu  l'examiner  au  microfeope,  lut 
oqt  trouvé  une  forme  confiante  dans  un  même  végétal  »  quoique  diffé- 
rente fuivant  les  efpèces.-  Cette  çonforpia^tion  a*  fans  doute,  un  but  ;  (  8c 
pourquoi  lui  auroit-elle  été  donnée,  fi  ce  n'étoit  pour  qu'il  s'adaptât  au  canal 
du  piftil  où  il  doit  entrer ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  ?  )  Ce  qui 
confirme  encore  Cette  opinion  ,  c'eft  que»  le  ftigmate  eft  toujours  mouillé 
d'une  humpur  propre  à  retenir  ce  pollen» 

C'eft  une  obfervation  bien  frappante,  que  celle  de  M.  Bernard  de  Juflîeu 
fur  l'érable.  Avant  lui ,.  les  micrographies  avoient  cru  voir  que  la  pouffièrç 
de  cet  arbre  étoit  cruciforme  \  mais  ce  célèbre  botanifte.  la  trouva  globu- 
leufe.  Pourquoi -  donc  $'étok-elle  ôfFei^e  aux. autres  foiis  la  forme  dune 
croix  ?  C'eft  que  pour  mieux  s'emparer  de  l'humidité  du  ftigmate ,  elle  fc 
fend  en  quatre  pièces  ,  qui  fe  portent  chacune  à  un  point  différent.  Il  y  a 
auffi  lieu  de  croire  que  ces  globules  font  creux  ,  &  qu'en  s'ouvrant  tout-à- 
cxnip  par  l'effet  de  l'humidité  qui  les  pénètre ,  ils  lancent  une  autre  pouf. 
ijèrç  beaucoup,  plus,  fubtile  ,  &  <jui  eft  le  vrai  principe  de  la  féconda- 
tion. 

„  -  On  difttague  dans  le  piftil  troiç  parties  :  le  germe  »  Je  ftyle  &  le  ftigmate. 
Le  gerrfietft J'ébauche  du  futur  en>qf  yon.  Le  ftyle  n'eft  pas  effentiei  aux  plan* 
tes  ,  car  plufieursen  fçnt  privées  ;  mais,  le  fruit  ne  fauroit  venjr  à  maturité , 
s'il  n'eft  z^ot^^^^nikl^zt^d^t^h^èit^  fleur.. 

Les  ftigmates  ,  conftamment  attachés  aux  germes  ,  font  donc  les  orga- 
nes fénjiftins  des  planttfs;*;  comme  Ie^o^ent  d'aillçrçrs  leur  fituarion,  leur 
nombre  ,  le  tems  ou  ils  f$  motftrenj:  ,leurj  chute  &  leur  Juppreflion, 

l°.  Leurjiiuatiofij  relative  à  celle-^djÇ^ anthères  %  comme  on  l'a  obfervé 
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précédemment ,  &  leur  multiplicité  ,  fuivant  le  nombre  des  cellules  qui 
renferment  les  germes  ;  car  le  germe  eft  double  quand  la  cellule  eft  dou- 
ble, comme  dans  la  plupart  des  plantes  ;  triple ,  s'il  y  en  a  trois ,  comme 
dans  les  liliacées,  les  tricolor  3  &c. 

i°.  Le  tems  de  leur  apparition  >  qui  eft  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  le 
pleine  que  pour  les  anthères. 

3°.  Leur  chute.  Les  ftigmates  de  la  plupart  des  plantes  tombent  avec  les 
anthères  ,  &  auffi-tôt  qu'ils  ont  reçu  de  ceux  ci  la  pouffière  fécondante  ; 
Ggne  évident  qu'ils  ne  contribuent  aucunement  à  la  maturité  des  fruits  % 
mais  qu'ils  fervent  uniquement  à  la  génération. 

49.  Leur  fuppreffîon.  Si  les  ftigmates  font  coupés  avant  qu'ils  ayent  reçu 
la  pouffière,  le  fruit  ne  manque  jamais  de  périr. 

Le  ftigmate  offre  d'ailleurs  deux  particularités  remarquables  ;  l'une  > 
qui!  n'a  ni  épiderme  ni  écorce  ;  l'autre,  qu'il  eft  toujours  humide.  . 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  annonce  allez  que  la  génération  des  plantes 
s'opère  par  la  chute  du  pollen  des  anthères  fur  les  ftigmates  ;  mais  on  a 
d'autres  preuves  encore  de  cette  vérité. 

i°.  Elle  eft  fenfîble  à  l'œil  ,  qui  voit  ,  au  tems  des  fleurs  ,  la  pouffière 
voler  Se  s'attacher  aux  ftigmates.  Cela  eft  particulièrement  fenfible  dans  la 
violette  à  trois  couleurs  (  tricolor.  )  A  peine  cette  fleur  eft-elle  épanouie  , 

Î[ue  le  ftigmate  s'ouvre ,  &  repréfente  un  globe  creux  ,  blanc  &  refplendU- 
ant  Cinq  étamines  qu'il  a  autour  de  lui  n'ont  pas  plutôt  jette  leur  pouf- 
fière  blanche  ,  qu'on  le  voit ,  tout  poudreux  ,  fe  rembrunir  %  à  l'exception 
delà  trompe,  qui  demeure  claire  &  brillante. 

2°.  Les  piftils  &  les  étamines  font,  dans  un  grand  nombre  de  plantes,  de 
la  même  hauteur  ;  ce  qui  donne  à  la  pouffière  une  nouvelle  facilité  pour  par- 
venir aux  ftigmates.  Si  cette  égalité  n'a  pas  lieu  ,  d'autres  circonftances  y 
fuppléent.  Un  des  géranium  (i)  /  &  d'autres  plantes  ,  dont  le  piftil  eft 
moins  haut  que  les  étamines  »  ont  les  fleurs  pendantes  avant  l'épanoui(Ie~ 
menr  ;  mais  à  la  veille  de  s'ouvrir ,  elles  fe  relèvent  &  fe  difpofent  de  ma- 
nière que  le  ftigmate  eft  au  niveau  de  l'anthère  ;  &  dès  que  la  pouffière  de 
celle-ci  eft  tombée  ,  elles  fe  penchent  de  nouveau  jufqu'à  la  njaturitédu 
fruit  ,  époque  où  elles  fe  relèvent  encore,  &  facilitent ,  par  ce  moyen,  la 
djfperfion  des  femences. 

Le  dianthus  a  fouvent  des  piftils  plus  longs  que  les  étamines  ;  fa  fleur 
eft  toujours  dans  la  même  fituation  ;  mais  les  piftils  fe  recourbent  en  ma- 
nière de  cornes  de  bélier  vers  les  anthères. 

39.  Les  étamines  ,  pour  l'ordinaire,  entourent  fi  bien  le  ftyle,  que  la 
pouffière  difperfée  par  le  vent  ne  peut  leur  échapper. 

Le  mufa  offre  un  fpe&acle  très-agréable.  On  voit  fur  une  même  plante 


0)  Géranium  çalicîbus  moQophyllis  y  florentiblis  >  WÛis  a  foliis  fubcorfotfe» 
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deux  fortes  de  fleurs  ,  qui  ont  chacune  deux  fexes  ,  dont  hn  ft\x\  eft  fë-. 
cond,  &  celui-ci  cft  différent  dans  les  deux  ;  de  forte  qu'elles  font  fimplèmtfhc 
ks  unes  1  office  de  mâles  ,  les  autres  celui  de  femelles  :  mais  les  indivkiirs  des 
deux  efpèces  n'y  font  pas  raffèmblés  par  couples  ;  c'eft  une  finguKère  ef- 
pèce  de  polygamie  :  une  femelle  uniç  à  plufieurs  mâles  ftérilcs  eft  fécondée 
par  les  mâles  d'une  autre  fleur  ,  unis  à  une  femelle  incapable  de  produire* 
Cliff.  35. 

'  40.  Dans  toutes  les  plantes  ou  les  mâles  &  les  femelles  font  fépârés  ,* 
foit  fur  différentes  fleurs  ,  foit  fur  différens  individu*  ,  où  enfin  les  mâles 
ne  font  pas  finies  dire&cment  au-deflus  des  femelles  ,  les  fleurs  doivent 
néceflàirement  éclore  avant  les  feuilles  ,  afin  que  celles-ci  ne  s'oppofenc 
pas  à  la  fécondation  ;  &  c'eft  ce  qui  a  lieu  dans  le  mûrier ,  le  gui,  l'aune  % 
le  hêtre ,  le  chêne ,  le  noyer ,  le  taule ,  le  peuplier  ,  le  frêne ,  &c. 

5°,  On  voit  la  plupart  des  fleurs  s'épanouir  d'abord ,  lorfque  le  foleil 
paroîc  fur  l'horizon,  &  fc  refermer  le  foir,  ou  par  un  tems  humide.  Sans 
cette  précaution  de  la  nature  ,  l'humidité  collant  le  pollen  aux  anthères  ^ 
lcmpêchcroit  de  fedifperfer;  mais,  ce  qui  eft  bien  remarquable,  .c'eft 
qu'auili-tôt  que  les  ftigmates  l'ont  reçu  ,  les  fleurs  ne  fe  ferment  plus  ,  ni 
U  ibir  ,  ni  dans  le  tems  des  pluies. 

Quand  le  feigle  en  fleurs  &ale  fes  anthères ,  s'il  eft  fqrpris  par  la  pluie  9 
les  ^agriculteurs,  en  augurent  mal  ,  &  avecraifon  ;  la  pouflière  agglutinée 
ne  peut  plusfervir  à  la  fécondation.  II  nen  eft  pas  cke  même  de  l'orge  ;  la 
pjau  qui  enveloppe  fes  grains  les  met  à  l'abri  de  l'humidité. 

Quand  les  poiriers  &c  les  cerifîers  font  fur  le  point  de  fleurir,  la  pluio 
leur  eft  fouvent  funefte ,  par  la  même  raifon  ;  mais  elle  Peft  fur  -  tout  au 
eerifier  ,  parce  que  les  anthères  de  cet  arbre  jettent  leur  pouflière  tout  à  la 
fois ,  au  lieu  que  le  poirier  ne  difperfe  la  fienne  que  peu-à-peu  ,  &  que  fi 
une  partie  devient  inutile  ,  le  refte  peut  fruûifier. 

6°.  Théophrafte,  Pline ,  Tournefort,  &  d'autres  auteurs  ,  nous  ont  ap- 
pris que  les  Orientaux  arrachent  des  rameaux  du  palmier  mâle  ,  pour  les 
attacher  fur  ceux  du  palmier  femelle ,  fans  quoi  les  dates  font  âpres  &  fans 
noyau. 

Les  Siciliens  fui  vent  des  méthodes  femblables  relativement  aux  piftachiers. 
Les  uns  coupent  les  grappes  des  fleurs  (  c'eft-à-dire,  les  étamines  )  du  pifta- 
chier  mâle ,  les  placent  dans  des  vaifleaux ,  d'où  les  vents  portent  plus  aifé- 
ment  la  pouflière  fur  les  ftigmates  du  piftachier  femelle  ;  d'autres  mettent 
dans  de  petits  facs  les  fleurs  mâles  ,  les  font  fécher  ,  &  ils  en  répandent 
eux-mêmes  la  femence  fur  les  fleurs  femelles.  Par  ces  pratiques  x  les  uns  ÔÇ 
les  autres  fe  procurent  de  meilleures  récoltes. 

7°.  La  plupart  des  plantes  ayant  un  longpjftil ,  la  pouflière  parviendrait 
difficilement  aux  ftigmates  ,  fi  les  fleurs  de  ces  plantes  n'étoient  pas  incli- 
nées ,  comme  elles  le  font  en  effet.  On  ne  fauroit  attribuer  avec  vraifeut-* 
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blanee  cette  fituation  ï  la  pefanteur,  puifquc  les  fruits  de  ces  mêmes  planâ- 
tes ,  dix  fois  plus  pefans  que  les  fleurs  ,  croiflcnt  dans  une  fituation  ver- 
ricale. 

8°.  Plufieurs  plantes ,  comme  le  nympk*a  ,  ont  leurs  tiges  dans  l'eau  ; 
mais  fur  le  point  de  s'épanouir ,  leurs  fleurs  nagent  à  la  furfacc  :  d'autres  , 
comme  les  renoncules  aquatiques  ,  y  font  entièrement  plongées  ;  &  ,  à  la 
même  époque  ,  elles  élèvent  leurs  fleurs  au-deflîis  de  l'eau  ,  puis  les  y  re- 
plongent après  le  temps  de  la  fécondation. 

9°.  La  plupart  des  fleurs  compofées  femblent  contredire  la  proposition  dont 
on  raflembie  ici  les  preuves;  cependant  elles  la  confirment.  Ces  fleurs  font 
conftruites  fur  difFérens  plans.  Dans  la  polygamie  égale  3  toutes  les  petites 
fleurs  portent  des  étamines  &  des  piftils.  Dans  la  polygamie  fuptrflue  (  ou  plu» 
tôt  avec  furabondancç),  des  petites  fleurs ,  qui  ont  toutes  leurs  étamines  & 
leurs  piftils ,  occupent  le  dtfque  ;  &  fur  les  rayons  il  n'y  en  a  que  de  fe- 
melles 9  qui  font  fécondées  par  la  pouflière  furabondante  des  mâles ,  fitués 
au  milieu.  La  polygamie  inutile  (î)  (  polygamiafruftranea  )  ,  raflembie  dans 
le  difque  9  à  coté  des  mâles ,  toutes  les  femelles  fécondes  ;  elle  a  fur  les 
rayons  d'autres  femelles  ,  mais  qui  font  ftériles  malgré  l'abondance  de  la 
Douffière.  Enfin,  dans  h  polygamie  nécejfaire  s  les  petites  fleurs  que  raflem- 
bie le  difaue ,  ont  toutes  leurs  étamines  &  leurs  piftils  ;  mais  elles  n'ont 
point  de  ftigroates .,  &  les  petites  fleurs  des  rayons  n'ont  point  d'étami- 
nes  ;  ainfî  la  plante  feroit  ftérile  ,  &  fon  efpèce  périroit ,  fi  l'auteur  de  la 
nature  n'avoit  placé  fur  les  rayons  ,  des  piftils  munis  non-feulement  de 
/ligmates  f  mais  encore  d'étamines.  On  voit  donc  que  ,  dans  aucun  cas  , 
les  plantes  à  fleurs  compofées  pe  manquent  ni  d'organes  mâles,  ni  d'orgar- 
nes  femelles ,  capables  de  les  propager. 

io°.  Lés  ftigmates  fe  comportent  à  l'égard  des  étamines  ,  comme  les 
mâles  des  âniûagux  à  l'égard  de  leurs  femelles.  Ainfi  ,  par  exemple  ,  dans 
les pamqffu  ,  on  obferve  cinq  étamines  courtes  ,  qui  fucceflivement  salon- 
gent,  viennent  enfin  toucher  le  ftigmate,  &  fe  retirent. 

Obfervez  la  paHétaire  ou  la  menthe  le  matin ,  c'eft-à-dire ,  dans  <ette  par- 
tie delà  journée  qui,  pour  les  animaux,  cft  le  pi  us  Spécialement  confacrée  aux 
amours  ;  vous  verrez  leurs  anthères  fe  rompre  avec  explofion  ,  fie  lancer 
leur  pouffiére  fur  les  piftils.  *On  avancera  ce  moment ,  fi  l'on  pique  les  an- 
thères avee  une  aiguille,  comme  Ta  obfervé  Vaillant,  dife.  3. 

Les  melons,  les  concombres  ,  les  courges  ,  &c.  portent  deux  fortes  de 
fleurs  ,  dont  les  unes  ,  nommées  ftériles  >  n'ont  ,  des  différentes  parties 
dont  il  s'agit,  que  les  étamines  ;  les  autres.,  qiti  produifent  <\c$  fruits  ,  n'ont 
*)ue  des  piftils.  Les  jardiniers  Ont  coutume  de  fatrïfierles  prerpièr/es  ,  com- 
me ne  fervant  qu'à.confumer  inutilement  une  portion  de  la  nourriture  de 
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la  plante  ;  mais  ils  fc  trompent.  Qu'ils  ayent  foin  plutôt  de  cueillir  les 
fleurs  à  étamines  ,  &  d'en  fecouer  la  pôuffière  far  les  ftigmates  vers  midi  t 
ou  Amplement  de  rouler  ces  fleurs  for  celles  à  piftîls  9  &  ils  auront  de  meil- 
leures récoltes  ;  car  fi  elles  font  pauvres ,  c'eft  faute  de  fécondation ,  &  non 
de  nourriture.  Le  même  inconvénient  arrive  9  fi  Ton  n9a  pas  foin  d'ouvrir 
les  fenêtres  des  ferres ,  afin  que  le  vent  aide  au  tranfport  de  la  pôuffière  pro- 
lifique. 

On  peut  faire  fur  les  tulipes  une  expérience  agréable.  Prenez,  par  exenv- 

Î>lc,  une  tulipe  rouge,  arracbez-en  les  anthères  avant  Ja  difperfîon  du  pol- 
en ,  &  fecouez  fur  fes  ftigmates  celui  d'une  tulipe  blanche  ;  lorfqu'enfuite 
les  graines  de  celle-ci  feront  mûres ,  (emez-les  dans  un  carreau  particulier  , 
vous  aurez  des  tulipes  de  trois  fortes  ,  les  unes  rouges ,  les  autres  blanches  , 
les  troifièmes  mi-parties  de  blanc  &  de  rouge  ,  comme  il  arrive  dans  l'ac- 
couplement des  animaux  de  deux  couleurs  différentes. 

Le  calice  eft  donc,  pour-ainfi-dire,  le  lit  nuptial  des  plantes;  il  enferme 
&  protège  des  organes  très-délicats  ;  la  corolle  tient  lieu  des  nymphes  ;  fes 
pétales  rourniflent  aux  mêmes  organes  ,  un  nouvel  abri  contre  les  injures 
de  l'air  9  dans  le  mauvais  tems ,  &  elles  s'épanouiflent  à  la  clarté  d'un  beau 
jour.  Lcsfilamens  font  les  vai fléaux  fpermatiques  3  puifqu'ils  portent  aux 
anthères  le  fuc  génital  exprimé  de  la  plante.  Les  anthères  reflcmblent  aux 
laites  des  poiflbns.  La  pouffière  peut  être  comparée  aux  vermifleaux  ou  cor- 
pufcules  quelconques  ,  nageans  dans  le  fperme  des  animaux.  Le  ftigmate 
eft  la  vulve  qui  reçoit  ce  fperme  ;  &  le  ftyle  eft  le  vagin  ou  la  trompe  de  la 
matrice  (  ou  Pun  &  Pautre  )  ;  le  germe  eft  Yovaire  ;  la  graine  eft  Youtfl  Le 
péricarpe  eft  encore  V ovaire  s  mais  fécondé,  développé  ,  &  renfermant  les 
œufs  qui  ont  reçu  le  principe  de  la  vie. 

Obfervons  en  (initiant ,  que  le  calice  vient  de  Pécorce  extérieure  de  Ja 
plante  ;  la  corolle  ,  de  Pécorce  intérieure  ;  les  étamines  ,  de  Paubier  ;  le 
péricarpe,  de  la  fubftance  ligneufe  ,  &  les  femences,  de  la  moelle  ;  car  ces 
parties  font  placées  &  fe  développent  dans  le  même  ordre.  Ainfi  la  fleur 
&  le  fruit  font  le  développement  de  toutes  les  parties  de  la  plante  :  c'eft  ce 
que  Cxfalpin  avoit  entrevu ,  &  ce  que  Logan  a  vu  d'une  manière  dif- 
tin&c. 

On  trouve  encore  entre  ces  parties  des  plantes  &  les  organes  fexuels 
des  animaux  ,  d'autres  analogies  que  celles  dont  on  a  fait  mentipn. 

La  première  eft  celle  de  1  odeur  que  ces  organes  répandent  ,  lorfqu'ils 
font  en  a£fcivité. 

En  fécond  lieu  ,  les  animaux  ne  font  jamais  plus  beaux  qu'à  Pépo* 

Sue  où  ils  font  difpofés  à  fè  reproduire.  Le  cerf ,  la  tête  haute  ,  porte 
èrement  le  bois  dont  elle  eft  ornée  ;  les  oifeaux  ,  les  poiflbns  même  , 
brillent  alors  des  plus  vives  couleurs  ;  ce  tems  une  fois  pafTé ,  tout  chan- 
ge t  &  ces  animaux  perdent  une  grande  partie  de  leur  beauté.  Il  en  eft 
de  même  des  fleurs  ;   le  printemps  qui ,  fi  on  Pofc  dire  ,  eft  pour  elles  , 
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comme  pour  le  plus  grand  nombre  des  animaux  ,  la  faifon  des  amours  ,  eft 
auflî  le  tems  où  elles  çmbelliiïentla  terre  d'une  pkis  riche  parure, 

Troifîèmement ,  l'aftc  de  la  génération  affoiblk  les  animaux  ;  c'eft  ce 
qu'on  voit  particulièrement  dans  les  papillons  &  dans  les  phalènes  :  à  peine 
ont-ils  accompli  cet  a&e ,  que  leurs  aîles  s'affaiflent,  &  que  peu  de  tems  après 
ils  expirent.  Énfermez-en  un  feul  dans  une  chambre,  il  y  vivra  pendant  plu- 
sieurs mois.  Les  plantes  reflemblent  encore  en  ce  point  aux  animaux.  Ainfi,par 
exemple  ,.  la  plante  appellée  mufa  vit  Couvent  un  fiècle  dans  les  jardins  des 
Pays-Bas;  mais  dès  qu'une  fois  elle  cft  épanouie ,  aucun  foin,  aucun  art  %  lie 
peuvent  empêcher  fa  tige  de  fe  deflecher  Se  de  périr  Tannée  fuivante  (i). 

SECTION     DEUXIEME. 
Des  animaux. 

11  eft  vraifemblable  que  la  méthode  qu  on  doit  préférer  pour  clafler  les 
animaux  à  la  manière  des  naturaliftes ,  n'eft  pas  celle  qu'on  doit  adopter , 
lorfqu'on  fe  propofe  de  les  ranger  dans  l'ordre  qui  convient  le  mieux  à 
l'apatemie. 

Pour  donner  à  cette  idée  toute  la  clarté  dont  elle  eft  fufceptible  ,  ex- 
pofons  en  peu  de  mots  ce  que  c'eft  qu'une  clafle  naturelle. 

Une  clafle  naturelle  réfulte  de  l'aflemblage  d'un  certain  nombre  d'cfpè- 
ces  qui  fe  tiennent  entr'elles  par  un  nombre  de  rapports  plus  grand  %  qu'il 
n'en  exifte  entre  chacune  d'elles  &  les  efpèces  des  autres  clafles.  Pour 
qu'un  individu  puifle  faire  partie  d'une  autre  clafle  ,  confédérée  fou?  ce 
point  de  vue  ,  il  n'eft  pas  néceflàire  qu'il  en  réunifle  tous  les  cara&ères  ; 
il  fuffit  qu'il  en  offre  le  plus  grand  nombre  ;  d'oii  il  réfulte  qu'il  feroit  pof- 
fible  qu'une  clafle  fût  très-naturelle ,  &  qu'il  n'y  eût  pas  un  feul  ca  a&ère 
commun  à  toutes  les  efpèces  qui  la  compofent. 

Dans  rhiftoire  naturelle  on  ne  confidère  que  les  formes  extérieure?.  LV 
natomie  proprement  dite  borne  fon  examen  à  la  ftru&ure  interne.  Ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  codifications  n'eft  la  véritable  méthode  naturelle.  Je  les  ai 
fait  marcher  enfemble  ,  perfuadé  que  l'étude  de  l'extérieur  8c  celle  de  Fin* 
téricur  dun  animal  doivent  appartenir  à  la  même  feience. 

Nous  avons  déjà  vu  que  certaines  parties  des  végétaux  font  irritables  ;  & 
quoique  l'irritabilité  foit  très-bornée  dans  les  plantes  ,  c'en  eft  aflez  pour 
que  nous  ne  devions  pas  regarder  cette  propriété  comme  un  cara£ère  parti- 
culier à  la  fubftance  dont  les  animaux  font  formés.  Mais  ce  qui  les  dis- 
tingue de  toutes  les  efpèces  de  végétaux  fans  exception  ,  c'eft  la  préfence 
d'un  canal  deftiné  à  la  première  digeftion  des  alimens.  Tantôt  ce  canal  eft 
court  &  évafé,  comme  dans  les  polypes  ;  tantôt  il  s'allonge,  comme  dans 
les  vers  *,«  dans  d'autres  il  fe  divile  en  plufieurs  cavités. 

■  ■  ■  ■    ■■ ■  '  ■'■■     ■■■■  ■  ■  ■■     ■■■■• 

(i)  Voyez  J.  Valbon  ,  fur  le  fexe  des  plântçs.  Amen,  acad.'t.  I,  p.  jzj. 
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Le  fyftéme  nerveux  offre  encore  un  cara&ère  très-frappanr.  On  n'en 
trouve  aucune  trace  dans  les  végétaux. 

Les  vaiflèaux  font  blancs ,  ou  rouges  ;  ceux-ci  diminuent  en  nombre 
&  en  étendue  ,  à  mefure  qu'on  s'éloigne  davantage  des  premières  cla  fles 
d'animaux  ;  &  les  vaiflfeaux  blancs  font  les  feuls  dont  foient  pourvus  les 
animaux  qui  Ce  rapprochent  le  plus  des  plantes. 

La  table  fuivante  montre  comment  on  peut  concevoir  que  fe  fait  , 
en  s'élevant  du  (impie  au  compofé,  la  combinaifon  progreffive  des  organes 
dans  les  différentes  claffes  d'animaux. 

TABLEAU  des  animaux  dans  Vordrt  de  leur  compofition  anatomique. 


Les   animaux  font 
compofts  de  tijfu  cet* 

lulaire  &  de   fibres  m     .    -  • ,  -     . 

mufiulaires.  1  Vers  des  xoophytes 

i°.     Àvecu*  cftomac \ àcs  litophytes  (i) 


Polype* ,  hydra Linné. 


Biphorcs Forskall. 

Vibrio  paxillifcr Muilhu 


Actinies. , 
Medufcs , 


*■ »••  Dessins < S±i^i: ;:;;:;:;:::::  '   * 


Argonautes . 

Beroé 

—  La  plupart  des. vers  infufoires. . . .  Muiw*. 

JUn  organe  extérieur   de  refpirarion  f  Vorricelles mS"ÏÎ* 

(    *3 


«- *  Y  aqueuT  "~ ' *  Brachiones. Mu««* 

(  Botryles *  allas. 


l  Quelques  vifcéres  ;  no  fyftéme  de  vaif-  f  JJ ™: .'.WWW  Linné! 

Mus a*.  <    féaux  lymphariquesj  des  wganes  de   1  LlNNi# 

)     génération  ,  (  fans  organes  de  coït  )  5  }  ;^|  ^  '       ffle$  Wf  ^ 

C     un  rcTcau  ncrvcux-  C      &  univalvcs  ?. . . . 

_.  A     ÏUn  vaiiîeau  faneuin  j  quelquefois  le  > 

*,0« S*\     fensdelavue.  J  Les  vers  inteftinaux 

"Des  organes  de  coït  (hermaphrodites);  ç 

|    un  cœur  (lymphatique)  fans  orcil-  \  Les  fang-fues 

p.  0  J    lettc ,  avec  des  pulfations  diftinéfces  >  1  Les  limaces 

'  *  * '  *    •  *^     des  ganglions  $  le  fens  de  la  vue  \\  Laplytïa ; 

un  organe  mafticatoire  imparfait  >  3  Les  animaux  des  coquilles  univalvcs. 
intérieur  ou  extérieur.  [^ 

r\Jn  cerveau  j  des  membres  pour  la  lo-  *\ 

\     comotion  ;  des  organes  de  la  gêné-  / 
Mus 70.  <     ration  féparés  entre  les  mâles  &  les  >  Les  infcâes 

/     femelles  5   quelquefois  le  fens  de  \ 

v    rouie  5  un  fyftéme  offeux  extérieur.  • 

CLcs  premiers  rudiments  d'un  fyftéme  r  .-  ..    .  ^.,w  /  t™ 

«us ••.  \    olteux  intérieur  5  un  cœurs  des  vaif-  i  te^fcT%Si^ 

C     féaux  fanguins.  C       chioftèges  chondropténgicns.  ) . 

Plus 9°*    Un  fyftéme  offeux  intérieur. Les  poiûons  proprement  dits 

Bl  0     (Des  poumons  intérieurs  5  un  organe  de  >  .... 

Wus l0\    I-odont.  J  Les  amphibie* 

Plus ......  z  i°.     Un  coeur  biloculatre Les  oifeauz • 


{ .>s  organes  parfaits  de  goût  8c  de  maf-  i  ,      m^ 

Plus n°.  «{     tication  j  des  organes  de  laOation  j  1  f*5  céwc*s. 

(    une  matrice.       w  |  Les  mamei  î 


Les  raamellifcrcs. 


i)  Us  oacuraUJtes  ont  diftingué  durs  la  formation  de  leur»  ciaflei ,  les  xoophytes  ôc  les  animaux  a  coquilles ,  des  ******£• 
ik  ont  eu  raifoc  ,  parce  que  leur  méthode  de  daffificatien  ne  •'applique  oyau*  parités  cxtéiielici  *  «au  on  flaa  4c  dalbfc- 
faite  povrajMtoaUcéoiti'aalceriBtiBs  à  cet  enveloppes. 
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Articlepremiir. 
Des  vers. 

Cette  claflc  effc  h  plus  nombreufe  de  toutes  celles  qui  compofenc  le 
règne  animal.  zl 

Les  vers  font  répandus  &:  fe  multiplient  dans  le  corps  des  autres  ani- 
maux ;  les  premières  couches  de  la  terre  en  font  remplies  ;  les  eaux  en 
Coût  peuplées.  Dépofécs  fur  U  fnrfacc  du  globe  %  leurs  enveloppes  y  for- 
ment des  lits  d'une  immenfc  étendue  ;  ils  croiflent  dans  les  fuLftinces  que 
le  mouvement  de  la  putréfaction  décompofe  ;  ils  vivent  au  (km  même  de 
la  piort  :  &  le  monde  nouveau  que  le  microfeope  a  découvert  ,  en  eft 
prefqu'cntièremcnt  formé. 

Les  fonctions  organiques  f  dans  cette  clafTe  d'animaux,  font  moins  nom- 
breufes  ,  mais  elles  ont  une  énergie  plus  grande  que  dans  les  animaux  des 
antres  clafles  ;  l'irritabilité  y  eft  dans  fon  plus  haut  degré  de  force ,  8t  les 
individus  s'y  multiplient  avec  une  étonnante  fécondité.  •         *     • 

L'examen  de  cette  claffe  d'animaux  promet  donc  des  faits  intéreflàns 
ai)  phyfiologifte. 

s.  i 

Ken  micrefeopiques. 

i.  Animalcules  pun£tiformes .     .     M  on  as  Mulleri. 

2 globuleux  ifolcs.  •'     .     \     \    \     \     \     \     \    Volvox  Lewènhœck ,  Pro* 

teus  Roefel. 

3.  ....  ...  •  globuleux  réunis.     ........     Spalanzani,  r.  i.  p.  208. 

4 ovales Cydidiura  Mulleri  &  Spa* 

lanzani,  t.  i.p.  181. 

5 applatis,  arrondis  &  ççhancrcs.    :     •    f    .   -Kqlpoda-MulL   En  forme 

'  de  haricot ,  Spalanz. 

6 applacis  &  angulaires.   •    .     .    ;    ;     .  ,  .    Gonium  Mulleri. 

7 applatis  Se  oblongs*  ........    Paramotcium  Mulleri/ 

8- .en  forme  de  bourfe fiurfaria  Mulleri. 

9.  ......  •  cylindriques ,  tronqués  aux  deux  extrémités.     Le  cylindre  de  Jobloi  : 

Enchelis  Mull. 

10 ;  .  anguillifonnes.    ;;..;;♦..    L'anguille  de  Joblot  :  Vi- 

biiio  Mull. 
Les  anguilles  du  fable- de 

Trembley  v  celles  du  bled    ~ 

rachitique  de  NeedhauK- 

a* 
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ai. 


»  ;  :  ;  ;  .  i  cjueue. A  bulbe  de  Spaîanzani , 

t.  i„p.  187. 
Les  vers  fpermatiques  de 
Spalanz.  CercariaMul- 
leri. 

tu  .......  en  cloche .    .    .    .    ;    Sortes  de  polypes ,  ayant 

une  queue  (impie  ou  bi- 
furquée.  Spalanz.  t.  1» 
p.  222. 

I13.  .....  .  chevelus ,  avec  ou  (ans  queue Le  foleil  de  Joblot  -y  le 

chevelu  de  Spaîanzani  y 
t   1.  p,  179. 
Chevelus  &  à  queue,  ibid* 

t.  i.p.  182. 
Trichoda  Mulleri. 
i 

*4ï :    ..     •    •*...;.    Le  rotifère  Lewenhœcfc,; 

Roefel,  Spalanz. 
L'extrémité  fupérieorç 
garnie  de  cils. 
Vorticella  Mulleri. 

11  S: ..:.....    Le  rotifère  teftacé,  Baker» 

t.  1 1 ,  fig.  7. 
Brachionus  Mulleri. 

I**\ • :    ; Le  tardigrade  de  Spalanz. 

r.  2.  p.  2jo. 

Les  efpèces  1  t.  12.  13.  14..  15  &  16.  font  pourvues  d'appendices  :  les 
mitres  n'en  ont  point. 

$.    I  L 

TABLEAUdcs  vers  de  l'intérieur  des  animaux  (1). 

Vers  plats 

rLa bandelette  des poi/Tons.  ;    :    :    :    Dans  la  bordelière,  la brème,  le  goujon; 

J  Table,  la. tanche. 

I.  <La  bandelette  des  oifeaux.  ;     ;    :    .     Dans  la  cavité  du  bas-ventre  &  dans  les 

•/                              t  inteftins  du  mergus  merganfer,  &  du 

V-  colymbus  auritus  de  Linné. 

rLa  douve  du  foie/  .    :    ;    :    :    :    \    Dans  Te  foie  de  la  brebis. 

II.    il*  douve  à  cou  long, Entre  les  plisdugofîer  6c  deTeftomacdii 

v  brocher. 


brochet. 
■  1  11  j 


(1)  CQiffxa^iQsiu  aux  obfcroùons  de  M.  Blofch» 
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Le  txnia  lancette. Dans  le  canal  inteftinai  des  oies  maigres. 

Le  renia  à  lancette  tuberculeufe.     •     •     Dânsle  mergus  albellus  de  Linné.    . 

Le  txnia  reâangle •     Dans  le  canal  inteftinai  du  barbeau  ,  ty- 

prïnus  barbus*  Linn. 

Le  taenia  à  articulations  rondes.     .     .     Dans  le  cyprinus  jefes  de  Linné, 

Le  txnia  linéaire Dans  l'anas  acuta  de  Linné. 

Le  txnia  à  ftanges Dans  l'outarde. 

Le  txnia  à  articulations  cunéiformes.  .    .Dans  l'anas  clangula  &  dans  lanas  fulica. 

Linn. 

Le  rxnia  à  long  cou Dans  l'anas  bofchas  &  dans  l'anas  pêne- 

lops  de  Linné. 

Le  txnia  à  articulations  cylindriques.  .     Dans  le  fulco-canardus ,  dans  le  btiteo  &  le 

turdus  vifciferus  de  Linné. 

Le  txnia  à  petits  nœuds.     ....     Dans  te  turdus  iliacus. 

Le  txnia  lifle Dans  lanas  clangula  &  dans  Fanas  cljrpea- 

ta.  Linn. 

Le  txnia  à  tête  tronquée Dans  le  faumoiu 

Le  txnia  à  collier  noir *  Dans  le  canard. 

Le  txnia  manchette.   ......     Dans  les  brebis. 

Le  rxnia  concombre* Dans  les  chiens. 

Le  txnia  large  de  l'homme.     •     •     •     Dans  l'homme. 

Le  txnia  à  crochets  à  triple  pointe.  •  Dans  le  foie  &  le  canal  inteftinai  du  bro- 
chet. 

Le  rxnia  à  petit  cou.  ......     Dans  le  char. 

Le  txnia  étroit.     •...»•••»     Dans  le  chien  ,  dans  le  renard  ,  dans  le 

.   loup. 

Le  txnia  ver  folitaire.     •     •     .    .     •     Dans  l'homme. 

Vers  yéficulaires. 

Le  rxnia  véficulaire.  ......    Du  foie  de  la.  fourbe.    .  . 

Le  txnia  véficulaire.  •     •     •    ^     .     .     Du  bas-ventre  du  cochon  8c  des  ruminans» 
l  Le  txnia  véficulaire Du  cerveau  des  bêtes  à  laine.      « 


{ 


IV.  )u 


Vers  ronds. 

Le  gratteur  ,  dit  le  géant..  . .     .     .     •    Datte  les  inteffins  du  cochon. 

gratteur  à  cou  armé.  Dans  le  brochet  ,  &  dans  les  inteffins  de 

1  la  plus  petite  efpèce  Je  plongeon. 

L'afcaride  Iumbricoïde ,  ou  lombric  des 

inreftins Dans  les  inteffins  de  la  phiparr  des  animaux* 

iL'afcaride  aiguille.     ..»..••  Dans  les  inreftins  dur  brochet  ,  du  filurus: 

y    I  glanis  i   du:  vuitur  albicula  ,  de  lotis 

i  tarda.  .                             - 

|L*afcaride  vermîculaîre.  .     ;     .     ,     .  Dans  rinteftinredum  des  enfans. 

'L'afcaride  à  mammeions*    .    •    »    *  Dans  le  rectum  &  daa*leuEcum  de  loi*" 

tarde, 
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xxx  DISCOURS 

VI.    Le  ver  à  queue.    ..,.•••    Dans  lei  cadavre*. 

"Le  crinon  inteftinal Dans  les  inteftins  de  pîufîeurs  oifeaux  ôc 

i  poiffbns. 

VlI.^Le  crinon  vivipare •     Dans  la  trachée-artère  d'animaux  morts 

d'une  cpizootie. 
#Le  crinon  des  harengs.     .     •  .     •     Dans  la  laite  des  harengs. 

VIII.   Legéroflé.  . Dans  les  inteftins  des  cyprinus  jefes,  tinca. 

Linn. 

rLe  ver  à  bonnet  vivipare Dans  rinteftin  .cœcum  d'une  perche  ,  Ôc 

IX.  ^  dans  l'eftomac  d'une  anguille. 

(Le  ver  à  bonnet  cunéiforme.     .     •     .     Dans  les  inteftins  du  canard  Se  de  la  grue. 

ÇLe  chaos  inteftinal  fane-fue.     •     .     •  }p.       ,  r  ,  ,     .      A.       .    . 

X     s  C  Dans  la  mucofite  des  uiteftin  sd^  la  gre- 

CLe  chaos  inteftinal  cordiforme.     .     .  j     nOU1  * 

S.    I  I  I. 

TABLEAU  des  vers  polypes. 

Polypes  nuds.         i.  Polypes  de  mer.   Baker  Grew. 

i.  Petits  polypes,  verds  d'eau-douce  fans  quenei  Trcmblcy  j  Ie  efp. 

|.  Polypes  blancs  ou  rougeâtres  d  eau-douce  fans  queue.    Trcmblcy  s 
ic  efp. 

4.  Polypes  d'eau-douce  à  queue  ,  8c  dont  les  bras  font  de  la  longueur 

du  corps.   Baker. 

5.  Polypes  d'eau-doace  à  queue ,  dont  les  bras  font  très-longs.  Trcmblcy 3 

3e  efp. 

tf.  Polypes  d'eau-  douce  ,  dont  le  corps  eft  rétréci  vers  le  haut   Hydra. 
genre  1.    P allas. 

7.  Polypes  en  cloche  ou  à  entonnoir ,  Se  i  bouquet  des  eaux  douces  8c  la- 
lées.  Trcmblcy  3m3.  angL  vol.  43.  Brachionus  P alias. 

Polypes  révolus.   ,8,  Polypes  i  panaches  des  eaux  douces  8c  falées  ,  ou  polypes  des  tubu- 

laires.   JuJJîcu  j  acad.  fc.  1741.  P allas  *  genre  +>\poph. 
Muller  j  tubularia. 

y.  Polypes  marins  à  longs  bras  des  efcharres.  Rdaumur  1712.  P allas  * 
elench.  \ooph.  p.  ;  3. 

10.  Petits  polypes  marins  8c  radiés  des  cellulaires.  Genre  j.  P allas. 

ii.  Polypes  à  bras  courts  des  fertulaires.    Corallina  veficuL  fEttis. 
Genre  C .  de  Pa lias. 
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il.  Polypes  en  forme  de  fleurs  des  Gorgones.  Voilas  j  genre  Z. 
15.  Polypes  à  bras  des  Antîpathes ,  P allas.  Gorgonia  j  Linn. 

14.  Polypes  à  deux  tentacules  du  corail.  IJîs  j  Linn.  &  Rallas. 

15.  Polypes  tubiformes  des  milleporcs,  Efchara  Rondcl.  MUlcpor.  Linn. 

&P  allas. 

1 6.  Polypes  peu  connus  des  madrépores  f  Tourncfort.   Madrep.  Linn.  & 

Pallas. 

17.  Polype*  engourdis  des  végétations  molles ,  appellces  alcyons  par  Linné 

&  P allas. 

18.  Polypes  radiés  des  plumes  de  mer.  Àlb.  lit.  x.  tab.  6.  Pcnnatula. 

Linn.  &  P  alias. 

19.  Gelée  contraâile  des  éponges. 

S.    I  V. 

Vers  mollufqucs. 

H  s'en  "faut  de  beaucoup  qu'on  ait  recueilli  des  détails  anatomiques  fuf- 
fifans  fur  les  mollufqqes;  les  fuivans  font  ceux  qu'on  a  le  plus  examinés. 

TABLEAU  des  vers  mollufques. 

Afcidia 
\  >Thetis. 
Aâinia. 
Holoturie. 
Sèche. 
Clio. 
Doris. 
Laply&u 
Limaz. 
Medufes. 
Etoiles, 


Î  ayant  une  enveloppe  oflèufe. 
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§.    V. 

T  A  B  L  E  A  U  des  vers  teftacces  J  recouverts  d'une  coquille  calcaire  * 

formée  par  juxta<*pofîtion. 

I.     Vers  des  uriivalvts* 

r  De  la  coquille  du  limaçon. 
Sans  trompe  ou  langue,  &  fans  faillie  dans  les  trachées.  2  De  lormier. 

C  Du  lepas. 

Pouryus  d  une  trompe  f  avec  une  trachée  failhmte  ou  en    \  ^    t    pourpre 
u^i*'     •••••••••••*(  Du  buccin, 

IL     Vers  des  bivalves. 

r  De  l'huître. 
Sans  faillie  dans  les  trachées.     .    *     ......     }  Du  jambonneau* 

C  De  la  moule. 

r  De  la  camet 

'•",-.„  *  S  De  la  telline. 

Avec  de$  trachées  faillantes  ou  en  tuyau J  Du  p^e. 

^  Du  manche  de  couteau» 
III.     Vers  des  multivalves. 
Avec  des  trachées  (aillantes.     ........    J  L*  £^0/" 

r  Le  gland  de  mer. 
Avec  des  panachfes.    .....    i    .#  ••••<  Le  pouflTepied. 

(  La  conque  anatifere« 


s-  vi. 

On  verra  d'un  coup  d'oeil  dans  la  table  fuivante ,  les  principaux  carac- 
tères anatomùjucs  çoonus  de  la  claflè  des  vers. 


Syfiêm 
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Syfiêmc   Anatomique    des    Vers  ,    dans    l'ordre    de    la    compojîtion 

de  leurs  organes. 


Caractères 
des  Divisions. 


Noms. 


O 


BSBRVATIONS. 


Famille  des  Hydre  ,\ 
animaux compofes de  tifîu 
ccILL'tj  î&d'un  cftomac 
à  umc  feule  ouverture  , 
armée  de  tentacules  pour 
y  amener  la  nourriture: 
ils  ont  la  fcnfarion  de  la< 
lumière  ,  &  ils  Te  dirigent 
▼ers  elle  ;  mais  il  eft  proba- 
ble qu'elle  ne  lcurtranfmct 
point  la  perception  de  l'i- 
mage &  des  couleurs  com- 
me aux  animaux  pourvus  j 
d'yeux. 


"Hydi  a ,  L.  Polypes 
Milkpora,  L.  % 
Cellepora ,  L.  y 
Ifis ,  L.    .     .     . 
TubuUria ,  L.    • 

iAlcionium,  L.  . 

[Gorgonia  .,  L,    J 


Antipatej  Pallas*. 

jCorallina ,  L.     . 

JFluftra ,  L.  .  ; 
[Sponeia,L.  .  • 
Sertularia,   L.    . 

Pennatula ,  L.    . 


de  Trembley.    •     .•••••••»     t 

.  Hydres  fur  une  tige  calcaire  fimpta 

•  Hydres  fur  une  tige  calcaire  branchue. 
.  Hydres  dans  des  tubes. 

.  Hycjres  fur  une  tige  celluleufe  branchue ,  &  re- 

vC  tue  d'une  écorce.plus  folide. 
.  Hydres  fur  une  tige  extérieurement  calcaire ,  Se 

intérieurement  d'une  fubftance  animale  dif- 

poféepar  couches  concentriques. 
.  Hydres  fur  une  gorgonia,  dontl'écorce  eftgéla- 

tineufe. 

•  Hydres?  peu  connues  fur  une  tige  calcaire  articulée. 

Nota.  Pallas  en  décrit  une  efpèce  terreftre. 
.  Hydres  fur  une  ruche  applatie ,  (  Efcarres  ). 
.  Hydres  ?  peu  connues. 
.  Hydres  *ur  une  tigç ,  avec  des  ovaires  diftinâs 

&  conftans. 
.  Hydres  fur  une  tige  quelquefois  charnue  ,  avec 

une  pièce  ofleufe  intérieure  ,  &  qui  jouit  de 

la  faculté  de  fe»  traufporter  d'un   lieu  dans 
.   un  autre*    • 


IL 


"Biphora^  Bruyère.  ;  Salpa  de  Forskol;  animaux  oblongs,  avec  ua 
k  inteftin  à  deux  ouvertures,  qui  paroît  fervic 

en    même  -  temps   d'organe  digeftif  &   de 
A  nîmaax  dont  l'organe  <  i  branchies. 

Jîçcftif,  trcs-fitnplc,  pa-  JviKrid     Paxillifer 
roîtfcrvir  en  mémc-tcins  j  V  î*"?.    ^axillirer, 

4c  branchies.  /    Millier  j  amm.inj.  Analogue  au  biphora  democratica.  Bruy.  encycl. 

meth.  pag.   1 80. 


III. 

Organe  digeftif  ou  efto- 
mac  accompagné  de  quel- 
ques inteitins. 


Bero'é  ,  Bruyère.  .  Animaux  dont  le  mouvement  progreflif  fe  fait 
par  un  mouvement  de  rotation  fur  eux- 
mêmes  ;  maffe  gélatineufe ,  phofphorefcente , 

p  %  avec  une  feule  ouverture. 

Volvox ,  L  •  .  •  Muller  ,  animale,  inf.  Ils  paroiflent  n'être  que 
des  beroe  microfeopiques. 


Syfl.  anat.  des  Animaux.  Tom.  IL 


Nota.  Ici  pourraient  être  placées  la  plupart 
des  monades  de  Muller  j  mais  leur  forme. 


Digitized  by 


Google 


XXXI V 


DISCOURS 


Caractères 

DES    DlV  ISIONS. 


Noms. 


Observations, 


Animaux  microfcopi-  \ 
ques  fans  organes  «fa- 
neurs apparens  5  gélati- 
neux, tranfparens;  qui  (e 
rcproduifént  par  bouture  H 
dans  la  plupart  dcfqurh 
on  apperçoit  évidemment 
un  fyftême  d'inreftins  qui 
corrcfpotid  à  une  bouche 
ou  à  une  ouverture  anté  , 
rieure  quelquefois  très- 
vifible. 


Troteus,  Muller. 
Enchelis,  Muller. 
iVibrio,  Muller  • 
JÇyclidmm  >  Muller, 
\Paramaecium ,  M. 
[Kolpoda,  M.     • 
Gonium,  M*     • 
Burfaria,  M.    - 


intérieure  eft  peut  être  trop  indifcernable 
pour  qu'on  puifle  leur  aflîgner  une  place 
clans  un  fyftême  anatomique. 

Nota.  Quatre  moyens  fe  préfentent  pour 
itudier  l'anatomie  des  parties  intérieures  des 
(animaux  micrefeopiques, 

i°.  La  tranfparence  des  enveloppes  de 
leur  corps. 

i°.  L'étude  du  développement  de  leurs 
^parties  dans  leurs  accroiflemens  fucceffife. 

j°.  La  connoifTance  de  la  nature  &  du 
i  nombre  des  fondions  vitales  qu'ils  remplirent. 
i  4^.  La  diffè&ion  des  efpèces  évidemment 
Icongénéres  ,  &  dont  les  individus  font  plus 
/volumineux. 


Animaux  microfeopi- 
ques  analogues  aux  pré- 
cédens  5  mais  pourvus  de< 
membres  extérieurs  ou  de 
tentacules  ,  foit  pour  la 
locomotion ,  Toit  peut-être  { 
quelquefois  pour  la  rc(pi- 
lation  aqueufe. 


Cercaria ,  M. 
iTrichoda ,  M. 
Kerona,  M. 
Himantopus,M. 
Leucophra  *  M. 


VI. 

Animaux  qui  ont  un  ef- 
tomac ,  avec  des  branchies 
formées  par  des  tuyaux  < 
rotatoires  ,  (  Nota.  Cette 
rotation  n'eft  qu'une  er- 
reur d'optique  ) ,  quelque- i 
fois  avec  des  ovaires  &  dcs| 
«lactaires. 


Vorricelle ,  LM. 

.Brachionus,  Muller.  Vorricelle  locomotive,  avec  des  mâchoires. 

[Botryle ,  Pallas.  .    •  Zoophyte  ,  dont  les  animaux  font  des  vorricelles 

allez  grofles  pour  que  ion  diftingue  que  les 
cils  de  leurs  organes  rotatoires  font  moulés  j 
ce  qui  fait  prélumer  que  les  organes  analo- 
gues des  vorricelles  microfeopiques  font  con£» 
truits  de  même» 
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Caractères 
des  Divisions. 


Noms. 


Observations, 


VII. 

Animaux  gélatineux  ou 
très- mou  s ,  qui  n'ont  qu'un 
In  te  Ain  très -court  à  une 
feule  ouverture  ,  &  des 
ïudimens  d'bteftitts  ;  leurs 
moii^ernensferéduifent  à 
la  contraction  des  tégu- 
mens^&dcs  tentacules  nui 
environnent  leur  bouche 
four  y  porter  la  nourriture* 


'Meduià ,  L* . 


Madrepora,  L.  . 

Echinus, .  L.     : 
Aliénas  *  L.  *     . 

lActiniajL»  *     . 

Sciilea ,  L. 
Lernaea  ê  L. 
^Afcidia  ,  L,  ;    ; 

iHolorurie.     ;    .- 

[Clio,  Brown.     . 

IPholade,  Lr 

iMia»  L.  ■  . 

(Soleil  y  L.  ■ 
Mitilus  ?  L, 
Terebeila,Lt 

Dentalium ,  L] 
Serpula^.  .  .  . 

Teredo  jL.(l 
^Anomia^L.  . 


.  Animaux  gélatineux,  compofés  rfun  eftcwnac  à 
pluiîeurs  luges  ,  avec  une  feule  ouverture  Se 
des  tentacules  pour  fiiiïr  leur  proie. 

,  LÎEhopliite  ,  formé  par  un  animal  orgauifé  aiufi 
t]ue  les  mëdufes,  f^oyt\  Lllis,  Donari. 

^Animaux  recouverts  d'une  enveloppe  cruftacee  t 
mais  qui  paroilTent  avoir   une  organifarioi* 

femblabîe  à  celle  des  médufes. 
Subit  gélarineufe  j  un  eftomac  avec  une  feule 
ouverture  j  des  inteiHns  capillaires. 


.  Animal  avec  un  feul  inreftin  ,  mais  percé  de 

deux  ouvertures  très-rapprochées. 
.  Siibftance  mufeuleufe, 
.  Analogue  aux  afeidies. 

•  Coquilles  bivalves,  qui  renferment  des  animaux 
organifés,  comme  les  afeidia. 

;  Animal  avec  un  inteftin  à  une  feule  ouverture 
environnée  de  tentacules. 

;  Coquilles  univ&lves  en  forme  de  tubes,  qui  ren- 
ferment des  terebella, 
.  Coquille  bivalve ,  animal  du  terebeiia. 


/Triton,  L. 


•.vin. 

Animaux  avec  des  orga- 
nes de  génération  fans  or- 
ganes de  coït  ;  dont  les  or-< 
ganesde  manducatiphfont 
pourvus  d'une  trompe ,  & 
qui  paroifTcnt  un  peu  plus 
compofés  que  dans  le  pa- 
ragraphe précédent ,  quoi- 1 
que  très-reûemblans.        ^ 


-S    ,    iw«    •  •  mj 

ife.,  Bruyère.  .> 
aire,  BruyereO 


Lepâs  ,  L.  . 

Anarife 
I  Balanite 
1  Thetis. 


'Tellina ,  L. 
^Cardium ,  L. 
Ma&ra,  L. 
IDonax ,  L. 
Vénus,  L 
Spondylus,  L, 
Chama ,  L. 
Arca  ?  L. 
Oftrea,L. 


Langue  roulée  en  fpirale,  environnée  de  tenta* 
cules  articulés. 

Coquilles  mulrivalves ,  dont  les  animaux  font 

des  tritons. 
Une  ouverture  pour  la  bouche  j  &  deux  ouvertu-. 

res  latérales. 


Coquilles  bivalves ,  dont  les  animaux  font  des 
thetis ,  ou  préferitent  de  grandes  analogies  avec 
ce  genre  par  leur  organuâtion. 


C   X 
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Caractères 
des  Divisions. 


discours 


Noms. 


Observations; 


IX. 

Animaux  fans  aucune I 
a  ppendice  extérieure ,  mais] 
ayant  des  inteftins  éten-j 
dus ,  des  oVaircs,  pluûeurs 
vifeères  ,  un  organe  de 
manducation  formé  com- 
munément de  crochets 


Sipunculus,  L. 
Gordius  >  L.  . 


lç  plus  Couvent  des  orga- 
nes de  coït ,  &  quelquefois   g \  — 

lcfensdelavuesdeuzou-  ILumbncus ,  L. 


Furia,  L. 
Afcaris,  L. 
wTaenia,  L, 


verturcs 
l'organe 


extérieures  pour  I  Fafciola ,  L 
digcihf,    luncf 
pour  la  bouche, ,  l'autre  I      m 
pour  la  forric des aliraens,!  Hirudo  ,L. languie.  . 
un  tronc  nerveux  compoféf  Mixine,  L. 
d  un  fcul  filet.  V  J 


Les  gordius  deîTéchés  peuvent  reprendre  leurs 
mouvemens  vitaux  lorfqu  on  les  expofe  à  l'ha- 
midité. 


Afcaris  compofé  d'articulations. 

Douve;  Bruyère.  Mafle  fouvent  gélatineufej 

quelques-uns  ont  des  yeux. 
La  plupart  ont  des  yeux. 


Sepia>L. 


Argonauta,  L. 
Aplifia,  L.  • 
Doris,  L. 

|  Chiton.    .     ;. 

1  Limax. 

iPinna,  L.     ; 

IConus,  L. 

f Cyprea ,  L. 

Animaux  qu  ont  ror-/Bulla gruyère. 

fane  de  la  vue,  avec  desx  v  i  »  ' 

ranchics   &   un  organe  \VOIU».,  l*. 
double  de  çou&  de  gêné-   IBuccinum  ,  L. 
f*"00'  IStrombus  >  L. 

[Murex ,  L. 
[Trochus  j  L. 
[Turbo,  L. 
Hélix  ,L 
Nerita,  L. 
Haliotis,  L. 
Patella,  L. 


.  Sèche  j  Bruyère.  Orêane  ^e  k  maftication  cornéj 

peut  être  des  yeux. 
.  Coquilles  univalves  renfermant  des  sèches. 
.  Les  organes  de  la  maftication  dans  l'eftomac* 


'.  Animal  à  coquille ,  efpèce  de  doris. 
.  Bivalve  renfermant  des?  limax. 


w 

.  G>quilles  univalves  renfermant  des  limax  j 
les  efoèces  terreftres  ont  quatre  tentacules, 
les  espèces  aquatiques  n'en  ont  que  deux ,. 
Se  les  yeux  fous  les  tégumens. 
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XXXVl) 


OnSERVÀTIO 


n  s. 


SAmphinomej  Pallas* 
Tardigradep   .     -     - 
Aphrodite ,  L;   ;     . 
Nereis,  L,    . 
leurs  Drarccmcs  uteraics  s  vNaucilus  >  L. 
mains  corn p oies  in*  JSertulavia,  L. 
&skto*mmu  J$abdla,L. 

f  TubiporajL- 
I  Semikria,  L- 
^Amphitrice ,  Mulkr. 


Efpèce  microfcopïque  qui  peut  revivre  après  fa 

defl:carion. 
*  Analogue  aux  cloportes. 
Analogue  aux  feofopendres. 


Animaux  à  coquilles  umvalves  ou  £  myaux , 
fi-mblables  ou  analogues  aux  nereîs. 


Il  eft  à  préfumer,  par  un  grand  nombre  de  faits ,  que  Ion  pounoît  drafer  ce  tableau  en 
quatre  grandes  clalïês  :  la  première  renfermeroit  les  animaux  komogynes  j  ou  qui  peuvent  fe 
reproduire  par  la  fe&ion  d'une  de  leurs  parties ,  quoiqu'ils  ayent  des  ovaires.  Cette  clatfe 
renferme  les  §.  i  ,  i ,  $  ,  4  ,  5 ,  6  7}  la  féconde  j  les  animaux  androgynes,  qui  ne  fe  repro- 
duisit que  par  des  œufs  ou  des  germes ,  avec  des  organes  de  la  génération  ,'  fans  coït.  Ce 
font  les  §  {  7,  8.  Les  §.9,  10,  renferment  les  animaux  hermaphrodites  qui  ne  peu<« 
vent  fe  reproduire  qu'après  un  coït ,  &  dont  tous  les  individus  font  mâles  &  femelles  j  enfin  j 
la  feâion  1 1  renferme  des  animaux  dioiques. 

Article    Deuxième. 
Des  infectes. 

Les  vers  étonnent  par  leur  grande  irritabilité ,  &  par  la  force  de  repro- 
duction dont  jouit  chacune  de  leurs  parties.  Dans  les  irifettes,  nous  avons 
à  examiner  les  divers  états  par  lefquels  ils  patient,  avant  d'arriver  à  celui 
d'infecte  parfait. 

Dans  le  premier  de  ces  états  ,  ils  ont  la  mollcfle  &  l'irritabilité  des  vers, 
auxquels  ils  fe  lient  par  ce  pafïàge.  Dan»  le  fécond  état  leur  métamorphofe 
fe  préparc  &  s'achève  fous  l'enveloppe  qu'ils  vont  quitter  ;  &  ,  dans  le 
troifièmc,  l'infe&e  ailé  vole,  fe  reproduit  &  meurt.  Chacun  de  ces  états 
donne  aux  fondions  qui  lui  font  propres  une  intenfité  particulière  :  dans  la 
larve,  ce  font  le$  mâchoires,  l'eftomac  &  les  inteftîns,  qui  fixent  l'atten- 
tion de  l'obfervateur^  dans  Tinfe&e  parfait,  le  fyfteme  gaftrique  eft  prefque 
nul  *  &  c'eft  celui  de  la  génération  qui  domine. 

Au  refte ,  il  s'agit  moins  ici  d'ordonner  une  clafllfication  générale  des 
infc&es,  que  d'en  recueillir  les  réfultats,  que  d'étudier  les  genres  les  plus 
éloignés,  &  qui  offrent  les  différences  les  plus  frappantes  &,  les  phénomè- 
nes les  plus  remarquables. 
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Les  tableaux  fuivans  rappelleront  à  ceux  qui  s'occuperçt  de  Panatomie 
des  infe&es  ,  quelles  font  les  routes  principales  qu'ils  doivent  tenir  ,  en 
même-temps  qu'ils  régleront  la  marche  que  je  dois  fuivre  dans  cet  ouvrage. 

$  1. 

Des    L  a  i  t  1  s; 
Larves  dont  on  propofe  défaire  l'examen. 

Les  Larves.  #ont  une  tête  écailleufe. 

des  mâchoires.  f  ^     chenilles; 

des  pieds  diftribués  felôn  la  longueur  du  corps  ( 
Elles  font  allongées. 

Elles  n'ont  ni  tète  écailleufes. 

ni  mâchoires  tranfverfales  ; 

mais  un  fuçoir.  V,  Le$         de  mouch 

elles  font  dépourvues  de  pieds.  "  m 

Leur  forme  eft  cylindrique. 

Elles  font  pulpeufes. 

Elles  font  compofées  d'anneaux  durs,  applatis  ,*\ 

quadrangulaires.  f  Les  larves  de  la  plupart  des 

Elles  ont  un  crochet  dont  elles  fe  fervent  pour  per-  f      fearabées. 

cer  &  pour  fe  traîner.  ) 

Elles  ont  une  forme  applatie  ,  raccourcie ,  fem-  "} 

blable  à  un  infe&e  parfait.  Ai  j        m 

a^    .    -i.    r        r  I  Les  larves  des  caffides , 

une  tête  écailleufe.  V  ,  ?, 

fix  pieds  attachés  i  la  partie  extérieure  (  des  coccinelles , 

du  corps,  trois  de  chaque  côté.         V  *     dufourmi^on. 

des  mâchoires  tranverfales.  J 

Elles  ont  une  forme  allongée. 

des  mâchoires  tranfverfales. 
une  tète  écailleufe.  >*Le?  larves  des  dermeftes. 

fix  pieds  ou  pattes,  attachés  aux  anneaux f 
antérieurs. 
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S.    IL  - 

DesCrysalides. 
Cryfalidcs  dont  nous  propofons  de  faire  l'examen. 

Les  cryfalides 

ou  nymphes.      quant  à  la  forme»      font  allongées  6c  en  mafque.       Les   cryfalides  des 

papillons  &  des 
fearabées. 

arrondies.  Du  fourmi  lion. 

ovales  &  en  nacelle.  Des  coccinelles ,  da 

lion  des  puceions. 

en  barillet  allonge  De  la  plupart  des 

mouches. 

à  la  texture.  La  métamorphofe  fe  fait       Les  larves  des  mou- 

fous  la  peau  de  ver ,         ches ,  des  coccinel- 
ou  de  larve.  les; 

Ou  les  infe&es ,  avant 
defe  mécamorphofer, 
dépouillent  leur  peau 
de  larve  ,  &  la  nym- 
phe paroît  fous  une 

peau  qui  lui  eft  pro-     Les  chenilles,  les  vers 
pre.  des    fearabées    & 

d'un  grand  nombre 
d'autres  infe&es. 

•    S.    III. 

Des    Insectes    dans    le  troisième   état. 
Infectes  dont  onpropofe  d'étudier  tanatomie  ô  la  phyjîologie. 

fctmi.  .  .  .    Les  coléoptères.     .     .' J  Lehanneron. 

r  £  Le  moine. 

Les  hémiptères. S  La  funaife  des  jardins. 

1    -  l  Le  icorpion  aqiuuque. 

f  Le  vulcain. 

Lestéaaptèresiaîlesfermedès. 1  Le  ÇnxTrileaL 

~  (.  La  reignv;. 

•  \  t  L  abeille. 

Les  tétraptère;  à  ailes  nues.    .#.....  c   La  fourmi. 

C  La  dcinoJTcllç. 
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n      •             »       v    v  Ç  La  mouche  commune. 

Parmi.  .  .  .  Les  dipteres J  Le  coufîn# 

r  L'araignée. 
Les  aptères.  ,:'.;:    t    ;;•;;.)  Le  pou. 

C  Le  cloporte; 

On  a  eu  foin  de  choifir  &  d'indiquer  les  cfpiccs  les  pla$  communes  6c  qu'il  eft  le  plus  facile  de  fe  procurer. 

§.    IV- 

Des    Crustacés  s. 

Crujlacécs  dont  on  propofe  et  étudier  tanatomic  &  laphyjiologic* 

Cruftacées  Dont  la  queue  eft  rabat- 
tue en  -  deiïous , 
appliquée  fur  le 
ventre ,  Se  com- 
pose   de  lames 

ou  tables  .  .  •  .  i".  Famille  y  ayant  la  féconde  & 
troisième   phalange  applaties, 

larges  Se  minces Les  cancres» 

ide.  Famille  j  ayant  les  phalanges 
femblables  les  unes  aux  autres.  .  Les  crabes, 

La  queue  eft  al- 
longée 6c  coin- 
pofee  de  lames 

ou  tables.  ...  ire.  Famille  >  ayant  deux  bras  plus 
gros  Se  plus  longs  <jue  les  autres  , 
terminés  par  une  pince  ou  tenait- 


le,  dont  l'animal  fefert  comme.  Le$  homar$> 
4  une  main.  .  ,  .  i«.  Sea.on^  Lc$  écTÇyilTc 


eviilcs. 

id*.  Section.  Les  cigales  de  mer* 

ià\  Famille  j    ayant    les    bras 
prcfque  égaux  Se  (ans  grottes 
pinces.  .....  iwe.  Section.  Les  langouftes. 

%éê.  Seclion.  Les  ours  de  mer. 
'  jmc.  Famille  *  ayant  le  corps  en- 
tièrement recouvert  de  tables  ou 
laines  appliquées  les  unes  fur 

les  autres  ...........  Le  pou  de  mer. 

• 

La  queue  eft  nue.  i".  Famille  *   ayant  les    pinces 

rondes,  courtes  Se  épaities  ...  Le  foldat. 
i^rfamille  j  ayant  les  pinces 
allongées. Lebernardrhermîu 

«  Ici  genres  anatomiqoes  qoe  je  propofe  ki  fou  «omnmot,  fc  oo  peut  fe  les  procura  Ans  peine  pour  < 
Ukc  U  dUTcctivi» 
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S.    V. 

ISS  AI  iune  claflîficarion  phyjîologique  des  InfeBes ,  fondée  en  grande  partie  fur 
leurs  organes  extérieurs ,  fur  le  nombre  &  Jur  la  nature  des  fonctions  quils  rem- 
ptijent,  &  fur  lés  phénomènes  vitaux  qiiilT  préfèrent. 


CARACTÈRES    CARACTÈRE? 

PRINCIPAUX 

DES  SECTIONS. 


i>£s  Divisions, 


NOMS 
t>£s    Genres^ 


OBSERVATIONS 

Anatomiques  &  Phy- 
siologiques  fur    les 
Genres. 


r    Sant 
chryfali 
dation 
immobile 


Sans      - 
métamor-% 
phofe*    * 


\ 


«**~-:curs,  I 

•  t-  oc  (c  I 

*  ;*  larve 
fctâepar- 


Animaux  dont  l'organe  de^ 
fuccion  eft  placé  immédia- 
tement fur  i'eftomac  ;  fyf- 
tême  mufculaire  de  jocomo- 
non  jrès  -  peu  développé  , 
fur-tout  dans  les  femelles-, 
fans  jnéramorphofe  -,  fyf-  : 
tême  otTeux,  en  grande  par-  j 
tie  membraneux. 


11 

Syftême  mufculaire  delo-^ 
comohon  peu  étendu  ;  or* 
gane  digeftif  occupant  la 
plus  grande  partie  du  vo- 
lume de  Tanimal  ;  fans  mé- 
tamorphofe*,  fans  chryfali- 
dation  *  fyitéme  offeux  co- 
riace- 


Avec  une 

mctamor 
phofe  par- 
tielle. 


III. 

Syftêrae  mufculaire  de 
locomotion  plus  étendu  que  | 
dans  la  feétion  précédente  ; 
fans  métamorphofc  ;  fyf- 
tême  ofTeux*  prclque  écail- 
\leux. 


IV. 

Animaux  pourvus  d'un  fyf-* 
té  me  de  locomotion  mufcu- 
i  taire  tr£s -étendu •,  fan*  chry-  i 
Ifalidation,  Se  qui  n'ëprou-l 
'vent  de  changemens  exté-* 
.rieurs  pour  leur  métamor-  a 
I  phofe  ,  que  dans  les  organes  I 
'  du  vol  &  de  la  génération  •,* 
revêtus  d'un  lyftême  of- 
>fcux  coriace* 


"Chermûs.  Linné. 
ICoçcus.  Linné... 


f  Aphis.  Linaf0 


Trtnfpiratioe  pulvérulente  due 
les  femelles. 

Df  peuvent  fe  reproduire  faut 
l  copulation.  Riaumur,  Bonnet. 
i  Trois  fortes  d'excrviiqns  ;  la  pre* 
Imière,  d'une  matière  pulvérulente 

qui  s'échappe  par  les  pores  ;  la  fe- 
i  coude ,  d'ute  liqueur  (tarée  9ti 
Is'éthappc  par  deux  tuyaux  poîfé- 
f  rieurs  ;  la  trentième ,  formée  par 

les  excrémtqp  de  l'anus* 


*  Pyeheoeonuje.  FubrUhts, 
Aetmu.  Ximni. f    ^elques^uii  «m  us  4*%*oc  de 


) 


M  Trombidlum.  Fabridus. 
V  Hydrachanc.O<*0ÀZ<i//«*. 


1  filature^ 


Ça 


Araaeu.    pinni* .  .  -  . 
1  Pbalangium.  limni..  . 
Avec  des  J 
[Mandibules.  J  NilnK  Linnim 

Scolopendre.    Llnmi. 

'{.epjfina.  Limni. 
Podura.  JJwnl. 
Onifeus.  Linné. 


Sans       J  Daphnie.  Otho  Mulltr., 
r^Ian40)ules.\  Linceus.  Otho  Mulltr. 
jCypris.  Otho  Mulltr. 
fCythere.    Otho   Mulltr, 


{Les  parties  de  la  génératîco  dee 
mâles  font  dans  les  antennulc<§ 
organes  de  filature. 


tPedkplns. 


Cea  quatre  genres  eut  des  co- 
I  qnilles  bivalres  qui  s'infèrent  fur 
i  kur  dos, &  dam  lefquellcs  ils  fc  ren* 
'  ferment}  malgré  cette  ar.aloc.ie  avee 
i  les  teftacés,  les  animaux  diffèrent 
I  tellement  de  ceux  dés  conques  , 
qu'il  eft  évident  que  Muller  a  es 
k  ioct.de  les  appetter  wnmojkru** 


[Hepa,  Linné. 

INotoneéta.  Linné, 

rSigara.  Fabricius. 

.Cimex.  Fabricius.,,         -.-..-         *      , 

FReduvius.  Fabricius.X    Transpiration  d'eue  odeur  forte, 

>  Àchantig.    fnbrUius.  J  «■■■»■«"■»  »*«■"«• 


f 
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CARACTÈRES 


StTITE  DE  LA 

i"  Division. 

Infeâesfuceufs, 
ou  qui  ne  fe 
i  ourriffeat  qu*' 
de  liquides  dans 
Tiracde  larve  Se 
dWcûeparfcjt. 


CARACTÈRES 

PRINCIPAUX 

des  Divisions.      DES    SECTIONS. 


V. 


NOMS 
des    Genres. 


OBSERVAI 
Anatomiqucs 
fiologiques  il 
Genres. 


Avec 

une  méta* 

partielle. 


Arec  une 
chryfaii- 

dation 
immobile  ■ 


Avec 

unemeta- 
morphofe 

(Uns 
toutes  les 
parties  ex- 
térieures. 


v 


Avec  les  mêmes  caracv 

tères  que  les  animaux  de  la 

fecrion  précédente  dans  les 

k  larves  «  dans  Vinfeâe  par- 

■  fait;  mais  dont  les  larves  | 

font  moins  de  mouvemens 

L  &  font  très-molles  -,  fy  flème  i 

lofleux,  prefque   ccailleuxl 

F  dans  fin/eûe  pariait  -,  chry-  " 

falidation  immobile  y  mais 

*de  peu  de  durée. 

VI 

s  Animaux  dont  on  con- 
noît  peu  les  larves  t  6r  dont  i 
rinfecte narfoit  n'eft  pourvu  I 
que  d'un  fuçoir  piquant, 
pour  fe  nourrir  ;  un  fyf-f 
terne  oû*eux  membraneux  ;* 
ckryùlidation  immobile. 

VI  L 

Animaux  dont  les  larves V 
différent  totalement  des  ani-  I 
maux  parfaits  -,  qui  fe  neur-  I 
riffent  peut-être  en  partie  I 
par  les  pores  de  la  peau  ;  I 
chry  falidation  immobile  ;  \ 
fyftême  offeux  ,  mou  &  f  ' 
membraneux  ;  l'infecte  par- 
fait pourvu  d'une  trompe 
( prolongation  de  loefo- 
phîge  ,  Probofc'u.  Fab.  )  & 
d'un  fuçoir  piquant. 

VI  I  L 


Animaux  dont  la  larve\ 
d  ffére  totalement  de  l'in- 
fecte parfait  &  manque  d'un 
fyftème  mufeu  aire  pour  U 
locomorioo;  l'infecte  par- 
fait revêtu  <fun  fyrtème  of- 
feux a  demi  écaiîleax ,  avec 
un  organe  particulier  pour 
IV^Ji'l^n  de  l'anus,  parti- 
es iwrementcans  les  indivi- 
dus privés  des  organes  de 
U  gt.cration  ;  une  chryia- 
^hdation  immobile. 


^Ccrcepb.  F  skiions. 

I  Membracis.  Fthricha. 
•  Y  Foison.   Limé, . 


Ckada.  Linné.  . 


•{ 


Orgmt  pbfr^fcaceicod 

âffBtt. 


i 


'  <Eâre.  Geofrei 7     Lan*  larres  fàm  se 

l  Confia.  Gtoffroi. l  chrjUtiàzz&ru 

fÀûias.    Linné...,    . 
k  Stomoxii.  Gtoffroi  .... 
I  Miopa.    FmbnctMS. 
f  BomHliu*.    Liane. . 
w  fiyppobofca.  Lia**, 


Leurs  larves  foct 


.  Tipula.  Linné* 

Bibio.  Fnàruimi. 
Stratiomîs.   Gtoffroi. 
Rhagio.  FnàrUins^ 

Syrphus.  Fnhwus. , , 

Mnfca.  Limé. 
Tabaaas.    Linné. 
Rfciogia.  Fabriôus. 
Conops.  FmorUiut, 
Empif .   * 


.<  !«or3raa?s  debrtip» 
(.la    ' 


Levr  ab<io«ei  ««.-*! 
lOr^raars  de 
générât*». 


^.  •  •  •  .  .  »^ 


f  Cyripi.  lin/. 
TcMhretîo.  Lia*/. 
Syrex.  iisi/. 
Ichr.ccmon.    In«/. 

5ph«x.   Fabnc;tts. 
Scolia.  Fibnciuî. 
"n.vrnos.    FabHtitu. 
Levcopfc.  Ftbritims. 
Tipbîa.    Fabrieim*. 
Chalets,    Oaw/ùr. 
Chrytit.  Litné. 
Vefpa.  L«^i. 
Apis.  Livné. 
Fonnka.   lura/. 
5* util*.  Xûiai, 
Pnkx. 
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CARACTÈRES 
des  Divisions. 


CARACTÈRES 

Principaux 

DES  SECTIONS. 

->r 

IX. 

DES 


NOMS 
Genres. 


OBSERVATIONS 

»    «Anatomiques  &  Phy- 

fiologiqucs    fur    les 
•  Genres. 


hntioir. 

fc<  qui  fc  ! 
eifitot  de  j 
Iks  dans  > 
I  «finfeâe  ^ 

È.  &  <e 
dans  Te-  J 
-klinre. 


Métamorphofe 

complète, 

&  chryfalidation. 


ffisiov. 

tçui  vi- 
dà!:meos , 
.    s  dan$  Té- 
t£  Urve  & 


!  Métamorphofe    com- 
plète dans  tou tes  les  < 
parties  ;  chryfalida- 
tion. 


Animaux     phytophages 
dootla  larve  a  des  organes  de 
locomotion  \  fe  nourrit  d'à-  à 
limens  lolides  -,  a  une  chry-" 
falidation  immobile-,  dont 
Tinfecle  parfait  eft  revêtu  I 
,  d'un  fyfteme   offeux  plus* 
i  flexible  &  recouvert  d'une 
pouiiïère  écaijleufq. 


Animaux  zoephages ,  fu-  ■* 
çeurs ,  dont  la  larve  molle   J 

|  (  le  plus  fouvent  aquatique  )  i 
a  des  organes  de  locomo-f 
tion  ,  &  diffère  totalement? 

I  de    l'infecte    parfait  -,   une^ 
chryfalidarion     immobile 
(  Couvent  dans  une  coq 
l'infecte  parfait  revêtu 
fyftême   offeux,  à 
écailleux  •,  avec  des 
bules  pour  faifir 

bcure. 

X  I. 

Animaux  zoophages  quh 

vivent    d'à  limens     folides 

fous  les  deux  états  ;  dont 

la  larve  (  aquatique  )  diffère 

de  l'animât  parfait ,   &  fe  ! 

i  trouve  pourvue  d'un  fyf-  | 

i  tême  musculaire  pour  lalo- 

I  comotion  -,  revêtue   d'une 

[enveloppe   coriacée ;  une 

I  chry  falidation    immobile  : 

I  l'infecte     parfait     pourvu 

■de  mandibules   &  de  mâ- 

Jchoires  ;  les  organes  de  la 

J  génération  du  mâle  placés 

dans  le  porcelet.  j 

XIL 

Animaux  qui  vivent  dTalt-  m 
I  mens  folides  fous  les  deux 
I  états  de  larve  &  d'infecte-,  la 
[  larve  communément  four*  i 
nie  d'un  fyftême  mufculaire  \ 
'  de  locomotion  peu  étendu  ; 
très-différente  de  l'infecte  -,  < 
avec  une  chry  falidation  inv»  l 
mobile  :  le  .yftême  offeux  1 
dont  eu  revêfti  l'infecte ,  pa- 
^roit  entièrement  écailleux»  < 


S 


( 


Papfflo.  Llmni. ......      CBtyfaUde  fus  eofue. 

Sphinx.   Lïnnl. "^ 

Sefia.    Fckr'tcùv. f 

Pterophorus.  Gtofftoi  »  >Chryf*lld«  §v«  UM  CO^M» 

Phalen*.     Linné. i 

Tinca»    Fabruiu* J 


•,•••••4 


Epheaem.   Liant. 

Phryganea.  LinnJ. 
I  Scmblis.  Foiruiut.  ' 

Hcmerôbius.  Linné. 
Pacorpa.  LinnJ.  .....      Les  Urres  fiant  Inconnue*. 

Rhaphidia.  Linné. 
Mirmelcon.  Linné. 
AfcaJaptof.  FëàrUqp...     Les  larrcs  font  înco&aaca* 


fLîbelIula.  Linné. 
<  Agrion.  Fabhciut. 
IjËthnea.  Fabncisu. 


Ç  Prefque  tous  les  Co- 
(  J  leopteres  de  Linné* 
y  ou  les  Eleutera»  de 
(.Fabridys. 
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NOMS 
des    Genres. 


OBSERVAT^ 
Anatomiqucs  &: 
fiolofiques    fur 
Genres. 


Avec   ooe   méramor 
phoic    partielle    6c/ 
iâns    chryfalidaûon* 
immobile. 


Suite  delà 
î-  Dirrtioir. 

Animaux  qui  v'\  1 
vent    d'alimcnr 
fol»  des  ,  dans 
l'trat  de  larve  6c 
éîaûcle  parfait. 


Stns  métsraorphofe  y 
ni  ckryfalidation.    < 


f  Animaux  qui  vîvenrY 
(falimens  folides  fous  les  1 
deux  états  ;  dont  la  larve  ne  I 
diffère  Ce  l'infecte  pariait  I 
que  par  le  défaut  d'ailes  7  6c  I 
n'a  point  de  chryùlidanon  I 
immobile  :  fiofeâe  pariait  i 
a  un  organe  extérieur  de  la  Sm 
maiticatton  plus    complet  I 

?[ue  ceux  de  h  précédente  I 
eltiofl  9  &  il  en  fourni  de  I 
lévtes  latérales  ;  il  eft  rc-  I 
vêtu  d'un  fyftême  ofleux  I 
^membraneux.  Jt 

X  I  V. 


Animaux  qui  vivent <Tali-^ 
mens  folides ,  (ans  méra- 
roorphofe  ;  deux  organes 
de  maftication ,  l'un  exté- 
rieur, l'autre  dansTeftomac, 
Ici  yeux  (impies  6c  mobiles 
comme  ceux  des  poi4Fons(6c 
non  pas  à  facettes  6c  immo- 
biles comme  ceux  des  autres 
infectes),  excepté  Je  icor- 

fnon  \  un  organe  de  l'ouie  ; 
es  organes  de  la  respiration 
fur  la  partie  antérieure  du 
corcelet  (  tous  les  autres  in- 
fectes ont  cet  organe  placé 
dans  l'abdomen  )  ;  la  queue 
compofee,  comme  dans  les 
poiflons,  d'une  pièce  en* 
fièrement  mufculairc  •,  un 
fyftême  ofleux  extérieur, 
<rune  nature  différente  & 
plui  rapprochée  de  la  fubf- 
tance  des  os  que  dans  les 
autres  infectes  ;  les  organes 
de  ta  génération  fouvent 
k  placés  dans  la  tête. 


£  Bîatta.  Linné. 

mForficuïa.  Linné. 
wAcridium.  Gtoffmu 
/Grilï'js.   L'inné. 
"  \Truxalis.  Fabricâu. 
JMantis.  Linné. 
f  Locufta.  GcojfroL 
VAcheta.  Fsbriciuu 


Scorpto. 

Argulus. 

Limulus. 

Gammarus. 

Hyppa. 

Scillarus. 

Squilla. 

Pagurus. 

Cyclops. 

Polyphemus. 

A  (la  eus. 

Cancer. 


II  n'a  qn*aa  œil  an  B*i  de* 


Nota.  \°.  On  remarquera  peut-être  giiedans  cette  claflïfication ,  les  deux  extrémités  de  la  férié  fc 
formées  p^r  des  animaux  fans  larve  &  fans  chryfalidation  :  il  fembleroit  qu'on  auroit  dû  les  réunir' 


p<ir  l'autre  aux  chondroptérigiens  (  c'eftà-dire  à  des  animaux  de  part 
il  falloit  que  les  deux  extrémités  du  fyftême  préfentaffent  cette  même  analogie. 

*°.  Les  cruftacés,  plus  gros  &  plus  compofés  que  les  autres  infeâesrfe  rapprochent  beautf 
des  poiffons  cartilagineux ,  tels  que  le  Coffre ,  le  Tetraodon  ,  le  Sygnantus ,  &c. 
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Article     troisième. 

Des  PoiJfonSé 

Les  poiffons  ont  clés  ouïes ,  un  cœur  iîiufculeux ,  &  le  fang  rouge  ; 
ces  parties  les  diftinguent  effentiellement  de  tout  le  refte  des  animaux.  Les 
vers ,  à  la  vérité  ,  ont  des  efpèces  d'ouïes }  mais  dans  les  vers  ces  organes 
font  mois,  très-multipliés ;  &  leur  méc}ianifme  eft  fans  doute  bien  inférieur. 

Les  ouïes  font,  comme  tout  le  monde  le  fait,  les  organes  de  la  res- 
piration des  poiffons.  Elles  leur  fervent  à  féparer  l'air  pur  qui  eft  contenu 
dans  l'eau.  Leur  chaleur ,  qui  ne  furpaffe  guère  que  d'un  degré  celle  de 
l'élément  qu'ils  habitent  ,  eft  auffi  en  proportion  de  la  petite  quantité 
d'air  qui  eft  contenue  dans  l'eau  :  car  on  n'ignore  point  que  les  mêmes 
phénomènes  qui  accompagnent  la  combuftion,  s'obfervent  dans  le  mécha- 
nifme  de  la  refpiration. 

On  peut  divifer  les  poiffons  en  trois  grandes  claffes;  iô.  en  cartilagineux  i 
i°.  en  branckioftèges  ;  30.  en  épineux.  Les  mufcles  des  premiers  ne  font 
point  attachés  à  des  épines ,  mais  à  des  cartilages  j  leurs  ouïes ,  plus  étendues 
&  plus  multipliées  que  celles  des  épineux ,  font  fixées  fur  des  demi-cercles 
cartilagineux.  Us  ne  reçoivent  pas  l'eau  feulement  par  la  gueule ,  mais 
auffi  par  des  trous  particuliers ,  &  ils  la  rendent  par  d'autres  ouvertures. 
lis  fe  rapprochent  des  reptiles  par  plus  d'un  cara&ère. 

Les  épineux  ont  les  ouïes  renfermées  dans  une  feule  cavité ,  &  attachées 
à  des  demi-cercles  épineux.  Ils  prennent  Peau  par  la  gueule ,  &  ils  la  rejettent 
par  une  ouverture  particulière ,  que  ferme  en  partie  une  membrane  foutenue 
par  des  rayons.  Les  branchioftèges  tiennent  le  milieu  entre  ceux-ci  &  les 
cartilagineux.  Leurs  nageoires  font  foutenues  par  des  rayons  épineux;  ils 
rendent  l'eau  par  une  ieule  ouverture ,  &  ils  diffèrent  effentiellement  des 
épineux ,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  membrane  rayonnée  pour  fermer  cette 
ouverture. 

La  digeftion ,  dans  les  poiffons,  s'opère  de  différentes  manières.  Les  organes 
deftinés  à  cette  fon&ion  varient  beaucoup  quant  à  leur  forme.  Aum  ces 
parties,  ne  fourniffent  -  elles  point  de  caraftères  de  grandes  divifions;  elles 
pourroient  tout  au  plus  fervir  à  diftinguer  des  familles ,  mais  jamais  de 
grands  ordres. 

L'œfophflge ,  dans  ces  animaux,  eft  court  &  fufceptible  d'une  grande 
dilatation.  Dans  quelques-uns  il  eft  renforcé  par  des  bandes  mufculeufes 
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longitudinales.  Les  poiflbns  avalent  quelquefois  de  très -gros  morceaux, 
&  les  dents  ne  leur  fervent  point  à  triturer  les  alimens ,  mais  tout  au  plus 
à  tuer  ou  à  retenir  leur  proie.  L'eftomac  eft  grand ,  ordinairement  mem- 
braneux ,  &  peu  différent,  quant  à  la  forme,  dans  les  diverfes  efpèces. 
Dans  quelques-unes  il  n'eft,  à  proprement  parler,  qu'une  dilatation  du  tube 
inteftinal.  Dans  le  muge  &  dans  une  efpèce  de  truite,  il  eft  mufculeux', 
orbiculaire ,  applati ,  très-épais  ,  &  reffemblant  au  gezier  des  oiféaux.  Dans 
ces  mêmes  efpèces ,  l'ouverture  de  la  gueule  eft  affez  petite.  Le  tube 
inteftinal ,  qui  eft  très-court  dans  les  autres  ,  forme,  dans  celles-ci ,  un  grand 
nombre  de  circonvolutions ,  &  fa  fubftance  eft  d'un  tiffu  plus  délié. 

Dans  beaucoup  de  poiffons  la  partie  qui  unit  l'eftomac  aux  inteftins  eft 
garnie  d  un  grand  nombre  d'appendices  vermiformes.  On  obferve  fur-tout 
ces  parties  dans  les  faumoris  ,  les  morues  ,  &c.  Elles  font  glandu- 
leufes,  &  féparent  fans  doute  une  liqueur  particulière  néceffaire  à  la 
digeftion.  Le  méfentère  eft  ordinairement  parfemé  de  glandes  $  ce  font  les 
réfervoirs  de  la  liqueur  qui  pafle  dans  les  vaiffeaux  la&és,  lefquels  font 
très-apparens  dans  cette  clafle. 

Tous  les  poiffons  font  ovipares  ;  mais  la  manière  dont  ils  font  leurs  œufs 
offre  des  différences  très -remarquables.  Tous  les  épineux  les  jettent  dans 
un  temps  déterminé}  leurs  ovaires  font  très-confidérables ,  &  en  contiennent 
une  quantité  prodigieufe  :  ces  organes  font  le  plus  fouvent  au  nombre  de 
deux  ,  très -rarement  au-deffousj  &  ils  laiffent  échapper  les  œufs  par  un 
canal  plus  ou  moins  court ,  fuivant  les  différentes  efpèces. 

Dans  la  plupart  des  épineux  anguilliformes ,  ces  organes  font  fïtués  hors 
de  l'enceinte  du  péritoine ,  difpofés  en  grappe ,  &  leur  canal  aboutit  dans 
le  cloaque.  L'anguille ,  qui  eft  conformée  de  cette  manière ,  n'a  aufli  qu'une 
feule  &  même  ouverture  pour  rendre  les  excrémens  &  les  œufs.  On  retrouve 
la  même  ftru&ure  dans  la  lamproye  ;  &  ce  n'eft  pas  le  feul  cara&ère  que 
les  anguilliformes  aient  de  commun  avec  les  cartilagineux.  Les  organes  in- 
ternes de  la  génération  des  mâles  de  cette  famille,  font  aufli  hors  du 
péritoine,  &  divifés  en  lobules. 

Dans  les  cartilagineux ,  comme  les  chiens  de  mer ,  les  œufs  détachés 
des  ovaires  tombent  dans  l'utérus ,  &  y  éclofent  après  un  certain  temps. 
Ce  temps  leur  eft  néceffaire  pour  .prendre  leur  accroiffement.  Le  petit  fort 
de  l'oeuf  fans  en  rompre  l'enveloppe ,  &  il  y  tient  encore  par  un  cordon 
ombilical ,  quoique  hors  du  corps  de  la  mère.  Cette  manière  de  fe  repro- 
duire, analogue  à  celle  des  animaux  ovipares  &  vivipares,  femble  prouver 
que  le  méchanifme  de  la  génération  n'eft  pas  aufli  différent  qu'on  le  croit 
d'abord ,  dans  ces  deux  claffes  d'animaux. 
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Les  branchioftèges  proprement  dits ,  rendent  leurs  œufs  comme  les  épineux, 
mais  dans  quelques-uns  (  les  fyngnathes  )  les  œufs  reftent  collés  fur  la  partie 
extérieure  de  l'abdomen  jufquà  ce  qu'ils  foient  éclos;  ou  bien,  comme  dans 
le  cheval  marin ,  qui  eft  une  efpèce  de  fyngnathe  3  ils  font  attachés  aux 
parois  internes  de  deux  lèvres  longitudinales  qui  paroiffent  au  moment  de 
la  ponte.  Ces  lèvres  font  formées  par  le  gonflement  des  tégumens  de  la  partie 
qui  eft  derrière  l'anus  }  &  elles  difparoiffent  lorfque  tous  les  oeufs  font  éclos. 
Cette  manière  de  faire  leurs  œufs,  qui  eft  propre  à  tous  les  branchioftèges 
que  M.  Brouflbnet  a  eu  occafion  d'examiner ,  pourroit  bien  auffi  l'être 
à  tous  ceux  qui  vivent  dans  les  mers  des  Indes.  Elle  eft  abfolument  analogue 
à  celle  de  plusieurs  grenouilles  j  &  la  façon  dont  fe  reproduit  la  grenouille 
p ipa,  eft  à-peu-près  la  même. 

Quelques  poiffons  s'accouplent  à-peu-près  comme  les  animaux  à  fang 
chaud }  d'autres  à  la  manière  des  grenouilles  ;  d'autres  enfin  fe  multiplient 
d'une  façon  particulière  &  qui  leur  eft  propre.  Les  mâles  des  cartilagineux , 
comme  les  raies  ,  les  chiens  de  mer  ,  &c.  ont  deux  pénis  comme  les  ferpens. 
Les  femelles  ont  auffi  deux  ouvertures  génitales.  On  pêche  quelquefois  ces 
animaux  accouplés;  d'ailleurs,  la  forme  de  leurs  organes  montre  affez  qu'ils 
doivent  refter  long-tems  en  copulation.  La  liqueur  féminale  paroît  devoir 
pafler  lentement  dans  les  ovaires. 

Nous  ne  croyons  pas  que  la  génération  des  branchioftèges  s'exécute  par 
un  accouplement  réel.  Les  œufs  déjà  collés  à  l'extérieur  du  corps ,  ne  font 
point  fécondés  ;  mais  le  mâle  les  rend  tels ,  en  répandant  fur  eux ,  à 
plufieurs  reprifes,  fa  liqueur  fécondante.  Peut-être  même  cette  liqueur 
lert-elle  encore ,  comme  dans  les  infeâes ,  à  les  coller. 

Le  gras -mollet  (cyclopterus  lumpus.  LlNN.)  a  au  fternum  une  partie 
ronde ,  fongueufe ,  reflemblant  en  quelque  forte  à  une  écuelle ,  au  moyen 
de  laquelle  il  s'attache  fortement  aux  rochers.  Des  auteurs  dignes  de  foi 
ont  écrit  que  les  deux  fexçs  attachés  réciproquement  par  ces  parties ,  prp- 
cèdoient  à  l'afte  de  la  génération.  Mais  la  partie  mâle  dans  cette  efpèce, 
telle  que  M  Brouflbnet  la  obfervée  dans  le  tems  du  rut ,  n'a  pas  plus 
de  deux  ou  trois  lignes  de  longueur. ,  Les  ovaires  cependant  ont  quatre 
ou  cinq  pouces  d'étendue.  Comment  s'imaginer  qu'un  accouplement  , 
quelque  réitéré  qu'il  fût ,  pût  fuffire  à  féconder  tous  les  œufs  contenus 
dans  des  parties  fi  difproportionnées  ?  Il  eft  bien  plus  vraifemblable  que 
le  ii  aie  jette  fon  fperme  fur  les  œufs  à  mefure  qu'ils  fortent  du  corps  de 
la  fcrr.ei'e.  Cette  opération  doit  être  longue  comme  dans  les  grenouilles  ; 
et  la  nature  femble  y  avoir  pourvu  en  donnant  à  ces  animaux  un  organe 
particulier  qui  joint  les  deux  fèxes  &  les  empêche  d'être  féparés  par  les 
vagues  dam  les  mers  agitées ,  comme  le  font  celles  du  nord  où  ils  vivent. 
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Dans  la  faifon  du  rut ,  i'orgafme  vénérien  fe  montre  à  l'extérieur  j  &  les 
parties  mâles  ou  femelles  fe  tuméfient. 

Le  fquélette  des  poiflbns  eft  compofé  de  cartilages  ou  d'os.  Les  cartilages 
font  réunis  par  des  ligamens  très -forts,  &  qui  fuppléent  en  quelque  forte 
au  défaut  de  fermeté  de  ces  parties.  Les  poiflbns  de  cette  famille  ont  les 
mufcles  très  -  forts }  ils  font  agiles  &  capables  d  exécuter  des  mouvemens 
combinés.  Les  épines  dans  les  autres  poiflbns ,  tiennent  en  quelque  forte  le 
milieu  entre  les  os  proprement  dits  &  les  cartilages  :  comme  ceux-ci , 
elles  peuvent  fe  féparer  jufqu'à  un  certain  point  en  feuillets  ;  &  elles  ont 
à  peu-près  la  dureté  des  premiers.  Les  articulations  font  prefque  toutes 
à  facettes  ;  ce  qui  rend  un  bon  (quélette  de  poiflbn  très-difficile  à  faire. 
Quelques  efpèces  de  Jilures  ont  certains  os  articulés  d'une  manière  tout-à- 
fait  particulière  :  ce  font  deux  cercles  unis  entre  eux,  comme  des  chaînons. 

Les  nageoires  tiennent  lieu  de  membres  dans  les  poiflbns;  elles  font  l'office 
de  bras ,  de  pieds  ,  de  mains;  &  leurs  ufages  varient  fuivant  leurs  différentes 
portions.  Celles  de  l'abdomen ,  prefque  toujours  au  nombre  de  deux ,  font 
«tuées  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'anus.  Elles  s'ouvrent  horizontalement 
dans  la  plupart,  &  elles  fervent  à  foutenir  l'animal  à  une  certaine  hauteur* 
Linné  les  a  aufli  tjès  bien  comparées  à  des  pieds.  Celles  qui  font  attachées 
aux  côtés  de  la  poitrine,  font  employées  pour  faire  tourner  tout  le  corps. 
L'aîleron  de  la  queue  donne  l'impulfion.  Les  nageoires  du  dos  &  de  l'anus 
maintiennent  l'équilibre  ;  elles  font  toujours  en  proportion  avec  le  volume 
des  parties  antérieures  de  l'animal.  Elles  fervent  encore  dans  quelques-uns  , 
en  offrant  une  plus  grande  fqrfaçe  vers  les  partiçs  poftérieures ,  à  aug- 
menter la  force  d'impulfion, 

Ce  qui  prouve  que  toutes  ces  puiflances  font  néceflaires  aux  mou- 
vemens des  poiflbns,  c'eft  qu'on  ne  peut  en  fupprimer  une,  fans  y 
porter  atteinte  &  fans  les  ralentir.  Borelli  a  fait  des  expériences  que  j'ai 
répétées  çn  177* ,  &  dont  les  réfultats  ne  iaiflent  aucun  doute  fur,  cette 
véritç. 

Dans  cette  clafle  d'êtres  vivans ,  la  chaleur  diminue ,  parce  qu'il  y  a 
moins  d'air  refpiré  ;  le  nombre  des  mufcles  blancs  augmente  ;  en  général 
lç  fquélette  à  moins  de  confiftance  ;  il  n'y  a  dans  la  colonne  vertébrale  , 
ni  portion  cervicale ,  ni  portion  lombaire  j  point  d'extrémités  proprement 
ditesj  point  de  bgflin  ;  le  corps  entier  fe  réduit  au  tronc,  qui  lui-même 
n'eit  pas  complet.  Le  cœur  n'a  qu'une  cavité  j  une  artère  principale 
fait  les  fondions  de  veine ,  &  redevient  enfuite  artère  ;  &  ce  font  les 
organes  de  la  digeftion  &  fur-tout  ceux  de  la  génération  dans  les  femelles, 
qui  occupent  ici  le  plus  grand  eipace.  Cette  grande  clafle  d'animaux  eft 

muette  , 
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muette,  parce  quelle  na  ni  poumons  ni  larynx;  elle  eft  ftupide ,  parce 

3ue  le  cerveau  ,  très-imparfait ,  n'offre  que  les  tubercules  propres  à  l'origine 
e  chaque  nerf  j  elle  eft  vivace ,  parce  que  (le  fyftême  de  la  digeftion 
domine  &  n!eft  réprimé  par  aucun  autre  ordre  d'appétit.  Au  refte ,  on 
manque  encore  d'obfervations  fur  les  habitudes  &  fur  les  mœurs  des  poiffons 
qu'on  ne  connoît  que  d'une  manière  très-incomplète, 

La  diftribution  fuivante  offre ,  dans  un  tableau  ,  les  poiffons  de  divers 
ordres  que  j'ai  confîdérés  fous  <Jes.  rapports  anatomiques  f  &  fur  lefquels 
je  défire  de  fixer  l'attention  de  ceux  qui  s'intéreffent  aux  progrès  de 
notre  art. 
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DISCOURS 


$.    h    Poissons 


La 

Lamproie» 


Noms 
François. 


Noms 

fyfiéma- 

tiques. 


Petromyzoc 
rluviasilis. 
Linn+S.N.L 
p.  394.  *. 


La 

Torpille» 


Le 

Marteau. 


Raja  tor- 
pédo» Linn, 
Syfl.  Nat.  I 
p.  S9f.  /. 


Squalus  zy< 

fatoa.   Linn. 
yfi.  Nat.  L 

fv  J99.  ;• 


L'Ange. 


Le  rot 

des 
Harengs, 


La 

Baudroie, 
galenga. 


L'Ertur- 
geoiw 


Squalus 

fquatina.. 

Linn.  S.  N.  1, 

S9*.  + 


Chàmaera 
monftrofa. 
Linn.StN.J. 
p.  401*.  1. 


Mâchoires. 


Les  mâ- 
choires réu- 
nies ,  orbi« 
culairci  ,  ar- 
mées de  plu- 
sieurs cer- 
cles de  pe« 
tices  dents. 


Langue. 


Armées  de 
dents    pe- 
tites ,  poin- 
tues, larges 
à  leur  baie, 


Armées  de 
dents  en  lan- 
cette. 


Armées  de 
dents  poin- 
tues, légère- 
ment appla- 
ties. 


La  fupé 
neure  armée 
de  deux 
dents  incifi. 
ves  &  de 
deux  molai 
res. 

L'inférieure 
de  deux  la. 
mcscfleufes. 


Lophtus 
pifcatorius. 
Linn.S.N.I. 

4*U  U 


Grandes , 
armées      de 
dents   poin 
tues  ,    ioé 
gales. 

Sa  gueule 
eÛ    très- 
grande. 


IAcipenfer 
iturio.  Linn> 
Syft.  Nau  L 


Points 


Liffe. 


Liffé  , 
plane. 


Lifle 

Un  tuber 
cule  à  fon 
extrémité 


Lifle. 


Armée 
de  dents  â 
fa  racine. 


Palais. 


Pas  dif- 
tinâ   des 
màchoi< 
res» 


MemVtanes 

branchiof- 

teges. 


Une  ouver- 
ture fur  ia 
tête ,  par  la 
quelle  l'eau 
entre.  Sept 
evens  ronds 
de  chaque 
côté  du  col , 
pour  rejette* 
Veau. 


Sans 
dents. 


Sans 
dents. 


Sans 
dents.. 


Sans 

dents». 


Armé  de 
ptufieur* 

dents    en 

arrière. 


Sans  dents. 


Point*. 


Sans 
dents. 


NAGSOI&ES,  ET  CE  NOMBRE  DE  EEUES-  RAYOBS 


Nageoires 
prâorales. 


T 


Nageoires 
do  r  Cales. 


Un  trou 
étoile  de 
chaque  côté 
derrière  les 
yeux. 
Cinq  évens 
en  fente  de 
chaque  côté, 
en  defibus, 


Cinq  évens 
de  chaque 
côté  du  col. 


Cinq  évens 
très-grands& 
rapptochés  , 

de  chaque 
côté  du  col. 


Un  évent 
à  quatre  di- 
visons de 
chaque  côté* 


Ouverture 
grande. 

Membrane 
branch.  a  û» 
rayons». 


Point  de 
membrane 
bnnehiof- 
tège.    Ou- 
verture   al- 
longée.. 


Point. 


En  moitié 
d'ovale. 
Rayons 

cartilagi- 
neux. 


Larges. 


Grandes. 
En  demi' 
cœur»  an- 
térieure- 
ment. 


Grandes, 


Coudées. 
M* 


30  rayons 
cartilagi- 
neux. 


Nageoires 
ventrales. 


Unie  par 
fa  bafe  a  la 
caudale. 

Rayons 
cartilagi- 
neux. 


Deux  pe* 
tites  fur  la 
queue. 


Deux  ;  la 
première» 
au  milieu 
du  dos  -,  la 
féconde  » 
prefque 
fur  1  anale 


Deux  fur 
la  queue, 


Deux  ;  la 
première  > 
haute , 
prefque 
triangu- 
laire -,    la 
féconde , 
alongee  , 
baffe. 


Eloignée. 


31  rayons 
cartilagi- 
neux» 
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Point. 


Deux  mé- 
diocres v 
dans  la 
même  di 
reûion 
que  les 
pectora-  - 
les,   à  la 
bafe  de  la 
queue. 


Grandes*, 
feparées. 


Rayons 

cartilagi- 
neux» 


Point. 


médiocre. 


Point. 


médiocres. 


% 

10  rayons 

cartjlagi- 

gineux. 


Point. 


Nageoire 
caudales. 


Rayons 
cartilagi- 
neux. 


A  Fexrré- 
nûté  dck 
queue, 
prefque 
arrondie. 


Bilobe 
Le  lofe 
fuperieur 
trois  fcii 
plus  long 
o^ue  rmfc 
rieur. 


A  l'extré- 
mité de  b 
queue, 
bilobe. 


Alongêe. 


Entière. 
8. 


14  rayons 
cartilagi- 
neux, 


do    e; 


24  rayons 

cartiïagï- 

ocuk. 
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DISCOURS 


II.    Poisson -s' 


[ 


Noms 
rançois, 


La 

Vieille. 


Noms 

fyftéma- 

tiques. 


Baliftes  ve- 
tula.  Linn» 

Syft.  bat.  t. 

p.  406.  7#- 


Mâchoires. 


Langue. 


Médiocres. 

Armées  de 
dents  conti- 
guës,  appla 
ties. 


Quatre- 
dents 
à   tète 

blanche. 


Tetraodon 
lagoccfha- 
lus.    Lan. 
S«J.-  Nat.  1, 

p.  4/0.   2. 


Le  Coffire 

triangu- 
laire 
à   deux 
épines  , 
chagriné 


La  Mole 
(  Le  poil- 
fon  Lune) 


Ôftraciort 
trigonus. 
Linn.  S.  N.  1. 
p.  40$.  %. 


LuTe. 


Palais^ 


Nageoires  ,  et  le  nombre  de  leurs  rayons. 


*  San» 
dents. 


Membranes^ 
bnnchiof-  l  Nageoi 
teges. 


Armées 

<ie  plufieurs 
dents  Ion 
gués. 


Armées  de 
deux  dents 
larges ,  con- 
vexes. 


Tetraodbn* 

mol  a.  Linn, 
Syft.Nat.  t. 
p.  4/2*7. 


Dîodbti 
»,    ?  •     at'uua. 
Machoi-  \Linn.S.H.t. 


Le 

Lompe  v 

ou 
le  Gras- 
Molet. 


Deux  dents 
larges  ,  ap- 
planes  fupe- 
tieurement 
à  chaque  ma 
choir  e. 


Une  dent 
large  à 
chaque   mâ- 
choire. 


LuTe. 


Point. 


1res 

pectorales» 


Nageoires 
dorfales, 


Nageoires  Nageoires'Nageoires 
ventrales,     anales,     caudales. 


LuTe. 


LifFe. 


LuTe. 


Sans 
dents. 


San? 
dents. 


Sans 
dents. 


Point. 


Point. 


*5- 


Point. 


Sans 
dents. 


tycîopterus 

lumpus. 
Linn,  S.  N.  t. 
P-  &+  '• 


Armées 
d'un  ^rand 
nnmbre  de 
dents  très- 
petites. 


L*Hypo- 
campe. 


Syngnathus 
ftippocara- 
pus.    Linn. 
Syft.  NaU  1. 

p.  4'7*  !• 


Liflej 
large. 


Jointes  -, 
formant   un 
cylindre. 


Point. 


Point     de 
membrane 
branchiof- 
tège. 

Ouverture 
oblongue 
devant    les 
nageoires 
pe&orales. 


Armé 
de   deux 
aréoksde 
dents    en 
devant. 


Sans 
dents. 


Ouverture 
médiocre. 


Point. 
Ouverture 
en   fente. 


10. 


\%. 


14. 


ai. 


20. 


1$V 


J.   30. 


Une  feule 
en  long, 

16. 


1+ 


Point. 


M- 


Élevée  ; 
avec    un 
grand 
nombre 
de  rayons 


*7. 


10. 


Point. 


Point. 


ii. 


I3U 


Élevée  ; 
avec-  un 
grand 
nombre 
dérapons» 


12. 


Longue 
unie  a 
celles  da 
dos  &  ce 
L'anus.  Les 
rayons 
diltinds. 


14» 


Une  por- 
tion adi- 
peufe  en 
devant. 


Point. 


Réunies 
en   forme 
de  bou- 
clier.    4 


10. 


10. 


LO. 


Point. 


Point. 


Point. 
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Figures, 
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De  grottes  épines^ 
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aux  rochers. 
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DISCOURS 


$.  III.   Poissons 


Noms 
François. 

L'Aaguilk. 

Koms 

fyftéma- 

tiques. 

Muraena 

anguilla. 

Linn.S.  N.i, 

MâcKoires 

Armées  de 
dents      iné- 
gales ,    mé- 
diocres , 
pointues. 

Langue, 
LûTe. 

Palais. 

Armé  de 
dents    en 
devant. 

Membranes 

branchiof- 

tèges. 

Ouverture 
en  canal. 

Membr. 
branch. 

Nageoires  ,  et  le  nombre  de  leurs  rayons. 

Nageoires 
peSorales. 

19. 

Nageoires 
fiorfaies. 

to-o. 

Nageoires 
ventrales. 

Point. 

-* 

Nageoires 
anales. 

IO-O. 

Nageoire! 
caudales. 

Unie  avec 
l'anale   & 
la  dorfale. 

1/ Anguille 
âfedriqnc. 

Gymnotuf 

eleûricus. 

Linn.  S,  M  i, 

p.  4*7.  4. 

Armées  de 
petites  dents 
confufes  , 
pointues. 

LûTe. 

Sans 
dents. 

Ouverture 
petite. 

Grand 
nombre 
de  rayons* 

Point. 

Point. 

Grand 
nombre 
de  rayons. 

Point. 

Le  Loup 
marin. 

Anarhichas 

lupus. 

Linn.S.  N.t> 

p.  w.  i. 

i 

Années 
de  dents 
coniques , 
erofles,  con- 
fufes* 

Les  molaires 
pétrifiées  , 
font  lésera- 
paudines. 

Lift. 

Sans 
dents. 
Étroit* 

7. 

Ouverture 
large. 

Membrane 
branch. 

ao. 

73* 

Les  der- 
niers durs* 

Point. 

4J« 

iS. 

Jugulaires* 


Le 

Merlan, 


La 

Muftelle 
vivipare. 


Gadus 

merlangus. 

Lbtn.S.%i, 

p.  4}$.  $, 


Armées  de 
dents  con- 
fufes ,  iné- 
gales, poin- 
tues. 


Blennius 

viviparus. 

Linn.  5.  M  #, 


i" 


Armées  de 
dents  mé- 
diocres , 
prefque  co* 
niques» 


LûTe, 


lift. 


Armé  de 
dents  en 
devant» 


Ouverture 

Membrane 
branch. 


Sans 

dents» 


6. 

Ouverture 
médiocre» 


il. 


*9* 


Trois. 


14»«»*>' 


80. 

Très* 

b?fle. 
Vers  la 
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fleuves* 

Entre  les  tropiques. 


Mers   du    Nord» 
Eu  hiver* 


Dcfcriptiom 


Figures* 


ArttJ.Sf.  rftf« 


Salv*  Pîft+C<tt  fffc 


Anaromie, 


Grûnw  Zeoph.  p.  4» ,  **>  *69* 


£*Jr,  Pn*  Grttrt* 


Yr*mf.  PhiL  *ol,  7f  ,  flt 


Murait  f  r*(«  /j; 

Les  ovaires.  Vaîifmtï*  Pris  pour 
repipi 0011  par  Malpighî,  Dt  ominio^ 

Ecailles  par  Lewtnhmk*  Tr&tjl 
Phit,  yqL  tf  ,  p *  #£j. 

Circulation  du  fart  g»  par  Li*Knha*Â 
Tranj\  Philof* 


/fimur,    Tranf*  Pkil,    vol,  75.— 
Organes  électriques,  &t. 


Fermant,  Brin  ZùqL  % ,  p , 

t.  rjt 


Ftu  de  détails* 


Jugulaires* 


Les  mers  d'Europe^ 
Commun* 


Les  mers  d'Europe. 

L'embouchure  des  fleuves*. 

Aal  Marché*  à  Pari* 


JJTtti.    Sf.    €tr 


Duhamel.  Péch.  u  *",  pL  sa. 


Linn*$fuf.  AirrFridri  r/v**. 
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Thorachiques* 


Noms 
français. 

N      1 

Langue. 

Palais. 

Membranes 

branchiof- 

tèges. 

NAGEOIRES,  ET  LE  NOMBRE  DE  LEURS  RAïO>S. 

Noms      | 
fyftémaû- 
ques. 

Mâchoires. 

Nageoires 

pectorales. 

Nageoires 
dorfales. 

Nageoires 
ventrales. 

Nageoires 
anales. 

Nag*o*rt, 

caudâk; 

La 

Remore , 

ou 
le  Sucet. 

Echeneis 
rémora. 

Armées  de 
dents  coh- 
fufes  ,  pe- 
tites, aiguës. 

Armée 
de  petites 
dents. 

Armé 
de   dents 
petites , 
pointues; 

Ouverture 
médiocre! 

10. 

*S. 

*• 

6. 

2XT 

iL 

jLt  Flet. 

Pleurone£res 

hipogloflus. 

Linn.b,N.  i, 

P**S6>4* 

i 

Armées  de 
dents  pe- 
tites ,  poin- 
tues.   - 

Liffe. 

Armé  de 
dents  très- 
petites 
antérieu- 
rement. 

6. 

** 

7.  18. 

4* 

*3- 

19. 

Le 

Chabot. 

t 

Cqttus 

gobio.  Linn, 

Syft.  Nat.  i\ 

p.  AS*  »  c< 

Armées  de 
dents  fortes, 
pointues,  fur 
deux  rangs. 

fc 
Liffe. 

Sans 
dents. 

«. 

**• 

XOJ. 

é. 

7*. 

\ 

'M 

i 

La 

Bandou- 
lière.   , 

Chaetodon 

cornutus. 

liinn.  S.N.i% 

p.  46t  »  h 

Mâchoires 
bridées  ;  ar- 
mées de 
dents 

comme  des 
fils. 

Liffe. 

< 

Sans 

dents. 

1 

M- 

0 

'44 

! 

r 

S6. 

La 

Perche. 

Perça 

fluviatilis. 

Linn.  S.fï.i, 

p.  481 ,  i. 

Armées 
d'un  grand 
nombre  de 
dents  poin- 
tues. 

LûTe. 

Armé 
de  trois 
aréoles  de 
petites 
dents  en 
devant. 

7» 

»4. 

14,    16. 

f 

&4 

tj. 

La 
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Article    quatrième. 
Des  Serpens  &  des  quadrupèdes  ovipares* 

Les  poiflbny  forment  avec  Tes  reptiles  y  une  grande  cteffe  d'ovipares  à 
fang-froid,  cjui  précède  ou*juifuit  la  dafle  des  oifeaux,  lefquels  font  ovi- 
pares &  ont  le  fang  plus-  chaud  j.  rapport  qui  les*  lie  au»  cétacés  &  aux 
«juadropjèd#*  vivipares 

Le  mot  reptile  a  paru  vague.  Nou*  diffinguons  ici  des  animaux  apodes  r 
des  bipèdes ,  &  des  quadrupèdes  ovipares» 

Les  ferpens  appartiennent  à  la  première  feéHon ,  &  ils  fe  rapprochent 
des  congres  &  des  anguilles.  Le  cannelé  &  le  fchekopufick ,  qui  n'ont  que 
deux  pieds  ♦  établirent  le  pafTage  des  ferpens  au*  quadrupèdes  ovipares,, 
parmi  lefquels  le  chalcide  &  le  feps  ont  les  quatre  extrémités  û  courtes  r 
quJorc  ne  les  apperçoit  point  lorfque  ranimai  &  meut ,  &  qpe  ee  quadru- 
pède ovipare  peut  être  pris  pour  un  ferpent. 

L'brdre  fuivant  nous  paroît  être  celui  dans  lequel  on  doit  faire  l'examen 
&  la  diffeôion  de  «s  animaux  r  fur  lefcpiels  si  refte  de»  Fecherchea  kttè- 
t     méfiantes  à  faire. 

$♦    l 

\  A   F  O  D  E  S     G   V  I   P  À  fc  E  S* 

i  *  . 

*i         »•'.  te  ferpent  à  fonnettes* 
*°.  La  vipère  commune. 
Le  ferpent  à  collier, 
à  lunettes». 
*♦.  L'orvet, 

$  i  r. 

■  *        *  —        *  *  -  » 

BlPÉI>EJ     0V1Ï  ARf»i 

tf*.  Le  cannelé  ^  qui  manque  d*  pattes  de  derrière. 
;  Quad.ovip.  par  Mi.  de  la>  Ciphic  ,  p.  613.. 

\         3P.  Le  fcheltopuficlç,  qui  manque  de  pied*  de  devant. 

-  RaIIasJKoy.ÇQmm^nt.Ac^.?etroç.^i^lann./^jff 

j  %t  M.  dt  ta  Ctphlc  y  p>  Ci?* 

i  ;*;  -    *  rit 

•  ■ 

1  QuiDltBIÈDES      OTlBARBft 

«  » 

{         li0;  Le  chalcide.    Quatre  extrémités*  très-petites. 

Le  feps.  Quatre  extrémités  on  peu  ^us  étendues  que  felléi  du  chalcide 
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Prolatilitis  fur  h  Syjîême  anatomiqtie  des  Ovipares  âfang  froid. 
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Srvnchiofîges.\mtnz\xxdom{    TY  r     t  .      f**^*1*?; .  CoiprWlUw  ar* 

r  aa     7   -r         a    7*  •      5      Un  cœur  lytfpïiatoqiieA  culé  (comme  celui  des  in- 

e  fyiîême  offeux  eft  exténeurl  Qrpn.de  la màicat^n  l  ftftes)  ;  fans  organe  de  la-' 

comme  dans  les  infectes) ,  &| prdquc  npl«-  1  mMcatûmu 

jui  font  pourvus  (outre  les  au- 1  KPigtfà*  Linné.  Corps  articulée 

res  organes  des  «feues)  de  !   Syftèweoffèux  «tfrie^f  £[***"*•  L.  Le  poifoncofre. 
organe-de  1  odorat ,  d  un<ka.  /  trts  étendu.  Org«e  de  h  1  Tutaodon.  Linné.  Hériïïon  de  mr.- 
>hragme,  d'un  foie ,  des  or-  \«,aftiica^?  ff* .  *?\Diàdon.  Linné. 
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les  requins^  ;  avec  une  copulation  (ta-iâies};  pro*  JRaifi*  Linné.  La  raie. 
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M  La'  ligne  latérale  <pn  fe  trouTe  dan*  totf  h?  uo9Got&fâtXmvj*r<&  être-  formée  par' un"  g^ 

ai&au  lymphatique.  >•  •  , 

»  ^ 

Digitized  by  UOOQ IC 


*tj 


Poifons  ipînmx.  Syftêroe 
<offeux  écailleux;  ligne  laté- 
rale; veffie   natatoire;  pou- 


DIS  C  O  U  R  S 

ni. 

'Cyprinus.  Linné.  La  carpe ,  la  tanche*  le  batbot,  8cç» 
C/*/**.  Linné.  Le  hareng,  l'alofe,  L'anchois  r&c 
Polyncmus.  Linné. 
Etocoaus.  Linné. 
Mugit.  Linné.  Le  muge. 
Anthavuu  Linné, 
Argvuin*.  Linné. 
Elops.  Linné. 
EJox.  Linné. 
FiftuUria.  Linné. 
Saima.  Linné. . 
Loriauim*  Linné. 
Theutis.  Linné. 
Silurus.  Linné. 
Amia  Linné. 
Cobïtïs.  Linné.. 
TrigU.  Linné. 

Mullus.  Linné.  Le  rouget ,  &c. 
Stombtr.  i*inné..Les  maquereaux,  le  ton,  &c 
Gafleropcus.  Linné. 
Pcrca.  Linné.  La  perche*  &c 
Scimna.  Linné. 
Labrus.  Linné. 


/ 


«ions  extérieurs  ou  branchies  JSctrœ. 

fyftâme    de.  la     mafticatipn    JS/ww*  Linné.  La  dorade  f  «c 


formé  par  des  dents  plus 
ptppres  à  faifir  leurs  alimcns 
.qu'à  les  mâcher. 


Chmodoo.  .Linoé. 

PleuroncScs.  Linné. 

Zeus.  Linné. 

Scorphana.  Linné. 

Coatis.  Linné.  .       .     . 

Gobius.  Linné. 

£oripkmn*.  Linné. 

Ecktneis.  Linné.  Le  remora  9  &c* 

Cepola.  Linné. 

Rurtus. 

Blmnius.  Linné. 

Gtius.  Linné. 

Trsdùnus.  Linné. 

Uranofcopus.  Linné. 

CaHiony&us.  Linné.  .,        ,..»-;.* 

Ltptoctphalut. 

Sttrnoptyx. 

Xiphias.  Linné. 

Stromatcus.  Linné. 

OpUdimm.  Linné. 

JmmodhiS.  Lumèi  •  - 

JatrkUlœ*  L.*     -     -       .. ,    .. 

Tfkhiunu.  Linné. 

Gymnoms.  L, 

JirnmMs.  L.  Congres,  ferpens  4t  mer;  angaifles, 

Digitized  by  VjOOQ IC 


PRELIMINAIRE* 
I  V. 


Ixujj 


fSvpentiSi 


Cœcitîa; 
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Chalcidae.    Sq>5 ,  chalcides  ,  bipesfc* 
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Sferpentinae,  fpingleri,  SÉcJ. 
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Rana. 
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ÀITICIE-       Ci*QlU!fe  M?  K* 
2?iw    Oifeauxu 

&  mefuré-  que  nous  avançons-,  nous-  voyons  lé  nombre  dès  vifcères 
Accroître;  les  extrémités  fe  développer,  &  prendre  des  formes  pins 
compliquées-}  en  même  temps  que  le  fang  acquiert  plus*  de  confiftance,, 
plus  d'imenfité  dans  fa  couleur;  que  les  poumons  deviennent  plu*  étendus,, 
fit  que  >  dans  la  même  proportion  ,,  W  cKatétir  animale  augmente.  - 

Ici  nous  devons  confidérer  fur-tout  les  habitudes,, les  befoi»&  les  fanâions* 
propres- au  y  différentes-  clafles  d'oifeaux* 

Relativement  aux  habitudes ,  les  oifeaux  font  diurnes  ou  noéhrrne*;  9s* 
vivent  fur  la  terre  ou  fur  les-  eaux;  ils  habitent  tes*  montagnes •  ou  les* 
plaines,  les  lieux  fecs ,  ou  les  lieux  humides;  ils  fe  nourriffent»  dé  eKair,, 
«  ipoiflbn-,  dinfe&ey,  de  vers,  de*  fubftances-végéralés,  foit  herbacées v 
fok  de- fruits,  ou  de  baies,  on  de  graines;  Qruelqtres-uns' font- omnivores^. 

Les  uns  s'élèvent  dans  les*  plus  hautes  régions»  de^  Fâir*.  ils-  y,  refpirent^ 

M  Le  potfbn  de*  fcrpens  peut  être  regard*  comme  me  forte-  4e  ftlive  ou  de  fuc  gaiîfique  qui  'aecéWw? 
■  tfffloluttort  des  alimens  dans  leur  eftomac.  De  nouvelles  observations  démontrent  que  le  nombre* 
^fageos  vénliiieuz.eittrès^p.ttk>,fc.neioitte pas  fa*  yç>«- partie  d^la^aflcentii««4tex»a««^w. 
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aifément ,  &  ne  fouffrent  point  du  froid  qui  y  règne  ;  d'autres  quittes 
rarement  la  furface  de  la  terre  ,  ne  ^élèvent  en  volant  qu'à  des  hautean 
médiocres,  &  paffent  leur  vie  dans  des  endroits  fort  bas.  U  y  en  a  qui, 
de  ces  mêmes  lieux  #  fe  portent,  fans  inconvénient,  dans  ies  plus  hautes 
régions  de  l'air. 

La  différence  des  habitudes  en  fuppofe  une  très-grande  dans  l'organifr 
rion.  Il  eft  donc  convenable  de  diffequer  les  oifeaux  dont  les  habitudes  fou 
le  plus  oppofées.  - 

Nous  parcourrons  f  d'après  ces  vues ,  les  principales  familles  de  ce 
animaux. 

La  dffîe&on  des  oifeaux  dkrnes  &  des  oifeaux  nofturpes  offrira  da 
réfultats  relatifs  aux  organes  de  la  vue  &  à  ceux  de  la  digeffion». 

Parmi  les  premiers,  les  uns  s'élèvent  à  de  grandes  hauteurs;  les  autre 
planent  à  peu  de  diftance  de  la  terre.  La  forme  de  leurs  ailes ,  confidéréa 
dans  tomes  leurs  parties ,  &  ies  puiflances  qui  les  meuvent  feront  comparée 
entre  elles ,  &  il  eft  probable  qu'on  trouvera  auffi  quelques  différence 
dans  les  organes  pulmonaires ,  entre  des  animaux  qui  refpirent  tantôt  un  ar 
très-froid  ,  très-iec ,  très-léger ,  &  ceux  qui  demeurent  plongés  dans  oas 
pttpofphère  humide,  compare  &  plus  échauffé^. 

Sous  ce  double  rapport,  il  fera  utile  de  difféquer,  i<V  le  faucon ,lei 
gerfaut ,  ou  quelqu'un  des  eifeaux  qu'on  nomme  en  fauconnerie  de  k&- 
volt  i°.  la  bufe  &  la  çrefferelle  qui  font  des  oifeaux  de  Bas  vol;  &i 
feroit  curieux ,  relativement  aux  organes  de  la  refpiration ,  de  comparer  as. 
oifeaux  de  haut  yolt  le  héron  qui,  comme  eux,  s'élève  *t  la  plus  granàj 
hauteur  dans  les  airs ,  après  ayoïr  paffé  une  grande  partie  du  jour  dans  k* 
Jieux  les  plus  bas  &  les  plus  humides. 

Relativement  à  l'organe  de  la  vue,  ces  mêmes  oifeaux  de  haut  vol  feras 
pus  pn  oppo&ion  avec  les  oifeaux  de  nuit. 

On  dittéquera  donc  après  fe  gerfaut  &  la  bufe,  i°.  un  héron  $  a*.  0 
hibou  ou  une  chouette*  Les  réfultats  comparés  du  gerfaut  &  du  hibou  ferctf 
relatifs  aux  organes  de  h  vue;  ceux  du  gerfapt  &  de  la  bufe  le  feront  «s 
puiflances  qui  fervent  pour  le  voL  Les  réTulçatsde  l'anatomie  du  gerfaut, £ 
la  bufe  &  du  héron  fe  rapporteront  aux  organes  de  la  refpiration.  Le  gerfe 
iBc  la  bufe  fe  nourriflant  de  chair,  £t  le  héron  de  poiflbn  ,1a  difieâion  de  cf 
poisoifeaux  feroit  encore  iptéreflante  relativement  aux  organes  de  la  digefik» 
Mais  il  eft  quelques-uns  de,  ces  oifeaux  qui,  fans  être  précifémew  diurnes  ai 
noâurnes,  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  familles,  çc  qui,  immobiles  dai 
l'obfcurité  abfolue  &  pendant  la  clarté  du  jour ,  ne  voient  bien  que  durante 
prépufcule  :  tel  eft  dans  nos  contrées  le  çrapaud-volant  ou  tête-chèvre ,  qo 
M.  de  Montbeillard  nomme  engoulevent.  Ce  feroit  donc,  un  cinquièn 
pifeau ,  qu'on  ajouteroit  aux  quatre  que  nous  avons  déjà  nommés. 

Les  lieux  que  les  oifeaux  habitent  étant  communément  déterminés  par! 
nature  des  alimeos  dont  ils  fe  «ourrifTeot,  fous  ce  rapport  j'ajouterai  a4 
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cinq  oifeaux  précédens  le  lagopède  ,  connu  vulgairement  fous  le  nom  de 
perdrix  blanche ,  &  quelqûes-ùns  des  oifeaux  qui  ne  vivent  que  fous  la  zone 
torride  de  l'ancienou  du  nouveau  continent;  tel eft  le  hocco ,  qui  eft  peut-être 
celui  de  ces  oifeaux  qu'on  peut  fe  procurer  le  plus  facilement.  Cette  efpèce 
paroît  très-fenfible  au  froid  de  nos  climats ,  tandis  que  la  température  au  bas 
des  montagnes ,  dans  le  plu?  fort  de  l'hiver,  eft  trop  chaude  pour  les  lagopèdes, 
qui,  après  être  de/cendus  le  matin  du  fommet  des  monts,  pour  chercher 
leur  nourriture  >  le  regagnent  promptement,  &  y  paffent  la  journée  &  la 
nuit  dans  des  cavités  qu'ils  ont  creufées  au  milieu  de   la  neige. 

Les  divers  alimens  dont  les  oifeaux  fe  nourriflent ,  fuppofent  des  forces 
&  des  organes  digeftifs  très-variés  ;  &  comme  il  y  a  beaucoup  de  diffé- 
rences entre  les  oifeaux ,  dans  la  manière  de  fe  nourrir  ,  cette  manière  de 
ks  confidérer  exige  aufli  de  notre  part  des  détails  plus  étendus. 

Nous  avons  déjà  comparé,  relativement  aux  forces  digeftives,  les  car- 
nivores &  les  pifcivores ,  représentés  par  le  gerfaut ,  le  hibou  ,  &  le  héron. 
En  fuivaqt  cette  même  férié  d'obfer  varions  f  nous  trouverons  des  oifeaux 
qui  ne  vivent  que  d'infe&es,  plufieurs  qui  ne  fe  nourriflent  que  de  vers, 
&  d'autres  qui  vivent  en  même  temps  de  ces  deux  genres  d'alimens ,  &  de 
baies  ou  de  fruits. 

Parmi  les  premiers ,  nous  choifirons ,  pour  huitième  fujet  à  diflequer , 
le  pic,  qui  ne  vit  que  d'infe&es  ,  &  dans  lequel  Pobfervateur  aura  en  même 
temps  à  remarquer  la. conformation  d'un  oifeau  habitué  à  grimper,  qui  a 
la  faculté  de  darder  ûl  langue  très-loin  hors  du  bec,  &  de  la  retirer  avec 
une  grande  vîteffe. 

Labécafle,  que  je  placerai  au  neuvième. rang,  ne  fe  nourrit  que  de  vers. 
On  y  remarquera  les  particularités  que  préfente  l'organe  de  la  vue  des 
oifeaux  qui  ne  voient  bien  que  pendant  le  crépufcule. 

Le  merle  &  la  grive  ,  qui 'vivent,  fuivant  les  circonftances ,  d'infeôes  , 
de  vers  ,  de  baies  &  de  fruits ,  occuperont  le  dixième  rang. 

Les  pies- grièches,  qui  donnent  *  pendant  l'été  >ia  chaflè  aux  infeftes, 
&,  pendant  l'hiver,  aux  petits  oifeaux,  fixeront  enfuite  notre  attention; 
&  les  méfanges ,  qui  fe  nourriflent  le  plus  communément  d'infe&es  ,  mais 
qui  ont  en  même  temps  la  faculté  de  digérer  l'amande  des  noyaux  ou 
des  grains  quelles  percent,  la  viande  &  ïa  graifTe ,  dont  elles  font  fur-tout 
avides,  ne  devront  pas  être  négligées. 

Après  les  douze  familles  d'oifeaux  déjà  énoncées ,  nous  confidérerons ,  re- 
lativement à  la  manière  de  fe  nourrir ,  les  granivores,  dont  les  uns  avalent 
le  grain  entier  f  fans  l'ècorcer  ni  le  rompre  ;  dont  les  autres  l'écorcent 
avant  de  ravaler ,  tandis  que  d'autres  i'écorcent  &  le  triturent. 

Ces  différens  oifeaux  préfenteront  des  cara&ères  très- variés  dans  la  forme, 
la  force  &les  puiflances  motrices  du  bec  ,  dans  les  organes  digeftifs,  &: 
fur-tout  dans  ce  premier  organe  de  la  digeftion  qu'on  nonmme  le  jabot.' 

Les  pigeons ,  placés  au  treizième  rang ,  offriront  l'exemple  a  oifëaûx 
Syji.  anau  des  Animaux.  Tomt  11.*  ï* 
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qui  avalent  le  grain  entier  ;  ils  préfenteront  en  m$me  temps  des  obfervatiom 
à  faire  fur  les  oifeaux  qui  dégorgent  la  nourriture  pour  alimenter  leurs 
petits  ,  &  en  particulier  fur  la  faculté  que  cette  efpèce  a  de  faire  paffer  l'air 
dans  fon  jabot  &  de  l'enfler., 

Le  quatorzième  rang,  ou  celui  des  oifeaux  qui  avalent  le  grain  après 
Favoir  écorcé,  offre  une  nuance  que  le  gros-bec  fournir, 

La  quinzième  place,  ou  celle  des  oifeaux  qui  ccorcent  &  qui  écrafcnt  le 
grain  avant  de  l'avaler,  pourra  être  remplie  par  un  grand  nombre  de  petits 
oifeaux,  &  en  particulier  par  le  ferin ,  le  moineau,  le  chardonneret,  &c. 

Un  grand  nombre  cToifeaux  granivores  paiffent  en  même  temps  l'herbe } 
mais  il  y  en  a  qui  en  vivent  uniquement ,  à  défaut  de  grain ,  dont  d'aut.es 
ne  feuroient  fe  pafler  totalement.  La  perdrix  &  l'outarde  ne  vivent  que  de 
la  fdmmité  des  bleds  >  quand  la  terre  eft  couverte  de  neige  j  je  les  placerai 
au  feizième  rang. 

Je  n'ai  point  encore  parlé  des  oifeaux  d'eaii.  Il  y  en  a  de  deux  genres} 
ceux  qui  fréquentent  feulement  le  rivage  où  ils  trouvent  leur  nourriture} 
&  ceux  qui  méritent  le  nom  &  oifeaux  d9eau  proprement  dits ,  qui  font  na- 
geurs &  qui  cherchent  ou  une  partie  ^  ou  la  totalité  de  leurs  alimensdans 
les  eaux* 

Les  premiers  rentrent  ou  dans  la  clafle  des  oifeaux  qui  vivent  de  porflbn, 
comme  les  hérons ,  ou  dans  celle  des  oifeaux  qui  te  nourriffent  d'infeâes 
eu  de  vers. 

Mais  les  oifeaux  d'eau  proprement  dits ,  méritent  notre  attention  fous 
pîufieurs  afpe&s. 

Ceux  qui  vivent  indifféremment  de  poiffon ,  de  grain  &  de  plantes 
doivent  être  examinés ,  &  je  mettrai  par  cette  raifon  au  dix-feptième  rang 
l'oie  &  le  canard. 

Je  placerai  au  dix-huitième  la.  grèbe  &  le  cormoran  >  qui  ne  vivent 
que  de  poiflbn. 

Ces  mêmes  oifeaux  d'eau  font  en  général  différens  des  oifeaux  terreftrt* 
par  la  coupe  générale  de  leur  corps  >  &  ils  diffèrent  entre  eux  à  pîufieurs 
égards.  Leur  ftru&ure,  comparée  en  général  avec  celle  des  oifeaux  <fc 
terre,  eft  donc  un  fujet  digne  d'attention. 

Comparés  entre  eux,  parmi  ces  mêmes  oifeaux,  il  jr  en  a  qui  fert 
d'excellens  plongeurs,  qui  pourfuivent  leur  proie  fous  l'eau,  où  ils  peuvent 
refter  affez  longtemps.  Cette  différence  en  (uppofe  une  dans  l'organifatioiU 
c'eft  pourquoi  lé  caftagneux ,  qui  eft  un  excellent  plongeur ,  doit  occupa 
le  dix-neuvième  rang  dans  ce  tableau. 

Parmi  les  oifeaux  d'eau  nous  en  trouverons  beaucoup  qui  peuvent  nagtf 
fur  les  eaux  &  marcher  à  terre ,  pendant  que  d'autres  ne  lavent  que  nagtf 
&  ne  font ,  pour  airifi  dire ,  que  ramper  à  terre  j  tels  font  les  grèbes , 
qui  méritent  d'être  mis  à  la  vingtième  place. 

Indépendamment  des  différences  que  nous  venons  de  remarquer  entre 
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les  divers  oifeaux,  d'après  leurs  habitudes,  il  y  en  a  qui  méritent  qu'on  les 
examine  fous  d'autres  afpe&s.  La  première  de  ces  différences  eft  la  faculté 
de  chanter  &  la  privation  de  cette  faculté}  c'eft  pourquoi  je  mets  au 
vingt-unième  rang  le  roffignol  qui  eft  le  chantre  par  excellence ,  en  op- 
pofition  avec  le  moineau-franc  qui  n'a  aucune  forte  de  chant. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  de  comparer  l'oifeau  chantant  à  celui  qui  ne  charte  pas  : 
la  femelle  du  premier ,  ou  privée  absolument  de  la  faculté  qu'a  fon  mâle , 
comme  celle  du  roffignol;  ou  n'ayant  cette  faculté  qu  imparfaitement  ; 
comme  la  femelle  du  ferin ,  doit  être  mife  en  oppofition ,  fur-tôut  avec  le 
mâle  de  fon  efpèce. 

La  voix  des  oifeaux  chantans  n'étant  pas,  pendant  toute  l'année,  la  même, 
ou  ces  oifeaux  ceffant  de  chanter  dans  une  faifon,  ils  doivent  encore  être 
comparés  à  eux-mêmes  en  différens  temps.  Ainfi  le  roffignol  doit  être  exa- 
miné au  mois  de  mai ,  où  fa  voix  eft  dans  toute  fa  force ,  &  au  mois 
de  juillet ,  où  elle  eft  fi  changée  qu'elle  n'eft  plus  reconnoiffable. 

Il  feroit ,  fous  un  autre  afpèâ,  très-curieux  de  donner  une  attention 
particulière  aux  oifeaux  qui  viennent  de  revêtir  de  nouvelles  plumes. 
On  les  confidérera  encore  dans  la  faifon  de  leurs  amours^  r    . 

Tels  font  en  général  les  points  de  vue  fous  lefquels  on  peut  efpérpr  de 
retirer  le  plus  de  lumière  &  de  connoiffances  de  l!anatomie  des  oifeaux, 
&  ces  mêmes  afpeéfcs  fous  lefquels  nous  les  confidérons  ,  n'exigent  que  i'ana- 
tomie  de  vingt-une  efpèces. 

Mais  il  eft  d'autres  rapports  fous  lefquels  on  peut  confidérer  les  oifeaux; 
ce  font  ceux  d'après  lefquels  les  naturaliftes  les  ont  diftnbués  en  claffes , 
ordres  ,  genres  &  efpèces.  Les  premières  divifions  font  pius  générales  & 
rentrent  à-peu-près  dans  notre  manière  de  confidérer  les  oifeaux.  Les  di- 
vifions   en   genres ,  fondées   fur  la  conformation  du  bec   &   des    pieds , 
reviennent  auffi  fouvent  à  ce  que  nous  avons  dit ,  parce  que  la  conformation 
de  ces   parties  détermine  le  genre  d'alimens  &  la  façon  de  vivre.    Pour 
ne  rien  négliger,  nous  conseillons  donc  d'ajouter  à  la  lifte  que  nous  avons 
déjà  formée,  Tes  genres  qui  fpnt  les  plus  ifolés,  qui  ont  le  moins  de  rapports* 
fbit  entre  eux ,  loit  avec  les  oifeaux  des  autres  ordres. 
Tels   font,     i°.  L'autruche. 
x°.  Le  cafoard. 
3°.  Le  touyou. 
4°.  Le  toucan. 
5°.  Le  bec-en-cifeaux. 

6°.  L'avocette.  t 

7°.  Le  phœnicoptère# 
8°.  La  lpatiile. 
9°.  Lç  favacou. 
io°.  Le  pingoin. 
ii°.  Le  manchot* 

i  *' 
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i  x°.  L'échafle. 
J  3°.  L'anhinga, 
140.  Le  pélican. 
Ces  quatorze  genres  principaux,   ajoutés  aux  vingt-un  dont  nous  non* 
fouîmes  occupés ,  eh  fourniroierit  trente-cinq .  qui  paroiflent  devoir  offrir 
cç  que  i'anatomie  dès  oifeaux  peut  préfenter  de  plus  intéreffârit ,  foit  d'après 
les  habitudes  de  ces  animaux,  foit  d'après  lès  méthodes  des  ornithologiftes. 
La, table  fuivame  eft  plus  complète  encore  que  celle  dont  nous  venons 
de  tracer  le  plan. 

$.    I. 

Genaes  qui  offrent  les  différences  anatomiques  les  plus  frappantes  ,  tirés  dts 
Tableaux  des  Ornithologiftes  (a) ,  &  pré/entés  fuivant  leur  fyftême. 

i.  Le  pigeon. 
La  tourterelle. 


.2.  Le  coq. 
Le  dindon. 
Le  lagopède. 
La  perdrix. 
Le  hocco. 
Le  faifkn. 

3.  L'épeiVrer. 
Le  faucon. 
L'aigle. 
La  bufe. 

4.  LegrancLduc. 
Le  hibou. 

5.  Le  corbeau. 

6.  La  pie. 
Le  geai. 


7.  L'oifeau  de  paradis. 

8.  La  pie-grièche. 
Le  merle. 

Le  fourmilier. 

9.  L'étourneau. 
La  hupe. 


>  Haut  vol. 
fias  vol. 


Gallinacées 

ou 

grands  granivores. 

\ 
Carnivores  diurnes. 

j  Carnivores  nofturne* 


(a)  Ceft  principalement  la  diftribmion  méthodique  du.  {avant.  M.  Briffon  qu'on  a  fiijvie  "  dans  * 
>leau. 
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o,  Le  tête- chèvre  ou  engoulevent. 
i.  L'hirondelle* 
Le  martinet, 


x.  Le  tangara.                                  \ 

Le  chardonneret*                          1 

Le  moineau*                                  1 

Le  ferin.                                       I 

Le  bengali*                                     1 

Le  fenegali,                                   \  petits  granivores* 

Le  pînibn,                                     I 

Le  verdier,                                      1 

Le  gros-bec. 

L'ortolan*                                        1 

Le  bouvreuil. 

* 

3.  Le  bec-croifé. 

4.  L'alouette* 

5.  Le  bec-figue. 

La  fauvette. 

Le  roflignol. 

Le  rouge-gorge. 

« 

Le  motteux* 

^ 

La  bergeronette. 

•Le  troglodyte. 

6.  La  méfange* 

Le  roitelet. 

a 

Le  grimpereau. 

7.  Le  colibri. 

m 

L'oifeau- mouche* 

8.  Le  pic. 

Le  coucou. 

m"     _ 

9.  Le  perroquet. 
Le  kakatoès. 

• 

Le  lori. 

» 

La  perruche* 

L'ara. 

Le  toucan* 

0.  Le  coq  de  roche* 

1.  Le  martin-pêcheur* 

2.  L'aûtrudie.                  • 

• 

3.  Le  touyôu* 

• 
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24.  Le  cafofcr. 

25.  Le  dronte. 

26.  Le  folitaire.1 

27.  L'échafle. 

28.  Le  pluvier; 
Le  vanneau; 

29.  Le  bécaffeau.1 
La  bécafle. 
La  bécaffine.1 
Le  courlis» 

30.  La  fpatule. 

31.  La  cigogne. 
La  grue. 

La  demoifelle  de  Numidiei 
Le  héron. 
L'aiarette. 
Le  butor. 

32.  L'oifeau  royal: 

33.  La  poule-d'eau; 

34.  La  grèbe. 
Le  caftagneux* 

35.  Le  pingoin. 
Le  manchot. 
Le  plongeon. 
Le  goéland. 

36.  Le  beoen-cifeaux.1  • 

37.  Le  harle. 

*ï  fauvage: 

J  domeilique^ 
L'eider. 
L'oie. 
Le  canard. 
La  farcelle.'  / 

38.  L'anhinga. 

39.  Le  pélican; 

40.  Le  phœnicoptère; 
L'avocette. 
Le  coureux. 

Ces  quarante  familles ,  auxquelles  peuvent  être  rapportés  tous  les  oifea 
que  Ton  difféquera,  préfenteront,  dans  la  plus  grande  étendus ,  toutes  \ 
nuances  qpe  l'économie  vivante  peut  offrir  dans  cette  claffe  d'animaux. 
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On  me  faura  gré  de  publier  ici  l'efquifle  d'un  tableau ,  deftiné  par  M.  Dau- 
benton  à  préfenter  les  réfultats  de  lanaromie  des  oifeaux.  Cette  efquifle> 
quoique  très-incomplète,  pourra  l'ervir  de  modèle  pour  les  travaux  de  oe 
genre  dont  on  aura  beloin  de  daller  les  principaux  chefsr  Les  lacunes 
leront  facilement  remplies  ,  &  le  nombre  des  colonnes  fera  augmenté  à 
jnefure  que   l'on,  verra   Cette   partie  de   la    fcience   fe   perfe&ionner  & 


s'agrandir. 
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E  s  QZf  i  S  S  E  durt   Tableau  pour  férvir  à  l'anatomi*  des  Olfeaux. 

Nota.  Ce  figne  +  fignifie  que  la  partie  défignée  exifte  dans  Toifeau-,  il  eft  cf^pofé  au  figne  p. 


Le  coq.  .    . 

L'aigle.    •    -  '• 

Le  cygne.   • 

Le  taiian.    ••••••• 

Le  hocco •     •    • 

Le  baibufard 

L'aide  de  mer ,  crotpefcherot. 

La  cnouette 

Le  tiercelet.  .  .  •  •  •  • 
La  denuifelle  de  Numidie.  . 
La  grue.  ...•,••• 
Le  canard  à  queue  pointue.  . 
Le  bicvre.   ...•••• 

Le  héron  hupé 

La  groiTefarcclleâcourouge. 

La  corneille 

La  grofle  poule  d'eau,  •    .    . 

Le  bUnchet. 

Le  r.imier  à  cou  blanc,    .    . 

La  beoffe  de  mer 

L'ctourneau     ..•••• 

Le  plongeon • 

La  pie-grièche.    9     •    •    •     • 

\  La  £nve.     ..?•••• 

Lj  Kae  canette.      ,     *     •    •     • 

Lv  j>:goou-patu 

La  pet  ne  grebe. 

La  g  îlmcile.  •••••• 

Le  ha.  le.     •••«••    • 

Lcyic-veid 

Lj  héron. 

Le  merle  gris.  ,  .  .  .  . 
Le  tarin.  ..,...•• 
La  bergeronnette.  .  •  •  • 
La  meiange-nonette.    .    •    . 

Le  geai. 

Le  pin(on. 

La  verdiere.   ...... 

Le  moncet  ou  moine.  •    .    . 

Le  roitelet 

Le  torchepot.      .    .    .    .    . 

Le  rotfîçnol.   • 

Le  pouhot 

Le  chardonneret 

L'alouette  fpipolette.  •  •  . 
Le  pinfon  d  Ardennes.  •  •  . 
La  becafline.  ..•••• 
Le  hibou  cornu  à  gr.  oreilles. 

La  cigogne 

L'autruche.       • 

Le  cafoar 

Le  courlis.  • 

La  (batule 

Le  flammant.  • 

L'oifeau  royal 

La  bufe •    • 

Le  perroquet '.     • 

L'oie 

Le  rautour 

Le  coucou.      ...... 

\e  héron  rçrit. • 
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P  R  É  L  I  M  IN  AIRE. 
S-    III- 

P  LAW  d*une  dîjlribuuon  méthodique   dès  Olfcaux  (i).  f 
Première    classe. 
Deux   doigts  en  avant;  o  en  arrière. 


Ixxiij> 


L'auîiuche. 

Seconde    classe. 

Trois  doigts  en   avant;  o   en  arrière. 

Le  pluvier, 
"  L'huîtrier. 
L'échaffe. 
La  canne-petîère. 
L'outarde, 
Le  cafoar. 

Troisième    classe. 

Trois  doigts  en  avant  ;  o  tn   arrière  :  une 
membrane  entre  les  doigts. 

Le  macareux. 
Le  pingoin. 
Le  guillemot. 
L'albatros. 

Quatrième    classe. 

Trois  doigts  en  avant;  un  en  arrière;  une 
membrane  entre  tous  Us  doigts. 

L'anhinM. 

Le  paille-en-queue. 

Le  fou. 

La  frégate. 

Le  cormoran. 

Le  pélican. 

Cinquième    classe. 

Trois  doigts  en  avant  ;  un  en  arrière  ;  une 
membrane  entre  Us  doigts  antérieurs. 

Le  manchot. 
Le  corfou. 


Le  plongeon. 

Le  piiffin* 

Le  pérreL 

Le  (lercoraire.1 

Le  goiland. 

La  mouette* 

L'hirondelle  çle  mçr. 

Le  bec-en-cifçaux» 

L'hariç. 

L'oie. 

Le  cygne. 

L'eider.  ' 

La  bernache.  •  '•  "  vé 

Le  cravant. 

Le  canard. 

Le  fouchet. 

Le  chipeau. 

La  tadorne.  ' 

Le  millouin. 

Le  canard  fiffleur. 

Le  morillon.      .  * 

Le  garrot. 

La  macreufe. 

La  farcelle. 

L'avocette. 

Le  flamant. 

Sixième    classe. 

Trois  doigts  en  avant  ;  un  en  arrière;  tous  les 
doigts  bordes  de  membranes. 

La  morelle. 

Le  phalarope.' 

La  poule  d  eau. 

La  grèbe. 

Septième    classe. 

Trois  doigts  en  avant ,  un  en  arrière ,  fan*, 
nageoires  ;  le  bas  de  la  jambe  nud. 

Le  drortfe. 
La  grue. 


(i)  Ce  plan,  dont}  les  bafts  appartiennent  à  M.  Daubenton,  qui  a  bien  voulu  me  les  communii 
quer ,  fournit  encore  des  divifions  dont  l'anaiomie  peut  fe  fervir  utilement, 

1.  anat.  des* Animaux.  Tome  IL    -  ~       k 
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kxiv  D  I  S  C  O 

La  demoifelle» 

Le  vanneau. 

Le  jacana» 

Le*  Chirurgien. 

La  perdrix  de  mer» 

Le  rafle  d'eau.  •*. 

Le  becafleau. 

Le  chevalier» 

La  barge. 

La  barge-grife», 

La  bécafle. 

La  bécafline». 

Le  courly. 

L'ombrette. 

L'oifeau  royal» 

Le  cariama. 

Le  kamichy.    %  , 

La  poule-ïultane» 

Le  héron. 

L'aigrette* 

Le  butor. 

Le  crabier* 

Le  bihoreau* 

Le  blongios* 

La  cigogne» 

La  fpatulc* 

L'ibis. 


U  R  S 

Le  coq  de  bruyère?» 
La  gélinote. 
La  perdrix  grife. 
La  perdrix  rouge» 
'  La  bartavelle. 
Le  francolin* 
La  caille* 
Le  faifan» 
Le  paon» 
,Le  hoçco» 
La  tête-chèvre» 
L'hirondelle* 
Le  martinet* 


Huitième    ci^xsse* 

Trois  doigts  en  avant 9  un  en  arrière;  fans 
mtmb ranci  aux  angles  formés  par  Us 
doigts. 

Le  pïgeoir» 
Le  bilet. 
Le  rocheraye. 
Le  pigeon-ramier* 
La  tourterelle* 

Neuvième    cias-se. 

[Trois  doigts  en  avant,  un  en  arriïre;  une 
membrane  aux  angles  formés- par  les  doigts 
de  devant. 

Le  dindorfr 
Le  coq. 
La  peintade. 
M  cog  de  bois» 


Dixième    cl  4^  se» 

Trois  doigts  en  ayant  y  un  en  arrière  pU  Joè 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur  jufyii 
la  troijième  articulation  f  &  à  linùôeff, 
jufqu'à  la  première v 

Le  manakîn» 

Le  momot. 

Le  martin-pêcheutv    - 

Le  toditr. 

Le  guêpier- 

Le  calao. 

Le  toucan. 

Le  coq-de-roché* 

Onzième    classa 


Trois  doigts  entavantf  un  en  arrière  iU  doti 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur >  jvfa* 
la  première  articulation  ;  le  bec  meruu 

L'alouette*- 

Le  bec -figue* 

La  fauvette* 

La  grifetre.    .  - 

La  reuffette* 

La  péflfc-bufe*    *  -  ? 

Le  roflîgnol. 

Le  roflîgnol  de  muraille» 

Le  rouge- queue.      *v 

La  gorge-bleue* 

La  rouge-gorge* 

Le  roitelet. 

Le  traquet. 

Le  moteux* 

La  lavandière 
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y  ré  vi 

La  bergeronette. 

Le  pouillot. 

La  méfange. 

Le  fouci. 

Le  grîmpcreau. 

Le  colibry. 

L'oifeau-mouche. 

La  hupe. 

Le  promerops. 

Douzième    classe. 


Trots  doigts  en  avant ,  un  en  arrière;  le  doigt 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur  jufqii  à 
la  première  articulation  ;  le  bu  gros  ,  fans 
khançrurè. 

Le  corbeau. 


Ml  N'A  IRE; 

Le  bec-croifé; 
Le  torchepot. 
Le  pique- bœuf* 
L'étoctrneau. 


Treizième    classe* 

Trois  doigts  en  avant  9  un  en  arrière  :  le  doigt 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur  jufqu'â 
la  première  articulation  ;  les  bords  de  Ut 
pièce/upérieure  du  bec  èchancrés  vers  le  bout. 

La  pie-grièche. 
L'écorcneur., 
La  grive. 
L*  rouflerolle. 
Le  merle. 
Le  palmifte. 


'batv} 
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Quinzième    classe» 

Trois  doigts  en  avant  ,  un  en  arrière  ;  le  doigt 
extérieur  peut  Je  tourner  en  arrière,  &  faire 
fonction  cC un  fécond  doigt  poftéritun 

Le  diat-huant» 
La  hulotte* 
La*  chouette» 
La  chevêche» 
Le  petit-duc» 
Le  hibou. 
Le  grand- duc* 


Seizième    classe» 

Deux  doigts  en  avant ,  deux  en  anibu 

Le  pic-vert» 

Le  torcol. 

Le  jâCamar. 

Le  barbu. 

Le  coucou. 

Le  couroucou» 

Le  bout-de-petunv 

L'ara. 

Le  kakatoès» 

Le  loris. 

Le  perroquet» 

La  perruche» 


Article     sixième» 
Des  Cétacées» 

Les  cétacées  (ont  de  tous  les  animaux  ceux  qu'on  a  le  moins  diflféqués; 
lait  qu'ils  n  ont  de  commun  avec  les  poiflbns  que  l'élément  qu'ils  habitent 
Ils  font ,  quant  à  la  ftru&ure  des  vHcères,  à-peu-près  conformés  comme* 
quadrupèdes*  Une  remarque  curieufe  r  c'eft  que  les  grandes  nageoires  de  ce$ 
animaux,  cachent  un  appareil  offeux,  femblaMe  à  celui  des  quadruoè&i 
fiflipèdes  ;  on  y  trouve  une  omoplate ,  un  humérus ,  deux  os  de  Tavant-braS; 
ixn  j>oignet ,  &  dans  le  dauphin ,  cinq  doigts.  C'eft  ainfi  que  dans  l'éléphant, 
le  pied  qui  forme  une  irtaffe  lourde  &  pefante ,  diffequé ,  préfente  cinq  doigs 
&  un  carpe  analogue  à  celui  de  l'homme»  Le  rhinocéros  &  l'hippopotafltf 
n'en  diffèrent  que  parce  qu'en  eux  le  nombre  des  doigts  eft  moins  grandr 

Il  eft  bien  important  de  foifir  toutes  les  occafions  qui  pourront  fe  préfenter 
d'examiner  &  de  difféquer  les  cétacées ,  qu'on  divife  en  quatre  genres. 

î.  Les  baleines» 

a.  Les  monodons-narhval-monocéros* 
j.  Les  cachalots  ,  Pkifeter*  L* 
4*.  Les  dauphins ,  le  marfouin, 

'Article'    septième; 

De*  quadrupèdes  vivipares- 

Le»  quadrupèdies  étant  ^mx  de  tous  les  animaux  qui  reflemblent  le  p^ 
à  L'homme^  jpe  font  ceuxraufll  ^ui  ont  mérité  le  plus  d'attention  d^  notre  pafr 
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PïlÉLIMl  MA  rR  E.  îxxvi; 

fUn  autre  motif  très-prèflanrnaus  a  déterminés  à  les  confidérer  avec  tout  le 
foin  dont  nous  fommes  capables  ;  c'eft  futilité  doin  ils  font  à'  l'homme  dans* 
fes rravaux.  Le  cheval,  le  bœuf,  la  brebis,  le  chien  ,  &c.  font  devenus  les 
iajets  d'une  médecine  particulière  à  laquelle  des  étabhffemens  ont  été  conla- 
cres.  L'anatomie  de  ces  animaux  a  du  fixer  nos  regards  ;  elle  a  dû- nous  arrêter 
pius  long-temps  que  celle  d'un  grand  nombre  d'animaux,  qu'il  eft  de  l'intérêt 
public  de  détruire  plutôt  que  de  les  conlerver. 

IJ  n'eit  aucune  parue  extérieure  de*>  quadrupèdes  ,  qui  n'ait  été  confidérée 
comme  devant  fervir  à  ta  conftruttion  des  méthodes  que  les  Naturahftes  ont 
imaginées  pour  les  cl?  (Ter. 

Les  formas  des  pieds  &  des  doigts  des  quadrupèdes  ont  de  grandes  liaifon* 
avec  celles  de  Pavant-bras  &  de  la  jambe.  Nous  connoitrons  par  leur  examer* 
les  rapports  de  l'animal  avec  le  fol  qui  le  foutient ,  avec  le  milieu  où  il  vit ,  & 
&  avec  les  corps  dont  il  eft  environné. 

La  tête ,  qui  renferme  les  organes  des  fens  les  plus  déliés ,  fe  montre  aufll 
fous  divers  afpe&s»  Tantôt  courte  &  arrondie ,  comme  dans  l'homme  j  c'eftf 
par  le  milieu  de  fa  bafe  qu'elle  s'articule  avec  la  première  vertèbre  du  col  ï 
tantôt  alongée  par  l'extenfion  des  mâchoires  \  c'eft  Ion  extrémité  poftérieure* 
qui  fe  meut  far  le  col  (i)*  La  face  eft  alors  très-oblique  j  &  tandis  que  loi* 
volume  s'accroît ,  celui  du  crâne  diminue}  mais  les  ouvertures  qui  donnent 
paffage  aux  nerfs  s'élargiflent  en  même  proportion.  Par  un  contrafte  frappant  r 
àmefure  que  le  cerveau  fe  rapetiffe,  la  grofteur  des  cordons  nerveux  qu'il 
fournit  augmente  ;  les  mufcles ,  les  divers  organes  >  &  les  vifeères  plus  renflé» 
&plus  robuftes ,  ont  befoin  d'unr  mobile  plus  énergique,  ou  d'un  aiguillon  plus» 
puiflanr  9  &  le  cerveau  des  animaux  femble  le  borner  à  ces  ufages. 

La  clavicule  eft  un  os  dont  plufieurs  font  privés ,  &  qui  varie  dans  (es  for* 
mes.  La  langue  ,  l'os  hyoïde  ,  &  toutes  les  parties  organiques  qui  fervent  à  lar 
digeftion  ,  ont  des  rapports  conftans  avec  les  fubftances  alimentaires  de  divers* 
genres.  Plus  on  s'éloigne  de  l'homme  ,  plus  auffi  les  feiflures  des  grands  vifeè- 
tes  font  nombreufes  &  profondes.  Le  cœur  s'incline  dans  le  finge  ;  fa  pointe' 
fe  rapproche  du  fternum  dans  les  fiffipèdes  ;  dans  les  folipèdes  &  dans  les* 
bifulques  ,  il  eft  fufpendu  prefque  verticalement  fur  cet  os ,  & ,  dans  le 
mouvement  que  l'oeil  de  i'obfervateur  lui  voit  faire  en  parcourant ,  depuis 
fhomme  jufqu'au  cheval,  la  férié  de  ces  animaux,  on  peut  eftimer  à-peu- 
près  à  un  quart  de  cercle  l'efpace  qu'il  a  parcouru.  Les  poumons  agiflen? 
fur  l'air  afmofphériqûe  ,  &  ils  Ibnt  les  foyers  où  fe  dégage  la  chaleur.  L'air 
modifié  dans  le  larynx,  tranflnet  au  loin  les  fons  dont  le  corps  eft  agité*; 
c'eft  par  l'intermède  de  l'oreille  que  les  divers  animaux  en  font  avertis;  & 
comme  ces  organes  fe  correfpon rient,  il  faut  les  oppoler  les  uns  aux  autres» 
&  les  comparer  entre  eux.  Le  nombre  &  la  groffeur  des  mamelles  (ont 


10  Cc&à  M.  Daubcnton  qu'appartient cc«  femaflgtie  fiv  IVàcûhâba  de  h  t«e  avecEatlas,. 
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également  proportionnés  à  retendue  des  cornes  utérines  ~9  parce  *  qae  I 
unes  &  les  autres  font  relatives  au  nombre  des  fœtus  à  loger  &  des  petits 
nourrir. 

A  laide  de  ces  cara&ères ,  nous  déterminerons  ce  qui  eft  propre  à  l'honni 
&  ce  qu'il  partage  avec  les  quadrupèdes.. Nous  remarquerons  que  lui  feul  c 
bipède ,  c'eft-à-dire ,  que  lui  feul  a  deux  pouces  aux  mains,  fans  en  avoir  ai 
pieds ,  tous  ies  autres  ayant  un  pouce  à  chaque  extrémité ,  comme  les  fing( 
&  les  makis  ;  ou  en  étant  tout-à-fait  dépourvus ,  comme  la  plupart  des  quî 
drupèdes  ;  ou  n'en  ayant  qu'aux  extrémités  poftérieur es ,  comme  le  farigue 
le  cayopollin ,  le  phalanger  &  la  marmofe  ;  circonftance  à  laquelle  il  » 
femblc  que  Ton  n'a  pas  fait  aflez  d'attention. 

On  ne  peut  voir  le  fquelette  d'un  quadrupède  ,  fur-tout  celui  *d'un  folipèdi 
ou  d'un  bifulque  ,  fans  être  frappé  de  l'énorme  difféjence  de  fes  extrémité 
avec  celles  de  l'homme.  Les  os  du  bras  &  de  la  cuifle  font  gros  &  courts  ;  le 
col  du  fémur  a  peu  d'étendue  ;  le  péroné  n'exifte  que  dans  un  petit  notnk 
de  ces  animaux  (  i  )  ;  le  talon  eft  couche  .obliquement  de  bas  en  haut  ;  les  01 
qui  repréfentent  le  métacarpe  &  le  métatarfe  s'alongent  à  mefure  que  ceux  de 
la  cuifle  &  du  bras  perdent  de  leur  longueur  ,  &  1  animal  n'ëft  foutenu  qoe 
fur  une  partie  de  l'efpace  qui  correfpond  à  la  plante  du  pied. 

Après  avoir  confidéré  les  os  des  extrémités  des  quadrupèdes  dans  un  (qfr 
lette  ,  fuppofons*les  environnés  des  mufcles  &  des  ligamens  qui  ies  couvrent 
Nous  remarquerons  alors  que ,  fi  l'on  en  excepte  les  linges  &  les  quadrumane* 
en  général ,  les  os  des  bra?  &  des  cuifles  difparoiflent  prefque  entiéremetf 
fous  les  mafles  qui  les  cachent  &  qui  les  confondent  avec  les  parties  latérale* 
du  corps.  Nous  remarquerons  que  plufieurs  quadrupèdes ,  tels  que  le  fourni 
lier,  le  pangolin  &  le  phalanger,  ont  les  pieds  tellement  enveloppés  par  I* 
peau  *  qu'on  n'apperçoit  que  leurs  ongles  ;  que  dans  l'éléphant  &  le  rhino- 
céros ,  les  doigts ,  femblables  à  ceux  de  l'homme  ,  mais  encroûtés  par  unt& 
très-denfe ,  loin  d'être  propres  au  toucher ,  ce  peuvent  fervir  que  de  fuppo11 
à  l'animal.  Nous  remarquerons  que  les  expanfions ,  qui  dans  le  phoque  &A$ 
le  caftor ,  forment  des  nageoires ,  &  qui ,  dans  la  chauve-fouris ,  compote* 
des  ailes ,  ont  les  phalanges ,  qu'elles  mafquent ,  pour  appui.  Nous  verrotf 
enfin  les  extrémités  des  doigts  recouvertes  par  des  ongles,  ou  armées* 
griffes  *  pu  entourées  de  fabots  épais.  , 

Arrêts  un  moment  nos  regards  fur  la  ftation  <Jes  quadrupèdes; ,  .compar* 
à  celle  de  l'homme.  Dans  celui-ci,  le  corps  eft  foutenu  fur  tout  le  pied, * 
Tes  du  talon  fait  un  angle  droit  avec  la  jambe;  pofition  dont  aucun  quart* 

f)ède  n'offre  l'exemple.  Les  finges ,  les  makis  ,  le  farigue  ,  le  chien ,  le  cteh 
es  fiffipèdes  en  général ,  &  l'éléphant  lui-même ,  ne  marchent  ni  fur  le  PJ*1! 
gnet  ni  fur  le  talon ,  mais  fut  les  doigts*  L'ours  n'^ft  point  excepté  de  cette  l* 


(i)  II  11'extAe  point  dans  les  ruminant  ,  il  Ton  en  excepte  un  mfthus* 
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commune}  M-  Daubenton  rapporte  aux  £  de  fon  pied  l'efpace  fur  lequel  il 
s'appuie  en  marchant  \  &  les  biiulques,  avec  ou  fans  canon,  &  tesfolipèdes, 
ne  (ont  foutenus  que  fur  les  extrémités  des  rroiiïèmes  phalanges,  Ainfi  plus  on 
éloigne  de  l'homme  f  plus  on  voirie  pied  (i)  fe  rétrécir  &  salonger  ;  plus 
la  partie  qui  fert  d'appui  diminue  y  &  plus  l'angle  que  le  talon  fait  avec  la 
jambe  devient  aigu. 

Je  ne  parte  point  ici  de  ces  pieds  dont  la  forme  eft  anomale  &  irrégufrère  f 
&  qui  font  moins  deftinés  à  marcher  qu'à  d'autres  ufages  :  tels  font  ceux  de 
[a  taupe,  que  Ton  fait  être  fur-tout  propres  à  fouiller  la  terre  ;  tels  font  ceux 
du  pareiTeux  &  du  fourmilier,  dont  ces  animaux  fe  fervent  pour  s'accrocher 
aux  arbres.  Ici  Tordre  des  mouvemens  eft  changé;  la  taupe  marche  fur  !e 
poignet  &  fur  les  doigts,  comme  la  chauve-fouris  fur  le  pouce  &  fur  le 
poignet* 

Dans  Tétat  de  repos ,  les  quadrumanes  &  les  fiflïpèdes  font  foutenus  fur  les 
rubérofités  feiatiques  &  fur  la  plante  du  pied.  Ainft  placés,  la  plupart  relè- 
vent le  tronc  &  fe  fervent  de  leurs  mains  :  c'eft  ce  que  fait  la  marmote, 
nalgré  l'extrême  petitefle  de  fon  pouce;  c'eft  ce  que  fait  le  raton  en  joignant 
es  deux  mains,  &  quoiqu'il  n'ait  point  de  pouce  j,  c'eft  ce  qu'exécutent 
ivec  une  grande  adreffe  les  finges  &  les  makis. 

Que  Pon  ne  croie  pas  cependant  que  la  main  de  ces  animaux  jouifle  de  fa 
nême  force  &  de  la  même  mobilité  que  celle  de  l'homme.  L'orang-outang 
1  dans  le  carpe  un  offelet  particulier  que  Galien  a  décrit  dans  le  pitheque  >  & 
lont  l'homme  eft  privé.  Les  autres  finges  en  ont  un  ,  &  quelques-uns  deux  de 
)lus  que  i  orang-outang.  Dans  tous  le  pouce  eft  petit,  &  fa  réfiftance  ne  peut, 
:omme  dans  l'homme  ,  conrtre-balancer  celle  des  autres  doigts. 

La  difpofîtion  des  mufcles ,  dans  les  extrémités  de  l'homme  &  du  linge  , 
rablit  encore  des  différences  plus  marquées  entre  eux.  Je  prie  que  l'on  me 
ermette  d'entrer  à  ce  fujet  dans  quelques  détails  que  je  crois  nouveaux  >  & 
ar  le  moyen  defquels  nous  arriverons  à  des  réfultats  qui  le  font  auffi. 

L'extenfeur  commun  des  doigts  de  l'extrémité  antérieure  des  finges  eft  très- 
etit ,  parce  que  le  mufcle  indicateur  fouuiit  deux  tendons  ,  l'un  au  fécond  r 
mtre  au  troinème  doigt ,  &  que  le  mufcle  extenfeur  du  petit  doigt  en  four- 
it  auffi  deux ,  l'un  au  doigt  annulaire  ,  Fautre  à  l'auriculaire.  Ce  qui  m'a  le 
lus  frappé  dans  cette  difle&iott ,  c'eft  que  je  n'ai  point  trouvé  de  mufcle 
échifleur  propre  du'pouce  ;  le  tendon  qui  fléchit  ce  doigt  fort  de  Fépanouif- 
ment  tendineux  du  fléchifletir  profond  >  fans  répondre  à  aucun  des  faifeeaux 
larnus  de  ce  mufcle. 

Dans  ie  pied  ou  main  poftérieure  des  finges  &  des  makis ,  le  pouce  a  ^ 
>mme  dans  la  main  propremert  dire ,  un  mufcle  extenfeur  propre  &  un 


i)  J'appelle  pied  dans  les  quadrupèdes ,  comme  dans  l'homme,  tout  Tenace  qui  sfétend  depuis  fe 
>n  juf<ju'à  l'extrémité  des  troiûèmes  phalanges». 
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long  abdu&enr.  Le-piufcle  péronler  moyen  eft  percé  pour  le? 
mufcle  grêle  qui  fè  porte  vçr*  Je  petit  doigt ,  dont  il  opère  !■ 
Vabdu£hon.  Le  mufcle  plantaire  eft  tr^srchaçpai.iLpaire^^prjè? 
jfur  le  talon 9  &  dans  la  plante  du  pied ,  il  fe  confond  ft  inpmemen' 
névrofe  plantaire  fk  avec  le  fléchiffeur'pérforjç,  qjTon  doit  le  regaj 
faifant  partie  de  l'un  &  de  Pautre. 

Ici  fe  trouvent  deux  fléc$uffeurs  perforais,  l'un  pour  le  troifième, 
quatrième  doigts  ,  l'autre  pour  le  fécond  &  lé  cinquième  i  &  chacun  <fl  a 
fiéchifleurs  fournit  un  tendon  au  pouce,  qui- n'a  point  de  fléchiffeur  p«>re 
non  plus  quç  dans  la  main  antérieure. 

11.  fuie  de  cette  ftru&ure ,  que  les  finges  doivent  le  plus  (ouvent  étendre  pla 
ficurs  doigts  ,enlemble,  &  qu'ils  ne  peuvent  fléchir  Je.  pouce  de  fa  main  fan 
fléchir  en  même  temps  plus  ou  moins  les  autres  doigts.         c 

En  continuant  l'examen  de  la  main  poftérieure  ou  pied  du  finge ,  j*ai  appri 
que  chacun  des  mufcles  perforés  fournit  un  tendon  au  pouce  ,  fans  doute  a6 
que  dans  routes  les  attitudes  &  dans  toutes  les  circonftances  poflibles,  c; 
doigt  fou  fléchi  fans  peine  &  par  une  fuite  néceffcifre  de  la  difpofîtion  do 
parties.  Cette  ftru&ure  doit  être  très-utile  à  ces  animaux  ,  qui  vivent  fur  du 
arbres ,  aux  branches  défquels  ils  font  fans  ceffe  accrochés  &  fufpendus. 

Le  nombre  des  doigts  des  quadrupèdes ,  confidéré  dans  chaque  extrémité, 
eft  au  plus  dç  cinq.  Il  réfulte  des  nombreufes  obfervations  de  M.  D& 
benton,  que  la  plupart  de  ces  animaux  ont  cinq  doigts  à  chaque  ptf; 
que  parmi  ceux  qui  font  ainfi  conformés ,  on  en  compte  un  tiers  cr- 
ie doigt  interne  du  pied  a  la.  forme  d'un  pouce ,  &  que  dans  trente-tics' 
efpèces ,  les  doigts  antérieurs  &  les  poftérieurs  ne  font  pas  en  mètf 
nombre.  , 

Les  quadrupèdes  peuvent  être  divifés  en  dix  fe&ions ,  à  raifon  du  nom1: 
de  leurs  doigts. 

Dans  la  première,  en  comparant  toujours  le  nombre  des  doigts   dV 
des  extrémités  antérieures  avec  celui  des  doigts  d'une  des  extrémités  p:i 
térieures,  la  proportion  eft  de  cinq  (i)  à  cinq,  comme  dans  l'homme 
dans  les  finges  \:\. 

Dans  la  féconde ,  elle  eft  de  cinq  à  quatre ,  comme  dans  le  chien 
chat,  j;j. 

Dans  la  troifième,  elle  eft  de  quatre  à  cinq,  comme  dans  le  tamanoir,. 

Dans  la  quatrième,  elle  eft  de  quatre  à  quatre,  toit  que  l'animal  s'app 
fur  fes  quatre  doigts ,  comme  l'hyaene  ,  ou  fur  deux  feulement ,  comme 
bifulques  £. 

Dans  la  cinquième ,  la  proportion  eft  de  quatre  à  trois ,  comme  dan 
cochon  d'Inde 


4-4 

m* 


(l)  Le  premier  nombre  défigne  toujours  celui  des  doigts  de  l'extrémité  antérieure. 
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Dans  la  fixième ,  elle  eft  de  trois  à  trois ,  comme  dans  l'ai ,  £. 

Dans  la  feptième ,  elle  eu  de  deux  à  quatre ,  comme  dans  le  fourmilier,  ™. 

Dans  la  huitième  ,  elle  eft  de  deux  à  trois ,  comme  dans  l'gnau ,  ][]. 

Dans  la  neuvième ,  de  deux  à  deux ,  comme  dans  le  chameau ,  *;*. 

Enfin,  dans  la  dixième ,  elle  eft  d'un  à  un,  comme  dans  le  cheval,  dans 
Fane ,  le  zèbre  &  l'onagre ,  ;:;. 

Remarquons  que  dans  le  phalanger,  deux  dés  doigts  font  réunis  en  un 
feul,.  fans  cependant  que  les  ongles  foient  confondus  entre  eux.  Obfervons 
que  dans  les  (inges  &  dans  les  makis  ,  chaque  doigt  eft  formé  de  trois  pha- 
langes ,  tandis  qu'on  n'en  trouve  que  deux  dans  quelques-uns  des  doigts  de 
plufieurs  autres  nflipèdes.  N'oublions  pas  qu'il  exifte  une  proportion  conftante 
entre  le  nombre  des  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  &  celui  des  doigts , 
&  que  les  quadrupèdes  bifulques  ne  font  point  exception  à  cette  règle ,  quoi- 
quavec  deux  doigts  ils  n'dient  qu'un  canon ,  puifque  cet  os ,  (impie  en  appa- 
rence, eftcompolé,  dans  les  jeunes  fujets,  de. deux  pièces  très-diftinftes  , 
Îu'une  offification  rapide  confond  de  forte  qu'il  n'y  en  a  plus  qu'une  feule  (1) 
ans  un  âge  avancé.  Ces  mêmes  quadrupèdes  ont  deux  petits  doigts  furnumé- 
raires  fur  lefquels  l'animal  n'eft  point  appuyé,  &  dont  chacun  s'articule  avec 
un  petit  os  métacarpien  ou  métatarfien.  Ces  deux  doigts  furnuméraires  font 
en  général  plus  volumineux  dans  les  ruminans  à  cornes  folides  que  dans  ceux 
dont  les  cornes  font  creufes  $  dans  le  renne  ,  par  exemple ,  que  dans  le  bœuf. 
Il  m'a  paru  auffi  qu'ils  étoient  plus  gros  dans  les  extrémités  antérieures  de  ces 
bifulques  que  dans  les  poftérieures.  Dans  le  fanglier  les  deux  doigts  furnumé- 
raires font  très-exprimés ,  &  l'os  du  canon  eft  remplacé  par  deux  os  épais  & 
courts.  Dans  le  cheval ,  l'os  du  canon  eft  environné  de  deux  petits  os  aigus  (2), 
que  l'on  doit  regarder  comme  tenant  lieu  de  deux  os  du  métatarfe ,  ou  comme 
répondant  à  deux  ordres  de  phalanges  ébauchées. 

Les  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  font  donc ,  comme  les  doigts ,  au 
nombre  de  cinq  dans  l'homme  ,  dans  les  finges ,  dans  les  makis ,  &  dans  plu- 
fieurs autres  fiffipèdes  ;  au  nombre  de  quatre  bien-diftin&s  dans  le  fanglier, 
&  en  général  dans  les  bifulques  fans  canon  ;  au  nombre  de  quatre  ,  dont  les 
deux  moyens  font  réunis ,  dans  les  bifulques  à  canon  ;  enfin  au  nombre  de 
trois  dans  les  folipèdes ,  telsque  le  cheval. 

L'examen  des  dents  eft  encore  un  objet  de  recherches  commun  à  ceux  qui 
cultivent  i'hiftoire  naturelle  &  l'anatomie ,  &  fans  lequel  on  ne  peut  avoir 
qu'une  connoiflance  imparfaite  des  animaux.  Les  anciens  regardoient  les  dents 
comme  des  os  d'une  nature  particulière  :  elles  jouiffent ,  difoient-ils  -,  d'une 
forte  de  fenfibiiité ,  puifque  l'impreffion  du  froid  &  du  chaud  s'étend  jufqu  aux 
nerfs  dont  leurs  cavités  font  remplies.  Servons-nous  de  ce  caraâère  pour  dif- 


8 


Voyez  le  Mémoire  de  M.  Fougeroux  fur  le  canon  du  rcau.  Acûd.  des  Sciences  9  77*; 
v  M.  Uaubemost  les  appelle  épines. 

*yjl*  anat.  des  Animaux.  Tome  11.  J 
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ringuer  les  dents  des  animaux  en  deux  grandei  clafles.  Dans  la  première 
feront  comprîtes  les  dents  proprement  dues,  qui  font  implantées  dans  des 
alvéoles  &  qui  reçoivent  des  nerfs  &  des  vaiffeaux.  On  doit  rapporter  à  la 
féconde  clafle  les  dents  aiguës  ou  épineufes  des  poiflbns ,  qui  font  corps  avec 
les  os  maxillaires,  dans  lesquelles  on  ne  trouve  point  de  cavité  (i)  nerveufe 
ou  vafculaire  9  &  qui,  n'ayant  aucun  ufage  relatif  à  la  maftication ,  ne  fervent 
qu'à  retenir  &  à  tuer  la  proie  dont  l'animal  fe  nourrit  (2)  Quelques  quadru- 
pèdes ,  tels  que  le  pangolin ,  le  phatagin ,  le  tamanoir  &  le  fourmilier  y  font 
tout-à-fait  dépourvus  de  dents  i  ils  ne  triturent  point  les  alimens,  que  Ton 
retrouve  entiers  dans  leur  eftomac.  Les  mâchoires  de  l'éléphant  ne  font  armées 
que  de  dix  dents  (3) ,  en  comptant  tes  défenfes.  Le  rat  n'a  que  feize  dents  ; 
l'ai ,  que  dix-huit  ;  le  porc-épic  &  Tagouty  ,  que  vingt  :  on  en  trouve  vingt- 
deux  dans  le  polatouche.  Les  rfombresde  32  ,  28  &  26  dents ,  font  les  plus 
répandus  parmi  les  quadrupèdes.  Les  (inges  et*  ont  trente-deux,  comme 
l'homme.  On  voit  ce  nombre  augmenter  dans  la  belette  &  dans  le  babi- 
roufla ,  qui  en  ont  trente-quatre  }  dans  le  mococo  ,  le  fajou  &  ThérifTon  qui 
en  ont  trente-fix }  dans  Tours ,  qui  en  a  trente-huit  j  dans  le  chacal ,  qui  en  a 
quarante  ;  dans  le  chien ,  qui  en  a  quarante-deux  ;  dans  la  taupe  &  <Jans  le 
fanglier  ,  qui  en  ont  quarante-quatre  ;  enfin  dans  la  marmofe ,  qui  en  a  cin- 
quante. Les  nombres  12,  14,  46,  48 ,  ne  font  ceux  des  dents  d'aucun  qua- 
drupède connu. 

M.  Brouffonnet ,  qui  a  fait  des  recherches  très-étendues  fur  la  ftruôure , 
les  ufages  &  la  comparaifon  des  dents  des  différentes  clafTes  d'animaux  (4)  ,  a 
obfervé  que  leur  forme  varie  fnoins  dans  les  quadrupèdes  herbivores  que  dans 
ceux  qui  fe  nourriffent  de  chair  j  que  dans  ces  derniers  elles  font  très-blanches 
&  très- polies  ;  qu'elles  font  jaunâtres  dans  les  quadrupèdes  qui  rongent  des 
écorces ,  &  noirâtres  dans  cejjx  qui  fe  nourriffent  de  végétaux  qu  ils  font 
obligés  de  mâcher  long-temps  avant  de  les  avaler;  que  les*  dents  molaires  des 
ruminajns  font  toujours  recouvertes  d'une  couche  de  matière  luifante  noire  & 
femblaWe  à  l'enduit  extérieur  des  bézoards  (j)  ;  enfin  que  dans  plufieurs  qua- 
drupèdes herbivores  ,  tels  que  les  rats ,  le  caftor ,  l'hippopotame  &  l'éléphant  s 
l'émail  9  au  lieu  de  fe  borner  à  l'extérieur  de  la  dent  ,  comme  on  le  voit  dans 
l'homme ,&  dans  les  carnivores,  s'enfonce  dans  l'intérieur  fous  la  forme  de 
lames  verticales  qui  départent  la  couronne  &  font  expofées  aux  divers  frotte- 
mens  de  la  maftication  (6). 

Si ,  après  avoir  coniîdéré  les  dents  çn  général  t  nous  examinons  leurs  divers 
ordres  dans  chaque  clafle  de  quadrupèdes  9  nous  appercevrons  que  leurs 

(1)  Si  cette  cavité  exifte  dans  quelques-unes  f  elleeft  au  moins  très-petite. 

li)  Voyez  le  fécond  Mémoire  de  M.  Brouffonnet  fur  les  dents  des  reptiles  &  des  poi/Tons» 

(y)  Le  petit  nombre  des  dents  de  cet  animal  eft  fuppléé  par  la  grande  étendue  de  chacune  d'elles» 

!4)  Mémoire  fur  les  dents  de  l'homme  &  des  autres  animaux ,  comparées  entre  elles» 
5)  Cette  remarque  appartient  à  M.  Daubemon. 
(6)  Comme  la  maftication  eft  très-répétée  dans  ces  animaux ,  il  falloir  que  leurs  dents  fuflent  fuicep-. 
tiblcs  d'une  grande  réûftance. 
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différences  confirment  les  cara&ères  les  plus  fûrs  dont  le  naturalise  piyfle 
faire  ufage.  Quoi  de  plus  confiant,  en  effet,  que  la  ftrufture  des  dents  inci- 
fives, qui  font  au  nombre  de  quatre  dans  les  mâchoires  de  l'homme  &  du 
finge  ;  au  nombre  de  deux  dans  celles  des  rats ,  au  nombre  de  fix  dans  celles 
des  carnivores,  au  nombre  de  huit  dans  l'os  maxillaire  poftérieur  des  rumï- 
nans ,  tandis  que  l'antérieur  en  eft  dépourvu  ?  Les  fix  larges  dents  incifives 
du  chevat  n'ont-elles  pas  une  forme  particulière  qui  les  dtfhngue  des  fix  dents 
incifives  des  quadrupèdes  carnivores,  que  leur  extrémiré,  plus  aiguë  que 
tranchante  ,  caraftérife  affez  ,  comme  les  quatre  incifives  antérieures  du  lièvre 
&  du  lapin,  étroites  ,  alongées ,  &  dtfpofées  fur  deux  rangs  (i) ,  ne  peuvent 
êcre  confondues  avec  les  quatre  dents  incifives  des  litiges ,  des  fapajous  & 
des  makis  i 

Les  dents  incifives  inférieures  des  chauve-fouris ,  dont  M.  Daubenton  a 
fait  connoître  piufieurs  efpèces  nouvelles ,  font  divifées  en  lobes  &  comme 
feflohnées  :  les  incifives  fupérieures  de  l'oreillard  font  fourchues  ;  celles  du 
hériflbn  font  aiguës  &  longues  ;  elles  percent  au  lieu  de  couper.  Toutes  ces 
dents  font  foutenues  dans  la  mâchoire  antérieure  par  un  os  que  j'ai  décrit  fous 
le  nom- $incifif  (a)  ou  labial ,  que-  quelques-uns  appellent  intermaxillaire, 
que  Ton  a  découvert  depuis  peu  dans  les  morfes ,  &  dont  j'ai  reconnu  les 
traces  dans  les  os  maxillaires  fupérieurs  du  fœtus  humain  (3),  Au  refte,  les 
dents  incifives  proprement  dites  ne  font  pas  les  feules  que  Ton  trouve  implan- 
tées dans  ces  os  (4)  :  on  y  voit  auffi  les  défenfes  de  l'éléphant ,  du  morfe  & 
de  la  vache  marine  (5);  &  M.  Daubenton  a  remarqué  que  la  portion  de  Vos 
maxillaire  antérieur  qui  les  foutient  eft  beaucoup  plus  volumineufe  que  la 
région  oppofée  de  l'os  maxillaire  poftérieur.  Ces  circonfiances  prouvent  bien 
que  les  défenfes  ne  doivent  point  être  confondues  avec  les  dents  canines  j 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'elles  puiffent  autorifer  les  naturaliftes  à  les  clafler  parmi 
les  incifives.  Divifons  plutôt~les  dents  des  quadrupèdes  en  trois  ordres  :  les 
labiales,' les  angulaires,  &  les  mâchelières  ou  molaires.  Sous-divifons  les 
labiales  en  plates ,  tranchantes ,  ou  incifives  (6)  proprement  dites  ;  en  aiguës , 
telles  que  celles  du  hériflbn  ;  &  en  coniques  ou  défenfes  ,  comme  celles  de 
l'éléphant ,  que  l'émail  ne  recouvre  point ,  &  qui  font  entièrement  formées 
d'ivoire.  Sous-divifons  les  molaires  en  petites  &  en  grofles,  &  difons,:  les 
incifives  &  les  défenfes  de  la  mâchoire  antérieure  font  implantées  dans  l'os 
incifif  ou  labial  i  les  angulaires  ou  canines  antérieures  font  placées  dans  l'os 

(1)  Celles  de  la  rangée  poftérieure  font  petites  &  cylindriques. 

(2)  Académie  des  Sciences ,  1779. 

(3)  Ibidem.  *  ,  ._ 

(4)  J'ai  appris  de  M.  Camper,  dans  (on  dernier  voyage  à  Paris,  que  cet  os  lui  étoit  connu,  &  qu'il 
regardoit  comme  incifives  toutes  les  dents  qui  y  font  enfoncées.  Voyt[  auffi  U  premier  Mémoire  de  M.  Brovf* 
fonnet  fur  Us  doits. 

.  (5)  Les  dents  canines  &  incifives  de  l'bip popotame,  les  canines  du  babi-rouffa ,  8c  la  corne  du  narwal  j 
font  auffi  formées  d'une  forte  d'ivoire. 

(6)  On  les  appelle  quelquefois ,  dans  l'homme,  du  nom  de  riantes. 
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maxillaire  proprement  dit ,  près  de  la  future  qui  le  fépare  du  précédent  ,  & 
les  deux  ordres  de  dents  molaires  font  rangés  fur  les  branches  de  chacune 
des  mâchoires.  Nous  éviterons  ainfi  toute  méprife  ,  &  nos  expreffions ,  d'ac- 
cord avec  nos  idées ,  ne  conduiront  point  à  Terreur. 

L'ouverture  des  trous  incififs ,  &  l'étendue  de  lefpace  qui  fépare  les  dents 
incifives  des  roâchelières ,  font  proportionnées  h  la  longueur  de  l'os  inciiîf. 
Cet  efpace,  qui  n'exifte  point  dans  l'homme,  eft  déjà  très-marqué  dans  les 
finges  cynocéphales  ;  il  s'accroît  dans  les  autres  fiflipèdes ,  &  il  occupe  une 
grande  partie  des  bords  alvéolaires  dans  les  folipèdes  &  dans  les  bimlques. 
Lés  quadrupèdes  ,  qui  ont  des  dents  incifives  à  chaque  mâchoire ,  à  l'excep- 
tion du  hériflbn ,  des  roufaraignes  &  du  rat  volant ,  manquent  de  dents 
canines ,  &  à  leur  place  eft  un  efpace  vuide  comme  les  barres  du  ehevaf  (i). 
Le  lièvre  &  le  lapin  font  dans  ce  cas. 

Ceft  dans  cet  efpace  (i\  que  fe  trouvent  les  dents  angulaires  ou  canines. 
Celles-ci ,  placées  dans  les  deux  points  qui  correfpondent  aux  commiflures 
des  lèvres ,  font  plutôt  une  arme  dont  l'animal  fe  fert  pour  fa  défenfe  ,  qu'un 
inftrument  propre  à  la  maftication.  Ce  qui  donne  une  grande  vraifemblance 
à  cette  opinion ,  c'eft  que  tous  les  ruminans  qui  ont  des  cornes  9  tels  que  le 
taureau  &  le  bélier,  font  dépourvus  de  dents  canines,  tandis  que  ces  dents 
fc  trouvent  dans  les  mâchoires  des  ruminans,  qui,  comme  le  chameau >  n'ont 
point  la  tête  furmontée  de  cornes ,  &  que ,  dans  le  babi-rouffa ,  les  canines 
de  la  mâchoire  g^térieure ,  au  lieu  de  fe  diriger  vers  l'intérieur  de  la  bouche, 
fortent  en  fens  inverfe  vers  les  angles  des  lèvres ,  &  fe  roulent  en  formant  fur 
chaque  côté  de  la  face  des  contours  très-étendùs. 

Un  caraftère  propre  aux  dents  angulaires  des  divers  animaux ,  eft  qu'elles 
font  courbes  &  aiguës ,  &  qu'elles  lurpaflent  en  longueur  les  dents  des  autres 
ordres.  C'eft  dans  les  carnivores  (3)  fur-tout  qu'elles  font  aiguës  &  prolon- 

fées  (4)  ,  &  que  leur  bafe  eft  large  &  profonde.  Elles  font  auffi  fort  longues 
ans  plufîeurs  quadrupèdes  qui  vivent  d  infeftes  &  de  fruits.  Elles  font  obliques 
&  prefque  horizontales  dans  ceux  dont  la  face  fe  termine  par  un  long  mufeau, 
tels  que  le  fanglier.  Enfin  dans  quelques  genres ,  comme  dans  le  cheval ,  elles 
ne  paroiflent  que  fous  la  forme  de  petits  crochets,  &  plufieurs  femelles  en 
font  dépourvues.  De  cette  remarque,  qui  n'a  point  échappé  à  M.  Brouflbn- 
net ,  &  d'un  grand  nombre  d'autres  que  je  pourrois  y  ajouter ,  je  conclus 
avec  lui  que  les  dents  angulaires  font  en  même  temps  les  moins  nombreufes , 
&  celles  de  toutes  qui  varient  le  plus  par  leurs  formes  &  par  leurs  ufages. 

Les  dents  petites  molaires  compofent  un  ordre  particulier  moins  étendu 
que  les  autres ,  &  dont  la  forme  eft  en  général  analogue  à  celle  des  dents 


(i\  Cette  remarque  appartient  a  M.  Daubentom 
fi)  Je  Tappelle  interdemaire ,  intcrdcntitium. 

(3)  Voyez  le  premier  Mémoire  de  M.  Brouflbnnet  fui  les  dents. 

(4)  Les  quadrupèdes  qui  ont  des  dents  canines  courtes ,  ne  fe  fervent  de  cette  arme ,  m  pour  combatte 

ni  pour  tuer  les  animaux. 
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propres  aux  carnivores.  Elles  font  au  nombre  de  quatre  dans  chaque  mâ- 
choire de  l'homme  &  de  la  plupart  des  linges.  Dans  le  fajou  on  en  voit 
deux  de  plus  à  chaque  mâchoire;  ce  qui  porte  à  trente- fix  le  nombre  total 
des  dents  de  cet  animai ,  dont  les  grofles  molaires  font  égales  en  nombre  à 
celles  de  l'homme.  M.  Daubenton  a  trouvé  de  petites  molaires  dans  Fécu- 
reuil ,  la  marmotte ,  le  hériflbn*,  les  mufaraignes ,  le  phalanger ,  le  chat  &  le 
tigre.  ObTervons  ici  que  dans  plufieurs  carnivores,  les  petites  molaires  ne 
font  furmontées  que  d'une  feule  éminence  :  c'eft  ce  que  j'ai  vu  dans  le  chien  ; 
la  première  dent  mâchelière,  après  l'angulaire,  eft  petite  &  aiguë  comme 
une  canine  proprement  dite.  Il  me  femble  donc  que  lWferoit  exaft  en  divi- 
fant  les  petites  molaires  en  monofcupides  &  bicufpides ,  c'eft-à-dire  en  dents 
qui  ont  une  ou  deux  pointes. 

On  a  regardé  celles-ci  comme  étant  formées  de  deux  dents  canines  réunies, 
comme  chaque  grofle  molaire  paroît  réfulter  du  rapprochement  de  deux 
molaires  bicufpides  (i).  Mais  cette  manière  de  comparer  entre  elles  les  canines 
&  les  deux  ordres  de  molaires  ne  convient  qu'aux  dents  de  l'homme  &  à 
celles  de  quelques  quadrupèdes  qui  fe  noufriuent  de  fruits  &  d'écorces,  ou 
de  viande.  On  ne  trouve  aucun  rapprochement  entre  les  molaires  &  les 
canines  des  herbivores ,  dans  lefquels  ces  dernières ,  fi  elles  ne  manquent  pas 
tout-à-fait ,  font  au  moins  très-peu  de  faillie  &  fe  voient  à  peine. 

Les  dents  molaires  ou  mâchelières  doivent  être  confidérées  comme  les 
véritables  inftrumens  de  la  maftication  :  auffi  font-elles  les  plus  nombreufes  (2) , 
les  plus  larges ,  &  celles  qui  varient  le  «moins.  Leurs  racines  font  doubles, 
triples  ou  quadruples ,  &  leurs  furfaces  oppofées  portent  fur-tout  l'empreinte 
de  leurs  caradères  fpécifiques.  Pen  distingue  trois  fortes  dans  les  quadrupèdes 
des  divers  ordres }  les  unes  font  applaties  ,  horizontales  ,  &  formées  de  lames 
perpendiculaires ,  dont  l'extrémité  faillante  paroît  fous  la  forme  de  croiffant  f 
de  trèfles,  de  triangles  ,  d'orbes  irréguliers  ,  de  finuofités  tranfverfales , 
comme  on  le  voit  dans  les  rats,  dans  le  caftor,  dans  l'éléphant,  dans  le 
cheval  (3)^  &  dans  le  taureau.  Cette  ftrufture  appartient  aux  dents  des 
quadrupèdes  qui  fe  nourriffent ,  foit  d'herbes  ,  de  feuilles  tendres,  &  de  graines 
peu  dures ,  foit  même  de  fruits  &  d ecorces ,  comme  le  rat  d'eau.  Les  dents 
bachelières  des  carnivores  font ,  au  contraire ,  coupées  obliquement ,  recou- 
vertes d'une  feule  couche  d'émail ,  &  furmontées  d'éminences  aiguës  &  tran- 
chantes ,  de  forme  triangulaire  ou  pyramidale ,  &  beaucoup  plus  élevées 
d  un  côté  que  de  l'autre.  Je  place  entre  ces  deux  ordres  les  dents  molaires  , 
Qui  recouvertes  d'une  feule  couche  d'émail  comme  les  précédentes ,  fans 
unuofités  fur  leurs  furfaces  comme  les  premières ,  &  coupées  dans  une  direc- 
tion à-peu-près  horizontale ,  font  hériffées  de  plufieurs  tubercules  ou  pointes 


(1)  M.  J,  Humer  a  donné  à  celles-ci  le  nom  de  bifurquas, 

(1)  Les  tatous  ont  beaucoup  de  dents  mâchelîëres  9  parce  qu'ils  n'ont  ni  incifives  ni  canines. 
h)  Ceft  dans  les  foetus  du  cheval  qu'il  faut  les  confidérer.  On  y  voit  les  lames  verticales  d'autant  pluf 
fafiMj*  qu'elles  feules  compofent  la  totalité  de  la  dent. 
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moufles.  On  trouve  ces  fortes  de  dents  molaires  dans  l'homme,  dans  les 
linges,  dont  les  aiimens  fe  tirent  du  règne  végétal ,  &  dans  le  fanglier,  cp 
fe  nourrit  de  fruits  ,  de  graines ,  &  de  racines  plus  fucculentes  &  plus  facile 
à  triturer  que  les  feuilles  &  les  herbes.  Les  dents  de  ce  troifième  ordre ,  ou; 
tubercules ,  peuvent  broyer  des  aiimens  de  toutes  les  fortes  i  aufli  les  quadre- 

f)èdes  qui  en  font  pourvus  s'en  accoînmodent-its  lorfque  les  circonftanca 
'exigent.  Ils  font  vraiment  omnivores.  Les  dents  du  premier  ordre  on; 
lames  ,  fe  trouvent  fur-tout  dans  les  herbivores  &  dans  quelques  quadrupècc 
qui  ne  fe  nourriflent  que  de  végétaux.  Celles  du  fécond  ordre  ou  à  poimu, 
n'appartiennent  qu'aux  carnivores  :  leur  mécanifme  n'eft  pas  le  même  » 
celui  des  deux  autres  ordres }  on  ne  peut  les  comparer  à  des  meules  ;  à 
coupent ,  elles  déchirent }  mais  elles  ne  triturent  pas  comme  les  dents  à  tuba 
cules  ou  à  lames,  dont  les  tablettes  Jarges ,  applaties,  &  à-  peu-près  horizo: 
taies  ,  fe  touchent ,  lorsqu'elles  font  rapprochées ,  dans  une  très-grande  pan 
de  leur  étendue ,  tandis  que  celles  des  dents  à  pointes ,  quelque  rapproché: 
qu'on  les  fuppofe  ,  laiffent  toujours  de  grands  intervalles  entre  elles. 

Les  dents  à  tubercules  &  à  pointes  ont  une  grande  analogie  entre  elles 
leur  émail  eft  difpofé  de  la  même  manière  ;  les  tablettes  font  plus  oblique* 
&  les  éminences  font  plus  de  faillie  &  fe  préfentent  fous  des  angles  plus  a^ 
dans  les  fécondes  que  dans  les  premières;  mais  au  fond  leur  ftru&ure  eft ■ 
même.  Aufli  les  animaux  carnivores  mangent -ils  quelquefois  des  végétai 
tandis  que  les  ruminans  &  les  folipèdes  retufcnt  de  fe  nourrir  de  viandes,  k 
dents  à  lames  des  herbivores  font  donc  très-éloignées  de  celles  des  ds 
autres  fe&ions ,  de  il  n  y  a  point  de  véritable  rapprochement  entre  elles,  k 
dents  de  tous  les  quadrupèdes  connus  peuvent  fe  rapporter  à  ces  trois  ores 

C'eit  une  recherche  curieufe  que  de  confidérer  dans  cette  ciafle  d'aninré 
les  différentes  combinaifons  des  divers  ordres  de  dents.  Le  fajou ,  par  exes 
pie  ,  le  mococo ,  le  phalanger ,  le  hériflbn-&  l'oreillard  ,  ont  chacun  tretf 
iix  dents  dont  la  diftribution  varie  dans  chacun  d'eux.  Le  phalangerafc 
dents  incifives  fupérieures  }  le  mococo ,  le  fajou  &  l'oreillard  en  ont  qua* 
&  1$  hériflbn  n'en  a  que  deux.  On  compte  dans  ce  dernier  trente-deux^ 
molaires  $  dans  le  phalanger  il  y  en  a  vingt- fix,  dans  le  fajou  yingt-qt^ 
dans  le  mococo  &  dans  l'oreillard  vingt-deux,  avec  cotte  différence  qtf? 
molaires  fupérieures  font  au  nombre  de  douze ,  &  les  inférieures  au  nofr1 
de  dix  dans  le  mococo ,  au  lieu  que  par  une  difpofition  inverfe ,  les  # 
rieures  font  au  nombre  de  douze ,  &  les  fupérieures  au  nombre  de  dix  & 
l'oreillard.  Nous  fommes  bien  loin  de  pouvoir  rendre  compte  de  ces  variée 
qui  ne  paroiflent  que  bifarres  au  premier  afpeô  ,  mais  qui  font ,  on  n'enû 
roit  douter ,  relatives  à  la  force ,  aux  befoins  des  animaux ,  &  fur-toot  * 
nature  des  aiimens  dont  ils  doivent  fe  nourrir.  Déjà  M.  Brouflbnnet  a  H 
nieufement  remarqué"  que  les  dents  indfîvés  fupérieures  &  moyennes 
l'homme,  étant  plus  larges  que  les  latérales,  &  ne  fe  touchant  point,  fo 
par  cette  difpofition,  analogues  aux  incifives  des  herbivores,  tandis  que 
incifives  moyennes  de  la  mâchoire  inférieure,  étant  moindres  que  ks  ^ 
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raies,  ont  des  rapports  avec  celles  des  animaux  carnaffiers.  Ainfî  des  obfer- 
varionsexaôes  &  des  comparaifons  luivies  expliqueront  fucceflivement  toutes 


ces  énigmes. 


Non-feulement  le  fexe  apporte  quelque  différence  dans  les  formes  des 
dénis,  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  du  cheval  ;  mais  le  climat  influe  encore 
k  leur  nombre  &  fur  leur  ftru&ure  dans  les  animaux  du  même  genre.  Ceft 
M\  que,  fuivant  la  remarque  de  M.  Camper ,  le  rhinocéros  d'Afrique ,  armé 
de  deux  cornes  ,  na  point  de  dents  inciiives(i)  ,. tandis  que  celui  d'Afie  , 
qui  n'a  qu'une  corne ,  eft  pourvu  de  deux  dents  incifives  fupérieures  ,  &  de 
quatre  inférieures  (î).  Ceft  ainfi  que ,  fuivant  le  même  anatomifte ,  les  lames 
des  dents  molaires  de  l'éléphant  d'Afie ,  font  beaucoup  plus  nombreufes  que 
celles  de  l'éléphant  d'Afrique  (3);  ce  qui  fournit  un  moyen  fur  pour  les  recon- 
noître  &  les  caraftérifer  tous  deux. 

Veut-on  avoir,  en  peu  de  mots ,  une  idée  exafte  de  l'aôion  de  toutes  les 
efpèces  de  dents  molaires  dont  j'ai  parlé  jufqu'ici  ?  Dans  les  carnivores  ,  elle 
réfulte  du  mSuvement  angulaire  des  mâchoires  qui  s'élèvent  &  s'abaiffent , 
s'éloignent  ou  fe  rapprochent ,  les  dents  qui  font  taillées  obliquement  gliffant 
les  unes  fur  les  autres  de  haut  e^n  bas.  Dans  les  herbivores ,  c'eft  principale- 
ment de  droite  à  gauche  que  l'os  maxillaire  poftérieur  fe  déplace  ;  dans 
l'homme ,  comme  dans  les  finges ,  les  molaires  inférieures ,  en  pafTant  fous 
les  fupérieures  ,  décrivent  des  courbes  dont  la  grandeur  &  l'élévation  varient , 
leur  mouvement  étant  compofé  de  ceux  qui  fe  font  de  haut  en  bas ,  de  droite 
à  gauche,  &  de  derrière  en  devant.  Enfin,  fuivant  les  obfervations  de 
M.  Camper  (4)  ,  c'eft  principalement  dans  une  direftion  longitudinale  que  fe 
porrent  les  dents  molaires  du  cabiai  &  de  l'éléphant,  &  c'eft  auffi  dans  le 
même  fens  que  fe  fait ,  dans  ce  dernier ,  l'effort  de  leur  accroiffement. 

Des  rapports  conftans  exiftent  entre  la  ftruéhire  des  dents  des  carnivores 
k  celle  de  leurs  mufcles ,  de  leurs  doigts ,  de  leurs  ongles ,  de  leur  langue , 
fe  leur  eftomac  ,  &  de  leurs  inteftins.  Cet  appareil  doit  évidemment  fervir  à 
jourfaivre ,  à  tuer  des  animaux ,  à  déchirer  leurs  membres ,  à  digérer  leur 
Aair ,  à  s'abreuver  de  leur  fang.  Se  pourroit-il  que  cette  guerre  non  inter- 
*topoe  entrât  dans  le  plan  de  la  nature  !  par  elle  le  fort  tut  armé  contre  le 
fable  ;  par  elle  fut  aiguifée  la  dent  du  lion  &  du  tigre  j  par  ellç  les  fubftances 
pétales  furent  deftinées^à  nourrir  des  animaux  qui ,  dévorés  à  leur  jour  f  fe 
plongent  fucceflivement  dans  ce  règne  muet  &  infenfible  où  tout  s'abyme 
k  s'engloutit  ;   par  elle  enfin  furent  organifés  ces  grands  quadrupèdes  (5) 


(1)  U  rhinocéros  d'Afrique  a  la  peau  lifle, 

(*)  Celui-ci  a  b  peau  rngueufe  &  pliffèe. 

(3)  U  6ut  remarquer  que  cet  éléphant  eft  d'une  taille  inférieure  à  celle  du  premier. 

.W  M.  Camper  a  rVît  fur  l'élépham  &  fur  les  finges  un  grand  nombre  d'obfervaâons  nouvelles  dont  il 

■*  defrer  que  les  $vans  ne  fêtent  pas  privés  plus  long-temps. 

i<)  Tels  font  le  mataouth  &  l'élan  aux  cornes  palmées,  Obftrvations  fut  la  Virguilt ,  par  M  Jefferfon  ; 

ki:3   &  126;   ouvrage  traduit  &  publié  par  un   des  plus  favans  littérateurs  de  cette  capitale, 
i'abbéMortUet). 
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qu'on  ne  retrouve  plus ,  &  dont  les  débris  épars  laiffent  entrevoir  que  le 
domaine  de  la  vie  a  déjà  reçu  quelque  atteinte ,  &  que  celui  de  la  mort 
s'élève  fur  (es  ruines  &  s'agrandit  à  fes  dépens. 

Le  rat  appelle  hamjler  a  des  poches  ou  abajoues  analogues  à  celles  des 
linges.  Les  unes  &  les  autres  feront  l'objet  de  nos  recherches. 

L'os  hyoïde  ,  dont  Pufage  eft  de  foutenir  la  bafe  de  la  langue  ,  s'alonge  à 
mefure  que  la  face  &  la  langue  elle-même  acquièrent  plus  d'étendue.  Il  eft 
formé  de  trois  ou  de  cinq  offelets  dans  les  quadrupèdes  clavicules ,  &  de 
neuf  dans  la  plupart  de  ceux  qui  ne  le  font  point. 

Entré  l'os  hyoïde  &  le  larynx  de  quelques  finges  eft  un  fac  (i)  membra- 
neux &  double  dans  l'orang-outang ,  (impie  dans  la  plupart  des  autres  finges  % 
offeux  dans  le  finge  rouge  de  Caïenne ,  &  que  M.  Camper  a  retrouvé  mem- 
braneux dans  le  renne ,  fans  que  nous  fâchions  ni  quel  eft  fon  ufage  dans 
les  finges ,  ni  pourquoi  cette  conformation  leur  eft  commune  avec  un  qua- 
drupède ruminant ,  que  tant  de  cara&ères  en  éloignent ,  &  qui  a  fi  peu  de 
rapports  avec  eux.  • 

D'autres  cavités  ,  &  des  cioifons  placées  à  l'intérieur  du  larynx  de  quelques 
quadrupèdes  ,  tels  que  l'âne  &  le  fanglier ,  forment  des  différences  dont  nous 
ne  négligerons  point  de  nous  fervir. 

Tous  les  fiflipèdes  ont  un  eftomac  fimple  ,  c'eft-à-dire ,  formé  d'une  feule 
cavité.  Dans  le  lama,  dans  la  vigogne ,  dans  l'hippopotame,  &  dans  quel- 
ques-uns des  bifulques  fans  canon ,  ce  vifeère  eft  compofé  de  plufieurs  facs 
irréguliers  qui  communiquent  entre  eux.  Dans  tous  les  bifulques. qui  ont  na 
canon  ,  les  quatre  eftomacs  font  complets ,  &  la  rumination  en  conftitue  b 
principal  cara&ère. 

La  véficule  du  fiel  manque  dans  plufieurs  quadrupèdes  de  différente 
claffes }  tels  font  i'ouiftiti ,  l'hippopotame,  le  cheval,  Fane  ,  le  cerf,  le  daim, 
le  chevreuil ,  le  cariacou  ,  l'axis  &  le  renne. 

Plufieurs  quadrupèdes  font  dépourvus  de  Tinteftin  cotcum  &  de  l'appendice 
vermiforme.  Dans  quelques-uns  même ,  comme  dans  l'ours ,  l'inteftin  coloa 
ft'eft  point  marqué.  Dans  plufieurs  ruminans  les  inteftins  grêles  font  difpofes 
en  fpirale ,  au  milieu  des  circonvolutions  du  colon  qui  les  entoure  ;  &  dars 
les  lolipèdes ,  comme  dans  le  cheval ,  la  grande  étendue  des  interfins  fupplée 
à  la  peticefie  de  l'eftomac ,-  qui  ne  paroît  pas  être  proportionné  au  voluxti 
de  l'animal. 

Les  vertèbres ,  les  côtes ,  le  Jltmum ,  &  les  os  du  baffin ,  compofent  1) 
charpente  du  tronc.  Jettons  un  coup-d'œil  fur  leurs  différences.  Les  vertèbre 
du  col  font ,  dans  tous  les  quadrupèdes ,  au  nombre  de  fept  :  la  conftanc 
de  ce  nombre  s'étend  jufquaux  cétacées ,  où  il  fubfifte ,  malgré  la  réunie* 
apparente  de  plufieurs  de  ces  vertèbres.  Tandis  que  X atlas  &  l'axis  fota 


(i)  1%  donné  à  ce  fac  le  ntfm  Shyo-thymdiau 
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fondés  enfemble  dans  les  dauphins ,  les  cinq  autres  vertèbres  cervicales  ne 
forment  qu'une  feule  pièce  ,  dans  laquelle  les  cerceaux  offeux  &  les  apo- 
phyfes,  fok  éptneufes ,  foit  tranfverfes  ,  fonr.  uès-diftin£h  y  &  dans  le  ca- 
chalot, Y  atlas  eft  feparé ,  tandis  que  Yaxis  &  les  cinq  autres  vertèbres  cer- 
vicales inférieures  f  réunies ,  offrent  également  les  traces  de  chacune  d  elles 
en  particulier, 

Le  nombre  des  vertèbres  du  dos  eft  toujours  en  raîfon  de  celui  des  côtes» 

Les  vertèbres  lombaires  varient  beaucoup,  Plufieurs  quadrupèdes  en  ont 
cinq,  comme  l'homme  :  tels  font  l'orang-outang ,  le  fajou  *  le  cafto^  le 
raton  ,  la  taupe  ,  la  rïmfaraigne  volante  ,  le  cheval  (i)  &  le  pécari-  Le  nombre  * 
des  vertèbres  lombaires  femble  s'accroître  à  mefure  que  celui  des  vertèbres 
facrees  diminua  :  c*eft  a  in  fi  que  Ion  trouve  iix  vertèbres  lombaires  dans  lu 
finge  appelle  gibbon  ,  &  fept  dans  le  magot,  dans  le  mandrill,  &  dans  plu- 
fieurs autres  où  le  facrum  n'eft  compofé  que  de  trois  pièces. 

Les  rats  en  général  &  les  ruminans  ont  fix  vertèbres  lombaires.  Le  tigre ,. 
le  lion ,  &  prefque  tous  les  carnivores  ,  le  dromadaire ,  le  chameau  ,  le  lièvre 
&  la  marmotte  en  ont  fept.  Quelques-uns ,  comme  le  loris  &  le  polatouche  f 
en  ont  neuf.  On  n'en  trouve  que  quatre  dans  le  coaïta  &  dans  le  pareffeux  f 
&  trois  feulement  dans  l'éléphant  &  dans  le  fourmilier. 

Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  quadrupèdes ,  tels  que  le  caftor ,  la  mar- 
motte ,  la  taupe,  le  pécari  &  le  cheval,  dans  lefquels  M.  Daubenton  ait 
trouvé  cinq  vertèbres  facrées.  Dans  les  autres  ces  pièces  font  au  nombre  de 
quatre,  comme  dans  le  faï  &  dans  le  loris i  ou  de  trois,  comme  dans  le 
gibbon }  ou  même  de  deux ,  comme  dans  le  coaïta ,  dans  le  phalanger  & 
dans  la  marmofe. 

Plus  on  s'éloigne  de  l'homme ,  plus  auffi  Ton  voit  le  coccyx  fe  prolonger* 
Les  pièces  qui  le  forment  font  au  nombre  de  trente  dans  le  phalanger ,  dans  le 
faïmiri  &  dans  plufieurs  autres  j  au  nombre  de  trente-trois  dans  le  mococo  ; 
au  nombre  de  trente-fix  dans  le  cayopollin  j  enfin. on  trouve  quarante-deux 
vertèbres  ou  pièces  coccygiennes  dans  le  fourmilier. 

LeJIernum  eft  beaucoup  pius  étroit  dans  les  quadrupèdes  que  dans  l'homme, 
&  le  nombre  des  offelets  qui  le  compofent  eft  toujours  proportionné  à  celui 
des  côtes  que  les  anatomiftes  appellent  vraies  ,  &  auxquelles  j'ai  donné  le 
nom  de  fterno-vertébrales. 

Les  nombres  des  côtes  les  plus  répandus  parmi  les  quadrupèdes ,  font  ceux 
de  24  ,  i<5  f  28  &  30.  Le  réfultat  en.  plus  eft  de  trente-deux  dans  l'hyaene , 
de  trente-fix  dans  le  cheval,  de  quarante  dans  l'éléphant,  &  de  quarante-fix 
dans  l'unau.  Le  réfultat  en  moins  eft  de  vingt-deux  dans  la  mufaraigne  vo- 
lante ,  dans  le  campagnol  volant ,  &  dans  le  cachicame. 

Le  lamantin  n'a  que  quatre  cotes  fterno-vertébrales  :  quelques-uns  n'en  ont 

(1)  M.  Daubenton  a  découvert  qu'il  y  a  quelquefois  une  rcrtèbrç  de  plus  dans  la  région  lombaire  du 
cheval. 
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que  dix  ;  dans  la  plupart-  on  en  trouve  quatorze  ou  dix-huit.  Le  phoque  & 
lunau  fortent  de  ces  limites ,  l'un  ayant  yingt  &  l'autre  vingt-quatre  de  ces 
côtes*. 

On  ne  connoît  point  de  quadrupèdes  qui  aient  moins  de  huit  côtes  verté- 
brales (1).  Dans  le  plus  grand  nombre  on  en  trouve  dix ,  &  pluiîeurs  en  ont 
douze  ou  quatorze.  Le  cheval  en  a  vingt ,  l'éléphant  vingt-fix  ,  &  le  lamantin 
en  a  vingt-huit. 

On  compte  vingt-quatre  côtes  dans  le  fquelette  de  l'homme.  On  en  trouve 
le  même  nombre  dans  celui  de  plufieurs  quadrupèdes  j  mais  ,  dans  quelques- 
uns  de  ces  animaux  ,  la  diftribution  de  ces  vingt-quatre  cotes  diffère  de  celie 
des  côtes  de  l'homme.  Dans  le  magot,  dans  le  mandrill,  dans  le  mococo, 
ce  nombre  eft  compofé  de  feize  côtes  fterno-vertébrales ,  &  de  huit  verté- 
brales ;  &  dans  la  mone ,  il  i'eft  de  dix-huit  côtes  fterno-vertébrales  9  &  de 
fix  vertébrales.  Dans  le  gibbon ,  dans  le  talapoin ,  dans  le  polatouche  ,  dans 
Je  lièvre  &  dans  le  dromadaire ,  le  nombre  des  côtes  fterno-vertébrales  efl 
le  même  que  dans  l'homme  ;  ce  qui  fait  bien  voir  que  l'identité  de  plufieurs 
caractères  n'eft  pas  toujours  une  preuve  d'analogie  entre  les  individus  aux- 
quels ils  appartiennent,  &  que  dans  l'hiftoire  des  animaux  ,  on  doit  être  très- 
réfervé  pour  ne  pas  tirer  des  réfultats  faux  de  quelque  reffemblance  trom- 
peufe. 

En  généra!  la  poitrine  des  qjgdrupèdes  étant  plus  étroite  que  celle  de 
Fhomme,  doit  être  plus  longue  ,puifqu'elle  a  les  mêmes  vifeères  à  contenir, 
&  il  falloit  que  les  côtes  qui  en  forment  l'enceinte  fuflent  auffi  plus  nom- 
breufes. 

Linné  a  dit ,  dans  plu(î  urs  endroits  de  fes  ouvrages  ,  que  fon  premier  def- 
feio  avoit  été  d'étendre  à  tous  les  animaux  la  méthode-  fexuelie  qu'il  a  etn-  : 
ployée  pour  les  plantes ,  &  qu'il  n'a  été  détourné  de  ce  projet  que  par  la  ' 
crainte  de  Wefler  la  modeftie  de  fes  le&eurs  Sans  rechercher  fi  cette  crainte 
étoit  fondée,  j'aflurerai  qu'il  auroit  facilement  trouvé  dans  ce  plan  de  diflri- 
bution  fyftématique  des  caraftères  dont  il  auroit  pu  faire  ufage  :  j  affurerai 
que  fous  ce  rapport ,  comme  fous  tant  d'autres  ,  l'homme  diffère  de  tous  les 
êtres  ;  que  le  défaut  defcrotvm,  &  la  préfence  d'un  os  dans  la  verge  ,  en 
éloignent  le  finge  pour  le  rapprocher  des  quadrupèdes }  que  la  forme  du  pré- 
puce &  de  la  proftatej  que  la  privation  de  véficules  féminales;  que  les 
diverfes  proportions  de  Tefpace  membraneux  de  l'urètre  ;  que  la  difpofition 
des  cornes  utérines,  qui  n'exiftent  pointdans  la  femelle  du  pitheque,  dont  la 
matrice  n'a  qu'une  feule  cavité ,  comme  celle  de  la  femme;  que  l'étroiteffc 
de  ces  mêmes  cornes  dans  quelques  autres  finges ,  &  leur  grande  étendue 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  i  que  la  longueur,  la  dire&ion  du  vagin  dans 
quelques  genres ,  tels  que  la  taupe ,  dont  les  fœtus  ne  franchisent  point ,  à  la 
manière  ordinaire  >  le  détroit  formé  par  les  os  pubis  ;  que  la  foupleffe  &  la 

(0  «Tapçefla  aihfi  les  fewflWs  côtes. 
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mobilité  de  leur  fymphife  dans  quelques  efpèces  ;  que  les  contours  des 
vaifleaux  fpermatiques ,  &  les  divers  renflemens  des  ovaires ,  4ont  autant  de 
cara&ères  anatomiques  qui  doivent  tenir  une  place  diftinguée  dans  nos  tra* 
vaoï.  Comme  ces  différehces  font  relatives  à  la  reprodu&îon  des  animaux  , 
elles  forment  une  des  parties  lès  plus  importantes  de  leur  hiftoire. 

Le  porte-mufc,  la  gazelle ,  r+ivaene ,  &  plufieurs  autres ,  font  remarquables 
par  une  liqueur  d'une  odeur  très-rorte ,  que  contient  un  réfervoir  particulier.    ' 

Un  y  a  pas  jufqu'aux  mamelons  qui  pourroient  fervir  de  bafeàune  diftri- 
bution  méthodique  des  quadrupèdes.  Dans  les  uns  les  mamelles,  font  placées 
fur  la  poitrine  $  dans  les  autres  elles  fe  trouvent  fu|  la  région  abdominale  & 
dans  la  plupart  elles  s'étendent  à  ces  deux  régions.  Dans  la  première  claffe 
feroient  compris ,  i°.  les  quadrupèdes  qui  n'ont  que  deux  mamelons  thora- 
cbiques,  comme  lesfipges,  l'éléphant  &  les  quadrupèdes  à  ailes  mernbr*- 
neufes  j  1°.  ceux  qui ,  comme  le  vari  5  opt  quatre  mamelons  placés  fur  la  poi- 
trine. A  la  féconde  claffe  fe  rapporteraient  les  quadrupèdes,  qui,  comme  la 
jument ,  n'ont  que  deux  mamelons  abdominaux ,  ou  qui  en  ont  quatre  ,  cotome 
la  vache  &  les  ruminans  en  général.  La  troifième  claffe  feroit  nombreufe  ; 
des  combinaifons  très-variées  (1)  en  détermineraient  les  genres  &  les  efpèces  : 
on  confidéreroit  fur-tout  la  poche  de  l'opojfum  qu'accompagne  une.  expanfîon 
offeufe,  dont  le  mâle  n'eft  pas  privé  (2) ,  &  où  des  mamelons;,  rangés  par 
paires,  doivent  allaiter ,  je  ne  dirai  pas  les-petits,  mais  les  embryons  de  ces 
animaux  ;  &  Ton  verrait  avec  quelle  contfance  &  quelle  uniformité  les  diffé- 
rences de  ces  organes  font  d'accord  avec  celles  qui  conftituent  les  diviffons 
fondamentales  dont  j'ai  parlé  ci- devant. 

Enfin,  après  avoir  fournis  à  l'examen  les  caraftères  anatomiques  des  -genres 
&  des  efpèces ,  on  recherchera  en  quoi  diffèrent  les  uns  des  autres  les  indi- 
vidus qui  forment  les  variétés  des  races  ;  cair  il  y  a  des  animaux  ,  qui  réduits 
à  1  état  de  domefticité  &  répandus  fur  les  diverfes  parties  du  globe ,  y  portent 
l'empreinte  des  différens  fols  &  des  ufages  auxquels  on  les  a  affujettis  :  tefs 
font  le  cheval ,  le  dromadaire  &  le  taureau  ,  que  l'homme  a  domptés  pour 
ks  affocier  à  fes  travaux  :  tels  font  le  bouc  &  le  bélier  ,  qu'il  a  tirés  du  fond 
des  forêts  p<?ur  s'emparer  de  leur  toifon  &  fe  nourrir  de  leur  chair  ':  tel  eft 
suffi  l'homme  lui-même,  par-tout  en  guerre  avec  fes  femblabtes,  partout 
oppreffeur  de  fa  race ,  efclave  &  tyran  de  fa  propre  efpèce.  L'anatomifte  dira 
<pels  font ,  parmi  tant  de  modifications  diverfes ,  les  principaux  changement 
^i  ont  affefté  les  organes.. 
Les  Tableaux  fuivans  donneront  une  idée  des  réfulrats  que  peut  fournir 
examen  comparé  de  chacuneddes  parties  dont  nous  avons  confidéré  ci-deffus 
k  rapports. 


(0  M.  Ditibcnton  a  trouvé  dans  quelques-un*  des  mamelons  impairs ,  fans  doute  lcrfquVn  de  ces 
*?*es  ce  setoit  point  développé.  '..;.. 
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(1)  Le  premier  nombre  défigne  des  pieds;  le  fécond,  des  pouces;  le  troifiéme,  des  lignés.*) 
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(2)    Ce  tableau  cft  ificcmpLft  là  où   font  des  blancs;   je    le    public   tel    que  M,  Daubenkiti  *ne  l'a 
tnw.i,  :  il  fera  facile  de  le  compléter. 
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xciv  DISCOURS. 

Les  dimenfions  dés  différens  organes  réduites  en  tables  &  comparées 
avec  celles  du  corps  de  l'animaL,  offrent  une  grande  &  belle  férié  de 
réfultats  utiles  pour  les  progrès  de  Pau.  M*  Pailas  a  fuivi  à  cet  égard,  là 
même  méthode  que  M.  Daubenton  ;  &  fi  quelqu'un  fe  permettoit  d'élever 
des  doutes  fur  les  avantages  de  cette  difpoiition  ,  il  luffiroit  de  répondre 
ou'à  l'aide  de  ces  diverfes  mefures,  il  feroit  poffible  de  defïiner  ranimai 
(ans  l'avoir  vu,  &  de  donner  de  l'enfçmble  à  ks  différentes  parties  exté- 
rieures :  reflburces  que  les  defcriptkms  ordinaires  ne  fourniront  jamais. 
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Fai  donné  aux  quadrupèdes  dont  j'ai  décrit  la  ftrufture  anatomique, 
Tordre  que  M.  Daubenton  leur  a  affigné  dans  une  méthode  nouvelle  oh 
ils  font  rangés  par  grandes  familles.  J'ai  regardé  cette  méthode  comme 
plus  naturelle  que  les  autres ,  &  par  cette  raifon  j'ai  dû  la  préférer. 

Je  publie  ici  ce  tableau ,  qui  n'a  point  encore  paru. 

s.  m. 

TABLEAU    MÉTHODIQUE  des' principaux  caraBères  dijiinc* 
tifs  de  t homme  &  des  animaux  quadrupèdes  vivipares. 

L'homme  eft  conforme  pour  fe  tenir  debout  en  appuyant  le  talon  fur 
la  terre  comme  le  reite  du  pied  (i). 

Les  animaux  ne  peuvent  fe  tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière  9 
ou  ils  n'appuient  pas  le  talon  fur  la  terre  avec  le  rette  du  pied. 

Premier  ordre  des  animaux» 

Qu  a  dru  p  Ïd  es  vivipares.   Quatre  pieds  &  du  poiL 

PREMI.  ÈRE     CLASSE. 

PedimaNES,  P  edi  m  a  ni.  Le  pouce  d3une  main  aux  pieds  de  derrière. 


Premier    genre» 

SiNGES,   Quatre  dents  incijives  à  chaque 
mâchoire» 

Première    division. 

PlTHECIENS  ,  PlTHECIl.  Point  de  queue. 

i.  Orang  -  outang ,  ou  jocko.  Erxleben^ 
pag.  6",  efpïce  première. 
Point  de  callofités.  Un  ongle  au  pouce 
des  pieds  de  derrière, 
î.  Jogou.  Boddaert ,  pag.  5 ,  efpïce  /. 

Point  de  callofités.  Point  d'ongle  au 
pouce  des  pieds  de  derrière. 
J.  Gibbon.  E.  p.  9  ,  efp.  2. 

Des  callofités.  Les  jambes  de  devant 
très-longues. 


4.  Pitheque,  pïthecus.  Erxléen*  p*  1/.  efp*$m 

Le  mufeau  court.  Un  tubercule  au 
lieu  de  queue;  &  des  callofités. 

5.  Magot.  Cyno-cephalus.  E.  ijm  4. 

Le  mufeau  long.  De  grandes  dents 
canines. 

Deuxième   diviston, 

Cercopithéciens  ,  Cercofithecii. 
Une  queue  ;  la  tloifon  des  narines  étroite* 
Les  narines  ouvertes  fous  le  mt$w 

1.  Mandril.  E.  ty.  2, 

La  face  bleue  &  fillonnée* 

2.  Panouin.  Boddaert.   âz.  & 

La  face  &  les  quatre  pieds  noirs.  Les 
ongles  blancs. 

3.  Papion.  E.  i5.  1* 

La  queue  velue ,   longue  de  fept  k 
huit  pouces. 


(1)  L'articulation  de  la  tétc  avec  le  con  par  le  milieu  delà  baie  du  crâne,  concourt  à  prouver 
çs  l'homme  eft  conformé  pour  marcher  debout. 
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4.  Maixnon,  ErxUbcn.  p.  zo.  tfp%  4, 

La  queue  prefcjue  nue ,  recoqujllée  & 
longue  de  cinq  à  fix  pouces. 
-5.  Terfarin.  E.  22.  1. 

De  longs  poiis  gris  fur  les  côtés  de  la 
tête  &  du  corps. 

6.  Malbrouk.  E.  26.  G. 

Le  deffus  du  corps  mêlé  de  gris  &  de 
jaune;  le  deffous  gris. 

7.  Mander.  Boddaert.  58.  i5. 

La  face  &  les  pieds   pourprés.   La 
queue  plus  longue  que  le  corps , 
&  touffue  à  ion  extrémité. 
8*  Ouanderou.  E.  25.  4. 

Une  longue  barbe  blaoche.  La  queue 
moins  longue  que  le  corps,  & 
touffue  à  fon  extrémité. 

9.  Macaque.  E.  28.  y.' 

De  longs  poils  fur  la  tête. 

10.  Exquima.  E.  30.  <>. 

Le  deffus  du  corps  noir ,  moucheté 
de  blanc. 

11.  Patas.  E.  34.  12. 

Une  bande*  noire  ou  blanche,  au* 
deffus  des  yeux. 

12.  Mangabey.  E.  38.  ij. 

Le  deffus  de  la  tête  noir.  La  pau- 
pière fupérieure  blanche. 

13.  Palatine.  B.  6b.  3. 

Une  longue  barbe  blanche  &  divifée 
en  deux  parties. 

14.  Mouftac.  E.  37.  G. 

La  lèvre  fupérieure  blanche. 

15.  Callitriche.  E.  33.  //. 

La  face  noire  ;  le  corps  jaunâtre. 

16.  Triangle.  E.  3.$.  4.. 

Une  tache  blanche  &  triangulaire 
au-deflbus  du  nez. 

17.  Nègre.  E.  41.  79. 

Tout  le  corps  noirâtre. 

18.  Talapoin.  E.  j£  i5. 

'  Les  joues  garnies  de  poils.  Le  deffus 
du  corps  mêlé  de  noirâtre  &  d'oli- 
vâtre ;  le  deffous  cendré*clair. 

19.  Mone.  E.  32»  /o. 

Deux  taches  blanches  près  de  la 
queue, 
ao.  Nafique. 

Les  aîtes  du  nez  très -longues  & 
.     (aillantes* 


OURS 

XX.  Poudré,  Erxitbtn,  /».  ji.  $fr  9, 

Le  nez  blanc.  Point  de  caltofités, 

21.  DOUC.   E.  42.  22.' 

De  longs  poils  autour  de  la  face 
Point  de  callofités. 
1,3.  Perruque.  Boddacrt.  Gi.  37. 

La  queue  blanche.  Point  de  poud 
aux  pieds  de  devant. 
24.  Enfumé. 

La  queue  noire.  Point  de  pouce  au 
pieds  de  devant. 

Troisième    division. 

Sagouins.  La  cloîfon  du  ne{  large; k 
narines  ouvertes  fur  Us  côtes  dit  /i^;i 
queue  non-prenante. 

i.  Saki.  E.  55.  1. 

De  longs  poils  fur  la  queue. 
i.  Tamarin.  E.  62.  G. 

La  face  brune.  Du  poil  roux  fur  la 
pieds. 

3.  Ouiftiti.  E.  5G.  2. 

De  longs  poils  autour  des  oreilles  S 
de  la  face. 

4.  Marikina.  E.  Go.  4. 

De  longs  poils  autour  de  la  tête  &  à 
cou. 

5.  Pinche.  E.  5$.  3. 

De  longs  poils  fur  le  front,  to* 
deffus  &  le  derrière  de  la  tête. 

6.  Mico.  E.  Gi.  5. 

La  face  &  les  oreilles  de  couleurs 
meille. 


Quatrième   di  Visio 


N. 


Sapajous.  La  cloifon  du  m[  large;  te  * 
rints  ouvertes  fur  les  côtés  dunt\il*V* 
prenante. 


!géefe 


1.  Saimiri.  E.  5i.  8. 

Du  poil  de  belle  couleur  orangée  '« 
le  bas  des  jambes  &  fur  les  pie* 
1.  Sajou.  E.  5o.  5. 

Les  jambes  brunes  &  les  pieds  déco* 

leur  mêlée  de  brun  &  de  ooir. 

3.  Saï.  E.  48.  4.  •  t 

Le  deffus  du  corps  &  de  la  ^T 

noirâtre,  , 
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Cinquième    genre. 


%  Alloflate.  Erxltben ,  page  46 \  efpèce  2. 

Une  groffeur  au-devant  du  cou. 
j.  Coaïta.  E.  4G.  j. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant. 


Deuxième     genre. 

MàKIS.   Quatre  dents  incifives  fuperieures  f 
fix  inférieures  9  &  une  queue. 

I,  Mococo.  E.  68.  4. 

Des  anneaux  alternativement  blancs 
&  noirs  fur  la  queue. 
1.  Mongous.  E.  6ÏT.  2. 

Le  poil  frire. 

3.  Vari.  E.  6y.  3. 

De  longs  poils  fur  le  cou. 

4.  Grifet.  E.  6&  S. 

Le  deffus  du  corps  cendré ,  le  deflbus 
blanc. 

Troisième   genre. 

LORICANS.  Quatre  dents  incifives  fuperieures 
&  fix  inférieures.  Point  de  queue. 

I.  Loris.  E.  63.  /. 

Le  dos  brun. 
1.  Coucang.  Boddaert ,  Cy.  2. 

Une  bande  fauve  le  long  du  dos. 

Quatrième    genre. 
Tarsiens  ,  Tarsij.  Le  métatarfe  très-long. 
Tarfier.  E.  yi.  (T. 


Boursons  ,  Marsupiales.  Six  dents  in* 
ci/ives  fuperieures.  Point  <f  ongles  aux  pouces 
des  pieds  de  derrière. 

1.  Sarigue.  Erxltben  ,  page  73  ,  efpèce  /. 

Le  chanfrein  de  couleur  fauve. 
1.  Marmofe.  E.  80.  3. 

Le  poil  du  tour  des  yeux  noirâtre, 

3.  Cayopollin.  E.  82. 

Les  yeux  bordés  d'une  bande  noirâtre. 

4.  Bruno.  Boddaert,  y8.  12. 

La  queue  brune,  excepté  fon  extré- 
mité ,  qui  eft  blanche. 

5.  Vu!  pin.  B.  y8.  11. 

Cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  trois 
à  ceux  de  derrière. 

6.  Kangurou.  E.  40$.  2. 

Tous  les  poils  de  la  queue  d'égale  loi*- 
gueur.  Trois  doigts  aux  pieds  de 
derrière. 

7.  Phalanger.  E.  y§.  3. 

Les  deux  doigts  intermédiaires  des 
pieds  de  derrière  réunis. 

8.  Philandre.  E.  y8.  2. 

Les  oreilles  pendantes. 

9.  Zak.  E.  83.  G. 

Le  deffus  du  cou  roux  ;  le  deflbus  & 
les  pieds  jaunâtres. 

10.  Rouffet.  E.  80.  4. 

Le  dos  roux.   La  queue  de  moitié 
plus  courte  que  le  corps. 

11.  Crabier.  B.  yy.  c/. 
De  longs  poils  depuis  le  milieu  du 

dos  iuiqu'à  l'origine  de  la  queue. 


julqu'à  l'origine 

SECONDE    CLASSE. 
RoNGEURS  ,  Roventes.  Deux  longues  dents  incijlves  à  chaque  mâchoire, 


Premier    genre. 

SciURlENS ,  Sciurii.  La  queue  garnie  de 
longs  poils. 

I.  Ecureuil.  E.  411.  i. 

De  longs  poils  au  bout  des  oreilles  ; 
-  la  queue  de  même  couleur  que  le 
corps. 

Syjl.  Anau  des  Animaux.  Tome  IL 


2.  Roke.  B.  ny.  2. 

Le  corps  noir ,  la  queue  grife. 

3.  Çuerange.  B.  ny.  S. 

Le  poil  du  bout  de  la  queue  de  cou- 
leur orangée. 

4.  Roujot.   B.  118.  6. 

Le  deffus  du  corps  jaunâtre  ;  le  def* 
fous  rouge. 
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j.s  Petit*gris.  Erxlebcn ,  page  418  ,  efpice  3. 
N  Une  tache  rouffe  très-foncée ,  fur  le 
métatarfe. 

6.  Coquallin.  E.  42/.  S. 

Le  mufeau  blanc ,  le  deffous  de  la 
tête  noir. 

7.  Noirouge.  Boddatrt ,  uj.  4. 

Le  deffus  du  corps  gris ,  le  deffous 
jaunâtre. 

8.  Noiret.  E.  417*2. 

Tout  noir.  Point  de  longs  poils  aux 
oreilles. 

9.  Rounoir.  B.  iiS.g. 

Une  ligne  rouffe  fur   le   dos  ;  des 
anneaux  roux  &  noirs  fur  la  queuç. 

10.  Blondeau.  E.  422.  8. 

La  conque  des  oreilles  arrondie.  Le 
corps  jaunâtre. 

1 1.  Grijau.  E.  42/.  7. 

Gris  en-deffus ,  jaune  en-deffpus. 
11.  Falmolin,  E.  428.  /2. 

Le  corpç  gris ,  le  dos  marqué  de  fept 
raies  blanches  dans  les  mâles ,  & 
de  cinq  dans  les  femelles. 

13.  Badjin.  B.  n$.  t6l 

Le  corps  châtain  ;  une  bande  jaune 
de  chaque  côté. 

14.  Palmifte.  E.  423.  g. 

Trois  bandes  blanches  le  long  du 
corps. 

15.  Barbarefque.  E.  425.  /o. 

Quatre  bandes  jaunâtres  le  long  du 
corps. 

16.  Suiffe.  S.  426*.  //. 

Cinq  bandes  noires  le  long  du  dos. 

17.  Loir.  E.  42g.  13. 

Les  poils  plus  longs  à  mefure  qu'ils 
s'approchent  du  côté  de  la  queue. 

18.  Lerot.  E.  432.  /3. 

Des  poils  longs  à  l'extrémité  de  la 
queue. 

19.  Mufcardin.  E.  433.  #61 

Des  poils  courts  fur  les  côtés  de  la 
queue. 

10.  Orqueue.  B.  122.  3. 

Une  ligne  jaune  lur  le  front,  &  le 
milieu  de  la  queue  de  la  même 
couleur. 

11.  Tamaricin.  E.  43t.  #4. 

Le  deffous  du  corps  blanchâtre.  Des 
anneaux  bruns  fur  la  queue» 


Deuxième    genre* 

Ecureuils  volans,  Sciuri volantes. 
La  peau  des  côtés  du  corps  fe  prolonge  cm 
dehors ,  pour  foutenir  ranimai  en  Coin 

1 .  Polatouche.  Erxleben ,  page  436^  efpicc  ij. 

Le  corps  gris- jaunâtre  en  -  deffus  y 

blanc  en -deffous  ;  la   queue    en 

éventail ,  &c  plus   loneue   que   la 

moitié  de  la  longueur  du  corps. 

1.  Sapan.  Boddaeny  120.  /<?. 

Le  corps  gris  en-deffus ,  blanc  en- 
deffous  ;  la  queue  en  éventail ,  & 
longue  comme  la  moitié  du  corps. 

3.  Guante.  E.  43$*  19. 

La  aueue  en  éventail  ;  les  poils  fépa- 
rés  en  plufieurs  faifeeaux. 

4,  Taguan.  E.  438.  18. 

La  peau  des  côtés  garnie  de  poils , 
feulement  fur  les  bords  ;  la  queue 
cylindrique. 

Troisième   genre. 

Glirins,   Glirini.   La  queue  couru  & 
garnie  de  poilm 

1.  Marmotte.  E.  3S8.  /. 

Le  front  arqué  ;  le  deffus  du  corps 
noirâtre ,  le  deffous  rouflâtre;  qua- 
tre doigts  aux  pieds  de  devant. 

2.  Monax.  £.36).  2. 

Le  front  arqué  ;  le  poil  gris  ;  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant. 

3.  Bobak.  B.  toS.  3. 

Le  front  arqué;  le  deffus  du  corps 
gris ,  le  deffous  jaune;  quatre  doigts 
&  l'ongle  du  pouce  aux  pieds  de 
devant. 

4.  Empêtre.  B*  /o3.  4. 

Le  front  arqué  ;  le  deffus  du  corps  de 
plufieurs  couleurs;  le  deffous  roux  ; 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant. 

5.  Leming.  £.  37/.  8. 

Une  bande  noire  qui  s'étend  de  Fœil 
à  l'oreille. 

6.  Lagure.  E.  376.  tz. 

Une  bande  noire  depuis  l'entre-deux 
des  yeux ,  le  long  du  dos,  jufqu'à 
la  queue. 
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7.  Collier.  Boiiaert ,  page  107  ,  e/pcce  13. 

Un  collier  blanc. 
S.  Hamfter.  Erxltben  ,  363.  4. 

Trois  grandes  taches  jaunes-pâles  de 
chaque  côté  du  corps. 

9.  Rtf-d'eau.  E.  38G.  3. 

tedeflus  du  corps  brun  &  jaunâtre; 
Le  deflbus  jaunâtre;  la  queue  plus 
longue  que  la  moitié  du  corps. 

10.  Campagnol.  E.  39J.  7. 

Le  deffus  du  corps  brun  &  jaunâtre; 
le  deflbus  jaunâtre  ;  la  queue  moins 
longue  que  la  moitié  du  corps. 

11.  Fegoule.  B.  108.  #61 

Un  lobe  circulaire  au -dedans  des 
oreilles,  qui  font  très-courtes  & 
nues. 
11.  Àlliaire.  B.  108.  #9. 

Le  deflbus  du  corps ,  les  pattes  & 
la  queue  blancs ,  excepté  le  deffus 
de  la  queue ,  qui  eft  brun. 

13.  Hagri.  B.  10$.  23. 

La  lèvre  inférieure  très-épaiffe  ;  le 
bord  poftérieur  de  l'oreille  un  peu 
échancré. 

14.  Compagnon.  B.  toy.  14. 

Le  deffus  du  corps  gris-pâle  ;  le  def- 
fous  blanchâtre;  une  teinte  de 
brun  fur  le  nez. 
1  j.  Gregari.  B.  108 .  ty. 

Cendré  ;  la  queue  longue  (Tun  pouce 
&  demi. 

16.  Roux.  B.  108.  18. 

Fauve  en-deflus;  blanc  en- deflbus. 

17.  Phé.  B.  109.  24. 

Le  deffus  du  corps  &  de  la  queue 
brun-pâle  ;  le  deflbus  &  les  jambes 
blancs. 

18.  Sablé.  E.  37S.  #/. 

Le  deflbus  du  corps ,  les  pieds  &  la 
queue  très-blancs. 

19.  Songar.  2?.  376*.  #3. 

Une  bande  noire  le  long  du  dos; 

trois  grandes  bandes  blanches  fur 

les  côtés. 
10.  Oroxo.  J?.  10g.  %€. 

Le  deflous  du  corps  &  les  pieds 

blancs  ;  le  deffus  du  corps  gris*, 

avec  une  bande  noire  le  long  du 

cou  &  du  dos. 


1  N  A  I  R  E.  xcix 

21.  Jird.  Boddatrt)  paje  //2  ,  cfpèce  4J. 
Les  jambes  de   derrière    beaucoup 
plus  longues  que  celles  de  devant. 

Quatrième    genre. 

MuRINS,  Mu  RI  #1.  La  queue  longue  & 
prtfquc  nue. 


ï.  Rat.  Erxltbtn ,  page  382,  e/pice  2. 
Le  deffus  du  muieau  9  de  la  tête  &  du 
corps  de  coulçur  cendrée-noirâtre. 

2.  Souris.  £•  ,39/.  5. 

Point  d'ongle  aux  pouces  des  pieds  de 
devant. 

3.  Mulot.  £.  388.  4. 

Le  deffus  de  la  tête  &  du  corps  de 
couleur  fauve  noirâtre. 

4.  Surmulot.  E.  381.  /• 

Le  deffus  de  la  tête  &  du  corps  mêlé 
de  fauve ,  de  brun  &  de  gris. 

5.  Sikiflàn.  B.  110.  21.. 

Des  teintes  de  cendré  &.  de  noir  dis- 
tribuées par  ondes  tranfverfales  fus 
le  corps. 

6.  Betulin.  B.  no.  jo. 

Les  oreilles  très -petites  &  brunes; 
une  bande  noire  \t  long  du  dos  ;  la 
queue  brune  en-deffus,  blanchâtre 
en-deffous. 

7.  Moiflet.  B.  m.  33. 

Les«oreilles  plus  longues  que  le  poil  ; 
le  corps  brun  en-deffuf ,  blanc  eft 
deflbus. 

8.  Farou.  B.  m.  36. 

L»  tête  blanche;  une  tache  rouffe  de 
chaque  côté  du  ventre. 

9.  Blanquet.  B.  m.  36. . 

Les  oreilles  pointues;  le  corps  tout 
blanc  ;  le  nez  noir, 
io.  Saxin.  B.  108.  20. 

Le  mttfeau  brun ,  avec  un  peu  de 
blanc  près  du  nez. 

11.  CaraCo.  B.  ///.  38. 

Le  corps  gris  ;  une  petite  membrane 
entre  les  doigts  des  pieds  de  der- 
rière. 

12.  Diblan.  E.  399.  £. 
Le  corps  fauve,  manjué  de  dix  lien  es 

cendrées  ;  trois  doigts  aux  pieds  de 
devant;  cinq  à  ceux  de  derrière. 
n  2 
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13.  Sitnic.  Erxltbtn  ,  page  398  >  efpecc  8. 

Le  corps  jaunâtre  ;  une  bande  noire 
le  long  du  dos  &  de  la  queue. 

14.  Fauve.  E.   401.  //. 

Très- petit,  avec  des  teintes  de  fauve 
foncé* 

Cinquième   genre. 

SURMURINS  ,   SURMURINJ.  Quatre  doigts 

-   aux  pieds  de  devant  ;  trois  aux  pieds  de 

derrière,  &  point  de  qncuc.  —  Dans  une 

efpice  (  dans  le  paca  )  ,  il  y  a  cinq  doigts 

à  chaque  pied. 

1.  Cochon-d'Inde.  £.349.  2. 

Le  bord  des  paupières  nud. 
1.  Aperea.  E.  348.  r. 

Sans  queue;    le   corps   d'un    roux- 
cendré. 

3.  Agouti.  E.  363.  4. 

Une  queue;  le  dos  roux;  le  ventre 
jaune. 

4.  Acouchy.  E.  3S4.  S. 

Une  queue  ;  le  corps  olivâtre. 
j.  Calep.  E.  366.  6. 

Une  queue  ;  la  conque  des  oreilles 

fans  poil;  le  dos  roux;  le  ventre 

blanc. 

6.  Cabiai.  E.  193.  2. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  réunis 
par  une  membrane. 

7.  Paconiân.  Boddaert  y  102.  3. 

Laqueue  très-courte,  fans  poils;  le 
bec  de  lièvre  ;  les  oreilles  alongées ; 
le  corps  gris-cendré. 
S*  Paca.  E.  3^6]  7. 

Une  queue;  cinq  doigts  aux  pieds; 
des  lignes  jaunes  fur  les  côtés  du 
corps. 

Sixième    genre. 

EsSORILLÉS ,  1&AURITI.  Point  de  conque 
aux  oreilles. 

1.  Cricet.  B.  106I  g. 

Le  mufeau ,  le  tour  des  yeux  &  les 
oreilles  blancs. 
%.  Zemni.  E.  3-0.  y. 

Sans  yeux  &  fans  queue. 


3.  Gondi.  Boddaert ,  page  toG%  tfpïu^ 

La  queue  courte ,  velue;  le  corps  cou» 
leur  de  brique. 

4.  Sukerkan.  Erxlebcn,  379.  2. 

Les  pieds  blanchâtres  ;  la  queue  pco 
faillante  hors  du  poil. 

5.  Souflik.  E.366.  6. 

Un  long  poil  fur  l'avant-bras,  &  trois 
fur  le  carpe. 

6.  Zokor.  E.  377.  /. 

La  queue  nue,  très- courte  &  blan- 
châtre. 
Septième    genre. 

Planiqueues,  Planicaudati.U^ 

plate  &  écailleufe. 

1.  Caftor.  E.  440.  /. 

La  queue  plate  &  très-large. 

2.  Ondatra.  £.  444.  2. 

La  queue  longue  &  applatie  fur  les 
cotes. 

3.  Defman.  £.  127.  g. 

La  queue  longue  &  applatie  fur  te 
côtés  ;  une  membrane  entre  te 
doigts. 

Huitième    genre. 

Sauteurs,  Saltatores.  Les  jari** 
derrière  beaucoup  plus  longues  que  celte* 
devant. 

1.  Mongul.  E.404,  /. 

Cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière;» 
lones  poils  à  l'extrémité  de  laquer 

2.  Jerbo.  B.  11 5.  2. 

Trois  doigts  aux  pieds  de  derne*!: 
l'extrémité  de  la  queue  garnie  *: 
longs  poils. 

3.  Gerboife.  B.  116.  3.  .. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  aerric* 

Neuvième   genre* 

Double-dents,  Dupuci-de****** 

dents  incifives fupérieurcs  doubles. 

1.  Lapin.  E.  331.  3.  ^ 

Les  pieds  de  derrière  auffi  long*ff 

les  oreilles. 

1.  Lièvre.  E.  32S.  t.  ^ 

Les  pieds  de  derrière  plus  \onpT 

les  oreilles. 
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\  Grifard.  Erxltbtn,  page  330  f  tfp.  2. 
.  Le  bout  des  oreilles  &  de  la  queue 
cendré. 
4.  Capeufe.  E.  336.  4. 

Le  bord  des  oreilles  nud  ;  la  queue 
roufle. 
j.  Tolai.  E.  jji.  5. 
La  gorge  noire. 

6.  Tapeti.  E.^G.  G. 

Le  poil  brun  ;  la  gorge  blanche. 

7.  Pika.  £.  337.  7. 

Le  poil  jaunâtre  ;  les  oreilles  arrondies. 

8.  Sulgan.  E.  338.  8. 

Les  oreilles  courtes ,  prefque  triangu- 
laires ,  bordées  de  blanc. 
9.0goton.  Boddacrt  ,  100 .  9. 

Le  corps  gris  ;  les  oreilles  petites  & 
de  la  même  couleur. 
10.  Changeant.  B.  $<).  3. 

Le  bout  des  oreilles  noir  ;  la  queue 
blanche. 

Dixième   genre. 

Épineux,  Spinosî.  Le   corps  hèriffe  de 
piquans. 

1.  Hériffon.  E*  16g.  1. 

La  conque  des  oreilles  arrondie  ;  les 
narines  crénelées. 
i.  Porc-épic.  E.  340.  /. 

La  queue  courte  ;  des  piquans  fur  la 
tête  ;  les  piquans  du  corps  longs  & 
ondes  de  blanc  &  de  noir. 


1  NA1  R  E.  c) 

3*  Urfon.  ErxUbtn  ,  page  34?.  tfy.  3. 

La  queue  longue  ;  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant,  cinq  à  ceux  de 
derrière  ;  beaucoup  de  poils  parmi 
les  piquans. 

4.  Coendou.  E.  342.  2. 

Quatre  doigts  aux  pieés  ;  la  queue 
longue,  prenante» 

5.  Coenfon.  E.34G.  4. 

Cinq  doigts  aux  pieds  ;  la  queue  alon- 
gée  ;  les  piquans  plus  gros  dan? 
leur  milieu. 

6.  Orique.  Boddaert ,  128.  5. 

La  queue  alongée  ,  prenante ,  nue 
vers  (on  extrémité  ;  les  piquans 
courts.  j  _ 

7.  Herillard.  E.  \j2.  2. 

La  conque  des  oreilles  grande  ;  un 
anneau  blanc  à  la  bafe  des  piquant 
du  dos  ;  le  ventre  blanc. 

8.  Têtard.  E.  173,  3. 

Sans  conque  aux  oreilles. 

9.  Herlague.  E.  \y$.  4. 

Les  oreilles  pendantes  ;  la  queue 
courte. 

10.  Tendrac.  B.  12$.  4. 

Le  mufeau  alongé  ;  les  piquans  blancs  ; 
les  oreilles  courtes. 

11.  Tanrec.  B.  12g.  S.  • 

Le  mufeau  pointu  ;  les  piquans  jau» 
nâtres  ;  les  pieds  roux. 


TROISIÈME     CLASSE. 
À  LIE -PIEDS,  Pteropodii.  Ailts  membrantufts. 


1.  Chauve-fouris.  E.  143.  2. 

Un  oreillon  dans  les  oreilles ,  &  deux 
lobes  à  leur  bafe. ..  J 

1.  Oreillard.  E.  141.  /. 

De  très-longues  oreilles  ,   prefque 
auffi  longues  que  l'animal. 
J.  Noôule.  E.  14G.  3. 

Un  oreil'on  dans  chaque  oreille ,  Se 
un  lobule  de  chaque  côté. 
4*  Serotine.  E.  147.  4. 

Le  bord  extérieur  de  l'oreille  échan- 
cré  au-deffus  de  la  pointe. 


5.  Pipiftrelle.  E.  148.6. 

Les  lèvres  renflées  de  chaque  côté  du 
nez. 

6.  Barbaftelle.  E.  148.  <f. 

Les  joues  renflées  en  forme  de  mous- 
taches. 

7.  Fer-à-cheval.  E.  164.  y. 

Une  membrane  triangulaire  &C  verti- 
cale fur  le  bout  du  mufeau. 

8.  Marmote-volante.  E.  i5i.  g. 

Les  oreilles  coutres  &  pointues  ;  'des 
oreillons*  '  longs  ôt  terminés  en 
pointe,       v 
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9.  Mulot rvolant.  Erxleben,  pag.  i5i.cfp.  10. 
Les  oreilles  Te  touchent  au-deffus  du 
front. 

io.  Campagnol-volant.  E.  140.  7. 

Le  nez ,  le  chanfrein  &  le  front  con- 
caves. 
41.  Mufcardin- volant.  E.  i5o.  8. 

L'extrémité  de  l'oreille  courbe  en- 
dehors  ;  Toreiilon  fort  étroit  & 
alongé. 

12.  Fer-de-lance.  E.  136.  4. 

Le  nez  en  forme  de  fer  de  lance ,  qui 
a  deux  branches  à  fa  bafe. 

13.  Céphalotte.  E.  i5z^n. 

Vn  tubercule  chargé  de  poils  au-def- 
fus de  chaque  œil. 

14.  Cœur.  E.  /ji.  3. 

Une  memhrane  en  forme  de  cœur 
fur  le  bout  du  nez. 


1 5 .  Feuille*  Qncltbtn ,  page  138.  tfp.  £ 

Une  toerobrane  ovale  &  verticale, 

16.  Leporin.  E.  /j$.  7. 

Un  bec-de-lièvre. 

17.  Poche.  E.  163.  12. 

Une  poche  au  coude. 

18.  Tache.  E.  i5S.  14. 

Une  tache  blanche  à  la  bafe  de  du* 
que  aile. 

19.  La  longue-queue.  Boddatrt ,  jl\6. 

La  queue  très-longue. 

20.  Chauve-fouris-mufaraigne. 

Une  membrane  verticale  fur  le  boni 
du  mufeau. 

11.  Rouflette.  E.  /30.  /. 

Point  de  queue  ;  les  côtés  du  corps 
rougeâtres-orangés. 

12.  Vampyre.  E.  /jj.  2. 

Point  de  queue;  les  narines  enefc 
tonnoir. 


QUATRIÈME    CLASSE. 

TaUPINS  ,  Talpii.  Un  boutoir;  les  pieds  de  devant  très-larges. 


I.  Taupe.  E.  114.  t. 

La  queue  très-courte,  &  cinq  doigts 
à  chaque  pied. 

%.  Ecailleux.  E.  118.  2. 

La  queue  prefque  auflî  longue  que  la 
moitié  du  corps  ;  cinq  doigts  à 
chaque  pied. 


3.  Tucan.  E.  #/p.  3. 

La  queue  courte  ;  trois  doigts  ad 
pieds  de  devant  ;  quatre  doigts** 
pieds  de  derrière. 

4.  Doré.  E.  i2o,  4. 

Sans  aueue  ;  trois  doigts  aux  fik 
de  devant;  quatre  doigts  aux  pi^ 
de  derrière. 


CINQUIÈME     CLASSE. 

SORICIENS,  Soricii.  Deux  dents  incijïves  alongé  es  à  la  mcchoirefup'rimtt\ 
lés  incijïves  ,  les  canines  &  les  molaires  contigués. 


I.  Mufaraigne.  E.  nS,  7. 

Le  corps  noirâtre  en-deffus,  blanc 
en-deflbus. 
a.  Greber.  E.  1x4.  S. 

Le  corps  cendré  ;  les  doigts  bordés  de 
poils. 
j.  Leucode.  Boddaert%  123.  2. 

Cendré  en-deflus  f  blanc  en-deflbus  ; 
la  queue  velue ,  les  dents  blanches. 


4.  Carelet.  B.  123.  3. 

Le  corps  cendré  en-deflus  f  Manck* 
tre  en-deflbus  ;  la  queue  jtf^uî 
quarrée;  les  dents  brunes. 

5.  Plaron.  B.  123.  4. 

La  cpeue  plate  à  l'origine  ,  VF* 
dnque  à  fou  extrémité. 
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6.  Carène.  Boddaert,  pag.  124.  efp.  S. 

Le  corps  cendré  ;  une  tache  blanche 
derrière  les  yeux  ;  la  queue  carénée 
en-deflbus. 

7.  Murinette.  B.  124.  8. 

Le  corps  noir ,  les  pieds  &  la  queue 
cendrés  ;  la  queue  courte. 
t.  Talpinette.  Erxleben ,  128.  4. 

Le  mufeau  très-long  ;  la  jqifèue  courte  ; 
cinq  doigts  à  chaque  pied. 

9.  Pinceau.  E.  121.  1. 

Des  caroncules  difpofées  en  rayons 
fur  le  nez. 

10.  Bourfine.  E.  12J.  8. 

Le  corps  gris  ;  trois  lignes  noires 
fur  le  dos. 


Cil) 


1 1.  Marmôre.  Erxleben  9  pag.  332.  efp.  3. 
Les  oreilles   arrondies  &  velues; 
de  longs  poils  fur  le  dos  ;  point 
de  queue. 

il.  Pufille.  E.  122.  3. 

La  conque  des  oreilles  arrondie  ;  la 
aueue  courte  &c  garnie  de  poil$ 
dirigés  des  deux  côtés. 

13.  Minutine.  E.  122.  2. 

Point  de  queue  ;  le  mufeau  très- 
pointu  ;  le  corps  gris  en-deffus , 
blanc  en-deflbus. 


SIXIÈME  .CLASSE. 
ÉDENTÉS,  E  dent  ATI.   Point  de  dents  incijives* 


Premier    genre. 

Paresseux,  Pigri.  Le  corps  couvât  de 
poils;  le  mufeau  court. 

t.  Unau.  Erxleben ,  pag.  88.  efp.  2. 

Deux  doigts  aux  pieds  de  devant  ; 
trois  aux  pieds  de  derrière. 
t.  Aï.  E.  84.  1. 

Trois  doigts  aux  pieds   de  devant; 
quatre  à  ceux  de  derrière. 

Deuxième    genre. 

f  virasses  ,  Loricati.  Le  corps  couvert  a* un 
|  lit  difpofc  par  bandes  comme  des  ceintures. 

I.  Apar.  E.  102.  /. 

Trois  bandes. 
t-  Encoubert.  E.  toS.  3. 

Six  bandes. 
}.  Cachicame.  E.  #09.  5. 

Neuf  bandes. 
4.  Cabaflbu.  E.  m.  G. 
\       Douze  bandes. 
IJ.  Cirquînçon.  E.  iij.  7. 

Dix-huit  bandes. 


Troisième    genre. 

Mangeurs  de  fourmis  ,  Myrmeco- 
PHAGl.  Le  corps  couvert  de  poils  ;  le  mu* 
feau  alongè. 

1.  Tamanoir.  E.  $5.  4. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant} 
cinq  à  ceux  de  derrière. 
1.  Tamandua.  E.  ^3.  3. 

Cinq  doigts  à  chaque  pied  ;  des  poils 
fur  la  queue. 

3.  Mandar.  Boddaen ,  yC.  5. 

Quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  de  lon- 
gues oreilles  pointues. 

4.  Fourmillier.  E.  go.  1. 

Deux  doigts  aux  pieds  de  devant  ; 
trois  à  ceux  de  derrière;  la  queue 
prenante. 

Quatrième   genre. 

ECAILLEUX  ,  Squammei.  Le  corps  couvert 
JicaUlcs. 

1 .  Pangolin.  E.  g8.  /. 

La  queue  plus  courte  que  le  corps. 
%.  Phatagin.  E.  101.  2. 

La  queue  plus  longue  que  le  corps. 
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Cinquième   genre. 


Hyjenins  ,  Hyjenini.   Quatre   doigts  i 
chaque  pied. 


1.  Hyaene.  Erxltbin  y  page  5j5.  efp.  i5. 

Quatre  doigts   à  chaque   pied;  des 
bandes  noirâtres  fur  le  corps. 

2.  Gumbengo,  ou  Quumbengo.  E.  5y8.  tS. 

Quatre  doigts  à  chaque  pied  ;    des 
taches  noires  fur  le  corps. 


DISCOURS 

9#  Tenlie.  Erxieben  ~$  page  Sjy*  e/p.  i$. 
Le  corps  roux  ;  Une  bandé  noire  fur 
le  dos. 

10.  Steilor.  E.  56b.  4. 
Le  loup  noir. 

11.  Corfac.  £•  56&  8. 
La  queue  fauve,  noire  à  fàbafe  & 

à  fon  extrémité. 
11.  Zerda.  Boddaert ,  $y .  7.  .    • 

Les  oreilles  très- grandes;  te  bout 
de  la  queue  poir. 


Sixième    genre. 
Canins,  C  a  y  r  n  i. 

1.  Chien.  E.  5jt.  /. 

La  queue  tournée  à  gauche. 
1.  Loup.  E.  55G.  2. 

La  queue  recourbée. 

3.  Renard.  E.  5Si.  5. 

La  aueue  garnie  de  longs  poils  ;  blan- 
che ou  noire  à  fon  extrémité. 

4.  Renard  gris.  E.  56y.  /o. 

Le  corps  cendré  ;  les  côtés  du  cou 
fauves. 

5.  Renard  de  Surinam.  E*  £14*  14. 

Le  corps  gris ,  blanc  en-deffous. 

6.  Chacal.  E.  5yi.  #2. 

La  queue  droite  ;  le  corps  fauve. 

7.  Ifatis.  E.  568.  u. 

Du  poil  lur  les  pieds. 
8»  Kelaki.  E.  55$.  3,  ;  ' 

Cuttachi  Mexicanus  ,  loyp  du  Mexique. 


Septième    genre. 

LOUTRINS  ,  LUTRINI.  Une  membrane  entn 
les  doigts  ;  la  queue  longue. 

1.  Loutre.  E.  448.  2. 

•  Point  de  poil  au-deffous  des  pieds; 
la  queue  la  moitié  plus  courte  qut 
le  corps. 

2.  Saricorienne.  E.  445.  #. 

Du  poil  au-deffous  des  pieds  ^kquew 
quatre  fois  plus  courte  que  le  corps. 

3.  Minx.  E.  45 /.  3. 

Du  poil  fur  les  pieds  ;  le  bout  du  m* 
feau  blanc. 

4.  Guache.  B.  i6y.  4. 

Le  corps  brun  ;  une  tache  jaune  fc 
la  gorge. 

5.  Menime.  B.  s6o.  5* 

Petite  loutre  de  ta  Guiane.  0e  gran& 
taches  traiifvérfaiés  fur  le  dos;^ 
queue  fans  poil. 


HUITIÈME     CLASSE. 
Empêtrés  3  Invo lut /..  Les  jambes  enveloppées  fous  la peau  du  corps* 
Premier    genre. 


Fhocins  ,  PifOÇINU  Six  dents  incifiyes  à 
chaque  mâchoire. 

Première    di  Visio  n. 

Sans  conçue  aux  oreilles. 

1.  Phoque.  E.  5&$.  4. 
Le  corps  cendré. 


x.  Ridé.  E.  58s.  2. 

Un  tubercule  fur  te  née  ;  le  cor?* 
.      .  rouffâtre. 

3.  Ujuk.  B.  tyo.2. 

Le  corps  noirâtre ,  &  le  ventre  blanc 

4.  Capuchon.  E.  5$o.  y. 

Le  corps    couvert   de    poils  noir* 
blancs  enrdeflbus» 

5.  Croiffant.  E.  588.  5. 

Le  corps  gris;  des  taches   noirâtrd 
en  forme  de*  croiffant  fur  les  cètë 
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4.  Lepofin.  Boddaere ,  page  tyz.  efp.  n:  - 
Le   corps  blanc,  couvert  d'un  poil 
*   douîx.**    '      À 

Deuxième    çenre, 

MàNATINS  ,  MANATINI.  Des  dèfenfes  au- 
dedans  de  là  ' gueule  ;  'une  membrane  entre 
les  doigts.  1         :  i 

i.  Lamantin.  Erxleben,  5$G.  z. 

:  La*  tête  quarJ-ée  ;  des  iiries  à  la  gyeule. 
2.  Balenaire.  B*  *y$.  2. 

Troisième    genre. 

Rosmariens  ,  Rosmarii.  Les  dèfenfes  au- 
•'—-•■    dehors  d<  ta  gueule: 


1.  Morfe.  E.fio^.  1. 

Lés  dèfenfes  alongées. 
i.  JDugon.  £.  ig9.  3. 

Les  dèfenfes  courtes* 


6.  Nifac.  Erxleben  9  page  58$.  efp.  G. 

Le  corps  noirâtre  j  les  poils  redreffés. 

7.  Latac.  £.  5$g.8. 

Le  corps  noirâtre. 
S.  Gafligie.  Boddatriy  tyi.  7. 

Des  taches  blanches  &  noires. 

Deuxième    division. 

^v«:  une  conque  aux  oreilles. 

1.  Petit  phoque.  E.  Sgi.g. 

Des  oreilles  très-courtes  ;  la  mem- 
brane  qui  réunit  les  doigts ,  prolon- 
gée au-delà  des  ongles. 
a.  Ours-marin.  E.  5j$.  1. 

Le  corps  gris  ;  la  conque  des  oreilles 
pointue. 
3,  Lion  marin.  E.  59%.  ^. 

La  conque  des  oreilles  très-courte  ; 
le  corps  fauve. 

NEUVIÈME     CLASSÉ. 

ChEVàVX-d'eàU  >  ffiPPOTAMii.  I)cs  dèfenfes  renfermées  dans  la  gueule  , 

&  des  fabots  au  lieu  d'ongles. 

i.  Hippopotame.  E.  i$5.  u 

DIXIÈME     CLASSE. 

ElÉPHANTINS  ,  Elephantini.  Une  trempe  &  des  dèfenfes  faillantes. 

t .  Eléphant.  £.  203.  /• 

ONZIÈME     CLASSE. 

Tapiriens  ,  Tapi  ri.  Une  petite  trompe  g  point  de  dèfenfes. 

i.  Tapir.  E.  19/.  1. 

D  OU  ZIÈME    CLASSE. 

Rhinocéros  ,  Rhinoceri.  Une  ou  deux  cornes  fur  le.  chanfein. 

1,  Rhinocéros.  E.  i$8.  /.  |   z.  Bada.  tE.  20%.  z. 

'        Deux  cornes»  Tune  fur  le  chanfrein , 
Une  corne,  fur  le„çluyifrein.  &  l'autre  fur  lejront. 


+  i 
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TREIZIÈME    CLASSE. 
Porcins  ,  Porcin /.  Pieds  fourchus  fans  canons. 


1.  Sanglier.  Etxleb:n%  pa*e  176.  ejp.  /. 

Des  foies  fur  !a  partie  antérieure  du 
•dos  &  Air  la  queue. 

2.  Pécari.  £.  /£•>.  3. 

Des   bandes  fur  le   dos;   point  de 
queue. 


3.  Baby  ronfla.  Erxleben  ,  page  188 .  efp.  i. 

Les  détenfcs  très-alongces  &  recour» 
bées  fur  le  chanfrein. 

4.  Engale.  £.  187.  4. 

Une  poche  faillante  fous  les  yeux. 


QUATORZIÈME     CLASSE. 
Riminans  ,  Ruminantes.  Pieds  fourchus  ,  avec  des  canons. 


Premier    genre. 

BràNCHUS  ,   Ramosi.    Un   bois    annuel 
fur  la  iêu. 

1.  Cerf.  £.  jo/.  3. 

Le  bots  tout  cylindrique, 
a.  Daim.  £.  309.  S. 

Le  bois  applati ,  très'divifé ,  fiir-tout 
à  Ion  extrémité. 

3.  Chevreuil.  E.  3/3.  7. 

Le  bois  cylindrique  , -brancha,  droit , 
terminé  par  deux  pointes. 

4.  Renne.  £.  joS.  4. 

Le  bois  divité  en  avant ,  cylindrique  , 
applati  «  tres-divifé  à  fon  extrémité, 
j.  Elan.  £.  2y8.  2. 

Le  cou  court ,  une  crinière  noire. 

6.  Axis.  £.  3/2.  6. 

Le  corpb  moucheté  de  blanc. 

7.  Virniccr.  Bodduert ,  13&  6. 

Le  corps  cendré  ;  le  bois  très-divifé , 
dirigé  en  avant. 

8.  Tricors.  E.  ji8.         *ê.  ..." 

Trois  cors  ou  andouillers  à  chaque 
perche. 

9.  Kidang.  B.  tjô\  S. 

Trois  cors  en  trois  parties  ,  dont  une 
recourbée  ;  un  fillon  creufe  fur  le 
chanfrein. 

10.  Cerf-angle.  B.  #36  10. 

Les  bafes  des  meules  forment  un 
*nglf  le  long  du  chanfrein. 


il.  Baieu.  Boddaert ,  #37.  11. 

Perches  divifées  en  trois  andouillers, 
qui  font  fous-divifés. 
11.  Ahu.  £.  317.  8. 

Point  de  queue  ;   le  bois  à  trois 
pointes. 

Second     genre. 

CORNUS  ,   CORNVTI.  Deux  cornes  p:rmi- 
nentes  Jurm  la  tilt. 

Première    division. 

OSSICORNES  %  OSSICORNES.  Deux  proie.?- 
gemens  de  l%os  frontal  9  en  forme  de  coma 
velues. 

1.  GirafFe.  É.  294.  1. 

Les  jambes  de  devant  plus  longues 
que  celles  de  derrière. 

Seconde    division. 

Uncicornes*  Uncicorxes.  La  p.irtlc 
inférieure  des  cornes  droite  ;  la  parue  jl^~ 
Heure  recourbée  en  arrière. 

\.  Chamois.  E.  268.  1. 

La  peau  forme  un  pli  derrière  cha- 
cune des  cornes. 

2.  Gnou.  B.  ijY.  1. 

Une  crinière;  le  bout  de  la  queue 
garni  de  poils* 
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T  h  0  I  S  I  à  M  E     DIVISION. 

ClRVICORNES,  CURVICORNES.  Les  COMCS 
arquées  en  arriérée 

h  Pafan.  Erxleben  ,  page  xjS.  efp.  6. 
Les  cornes  très-alongées  ,  pointues  ; 
le  corps  gris ,  une  bande  noire  fur 
le  dos. 

:.  Barmois.  E.  2j\.  2. 

Les  cornes  arquées ,  cylindriques  , 
annelées  ;  le  corps  gris-bleu, 

3.  Leucorice.  Boddoert ,  13g.  6. 

Les  cornes  prefque  droites ,  anne- 
lées; le  corps  blanc. 

4.  Canna.  B.  tjç).  6. 

Les  cornes  pointues ,  torfes  ;  le  corps 
gris. 

5.  Tzeiran.  2?.  /J9.  7. 

Les  cornes  arquées  ,  annelées  à  la 
baie  ;  une  bande  blanche  fur  les 
côtés  de  la  tête. 

6.  Kob.  E.  2C)8.  22. 

De  longs  poils  fur  le  derrière  de  la 
tête. 

7.  Algazel.  E.  28  <.  i5. 

Environ  treize  anneaux  fur  les  cornes. 

8.  Guib.  E.  2yG.  6. 

Des  bandes  blanches  longitudinales 
&  tranfverfales  de  chaque  côté  du 
corps. 
1  9,  Grim.  E.  zj6.  7. 

1       Les  cornes  applaties  fur  les  côtés  ; 
une  foffette  noire  près  de  l'œil. 
lorChevrotin.  E.  2-j8.  8. 

Les  cornes  courtes  &  peu  courbées  ; 
le  poil  roufiatre. 
n.  Biguel.  £.279.  €f. 

Une  crinière  &  une  fofle  fur  le  dos. 
I '*•  Nylgau.  E.  280.  /o. 

Les  cornes  courbées  en  avant;  des 
taches    annulaires    blanches    &C 
noires  aux  pieds, 
i).  Nanguer.  £.  280,  //. 

Les  cornes  courbées  en  avant  ;  le 
corps  blanc  ,  le  dos  fauve. 
14.  Nagor.  E.  28t.  12. 

Le  corps  souffâtre ,  de  longs  poils. 


1  N  A  ï  R  E.  cix 

15*  Springer.  Boddatrt ,  page  14t.  efp.  y.. 
Les  cornes  cylindriques  ;  le  corps 
gris-jaunâtr^ 

16.  Ritbok.  B.  i^it-yg. 

Le  corps  gris-blanc  ên-deffeus;  une 
ligne  ronfle  fur  les  côtés. 

17.  Rofchbok.  B.  141.  k>. 

Le  corps  marron ,  blanc  en-deflbus , 
tacheté  de  blanc  poftérieurement. 

Quatrième»  division. 

Spiricornes,  Spiricornes.  Cornes  con* 
tournées  en  fpirale. 

1.  Condoma.  Erxleben ,  282.  /j. 

Les  cornes  en  fpirale ,  avec  une  arête  ; 
des  bandes  blanches  fur  le  corps/ 

2.  Antilope.  E.  283.  14. 

Les  cornes  en  fpirale,  annelées. 

Cinquième    division. 

Lyricornes  ,  Lyricorxes.   Les  cornes 
'  arquées  en-dedans  par  le  milieu ,  &  en-dehors 
par  C extrémité  y  en  forme  de  lyre. 

1.  Bourfe.  B.  142.  22. 

Le  corps  jaunâtre;  une  ligne  blanche 
fur  le  dos  fe  réunifiant  poltérieure* 
ment  à  une  tache  de  la  même  cou- 
leur. 

1.  Gazelle.  E.  28a.  iS. 

Environ  treize  anneaux  fur  les  cornes. 

3.  Kevel.  E.  2?y.  16. 

Une  bande  blanche  &  une  autre  noi- 
râtre ,  longitudinales  de  chaque 
côté  de  la  tête. 

4.  Corine.  E.  29/.  20. 

Soixante  petits  anneaux  fur  les  cornes. 

5.  Bubale.  E.  231.  2t. 

Une  bande  noire  fur  le  mufeau ,  Se. 
une  toufle  de  poils  près  des  cornes, 

6.  Koba.  E.  293.  22. 

Le  col  roux  ;  une  bande  fur  les  côtés 
du  corps. 

7.  Goitreux.  B.  /4J.  28. 

Le  corps  roufiatre. 
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8.  Saïga.  Erxhbtn ,  page  zftg.  efp,  i$. 

Les  cornes  trenfparentes  ;  les  nafeaux 
cartilagineux  ^convexes. 


Sixième    division. 

HlRC ARIENS,  HlRÇARII.  Les  cornes  compri- 
mées ,  courbées  &  ridées. 

i.  Bouquetin.  E.  26/.  z. 

Des  tubercules  fur  la  face  antérieure 
des  cornes, 
x.  Bouc  fauvage ,  Pafen.  E.  26b. 

La  face  noire  ;  les  poils  de  la  barbe 
&  de  la  gorge  châtains. 
3.  Bélier  fauvage,  Mouflon.  E.  z5o.  2. 
Le  bas  des  quatre  jambes  blanc ,  avqc 
des  teintes  de  jaunâtre  &  de  fauve. 

Septième    division. 

Aumailles  ,  Almalli.  Cornes  unies  & 
recourbées. 

1.  Taureau  fauvage  ou  rochs.  E.  228.  1. 

Les  cornes  en  forme  de  cône  alôngé. 
1.  Buffle.  E.  238.  5. 

Cornes  applaties  ;  peau  noire. 
3.  Barfe.  Boddaerty  1S2.  3. 

La  bafe  des  cornes  très-groffe;  le 
poil  fauve. 


Huitième    dj^isiok. 


Coup  eujrs  ,  Sbcto  Rps.  Deux  hngues  h 

canines ,  en  forme  de  çouteauç  à  k  nuufo 
fupêrieurc. 

1.  Porte-mufc.  Erxlebtn%  pag.31g.efpj 

La  poche  du  mufe  fous  le  ventre. 

2.  Mém'tne.  E.  322.  2. 

Le  corps  long  d'un  pied  &  taché 
blanc  fur  lçs  côtés. 

3.  Chetain.  E.  322.  3. 

Point  d'ergots.  ' 

4.  Virbocer.  £.  324.  4. 

Le  bout  du  mufeau  nbir  ;  la  gor. 
blanche. 

•Ne  uvjème     divisio». 

Camelins  ,  Camblini.  Six  dentsinoft 

1  .  Chameau.  E.  221.  z. 
Deux  bdffes  fur  le  dos. 

2.  Dromadaire.  E.  218.  #• 

Une  boffe  fur  le  dos. 

3.  Lama.  E.  224. 3. 

Du  poil  fur  le.  corps  ;  uneboffcfe 
poitrine  en  avant. 

4.  Vigogne.  E.  226  4. 

De  la  laine  fur  le  corps. 


QUINZIÈME     CLASSE. 

SoLIPÈDES  ,  Solipedes.  Un.feul  doigt  à  chaque  pied. 


u  Cheval.  E.  2oy.  /. 

Des  crins  tout  le  long  de  la  queue. 

2.  Ane  fauvage.  £.  2/2.  2. 

La  crinière  hériffée  ;  le  corps  fauve, 
les  pieds  blancs. 

3.  Czigitai ,  ou  dshiggetai.  B.  t5<).  2. 

Des  crins  feulement  au  bout  de  la 
queue  ;  le  corps  jaunâtre. 


4.  Zèbre.  E.  21G.  3. 

Des  bandes  noires  fur  un  fon^ 
fâtre  ou  blanc. 

5.  Couaga.  Boddaert ,  /6b.  G. 

Le  defliis  du  corps  brun  ;  le  i* 
&  les  jambes  blanches;  à$* 
noires  depuis  le  bout  du  ^ 
jufque  fur  les  épaules. 


Parmi  tant  d'individus ,  çn  peut  en  choifir  un  petit  nombre ,  qui ,  de  $* 
en  diftance  y  offrent  les  grandes  différences  &  les  rapports  principaux,  &* 
en  général,  il  doit  fuffire  à  l'anatomifte  de  connohre  la  ftruônre. 
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$.    IV. 

Tableau   des  principaux  Genres    anatomiques    des  quadrupèdes  vivipares. 
Le  figne  o  annonce  que  la  parrie    défignée  manque. 


f  étires 

miiiueï. 
Or  lira. 


IL 


III. 


IV. 


V. 


VI. 


VII. 


vni. 


IX. 


X. 


XI. 


XII. 


**v« 


Eftomac. 


Un 


L'orang-outang,  f  ^i,^ 

Le  magot-  \fà**  '"^  eflomac. 


LemandriL  Ç  Frahjinges    jtt 
La  mone.    S    tf  queue. 


L'ouiftitû  Sûgoim^àqueue 

non-prenante* 


Le  fai-  Sapajous ,  à  ^/ica; 
prenante* 


Le  mococo. 


La  marmofe. 
Le  farigue. 


». 


/^. 


». 


Le  rat  commuai. 
Le  rat  d'eau. 


Le  lerot* 


Le  hériflon. 


La  chauve* four is. 


La  rouffette. 


La  taupe. 


». 


ld. 


ld. 


Id. 


1J. 


ld. 


Caecum, 

Un 

cœcum. 


Idem. 


Id. 


», 


Un 


ld. 


ld. 


O* 


o* 


Vcficule 
du  fiel. 


Une 

véficule 
du  fiel. 


4 

1 
Mal.  fu^ 

JO 


Idem, 


O, 


Une 
véficule 

du  fiel. 


/A. 


». 


M 


». 


». 


». 


». 


Dents 


ïuttr 

4 
&fér. 

IO 


Totti 


Idem. 


ld. 


Clavicules. 


Des 

clavicu- 
les. 


Idem. 


4         4  > 

11    'ri    ) 


4 

2 

12 


10 

2 


2 
0 

6 


•s 


36 


1   Vjo 
M   ) 

a    >  16 
6    $ 


2 
O 

8 


2 

o 

r8 


4 

2 

12 


s 


20 


o    [36 
i_4_3 


4 
2 
8 


W. 


6 

7. 
»4 


il 


3a 


• 


44 


ld. 


ld. 


ld. 


ld. 


ld. 


Id. 


M. 


ld. 


là. 


ld. 
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ouj 


G '.Mires 
quel* 

Ordre*, 


XXIV. 


tv- 


XXV. 


XXVI. 


XXVII. 


L*éléphaat. 


Le  tapir. 


Le  rhinocéros. 


Le  fanglier.     g 


XXVIIi 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 


XXXIL 


xxxtn 


Le  taureau. 
Le  bélier. 


Le  cer£ 

Le  chevreuil. 


Le  chameau. 
Le  droma-  f  La  famaw 
daire.      X  La  vigogm, 


Eilomacs.  j   O.rcunt, 

i 


Un 

eftomac. 


Idem, 


M 


Va 
cœcum, 


Plufîeurs  Un 

tavtiéiirrè  | 

guiièrct,    cœcum, 


VéfcéttU 


o. 


Deaîs 


ïnçtli» ,  fup«  Inf.    | 

o    I     o/ 

,  Cm».  f»p.|  s  taf.  ï 

Moi.  n.p.  2.2  urf.\ 
4    °      4' 


/  Ttftal 

8 


10 

o 

10 


31 


40 


? 


o 

2 
12 


Une 
véficule 
du  fiel* 


a 


18 


6         6| 
14       »4   ) 


44 


Quatre 
eflomacs. 


w. 


Idem. 


U. 


Plusieurs 

eftomacs 
incomplet*. 


Le  cheval. 


L'âne. 


Le  mulet. 


Un 
eftomac. 


Idim* 


Idt 


là. 


Id. 


o. 


M 


tt. 


a 


o 

o 

12 


l* 


o 

2 

12 


O 
O 

II 


34 


3* 


o 

6 

io 


6 


!.. 


6 

2 
12 


i 


40 


Idtnn 


/i. 


o. 


.  Le  pholidote,  la  vache  marine ,  le  lamantin  ,  la  girafe,  le  mufe  ,  le  cabi^i , 
-épie,  le  caftor,  la  marmotte  ,  qui  le  rapportent  à  plufieurs  des   genres  pré- 
cédées ,  méritent  auiïï  d'être  confidérés  féparcmeot. 


Nota* 

2  porc 


$yjl.  Anat.  des  Animaux.  Tome  IL 
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Article     huitième. 
De  t Homme. 

Ceft  pour  arriver  à  cet  article  que  tous  les  autres  font  faits. 

On  ne  connoît  point  deux  efpèces  d'hommes  j  mais  plufieurs  variétés  fis 
font  remarquer  dans  cette  efpèce. 

M.  Kant  admet  quatre  races  humaines  (i) ,  qui  font  l'Européen  feptentrio- 
nal ,  l'Américain  /le  Nègre,  &  l'Indien  olivâtre  d'au-delà  du  Gange. 

Erxleben  en  admet  6x  $  favoir ,  le  Nain  du  Nord  ou  le  Lapon}  le  Tartare 
vivant  en  Afie,  depuis  le  mont  Imaiis  jufqu'aux  cratères  de  la  Laponie; 
l'Aiiatique  ,  habitant  au-delà  du  Gange  j  l'Européen  j  l'Africain  &  le  Mexi- 
cain. 

Chacune  de  ces  races  a  des  çaraôères  de  couleur  ,  de  forme  &  de  gran- 
deur qu'il  eft  important  de  confidérer,  &  qui  fe  trouveront  à  leur  place  dans 
cet  ouvrage. 

Feu  M.  Camper  a  publié  fur  la  ftru&ure  du  crâne  &  de  la  face  des  divers 
habitans  du  globe ,  des  recherches  desquelles  il  réfulte  que  la  ligne  faciale  eft 
plus  oblique  dans  la  tête  des  Nègres  ,•  que  dans  celle  des  Européens. 

On  trouve  encore  des  remarques  curieufesfur  ce  fujet  dans  l'Ouvrage  lifr 
vant  de  M.  Blùmenbach  :  Decas  craniorum  diverfarum  gentium,  iUujlrm' 
in-40.  1790. 

PARTIE    DEUXIÈME. 

Des  defcripvons  cnatcmiques  &  de  V  ordre  dans  lequel  doivent  être  rangés  lu 
organes  d*,s  corps  vivans  ,  dont  f  examinerai  la  JlruQure. 

Section    première. 

Des  deferiptions  anatomiques. 

Cette  matière  eft  fi  neuve,  &  les  anatomiftts  s'en  font  fi  peu  occupé 


qu'ils  paroiflènt  ignorer  quels  foins  préliminaires  il  faudroit  prendre  pour  ^ 
difpofer  à  l'exécution  d'un  projet  dont  quelques-uns  ont  parlé,  mais  fur  tep 
il  eft  évident  que  perfonne  encore  n'a  férieufement  réfléchi. 

L'homme  marche  droit  :  il  eft  foutenu  fur  le  talon  &  fur  toute  la  pJantc 
du  pied  \  fa  tête  occupe  la  partie  fupérieure  j  le  ventre,  la  partie  antérieure; 


(1)  M*  Blùmenbach  admet  aufii  quatre  races  d'hommes. 
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6i  le  dos  eft  fitué  en  arrière.  Dans  les  reptiles  &  dans  les  poifTons,  au  con- 
traire ,  la  tête  eft  en  devant ,  le  ventre  en  deffous ,  le  dos  au-  deffus.  La  ligne 
fuivant  laquelle  le  corps  de  l'homme  eft  dirigé,  &  qui  eft  verticale,  Tait 
avec  celles  du  reptile  &.d.u  poiflbn  un  angle  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
Dans  les  quadrupèdes  proprement  dits,  on  dittingue  ,  i°.  la  tête  &  le  tronc  , 
qui  font  dans  une  fituation  horizontale,  comme  le  reptile  &  le   poiflbn  ; 
i°.  les  cuîffes  &  les  jambes,  qui  font  dans  Une  direftion  verticale ,  comme 
celles  de  l'homme.  Ce  qui  rend  la  pofition  des  quadrupèdes  encore  plus  com- 
pliquée ,  c'eft  que  la  plupart  de  ces  animaux  ne  marchent  que  fur  les  doigts 
&  ont  le  talon  relevé.  Les  extrémités  poftérieures  des  oifeaux  font  aufli  dans 
une  fituation  verticale  ;  mais  leur  corps  eft  dirigé  obliquement ,  &  femble 
tenir  le  milieu  entre  la  pofirion  de  l'homme  &  celle  des  quadrupèdes.  Los 
finges  ont  anffi  le-  tronc  dans  une  dire&ion  oblique.  D'où  il  fuit  que  les  parties 
qui  font  fnpérieures  dans  l'homme  deviennent  antérieures  dans  le  tronc  des 
quadrupèdes ,  dans  les  reptiles  &  dans  les  poiflbns  ;  obliquement  tournées 
en  devant  dans  les  Anges  &  dans  les  oifeaux  j  que ,  s'il  s'agit  des  cuifTes  &  des 
jambes ,  la  pofition  eft  la  mêfne  dans  l'homme ,  dans  les  quadrupèdes  &  dans 
loifeau ;  mais  que ,  s'il  eft  queftion  du  pied ,  ce  qui  eft  fupérieur  dans  l'homme 
devient  antérieur  dans  la  plupart  des  quadrupèdes,  parmi  lefquels  on  obferve 
encore  un  grand  nombre  de  variétés  à  cet  égard. 

Je  fuppolê  que  l'on  ait  à  décrire  &  à  comparer  les  différentes  parties  d'un 
organe  commun  à  ces  divers  animaux ,  &  dans  lequel  on  reconnoiffe  fix  faces , 
comme  dans  un  cube.  On  fuivra,  fans  doute  ,  dans  leur  dénomination  , 
Tufage  reçu  parmi  nous,  c'eft-à-dire ,  qu'on  les  divifera  en  fupérieure,  infé-- 
rieure ,  antérieure,  poflèricure,  droite  &  gauche.  Ces  deux  derniers  noms  ne 
varient  point  &  peuvent  être  également  employés  dans  tous  les  cas  :  mais 
on  voit  que  les  quatre  premiers  cefferont  d'être  comparables  lorsqu'ils  feront 
appliqués  à  l'homme ,  aux  finges ,  aux  quadrupèdes  proprement  dits ,  aux 
oifeaux,  aux  reptiles  &  aux  poiflbns.  Il  faudra  s'interrompre  pour  avenir 
que  la  face  antérieure  de  Ton  répond  à  la  face  inférieure  de  l'autre  ,  &  que 
dans  un  troifième  ,  elle  eft  oblique  ;  il  faudra  dire  que  la, nomenclature  eft  la 
même  pour  certaines  parties  des  extrémités  ,  &  qu'elle  diffère  pour  quelques 
autres  :  ce  qui  rend  le  difeours  obfcur ,  en  troublant  toujours  l'attention  du 
lefteur. 

Je  fais  bien  au'en  plaçant  fur  une  tablé  tous  les  corps  des  animaux  dont 
on  fe  propofe  ae  décrire  les  organes ,  ou  en  les  redreffarrt  tous  fur  leurs 
extrémités  poftérieures ,  on  pourroit  leur  appliquer  une  nomenclature  com- 
intne.  Mais,  dans  la  première  fuppofition ,  Ton  cefleroit  d'appelier  fùpé~ 
noires  les  parties  qui  répondroient  à  la  tête  ;  la  plante  du  pied  feroit  posté- 
rieure ,  au  lieu  d'être  inférieure  ;  &  ce  feroit  l'homme  que  l'on  rapprocherait 
des  quadrupèdes.  La  féconde  fuppofition  laifferoit  fubfifter  la  nomenclature 
employée  dans  nos  livres  pour  l'anatomie  de  l'homme.  Mais  fi  Ton  redreflbit 
ainfi  les  quadrupèdes  fur  leurs  extrémités  poftérieures ,  il  faudroic  placer 
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aufli  dans  une  fituation  verticale ,  à  côté  de  l'homme  ,  les  ferpens ,  les  poif- 
fons  &  les  vers,  tableau  qui  répugne  au  bon  goût  &  à  la  raifon.  D'ailleurs, 
dans  ces  deux  hypothèfes  ,  l'efprit  feroit  toujours  occupé  des  tranfpoûtions  a 
faire  pour  réduire  chacun  de  ces  animaux  à  fa  pofition  naturelle ,  &  ce  tra- 
vail feroit  peut-être  plus  pénible  que  celui  dont  on  fe  feroit  propofé  d'éviter 
l'embarras  par  ce  grand  bouleverfement. 

Si  les  anatomiftes  qui  ont  difféqué  jufqu'ici  le  corps  de  l'homme  &  celui 
des  animaux  n'ont  point  apperçu  ces  difficultés,  c'eft  que  le  plus  fouvent iis 
ne  les  ont  point  comparés^  entre  eux ,  ou  qu'en  les  comparant  ils  ont  confidérc 
la  mafle  totale  des  vifcères,  fans  parler  des  détails  quîibnt  indifpenfables  dans 
le  plan  que  j'ai  tracé. 

Ces  confidérations  m'autorifent  à  dire  que  Ton  a  eu  grand  tort  d'admettre 
comme  primitives  des  divifions  qui  ne  conviennent  qji'à  l'homme  feul,& 
nullement  aux  autres  animaux  avec  lefquels  on  doit  le  comparer  j  que  les 
mots  antérieur  y  poflérieur ,  fupérieur  ,  inférieur ,  ne  doivent  être  employé 
*  que  comme  des  attributs  &  jamais  comme  des  caraéières  génériques  >&  que, 
fans  cette  réforme,  notre  nomenclature  ne  fera  jamais  de  véritables  progrès 

Les  principes  fuivans  contiennent  l'abrégé  de  la  doôrine  que  je  viens 
d'établir. 

i°.  Tout  organe  que  l'on  fe  propofe  dé  décrire  doit  êtrfi  traité  comme  m 
folide  géométrique  ,  dont  on  examinera  d'abord  à  l'extérieur  les  faces,,  te 
bords  &  les  angles,  &  dont  on  confidérera  enfuite ^'intérieur  avec  les  même* 
divifions. 

2°.  Dans  les  dénominations  que  Ton  donnera  aux  faces,  aux  bords &aoi 
angles  de  ces  organes ,  on  n'emploiera  que  des  noms  que  l'on  puiffe  appliquer 
à  tous  les  animaux  qui  en  font  pourvus  \  &  ces  noms  feront  compofés  de  ceo* 
des  parties  les  plus  remarquables  de  ces  organes,  ou  de  ceux  des  région 
environnantes ,  ou  des  ufages ,  lorfqu'ils  feront  bien  déterminés  &  affez,  facto 
à  faifîr  pour  qu'il  ne  puifTe  y  avoir  aucune  équivoque  à  cet  égard, 

30.  Il  n'y  a  point  d'expreffions  qui  puiflent  remplacer ,  dans  toute  l'étendu 
du  corps  de  l'homme  &  des  animaux,  comme  cara&ères  de  divifion géné- 
rale ,  les  mots  antérieur ,  poflérieur ,  fupérieur  %  inférieur  ,  par ce  que  les  extré- 
mités poftérieures  des  quadrupèdes  étant  dans  une  pofition  perpendiculaire 
comme  celles  de  l'homme,  tandis  que  le  corps  eft  horizontal ,  nulle  déno^ 
nation  ne  peut  être  commune  "à  des  circonftances  aufli  différentes;  IL  faudra 
donc  fubftituer  à  ces  quatre  termes  des  expreiîions  propres  à  chacune  des 
grandes  régions  du  corps  des  animaux.  Citons  pour  exemple  lbs  ethmoidei 
qui  eft  cubique.  Quatre  de  fes  faces  font  appellées  fupérieure,  inférieure  * 
antérieure ,  poftérieure  ;  à  ces  noms  je  fubftitue  ceux  de  faces  cérébtek* 
palatine  ,  natale  &  fphénoidale  :  ou ,  fi  je  veux  employer  des  noms  plus  géné- 
raux &  communs  à  tous  les  os  de  la  tête,  j'appellerai  Jyncipitale  ,  celle  d# 
régions  qui  eft  dirigée  vers  le  fommet  de  l'os  frontal  oxxfynciput  f  6ajiïaix> 
celle  qui  répond  à  la  bafe  da  crâne }  faciale ,  celle  qui  eft  tournée  vers  I* 
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f  ce  ;  &  occipitale ,  celle  qui  Teft  vers  l'occiput.  On  voit  bien  que  cette 
nomenclature  peut  s'étendre  à  tous  les  animaux  qui  ont  une  tête  ofleufê^ 
puilque  dans  tous  le  fynciput  eft  oppofé  h  la  baie  du  crâne  &  la  face  à  l'occi- 
put. J  ai  indiqué  dans  mon  vocabulaire, au  mot  Position  ,  le  développement 
de  cette  nouvelle  méthode  ,  &  fon  application  aux  di  vertes  parties  du  corps 
&  des  extrémités, 

4'\  Non-feulement  les  régions  correfpondantes  du  même  organe  doivent 
être  défignées  de  la  même  manière  ;  mais  ces  organes  doivent  aufîî  porter  le 
même  nom  dans  tous  les  animaux  ,  fans  quoi  les  rapprochemens  que  nos 
travaux  requièrent  ne  pourroient  jamais  s'exécuter. 

Ce  feul  principe  fuffirok  pour  exiger  de  grands  changemens  dans  la 
nomenclature  de  fanatomie  de  l'homme  &  des  animaux  :  un  mufcle  très- 
connu  fera  cité  pour  exemple.  Le  mufcle  biceps  du  bras  n'a  qu'une  tête  dans 
les  quadrupèdes  qui  ne  font  pas  clavicules.  Le  nom  de  biceps  ne  peut  donc 
pas  lui  être  confervé  dans  un  tableau  général  d'anatomie  :  je  préférerois  celui 
de  radio-fcapulaire  ,  qui  défigne  fes  principales  infertions  dans  l'homme  & 
dansies  quadrupèdes.  Ici ,  les  anatomiftes  ont  encore  donné  un  nom  d'attribut 
comme  un  nom  de  genre  \  ce  qu'il  faut  toujours  éviter. 

Pour  établir  un  fyftême  entier  de  nomenclature  anatomique,  il  faudroit  donc 
avoir  raflemblé  tout  ce  que  l'on  fait  fur  la  ftru&ure  des  animaux  ;  &  cette  partie 
de  nos  connoiflançes  ne  me  paroît  pas  être  aflez  avancée  pour  que  l'on  puifTe 
exécuter  ce  grand  projet.  Je  ne  pouvois  donc  en  offrir  qu'une  ébauche  : 
peut-être  ferai-je  un  jour  plus  hardi  iorfque  j'aurai  achevé  les  travaux  que  j'ai 
commencés.  En  foumettant  dans  un  vocabulaire  (  i  )  tous  les  mots  dont  je 
dois  me  fervir/à  un  examen  rigoureux,  je  me  fuis  propofé  de  rendre  mes 
deferiptions  plus  intelligibles ,  &  de  concourir ,  autant  qu'il  étoit  en  moi ,  à 
cette  réforme  générale  dont  il  paroît  que  tous  les  nomenclateurs  font  aftueU 
lement  occupés.  .      .. 

1  S  E   C  T  I   O  N      ,D  E  U  X  I  fe  ME.     , 

De  r ordre  dans  lequel  doivent  être  rangés  les  organes  des  corps  vivans  dont 

*on  décrit  la  Jlruclure. 

Lorfqu'on  n'a  qu'un  petit  nombre  d'individus  à  comparer  fl  on  n'a  pas 
befoin  de  réfléchir  long-temps  fur  la  marche  à  fuivre  plans  ce  travail  j  la 
mémoire  s'y  prête  facilement}  &  vue  fous  differens  afpe&s  Regardée  tantôt 
comme  un  centre  auquel  tout  ce  qui  eft  analogue  aboutit,  tantôt  comme 
un  acceffoire  qu'on  doit  rapporter  à  un  objet  principal,  chaque  partie  qu'on 
examine  ainfi,  fera' bientôt  affei  connue;  ;   ;> 

Mais  ,  il  n'en  elt  pas  de  même  Iorfque  le  nombre  des  corps  à  décrire  &  à 
comparer  eft  très-grand  ;  alors  ,  fi  Ton  n'a  pas  recours  à  une  méthode  artifi- 
cielle ,  qui  foit  combinés  d'une  nianjère  uniforme  &  applicable  à  tous  ;  qui 

(i)  Voyez  le  Vocabulain  anatomique  qui  fait  partie  de  mat* Traité  d'anatomie  &  de  phyfiologie»  in-fof* 
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évitant  les  longueurs  &'le$  répétitions,,  fôufogè  la  mémoire  Bi  Amplifie  te 
opérations  de  l'efprit ,  on  Yexpofe  à  travailler  dune  manière  obfcure  &  pé- 
nible ,  &  à  ne  retirer  aucun  fruit  de  fes  veille^ 

Cette  réflexion  ,  toujours  préfente  à  ma  penfée,  m'a  guidé  dans  toutes  1? 
parties  de  mes  recherches*  L'homme  &  les  quadrupèdes  vivipares  foc 
ceux  de  tous  les  corps  vivans  dont  forganifation  eft  la  plus  compliquée  &  r 
même  temps  la  mieux  connue  :  j'ai  commencé  par  rédiger  un  tableau  métta 
dique  de  leurs  parties ,  divifées  par  feftions  &  par  articles ,  que  des  chifire. 
correfpondans  défignent ,  &  qui  déterminent  conftamraent  l'ordre  de  nie 
defcriptions. 

De  cette  difpofirion  il  réfulte,  1  °.  que  dans  ma  méthode  defcriptive  Tordrez 
varie  point ,  puifqu'il  eft  le  même  pour  tous  ;  i°.  que  les  mêmes  chiffres  irô 
quant  airifi  les  mêmes  organes ,  la  comparaifon  des  uns  avec  les  autres  eft  faci:; 
puisqu'on  peut  toujours  les  trouver  &  les  rapprocher  fans  peine;  30.  que1 
dans  la  férié  des  chiffres  on  trouve  des  vuides ,  on  doit  l'attribuer ,  ou  à  c 

Sue  les  organes  dont  la  description  manque ,  n'exiftent  point  dans  Tanic. 
ont  il  s'agit ,  ou  à  ce  qu'ils  n'ont  point  encore  été  l'objet  des  recherches  ca 
anatomiûes4  incertitude  qu'il  fera  facile  de  lever,  &  qui  laiffera  raremo? 
fubfifter  quelque  doute  à  cet  égard. 

Cette  méthode  met  le  lefteur  à  portée  de  comparer  lui-même  entre  es 
les  divers  organes  qu'il  étudie  ,  &  de  dreffer  des  tables  des  réfultats  <bx 
il  .aura  befoin. 

Le  projet  de  diviïïon  que  je  publie  eft  fpécialement  deftiné  à  la  defcn? 
tion  de  l'homme  &  des  quadrupèdes  vivipares.  Les  tableaux  dont  je  eî 
fervirai  dans  i'hiftoire  des  autres  claffes  des  corps  vivans ,  feront  extraits  q 
premier ,  avec  lequel  ils  correfpondront  dans  tous  les  points  principaux  ;  C> 
forte  que  la  vue  feule  de*  ces  différentes  parties  de  mon  fyftême ,  oppoftf 
lune  à  l'autre ,  montrera  dans  quelles  clâfles  les  organes  font  les  plus  mm 
plies ,  &  quelles  font  les  fondions  qui  dominent  ou  qui  manquent  dans  15 
corps  vivans  dont  on  fera  l'examen. 

Au  moins ,  avec  beaucoup  de  foins  &  de  veilles ,  j'aurai  féuni  dans  le  méc* 
cadre ,  toutes  les  defcriptions  connues  des  organes  des  animaux  f  &  j'ttrè 
rendu  plus  facile  le  travail  de  ceux  qui  viendront  après  moi. 

FONCTION     PREMIÈRE 

'  OJJtjkatiati. 
Section     p  r  f  m  i  k  R  £•. 

p  leur  confiftance. 
V   leur*  forme* 
|  "J  compare, 

i     Ij>(  ne  *n  ct/ripra!        /  leurs  diverfes  fobitaiicet  f      >cettuhire. 

s.  i-es  os  en  gênerai,  ^  Jrcdcuiiir* 

f  leurs  ci  vîtes  8c  êmiaences, 
/  leurs  ufages. 
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u  Les  os  fecs  en  général. 

\  .  Les  os  de  la  tête  en  général. 

\.  Les  os  du  crâne  en  général.  , 

5.  L'oi  frontal ,  les  cminences  f  les  cornes  creufes  ou  foUdes* 

>.  Les  pariétaux. 

p.  L'occipital. 

i.  Les  temporaux. 

/-  Le  fphénoïde. 

Ç  les  cerner*  fphcnoidaux. 

,o.  L'éthmoïde  &  fes  appendices,    ]  f^ffiS $&&$&**£ 

i   V&y^  parmi  le*  oi  de  la  face  t  n  .  iS, 

i.  Les  os  de  la  face  en  général. 
ii.  Les  os  maxillaires  fupérieurs  ou  antérieurs. 
13.  Les  os  maxillaires  inférieurs  ou  incififs. 

4.  Les  os  de  la  pommette,  ou  malaires,  ou  jugaux. 

5.  Les  os  du  palais. 

6.  Les  os  unguis  ou  du  grand  angle. 

7.  Les  os  propres  du  nez. 

8.  Les  cornets  inférieurs  ou  poftérieurs  du  nez.  Voyt^  parmi  les  appendices  de  l'os 

ethmoïde. 

9.  Le  vomer. 

0.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure. 

Les  Dents  en  général. 

i.  Les  deux  incifives,  primons. 

1.  Les  canines ,  laniariu 

3.  Les  petites  molaires  ou  bifurquées. 

4.  Les  groffes  molaires ,  molarcs. 

5.  Les  oé  du- tronc  en  général.  . 

6.  Les  os  de  l'épine  en  général. 

7.  Les  vraies  vertèbres  en  général. 

8.  Les  vertèbres  cervicales  en^généraL 

j.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier. 

:>.  Les  vertèbres  du  dos  en  général, 
r.  Les  vertèbres  du  dos  en  particulier. 

1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général. 

;.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier. 

(..  Les  faufles  vertèbres  en  général. 

[.  L'os  facrum  ou  les  vertèbres  facrées. 

».  Le  coccyx  ou  les  vertèbres  coccygiennes  ,  ou  les  os  de  la  queue. 

\  Les  os  du  baffin  en  général."  - 

î.  L'os  inominc,  compofé  de  l'os  des  îles. 

de  l'os  ifchiuirç. 

de  l'os  pubis.  . 

.  Les  os  du  thorax  en  général. 
.  Le  fternum  &  le  cartilage  xyphoïde. 
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41.  Les  côtes  en  général.  '     ' 

42.  Les  côtes  vraies  ou  fternales ,  ou  fupérieures ,  ou  antérieures  en  généi 

43.  Les  côtes  fternales  ou  fterno- vertébrales ,  en  particulier. 

44.  Les  côtes  faufles  ou  hypochondriaques ,  ou  vertébrales ,  ou  inférieures 

rieures  en  général. 

45.  Les  côtes  faufles  ou  vertébrales ,  en  particulier. 

46.  Les  cartilages  des  côtes  en  général. 

47.  Les  cartilages  des  côtes  ftemales. 

48.  Les  cartilages  des  côtes  des  hypochondres  ou  vertébrales ,  ou  faufles. 

49.  Les  os  des  extrémités  en  général. 

50.  Les  os  des  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en  général. 

51.  L'épaule  en  général. 

52.  Les  clavicules  ou  les  os  claviculaires. 

53.  L'omoplate. 

5*.  Le  bras  en  général. 

55.  L!humerus. 

S^.  L'avant-bras  en  général. 

57.  L'os  du  coude. 

58.  L'os  du  rayon. 

59.  La  main  en  général. 

60.  Le  carpe  en  général. 

61.  Les  os  de  la  rangée  brachiale ,  ou  première  rangée  en  général.  j 

62.  Ces  mêmes  os  en  particulier. 

63.  Les  os  de  là  féconde  rangée  du  carpe,  ou  rangée  métacarpienne  en  général. 

64.  Ces  mêmes  os  en  particulier. 

65.  Les  os  du  métacarpe  en  général. 

66.  Ces  mêmes  os  en  particulier. 

67.  Les  os  des  doigts  de  la  main  en  général ,  nombre  de*  doigts ,  &c. 

68.  Le  pouce  &  fes  phalanges. 

69.  Les  autres  doigts  &  leurs  phalanges. 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 

71.  Os  de  la  cuilîe ,  le  fémur. 

72.  Les  os  de  la  jambe  en  général. 

73.  La  rotule.  \ 

74.  Le  tibia. 

75.  Le  péroné  ou  les  os  acceffoires  au  tibia. 

76.  Les  os  du  pied  en  général. 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  , 

78.  Les  os  du  tarfe  de  la  première  rangée ,  ou  rangée  fiïpérieure ,  ou  rangée  tibiale  ei 

général.  •* 

79.  Ces  mêmes  os  en  particulier, 

80.  Les  os  de  la  féconde  rangée  du  tarfe  ,  ou  rangée  inférieure,  ou  rangée  plantaire  e 

général. 
8j.  Ces  mêmes  os  en  particulier. 

8j 
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81.  Les  os  du  méïaîarfe  en  général. 
83.  Ces  mômes  os  en  particulier, 

84*  Les  os  des  doigts  du  pied  en  général;  le  nombre  des  doigts» 
85»  Le  grcs  orteil  &t  fes  phalanges* 

86.  Les  autres  doigts  &C  leurs  phalanges, 

87.  Les  os  fçfamoïdes, 


CXXj 


Section    deuxième» 


1 


Les  os  frais  en  général. 

Le  péricrâne. 

Le  périofte. 

Les  carrilages  d'encroûtement , 

Les  cartilages  inter-articulaires , 

Les  cartilages  inter-offeux , 

Les  ligamens  ronds , 

Les  ligamens  longs ,  ^en  général, 

y  Les  ligamens  interarticulaires , 

Les  membranes  &  capfules , 
58.  Les  glandes  articulaires , 
99.  La  moelle  ,  ,  j 

100.  Os  frais  en  particulier. 

10 1.  Articulation  de  la  mâchoire  fupérieure  ou  antérieure ,  avec  la  mâchoire  inférieure 

ou  poftérieure. 
101.  Articulation  de  la  tête  avec  le  col. 

103.  Articulations  des  vertèbres. 

-  t1       '  f   dans  les  corps. 

104.  Entre  elles,  \  dans  ,es  apophyfes  artîcuia;res# 


88. 
89. 
90. 
91. 
91. 

93- 

94. 

95- 
96. 

97- 


105.  Articulation  de  la  dernière  vertèbre  lombaire  avec  le  facrum. 

106.  Articulation  du  facrum  avec  le  coccyx. 

107.  Articulation  des  os  innominés  avec  le  facrum» 

108.  Articulation  des  os  pubis  entre  eux. 

109.  Ligamens  inférieurs  du  baffin. 

1 10.  Articulation  des  côtes  avec  le  corps  des  vertèbres. 
m.  Articulation  des  côtes  avec  les  apophyfes  tranfverfes. 
m.  Ligamens  du  cartilage  xiphoïde. 

113.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le  fternunu. 

114.  Articulation  flernale  de  la  clavicule. 

115.  Articulation  fcapulaire  de  la  clavicule. 

116.  Jonâion  de  la  clavicule  avec  l'apophyfe  coracoïde. 

1 17.  Ligament  propre  de  l'omoplate. 

11 8..  Articulation  de  l'omoplate  &  du  bras. 
119.  Articulation  de  l'humérus  avec  l'os  du  coude, 
no.  Articulation  de  l'humérus  avec  l'os  du  rayon. 
ni.  Articulation  ou  jonâion  des  os  de  Pavant-bras  entre  eux; 
m.  Articulation  des  os  du  carpe  avec  les  os  de  l'avant-bras, 
Syji.  anau  des  Animaux.  Tome  IL 
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123.  Articulation  des  os  du  carpe  entre  eux. 

124.  Articulation  des  os  du  carpe  ^véc  ceux  du  métacarpe, 
11s.  Articulation  des  os  du  métacarpe  entre  eux. 

no.  Articulation  des  os  du  métacarpe  a Vec  les  premières  phalanges  du  pouce  8c  des 

doigts. 
127.  Articulation  des  phalanges  entre  elles. 
118.  Articulation  des  os  kinominés  avec  le  fémur. 

129.  Articulation  du  fémur  avec  le  tibia  &  avec  la  rotule. 

130.  Articulation  du  tibia  avec  le  péroné  ,  en  haut. 

131.  •       •       .       »_•      •       •       .     .  en  bas. 

132.  Leur  jonâion  cîans  le  milieu. 

133»  Articulation  des  os  de  la  jambe  avec  le  tarfe. 

134.  Articulation  des  os  du  tarfe  entre  eux. 

135.  Articulation  des  os  du  tarfe  avec  ceux  dumétatarfe. 

136.  Articulation  des  os  du  métatarfe  entre  eux. 

137.  Articulation  des  os  du  métatarfe  avec  les  premières  phalanges  des  doigts» 

138.  Articulation  des  phalanges  des  orteils  entre  elles. 

139.  Oflification *,  fes  progrès,  fes  développemens. 

140.  Suc  offeux  ;  fa  nature. 

FONCTION     SECONDE. 

Irritabilité. 

141.  Les  mufcles  en  général.  ' 

c  La  partie  charnue. 

La  partie  tendineufe.  N 

142.  Région  Fc.  Calva ,  calotte  offeufe  du  crâne. 

143.  Région  IL  La  face  en  général. 

144.  Seâion  irc.        Frontale. 

145.  11.  Palpébrale. 

146.  m.  Maxillaire  fupérieure ,  ou  antérieure. 

147.  iv. .  Nafale. 

148.  v.  Inter-maxillaire. 

149-  VI-         Maxillaire  inférieure  f  ou  poftérieure. 

150.  vu.        Labiale., 

151.  via.      Cutanée. 

152.  RÉGION  III.  Partie  latérale  de  la  tâte.  Ma/a  cum  laure  calva. 

153.  Se&ion  fe.     Auriculaire  externe. 

*   Hors  les  cartilages. 
Dans  les  cartilages. 

154*  Seâion  11.      Zigomatico-maxillaire. 

Le  mafleter. 

155.  Seôion  ni.     Temporale. 

"■  Le  crotaphite.- 
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r;&  Région  IV.4-e  col  en  devant;  le  col  en  gëneuh 


Se&ion  ire. 

Cutanée. 

il* 

Sternale  ou  inférieure. 

ni. 

Stiloïdienne* 

IV. 

Maxillaire  inférieure. 

V* 

Cervicale  moyenne. 

- 

Divifons. 

Hyogloffe. 

Hyoïdienne. 

Hyo-laryngée. 

Laryngée. 

Pharyngienne  moyenne  &  inférieure. 

ÛEfophagienne. 

157. 
158. 

160. 
161. 


162. 
163* 
164. 
165. 
166. 
167. 

168.  Région  V.  l/arrière-bouche,  le  voile  du  palais,  le  gofier  en  général. 

169.  Se&ion  irc.    L'ifthme  du  gofier. 

170.  II.       Le  voile  dû  palais. 

171.  •  m.     Pharyngée  fupérieure. 

171.  RÉGION  VI.  Efpace  ptérygo-maxillaire  (fub-mala  ).  «- 

173.  Région  VII.  La  foffe  orbitaire  en  général. 

174.  Seûion  ire.    Paupières. 

J7J.  11.      Muicles  obliques  du  globe  de  l'œil. 

176.  m.     Mufcles  droits  du  globe  de  l'œil. 

177.  iv.     Mufcles  droits  du  nerf  optique. 

17$,  Région  VIII.  Oreille  interne. 

Seûion  ire.     Mufcles  du  marteau,  f^oyeifonûion  IV ,  n°.  846. 

179.  H.       De  rétrier.  Voyez  ibidem. 

180.  Région  IX.  Torachique  antérieure. 

18  î.   \  Seûion  ire.     Coftale  ;  première  U  féconde  couches; 

182.  ii.      Clavicu&ire. 

183.  Région  X,  Thorachique  latérale. 

184.  Région  XI.  Abdominale  ou  ventrale. 


couches. 
1^5.  Région  XII.  Autour  du  cordon  fpermatique.  # 


ipe 
11e 
111e 

IVe 


\ 


q  * 
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186.  RÉGION  XIII.  Le  dos;  la  partie poftérieure  du  col  &  des  lombes. 


couches. 


187.  RÉGION  XIV.  Profonde  du  col. 

Se&ion  ire.     Antérieure. 

188.  in      Latérale. 

189.  RÉGION  XV.  Profonde  des  côtes. 

Seâion  irc.    Stirface  externe  des  côtes. 

190.  11.      Efpaces  intercostaux. 

191.  m.     Surface  interne  des  côtes. 

191,  Région  XVI.t  Région  profonde  du  fternum. 

193.  Région  XVII.  Diaphragmatique. 

194.  Région  XVIII.  profonde  des  lombes. 

Seâion  ire.    Antérieure.    Le  pfoas. 
295.  h.      Latérale.        Le  quarré  des  lombes. 

196.  Région  XIX.  Les  parties  fexuelles. 

i°.  Dans  le  mâle. 

Seâion  ite.    Les  corps  caverneux. 

197.  il.      Le  bulbe  de  l'urètre* 

.198.  •  2°.  Dans  la  femelle. 

Seûion  irc.     Corps  caverneux. 

199.  11.      Les  environs  de  l'orifice  du  va[ 

200.  Région  XX.  L'anus. 

1  Sefiion  irc.     Superficielle. 

201.  11.      Profonde. 

201.  Région  XXL  Le  coccyx  ou  la  queue. 

203.  Région  XXII.  La  partie  fupérjeure  du  bras,  ou  moignon. 

Le  deltoïde. 

204.  Région  XXIII*  Scapulaire  externe. 

Seûion  irc.     Sur  ou  ant-épineufe. 

205.  •  h.      Sous  ou  poft-épineufe. 


"  Digitized  by 


Google 


PRELIMINAIRE.  cxxv 

:6.  Région  XXIV,  Sous-fcapulaire. 
dj.  Région  XXV.  Antérieure  du  bras. 

08.  Région  XXV L  Région  poflérieure  du  bras. 

09.  Région  XXVIL  La  face  interne  ou  antérieure  de  ravant-bras. 

■ti 

10.  Région  XXVIII.  Face  externe  ou  poftérieure  de  l'avant-bras. 

couches. 


ire    1 

ne     >  couches. 
111e  } 


:\ 


.11.  Région  XXIX.  Face  dorfale  de  la,  main. 
.12.  Région  XXX.  Face  palmaire  de  la  main. 
.13.  Région  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou  feffière. 


111e  y 


couches* 


.14.  Région  XXXII.  Région  iliaque  interne. 
.15.  RÉGroN  XXXIII.  Région  interne  de  la  cuiffe. 
16.  Région  XXXIV.  Région  antérieure  de  la  cuiffe. 

>  couches. 

»e  5 

,17.  Région  XXXV.  Région  externe  &  poflérieure  de  la  cuiffe. 

Seâion  ire.    Superficielle  &  fémorale. 

Le  mufcle  du  fafcia-lata* 
.18.  11.      Ifchio-tibiale  externe. 

Le  biceps  9  ou  le  long  vafte» 
119.  111.     Ifchio-tibiale  interne. 

i°.  Le  demi-nerveux ,  ou  biceps  de  la  jambe 

de  M.  Bourgelat. 
a°.  Le  demi*membrançux^  < 

.10.  Région  XXXVL  Région  du  trou  ovalaire. 

Les  obturateurs. 
-     Les  jumeaux  ou  le  cannelé. 
Le  pyriforme. 
Le  quarré  de  la  cuiffe,  » 
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an.  Région  XXXVII.  Face  antérieure  de  la  jambew 
211.  Région  XXXVIII.  Face  postérieure  delà  jambe. 
113.  Région  XXXIX.  Face  dorfale  du  pied.  !    ! 

214.  Région  XL.  &  dernière.  Face  plantaire  du  pied. 
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couches. 


215.  Phénomènes  delà  contraâion mufculaire. 

*  Les  particularités  relatives  à  la  marcÊe  &  aux  m» 
*vemens  des  animaux. 

216.  L'irritabilité  &  (es  phénomènes. 

Foyt{  le  Vocabulaire  placé  à  la  fin  du  fyftême  an* 
tpmique. 

FONCTION    TROIS1ÈM  E. 

Circulation. 

217.  La  circulation  en  général. 

S  E   C  I  I  •  H     PREMIÈRE. 

218.  Le  péricarde  en  général. 

229.  Ses  membranes  {  £££* 

230.  Ses  ouvertures. 

231.  Sa  vapeur,  fa  férofité. 

231.  Ses  vaifleaux.  Voyt^  Fonction  III,  n05  360  &410. 

133.  Ses  nerfs. 

234.  Le  cœur  en  général. 

235.  Sa  fituation. 

236.  Sa  forme. 
137.  Sa  bafe. 

238.  Sa  pointe  &  la  direôion  de  cette  partie. 

239.  Ses  faces. 

240.  La  ligne  de  démarcation  entre  fes  ventricules. 

241.  Ses  cavités  en  général. 
241.  L'oreillette  ^droite.,  ou  finus  des  veines  caves  ;  fa  forme ,  fa  pofition. 

243.  Sa  pointe. 

244.  Sa  itruûure  externe. 

245.  Sa-  ftruûure  interne. 

246.  Ses  faifceaux  charnus. 

247.  La  valvule  d'Euftache. 

248.  Le  trou  ovale  &  fa  yalvule. 

249.  Le  finus  des  veines  coronaires. 

250.  Les  ouvertures  de  veines  Cayçs^ 
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z^u  Uouverlure  dans  le  ventricule  droit  ou  pulmonaire* 
251.  Le  ventricule  droit  antérieur,  ou  pulmonaire  en  général. 

153.  La  forme  &L  retendue  de  cette  cavité, 

154.  Ses  parois, 

155.  Ses  faifeeaux  charnus  ,  ou  laccni  cordis, 
2:<j6.  Ses  valvules  veineufes. 

Ljy,  L'orifice  artériel  de  l'arïère  pulmonaire. 

i^ti.  Les  valvules  de  cet  orifice,  ou  valvules  artérielles. 

159.  L'oreillette  gauche  ou  finus  des  veines  pulmonaires  en  général;  fa  forme,  h 

poikion. 
.60.  Sa  pointe. 
61.  Sa  ftruâure. 
.62.  Ses  faifeeaux  charnus. 
.63.  La  valvule  du  trou  ovale. 
.64.  Les  ouvertures  des  veines  pulmonaires. 
-65.  L'ouverture  dans  le  ventricule  gauche  ou  aortique. 

.66.  Le  ventricule  gauche,  poftérieur  ou  aortique  en  général  ;  fa  forme,  fa  pofitioni 
.67.  L'étendue  de  fa  cavité  vers  la  pointe  &  fur  les  côtés. 
.68.  Ses  parois. 

69.  Ses  faifeeaux  charnus ,  ou  lacerti  cordis. 

70.  Ses  valvules  veineufes.         *••  -         . 

7 1 .  L'orifice  artériel  de  l'aorte. 

72.  Les  valvules  de  cet  orifice ,  ou  les  valvules  artérielles, 
-3.  Les  orifices  des  artères  coronaires. 

74.  La  cloifon  ou  le  ftptum  charnu  du.  cœur. 

75.  Les  couches  charnues  du  cœur;  la  direûion  de  fes  fibres.     - 

7 6.  Les  mouvemens  du  cœur. 

Section     seconde. 

77.  L'artère  pulmonaire  en  général. 
7  3.  Son  tronc. 

79.  Le  conduit  artériel. 

0.  Sa  bifurcation. 

1.  Sa  branche  droite. 

2.  Sa  branche  gauche. 

3.  Les  fubdivifions  &  rameaux  dans  le  poumon. 

4.  Les  veines  pulmonaires  en  générai. 

5.  Leurs  branches  droites. 

6.  Leurs  branches  gauches. 

7.  Leurs  rapports  avec  les  bronches  &  avec  les  artères. 

8.  Leur  entrée  dans  l'oreillette  gauche. 

Section     troisième. 

9.  L'artère  aorte  en  général. 

0.  Les  artères  coronaires. 

1.  Les  artères  fouclavières  droites. 

2.  gauches. 

5 .  Les  carotides  primitives  ;-  la  carotide  droite  de  la  fouclavière. 
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294.  La  carotide  gauche  de  l'aorte. 

i.95.  La  carotide  externe. 

"296.  L'artère  thyroïdienne  fupérieure. 

297.  L'artère  hyoïdienne. 

298.  La  fublinguale.  . 

299.  La  ranine. 

300.  L'artère  pharyngienne  inférieure. 

301.  Ses  rameaux  pour  le  ganglion  cervical  de  fintercoftal» 
.302.  pour  la  paire  vague, 

303.  pour  le  fterno-maftoïdien. 

304.  L'artère  labiale  ou  maxillaire  externe  de  Winflow. 

305.  L'artère  palatine' inférieure. 
306;  L'artère  tonfillaire.  ' 

307.  Les  mafféterines. 

308.  La  labiale  inférieure. 

309.  La  coronaire  des  lèvres. 

310.  L'artère  occipitale. 
3  ri.  La  ményngée  de  la  foffe  cérébelleufe  ,  qui  entre  avec  la  jugulaire  interne «u 

le  crâne.  » 

312.  Les  rameaux  mufculaifes  de  l'artère  occipitale. 

313.  L'artère  auriculaire  poftérieure. 

314.  Le  rameau  auditif  externe.  ^  : 

315.  Le  rameau  ftilo-maftoïdien. 

316.  L'artère  maxillaire  interne. 

317.  La  ményngée  ou  artère  moyenne  de  la  dure» mère. 

318.  La  maxillaire  inférieure. 

319.  Les  ptérygoïdiennes.     * 
310.  Le  rameau  temporal  profond  &  externe  de  l'artère  maxillaire  interne. 

321.  Le  rameau  temporal  profond  &  interne  de  l'artère  maxillaire  interne. 

322.  L'artère  buccale. 

323.  L'alvéolaire. 

324.  La  fous-orbitaire. 

325.  La  palatine  fupérieure. 

326.  La  pharyngienne  fupérieure. 

327.  La  fphéno-palatine. 

328.  L'artère  temporale. 

329.  Le  rameau  temporal  moyen  de  Partère  temporale. 

330.  Les  auriculaires  antérieures. 

331.  La  tranfverfale  de  la  face. 

332.  L'artère  temporale  profonde. 

333.  L'artère  temporale  fuperficielle  ou  poftérieure. 

334.  L'artère  carotide  interne  ou  cérébrale  en  général; 

335.  L'artère  ophthalmique. 

336.  L'artère  lacrymale. 

337.  Les  ciliaires  internes  courtes. 

longues. 

338.  Les  mufculaires  fupérieures  &  inférieures  de  l'œil. 

339.  L'artère  fous-orbitaire. 

340.  La  ciliaire  inférieure* 

341.  L'ethmoïdale  poftérieure. 
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j  i.  L'ethmoîdale  antérieure. 
43.  L'artère  centrale  de  la  renne* 
-;  4.  Lé*  ancres  cataires  antérieures, 
,5,  L'artère  palpébrale  fupérieure. 
46,  La  palpébrale  inférieure. 
/.  L'artère  nafale* 

L'artère  fus-orbi  taire. 
^9,  L'ancre  f&urcilière. 
jfOi  Le  1  ,a;eau  frontal  fuperficîet. 
I  r*  profond, 

52..  Le  réfeau  admirable  de  Willis  autour  de  la  glande  piîuitaïre» 
5î-  L'artère  communicante  du  cerveau* 

54.  L'artère  choroïdienne  inférieure. 

55.  L'artère  calleufe. 

56.  La  branche  poftérieure  ou  de  SylyiuSr 

57.  L'artère  mammaire  interne. 

58.  Les  rameaux  thimiques.  ' 

5  9*  diaphragmatiqueSt 

S°«  médiaftins. 

^r«  xyphoïdiens. 

Î2.   L'artère  vertébrale  en  général. 
>3.   L'artère  inférieure  du  cervelet; 
34.  La  latérale  du  cervelet. 

55.  La  fpinale  poftérieure. 

56.  L'artère  fpinale  antérieure* 

57.  Le  tronc  bafilaire. 

58.  Les  artères  des  corps  pyramidaux; 
39.  Les  artères  des  corps  olivaires. 

70.  L'artère  inférieure  du  cervelet  (  fouvent  îl  en  fort  ttne  fecQnde  du  tronc  bafilaire  ). 

71.  D'où  les  auditives. 

72.  Les  artères  des  nerfs  trijumeaux. 

73.  L'artère  fupérieure  du  cervelet. 

74.  L'artère  profonde  ou  poftérieure  du  cerveau. 

75.  D'où  fort  une  partie  des  artères  du  troifième  ventricule. 
?6.  Les  artères  inférieures  &C  internes  des  couches  optiques* 
ij.  Les  rameaux  mammillaires. 

78.  Ceux  des  piliers  antérieurs  de  la  voûte. 

79.  Ceux  de  la  commiffure  poftérieure. 
to.  La  communicante  de  willis. 

?i.  D'oîi  les  artères  choroïdiennes  inférieures* 

?2-  Les  optiques  inférieures,  ou  les  artères  des  couches  optiques^ 

£3.  Une  partie  de  celles  du  troifième  ventricule.        . 

14.  L'artère  thyroïdienne  inférieure. 

1 5.  L'artère  tranfverfale  de  l'épaule ,  qui  vient  auffi  de  la  mammaire  internet 

6.  L'artère  tranfverfale  du  coL 

7.  L'afcendante  du  col. 

8.  Les  rameaux  profonds  de  la  thyroïdienne  inférieure; 

9.  La  thyroïdienne  proprement  dite. 
>o.  La  branche  thorachique. 

ti.  L'artère  cervicale  profonde. 
Syft*  anau  des  Animaux.  Jorru  lln  # 
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392.  L'artère  cervicale  fuperficielle. 

393.  L'artère  intercoftale  fupérieure. 

394.  D'où  les  artères  intercoftales ,  avec  leurs  branches  fupérieureif. 

l  inférieures* 

395.  L'artère  axillaire.  f 

396.  D'où  les  thorachiques  fupérieures  longues. 

397.  humérales. 

398.  axillaires. 

399.  L'artère  fous-fcapulaire  fupérieure. 

400.  fous-fcapulaire  inférieure. 

401.  L'artère  circonflexe  antérieure. 
401.  poftérieure. 
403.  L'artère  humérale. 

404    D'oîi  l'artère  profonde  fupérieure  de  l'humérus. 

405.  L'artère  profonde  inférieure  de  l'humérus. 

406.  L'artère  radiale. 

407.  L'artère  cubitale. 

408.  Les  artères  bronchiales.       { 

409.  Les  cefophagiennes.  % 

410.  Les  médiaftines  poftérieures. 

411.  Les  intercoftales  inférieures  ou  aortiques» 
411.  Les  diaphragmatiques  inférieures, 

413.  Le  tronc  cœliaque. 

414.  L'artère  coronaire  ftomachique. 

415.  L'artère  hépatique. 

416.  L'artère  fplénique. 

417.  L'artère  mélentérique  fupérieure* 

418.  Les  artères  caplulaires. 

419.  Les  artères  rénales* 

410.  L'artère  fpermatique. 

411.  L'artère  méfentérique  inférieure* 

422.  Les  artères  lombaires. 

423.  L'artère  facrée  antérieure. 

424.  Les  artères  iliaques  primitives  ou  communes; 

425.  L'artère  iliaque  interne  ou  hypogaftrique. 

426.  L'artère  ileo-lombaire. 

427.  Les  facrées  latérales. 

428.  L'iliaque  poftérieure. 

429.  L'obturatrice. 

430.  L'artère  ifchiatique. 

431.  La  honteufe  interne. 

432.  L'hémorrhoïdale  moyenne. 

433.  L'artère  utérine. 

434.  Les  -artères  véfi€àlé&  * 

435.  L'artère  vaginale. 

436.  L'artère  ombilicale. 

437.  L'artère  iliaque  externe  Ou  crurale. 

438.  L'artère  épigaftrique. 

439.  L'artère  iliaque. 

440.  L'artère  crurale. 
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441.  Les  honteofes  externes. 

441.  L'artère  profonde  Ja:cçiffe,  ;A  :  0     -   0  :  Y  0   :i  2 

443.  La  circonflexe  interne. 

444.  La  circonflexe  externe.  • 

445.  L'artère  poplitée.  

446.  Les  articulaires  du  genou/  ■  •  -  J   '  * 

447.  L'artère  tibiale  antérieure.  \  '       .  ...j   ;  ,: 

448.  L'artère  tibiale  poftérieure.  *  '    ' 

449.  L'artère  plantaire  interne.       ,  ê':  " 

450.  L'artère  plantaire  externe. 
4ji.  L'artère  péronnière. 

Section    ou  atriè^me. 

4ja.  Les  veines  caves  en  général.  ^ 

453.  La  veine  baûlique  &  Tes  rameaux. 

454.  La  veine  céphalique  &  fes  rameaux, 

455.  La  veine  médiane. 

456.  Les  veines  brachiales. 

457.  Les  veines  axillaires. 

458.  Les  veines  vertébrales. 

459.  La  veine  temporale. 

460.  La  veine  occipitale. 

461.  Les  veines  jugulaires  externes; 
46  x.  La  veine  labiale. 

463.  La  veine  pharyngienne. 

464.  La  veine  linguale. 

465.  La  veine  thyroïdienne  fupérieureî  '"  . 

466.  Les  veines  jugulaires  internes.  m  _ 

467.  Les  veines  intercoffeles  ftipériewreS;  2  °   î  V  D  a  J 

468.  Les  veines  mammaires  internes. 

469.  Les  veines  thyroïdiennes  inférieures. 

470.  Les  veines  fouclavières.  \     .    ■ 

471.  L'azygos. 

471.  Le  tronc  dé  la  veine  cave  fupérieure  ou  défendante.  > 

473.  La  veine  poplytée. 

474.  La  petite  veine  faphène. 

475.  La  grande  veine  faphène. 

476.  La  veine  crurale. 

477.  La  veine  iliaque  externe. 

478.  La  veine  iliaque  interne  ou  hypogaftrique.    « 

479.  Les  veines  iliaques  primitives. 

480.  La  veine  facrée  antérieure.  :   ...  ;       :,    * 

481.  Les  veines  lombaires.  .-".'* 

481.  Les  veines  fpermatiques.  ' 

483.  Les  veines  rénales  ou  émulgèntes. 

484.  Les  veines  capfulaires.  . 

485.  Les  veines  hépatiques. 

486.  Les  veines  phréniques. 

487.  Le  tronc  de  la  veine  cave  inférieure  ou  afcettdante* 

ra 
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Section    cinquième; 

488.  La  veine-porte  en  généraL 

489.  La  petite  méféraïque  ou  hémorrhoïdale  interne* 

491.  La  coronaire  gauche, 

491.  Les  veines  pancréatiques.      ^  #       , 

493.  Les  veines  gaftriques  poftérieures« 

494.  Les  gaftro-épiploïques  gauches. 

495.  La  grande  gaftrique  gauche. 

496.  Les  vaiffeaux  courts. 

497.  La  veine  fplénique. 

498.  La  veine  iliaque  inférieure. 

499.  La  cœco-iliaque. 

500.  La  colique  droite. 

501.  La  gaftro-duodénale. 
501.  La  colique  moyenne. 

503.  La  grande  veine  méféraïque. 

504.  La  veine  coronaire  ftomachique  droite' 

505.  Les  veines  cyftiques. 

506.  duodénales. 

507.  Le  tronc  de  la  veine-porte  ventrale, 
jotf.  Le  tronc  de  la  veine-porte  hépatique 

&  ks  branches» 
509.  La  veine  ombilicale. 

Section    s*  xi  k  M  1* 

10.  Les  veines  lymphatiques  en  général. 

11.  Les  vaiffeaux  lymphatiques  radiaux. 
ix.  cubitaux. 

Ces  vaiffeaux  lymphatiques  fontfuperfiçiels,  ou  profonds* 

13.  Les  lymphatiques  du  bras. 

14,  #  de  l'omoplate. 
i5#                               del'aiffelle. 

16.  Les  lymphatiques  de  la  face. 

17.  des  tempes. 

18.  des  parotides; 

19.  de  l'occiput. 

20.  Les  lymphatiques  du  col  fuperficiels.  > 
11.                                           profonds  ou  jugulaires. 
11.  Le  tronc  lymphatique  droit,    l     h$  des  fouclavîères; 

13.  gauche.  S  v 

ou  veine  lymphatique  descendante» 

14.  Les  vaiffeaux  lymphatiques  faphéens. 

25.  tibiaux. 

26.  -   f>éroAiefs  Superficiels,  &  profonds^ 
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17.  Lymphatiques  popUtés, 
i&  cruraux, 

19,  Viatiques. 

0.  Les  lymphatiques  inguinaux  fuperficïels* 

1 .  profonds. 
;  1.  Les  lymphatiques  hypogaftriqueSi 

j,  Les  honteux  externes, 
4.  internes, 

y,  Les  lymphatiques  lombaires, 
rénaux. 

7.  caplulaires. 

8.  Les  lymphatiques  méiéraïques. 

9.  pancréatiques* 
\o.  hépatiques. 
li.                                fpléniques. 

fi.  gaftriques.  ' 

.3.  Les  vai fléaux  lymphatiques  du  poumon. 

4.  Les  lymphatiques  médiaftins ,  fur-tout  les  poftérieurs* 

).  Les  lymphatiques  cardiaques. 

6.  Les  racines  du  réfervoir  de  Pecquet. 

7.  Le  réfervoir  lui-même. 

8.  Le  conduit  thorachique,  on  veine  cave  lymphatique  afcendantei 

9.  Les  extrémités  artérielles, 
o.  veineufes. 

i.  lymphatiques. 

Section,    septième* 

2.  Les  liqueurs  qui  circulent  en  général. 

3.  Le  fang  artériel. 

4.  Le  fang  veineux. 

5.  La  lymphe. 

FONCTION    QUATRIÈME. 

Senfibilitê. 
ï.  Les  organes  de  la  fenfibilité  en  général. 

Section     première. 

7.  Le  cerveau  en  général. 

i.  fon  poids  (le  poids  du  cerveau  &  celui  du  cervelet)* 

>.  les  dimenfions  de  ks  différentes  parties. 

>.  La  diyre-mère  ,  fes  lames. 

fes  replis ,  la  faulx  du  cerveau. 

la  tente  du  cervelet. 

là  faulx  du  cerveleté  , 

les  replis  fphénôïdaux.  * 
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565.  L'arachnoïde  &  fes  lames. 

566.  La  pie-mère  ;  (es  replis  dans  les  anfraôuofités. 

567.  fes  prolongemens. 

568.  Les  hémifphères  du  cerveau. 

569.  les  lobes. 

570.  la  fciffure  de  Sylvius. 

571.  les  circonvolutions.  , 
571.  Le  corps  calleux  &  fon  raphé. 

573.  Le  centre  ovale  de  Vieuffens. 

574.  Le  fcptum-lucidum. 

575.  La  voûte  à  trois  piliers ,  ou  triangle  médullaire* 

576.  Le  corps  bordé,  ou  la  bandelette  de  l'hypocampe# 

577.  La  corne  d'Ammon  9  ou  le  grand  hypocampe. 

578.  Les  corps  ftriés  &  leurs  coupes. 

579.  Les  couches  optiques. 

580.  La  lame  cornée. 

581.  Le  tœnia  fcmi- circulant. 
581.  Les  ventricules  latéraux. 

583.  Les  cavités  digitales ,  ou  ergots. 

584.  Les  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux. 

585.  La  toile  choroïdienne. 

586.  Les  veines  de  Galien. 

587.  Le  plexus  choroïde  de  la  glande  pinéale*  ou  du  troifième  ventricule; 

588.  Les  pédoncules  de  la  glande  pinéale. 

589.  La  commiflure  poftérieure. 

590.  La  glande  pinéale. 

J91.  Les  tubercules  quadrijumeaux  fupériefcrs. 

591.  inférieur^. 

593.  Le  conduit  placé  au-deffous  de  ces  tubercules* 

594.  Le  troifième  ventricule. 

595.  La  commiflure  antérieure. 

596.  L'entonnoir  &  fon  pavillon. 

597.  La  glande  pituitaire. 

598.  Les  éminences  maœmillaires. 

599.  Les  jambes  du  cerveau. 

600.  La  protubérance  annulaire. 

Section    seconde. 

601.  Le  cervelet  en  général. 

6oz.  Les  circonvolutions  ou  fegmens  du  cervelet. 

603.  Le  vcrmis  ou  appendice  vermiforme  fupériêur.   *   * 

poflérieur. 
inférieur. 

604.  La  val vule"  de  Vieuffens  ,  ou  lame  médullaire  du  cervelet. 

605.  Les  colonnes  de  cette  valvule, 

606.  Les  corps  rhomboïdaux  ou  feftonnés. 

607.  Les  jambes  du  cervelet. 

608.  Le  quatrième  ventricule ,  ou  Ventricule  du  cervelet. 
$09.  Le  plexus  choroïde  du  quatrième  ventricule. 
610.  L'arbre  de  vie. 
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Section     troisième. 

6 ii*  La  moelle  alongée  &  fes  colonnes. 
6 il*  Les  éminences  pyramidales* 

613.  Les  éminences  ohvaires. 

614.  La  fente  placée  entre  les  éminences  pyramidales* 

Section    quatrième, 

615.  La  moelle  épinière  en  gênerai, 

616.  Le  furtout  ligamenteux  oui  tapifle  ta  furface  interne  des  vertèbres. 

617.  La  dure-mère  de  la  moelle  épinière, 
61&.  L  arachnoïde  de  la  moelle  épinière. 

619.  La  pie -m  ère,  idem. 

620.  La  forme  &  le  volume  de  la  moële  épinière  dans  les  diverfes  régions. 

621.  Les  ganglions  placés  fur  les  côtés. 

622.  La  feiffure  antérieure. 

623.  La  feiffure  poftérieure.  x 

6  24.  La  ftrufture  interne  de  la  moelle  épinière. 

625.  Le  bouton  placé  entre  les  filets  de  la  queue  de  cheval. 

616.  La  queue  de  cheval. 

Section    cinquième 

627.  Les  finus  du  cerveau  en  général. 

628.  Le  finus  longitudinal  fupérieur. 

629.  Le  finus  longitudinal  inférieur. 
6jo.  Le  finus  droit. 

631.  Les  finus  latéraux. 

632.  Les  finus  occipitaux  antérieurs  ou  fupérienrsi 

633.  Les  finus  occipitaux  poftérieurs  ou  inférieurs, 

634.  Le  finus  pétreux  fupérieur. 

635.  inférieur. 

636.  Le  finus  caverneux. 

637.  Le  finus  circulaire  de  la  feHe  turcique. 

638.  Le  finus  orbitaire. 

639.  Les  finus  fphénoïdaux. 

640.  Les  finus  de  la  moelle  épinière ,  &  leurs  communications. 

Section     sixième* 

€41.  Les  nerfs  en  général. 

642.  Les  nerfs  olfaâifs  ou  de  la  première  paire. 

643 .  leur  origine. 

644.  leurs  cavités  dans  les  quadrupèdes. 

645.  leur  paffage  au  travers  de  la  lame  criblée. 

646.  leur  diftribution  dans  le  nez. 

547.  Les  nerfs  optiques  ou  de  la  féconde  paire  en  général* 

548.  leur  origine. 

549.  leur  jonâion  ou  communication. 
S  50.  leur  fortie  du  crâne. 

5  51.  leur  pofition  refpeftive  dans  l'œil. 

5  ji«  »      comment  la  rétine  en  naît. 
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653.  Les  nerfs  moteurs  des  yeux  ou  de  la  troifième  paire  en  général; 

654.  leur  origine. 

655.  leur  paffage  au  travers  de  la  dure-mère* 

656.  .    leur  entrée  dans  l'orbite. 

657.  leurs  branches  &  leurs  distributions. 

658.  le  filet  qui  concourt  à  former  le  ganglion  lenticulairei 

659.  Les  nerfs  pathétiques  ou  de  la  quatrième  paire  en  général. 

660.  leur  origine. 

661.  leur  paffage. 

66 1.  leur  chemin  entre  les  lames  de  la  dure-mère* 

663*  leur  fortie  du  crâne. 

664.  leur  entrée  &  leur  terminaifon  dans  l'orbite. 

665.  Les  nerfs  trijumeaux  ou  de  la  cinquième  paire  en  général* 

666.  leur  origine. 

667.  leur  fituation  dans  le  finus  caverneux. 

668.  leur  divifion  en  trois  branches. 

669.  L'ophthalmique  de  Willis  &  ks  trois  divifions. 

670.  le  rameau  frontal. 

671.  le  rameau  lacrymal. 
671.  le  rameau  nazal. 

d'où  naiffent  des  filets  pour  le*ganglion  lenticulaire.' 

673.  le  ganglion  lenticulaire  &  fes  filets. 

674.  le  nerf  maxillaire  fupérieur. 

675.  fa  fortie  du  crâne. 

676.  fes  petits  rameaux. 

677.  le  ganglion  fphéno-palatin  &  f«  filets. 

678.  les  branches  du  maxillaire  fupérieur. 

679.  Le  nerf  maxillaire  inférieur. 

680.  fa  fortie  du  crâné. 

681.  les  fix  branches  qu'il  fournît. 
681.  la  corde  du  tambour. 

683.  Les  nerfs  moteurs  externes  ou  de  la  fixième  paire  en  général. 

684.  leur  origine.  . 

685.  leur  trajet  dans  le  finus  pierreux. 

686.  leur  rameau  fourni  pour  l'intercoftal. 

687.  Les  nerfs  auditifs  ou  de  la  feptième  paire  «n  général. 

688.  la  portion  molle  de  la  feptième' paire  &  fon  origine. 

689.  fa  fortie  du  crâne. 

690.  fon  entrée  dans  l'organe  de  Fouie. 

691.  fon  épanouiffement. 

691.  Les  nerfs  petits-fympathiques ,  ou  portion  dure  de  la  feptième  paire ,  ou  nerf  fa 
leur  naiffance. 

693.  leur  entrée  dans  le  trou  auditif  interne. 

694.  leur  contour  &  leur  paffage  dans  l'os  pierreux. 

695.  leur  fortie  de  cet  os. 

696.  leur  diftribution  fur  la  face. 

697.  Les  nerfs  petits-hypogloffes ,  ou  gloffo-pharyngiens  de  la  huitième  paire  en  gér 

698.  leur  origine. 

699.  leur  fortie. 

709*  leur  diftribution  à  la  langue  &  aux  autres  parties. 
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701.  La  paire  vague ,  ou  nerfs  de  la  huitième  paire  *  où  moyerfs  fympathiques  en 

général. 
701.  fon  origine. 

703.  fon  paflage  par  le  trou  déchiré  poftérieur,  , 

704.  fa  distribution  dans  le  col. 

705.  Le  récurrent  ;  fon  origine  &  fa  dîftrîbufiôn. 

706.  Le  nerf  vague  dans  la  poitrine. 

707.  fur  le  poumon. 

708.  fur  Pœfophage. 

709.  dans  le  ventre  &  aux  environs. 

710.  fur  l'eftomac. 

711.  fur  la  rate. 
711.  fur  le  foie. 

713.  fes  jonûions  avec  le  grand  fympathique  ou  rintercoftal. 

714.  Les  nerfs  acceffoires  à  la  huitième  paire  en  général. 

leur  origine. 
71  {.  leur  portion  qui  remonte  jufqu'à  la  huitième  paire. 

716.  leur  paflage  par  le  trou  déchiré  poftérieur.    . 

717.  leur  diftribution  fur  les  cotés  du  coi. 

718.  Les  nerfs  guftatifs,  lingaux,  ou  de  la  neuvième  paire  en  général. 

719.  leur  origine. 

710.  leur  fortie  du  crâne. 
71  r.  leur  diftribution, 

711.  leurs  jonôions  avec  d'autres  nerfs. 

713.  Les  nerfs  fous-occipitaux ,  ou  de  la  dixième  paire  en  général. 

714.  leur  origine. 

715.  leur  fortie  du  crâne. 

716.  »  leur  diftribution. 

717.  leur  jonâion. 

718.  Les  nerfs  cervicaux  en  générait 

719.  Les  nerfs  cervicaux  en  particulier. 

leur  origine  {impie ,  ou  double. 

leurs  ganglions. 

leur  paflage  entre  les  vertèbres. 

leur  diftribution.  — 

leurs  jonûions  avec  d'autres  nerfs. 

730.  Le  nerf  diaphragmatique. 

731.  fon  origine.  . 
731.                          fa  direâion.                                          -         ..        " 
753.                          fa  diftribution. 

734.  Le  plexus  brachial  en  général. 

735.  Les  nerfs  de  l'extrémité  fupérieure  en  général. 

736.  Le  nerf  mufculô-cutané.  •    - 

737.  médian. 

738.  cubital. 

739.  cutané  interne.  ".    ■■*  -j 

740.  articulaire  ou  ajtiUcltfe.  ^   ,  ••    -•'>  ?  *•:""*",-.      .* 
74ï.  le  radiai.                       ..:.;..:■'..;  :\        -.  ..fc. 

Syjt.  Anal,  dçs  Animaux.  Tome  II.  -  ^ 
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On  expofera  à  l'article  de  chacun  de  ces  nerfs 
leur  origine  ou  formation, 
leur  direction* 
leurs  rameaux, 
la  jonâion  de  leurs  rameaux, 

742.  Les  nerfs  dorfaux  en  général. 

743.  Les  nerfs  dorfaux  en  particulier. 

leur  origine. 

leurs  ganglions. 

leur  (ortie  du  canal  vertébral. 

leur  diftribution. 

744.  Les  nerfs  lombaires  en  général. 

745.  Les  nerfs  lombaires  en  particulier. 

leur  origine. 

leur  fortie  entre  Us  vertèbres. 

leur  diftribution. 

leur  jonâion  entre  eux  &  avec  d'autres  nerfs. 

746.  Le  nerf  obturateur  en  général. 

747.  fon  origine  ou  fa  formation. 

748.  (on  paifage  dans  le  trou  obturateur. 

749.  fa  diftribution. 

750.  Le  nerf  crural  en  général.  ' 

751.  fa  formation. 

752.  fa  direûion.    . 

753.  ks  divisons  Se  fa  diftribution  à  la  cuifle. 

à  la  jambe. 

754.  Le  nerf  faphéen. 

755.  Les  nerfs  facrés  en  général. 

756.  Les  nerfs  facrés  en  particulier. 

On  expofera  à  l'article  de  chacun  de  ces  nerfs  ; 

leur  origine. 

leur  paifage  au  travers  du  facrum. 

leur  diftribution. 

leur  jonâion  entre  eux  ou  avec  d'autres  nerfs. 

757.  Le  nerf  feiatique  en  général. 

758.  fa  formation  ou  fon  origine. 

759.  fa  route. 

760.  fa  diftribution  en  un  grand  nombre  de  rameaux» 

761.  Le  nerf  feiatique  poplité  interne. 

762.  Le  nerf  plantaire  interne. 
76}.  Le  nerf  plantaire  externe. 

764.  Le  nerf  feiatique  poplité  externe. 

765.  Le  nerf  intercoftal  en  général; 

766.  fes  liaifons  avec  les  nerfs  de  la  cinquième  &  fixième  paire. 

767.  fes  ganglions  dans  le  col. 

768.  fes  rameaux  cardiaques. 

769.  fes  rameaux  pulmonaires. 

770.  Le  oerf  fplancgnique  ou  intercoftal  antérieur. 
77  *•  le  ganglion  femi-lunaire. 
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"^71.  Le  plexus  ftomachïcjue. 
77  j.  hépatique* 

774.  fplénïque. 

77J.  rénal. 

776.  méfentérique  fupérîeur. 

777.  intérieur. 

778.  Le  nerf  intercoftal  poftérieur. 

779.  Le  plexus  arrière-méfentérique. 

780.  Le  nerf  intercoftal  fur  \e  jacrum, 

781.  Les  communications  de  rintercoftal  avec  les  nerfs  cervicaux. 
781,  dorfaux* 
7g  y.  lombaires. 

Section    septième. 

784.  La  vue  en  général. 

785.  Les  yeux  en  général. 

786.  Les  fourcils  &  les  paupières  en  général, 

787.  Le  mufcle  orbiculairedes  paupières.  Paysans  la  féconde  Fon&ion,  n°*.  145  &  174; 

788.  La  paupière  fupérieure. 

789.  ton  mufcle  releveur.  Foyc^  dans  la  féconde  Fonâion,  n0$  145  &  174. 

790.  fon  cartilage. 

791.  (es  ligamens. 
792-  fes  cils. 

793.  fes  glandes. 

794.  La  paupière  inférieure. 

795.  fon  cartilage. 

796.  fes  cils. 

797.  (es  glandes. 

798.  La  conjonôive. 

799.  La  caroncule  lacrymale  &  la  membrane  cligtiotante. 

800.  La  glande  lacrymale  &C  fes  conduits.  \ 

801.  Le  larmier. 

802.  Les  conduits  ou  points  lacrymaux. 

803.  Le  fac  lacrymal. 

804.  Le  conduit  nazal. 

805.  Les  mufcles  de  l'œil.  Poye[  dans  la  féconde  Fonâion,  n°M 7 5  >  *7^&  177* 

806.  Les  mufcles  droits ,  le  releveur.        \ 

807.  Tabaiffeur.     (  Voyt^  dans  la  féconde  Fonâion ,  nos,  175  , 

808.  l'adduâeur.    f      176  &  177.  « 

809.  Tabduôeur.  J  .*V 

810.  Les  mufcles  fufpenfeurs  du  globe  de  l'œil,  féconde  Fonâion,  n°.  176.  ' 

S  "•  !e  &*??  *"*  |  {<xonte  Fonôi0ll    no#  I?5. 

012.  le  petit  obhquet  J. 

813.  Le  globe  de  l'œil,  fa  forme. 

814.  La  cornée  tranfparente.  "     ' 

815.  La  felérotique. 

816.  L»  choroïde. 

817.  fon  enduit. 

81 8.  le  tapttum  ou  tapis. 
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819.  Le  ligament  ciliaire. 

810.  Le  corps  ciliaire ,  les  procès  cilîaires. 

811.  L'iris. 

8 ix.  La  prunelle  ou  pupille. 
813.  Le  nerf  optique  dans  l'œil. 
824.  La  rétine. 
815.  L'humeur  aqueufe. 
S?.6.  La  membrane  cryftalline. 

817.  Le  cryftallin. 

818.  Le  corps  vitré  &  fes  cellules. 

829.  La  chambre  antérieure     J  de  rœil# 

830.  La  chambre  poitérieure  J 

831.  La  membrane  pupillaire.  r  ,     . 

Section     huitième* 

831.  L'ouie  en  générât.. 

833.  L'oreille  externe  en  général,  fa  forme. 

834.  fes  ligamens. 
835*                                              fes  cartilages. 

836.  fes  mufcles.  Foye^  Fonôion  féconde  #  np.  15$* 

837.  fes  glandes. 

838.  Le  conduit  auditif  externe. 

fa  direâion. 

839.  La  membrane  du  tympan. 

840.  La  cavité  du  tympan. 

841.  Les  ofleiets  de  Fouie  en  général. 

842.  le  marteau. 

843.  l'enclume. 

844.  rétrier. 

845.  Poffelet  lenticulaire. 

846.  Les  mufcles  des  offelets. 

847.  Les  cellules  maftoïdiennes. 

848.  La  trompe  d'Euftache. 

849.  La  fenêtre  ronde. 

850.  La  fenêtre  ovale. 

851.  Le  promontoire. 
851.  La  pyramide.    -     * 

853.  La  cuiller.  •  '.    ■    -  s    *** 

854.  La  cavité  du  labyrinthe.  \   .  r 

855.  LeTeftitwlç.  :    !  ...         r;  K'  '     / 

856.  Les  conduits  demi-circulaires. 

857.  Le  canal  dem*-ci*eul*Mre  Vertical  &  fupérieur. 

858.  vertical  &  poftérieur. 

859.  horifontal  ou  externe.  \    ]    t    .  , 

860.  Le  limaçon  ;  l'échelle  du  tympan.  "        J  'V  \;       m 

861.  l'échelle  du  veûibule. 

862.  L'aqueduc  du  veftibule.  .,  „t 

863.  L'aqueduc  du  limaçon.  ^ 
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64.  La  férofité  du  labyrinthe* 

65.  La  pulpe  nerveufe  auditive, 

66-  Le  conduit  auditif  interne  &  (es  ouvertures. 

Section     neuvième. 


67.  L'odorat  en  général. 

68.  Le  nez;  tes  cartilages  du  nez. 
09,  Leurs  Hgamens. 

70.  Leurs  muicles,  Voyei  féconde  Fonûion ,  n°.  147. 

71,  Là  cloiicm  cartilagineufe  des  narines. 
71.  Les  cavités. 

73.  La  membrane  pituîtaîre  qui  les  tapifîe,  ainfique  les  cornets. 
•74.  La  pulpe  nervettie  du  nerf  olfaâif. 

Section    dixième. 

$75.  Le  goût  en  général. 

Voyt\  la  langue  &  fes  papilles  à  l'article  de  la  digeftion. 

Section    onzième. 

{76.  Le  toucher  en  général. 

{77.  L'épiderme. 

{78.  Le  corps  réticulaire ,  le  corps  muqueux  &  fa  couleur. 

{79.  Le  derme  ou  cuir. 

î8o.  Les  glandes  cutanées. 

18 1.  Les  filions  cutanés. 

!8i.  Les  papilles  de  la  peau,  fur-tout  celles  du  bout  des  doigts. 

!83.  Les  diverfes  fortes  de  poils. 

'84.  Les  ongles. 

Î8j.  Les  cornes  tubuleufes  ou  creufes. 

Voye[  dans  Poffification ,  Fonâion  première >  n°.  5. 
ÎR6.  La  ftrudure  propre  des  ganglions. 
Î87.  La  firuûure  propre  des  nerfs. 

FONCTION     CINQUIÈME. 

Refpiration* 

?88.  La  refpiration  en  général. 

Î89.  Le  larynx  en  général. 

Î90.  Les  cartilages  thyroïde. 

Ï91.  crycoïde. 

[91.  arythénoïdes» 

(93.  Tépiglotte.      -  '    ' 

[94.  Les  mufcles  du  larynx.  Foyc[  féconde  Fonôion ,  n0*. 164  &  165. 

'95.  Ses  membranes. 

\$b.  Ses  glandes. 

197.  Ses  îigamenst 
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898.  La  glotte. 

899.  Les  ventricules  de  la  glotte. 

900.  Autres  excavations  de  la  glotte** 

901.  L'ouverture  thyro-épiglottique. 

901.  Le  fac  thyroïdien  (  qui  eft  quelquefois  offeux  ). 

903.  La  glande  thyroïdienne. 

904.  Les  vaiffeaux  î  du  larynx.  Voyt^  les  Fondions  féconde  &  troifième , 

905.  Les  nerfs  3  n°*.  196,  384 ,  697,465  &  469. 

906.  La  trachée-artère  en  général. 

907.  fes  portions  cartilagineufe. 

908.  mufculaire. 

909.  &  membraneufe. 

910.  fa  pofition. 

911.  fa  divifion. 

912.  les  bronches  droite»  « 

913.  %    gauche. 
514.                    &  leurs  vaiffeaux. 

915.  les  glandes  bronchiques. 

916.  Les  poumons  droit. 

917.  gauche. 

918.  leurs  lobes  ou  divifions. 

919.  leur  étendue. 

910.  leur*  couleur. 

911.  leurs  vaîfleaux  propres  ;  les  artères  bronchiques. 
91a.                    leurs  nerfs. 

913.  leur  ftruûure  interne. 

914.  les  lobules. 

915.  le  tiffu  interlobulaire. 
926.  l'irritabilité  des  poumons. 

917.  Les  plèvres  ;  leur  forme. 

918.  leur  étendue. 

919.  leur  adoffement  en  devant;  médiaftin  antérieur. 

93a       les  vaîfleaux  de  ce  médiaftin.  Voytr  Fonâion  troifième,  nos.  360  &  468. 
931.  Le  thymus,  fes  vaiffeaux.  Voy*^  Fonâion  troifième»  nos.  358  &c  468. 
931.  L'ado  flement  des  plèvres  en  arrière  ;  médiaftin  poftérieur. 

933.  les  vaiffeaux  de  ce  médiaftin.  foy*{Fonftion  troifième,  n°*.  360  &4^* 

934.  la  communication  des  poumons  avec  les  cellules. 

935.  Le  diaphragme  en  général;  fes  infertions. 

936.  fes  piliers. 

937.  fon  centre  nerveux. 

938.  fon  adhérence  avec  le  péricarde. 

939.  fes  portions  charnues. 

940.  fes  mouvemens. 

Nota.  Peur  les  mufcles  de  la  refpiration ,  voyt^  les  mufcles  des  régions  aoalcfa 
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941.  Phénomènes  de  la  refpiration. 
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042.  fes  lames.  •  ,  '  * 

043.  {es  glandes.   • 

o#!  Le  meftre0aum.  }  lcur$  feuUlets  ou  lames  '> leurs  6landes' 


Syji,  anau  des  Animaux.  Tome  IL  t 

.Google 


Digitized  by y 


cxlv)  DISCOURS 

SECTUN      NEUVIEME, 
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1048.  fa  face  convexç, 

1049.  fa  bafe. 

1050.  fes  artères. 

1051.  fes  veines-porte. 
1051.  CAve. 

1053,  fon  conduit  excréteur ,  dit  le  conduit  hépatique. 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général;  fa  fituation. 
IP55.  .fa  forme, 

1056.  .  .  f a  membrane  externe* 

1057.  fes  fibres  charnues. 

1058.  fa  membrane  interne. 

1059.  fes  glandes. 

1060.  fon  fond» 

106 1.  fon  col. 

1061:  fon  conduit  excréteur  ou  cyftique. 

1063.  fes  rapports  avec  le  conduit  hépaticrue. 

1 064.  le  conduit  cholédoque  ,  qui  réfulte  de  leur  jon&oa 
1065*  'a  dîreôion  de  ce  conduit. 

1060.  fon  ouverture  dans  le  duodénum,  &  le  lieu  de 

cette  ouverture. 
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Section     douzième. 
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lubréfier  les  parois  des  vifeères  creux. 
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de  petits  grains  \acini}  9  réunis  les  uns  aux  autres  ;  tels  font  la  glande  lacry- 
male ,  les  glandef  falivaires  ,1*  foie ,  le  pancréas ,  'lés  reins. 
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> .  Les  règles  ou  éeouîemens  périodiques. 

,  L'ovaire  eu  général  ,  ou  tefticules  des  femelles  ;  fa  fituation  5ç  fa  forme. 
^7.  fes  faces. 
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jjO*  le  ligament  qui  unit  Tovaire  à  la  matrice* 

î  I.  la  ftrufture  interne  de  l*oyaire, 

t  2,  La  femence  de  la  femelle  ,  ou  la  liqueur  qu'elle  répand, 


Section     quatrième. 

5  3 .  La  conception  &  (es  particularités. 
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55.  L'accouchement. 
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SUPPLÉMENT  AU  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE, 

'  O  &TENAN  T  quelques  réflexions  fur  la  nature  &  fur  certaines  propriétés 

des  corps  rtvans  on  organiques* 

L  oûjours  l'impatiente  curiofité  de  l'homme  a  devancé  Tobfervatïbn  ;  fl 
i  me  mieux  chercher  à  deviner  les  fecrets  de  la  nature,  que  de  s'efforcer  de 
:s  approfondir.  Les  terres ,  les  pierres ,  les  métaux,  les  iels  ,  les  plantes,  les 
nimaux,  ont  été  les  fujets  de  mille  fi&ions.  On  a  compris  enfin  que  le  véri- 
able  favoir  neft  fondé  que  fur  l'expérience  &  fur  L'étude* 

I.  MM.  Pallas  &  Sauflure  cmt  parcouru  les  montagnes;  ils  ont  vu  que  les 
:lus  élevées  s'appuient  fur  le  granit;  &  le  granit  ne  peut  être  rangé  parmi 
es  premières  produftions  du  globe,  puifqu'il  eft  compofé  de  criftaux,  qui 
l'ont  pu  fe  former  &  fe  réunir  que  dans  une  longue  fuite  de  fiècles  ,  &  dans 
j  ne  immenfe  étendue  d'eau.  Or,  comment  les  corps  organiques  auroient-ils 
3xifté  à  cette  époque1,  pttifquon  n'en  trouve  aucuns  déoris  dans  les  vieilles 
montagnes  ? 

Alors  les  eaux  couvroient  les  plus  grandes  élévations  de  la  terre  j  de  larges 
fleuves  creufoient  les  vattons  ;  les  métaux  s'y  formoient  ou  s'y  dépofoient ,  & 
des  fubftances  ,  qu'on  peut  regarder  comme  primitives,  fe  plaçoient  par  cou- 
ches fur  leurs  flancs,  ou  compofoient  des  montagnes  nouvelles. 

Enfin,  les  animaux  naquirent;  des  familles  îmmenfes  de  coquillages  cou- 
vrirent de  leurs  dépouilles  la  première  fupeitfcië'da  globe  ;  en  même  temps , 
les  premiers  végétaux ,  nourris  dans  une  terre  vierge  &  entraînés  par  les  eaux', 
s'entaffèrent  ;  des  chocs,  des  fermentations  tumuftueufes  produifiren't'  des 
ébranlemens  inattendus  ;  le  volume  des  eau*  diminuant ,  la  mer  fe  reflerrâ 
dans  fes  baflins  ;  le  feu  des  volcans  s'éteignit  ou  s'appaifa  ;  &  la  terre  fut 
peuplée  d  animaux  &  livrée  à  l'homme. 

L/obfervation  la  plus  attentive  préfente  cette  férié  de  feits,  dont  la  fuccefliort 
n'eft  pas  douteufe ,  fans  que  ni  la  durée ,  ni  les  époques ,  ni  les  circoûftancès 
diverfes  en  puiflent  être  aucunement  déterminées* 

IL  Non-feulçmçnt  Texiftence  des  corps  organiques  fur  les  différentes  parties 
du  globe  y  a  imprimé  des  traces  profondes  &  durables;  mais  elle  a  de  plus 
influé  fur  Patmofphère  &  fur  les  eaux. 

Il  eft  difficile  de  fe  refiifer  à  croire ,  avec  Bergman,  que  les  eaux  ont  été 
dans  les  anciens  temps  plus  abondantes  qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui.  Une 
grande  partie  de  ce  fluide  fe  décompofe  au  feift  de  l'économie  végétale ,  dans 
laquelle  le  gaz  inflammable  fert  à  compofer  les  huiles,  lesréfmes  &  la  partie 
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colorante;  tandis  que  l'air  vital,  autre  élément  de  l'eau,  eft  verfé  k 
i'fttmofphère. 

D'ailleurs ,  les  animaux  marins  décompofant  l'eau  à  lfeur  manière ,  forma 
la  magaéfie ,  la  foude  &  la  craie ,  dans  laquelle  ce  fluide  demeure  fous  fora 
concrète  :  l'acide  carbonique ,  également  formé  dans  la  mer  ,  fe  coocra 
dans  la  jphsux ,  où  il  fixe  aufli  de  Féau. 

Remarquons  fur-tout  que  les  débris  des  animaux  terreftres  ajoutent  pc 
à  la  mafle  du  globe ,  fùr-tout  fi  on  les  compare  à  ces  bancs  calcaires  qui  ici 
Je  produit  des  animaux  marins  :  deftination  importante ,  qui  établit  une  diË 
rence  çffentielle  entre  eux*  Confidérés  fous  d'autres  rapports ,  on  peut  4 
que  les  animaux  épuiferoient  l'armofphère,  &  qu'ils  la  con vertiroient  toc 
entière  en  acide  carbonique ,  fi  les  végétaux ,  en  décompofant  l'eau ,  i 
répândoient  pas  le  gaz  oxigène  en  abondance  :  fans  la  bienfaifante  aârâ 
de  l'économie  végétale ,  la  refpiratioh  des  animaux  n'auroit  donc  pu  fe  faire, 
&  pour  cette  raiibn  on  conçoit  que  l'une  de  ces  productions  a  dû  précéi 
l'autre  dans  l'ordre  des  êtres  dont  notre  monde  eft  formé. 

Sans  les  végétaux ,  il  n'y  auroit  pas  non  plus  de  corps  combuftibles. 

Mais  les  animaux ,  en  changeant  l'air  vital  en  acide  carbonique ,  abforte 
en  même  temps  la  chaleur;  car  l'acide  formé  par  l'air  vital  atmofphérif 
&  le  , carbone  pulmonaire,  eft  plus  denfe  que  l'air  vital,  &  contient  (* 
conféquent  moins  de  calorique  :  tel  eft  le  foyer  de  la  chaleur  animale;"* 
par  Taétion  vivifiante  du  foleil  que  l'équilibre  fe  rétablit  ;  ce  foyer  iotarifâ 
de  lumière  &  de  feu  répand  l'un  &  l'autre  à  grands  flots.  Les  végétaux  expotf 
à  Ces  rayons ,  produifent  de  l'air  pur  ;  &  la  connoiflance  de  cette  propnê 
de  la  végétation,  qui  eft  due  à  l'influence  de  la  lumière,  eft  une  desp* 
belles  découvertes  modernes. 

On  fait  attuçllement  que  l'air  vital  eft  un  des  élémens  de  l'air  atmofphériq* 
on  fait  que  c'eft  lui  qui  entretient  la  vie  de  tout  ce  qui  refpire ,  qu'il  dontf' 
tous  les  corps  animés  la  chaleur  dont  ils  jouiflent ,  &  qu'il  fert  à  la  combufc'1 
die  tous  ceux  qui  s'enflamment. 

Si  on  plonge  des  fubftances  enflammées  dans  cet  air ,  il  s'en  dégage  f 
lumière  vive  «  une  chaleur  exceffive  ;  &  cette  propriété  fournit  à  la  phy'j^ 
un  inftrum.ent  des  plus  aétifs  pour  exciter  facilement  un  très-haut  degré  <* 
chaleur. 

L'influence  de  cet  air  fur  la  vie  ,  n'eft  pas  moins  grande  que  fur  la  cofr 
buftion }  il  la  développe  ,  il  l'anime  ,  mais  en  même  temps  il  la  précipM 
&  fi  la  nature  n'en  eût  modéré  la  vîteffe,  nous  euffions  peut-être  j* 
d'une  vie  plus  courte,  mais  plus  aftive ,  &  les  générations  fe  ieroient  fucce; 
dées  avec  plus  de  rapidité  :  une  partie  de  cet  air  fur  trois  parties  de  l'aune 
phère ,  donne  la  proportion  qui  paroît  convenir  le  plus  à  notre  efpèce. 

N'oublions  pas  que  le  gaz  qui  tempère  l'aftivité  de  l'air  vital  clans  la  co& 
pofition  de  Tatmofphère ,  entre  aufli  comme  partie  effentielle  dans  1*  ^ 
mation  des  animaux. 
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Les  deu*  principes  conftituans  de  l'atmofphère ,  paroiffant  donc  être  les 
produits  de  la  végétation  &  de  l'animalifation  i  ils  font  les  fources  des  acides 
&  desjdkalis  }  Pair  vital  contenant  1  oxigène  ,  &  le  gaz  azotique  l'alkaligcne 
ou  azote. 

Il  faut  que  l'acide  carbonique  foit  auffi  d'une  grande  utilité  dans  la  nature  ; 
car  la  refpiration  en  fournit  avec  abondance ,  &  il  difparoît  en  peu  de  temps; 
Ne  font-ce  pas  les  végétaux  qui  l'abforbent  &  qui  le  décompofent  en  y  ptdfant 
leur  charbon  ?  .   ~ 

En  forame ,  les  êtres  fe  montrent  par-tout  en  deux  états  ;  l'état  de  corn- 
buftion  ou  de  vie  qui  en  diffère  peu  ,  &  l'état  falin  ou  de  mort  ;  c'eft  en 
paffant  de  l'un  à  l'autre  que  fe  montrent  toutes  les  nuances  intermédiaires» 
Dans  ces  deux  états  &  dans  leur  partage  confifte  toute  la  chimie ,  &  fe 
concentrent  toutes  les  opérations  de  la  nature* 

III.  Pline  avoit  divifé  le  ciel  &  la  terre  en  zones  ;  Buffon  a  fuivi  là  même 
idée,  à  laquelle  M.  Zimraermann  a  donné  tout  le  développement  dont  elle  eft 
fufceptible  ;  mais  il  a  foigneufement  diftingué  le  climat  phyfique,  c'eft-à-dire, 
la  température  du  climat  géographique  que  détermine  la  latitude  ;  &  cette 
diûinftion  étoit  importante  à  étaolir  $  car  fur  les  diverfes  parties  d'une  mon- 
tagne, dont  la  latitude  eft  la  même,  le  tableau  de  la  végétation  varie  d'une 
manière  étonnante.  Tournefort  a  cueilli  fur  le  mont  Ararat ,  au  fommet ,  les 
plantes  de  la  Laponie ,  plus  bas  celles  de  Suède ,  plus  bas  encore  celles  de 
France ,  plus  près  du  fol  celles  de  l'Italie  j  &  enfin  fur  le  fol  même ,  celles  de 
l'Arménie,  où  eft  fitué  ce  mont.  Ainfi  la  zone  torride  n'eft  pas  phyfiquement 
la  même  dans  les  deux  cominens  j  plus  élevée  &  moins  brûlante  dans  le 
nouveau-monde ,  elle  nourrit  des  quadrupèdes  &  des  oifeaux  ,  dont  le  çôrps 
eft,  en  général,  moins  volumineux  que  fous  la  zone  correfpondante  de  l'an- 
cien continent  :  cette  terre  étant  plus  humide ,  les  repaies  &  les  infe&es  y 
font  plus  gros ,  &  ils  fe  font  remarquer  par  de  plus  vives  couleurs. 

Les  produftions  des  zones  tempérées  diffèrent  beaucoup  moins  les  unes 
des  autres  que  celles  des  zones  torrides }  l'élan  pu  orignal  habite  les  zones 
tempérées  des  deux  cominens  :  le  taureau  ne  diffère  dans  le  nouveau-monde 
que  par  une  boffe  qui  eft  placée  fur  le  dos ,  &  formée  par  un  amas  de  graille  $ 
ce  qui  ne  doit  point  furprendre  dans  un  climat  où  la  terre,  plus  neuve  &  plus  * 
abreuvée ,  produit  une  nourriture  plus  abondante. 

Le  cygne  eft  le  même  dans  les  contrées  du  nord  de  l'Europe ,  &  dans 
celles  qui  leur  correfpondent  en  Amérique  j  par-tout  ces  zones  offrent  phy- 
fiquement beaucoup  moins  de  différences  que  celles  qui  font  iituées  fous 
J'éguateur. 

Là ,  le  mouvement  de  rotation  renfle  le  globe  terreftre  j  fur  les  grandes 

élévations  de  i'Afie  fe  trouvent  les  divers  animaux  que  l'homme  a  rendus 

cSomeftiques ,  &  dont  il  s'eft  principalement  entouré.  Là  fe  réunifient  toutes 

«;  es  qualités  qui  caraftérifent  la  plus  ancienne  des  habitations  du  globe  ;  de-là 
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font  ferries Iescolomesnombreufes  qui  ont  occupé  d9 abord 4  foif  les pfc 
fîtuées  entre  le  mont  Ural  &  le  mont  Caucafe ,  d'où  elles  ont  paffé  en  Europe) 
fok  le  mont  Atlas  5  le  nord  de  la  Sibérie ,  &  les  contrées  leptentrionales  d< 
l'Amérique }  foit  vers  le  fud  ,  l'Arabie  &  les  Indes. 

La  chaleur  &  le  froid  produifent  des  impreffions  analogues  fur  les  plantes 
&  fur  les  animaux.  Cerf  fur  la  zone  torride  de  l'ancien  continent  que  k 
développent  les  arbres  les  plus  volumineux  &  les  fruits  les  plus  gros.  Sous'a 
pptes,  au  contraire,  les  arbres  qui  jouiffent  ailleurs  de  tout  leur  accroiiL 
ment ,  rampent  fous  la  forme  de  végétaux  dégradés  &  ftériles. 

Tous  les  êtres  viVans  femblent  être  attachés  à  une  ou  plufieurs  zones 
L'homme  feul ,  comme  il  peut  fe  nourrir  de  tous  les  alimens ,  peut  vivre  ami 
dans  tous  les  climats  j  il  refpire  librement  à  Quito  y  où  \p  baromètre  ne  mon» 
qu'à  20  pouces  &  ^ ,  &  même  fur  lçs  Cordillères ,  où  le  mercure  ne  s'élèu 
qu'à  1 5  pouces  9  lignes. 

L'échelle  morale  de  l'homme  eft  auffi  la  plus  étendue;  Que  font  en  1 
le  Lapon  &  l'Eskimau ,  dont  les  fei^s  reflerrés  par  le  froid ,  tranfmettentpet 
d'idées  j  le  Crétin ,  dont  les  organes  font  malades  \  le  Sauvage ,  qui  ne  fong? 
qu'à  fes  befoins  les  plus  groffiers  }  que  font  de  pareils  hommes  auprès  it 
grands  pbëtes ,  des  grands  orateurs,  auprès  de  ces  grands  philofophcsf 
ont  fi  bien  compris  &  fi  bien  peint  la  nature  ? 

Remarquons  qu'il  faut  un  certain  degré  de  froid  pour  donner  au  corp 
humain  tout  le  développement  dont  il  eu  fufceptible  :  le  climat  habité  (tf 
les  Patagons  eft  auffi  froid  que  la  Norwege.  Un  froid  trop  confidérablearrfe 
auffi  ce  développement  ;  le  domicile  des  Eskimaux,  des  Groenlandois,&<^ 
Lapons ,  commence  au  foixante-fixième  degré  de  latitude  nord. 

En  général ,  il  eft  beaucoup  plus  facile  aux  animaux  qui  vivent  de  chair" 
s'étendre  &  d'occuper  an  grand  efpace  fur  le  globe,  qu'à  ceux  qui  ne k 
nourriflept  que  de  végétaux  ;  ceux-ci  font  plus  délicats }  mais  en  s'étend 
d'une  zone  à  l'autre ,  les  êtres  vivans  éprouvent  toujours  quelque  ïnflaeoa 
qui,  les  modifie  j  ces  changemens  ne  font  pas  toutefois  allez  confidérabk 
pour  qu'il  en  réfuite  des  efpèces  nouvelles. 

IV.  Pour  l'homme  ,  comme  pour  les  autres  animaux,  trois  caufes  pfl* 
pales  de  variétés  exiftent;  le  climat ,  la  nourriture  &  les  mœurs. 

Tout  annonce  que  la  couleur  dépend  du  climat}  les  poils  font  ph*<f 
moins  blonds  dans  le  nord  j  à  de  grandes  diftances ,  le  Sénégalois  reffeiw* 
au  Nubien.  Dans  le  nord  de  l'Amérique ,  on  trouve  des  efpèees  de  Up°f 
qui  diffèrent  peu  de  ceux  d'Europe.  Les  Sauvages  du  Canada  font  fotfj* 
même  latitude  que  les  Tartares  orientaux  j  auffi  voit-on  entre  eux  de  gr*0* 
rapports.  Ceux  qui  habitent  les  fommets  des  Cordilières  font  prefque  H*0* 
Enfin,  fuivant  M.  Bruce,  on  trouve  des  hommes  blancs  dans  l'intorieur 
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TAfrique^  même  iôus  l'Equateur}  c'eft  fur  les  terres  les.  plus  baffes  que  fe 
trouvent  les  Nègres. 

Ceft  fur  les  lieux  les  plus  élevés  que  les  hommes  vivent  le  plus  long- temps  # 
&  qu'ils  jouiflent  de  la  plus  grande  a£Kvité. 

V.  Dans  f'efpèce  humaine ,  la  fécondité  dépend  en  grande  partie  de 
fabondance  de  fubftànces  alimehtaires  ;  la  difette  mène  à  la  ftérilitéi  &  Hop* 
pre/Iion ,  fource  de  toutes  les  mifères ,  produit  le  même  fléau. 

VI.  Ceux-là  fe  trompent  qui  regardent  Ja  durée  de  la  vie  comme  étant 
proportionnée  à  celle  de  la  geftation.  Dans  les  animaux  vivipares  qui  n'en- 
gendrent qu'un  petit  nombre  de  fœtus ,  c'eft  la  durée  de  raccroiffement  qui 
,en  offre  la  mefure  ;  eq  multipliant  celle-ci  par  5  ou  par  6 ,  le  pro4uit  donne 
la  durée  de  la  vie  humaine. 

En  général,  la  durée  de  la  vie  eft  la  même  à-peu  près  pour  les  différons 
peuples,  quels  que  (oient  leurs  alimens  &  leurs  climats» 

o 

VIL  La  vie  eft  compofée  de  deux  états ,  qui  fe  combattent  fans  cefle ,  qui 
font  dans  une  lutte  perpétuelle  entre  eux;  dufommeil,  qui  eft  un  état  dç repos 
&  d'inçrtie };  &  de  la  veille ,  qui  eft  un  état  d'aâivité.  Dans  Thpmme  ,  leur 
fuccefïïon  n'eft  prefque  jamais  celle  que  la  nature  indique  ;  en  lui  les  ajïeâion* 
morales  s'exaltent ,  elles  dérangent  les  mouvemens  de  fes  organes ,  &  la  plu- 
part des?  maladies  font  l'effet  de  ces  défordres. 

VIII.  Les  philofophes  ont  dîftingué  deux  efpèces  d'éducation  ;  celle  de 
l'individu ,:  qui"  eft  commune  à  l'homme  &  aux  animaux  ,  .&  celle  de  l'e£ 
pèce  t  qui  n'appartient  qu'à  l'homme. 

IX.  C'eft  par  les  alimens  que  l'homme  &  les  animaux  reçoivent  en 
grande  partie  l'influence  de  la  terre.  Les'  animaux  font  plus  fournis  <jue, 
Fhomme  aux  caufçs  phyfiques  j  &  ,  pour  cette  raifon ,  ils-  ont  chacun  leur 
contrée  :  les  quadrupèdes  font  .fur-tout  forcés  de  fubir  la  loi  du  climat  j 

|  loifeau  s'y  fouftrait ,  &  on  ne  fait  pas  encore  bien  ce  que  peut  le  climat 

1  fur  les  poiffons  y  doftt  plufieurs  famille^  voyagent ,  &  qui!  vivent  date  un 

autre  élément.  Les  cétacées,  les  oifeaux  aquatiques  &  les  poiflons  font  ks 

habitans  les  plus  reculés  du  globe  i  ils  parviennent  k  des  régions  que  «fans  doute 

l'homme  ne.  pourra  jamais,  atteindre. 

j      X.  La  grandeur  du  corps  a  des  attributs  poiïtifs.  Le. grande  dit  uo 
/  phiiofophe  moderne  (1),  eft  auffi  fixe  dans  la  nature  que  Je  petit  y,  <eft 
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variable.  L'éléphant  n'a  point  dégénéré  j  il  ne  produit  point  dans  Tefclavagi 
L'éléphant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame  &  la  girafle  ne  fe  propagera 
comme  l'homme,  qu'en  ligne  droite,  fans  aucune  branche  collatérale;! 
n'ont  point  d'analogue  ;  &  l'homme ,  dont  le  volume  eft  moins  confiai 
rable,  eft  moins  ifolé  qu'eux. 

XI.  Les  animaux  font  des  foyers  de  deftru£tion  qu'on  peut  comparer  j 
la  flamme^  ils  pourfuivent  tout  ce  qui  peut  fervir  à  leurs  befoins  ou  à  H 
plaifirs}  &,  de  tous  les  animaux,  le  plus  deftruôeur  eft  l'homme. 

On  a  calculé  que  les  races  dont  certains  animaux  tirent  leurs  alimesi 
périraient  par  furabondance  fi  elles  ne  leur  fejrvoient  point  de  pâture; 
eft  des  animaux  qui  naiflent  pour  que  d'autres  s'en  nourriffent.  Lesœ 
font  armés  de  dents  aiguës,  ae  griffes  menaçantes  4  les  autres  font  m 
défenfe  ;  quelques-uns  noppofent  pas  même  la  rufe  à  leurs  ennemis,  n 
les  (urpaffent  non-feulement  par  la  force  ,  mais  encore  par  la  vîteffe  4 
par  i'induftrie.  A  quels  réfultats  *  en  fe  repliant  fur  foi-même ,  on  eft  m 
duit  par  cette  vue ,  &  comme  il  y  a  loin  de  là  aux  confiais  que  Dumh 
éclairé  reçoit  de  fa  raifon  !  j 

Dans  la  férié  des  divers  animaux ,  ce  font A  toutes  chofes  égales  d'aflW 
leé  plus  petits  qui  mangent  le  plus  i  &  ce  font  eux  auffi  qui  produifeaï^J 
vantage. 

XII.  À  confidérer  l'homme  dans  les  divers  fîècles  &  dans  tous  les  ta 
connus ,  on  voit  qu'il  eft  fait  pour  la  fociété  ;  mais ,  femblable  en  ce 
*u  caftor ,  il  n'eft  pas  abfolument  contraint  à  fe  réunir  avec  fes  femblabta 
il  paraît  le  faire  par  choix  :  les  abeilles  fe  font  par  néceflité  :  une  kà 
abeille  ne  peut  pourvoir  à  fa  fubfiftance§  &  deux  abeilles  ne  fuffifentp* 
pour  propager  lefpèce* 

XIII.  Les  carnivores  robuftes,'  dit  Buffon,  font  folitaires.  Les  carrn^ 
foibles  marchent  en  troupes;  ainfî  font  les  hommes  :  leur  force  croit 0* 
des  proportions  immenfes  par  leur  réunion. 

XIV.  Il  exifte  moins  d'efpèces  de  plantes  que  d'animaux  j  mais  pl«^ 
Naturaliftes  penfent  que  le  nombre  des  individus  eft  plus  grand  dans  cb^ 
'efpèce  de  plante  que  dans  chaque  efpèce  d'animaux.     _  ., 

Mufchenoroeck  eftimoit  le  nombre  des  animaux  à  77505  Erxlebefl'1 
porté  à  15000  ;  M.  Zimmermann  préfume  que  ce  nombre  eft  encore  r 
confidérablej  ce  qu'il  juftifie  en  obfervant  qu'il  n'y  a  point  de  g0006^! 
point  de  fable ,  point  de  mucofité  qui  n'en  contienne  un  grand  nom»** 
d'efpèces  différentes.  Quel  foyer  de  vie  que  la  mer!  c'eft-là  où  le*c(T 
confervent  une  grande  fouplefle ,  que  la  nature  prodigue  les  gerO*  * 
que  les  générations  fe  fuccèdent  avec  une  grande  rapidité.  u 
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.e  rnïcrofcope  a  découvert  des  mil  tiers  d'animalcules ,  &  à  peine  a-t-i 
connoître  quelques  efpèces  de  végétaux* 

\V.  On  eft  bien  loin  de  connoître  toure  la  nature  vivante,  puifque  la 
graphie  d'une  grande  partie  de  la  (urface  du  gîobe  eft  encore  ignorée, 
Jtt  aiTure  que  1  étendue  des  pays  que  les  voyageurs  ont  parcourus,  eft  à 
x  qu'ils  n'ont  point  encore  atteints  ,  comme   10  eft  à  9. 


S,  VI.  M.  de  Buffon  a  dit  que  l'homme  ne  peut  rien  fur  les  efpèces*  que 
influenGe  fe  borne  aux  individus.  Cependant  certaines  races ,  prefque 

ites  entières,  font  fubjuguées;  prefque  tous  les  individus  qui  leur  appar- 

inent  ont  perdu  leur  force,  leur  courage,  leurs  couleurs,  leurs  formes 

me;  &  il 
certaines  es 

ine. 


faut  fe  donner  bien  de  la  peine  pour  retrouver  les  originaux 
efpèces  de  plantes  &  d  animaux  dont  l'homme  a  fait  fon'  do- 


XVII.  Les  mulets  des  ovipares  font  féconds  ;  les  végétaux ,  &,  dans  le  règne 
imai  les  oifeaux,  en  fournilTeAt  des  exemples.  On  fait  que  parmi  les 
adrupèdes,  les  mulets  n'engendrent  que  dans  les  climats  très-chauds  ,~  où 
tre  efpéce  de  reprodu&ion  eft  elle-même  rrès-rare.  En  général ,  la  fe- 
ndue des  ovipares  furpafle  beaucoup  celle  des  animaux  qui  mettent  au 
ur  leurs  petits  vivans. 

Le  baTdeau  tient  de  la  mère  ;  &  en  général ,  les  deux  efpèces  de  mulets 

nnent  plus  de  la  mère  que  du  père.  Linné  avoit  dit  que  le  piftiie  eft 

e  extenfion  de  la  moelle  de  la  plante. 

L'expérience  a  prouvé  qu'en  croifant  les  races  on  obtient  &  des  indi- 

dus  mieux  développés,  &  des  mâles  en  plus  grand  nombre. 

En  fomme ,  les  individus  qui  naiffent  d'animaux  de  deux  efpèces  diffé- 

ntes,  font  d'autant  moins,  féconds,  qu'il  y  a  plus  d'éloignemenr  entre  les 

mx  louches  dont  la  réunion  les  a  produits. 

XVIII.  On  fait  maintenant  qu'un  père  &  une  mère ,  tous  les  deux  dé-  • 
)urvus  des  mêmes  parties ,  n'engendrent  pas  moins  des  enfans  auxquels  ' 
5s  parties  ne  manquent  point*  Ainfi ,  tous  les  fyftêmes  fondés  fur  un  certain 
îbut. fourni  par  tes»  divers  organes  des  parens ,  font  des  jeux  de  l'imagi-. 
mon.  La  reproduftion  de  Fefpèce  dépend  donc  d'une  aftion  qui,  comme 
>uteslesautres,appamentfpédfiquementà  une  claffed'ofrganes.  Mais  quelles 
>nt  les  caufes   principales  de   cet  étonnant  phénomène  ?  ç'eft  ce  qu'on 
;nore.  D'une  part ,  il  eft  connu  que  dans  les  oifeaux  le  fœtus  appartient 

la  mère,  &  que  le  père  ne  fait  que  modifier  la  furface  ou  quelques-, 
^es  de  fes  parties.  D'une  autre  part ,  o»  n'ignore  pas  que  dans  le  règne 
égétal,  un  germe  eft  furmonté  d'un  autre  germe  ;  que  les  boutons  font 
e  petits  arbres  ;  qu'un  orme ,  par  exemple ,  eft  formé  de  plufieurs  petits 
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ormes  :  c'eft  là,   o'eft  dans  ces  extrémités  du  fyftême  vivant,  qu il ^ 
chercher  la  folution  de  ce  grand  prt)biême.     • 

XIX.  Il  eft  des  œufs  d'une  certaine  efpèce  qui  croiffent&  qui  prennent  ( 
volume  après  être  fortis  du  ventre  de  la  mère  j  tels  font  les  œufs  des  poiffoe 
des  infeaes,  des  cruftacées,  des  teftacées;  ils  tiennent  le  milieu  entre  II 
œufs  proprement  dits ,  &  les  chenilles ,  qui  font  des  œufs  imparfaits.  I 
général ,  ces  œufs  ont  tous  un  volume  égal  dans  le  ventre  des  femelles. 

XX.  La  durée  de  la  vie  des  oifeaux  &  des  poiflbns  eft  grande.  Ils* 
gendrent  avant  leur  entier  accroiffement ,  &  ils  vivent  plus  que  fix  onifl 
fois  le  temps  qui  y  eft  deftiné.  La  loi  que  nous  avons  rapportée  plus  ba; 
relativement  aux  quadrupèdes ,  n'a  donc  point  d'application  ici. 

Les  oifeaux  de  proie  font  moins  féconds  que  les  autres. 

XXI.  Qu'on  ne  fe  laifle  pas  tromper  fur  certaines  efpèces  qu'on  reg^ 
comme  un  paffage  d'une  claffe  à  une  autre.  Le  polatouche  ,  par  exempi 
lie ,  dit-on ,  les  quadrupèdes  avec  les  oifeaux  j  mais  fi  l'on  en  excepte  t 
expanfions  membraneules  qui  reffemblent  à  des  ailes ,  le  polatouche  êft 
tous  les  rapports,  un  quadrupède  proprement  dit  ;  il  n'exifte  en  luiii^ 
organe  qui  fe  rapproche  vraiment  de  ceux  des  oifeaux.  De  même  l'an* 
eft  un  oifeau  dont  les  ailes  font  très-courtes  ;  mais  fes  prétendus  poîste 
de  vraies  plumes;  fon  larynx,  fon  gofier,  fes  inteftins,  fes  ceu6,fc 
abfolument,  &  en  tout  points  conformés  comme  ceux  des  oifeau^ 
que  je  dis  ici  de  ces  animaux ,  peut  s'appliquer  à  prefque  toutes  les  efpec» 
qu'on  regarde  comme  fervant  de  paffage.  Il  n'eft  donc  pas  démontréf 
les  grandes  familles  des  êtres  vivans  finiffent  par  nuances  inienfibles  &  q*# 
fe  confondent  entres  elles  comme  quelques  Naturaliftes  l'ont  penfé 
comme ,  d  après  eux ,  des  Philofophes  l'ont  écrit. 

XXII.  Celui  qui  fe  propofe  d'étudier  avec  fuccès  l'hiftoire  naturelle^ 
corps  vivans ,  doit  être  très-verfé  dans  l'étude  de  la  phyfioue  expert | 
taie ,  de  la  méchanique ,  de  la  chimie ,  de  l'anatomie }  il  taut  auffi  f ? 
comme  Pline ,  il  connoiffe  parfaitement  la  géographie ,  fans  auoi  il  f*lct! 
que  nomenclateur ,  &  il  ne  pourra  tirer  qu'un  petit  oombre  de  réfultats  « 
fes  travaux. 

Après  avoir  médité  fur  ces  réflexions ,  on  lira  peut  -  être  avec  n!fi  $ 
fruit  les  divers  articles  dont  cet  ouvrage  eft  formé. 
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SYSTÈME  ANATOMIQUE 

DES    ANIMAUX. 


SECOND     ORDRE. 

QvADRUPkDBS  vivipares  ;  quatre  pieds  S du  poil. 


PREMIERE    CLASSE. 

Pediman  ES  ,  pedimani  ;  le  pouce  d'une  main  aux  pieds  de  derrière. 


GENRE     PREMIER. 

S I  N-G  ES;  quatre  dents  incifives  h  chaque  mâchoire. 

DIVISION    PREMIERE* 

Pithéciens;  pithecii  ;  point  de  queue* 


ESPÈCE   PREMIÈRE. 
l'Orang-Ovtàng  (*)• 

Simia  (  SATYRUS  )  ferruginea ,  lacertorum  pîlis 
reverfis,  natibus  teàis.  Erxleben  ,  fyft.  regn.  an. 
*'•  |  »  g.  *,  cfp.  i  >  pag.  6. 

Simia  ecaudata yfuhtus  glabra*lAan.  fyft. nat. 69 


Simia  (  SàTYRUS  )  ecaudata  3fuitus  nuda.  Linn. 
fyft.  nac.10,1.  p.  1;,  n°.  1. 

Simia  (  PygMjEUS  )  ecaudata  ,  ferruginea ,  capiu 
laccnifaut  piiis  reverfis.  Linn.  amœnir.  acad.  VI, 
p.  68  ,  fig.  4- 

Simia  (  SATYRUS  )  ecaudata ,  fubtus  nuda  ,  ah~ 
domine  gibûfo.  Linn.  amœnit.  acad.  VI  à  p.  68  * 

fig-  *• 

Srro/tf  (  SATYRCS  )  ecaudata ,  ferruginea  ,  /*- 


(•)  M.  deBuflbn  préfume  qu'il  txiite  deux  variétés  de  l'orang-outang  j  i*.  le  grand  orang-outang  ,  qu'il  appelle 
?onjo,  non  adopté  en  Guinée}  &°.  le  petit,  qu'il  nomme  Joçko ,  ou  en)ockoi  d'après  les  voyageur*  le  gnnd  parvient 
.  ordinairement  à  cinq  ou  ux  pieds  de  hauteur  ,  &  il  eft  plus  gros  que  l'homme.  Le  petit  n'atteint  guère  au-deU  de  deux 
pWs  de  haureur.  Ce  font  des  individus  de  cette  dernière  efpèce  feu/cment  que  Tyfon  a  vus,  aiufi que  Mémeurs  de  BuiFon 
fc  Daubemon.  Celui  de  Tyfon  était  haut  de  deux  pieds  fis  lignes  »  le  corps  avoit  un  pied  trois  pouces  de  circonférence 
«a  bas  de  la  poitrine  ,  8c  feulement  neuf  pouces  fix  lignes  dans  la  région  des  hanches.  H  y  avoit  neuf  pouces  Cm  lignes  de 
&*ance  ,  depuis  le  deffous  du  pubis  Jufqu'aux  clavicules  1  trois  pouces  trois  lignes,  entre  le  nombril  &  le  fternum  5  deux 
r*ves  dix  lignes,  entre  le  nombril  8c  le  bas  du  pubis  |  trois  pouces  demi -ligne  d*ccaaejacnc  entre  les  deux  mammelous» 
Syf.auatonu  des  Animaux.    Tçm.lL  *  A 
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certorum  pilis  reverjis ,  natibus  teBis.  Lînn.  fyft. 
nat.  ii ,  I.  p.  54,  nQ.  1. 

Les  orangs-outangs  >  ou  le  pongo  &  le  jocko. 
'Buffon,  ht  fi.  nat.  XI V  ,  p.   43. 

L'homme  des  bois.  Simia  (  Homo  Syl- 
V  ES  TRI  S  )  unguibus  omnibus  p lattis  &  rotundatis  , 
cœfarie  faciem  cingentc.  Briffon,  regn.  an.  p.  1S9- , 


Quadrupèdes  Vivipares. 


i. 


GÉNÉRALITÉS. 


V-iÈ  finge  fe  trouve  en  Afrique  &  dans  les  con- 
trées orientales  de  TAfie  ,  principalement  en  Gui- 
née, à  Sumatra  „  à  Bornéo  ,  à  Java  &  en  Chine. 
Il  dort  &  fe  tient  le  plus  fouvent  fur  des  arbres , 
comme  les  autres  efpèces  .  de  finges  ;  il  reiTemble 
beaucoup  plus  à  l'homme  qu'aucun  autre  de  ces 
animaux ,  tant  par  la  conformation  de  fes  par- 
ties internes  que  par  fes  parties  extérieures,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  détails  fuivans* 

FONCTION    PREMIÈRE 

t 

Ossification.  v 

3 ,  4.  Les  os  de  la  tête  &  du  crâne  en  généra/.  La 
tête  eft  ronde  comme  celle  de  l'homme  {Linné, 
amœnit.  acad.  r.  VI  ,  pag.  63  )  5  elle  eft  à  pro- 
portion moins  groffe  $  elle  a  auffi  moins  de  hau- 
teur ,  moins  de  largeur  &  même  moins  de  lon- 
gueur ,  quoique  les  mâchoires  foient  beaucoup 
plus  faillantes  en  avant.  Dans  le  jôcko  que  Tyfon 
a  vu  vivant ,  la  tête  avoit  un  pied  fix  lignes  de 
circonférence ,  mefure  prife  fur  les  ^eux  &  les 
oreilles;  deux  pouces  fept  lignes  depuis  !e  milieu 
de  la  lèvre  fupérieurc  jufqu'aux  fourcils  ;  & 
fept  pouces ,  depuis  les  fourcils  jufqu'à  l'occiput. 

Dans  l'individu  oue^MM.  de  Buffon  fcDau- 
benton  oijt  décrit ,  la  tête  du  fquélette  avoit  cinq 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
des  mâchoires  jufqu'à  l'occiput  5  &  trois  pouces 
quatre  lignes  de  diamettre  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

'  La  boëte  offeuft  du  crâne  >  a  moins  de  ca- 
pacité que  dans  l'homme  ,  principalement  flans 
la  partie  ooftérieure.  Il  n'y  a  point  de  future 
coronale.  Les  grandes  ailes  de  l'os  fphénoïde  ne 
font  pas  auffi  étendues  que  dans  l'homme  :  elles 
ne  fe  prolongent  pas ,  entre  l'os  temporal  &  le 
frontal ,  jufqu  au  pariétal  5  au  contraire ,  l'os  tem- 


poral &  le  frontal  s'articulent  enfemble  s  te  mci^ 
le  temporal  touche  à  l'os  de  la  pommette  n< 
deffus  du  fphénoïde  ;  ce  qui  établit  une  gmd 
différence  entre  la  tête  du  jocko  &  celle  à 
l'homme  >  auflî  la  tête  de  cet  animal  a  mohi 
de  hauteur  depuis  l'arcade  zygomatîque  p* 
qu'au  fommet.  —  Les  fortes  de  l'intérieur  ii 
crâne  font  moins  grandes  que  dans  Yhotm 
(  M.  Daubenton.  )  (  * ) 

Tyfon  a  ttouvé  des  os wormiens  dans  la  fe 
lambdoïde  j  ces  offelëts  n'exiftent  dans  aocra 
autre  efpèce  de  finges.  (  Buffon  d*  après  Tyfon.) 

Les  orbites  font  plus  enfoncées  &  plus  grania 
que  dans  l'homme  (  Tyfon  &  Daubenton)  j  tb 
avoient  un  pouce  &  une  ligne  -de  largeur , 
&  un  pouce  deux  lignes  &  demie  de  haura 
Elles  ont  donc  plus  de  hauteur  que  de  largeur , 
tandis  que  dans  l'homme,  elles  ont  orfc* 
ment  plus  de  largeur  que  de  hauteur.  La  clofe 
ofleufe  qui  fépare  ces  cavités  dans  l'orang-our^ 
eft  beaucoup  moins  étendue  3  Se  par  conféqt^ 
elles  font  plus  rapprochées  l'une  de  l'autre, in 
que  les  yeux.  La  partie  fupérïeure  du  boni» 
orbites  eft  très*faillante ,  elle  forme  un  bount* 

3ui  fe  continue  fur  le  bas  du  front  depuis!^ 
es  orbites  jufqu'à  l'autre  5  ce  bourrelet  fe* 
terminer  le  naut  de  la  face  &  en  féparerfer 
grande  partie  de  l'os  du  front.  <  M.  Daubiw 


5.  Vos  frontal.  Ce  même  bourrelet  oto' 
l'os  frontal  une  forme  très- différente  de  celM* 
cet  os  préfente  dans  l'homme  (  Idem  )  :  Ai* 
Buffon  obferve  oue  l'orang-outang  a  l'os  iy& 
plus  large  &  plus  bombe  que  les  autres  fini0' 
dans  lesquels  cette  région  eft  plus  étflfe^ 
dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

6.  Les  os  pariétaux.  Les  os  pariétaux  «* 
comme  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

7.  Vos  occipital.  Le  jocko  diflfere  beau^ 
de  l'homme  par  la  dire&ion  du  plan  dup 
trou  occipital.  Ce  trou  &  les  condyles  ^ 
font  fur  fon  bord ,  fe  trouvent  places  j* 
en  arrière  dans  les  jockos  ,  c'eft  -  à  -dire  p 
près  de  l'occiput  y  &  plus  loin  de  la  «cc>  £ 
conféquent  l'apophyfe  bafilaire  eft  beaucoup  F 
longue.  En  fuppofant  le  jocko  debout  m 
pieds  comme  un  homme»  le  plan  du  grand  n 
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(•)  Tous  les  déuili  que  Je  vient  de  rapporter  d'après  M.  Daubenton  fur  la  grandeur  de  la  tête  du  fockot 
ec  celle  de  l'homme,  6c  ceux  que  je  citerai   encore  d'après  ce  célèbre  naturalise,  font  fondés  fur  la  feule  co 
_  fil  a  faite  du  fquélette  d'un  jocko  qu'il  a  été  i  portée  de  voir  ,  avec  le  fquélette  d'un  enfant'  qu'il  a  juge 
les  mêmes  circonftauces  pour  lige ,  parce  que  les  épiphyfes  du  fquélette  de    ce  jocko  n'étoient  pas  euitèreinent 
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occipital  eft  dirigé  obliquement  de  bas  en  haut 
3c  de  devant  en  arrière  ;  de  forte  que  s'il  étoit 
prolongé  en  avant  ,  il  pafferoit  au-deffous  de  la 
face  du  jocko.  Au  contraire,  dans  l'homme,  ce 
plan  eft  à-peu-près  honfontal ,  Be  s'il  étoit  pro- 
longé en  avant  à  il  paiïcroîc  au-delîous  des  yeux. 
C  M.   Daubenton*  ) 

8.  Les  os  temporaux.  Les  apophyfes  m  a  Ilot  de  s 
&  ftiloïdes,  font  très-petites  &  prefque  nulles. 
C   Tyfon  G>  M,  Daubent  on.  ) 

9.  L'os  fphénoïde.  La  felle  turchique ,  fella 
equina  ,  eft  comme  dans  l'homme  5  au  lieu  que 
dans  tous  les  autres  finges ,  cette  partie  ell  plus 
élevée ,  plus  prominente.    Les  apophyfes  ptery- 

goïdes  font  également  comme  dans  l'homme. 

Dansl'orang  outangiln'ya  pas  deux  cavités  fituées 
nu  -  deilbus  de  la  felle  du  turc  ,  comme  dans 
l'homme.  {Bu fort  d'après  Tyfon.) 

10.  Vos  ethmoïde.  L'orang-outang  al'oscri- 
briforme  &r  Téminence  appellée  enfia  galli 3  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  les  guenons.  (  Buffon  d'après 
Tyfon  )  j  mais  l'éminence  dont  il  s'agit  eft  à 
peine  marquée.  (  M.  Daubenton.  )  En  général 
cette  apophyfe  &  la  lame  cribleufe  de  l'os 
ethmoïde  ,  ont  dans  l'homme  une  difpofition  qui 
lui  eft  propre  ,  Se  qui  ne  fe  voit  dans  aucun  des 
autres  animaux. 

14.  Les  qs  de  la  pommette.  L'os  fcygomatique 
eft  petit;  au  lieu  que  dans  les  finges  &  les  gue- 
nons, cet  os  eft  grand.  (  Buffon  d'après  Tyfon.) 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  propres  du 
nez  font  plats  (  Bufon  d'après  Tyfon  ) ,  &  ils 
font  plus  longs  que  dans  l'homme  ;  ils  ne  for 
ment  point  une  voûte  tranfverfale  avec  ceux  de 
la  mâchoire.  (  M.  Daubenton.  ) 

10,  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  trois  pouces  cinq  lignes  de  longueur, 
depuis  fon  extrémité,  antérieure  jufqu'au  bord  pof- 
terieur  de  l'apophyfe  condyloïde.  (  M.  Dauben- 
ton-)  * 

La  bafe  du  menton  ,  au  lieu  d'être  relevée  &r 
Taillante  ,  comme  dans  l'homme  ,  eft  arrondie 
&  inclinée  en  arrière.  (  MM.  Buffon  &  Daubenton.) 

Il  ,  2t ,  2}  &  24.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  approchent  plus  de  celles  de  l'homme  que 
de  celles  des  finges ,  par  leur  forme  ,  fur- tout  les 
canines  Se  les  molaires;  mais  leur  nombre  n'eft 
que  de  vingt-huit ,  comme  dans  les  finges  (  Tyfon.  ) 

M.  de  Buffon  préfume  au  contraire  que  l'orange 
outang  doit  avoir  autant  de  dents  que  l'homme  ; 
il  fuppofe  que  l'individu  qui  fut  difféqué  par  Tyfon 
n'a  voit  pas  encore  les  dents  qu'on  appelle  de 


W. 


iS.  Les  vertHres  cervicales  en  général*  M*  Dau- 
benton dit  que  les  vertèbres  cervicales  du  jocko 
reffemblent  à  celles  de  l'homme*  M.  de  Ruffon  È 
qui  eft  entré  au  fujet  de  ces  os,  dans  quelques 
détails  3  d  après  Tyfon ,  en  donne  la  defcripiion 
fui  vante. 

Les  vertèbres  du  cou  reffemblent  à  celles  des 
finges  j  en  ce  qu'elles  font  courtes  ,  plates  par* 
devant  &  non  point  rondes  ;  les  échancrures  qui 
forment  les  trous  par  lefquels  paffent  les  nerfs  > 
font  femblables  à  celles  des  vertèbres  cervicales 
de  l'homme.  Leurs  apophyfes  tranfverfes  reffem- 
blent  plus  à  celles  de  l'homme  qu'à  celles  des 
finges  &  des  guenons.  Les  apophyfes  épineufes 
ne  font  point  fourchues. 

Il  n'y  a  point  d'apophyfe  épineufe  dans  la  pre- 
mière de  ces  vertèbres.  (  Tyfon.  ) 

Le  trou  de  cette  vertèbre  étoit  haut  de  huit 
lignes  &  un  quart ,  &  large  de  neuf  lignes  d'un 
coté  à  l'autre.  C  M.  Daubenton.  ) 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cer- 
vicale étoit  haute  de  deux  lignes  ,  &  large  de 
deux  lignes  Se  demie.  (  Idem.  ) 

19.  — Les  fixième  Se  feptième  vertèbres  ,  ont 
plus  de  rapport  avec  celles  del'homme  qu'avec 
celles  des  finges  Se  des  guenons.  (  Buffon  d'après 
Tyfon.) 

$0.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Suivant 
Tyfon  &  M.  Daubenton ,  les  vertèbres  du  dos 
Se  leurs  apophyfes  ,  font  pofées  comme  dans 
l'homme  $  mais  elles  en  diffèrent  en  nombre,  l'o- 
rang-outang en  ayant  treize. 

j  1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les  vertè- 
bres lombaires  ne  diflféroient  de  celles  de  l'homme , 
qu'en  ce  qu'elles  étoient  à  proportion  plus  pe» 
tites  (  M.  Daubenton  );  elles  étoient  au  nombre 
de  cinq ,  au  lieu  que  dans  les  autres  finges  Se 
dans  les  guenons,  on  en  trouve  fix  ou  fept(  Tyfon  , 
Buffon  &  Daubenton.  )  Les  apophyfes  épineufes 
de  ces  vertèbres ,  font  droites  comme  dans  l'ef- 
pèce  humaine.  (  Buffon  d'après  Tyfon.  ) 

33.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  La 
quatrième  vertèbre  des  lombes  étoit  la  plus  lon~ 
gue  i  fon  corps  avoit  fept  lignes  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  y 

je.  Vos  facrum  y  ou  les  vertèbres  facrées.  L'os 
facrum  eft  plus  petit  que  celui  de  l'homme ,  Se 
il  s'écarte  moins  de  la  direction  de  la  colonne 
vertébrales  il  eft  aufli  moins  concave  dans  fa 
face  interne.  (  M.  Daubenton.  )Cet  os  étoit  com- 
pofé  de  cinq  fauiTes  vertèbres  ,  aufli-bien  que 
celui  de  l'homme  (  Tyfon  &  Daubenton  )  ;  mais 
ces  vertèbres  étoient  difpofées  comme  celles  de 
ios  facrum  des  linges  &  des  guenons ,  lefquejle* 
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ne  font  qu'au  nombre  de  trois  (  Buffon  fapres 
Tyfon.  ) 

36.  Le  coccyx*  ou  les  vertèbres  coccygiennes ,  ou 
les  os  de  la  queue.  Le  coccyx  eft  plus  allongé 
&  beaucoup  moins  courbé  vers  le  baffin  que  dans 
l'homme  ;  Tyfon  a  même  obfervé  qu'il  eft  un 
peu  Taillant  &  qu'il  forme  àne  protubérance  fous 
la  peau.  (  M.  Daubent  en  ) 

Quant  au  nombre  des  pièces  ofleufes  dont  le 
coccyx  de  l'orang-outang  eft  compofé,  M.  Dau- 
benton  aflure  qu'il  y  en  a  cincj  comme  dans 
l'homme  5  Tyfon  dit  au  contraire  qu'il  n'en  a 
trouvé  que  quatre ,  &  il  ajoute  que  ces  os  ne 
font  pas  troués;  au  lieu  que,  fuivant  le  même 
auteur ,  dans  les  linges  &  dans  les  guenons  le 
coccyx  eft  compofé  d'un  plus  grand  nombre 
d'os,  &  ces  os,  dit-il,  font  troués. 

37.  Les  os  du  ba$n  en  général.  L'orang-outang 
aies  os  du  baffin  plus  ferres  que  l'homme.  {Buffon  J 
Le  trou  ovalaire  eft  aufli  plus  arrondi  dans  la 
partie  de  fou  bord  qui  eft  formée  par  l'ifchion. 

•  Le  baffin  avoit  un  pouce  onze  lignes  de  lar- 
geur» &  trois  pouces  quatre  lignes  de  hauteur. 
{Idem.} 

38.  Vos  innommé ,  compofé  detos  des  tles  ,  de 
Vos  ifchion  ,  de  Vos  pubis.  Les  hanches  font  plus 
plattes  que  dans  Tefoèce  humaine  (  Buffon  )  5  les 
pièces  ofleufes  qufforment  certe  région ,  &  qu'on 
connoit  fous  le  nom  d'os  innominés  ,  font  par- 
faitement femblablcs  à  celles  des  linges ,  étant 
plus  longues  ,  plus  étroites  ,  moins  concaves  in- 
térieurement ,  &  moins  convexes  extérieurement 
que  dans  l'homme.  (  Tyfon.  )  La  plus  grande  dif- 
férence de  longueur  eft  dans  celle  du  bord  anté- 
rieur &  de  l'échancrure  feiatique  :  ainfi  la  partie 
de  l'os  innominé  qui  fe  trouve  entre  le  facrum 
&  la  cavité  cotyloïde  eft  très- longue,  &  donne 
au  baffin  beaucoup  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur, comme  dans  les  quadrupèdes  ;  difpofi- 
tion  qui  n'eft  pas  la  même  dans  l'homme.  Le  bord 
antérieur  de  l'os  de  la  hanche  n'af  point  d'é- 
pine; cet  os  eft  moins  incliné  fur  la  colonne 
vertébrale  que  celui  de  l'homme ,  &  par  confé- 
quent  le  plan  de  l'entrée  du  baffin  ,  forme  avec 
la  colonne  vertébrale  ,  un  angle  plus  ouvert 
que  dans  l'efpèce  humaine.  (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  le  fquélette  du  jocko  que  M.  Daubenton 
a  examiné ,  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  han- 
che avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  lareeur  ; 
la  longueur  de  cet  os  depuis  le  milieu  de  Ta  ca- 
vité cotyloïde  jufqu'au  milieu  du  bord  fupé- 
rieur  étoit  de  quatre  pouces  quatre  lignes.  Les  trous 
ovalaires  étoient  longs  d'un  pouce  deux  lignes,  & 
larges  de  dix  lignes. 


La  tubérofité  feiatique  a  paru  à  M.  Daoti 
ton  plus  grande  que  dans  l'homme;  maisill 
avoit  point  de  callofiré  fur  cet  os  ,  comme  k 
la  plupart  des  autres  linges.  (  Idem.  SrMdeBifk 
Screber  6v.  ) 

Tyfon  a  repréfenté  (fig.  V.  )  le  pubis  de  R 
rang  -  outang  ayant  beaucoup  d'étendue ,  1 
M.  Daubenton  aflure  que  les  os  pobis  k 
plus  longs  que  dans  l'homme  :  il  ajoute  qrf 
contribuent  avec  les  os  des  hanches  ,  à  reeà 
l'entrée  du  baffin  plus  longue  que  large ,  coaa 
dans  lés  quadrupèdes.  Ces  os  pubis  s'anicolex 
enfemble  ,  non  -  feulement  par  leur  arçk 
comme  dans  l'homme,  mais  aufli  parles  branche* 
de  forte  qu'ils  forment  par  leur  reunion  onegor 
tière ,  comme  dans  les  femelles  des  aunes  cp 
drupèdes. 

39.  Les  os  du  thorax  en  général.  L'an? 
outang  a  la  poitriue  &  les  épaules  plus  b» 
que  celles  des  linges  :  —  le  cône  offeux  do:* 
~rax  proprement  dit  •  n'eft  pas  aufli  aigu  que» 
ces  animaux.  (  Tyfon.  ) 

40.  Le  fternum.  L'os  ftemum  eft  large  coi» 
dans  l'homme ,  &  non  pas  étroit  comme  ' 
les  guenons.  (  Buffon  £  après  Tyfon.  ) 

Dans  le  fquélette  du  jocko  que  M.  Dauta* 
a  examiné ,  le  fternum  étoit  long  de  trois  po» 
deux  lignes  ;  on  ne  diftinguoit  dans  cet  0$ ,  * 
les  trois  premières  pièces  ;  il  a  paru  a  cette* 
anatomifte,  que  li  l'offification  du  fternuan* 
été  complette ,  les  articulations  des  <j£ 
avec  cet  os  auraient  été  difpofées  comme  o* 
l'homme. 

41 .  Les  côtes  en  générai.  Il  y  a  treize  côtew 
chaque  côté;  fept  vraies  &  fix  fauiTes. . --* 
font  toutes  moins  larges  &  plus  épaife  c* 
celles  de  l'homme  ;  elles  ont  auffi  moins  «  * 
cUnaifon  &  de  courbure  en  bas  ou  en  an*- 
Les  unes  &  les  autres  s'articulent  fur  les  c*1 
des  vertèbres  ;  au  lieu  que  dans  les  autres  fi^ 
leur  articulation  fe  trouve  placée  dans  IcsutuP 
ces  des  vertèbres.  (  Tyfon.  ) 

4 1.  Les  côtes  vraies  ,  ou  flerno  'VenibrJti*^ 
fupérieureSj  ou  antérieures  en    général.    Les   ^ 
tes  paroiflent  s'articuler  avec  le  ^tx^ * 
même  manière  que  dans  l'homme.  (  M.  <*" 
ton.  ) 

44.  Les  côtes  fauffes ,  ou  vertébrales,  °*  ^± 
chondriaques  ,  ou  inférieures  .  ou  po^éri**'*5    . 
nt*ral9      1—    - Z^j.    iA   c..ir«c  rates  *** 


Les  extrémités  des  faufles  cotes 
i^tiui^uieules  dans  l'orang  -  outang  5  ces      ^ 
extrémités  font  ofleufes  dans  les  autres  W 
guenons.  {Vyfon.) 
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f .  tiff  <r*frw  f&uffes  en  particulier*  La  huitième 
s  ecoir  la  plus  longue  5  elle  avoit  fix  pouces  s 
t   lignes  de  longueur.  (  M»  Daaècnton,  ) 

:*.  Les  os  des  extrémités  fapérî tares  ou  antérieures 
trierai*  Les  extrémités  fu  péri  eûtes  font  trop 
îucs^fi  on  les  compare  avec  le  corps  {  Tyfonù 
tbtnU  elles  s'étendent  jufqu'aux  genoux.  [Erx- 
<i.  )  Dans  le  jocko  que Tyfon  a  vu  vivants 
>ras  avoit  un  pied  quatre  pouces  de  longueur 
uis  l'épaule  jufqu'au  bout  des  doigts. 

1 .  L'épaule  en  généra/.  L'orang-outang  fe  rap- 
che  de  l'homme  par  Tes  épaules ,  qui  font 
s  larges  que  dans  tous  les  aunes  finges.  (  Buffon 
près  Tyfon.  ) 

1.  La  clavicule  ou  les  os  claviculaires.  Les  cla- 
ules  reffcmbleot  à  celles  de  l'homme.  (  M .  Dau- 
ton*  ) 

;  3 .  L'omoplate.  L'omoplate  reffembloit  ï  celle 
;  quadrupèdes ,  parce  qu'elle  étoit  moins  large 
beaucoup  plus  allongée  que  celle  de  l'homme  $ 
2  avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur , 
un  pouce  fept  lignes  de  largeur  dans  Ton 
lieu.  Le  bec  coracoïde  &  l'acromion  ne  dif- 
ent  point  de  ces  mêmes  parues  confédérées 
is  l'homme.  (  M.  Daubenton.  ) 

54.  Le  bras  en  général.  Le  bras  ,  comparé  avec 
autres  parties,  eft  plus  long  que  dans  l'homme. 

y/°n*  ) 

s  j.  L'humérus.  L'os  humeras  avoit  fix  pouces 
if  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

56.  L'avant  bras  en  général.  Les  os  de  l'avant- 
is  font  très-écartes  l'un  de  l'autre.  (  Tyfon , 
.  V.  ) 

59.  La  main  en  général.  ^  La  paume  de  la  main 
t  plus  longue  &  plus  étroite  que  dans  l'homme. 
buffon  &   Tyfon.) 

67-  Nombre  des  doigts.  Les  mains  antérieures 
•  Supérieures ,  ont  chacune  cinq  doigts  ,  comme 
ns  l'homme. 

68.  Le  pouce.  Le  pouce  eft  plus  petit  à  pro- 
>rtion  que  celui  de  l'homme ,  quoique  cepen- 
int  il  Toit  plus  gros  que  celui  des  autres  fin- 
s.  (  Buffon  a" après  Tyfon.  )  \ 

69.  Les  autres  doigts  6>  leurs  phalanges.  Les  OS 
:s  autres  doigts  font  aufli  plus  gros  que  ceux 
s  autres  finges.  (  Tyfon.  ) 

10.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
es  extrémités  inférieures,  comparées  avec  les  au- 


tres parties,  font  plus  courtes  que  dans  l'homme 
(  Buffon  c>  Tyfon  )  5  dans  le  ^ocko  que  Tyfon  a 
vu  vivant  s  elles  avoient  onze  pouces  trois  lignes 
de  longueur,  depuis  l'extrémité  fupérieure de  l'os 
de  la  cuiiîe  jufq'aii  talon  3  Se  cinq  pouces  cinq 
lignes  depuis  le  talon  jufqu'à  l'extrémité  du  doigt 
du  milieu  ,  qui  étoit  le  plus  long.  (  M.  Duu- 
jfoftfM  d* après  Tyfon,  ) 

71.  Os  de  la  cuiffei  le  fémur.  Le  fémur  étoît 
refpe&ivement  pkis  court  que  dans  l'homme  ,  il 
avoit  fix  pouces  fept  lignes  de  longueur.  (M.  Dau- 
benton.)  Tyfon  dit  aue  cet  os  étoit  d'ailleurs  fem- 
blable  à  celui  de  l'homme,  foit  dans  fes  arti* 
culations  ,  foit  à  tous  autres  égards.  Cependant 
on  voit  dans  la  figure  qu'il  en  adonnée  (fig.V.) 
que  le  corps  de  cet  os  étoit  très-maflif. 

73.  La  rotule.  La  rotule  étoit  ronde  &  fimple 
comme  celle  de  l'homme ,  &  non  pas  allongée 
comme  dans  les  finges.  (  Buffon  &  Tyfon.  ) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  très-  maflif.  (  Tyfon  , 
/#.  *)  * 

7  y.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  très  -  droit. 
(  Tyfon,  fig.  V.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  eft 
comme  celui  de  l'homme  >  le  talon  fe  prolonge 
plus  en  arrière  que  dans  tous  les  autres  finges. 
(  Buffon  6>    Tyfon.  ) 

8 1.  Les  os  du  met  a  tarfe  en  général.  Le  metatarfe 
refTemble  en  tout  à  celui  ,de  l'homme.  (  Bufon  & 
Tyfon.) 

84.  Les  doigts  des  pieds  ou  des  mains  poftérieures. 
L'orang-outang  diffère  de  l'homme  &  s'appro- 
che des  finges ,  par  la  longueur  des  doigts  des 
Pieds*  qui  eft  beaucoup  plus  confidérable  dans 
homme  (  M .  de  Buffon  d'après  Tyfon.  ) 

8r .  Le  spros  orteil.  Il  diffère  encore  de  l'homme 
en  ce  qu'il  a  le  gros  doigt  des  pieds  éloigné  des  au- 
tres doigts  «  à-peu-près  comme  le  pouce  dans  la 
main  5  cet  animal  étant  plutôt  quadrumane  , 
comme  les  autres  finges ,  que  quadrupède.  [Buffon 
&  Tyfon.  ) 

ZG.Les  autres  doigts.  Le  doigt  du  milieu  dans 
le  pied  n'eft  pas  fi  long  qu'il  l'eft  dans  les  au- 
tres finges.  (  Buffon  &   Tyfon.  ) 

Il  y  a  un  léger  écartement  entre  le  petit  or- 
teil &  les  autres.  (  Tyfon.  ) 

102.  Articulation   de  la  fête  avec  le  col.     M. 
Daubenton  obferve   que  le  jocko  diffère  beau- 
coup de  l'homme  par  la  fituation  des  faces  articulai- 
res au  moyen  defquelles  la  tête  s'unit  avec  le  col: 
\  cette  différence  eft  une  fuite  néceffaire  de  celle  qui 


Digitized  by 


Google 


Quadrupèdes   Vivipares. 


exifte  dans  la  direâion  du  grand  trou  occipital. 
(  Voye\  ci-diffus  n°.  7.  )  La  difpofition  de  cette 
articulation  eft  telle  que  l'homme  auroit  beaucoup 
moins  de  facilité  que  le  jocko  à  préfenter  fon  vifage 
en  avant  s'il  pofoit  fes  mains  à  terre  pour  fe  mettre 
dans  l'attitude  des  quadrupèdes  ,  &  que  le  jocko 
eft  obligé  d'incliner  fa  tête  pour  préfenter  fa  face 
en  avant ,  lorfqu'il  eft  debout  dans  l'attitude  de 
l'homme. 

110.  Articulation  des  côtes  avec  les  vertèbres, 
y  oyez  ci-deflus,  n°.  41. 

1 1  $ .  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
fiernum.    Voyez  ci-deflus ,  nQ.  42» 

FONCTION    DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

141.  Les  mufcles  en  général.  L'orang-outang 
eft  très-mufculeux  &  très  fort.  (  Etxleben.  )  Il 
diffère  des  finges  en  ce  qu'il  n'a  point  de  pan- 
nicule  charnu  (  Tyfin.  )  11  a  auffi  les  molets  ou 

Î;ras  de  la  jambe  prefqu'aufli  marqués  que  dans 
;homme  (  Tyfon  ,  Tulpius  6  Buffon.  ) 

141.  RÉGION  I.  Calotte  ojfeufe  du  crâne.  Les 
mufcles  occipitaux  n'exftoient  point.  (  Buffon  b 
Tyfon.  ) 

144.  Région  II.  Section  I.  frontale.  Les 
mufcles  frontaux  manquoient  (  Buffon  &  Tyfon.  ) 

147.  Section  IV.  Hafale.  Les  dilatateurs  des 
ailes  du  nez ,  ou  les  mufcles  releveurs  dç  la 
lèvre  fupérieure  &  des  ailes  du  nez  manquaient 
également  (  Buffon  (t  Tyfon.  ) 

148.  Section  V.  Inter-maxillaire.  Le  buc- 
dnateur  eft  plus  long  que  dans  l'homme.  On 
n'y  remarque  pas  les  divers  ordres  de  fibres  que 
les  anatomiftes  ont  apperçus  dans -le  buccinateur 
de  l'homme ,  &  il  ne  prend  fon  origine  dans 
aucune  autre  région  qu  à  l'apophyfe  coronoïde. 
(Tyfon.) 

lyi  &  ijj.  Région  III.  Section  \.  Auricu- 
laire externe  \  hors  des  cartilages.  On  n'a  trouvé 
dans  l'orang  outang  ni  Je  mufcle  releveur  de  l'o- 
reille (  Attollens  )  ni  le  rétra&eur  de  ce  même 
organe  (  Retrahens  àuricvlam.  (  Tyfon!) 

180.  Région  IX.  Thorackique  antérieure.  Le 
mufcle  peâoral  étoit  conformé  ainfi  que  dans  les 
finges  i  il  étoit  beaucoup  plus  large  à  fon  origine 
que  dans  l'homme ,  ferfibres  s'entrecoupoientà 
leur  infertton  (  Tyfon.  ) 

*8z .  Section  II.  Claviculaire.    Les  mufcles  re- 


leveurs des  clavicules  (ont  dans  Fonng  s 
comme  dans  les  finges  ;  (  Tyfon.  )  Tyfon  1 
doute  donné  le  nom  de  mufcle  rclcwmj 
clavicule  ,  à  quelque  portion  *  des  mofek 
fins. 

184.  RÉGION  XI.  Abdominale.  Premîmi 
Il  n'y  avoit  point  de  mufcles  pyramidaux.  (IJ 

186.  Région  XIII.  Le  dos ,  la  p&n^ 
rieur e  du  col  &  des  lombes.  Première  couk 
mufcle  trapèfe  slnféroit  largement  à  la  d 
très-large  du  dos  reflembloit  à  celui  des  r 
en  ce  que  vers  l'aiflelle  il  fe  changeott  en  « 
don  mince  qui  setendoit  jufqu'au  corui 
terne  de  l'os  humérus.  (  Tyfon.) 

Sixième  couche.  Les  mufcles  inter  épia 
col  n'exiitoient  point.  (  Tyfon.  ) 

187. RÉGION XIV.  Profonde  du  col.SlC 
Antérieure.  Le  mufcle  long  du  col  étoile 
dans  les  finges.  (  Tyfon.  ) 

195.  RÉGION  XVII.  Diapkragmatiptk 
tre  nerveux  du  diaphragme  étoit  plus  étc&< 
dans  l'homme*  (  Tyfon.  ) 

194.  REGION  XVIII.  Profonde  des  loda^ 
tion  I.  Antérieure.     Les  mufcles  grand  5" 

f)foas  ne^ différoient  point  de  ceux  des*" 
e  grand  étoit  proportionnellement  pi»  P 
que  dans  l'homme  :  le  petit  étoit  pli*  ^ 
plus  large.  (  Tyfon.  ) 

20;.  Région  XXII.  La  partie  fipb*tt 

bras  f  ou  le  moignon.  Le  deltoïde.     Le  niuj^* 
toïde  eft  bien  formé.  (  Tyfon  ,  fig.  $•)  Bfj 
de  celui  de  l'homme  parce  qu'il  eft  plus  gtf» 
fon.) 

209.  Région  XXVII,  Face  interne  H 
rieure  de  l'avant*  bras.  Première  couche.  »* 
cle  long- palmaire  n'exiftoit  point.  (  Tyr* *. 

Le  pronateur  grêle  du  rayon  (  p****  ' 
teres  )  reflembloit  plus  à  celui  des  &}#*  "J 
celui  de  l'homme  j  ce  mufcle  avoit  defl^ 
gines,  l'une  à  l'apophyfe  condyloïdienne^ 
de  l'humérus  5  l'autre  à  la  partie  Cupc^' 
cubitus.  {Idem.) 

210  Région  XXVIII.  **"  **f"x"l!t 
rieure  de  V avant-bras.  Première  couche.  I  ^ 
extenfeur  du  pouce  fe  rapprochoit  P*1  * 
de  celui  des  finges.  (  Tyfon.  ) 

21  j.  Région  XXXI.  M*1"iXU?f^ 
Première  &  deuxième  couche.    Les  mafcl  £!*& 
fier  &  moyen  feflier  reflembloientàceu*d     - 
parce  qu'ils  étoient  étroits  &  beaucoup?  ^ 
que  gros.  Cependant  l'orang-outaug  » 


Digitized  by 


Google 


Première  Gaffe.     VQrattg-Outang* 


ne  externe  beaucoup  mieux  garnie  de  chair 
:c%  animaux.  (JTyfiNt*) 
ro-fitmc  coucha    Les  mufcles    petits  feflîers 
îitoiem  point,  {  Ucm*  ) 

f  4 .  RÉGION  XXXII.  Iliaque  interne*  L e  mu ? 
iliaque  interne  reflembloit  à  celui  des  fiiiges> 
oh  plus  allonge  que  dans  l'homme  (  Tyfon.  ) 

1 c.  REGION  XXXIII.  Interne  de  la  tuijfe. 
couturier  «oit  bien  formé.  (  Tyfon  2fig.  3.  ) 

16.  RÉGION  XXXIV.  Antérieure  de  la  cuijfe. 
xïemecouckc.  Le Yafte  externe  étoit  très-grand. 

17.  Région  XXXV.  Externe  &  pofiirieure 
'a  cuijfe.  SECTION.  I.  Superficielle  &  fémorale. 

mufcle  du  fafcia-lata  ayoit  une  forte  apo- 
ofe.  {  Tyfon*  ) 

1 8.  Section  IL  Ifchio-tibialc  externe.  Le  bi- 
s  fémoral  ou  long-vafte  refTemble  à  celui  de 
m  me  (  Tyfon  ):  toutefois  dans  l'orang-ou- 
X  ce  mufcle  commence  déjà  à  être  très-large 
tort  exprimé.  (  Tyfon  ,fig.  4.  ) 

19.  Section  III.  Ifkio-tibialc  interne.  Le 
ù- nerveux,  bu  biceps  de  la  jambe  de  M. 
irgelat  eu  très  -  gros.  (  Tyfon  Jig.  4.  ) 

20.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ova- 
e.  Le  mufcle  obturateur  externe  étoit  plus 
id  que  dans  {'homme.  {Tyfon.  ) 

.e  pyrîforme  ne  différoit  point  de  celui  de 
)mme.  (  Tyfon.  ) 

e  quarré  de  la  cuifle  étoit  proportion  elle- 
u  moindre  que  dans  l'efpèce  humaine.  {Tyfon.  ) 

lu.  Région  XXXVIL  Face  antérieure  de  la 
ibe.  Le  mufcle  tibial  antérieur  ,  le  long-pe- 
iien  &  le  long  extenfeur  du  gros  orteil, 
ient  très-larges.  (  Tyfon,  fig.  3.  ) 

m.  Région  XXXVIII.  Face  poftérieure  de 
ïambe.  Le  mufcle  gaftroenemien  ou  jumeau 
erne  étoit,  comme  dans  les  linges  }  il  étoit 
uicoup  plus  grand  que  celui  de  l'homme  5 
portion  charnue  s'étendoit  aufli  plus  loin. 
yfon.) 

123.  RÉGION  XXXIX.  Face  dorfale  du  pied. 
mufcle  court-extenteur  des  orteils  n'exiftoit 

int  dans  l'orang-outang.  (  Tyfon.  ) 

124.  RÉGION  XL.  &  dernière.  Face  plantaire 
pied.  Première  couche ,  fécondé  couche .  La  chair 
arrée,  ainfi  que  le  mufcle  tranfverfe  9  raan- 
oknt  également.  C  Tyfon.  ) 


22 f.  Particularité  relative  i  la  marche  &  ahx 
mouvemens.  L'orang-outang  marche  le  plus  ordi- 
nairement les  genoux  un  peu  plies  ,  fur  fes  deux 
pieds  de  derrière  :  celuique  M*  de  Buffonavti 
marchoit  toujours  ainfi  j  fa  démarche  étoit  grave 
&  fes  mouvemens  me  Curés  j  il  n*avoît  ni  l'impa- 
tience du  magot ,  ni  l'extravagance  des  guenons. 

FONCTION    TROISIÈME. 

Circulation. 

Section   première. 

1x8.  Le  péricarde  en  général.  Le  péricarde  étoie 
attaché  au  diaphragme  comme  dans  l'homme ,  & 
non  pas  libre  comme  il  l'eft  dans  plufieiirs  qua* 
drupedes.  (  Tyfon.  ) 

254  &  238.  Le  cœur,  fa  pointe.  Le  cône. du 
cœur  n'eft  pas  auffi  aigu  que  dans  les  linges  ; 
il  eft  plutôt  obtus»  comme  dans  l'homme.  (lyyô/i.  ) 

Section  troisième. 

189.  V artère  aorte  en  général.  L'artère  aorte 
reflemble  à  celle  de  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Section  quatrième. 

4J  %.  Les  veines  caves  en  général.  Les  veines 
caves  font  comme  dans  l'homme.    (  Tyfon.  ) 

FONCTION    QUATRIÈME. 

SENSIBILITÉ. 

Section  ï>re^ière. 

jj7  Le  cerveau  en  général.  L'orang-outang  a 
le  cerveau  beaucoup  plus  grand  que  ne  l'a  aucun 
autre  finge ,  &  il  eft  exactement  conformé  comme 
celui  de  l'homme.  (  Tyfon.  )  Malgré  ce  témoignage 
je  regarde  comme  certain  qu'un  examen  feru- 
puleuxy  découvriroit  des  différences»  ne  fût-ce 
que  dans  la  difproportion  des  parties  qui  le  corn- 
pofent. 

5*0,  j£l  ,  562,  563  ,  564.  La  dure-mère  & 
fes  replis,  tels  que  la  f  aulx  du  cerveau,  la  tente, 
du  cervelet  3  la  f  aulx  du  cervelet  9  les  replis  fphé- 
noïdaux.    La  .dure-mère  &  fes  divers  prolonge- 
mens  étoient  abfolument  comme  dans  l'homme*  * 
{Tyfon.)  . 

$6$.  L'arachnoïde.  Comme  dans  l'homme* 
{Tyfon.) 

$66  9  $67.  La  pic~mère  &  fes  divers  prolonge^ 
mens.    De  même  que  dans  l'homme*  (  Tyfon.  ) 
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Section  deuxième, 

601.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  ref- 
fcmble  à  celui  de  l'homme  dans  toutes  Tes  par- 
ties, (  Tyfon.) 

J'ai  le  même  doute  fur  cette  reflemblance  que 
fur  celle  du  cerveau ,  n°  s  57* 

Section  troisième. 

615.  La  moelle  allongée.  La  moelle  allongée 
eft  comme  dans  l'homme.  {Tyfon.) 

Section  sixième. 

641 .  Les  nerfs  en  général.  Les  nerfs  de  l'orang- 
outang  reffemblent  a  ceux  de  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  gé- 
néralement plus  arrondis  que  dans  l'homme  $  ils 
font  aufli  plus  enfoncés  dans  les  orbites  &  très- 
voifins  l'un  de  l'autre,  {Buffon.) 

791 .  Les  cils  des  paupières  fupérieures.  L'orang- 
outang  a  des  fourcils  $  fes  deux  paupières  font 
garnies  de  cils.   (  Buffon.  ) 

Ceux  des  paupières  fupérieures  font  longs 
&  épais.  (  Erxleien.  ) 

Section  huitième. 

Sj$.  L'oreille  externe,  fa  forme.  Les  oreilles 
font  exaâement  formées  comme  celles  de  l'hom- 
me ;  mais  le  cartilage  en  eft  mince  comme  dans 
les  finges.  (  Tyfon.  )  Elles  font  aufli  proportion- 
nellement trop  grandes.  {Buffon.) 

836.  Ses  mufclesl    Voyez  fonÛion  II.  n°  ij$. 

Section  neuvième. 

8(58;  Le  ne\.  L'orang  -  outang*  reflemble  aux 
finges  par  l'applatifTement  du  nez ,  &  par  la 
forme  des  ailes  des  narines.  (  Tyfon.  )  L'ouver* 
turc  des  narines  eft  placée  au-deflbus  des  orbi- 
tes. Bile  a  aufli  moins  de  hauteur  que  dans  l'homme, 
&  fa  partie  inférieure  eft  beaucoup  plus  éloi- 

Fnée  du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire  que  dans 
homme.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

.   87 f.  Le  goût  en  général.    Voyex  la  langue  & 
fes  papilles  à  l'article  de  la  digeftion. 


Section   onzième. 

87$.  Le  corps  mu  queux; fa  couleur.  11  ptroît^'api 
le  récit  des  différents  voyageurs  &  de  quelques! 
turaliftes  ,  que  les  orangs-outangs  ont  le  teint 
toute  la  peau  en  général  de  couleur  brune  < 
bafanée  C*)  > à-peuprès commeles diverspeup) 
de  la  zone«tomde.  Tel  ctoit  le  JockoqueM) 
de  Buffon  &  Daubenton  ont  examiné  &dd 

Le«oygmce  dont  parle  Linné  (  Amotm^, 
avoit  la  peau  de  couleur  d'ochre  *  fort  app< 
chante  de  celle  d'une  brique  cuite.  M.  i  I 
Bfofle  qui  a  été  à  portée  de  voir  des  orica 
outangs  de  la  plus  grande  taille  a  la  côte  d'Aï 
gole  %  dit  également  (  Veyci  Buffon  tom.p 
pag.  50  &  51.)  que  la  couleur  de  la  peau  4 
ceux-ci  eft  un  peu  plus  claire  que  celle  ù 
mulâtre.  LeGuat,  parle  (Voyei  Buffon  ,v>i 
pag.  57  &  j8  )  d'un  orang-outang  femelle  ci 
vue  dans  l'ifle  de  Java  ,  &  il  dit  expreffér^ 
qu'elle  rejfembloit  affe\  en  général  aux  y 
gratefques  des  femmes  hottentotes  du  cap  deBotf 
Efpérancc.  , 

879.  11  n'y  a  point  de  callofité  aox  féfcfi 
peau  eft  fouple  dans  toute  cette  réaion  ces* 
celle  des  autres  parties.  (  Tyfon ,  B* 3^1, k' 

88}.  Les  diver fes  fortes  de  poils.  PrefijK»3 
les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  le  poil» '* 
rang  -  outang  eft  de  couleur  brune*  Ceh* 
Tyfon  a  décrit  avoit  le  poil  noir  &  «*■■* 
bien  plus  approchant  des  cheveux  éc  ni*? 
que  du  poil  des  bêtes.  Ce  poil  n'étoit  r 
mêlé  de  court  &  de  long  comme  celui  de  uj£ 
part  des  animaux ,  mais  2  étoit  tout  dto^J 
efpèce  ,  au  moins  dans  un  même  cndroit.^> 
du  pubis  paroiffoit  un  peu  plus  gris  qtf*£ 
&  d'une  nature  un  peu  différente  >  de  0^ 
celui  des  lèvres  &  du  menton  reffembloR^ 
barbe  grife  "dont  la  longueur  étoit  duflF;, 
Se  demi.  La  partie  inférieure  du  h°nî>iQ^ 
refte  de  la  face  ,  les  mains  &  la  plante  desp^ 
étoient  nuds.  .  .^ 

Le  jocko  que  M.  Daubenton  a  décrit  - 
également  le  pelage  noir*  on  voyoit  q^1^ 
durs  fur  le  bord  de  la  lèvre  fupérieure  &  £* 
delamâchoiredudeffous.  Lereftedela^ 
nud ,  i  l'exception  des  joues  ,  où  il  y  ajj*  J 
poils  femblables  i  ceux  du  refte  du  wP'^J 
des  poils  gris  fur  le  milieu  du  ferotum  *  .vl 
de  Vanus.  Le  poil  de  la  tête  nctoi :•$ 
rent  de  celui  du  refte  du  corps  ni  par  M«\f) 
noire  ni  par  fes  autres  qualités  j  *  P  .^ 
fe  trouvoit  aux  côtés  de  la  face  &  fa lts  ff 


ormg« 


oou^> 


,.< 


**£ 


(*)  Henri  Grotte  pacte  de  deux  finges  du  Coromandel ,  que  ht.  de  Buffon  regarde  comme  de  mis 
étoienc  d'un  blanc  file.  (  Voyez  Bufloo  ,  t.  XIV,  pag.  ftf,  )  le  témoignage  de  ce  voyageur  •'éJoigoe  tdleœeo*  *-  ^i\ 
plupart  des  auteurs  ont  rappotté  ,quc  Ton  récit  a  bclciu  d'être  confirmé  par  de  nouveaux  obfcrrateurs ,  |<>ur  * 
téfoudre  à  y  ajoutt  §oL  \fi\ 
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Première  Claflc.    VOrang-Outang. 


les  K  &  3  avoit  deux  pouces  à  deux  pouces  & 
demi.  Cette  longueur  particulière  des  poils  qui 
entourent  la  face,  eft  un  caraâère  qui  paroît  frap- 
pant :  Batte!  l'avoit  déjà  remarqué' au  fujet  du 
pongo  ou  de  l'orang-outang  de  la  plus  grande  taille  ; 
ce  voyageur  dît  formellement  (  Vaye\  Bu  fort,  tom. 
Xlr%  pag.  48.  )  qu'il  a  de  longs  cheveux  aux  côtés 
de  la  têu.  M.  Briflbn  a  auffi  employé  ce  carac- 
tère de  refpèce  de  chevelure  qui  entoure, en 
manière  de  bandeau  ,  la  face  cfe  l'orang-outane 
(*)  >  pour  désigner  plus  exactement  cet  animal 
Dans*rtndividu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  P>il  étoit  affez  Jpnffu  ^>our  couvrir  la  peau 
fur  la  tête  ,  le  dos ,  les  épaules  &  fur  la^fâce 
externe  des  quatre  jambes.  Il  étoit  fort  rare ,  & 
il  laiflbit  voir  la  peau  fur  la  poitrine,  fur  les 
côtés  du  ventre  &  fur  la  face  interne  des  qua- 
tre jambes.  Cette  chconftance  avoir  déjà  été  re 
marquée  par  M.  de  la  Brofle  ,  qui  avoit  vu  à 
la  cote  d  Angole ,  des  pongos ,  ou  des  orangs- 
outangs  de  la  plus  grande  taille.  Linné  a  écrit 
auffi  que  le  pygméefc  le  fatyre  (  ce  font  le  pongo 
&  le  jocko  ou  le  grand  &  le  petit  orang-ourang 
de  M.  de  Buffon),ont  la  face,  le  front,  les 
oreilles,  la  poitrine  ,  les  bras  &  les  jambes  pref- 
que  nuck.  Quelques  auteurs ,  tels  que  Tulpius , 
(  y°y*\  Bufon  ,  ibidem  3  page,  f  4  )  ,  difent 
expreflement  que  Jorang  outang  eft  tout-à-fait 
nud  fur  le  devant  du  corps.  Que  doit-on  pen- 
ût  du  témoignage  de  Hinri  Grofle  ;  qui 
rapporte  (voyrç  Bufon  ibidem  page.  56.  )  qu'il  a 
vu  deux  orangs-outangs  du  nord  de  Comman- 
de!, dans  leTbuels  on  ne  remarquoit  des  che- 
veux ni  des  poils  qu'aux  feuls* endroits  où  l'homme 
en  eft  pourvu.  Ces  orangs  avoient  encore  ceci 
d'extraordinaire ,  qu'ils  étoient  tous  deux  d'un 
blanc  pile  ;  l'un  étoit  mile  &  l'autre  femelle. 
a  Le  poil  étoit  dirigé  en  bas  fur  les  côtés  de  la 
cèretil  Tétoit  vers  le  haut  fur.  le  côté  externe  & 
poftérieur  de  la  cuîffe  (  M.  Daubenton  ) ,  &  fur 
la  face  externe   de  l'avant- bras ,  tandis  que  le 

Eil  du  bras  éroit  dirigé  en  bas ,  de  forte  que 
pointes  des  poils  étoient  oppoTées  les  unes 
aux  autres  à  l'endroit  du  coude.  (  Tyfon&  M. 
Daa&enton.  )  Tyfon  confidère  la  direâion  dû  poil 
de  Tarant-bras  du  jocko  comme    un  caraâère 
i      particulier  a  l'homme  &'à  cet  animal  ;  mais' il  eft 
jt     au&  commun  à  plufieufs  autres  animaux  9  ainfi 
|      <jue  M.  Daubenton  l'a  remarqué.  • .    * 
\  Les  poils  des  fourctls  font  comme  dans  l'homme 

{Bufon %  Erxlebtn&c.)  .  . 

Quaiçaux  fefles,  elles  font  entièrement  cou- 
▼crtes  de  poils  1  on  ne  trouve  point  de  callo- 
fcw  dans  cette  Jfégipn,    (  Tyfon,  &  Bufon. 

*  ï»  e*ile*.    Dans-  1'orang-otaang ,  Suivant 


BufFen  8r  Erxleben  ,  les  ongles  font  plats  &  ar- 
rondis comme  dans  l'homme. 

M.  BlumenbachaffurCj  d'après  M.  Camper, 
que  les  pouces  des  mains  en  font  dépouvus. 
(Erxleben.) 

FONCTION   CINQUIÈME. 


R  B  S  F  r  K  AT  I  ù 


Le  larynx  en  geniraL  901  •  L'ouverture- thym* 
èpêglotiique.  90a.  Le  foc  tyroïiien.LA  plupart  des 
finges  ont  à  la  partie  antérieure  du  col  un  fac  mem- 
braneux plus  ou  moins  confidérable ,  qui  s'enfle 
&  qui  fa  vuide  au  gré  de  l'animal.  Ce  fac  que 
j'appelle  thyroïdien ,  eft  une  appendice  particu- 
lière du  larynx  :  il  eft  fitué  fur  le  larynx  même 
Se  fur  la  trachée-artère  immédiatement  ;  mais 
il  s'étend  plus  ou  moins  fur  les  parties  latérales 
du  col.  Il  s'ouvre   dans  le  larynx  ,   entre  l'o* 
hyoïde  &  le  cartilage-  thyroïde ,  par  un  conduit 
très  -  court  ,  dont    on  trouve  l'orifice  à  la  face  * 
interne  de  la  bafe  de  l'épiglotte-    Dans  l'orang- 
outang,  ce  fac  &  le  conduit  par  lequel  il  s'ouvre 
dariS  la  cavité  du  larynx ,   font  doubles  $  il  y 
a  ,  'dit  M.  Camper  ,  de  chaque  côté  de  Tépfgldtte 
de  cet  animal  ,  un  conduit ,  que  l'on  doit  plutôt 
regarder  comme  une  fiffure  que  cornu  e  un  trou  , 
lequel  communique  avec  un  ventricule  très-ample, 
placé  auffi  de  chaque  côté  ;  mais  on  y  obfervfc 
des  variétés  :  parmi  fept  orangs  outangs  que  M. 
Camper  a  eu  occafion  de  diflequer  ,  il  a  trouvé 
dans  deux  fujets ,  ces  facs  de  grandeur  fort  inégale; 
dans  d'autres  ils  étoient  égaux  ;  dans  deux  de  ces 
animaux  ces  facs  étoient  réunis  en  un  feu! ,  qui 
avoit  deux  ouvertures  ,  &  dans  lequel  on  voyoit 
un  commencement  de  féparation.  Dans  l'un  de 
ces  animaux  les  deux  fats  ,  unis  enfemble ,  cou- 
vraient la  plus  grande  partie  du  fternum ,  &  ils 
avoient  plufieurs   appendices.  On  a  long-tems 
recherche ,  fans  fuccès ,  quelle  étoit  refpèce  de 
finge  que  Galien  à  difféqué.  M.  Carnper  a  ré- 
folu  ce  problème,  eir  faifaïît  obferver  que  d'a- 
près la  defeription  de  Galien,  le  finge  qui  a 
e^é.  le  .fiijet  dp  f<;$.  difleûions  avoir  deux  -ouver- 
tures épiglottiques&  deux  Tacs  thyroïdiens,  Se  qui 
1  orang-outang  eft  le  fetfl  quf  ofte  ce  caraâère  , 
les  autres  finges  n'ayant  qu'une  feule  ouverture 
à  la  bafe  de  l'epiglotte  ,  fe  un  feul  fac  thyroïdien» 

906".  La  trachie-artert.  La  trachée-artère  eft 
ab  folu  ment  femblable  i  celle  de  l'homme  (  Ty* 
fin.  ) 


Tom.  IL 
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ti 

1174.  La  verge  en  générai.  La  verge  étoit 
longue  de  deux  pouces ,  &  plus  épaifle  à  fa  racine 

Îu'à  (on  extrémité  oppofée.  U  n'y  avoit  point 
t  frein.  (  Tyfon.  ) 

1 1 67.  La  glande  profia  te.  Comme  dans  l'homme. 
(Tyfon.) 

Section  t r o i  s  i  è m i. 

x  1 87.  Les  parties  génitales  externes  de  la  femelle 
an  général.  Les  parties  de  la  femelle  font  à  l'exté- 
rieur ,  aV  peu- près  femblables  i  celles  de  la  femme  , 
(Buffon)  :  elles  n'en  différent  même  -en  aucun 
point;  fuivant  Erxleben. 

1146.  Les  règles  ,  ou  écoulement^  périodique. 
*  Nous  n'avons  pas  vérifié  *  dit  M.  de  Buffon  , 
6  les  femelles  font  fujettes  i  l'écoulement  pé- 
riodique »  mais  nous  le-préfumons  ,  &  par  analo- 
gie ,  nous  ne  pouvons  guère  en  douter.  « 

Section  cinquième. 

Ilj8.  Le  nombre  des  fœtus.  La  femelle  de  ce 
finge  produit  à  chaque  portée  un  ou  deux. petits. 
(  Erxleben.  ) 

FONCTION   NEUVIEME. 

NaTKiTioiT. 

Section   première. 

i  504  ,  1  joj  6Y  l  )0©\  Les  mammelles ,  leur  nom- 
bre y  leur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nom- 
bre de  deux  ;  elles  font  fituées  fur  la  poitrine  » 
une  dethaquecôté,  comme  dans  Te fpece  humaine,* 
(Tyfon  &  Tutpius.)— Celles  de  la  femelle  que  I  ul 
pius  a  décrite ,  étoient  renflées  &  faillantes  comme 
dans  la  femme. 

Section  deuxième. 

I  ji  j*  Les  alimens  en  général.  L'orang-outang 
paroît  être  omnivore  ainfi  que  l'homme.  Suivant 
le  témoignage  de  Gemelli-Carreri ,  cité,  par  M.  de 
Buffon,  lorlque  ces  animaux  ne  trouvent  plus  de 
fruits  fur  les  montagnes  ,  ils  vont  au  bord  de  la 
Hier,  où  ils  attrapent  des  crabes $  des  huîtres  y  &c. 
Celai  que  Tyfon  a  décrit  mangeoit  de  tout  ce  qu'on 
fert  fur  nos  tables  \  on  lui  faifoit  boire  jufqu'à  du 
punch  3  mais  il  ufoit  fobrement  des  liqueurs ,  & 
n'alloit  jamais  au-delà  d'un  verre.  —  Celui  oue 
W.  de  Buffon  a  vu  ,  ufoit  auffi  de  prefque  tous  les 
alimens.  Il  préféroit  les  fruits  mûrs  &  fecsj  il  bit  voit 
du  vin  ,  nrais  en  petite  quantité  ,  8c  il  le  I  aifloir 
volontiers  pour  du  lait,  du  thé,  ou  d'autres 
liqueurs  douces.  U  étoit  très-avide  des  fucreries. 

Section  troisième. 

1 3  U.  I<  eifu  ullulaire  Ja  ftru8ure.    Le  corps 


graifleux  ou  la  membrane  adipeufe  exifte  cornu* 
dans  l'homme*  (  Tyfon.  ) 

Principaux  rapports* 

Parmi  les  rapports  les  plus  effentiels  oui  exiftenc 
entre  l'homme  et  l'orang-outang  dans  la  confoc- 
mation  extérieure  ,  on  doit  dulinguer  fur-to* 
les  caraôères  fuivans. 

i°.  L'orang-outane  a  la  boëte  ofleufe du  crâne, 
à- peu-près  de  la  même  grolTeur  que  l'homme* 

i°.  Sa  face  eft  beaucoup  plus  applatie  que 
celle  des  autres  finges  ,  &  il  n'a*  du  poil  qu'aux 
mêmes  endroits  du  vifage  où  on  en  remarque  dans 
l'homme. 

3°.  L'orang-outang  a  la  poitrine  &  les  épaules  ip- 
platies  comme  l'homme. 

4°«  Ses  /elles  font  aiTe£  bien  exprimées. 

5°.  Dans  la  femelle  les  deux  feins  font  renflés 
&  faillans  comme  dans  la  femme. 

6°.  Le  ventre  de  l'orang-outang  eft  large  S 
rebondi  comme  dans  l'homme ,  &  le  nombril 
offre  de  même  une  excavation  profonde. 

70.  L'orang-outang  à  dès  motets  ou  gras  <k 
jambe  qui  font  bien  marqués. 

8°.  Il  fe  tient  plus  volontiers  debout  que  tous 
les  autfts  fingej  ,  &  il  paroît  que  cette  atthwle 
ne  lui  eft  d'aucune  gêne ,  car  il  a  le,  talon  pi» 
prolongé  que  les  animaux  de  la  même  famille. 


ESPÈCE   TROISIÈME 
LE    GIBBON. 

Le  Grand  Gibbon.  Buffon  ,  hift.  nat.  XIV. 

p.  91»  pi.  a. 
Le  Petit  Gibbon  idem,  ibidem f  pi.  }• 
Sîmia  (Longimana)    bradais  longitudinc  or* 

poris.  Erxleben,  hift.  regn.  an.  cl.  i.  g  *  W 

*•  P-  9-  . 

Homo(  LaR)  brackiislongitudine  corporUÀM* 
Mant.  II  p.  521. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-jË  gibbon  eft  originaire  des  Indes  orien- 
tales ,  particulièrement  des  terres  de  Corofflin- 
del ,  de  Malaca  &  des  îles  Moluques.  H  P"0* 
exifter  auili  en  Chine  (Buffon.) 

L'individu  que  M.  de  Buffon  a  vu  vivant  n  t- 
voit  pas  trois  pieds  de  hauteur ,  mais  2»  **?* 
jeune  3  &.  il  étoit  en  captivité  j  il  avoit  un  pi£ 
trois  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  ie 
bout  du  mu.cau  jufqu'à  l'anus*  (  M*  Daubent^) 
on  le  voit  au  cabinet  du  roi.  On  y  en  flJjjJJ^L 
auffi  un  autre  qui  paroît  être  une^  varictc  a 
précédent  j  mais  celui  ci ,  quoiqu'il**  * 
plus  petit.  (  MM*  Buffon  6  Daubent***  ) 
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%  Erxleben  affirme  pofidvemenc ,  oue  le  grand 
jpMxm  eft  de  la  caille  ordinaire    de  l'ifomme. 
Le  gibbon  n'a  nulle  apparence  de  queue  *  mais 
le  caraâère  qui  le  distingue  évidemment  des  au- 
tres nages*  eft  l'étendue  de  Tes  bras,  qui  font  auffi 
longs  que  le  tronc  &  les  jtmbes  pris  enfcmble. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

OsBiricATion. 

Section   première. 

}.  La  tête  en  générai.  La  tête  étoit  moins  al- 
longée que  celle  du  jocko  (  M.  Daubenton  )  $  elle 
étoit  prefque  ronde  {idem  &  Erxlcben}  j  elle 
iToit  ,dans  le  fujet  frais  &  non  décharné ,  quatre 

Euces  'quatre  lignes  de  longueur  ,  depuis  le 
iir  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  j  &  neuf  pou- 
ce^ fix  lignes  de  circonférence  ,  mefure  prife  en- 
tre les  yeux  &  les  oreilles.  Dans  le  fquélette, 
h  tète  avoit  trois  pouces  huit  lignes  &  demie 
de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufou  a 
ïocâput  :  (à  plus  grande  largeur  était  de  deux 
pouces  fix  lignes  &  demie.  Les  orbites  a  voient 

Îlus  de  largeur  que  de  hauteur  (  *  )  ,  comme 
ins  l'homme  :  la  clotfon  ofleufe  qui  les  fépare 
étoit  pJ  us  large  que  dans  le  jocko  ,  &  à  peu-près 
aufi  large  que  dans  l'homme.  (M.  Daub.) 

*  a*  Le  crâne  en  général.  Le  crâne  avoit.  plus 
d'étendue  à  f endroit  de  l'occiput  >  que  dans 
le  jocko.  (  M.  Daub.  ) 

$.  L'os  frontal  I/os  du  front  étoit  plus  ap- 
pUtti  que  dans  le  jocko»  le  bord  fupéneur  des 
•roites  avoit  beaucoup  moins  de  faillie  $  le  pe- 
tit bourrelet  qu'il  forme  ne  s'etendoit  pas  d'un 
fcil  a  l'autre  comme  dans  le  jocko  ;  au  con- 
feaire ,  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  yeux  au- 
leffus  du  ncx  étoit  un  peu  enfoncé.  (  M.  Dau- 

I  H.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  gibbon 
lia  face  applattie  &  aflez  rcflemblante  à  celle 
p  l'homme.  (  M%  de  Buffon.  ) 

il.  Les  os  maxillaires  fupérieurs  ou  antérieurs. 
les  os  maxillaires  fupérieurs  étoient  épais  de 
feu  lignes  Se  demie  dans  leur  partie  antérieure. 
IM .  Daubeuion.  ) 

17.  Las  os  propres  du  ne%.    Les  os  propres  du 

ctoient  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 

pwmroc  3  mais  moins  longs  que  ceux  dji  jocko  : 

"î  Ie>  ouvertures  des  narines  n'étoient  pas  en  en- 
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rier  au-deflbus  de  celles  des  orbites  ,  comme 
dans  le  jocko,  .&  la  partie  inférieure  du  ne* 
étoit  moins  éloignée  du  'bord  alvéolaire  de  U 
mâchoire  ;  ce  qui  fait  que  le  mufeau  étoit  moins 
allongé.  (  M.  Daub.  ) 

10  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  La 
mâchoire  inférieure  étoit  à  -  peu  -  près  comme 
dans  le  jocko  j  elle  avoit  deux  pouces  cinq? 
lignes  de  longueur  depuis  fon  extrémité,  anté- 
rieure jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophyfe 
condyloïde.  (  M.  Daubenion.  ) 

11  ,  22,  23 ,  &  14.  Les  dents  en  général.  & 
les  canines  en  particulier.  Les  dents  reflem- 
bloient  àvrtJJes  de  l'homme  pour  le  nombre, 
la  fituationôc  même  pour  la  forme  ;  mais  les 
canines  étoient  pointues  &  beaucoup  plus  lon- 
gues à  proportion  que  dans  l'homme  ( MM  de 
Buffon  &  Daubenton  )  j  elles  avoient  cinq  lignes 
de  longueur  :  celles  du  defliis  préfentoient  une 
légère  canelure  longitudinale  fur  le  côté  interne. 
(  M.   Daubenion.  ) 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Les 
fapophyfes  épineufes  des  vertèbres  cervicales  n'é* 
toient  point  fourchues.  (  M.  Daubenton.  ) 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  avoit  cinq 
lignes  &  demie  de  largeur  de  haut  en  bas  f  & 
cinq  lignes^  un  quart  de  longueur  ^d'un  côté 
à  l'autre.  L'apophyfe  épineufe^de  cette  vertè- 
bre étoit  plus  longue  que  dans  l'homme  &  dans 
le  jocko.  LWphyfe  épineufe  de  la  deuxième 
vertèbre  cervicale  avoit  deux  lignes  de  hauteur 
&  deux  lignes  trois  quarts  de  largeur. 

(  M.  Daubenton.  ) 

^  50.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  étoient  au  nombre  de  douze. 
(  M.  Daubenton.  ) 

32.  Les  vertèbres  des  lombes-  en  général.  Il  y 
avoit  fix  vertèbres  lombaires.  (  M.  Daubenton.  ) 

H*  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier*  La 
quatrième  étoit  la  plus  longue  5  fon  corps^Yoit 
cinq  lignes  de  longueur.  {M.  Daubenton.) 

35.  Vos  facrum.  L'os  facrum  n'étoit  com- 
pofé  que  de  trois  fauffes  vertèbres.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

j6.  Le  coccyx.  Il  n'y  avoit  quenrois  pièces 
dans    le  coccyx    du  fquélette  dont   M.   Dau» 


.*   M-  Daubenton  afflue  ailleurs ,  (  page  107 , }  que  les  ocbiies  de  ce  Jbgc  avoient  dix  lignes  de  hauteur  &  autant 

'fcUHcnu 
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bcnton  a  fait  U  dofériptibn  ;  mais  il  loi  a  pa-l  dfuitpouce  quatre  lignes*  yen  leur  partie  mer 


iii  qu'il  y  manquoit  au  moins  une  pièce* 

* 

Le  coccyx  n'eft  point  aflez  prolongé  pour  for- 
mer une  véritable  queue  j  le  gibbon  n'ai  a  pas. 
(  M.  de  Buffon.  ) 
*         •  * 

57.  L'os  du  bajfin  em  général.  Le  badin  avoir 
un  pouce  fix  lignes  &  demie  de  largeur»  Se  deux 
pouces  cinq  lignes  de  hauteur.  Il  différait  de 
celui  du  jocko*  en  ce  que  les  os  des  hanches  font 
plus  étroits  &  que  le  plan  de  l'emeée  du  baffin 
eft  fur  la  même  ligne  que  la  colonne  vertébrale  : 
à'tet  égard  le  gibbon  a  plus  de  rapports  avec  les 
quadrupèdes  que  le  jocko. 

38.  Vos  innominé.  L'os  de  la  hanche  avoît, 
dans  fa  partie  fupérieure ,  un  pouce  trois  lignes 
de  largeur ,  &  trois  pouces  deux  lignes  Se  demie 
3e  longueur  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
loïde  jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur.  —  La 
iubérofite  des  os  ifchion  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  dans,  le  jocko.;  elle  avoît  une  face 
platte  fur  laquelle  étoit  la  caUofité  qui  fe  trouve 
de  chaque  côté  de  l'anus.  (  M .  Dauben- 
ton.  ) 

40.  Le  fternum.  Le  fternum  avoit  deux  pou- 
ces fept  lignes  de  longueur.  Il  étoit  compofé 
de  fix  pièces,  dont  les  premières  reflembloient 
à  celles  du  jocko  Se  de  l'homme.  (  M.  Dauben. 
ton.  ) 

41.  Les  côtes  en  général.  Il  y  avoit  douze  côtes 
de  chaque  côté  .  fept  vraies  Se  cinq  fauffea.  Elles 
n'étoient  pas  fi  épaiffes  que  celles  du  jocko. 
(  M.  Dauienton.  ) 

4 j .  La  côtes  fauffes  en  particulier.  La  huitième 
c&te  ou  la  première  des  faufTes ,  étoit  la  plus 
longue  de  toutes ,  comme  dans  le  jocko  :  elle 
avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur. 
(  M.  Dauienton.  ) 

50.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
général.  Le  caraâèrc  qui  diftingue  évidemment 
le  gibbon  des  autres  finges ,  eft  l'étendue  de  fes 
bras  «qui  font  auffi  longs  que  le  corps  Se  les 
jambes  pris  enfemble  ,  en  forte  que  l'animal  étant 
debout  fur  fes  pieds  de  derrière,  fes  mains 
touchent  encore  a  terre  ,  Se  qu'il  peut  marcher  à 
quatre  piods  fans  que  fon  corps  fe  panche(M. 
de  Buffon.  ) 

fi.La  clavicule.  Les  clavicules  diflr roiçnt  peu 
de  celles  du  jocko*  (  M.  Dauienton.  ) 

ey  V omoplate.  Les  omoplates  étoîent  peu 
différentes  de  celles  du  jocko  j  elles  ^voient  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur  > leur  largeur  étoit 


(M.  Daubenton.) 

Sf.  L'humérus.  L'humérus  a  une  tonna 
ceffivej  cet-os  étoit  plus  long  que  celui* 
cuiffe*  il  avoit  fept  pouces  onze  lignes  &  i 
de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

j6.  L'avant-bras  e+général.  L'avant-bns, 
long  de  neuf  pouces  fix  lignes  depuis  le  a 
jufqu'au  poignet.  Les  deux  os  qui  le  con^ 
étoîent  beaucoup  plus  longs  que  ceux  àtï\ 
be  j  ils  étoient  beaucoup  plus  écartés  l'un  il 
tre  que  dans  l'homme  (  ibidem.  ) 


57.  L'os  du  coude. 
neuf  pouces.  • 


Le  cubitus  étoit  te 


58*  Vos  du  rayon.  Le  rayon  de  hait  f« 
dix  lignes.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  m*" 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  ,ir^ 
du  poignet.  Elle  étoit  longue  de  fixpouffl' 
lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bou:  i 
ongles.  (  M.  Daubenton.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  éttf- 
pofé  de  onze  os  $  favoir  >  quatre  dans  k  t 
mier  rang ,  quatre  au  fécond  ,  &  «ois  fa* 
raires.  (  ibidem.  ) 

61.  Les  os  de  la  rangée  brachiale,  ouprtmfn^ 
en  particulier.  Le  troifième  os  du  qu*&*  a 
eft  placé  fur  le  quatrième  du  feconl  tf? 
touche  au  cinquième  du  premier  nrç>* 
correfpond  au  pififormede  l'homme  >«~* 
eft  oblong  comme  dans  la  plupart  dcs<F* 
des.  (  ibidem.  ) 

64.  Les  os  de  la  rangée  métacerp*tnMi 
conde  rangée  en  particulier.  Les  os  du 1  - 
rang  du  carpe  font  placés  comme  dans».^ 
relativement  aux  os  du  métacarpe;  w*9 
diffèrent  par  la  figure ,  principalement*  , 
trième  ,  qui  eft  plus  long  que  le  t»*f£ 
quel  correfpond  au  grand  os  du  carpe  del^ 
de  forte  qu'il  aboutit  au  fécond  0$  du  P 
rang,  (ibidem.)  f  ^ 

Le  premier  des  os  furnuméraw**  da  ^ 
trouvoit  placé  fur  le  joint  qui  ^.^^  | 
fième  Se  le  quatrième  os  du  PïC™iCtJ% 
fécond  furnuméraire  étoit  fort  petit  &  P^? 
côté  interne  du  carpe  ,  en  partie  coV^^ 
mier  os  du  premier  rang  Se  en  Paï]£L  J  â 
premier  os  du  fécond  rang.  Le  ^^^ 
numéraire  étoit  fitué  entre  les  deux  OT£( 
carpe  ,  au-deflbus  du  premier  Se  du  J^gi 
premier  rang,  Se  au  deflu»  &*  .fr?) 
uoiiicracos  du  fécond  rang,  (ibiatm^j 
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£f.  Les  os  du  métacarpe  en  généra/.  Les  os  du 
métacarpe  étoient  à  proportion  auflî  longs  que 
ceux  de  l'avant  bras  &  du  bras.  (  M,  Dauben* 

66.  Ces  mêmes  os  en  particulier.  Le  premier 
«  du  métacarpe  étoit  beaucoup  moins  long 
çae  les  autres,  {ibidem.) 

67.  Les  es  des  doigts  de  la  main  en  général. 
les  os  des  doigts  des  main*  étoient  à  propor- 
tion auflP  longs  que  ceux  du  bras  &  de  l'avant- 
bras.  (  M.  Daubenton.  ) 

6$.  Le  pouce  &  /es  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  avoir  moins  de  longueur,  \ 
proportion  ,  oue  dans  l'homme  ,  (  ibidem.  ),  le 
pouce  étant  très-petit  dans  tous  les  fingçs. 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
les  os  des  extrémités  inférieures  étoient  en  géné- 
ral beaucoup  moins  longs  que  ceux  des  extrémi- 
tés fupéneures.   (  voye[  n°.  jo.  ) 

71.  L'os  de  la  cuijfc.  Le  fémur  n'avoit  que 
fcpt  pouces  &  une  ligne  de  longueur  (  M,  Dau- 
knton  )  ,  ainfi  il  étoit  moins  long  de  dix  lignes 
&  demi  que  l'humérus. 

7 A.  Les  os  de  la  jambe  en  gén éraL' Les •  jambes 
étoient  longues  de  fept  pouces  depuis  les  ge- 
noux jusqu'aux  tâtons  (  M:  Daubenton,  )' 

74*  Le  tibia.  Vos  tibia  étoit  long  de  fix  pou- 
les &   une  ligne.  (Mdtm.)  " 

^7^  Le  péroné.  Le  péroné  avoit  cinq  pouces 
ta  lignes-  de  longueur.  (ibid.)  -  , 

^76.  Les  os  du  pied  en  général*  Le*  pieds  i  ou1 
utôt  les  mains  poftérieures  ,  avoknt  cinq,  pou- 
i  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  juf- 
l'au  bout  des  ongles.  (  M .  Daubenton.  )  \ 

Les  os  du  tarfe  en  général.     Le  tarte  étoit 
ppofé  de  fept  os,  domine  dans  l'homme:. 
"  il  y  avoit  de  plus  un  huitième  os ,  placé  au 
_  externe  ,  à  l'endfok  o#  le  cajeaneum  touche 
cuboïde.  CM.  Daubenton.  )  , 

^  Les  os  da  ta  première  rangée,  du  tarfe  en}, 
icuàer.  .Le  caïcarieum  iaJYpit.1©nze  lignes  de» 
pxeur-  (  idem.  ) 

uLcs  os  dclaficpMe  rangée  dp  tarfe  en,par- 
fc'.    Le  premier  os  .cjingforme  étoit  beau- 
moins  gros  que  celui  deThomme.  (  Af. 
bâton.  )  ,|;.,       • 

U  Les   os  du  méustarfe  en*  général. ,  £çs  OS 


du  metatarfe  avoient  une  longueur  proportion- 
née à  celle  des  os  de  la  jambe  &  de  la  xuifle. 
(  M.  Daubenton.  )  . 


os 


8j.  C«  mêmes  os  en  particulier.  Le  premier 
__  du  métàtarfe  étoit  moins  gros  que  celui  de 
l'homme  j  il  étoit  fort  écarté- du  fécond  os  ,  par 
fou  extrémité  antérieure,  (idem.) 

8 1.  Le  gros  orteil  ,  &  fis  phalanges.  Le  pouce 
du-ped  étoit  à«peu-près  de  même  longueur  que 
cefflidês  mains*  mais,  relativement à  l'étendue  des 
doigts  du  pied,  il  étoit  beaucoup  plus  long. 
Les  deux  phalanges  de  ce  doigt  étoient  moins 
longues  &  moins  groffes  que  dans  l'homme  , 
relativement  aux  phalanges  des  autres  doigts. 
(AL  Daubenton.) 

26.  Les  autres  orteils  ,  &  leurs  phalanges.  Lès 
os  des  quatre  derniers  doigts  avoient  une  lon- 
gueur proportionnée  à  celle  des  os  de  la  jambe 
&  de  la  cuiffe.  (  ibidem.  ) 

Les  phalanges  du  troifième  doigt  étoient  plus 
longues  que  celles  du  fécond  $  &  ce.dernier  etoit 
de  même  longueur  que  le  quatrième,  comme 
dans  une  main. 

Section   deuxième. 

113.  Articulation  des  cartilages  des  eûtes  avec  le 
ftfnum.  La  première  côte  de  chaque  côté  s'ar- 
ticuloit  avec  la  partie  antérieure  dû  premier  os 
du  fternumj  l'articulation  de  la  féconde  côte  étoit 
entre  ;le  premier  &  le  fécond  os  du  ftçrnum', 
celle  de  la  troifième  côte  entre  le  fécond  &  le 
troifième  osj  &  ainfi  de  fuite  jufou'aux  fixièmes 
&  feptièmes  côtes  ,  qui  s'articuîoient  entre  la 
cinquième  8e  la  fixièrae  pièce  du  fternum.  (  M. 
'Daubenton.  )  ♦ 

• 

FONCTION   DEUXIÈME. 

Xlf,  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvement»  Le  gibbon  fe  tient  toujours  debout , . 
lors  même  qu'il  marche  à  quatre  pieds  ,  parce 
que  ks  bras  font  auffi  longs  que  fon  corps  8c 
fes  jambes  pris  enfemble  ,  enforte  qiie  l'animal 
étant  debout  fur  fes  pieds  de  derrière ,  Ces  mains 
touchent  encore  à  terre ,  8c  qu'il  peut  marcher 
à  quatre  pieds  fans  que  fon  corps  fe  panche. 

Cet  animal  eft  d'un  naturel  tranquille.  Ses 
mouvemens  ne  font  ni'  trop  brufques  ni  trop  pré- 
cipités, QAfv4«  Bufon.  >. 
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FONCTION  TROISIÈME. 

CixcvLATiovr. 

Section   première. 

1)4,  2}J  &  l}(î.  te  cœur ,  fa  fituation  ,  fa 
forme.    Le  coeur  reflembloit  beaucoup  à  celui  de 
l'homme  ,  par    fa  figure    &  par  fa  fituation. 
.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈNft. 

SmksibilitL 

SECTION     PREMIÈRE. 

jj7.  Le, cerveau  en  général.  Le  cerveau  étoit 
tfès-grand.  Il  s'étendoit  auffi  loia  dans  l'occiput 
que  le  cervelet ,  (  M  Daubenton  ).  Il  avoit  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur»  deux  pouces  trois 
lignes  de  largeur  ,  &  un  pouce  quatre  lignes 
d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

j  j8.  Son  poids  &  celui  du  cervelet.  Le  cerveau, 
pefoit  deux  onces  deux  gros  &  quarante  huit 
'grains',  &  le  cervelet,  quatre  gr#s  &  douzegrains. 
(  ibidem.  ) 

Section   septième. 

78*.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
grands  „mais  enfoncés  ,  (  M M.  de  Buffon  &  Bau- 
benton  )  $  il$  avoient  fix  lignes  de  largeur    & 

2uatre  lignes  de  hauteur  ,  ils  Soient  -écartés  Tun 
ç  lautrp  de  dix  lighes.  (  M.  Daubenton,  ) 

Section   huitième. 

8$*.  V.oreille  e*tttnc  ,  fa  forme.  Les  oreilles 
rftoient  arrondies  &  b?en  bordées  ,  comme  dans 
'homme.  (  MM.  de  Buffm  &  Daubenton.  ) 

Section   neuviime. 

(£68.  Le  nep    Le  nez  eft  àpphri  ,  Pouverture  ! 
des  natines   n'eft  pas  tout-à-fait  au-deflbus  de 
celles  des  orbites  %  comme  dans  le  jocko  ,  &  fa 
partie   inférieur  eft   moins    éloignée    du  bord 
alvéolaire  de  la  mâchoire,  (  M.  Daubenton,  ) 

Section  onzième* 

87S.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.  La  peau 
du  vifage  étoit  de  couleur  tannée  ou  brune  ê 
les  oreilles  noires  .  (  MM.  de  Buffon  &  Dauben- 
ton. )  La  paume  des  mains  fie  h  plante  des  pieds 
éjoiént  également  noires.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.    Le  gibbon  à  des  Ctl- 


lofités  aux  fefles  ,  mais  elles  font  % 
(  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  )  5  ces  d 
n'étoient  éloignées  Tune  de  l'autre  que  tfa 
trois  lignes ,  elles  étoient  formées  par  une 
rence  de  la  peau  aux  tubérofîrés  des  os  ifd 
fur  lefquelles  il  y  avoir  une  feectte ,  recos 
d'une  peau  calleufe  &  nue.  (  M.  Daukm 

88).  Les  poils.  Le  gibbon  a  autowl 
face  un  cercle  de  poils  gris  ,  de  manièeoi 
fe  préfente  comme  fi  elle  étoit  envir^é 
cadre  rond  ,  (  MM.  de  Buffon  &  Dakt 
Le  poil  qui  recouvre  la  partie  fupémd 
mains  8r  des  pieds  eft  également  g'is ,  (  # 
benton  )  j  tou*  le  refte  du  pelage  eft  noir» 
(  MM.  de  Buffon  fr  Daubenton.  ) 

Le  tour  des  yeux  ,  le  nez  ,  Ycmfa* 
deux  mâchoires ,  le  deflbus  des  mains  &  de 
font  entièrement  nuds  ,  (  M.  Diubtnw 
oreilles  le  font  pareillement.  (MM.dek 
Daubenton.  ) 

884.  Les  ongks.  Les  ongles  étoient 
(  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   CINQUIÈ» 
R  s  s  r  1  «  at  1  on. 

89  J . .  Vépiglotte.  L'é  piglotre  faifi*  ^ 
faillie  .  elle  étoit  coupée  quarrémentaJi* 
(  M.  Daubenton,  ) 

916  ,917  &  91$.  Les  poumons  drotif^ 
leurs  divi fions      Le  poumon  droit  f1*0^ 
de  quatre  lobes',  placés  &  proportions^ 
dans   la  plupart   des  quadrupèdes.  L« F 
gauche  étoit  formé  d'un  lobe  ,  ma'*1 
une  feiffure  profonde   qui  le  Ssi(o\ie 
parties  ,   dont    l'antérieure  étoit  la  P 
(  M.  Daubenton.  ) 

JONCTION  SIXIÈME 

DlCMSTIâtt* 

Section   premier1* 

944.  Les  livres.  U  lèvre  {*&«*} 
moins  longue  que  celle  du  jocko  :  «J  Jtj 
Teffembloit  phis  à  celle  <fe  l'homme l* 
benton*  )  "    , 


9J2.   Les  dents.    Voyex  d»  '  ° 
0°«.  if  •  ixJ  13  ft  14. 

9f*  Le  palais  &  fes  rides.  I*F^sj 
verfé  par  fix  fijlons  convexes  en  1 ^v?  - J 
t^ves  «o  arriére.  H  y  avoir  an  mlo*  »  » 
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qui  les  partageait  par  le  milieu.  C  M*  Daubcnton.  ) 
Section    deuxième» 


Le  Gihhon. 


*7 


?j£  &  957-  —  £*0J  hyoïde  4  fim  corps  &  _/fj 
branches.  Los  hyoïde  n'était  compofé  que  de 
trots  pièces »  il  n'avoït  point  de  petites  cornes 
comme  celui  de  l'homme.  Il  y  avoit  auffi  quelques 
différences  dans  la  forme  t\  les  proportions  des 
trois  pièces  de  cet  os  ,  comparées  à  celles  qui 
leur  corrcfpondeuc  dans  l'homme.  (  M.  Dau- 
Scntan.  ) 

pfo  j  960  ,  $6$  &  9^(S.  La  langue  en  général 3  fa 
pointe  t  fa  bafe  a  fes  papilles  ,  fis  glandes.  La 
langue  étoit  large  ,  épaiffe  &  ronde  à  l'extrémité. 
Sa  partie  antérieure  étoît  couverte  de  papilles 
très-petites ,  &  de  tubercules  ronds  &  blancs. 
Il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieure  de  groffes 
papilles  ,  &  plufieurs  glandes  à  calice ,  dont  deux 
ctoient  placées  fur  le  milieu  de  la  langue  >  une 
de  chaque  côté,  à  quatre  lignes  de  diftance  Tune 
de  1  autre.  (  M.  Daubcnton.  ) 

"Section  sixième. 

$96.  L'eftomac  ,  fa  fuuation.  L'eftomac  étoit 
en  grande  parue  fitué  plutôt  à  gauche  qu'à  droite. 
(  M.  Daubcnton.  ) 

?97-  Sa  grandeur.  Sa  grande  circonférence  avoit 
treize  pouces  iîx  lignes  ,  &  fa  petite  courbure 
dix  pouces.  (  ibidem.  ) 

99g.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Il  n'avoit  qu'une 
feule  cavité  ,  comme  dans  l'homme,  {ibidem.  ) 

Section   septième. 

ion.  Le  canal  intefiinai  en  général.  La  lon- 
gueur totale  des  inteftins  étoit  de  huit  pieds  fept 
pouces  *  non  compris  lecœcum.  (M.  Daubcnton.  ) 

1  o  13 .  Linteflin grêle.  Les  inteftins  grêles  avoient 
tous  à- peu-près  la  même  grofleur  ,  excepté 
l'ileum,  qui  fe  rétréciflbit  en  approchant  du 
cœcum  ;  ils  étoient  longs  de  fept  pieds  depuis 
Je  pilore  jufqu'au  cœcum.  (  ibidem.  ) 

Le  duodénum  étoit  très-court ,  11  fe  replioit 
en  dedans  prefqu'au  fortir  de  .l'eftomac.  (  ibidem.  ) 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  fe  trouvoient 
dans  la  région  ombilicale  ,  &  dans  le  côté  gauche 
fur  celles  de  l'inteftin  ileum,  qui  s'étendoit  auffi 
dans  la  région  iliaque  gauche.  (  idem.  ) 

102 1.  Les  gros  inteftins  en  général.     Le  colon 
.  &  le  rectum  avoient  enfemble  un  pied  fept  pouces 
de  longueur.  (  idem.  ) 

1021.  Le  cœcum.    L'inteftin  cœcum  étoit  placé 
Syft.  anatçm,  des  animaux*     Tom.  IL 


dans  la  région  hypogaftrique ,  &  dirigé  de  devant 
en  arrière.  Il  étoit  gros  3  long  d'un  pouce  deux 
lignes  ,  &  terminé  par  un  appendice  vemû- 
forme*  (  ibidem.  ) 


I024;  L'appendice  vermiforme.  Cet  appendice 
avoir  cinq  pouces  de  longueur,  Se  environ  deux 
lignes  3c  demie  de  diamètre*  (  ibidem,  ) 

1025%  Le  colon  &  fes  bandes  charnues .  Le 
colon  s'étendoit  d'abord  en  avant  dans  le  côté 
droit  y  de-là  il  paffoit  à  gauche  derrière  l'eftomac  3 
il  fe  proiongeoît  en  arrière  le  long  du  côté  gauche 
fur  (es  imeitins  grêles  j  cV  il  fe  replioit  fur  le  bord 
du  baflin  avant  de  fe  joindre  au  reclum-  On  7 
remarquoit  les  trois  bandes  charnues  qu'on  obi- 
ferye  dans  l'homme.  Il  étoit  très-gros  auprès  du 
cœcum  ,  &  coudé  à  la  diftance  d'environ  deux 
pouces  &  demi  de  ce  dernier  inteftin.  Le  refte 
du  colon  diminuoit  de  grofleur  en  approchant 
du  reûum.  (  ibidem.  ) 

l0^6.  Le  reclum.  Le  re&um  étoit  très-court. 
(  idem.  ) 

Section   huitième. 

1032.  Le  grand  épiploon  ,  fon  étendue.  L*épî- 
ploon  s'étendoit  jufqu'au  pubis.  (  M.  Daubcnton.} 

Section   neuvième. 

IO46".  Le  foie. en  général  ,  fa  pofitiôn.  .  Le  foie 
étoit  placé  en  entier  dans  le  côté  droit. 

II  avoit  une  couleur  rougeâtre  ,  pfuâ  pâle  aa> 
dedans  qu'au- dehors.  (  M.  Daubcnton.  ) 

1047.  Ses  divifions  %  fes  lobes.  II  étoit  divifé 
en  deux  parties  par  une  feiffure  peu  profonde , 
dans  laquelle  paffoit  le  ligament  fufpenfeur  du 
foie.  La  partie  droite  étoit  plus  grande  que  la 
gauche*  il  y  avoit  un  lobule  à  leur  racine,  (ibidem.) 

10^4.  Ld  véficule  du  fiel  en  général ,  fa  fituation» 
La  véficule  du  fiel  étoit  fituée  fur  la  face  pofté- 
rieure ou  inférieure  du  foie ,  près  de  la  feiffure 
dans  laquelle  paffoit  le  ligament  fufpenfeur  $  elle 
étoit  verdâtre.  (  M.  Daubcnton.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général,  fa  pafitioa  ,  fa  forme: 
La  rate  étoit  placée  contre  le  fond  du  grand 1  cul-de* 
fac  de  l'eftomac.  Sa  forme  approchoit  de  celle 
d'un  triangle ,  dont  la  bafe  feroit  en  bas  &  le 
fommet  en  haut  Elle  étoit  rouge  à  fa  furface 
de  même  qu'à  Vintérieur.  (  M,  Daubcnton.  ) 
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SSCTIOU     ONZIEME. 


IO76.  Le  pancréas  en  général  ,  fa  pofition  ,  fa 
forme.  Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le  duodé- 
num jufqu'à  la  rate  \  il  étoit  oblong  &  reflèm- 
bloit  beaucoup  à  celui  de  l'homme.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

FONCTION   SEPTIÈME. 


s  s 


SsCRÉTfOXS. 


Section   deuxième. 

Il 01.  Les  reins  en  général,  leur  pofition  3  leur 
forme.  Le  rein  gauche  étoit  plus  avancé  ou  plus 
élevé  que  le  droit  d'environ  un  tiers  de  fa  lon- 
gueur; ils  avoient  une  forme  à-peu-près  ovoïde  \ 
leur  face  fupérieure  étoit  platte  ,  &  l'inférieure 
convexe.  (  Af.  Daubenton.  ) 

x  1 04.  Leur  ûnuofité.  La  finuofité  avoit  peu  de 
profondeur,  (ibidem.  ) 

.1110.  Leurs  papilles.  La  plupart  des  mammelons 
tenoient  les  uns  aux  autres.  (  idem.  ) 

1 1 1 1.  Le  bajfineu    Etoit  peu  étendu*  (  ibidem.  ) 

M 16.  La  vejfit  ,  fa  forme.  La  veflîe  étoit 
moins  large  dans  fon  milieu  qu'à  Ces  deux  extré- 
mités. (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gixi&ATioit. 
Section   troisième. 

1 190.  La  vulve.  La  vulve  étoit  fituée  entre  les 
deux  callofités  des  os  ifchion  j  fa  partie  anté- 
rieure étoit  terminée  par  un  petit  bec  recourbé 
en  bas  »  lequel  n'étoit  autre  chofe  que  le  pré- 
puce du  clitoris.  (  M.  Daubenton.  ) 

iifi.  Les  grandes  livres.  Les  lèvres  de  la 
vulve  avoient  peu  d'épailTeur.  (  idem.  ) 

x  loo.  Le  gland  du  clitoris»  Le  gland  du  cli- 
toris n'étoit  pas  apparent.  (  idem.  ) 

lioi.  Le  prépuce  du  clitoris.-  Le  prépuce  du 
"clitoris  formoit  le  bec  inférieur  ou  antérieur  de 
la  vulve,  (ibidem.) 

1104.  L'orifice  de  l 'urètre  $  ou  le  méat  urinaire. 
L'urètre  s'ouvroitdansle  vagin,  environ  à  un  demi 
pouce  de  l'orifice  de  ce  dernier  conduit.  (  Voy. 
M.  Daubenton  9  pU  V 3fig.  *  >  tom.  XI  f.  )  J'ai 
«trouvé  la  même  difpofiuon  dans  la  femelle  d'un 
babouin* 

1131  &  i*)J*  Les  angles  de  la  matrice  ,  ou  fes 
cornes.  Les  angles  de  la  matrice  ètoient  très- 
différens  des  cornes  de  l'utérus  des  autres  ani- 
maux. Dans  la  gibbonnc  ces  angles  paioiflent  être . 


feulement  un  peu  olus  prolongés  qu'ils  ne  le  font 
dans  la  femme  ;  itrufture  eflentielle  à  confide* 
rer. 

*  é 

1141.  Les  trompes  de  fallope.  Les  trompes 
utérines  refiembloient  à-peu-près  à  celles  de  ia 
femme  ;  elles  fortoient  également  du  fomroet  des 
angles  de  la  matrice. 

1246.  Les  règles.  La  gibbonne  eft  fujerre, 
comme  les  femmes  ,  à  un  écoulement  périodique 
de  fang.  (  M.  de  Buffon.  ) 

1147.  Les  ovaires.  Les  ovaires  avoient  ont 
figure  à-peu-près  ovoïde  ,  &  une  couleur  jau- 
nâtre. (  Af.  Daubenton.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME 

NVTRITIOK. 

Section  première* 

1 J04.  Les  mammelles.  Les  mammelies  n'étoient, 
à  proprement  parler,  que  de  iimples  marameloo* 
(  M.  Daubenton.  ) 

ijoj.  Leur  nombre.  Elles  étoient  au  nomte 
de  deux.  (  Idem.  ) 

1 30*.  heur  pofition.  Leur  fîtuation  cil  fur  b 
poitrine,  une  de  chaque  côté 5  elles  n'étoient 
éloignées  Tune  de  l'autre,  que  de  quinze ligo* 
(  Ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

1119,  Les  alimens  en  général  On  nountftf 
l'individu  que  M.  de  Buffon  a  vu  vivant,  * 
pain»  de  fruits 3  d'amaades,  &c. 


ESPÈCE   QUATRIÈME 

Lfi     PlTHiQUE. 
PlTHECUS  ARISTOTELIS.  Hifi.  A&-1' llt 

Simia  (SlLVANUS  )  brathiiscorporebw'oti* 
natibus  calvis  ,  capite  fubrotundo.  Erxlebefl ,  / 
reg.  anim.  cl.  1  ,  g.  i,  efp.  *.  pag.  n-         fc 

Simia  ecaudata,  rufo-nsgrtcans.  Linn.  lyw- D*1' 

Pî l Simia  ( VuLGARlS  )  ecaudata  ,  clunibus»** 
fis.  Linn.  muf.  Ad,  Frid.  1 ,  pag.  1.  r* 

Simia  (SilVAmJS  )  ecaudata  ,  cluntbus  *" 
rofo-tallofts.  Linn.  fytt.  nat.    10,  e,  P*   ' 

*  Siriia  (SliVANUs)   ecaudata.  «*^  *jj 
capite  fubrotondo.  Linn.  fyft.  nat.  I**    '  ^ 

Le  Pitheque.  Buffon ,  hift.  nat.  XIV-  P* 
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Le  SlKGE  :  Simid  (....)  ungulbus  omnibus  pla- 
niste rotundaiis*  BrifT.  regn.  anim.  pag.  188 ,  n.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

IV1.  de  Buffon  n'a  pas  vu  le  pithèque;  H  ne 
leconnoiflbit  que  par  le  témoignage  des  auteurs. 
Cefinge,  dit  il,  n'a  point  de  queues  il  marche 
fur  Tes  deux  pieds.  Son  naturel  eft  doux ,  & 
on  l'apprivoife  aifément.  II  a  environ  une  cou- 
dée c'eft  à-dire  tout-au-plus  un  pied  &  demi  de 
hauteur. 

Les  individus  de  cette  efpèce  de  fingeque  j'ai  eu 
occafion  de  voir,  étoient  de  plus  grande  taille  $ 
f en  ai  diflequé  un  du  fexe  mâle ,  qui  avoit  deux 

C'eds  deux  pouces  fix  lignes  de  hauteur  ,  depuis 
Commet  de  la  tête  jufqu'aux  talons.  (K.  D.) 
Il  paraît,  ajoute  M.  de  Buffon  ,  par  le  témoi- 

Înagc  des  anciens ,  qup  ce  linge  etoit  commun 
ans  TAfie  mineure,  dan$  la  Syrie,  en  Arabie, dans 


j'ai  diflequé  deux  de  ces  animaux  ,  l'un  mâle 
&  l'autre  femelle  ,  que  M.  Desfontaines  avoit 
bien  voulu  m'envoyer  d'Afrique.  Je  rapporterai 
les  remarques  que  j'ai  faites  fur  les  dimenfions 
du  corps  en  général,  &  fur  plufieurs  de  fes 
parties  confédérées  Séparément. 

Longueur  (  *)  depuis  la  tête , 
tout  le  long  du  dos  ,  jufqu'à 
l'anus. ij*"-   6tt*\ 

Longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  iufqu'à  la  protubérance 
occipitale 4         6 

Longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau ,  jufqu'à  la  paupière  in- 
férieure          1         5 

Circonférence  du  bout  du 

mufeau 4         7 

m  Etendue  de  la  lèvre  fiipé- 
rieure  >  d'une  commiflure  à  l'au- 
tre          %         t 

Epaifleur  des  lèvres  dans  le 
mufeau.   ........  3      £ 

Epaifleur  de  la  cloifon  du  nez.  z      i 

Longueur  de  chaque  narine.  3      i 

•    Largeur  de  chaque  narine.    .  1      î 

Ecartemcnt  des  yeux  à  la 
racine  du  nez $ 

Longueur  de  l'œil  >  d'unan- 
gleàl'autre 8      i 

Longueur  de  la  face  depuis  le 
bout  du  mufeaa  jufqu'aux  os  du 
«ci  â  entre  les  grands  angles  des 
yeux 1        6 
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Longueur  de  la  tête ,  depuis 
la  partie  inférieure  du  front  juf- 
qu  à  la  protubérance  occipitale.  }?-*  x  1 u*- 

Diftance  d'une  oreille  ^  l'au- 
tre  , 4        1      i 

Hauteur  des  oreilles.    .    .  1        9 

Largeur  des  oreilles.    ...  1     '    » 

Circonférence  du  col.     .    .  6        7 

Circonférence  du  corps,  au- 
deflbus  des  épaules ipÎ€d 

Circonférence  du  corps  ,  au 
milieu  du  ventre 10  {• 

Longueur  du  bras,  depuis  fa 
partie  fupérieure  jufqu'au  coude .  4        7 

Depuis  le  coude  jufqu'au  poi- 
gnet   4      n 

Longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'à  l'extrémité  du  doigt  m* 

dius >    .    •    -     •     3         6      J 

-Grofleur  du  poignet.    .    •  x       10 

Longueur  de  la  cuifle  ,  de- 
puis le  milieu  des  callofités  juf- 
qu'au genou 6       4 

Longueur  de  la  jambe,  du 
genou  jufqu'au  talon,    ...  S       & 

Longueur  du  pied  ,  depuis  le 
talon  jufqu'à  l'extrémité  du 
doigt  médius J        4 

Grofleur  de  la  jambe  ,  vers 
le  haut ,  dans  fon  plus  grand 
diamètre 4        S 

Grofleur  de  la  jambe,  tout  au 
bas }        4 

•Longueur  de  tout  le  corps , 
depuis  le  talon  jufqu'à  la  pror 
tubérance  occipitale 1     10       9 

Plufieurs  de  ces  dimenfions ,  entr'autres  celles 
des  extrémités  ,  ne  font  pas  d'accord  avec  celles 
du  magot  qui  a  été  décrit  par  M.  Daubeoton. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

Oi  si  w  rcATio  *v 

y .  L'os  frontal.  Le  front  eft  failtant  tranfrer- 
falement  dans  la  région  des  fourcils.  (  EncltUn.  ) 

7.  Vos  occipital.  La  protubérance  occipitale 
fait  peu  de  faillie  en  devant.  (  V.  D.  ) 

Np.  1  ! .  Face.    La  face  eft  platte.  (  Bufon.  ) 
ai  ,  ai,  13  &  24.  Dents.    Le  pithèquemâje 


(•)  Ut  dimenfoos  filtrantes  «nt  été  pnfes  fat  un  fioge  pithéque  femelle. 


Ci 
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3ue  j'ai  eu  occafion  de  diflféqucrt  avoit  vingt-huit 
ents  5  favoir, 

Huit  inrifives  , 

Quatre  canines, 

Huit  petites  molaires  , 

Huit  grofles  molaires,  (V.  D.) 
Les  dents  canines*  ne  font  pas  plus  grandes , 
à  proportion,  que  celles  de  l'homme.  (  Bu  fon.) 
Dans  l'anima  J  que  M.  Daubenton  a  décrit  fous 
le  nom  de  magot ,  les  dents  canines  font  en  par- 
tie beaucoup  plus  considérables.  A  la  vérité  le 
pithèque  dont  j'ai  fait  la  diflèaion  étoit  jeune  ;  cir- 
conftance  qui  a  pu  influer  dans  cet  individu  fur 
le  volume  &  l'accroiflement  des  dents  canines. 

*8  ,  JO  Se  3 1.  Les  vertèbres  du  col ,  du  dos  &  des 
lombes  en.  général.  11  y  avoit  dans  l'individu  que 
j'ai  difféqué,  fept  vertèbres  cervicales,  douze 
dorfales  ,  &  fept  lombaires, 

ji  %  j  j.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier. 
La  première  vertèbre  des  lombes  avoit  deux  apo- 
phyfes  tranfveffes  allongées  comme  une  petite 
cite. 

JO  ,  40  ,  41  ,  44i  &  48.  Les  os  de  la  poitrine  en 
général ,  U  (lernam  ,  les  côtes.  La  poitrine  eft  très- 
comprimée  fur  les  côtés  j  mais  le  cône  qu'elle 
forme  eft  moins  aigu  en  devant ,  que  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes.  Le  iternum  eft  très- 
étroit.  Il  eft  compofé  de  fept  nœuds  ,  fans  comp- 
ter le  cartilage  xiphoïde.  Il  avoit  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  haut  jufqu'au 
cartilage  xiphoïde  j  trois  lignes  &  demie  de 
largeur  dans  fa  parue  fupérieure  ,  &  deux  lignes 
feulement  dans   fon  milieu. 

Les  côtes  étoient  au  nombre  de  douze  ,  huit 
Vraies  &  quatre  faufles  de  chaque  côté. 

Les  faufles  côtes  fe  terminoient  en  devant  par 
un  long  cartilage.  (r*D) 

N°.  Î7-  Lès  as  du  bajjin  tn  général.  La  fymphife 
du  pubis  a  j  comme  dans  les  autres  finges  3  &  en 

fénéral  dans  tous  les  quadrupèdes,  une  grande 
tendue  5  d*où  il  fuit  que  les  mufcles  qui  s*inferent 
à  cette  région  ont  plus  de  largeur  que  dans 
l'homme.  En  total  le  baffindu  toge  eft  comme 
celui  des  quadrupèdes  j  fon  plus  grand  diamètre 
eft  Taotero  -  poftéricur.  {V.  D.  ) 

47.  Les  cartilages  des  côtes  fternalcs*  Les  car- 
tilages des  deux  dernières  vraies  côtes  font  très- 
rapprochés;  leurs  extrémités  fe  touchent  &  font 
placées  entre  le  cartilage  xyphoïde  &  la  fcp- 
tième  pièce  du  fternum.  (  V.  D.  ) 

j}.La  rotule,  La  rotule  étoit  plus  étendue 
de  haut  en  bas  que  dans  l'homme  ;  elle  étoit 
auflî  plus  concave  ou  plus  échancrée  dans  fa 
face  poftérieure  »  afin  d'embrafler  exactement  le 

Stnou ,  qui  eft  conftamment  plus  convexe   en- 
evant  dans  les  finges  que  dans  l'homme  a  le  ju- 
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ret  étant  continuellement 
ces  animaux.  (V.  D.) 


à  moitié  fléchi  ha 


74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  très-convexe  a 
devant  5  cette  convexité  fe  remarquoit  dans  lai 
trois  quarts  fupérieurs,  &  même  prcfquc  dim 
la  totalité  de  cet  os.  (  V.  J>.  ) 

7J.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  légérene* 
enfoncé  vers  le  tibia  dans  fa .  partie  moyeu» 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

J'ai  difféqué  les  mufcles  de  cet  animal  wi 
un  grand  foin.  Leur  hiftoire  convient  aux  m 
clts  de  la  plupart  des  finges  proprement  <fa 
Tyfon  eft  le  feul  qui  fe  foit  occupé  du  nm 
objet  en  traitant  des  mufcles  de  refpècedcfrçc 
appelle  orang-outang.  Ceux  qui  parcourromksdi 
criptjons  fuivantes,  fe  convaincront  fiobut 
que  nul  anatomifte  ne  s'eft  livré  à  ce  on» 
avec  autant  d'étendue  que  je  l'ai  fait. 

N°.  141.  Région  I.  Calotte  ojfeufeducrim.  U 
mufcle  occipito-frontal  eft  très-pâle  &  pwo- 
primé.  (KD.)  * 

Na.  14?-  Région  IL  Section  V.  InunuA 
lairt.  Le  mufcle  buccinateur  eft  à-pen-piàfr 
mé  comme  dans  l'homme,  fi  cen'eftquW 
beaucoup  plus  étendu. 

On  doit  y  diftinguer  i°.  Une  portion  ta- 
maxillaire 3  qui  eft  en  général  très-lâche}  iU'k 
expanfion  tres-mince ,  qui  enveloppe  l'abajo* 
(  V.D.  ) 

ijj,  if4  &  ijy.  Région.  III.  Section1 
Auriculaire  externe.  Le  mufcle  fupérieur  ou  rtf 
veur  de  Tauricule  eft  très-fort.  Il  fe  contis* 
avec  Toccipito-ftontaL  (  KD9 

SECTION.  IL  Zigomatico-maxillaîre; & SfCTiO* 
III.  Temporale.  Les  mufcles  mafleter  &  et** 
phite  ne  préfentent  rien  dé  particulier.  {V^%* 

No.  1  e 7.  Région  IV.  Le  col.  Section.  I. fr 
tanée.Lt  peaucier  eft  un  mufcle  très-étendu  dans  cet 
animal;  il  recouvre  toute  la  face  *  le  col ,  k  nio»; 
gnon  de  l'épaule  »  la  partie  antérieure  de  »  P*jj 
trine  &  une  portion  du  dos.  Sur  htef: .  ^ 
compofé  de  différents  plans  >  parmi  MF* 
on  remarque  fur-tout  ceux  qui  de  l'os  n2*^ 
laire  fupérieur  &  de  l'arcade  xigomatique  se- 
tendent  vers  la  lèvre  fupérieure  &  verslangic^ 

Içyicsj  &  ceux  qui  moment  obliqucmcrt»*1* 
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"Te  Je  la  mâchoire  ver*  celui  des  lèvres  :  il  fe 
kit  entre  ces  fàifceaux.  des  entrelacemens  très- 
rompliqués ,  &  il  reTulte  de  cette  ftruâure ,  en 
oflMmnt  les  mufcles  de  la  face  ,  que  le  finge  eft 
très  éloigné  de  l'homme. 

On  remarque  dans  le  peaucier  deux  lames,  dont 
m*  s'attache  à  la  mâchoire  inférieure ,  &  l'autre 
Te  continue  fur  l'abajoue,  en  recouvrant  le  buc- 
riaateur  vers  l'angle  des  lèvres. 

Le  peaucier  eft  très  -  charnu  dans  le  col*  il 
ft  compofé  de  fibres  ravonnées  qui  fe  dirigent 
Miquement  vers  la  mâchoire.  Sur  l'épaule ,  la 

©mine  &  le  dos  j  il  eft  prefque  membraneux. 

VD.) 

158.  RiGioN  IV.  Section  IL  Sternale. 
°.  Lt  fterno-cleido-maftoïdien  eft  un  muf- 
;le  i-pen-prcs  femblable  à  celui  de  l'homme. 
Il  ecdèfêrc  feulement  en  ce  qu'il  eft  tout-à-  fait 
îeparéendeux  portions.  H  v  avoit  un  mufcle  fter- 
lo-mafloïdien  &  un  cleido-maftoïdicn.  Les  atta- 
hes  étoientles  mêmes  que  dans  l'homme. 

iç.  Le  Semo-thyroïdien  &  le  fterno-hyoï- 
tkn  s'attachent  fort  bas  fur  la  face  interne  du 
exnura.  Là  >  ils  font  confondus  enfemble  &  ils 
s  commencent  à  fe  féparer  qu'au  bas  du  col 
our  fe  porter  à  leur  deftination  ;  le  fterno-thy- 
oiîen  s'attache  aux  parties  latérales  du  bord 
■ipcrieur  du  cartilage  thyroïde,  &  le  fterno-hyoï- 
ien  s'attache  à  la  partie  moyenne  de  l'os  hyoïde. 

S9.  L'omo-hyoïdien  eft  à-peu-près  femblable 
celui  de  l'homme ,  fi  ce  n'eft  qu'on  n'y  remar- 
ie pas  l'interfeciion  tendineufe  qu'on  voit  fur 
elci  de  l'homme. 

Les  deux  fterno  hyoïdiens  montent  trèsrappro- 
■>«  l'un  de  l'autre  ,  &  l'omo-hyoïdien  femble 
confondre    avec  eux  à  la  partie  antérieure 
;  l'os  hyoïde.  (  KD.) 

7&.  1  tq-HtGTQKlVSïCTiQUÏlLStytoïdUnne. 
\e   ityla-hyoïdien  ell  long   &   très-grêle*    Il 
\tox  U  tendon  du  dïgafhique,  11  n'ett  point 
par^  ce  tendon j    mais  une  légère  expan- 
:oiique  réunit  ces  deux  mufcles  dans 
leur  ennuà.  La  partie  antérieure  du 
don  du  ftylo*  hyoïdien  glifle  fur  la  poche 

"TOttC. 

^%lo-pharyngïen  efl  court ,  &  peu 


î  s  attache  à  Tapophyfe 

,fc.    Çc  inufçlç  attend 

hoi«  }  il    df  v:ent 


charnu  dans  cette  réçron.  Parmi  fes  fibres ,  les 
unes  s'étendent  vers  les  côtés  de  la  langue ,  les 
autres  fe  portent  vers  les  parties  latérales  voi- 
fines  du  pharynx*  Ce  mufcle  tient  lieu  du  fty- 
lo-glofle,&  peut-être  duftylo-maxiilaire..(  VJ>.  ) 

Nc.  16©.  Région.  IV.  Section  IV.  Maxillaire 
inférieure  1.  Le  digaftrique  eft  un  mufcle  très- 
grand;  fon  ventre  antérieur  eft  fur- tout  très-large. 
Les  deux  mufcles  digaftriques  fe  rapprochent  l'un 
de  l'autre  vers  la  partie  moyenne  de  la  mâchoire  • 
&  ils  recouvrent  entièrement  les  thyro* hyoïdiens. 
Une  oponévrofe  fe  détache  de  chaque  mufcle 
digaftrique  3  &  fe  dirige  vers  Ja  partie  moyenne  de 
l'os  hyoide. 

lo.  Le  milo-hyoïdien  eft  à-peu-près  formé  comme 
dans  l'homme  $  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  un  peu  plus  éle- 
vé i  il  paroît  aufli  que  ce  mufcle  eft  beaucoup  moins 
charnu  :  il  eft  d'une  ténuité  extrême. 

30..  Au-deflus  de  ce  mufcle  fe  trouvent  le  ge* 
nio-hyoïdien  &  le  génio  glofle,  qui  font  comme 
dans  l'homme.  (  V  u.  ) 

Np.  \$$  &  156.  Région  VIL  Section  II* 
&  Section  III.  Les  mufcles  du  globe  de  l'oeil 
font  parfaitement  analogues  à  ceux  de  l'homme» 

N°.  180,  181;  181  &  i8j.  Région  IX  & 
X.  Thorackique  antérieure  &  tkorachique  latérale. 
i°.  Le  mufcle  grand  pe&oral  recouvre  toutes  les 
vraies  côtes ,  les  trois  premières  faufles  &  le  carti- 
lage xiphoïde.  Il  fe  termine  par  une  aponévrofe 
courte  furie  mufcle  grand  oblique  du  bas-ventre. 

19.  Le  petit  peâoral  s'attache  aux  troifièmc,  qua- 
trième &  cinquième  vraies  côtes ,  en  comptant 
du  haut  en  bas ,  entre  le  fternum  &  la  pointe 
du  mufcle  droit  du  bas  -  ventre. 

30.  Le  grand  dentelé  eft  un  mufcle  très-grand  & 
applatti  ,  qu'on  peut  divifer  en  deux  portions.  La 

partie  inférieure  prérente  des  digïuuons  comme 
dans  Thomme  >  mais  l'antérieure  monte  le  long 
des  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  cervica- 
les È auxquelles  elle  s'at:ache  3  jufqu'à  h  première  $ 
c  eft  cette  portion  qui  peut  iuppléer,  jufqu'à  un 
certain  poirt^  l'angulaire  ouïe  releyeur  propre  de 
l'omoplate  (*)  5  cette  portion  cervicale  du  grand 
dentelé  fe  trouve  dans  le  cheval  Se  dans  la  va- 
che j   mais  elle  ne   monte  pas  au/lï  haut. 

4°.  Le  fcalène  eft  comme  dans  l'homme. 

fo.  Tout  le  long  de  rmTercïon  cervicale  & 
coftale    du  mufcle    grand  den:clc  fe  trouve   un 


qui  rçtèfc  auîE  L1  omoplate» 


Digitized  by 


Google 


21 

petit  mufcle applattt  .  qu'on  peut  nommer  tac* 
eejfoire,  cm  le  plut  long  des  JcalenetAX  s'attache 
à  la  quatrième  »  troifième  ,  deuxième  &  première 
vraies  côtes  »  près  de  leur  articulation  avec  le 
fternum$il  fe  confond  enfutte  avec  le  fcalène, 
8c  ces  mufcles  s'infèrent  au  tubercule  antérieur 
des  apophyfes  tranfverfes  de  la  troifième  ver- 
tèbre cervicale.  Ce  mufcle  répond  au  plus  long 
des  fcalènes  de  l'homme  ,  dans  lequel  il  ne  s'é- 
tend pas  aufli-loin  fur  les  côtes. 

6°  Le  mufcle  fous-clavier  n'a  rien  de  parti- 
culier. Il  reffcmblc  parfaitement  à  celui  de  l'homme 
par  (es  attaches  &  par  la  direâion  de  fes  fibres, 
il  eft  à  proportion  plus  volumineux ,  &  fes  mou 
vemens  m'ont  paru  un  peu  plus  libres  que  dans 
l'homme.  (KD.) 

184.  Région  XL  Abdominale  ou  ventrale.  Le 
mufcle  droit  s'étend  jufqu'à  la  quatrième  des  vraies 
côtes  en  comptant  de  haut  en  bas  ,  près  de  la 
pointe  du  petit  peâoral ,  avec  lequel  il  fe  croife. 
Ce  mufcle  cil  plus  large  te  plus  droit  dans  fon 
infertion  inférieure  que  dans  l'homme ,  &  dans 
cette  infertion  un  plan  charnu  ,  placé  intérieure- 
ment ,  fembloit  tenir  lieu  des  mufcles  pyrami- 
daux ,  qui  n'y  étoient  pas  diftinûs. 

Il  y  a  dans  le  mufcle  droit  cinq  énervations. 
Il  n'cft  point  renfermé  comme  celui  de  l'homme 
dans  une  gaine  aponévrotique  formée  par  le 
petit  oblique  $41  eft  feulement  recouvert  par  les 
deux  aponévtofes  réunies  du  grand  te  du  petit 
oblique.  (  y*  D.  ) 

116.  RÉGION  XIIL  Le  dos  ,  la  partie  pofilrieert 
du  col  (f  des  lombes*  i  •.  Le  trapèze  eft  un  mufcle 
fitué  fous  le  panicule  charnu  de  la  partie  pofté- 
rieure  du  col  &  du  dos.  H  s'étend  de  l'occiput 
te  du  ligament  cervical  poftérieur  ,  vers  les  apo- 
phyfes épineufes  des  vertèbres  cervicales  infé- 
rieures .  te  des  dix  premières  venèbres  dorfales 
jufqu'à  l'épine  de  l'omoplate  &  à  la  clavicule.— 
Ce  mufcle  eft  femblable  à  celui  de  l'homme  5 
fes  atuches  font  les  mêmes»  les  fibres  tendi- 
neufes  qui  s'infèrent  aux  apophyfes  épineufes  des 
vertèbres  inférieures  du  col  »  te  celles  qui  s'atta- 
chent aux  vertèbres  fupérieurcs  <||t  dos  ,  forment 
unlofange.  Les  fibfts'qui  montent  des  vertèbres  in- 
férieures dorfales  vers  l'épine  de  l'omoplate,  glif- 
fent  Air  la  facette  triangulaire  qui  la  termine  en  ar- 
rière. Ce  mufcle  s'attache  •  comme  dans  l'homme  » 
toute  l'épine  de  l'omoplate  •  te  au  tiers  humerai 
de  la  clavicule. 

a.  Le  mufcle  rhomboïde  eft  plat  te  rayonné  1 
il  s'attache  à  la  pairie  inférieure  du  ligament 
cervical  porter  leur ,  aux  apophyfes  épineufes  des 
quatre  premières  venèbres  dorfales  »  &  à  la 
bafe  de  l'omoplate.  Il  eft  femblable  à  celui  de 
l'homme,  fi  ce  n'cft  qu'il  s'infère  proprement 
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à  l'os ,  &  que  dans  l'homme  il  s'attache  1  m 
ponton  ligamentocartilagencufe. 

! .  Vers  le  bord  antérieur  du  rhomboïde  femw* 
un  petit  troufleau  de  fibres  applari  en  «un** 
de  ruban ,  plus  étroit  en  bas  ,  te  plus  limita 
le  haut.  Ce  troufleau  s'attache  i  la  bafe  de l'ocn* 
plate  par  des  libres  tendineufes  adhérentes  « 

framl  dentelé ,  te  placées  fous  le  rhombotfc. 
.es  fibres  charnues  de,  ce  mufcle  font  plxco 
vers  le  bord  fupérieur  du  rhomboïde  ,  ** 
lequel  elles  font  réunies  par  un  riffu  ccIVukî 
à  la  hauteur  du  ligament  cervical  poftérieur,! 
s'élargit  te  il  s'y  attache,  ainfiqu'à  l'occiput,*;* 
une  grande  étendue  ,  fous  le  mufcle  trapèze 
Ce  mufcle  tient  la  place  de  l'angulaire  &  -1 
rhomboïde  du  col  :  nous  l'avons  nommé  oua& 
fcapulaire. 

4.  Le  grand  dorfal  eft  un  mufcle  trcwtrij, 
en  partie  charnu  •  &  en  partie  aponevrot::* 
Ce  mufcle  s'attache  aux  apophyfes  épineufes 
fix  dernières  vertèbres  dorfales ,  auxfepturtrtd 
lombaires  ,  au  facrum  ,  &  à  la  crête  d»  o«  od 
îles  ,  par  une  large  aponévrofe.  Les  éw 
thacoues  qui  compofent  ce  mufcle  font  c'a 
longueur  inégale  s  les  antérieures  00  infr.izÀ 
font  les  olus  étendues  ;  elles  commences:  H 
à-vis  de  la  quatrième  venèbre  lombaire  :  cr'q 
q^ui  fui  vent  font  d'autant  plus  courtes  0**4 
s  approchent  d'avantage  de  leurs  attaches  don»« 
Ce  mufcle  fe  rétrécit  a  mefure  qu'il  s'avar«  \f 
le  creux  de  l'airelle  ,  où  il  fournit  on  teitff* 

Elatti ,  qui  s'insère  au  bord  interne  de  la  o*1* 
ici  pi  ta  le.  Ce  tendon  eft  appliqué  fur  ctj  ••  * 
grand  rond  %  te  une  capfule  membraneux  I  -^ 
polie,  environne  ces  deux  tendons ,  &  le*?* 
met  de  fe  mouvoir  l'un  fur  l'autre. 

1 

J.  Dans  le  lieu  où  ce  mufcle  s'enfonce  '<* 
le  creux  de  l'aiflelle  >  c'eft-â-dire  entre  b  \-j 
ponion  du  triceps  extenfeur  du  coude  &  W  pq 
rond ,  il  donne  infertion  1  un  mufcle  de  ui 
triangulaire  .  très  allongé  ,  applari  .  te  c~J 
trouve  couché  fur  le  triceps  brachial.  Ce  <"-j 
fe  rétrécit  à  mefure  gu'il  defeend  *  il  f*..*1* 
par  une  pointe  tendineufe  gièle  t  qui  fi*** 
l'olecrane.  Eft  ce  une  divifion  du  grand  d^u 
qui  agiroit  alors  fur  le  bras  te  fur  l'avant  .x 
ou  répond-il  i  la  portion  que  l'on  appe  îr  «* 
le  cheval  le  long  extenfeur  de  favant-èr**  >  <-  e.  • 
qui  paroît  très-  probable  ,  puifqu'on  troun  a 
le  finge  ,  en  comptant  ainfi,  les  cinq  F°::i 
que  M.  Bourgelat  a  décrites. 

6\  Du  bord  fupérieur  du  mufcle  gn^'j 
fe  fépare  un  petit  troufleau  de  fibres  chi"- 
longues  d'un  pouce  }  ce  troufleau  fe  tcri"**! 
un  tendon  ,  qui  le  confond  entiètemeot  a*e*  q 
du  mufcle  grand-rond. 
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7.  Le  petit  dentelé  poftérieur-fupérieur. 

8.  Le  petit  dentelé  poftérieur- inférieur.  Ces 
-dœmufcles  extftenr,  mais  ils  font  d'une  ténuité 
.extrême.  J'ai  compté  cinq  digitaiions  dans'  le 

roperieur  ,  &  quatre  dans  l'inférieur.  Ils  font 
chinas  en  devant,  &  aponévrotiques  en  arrière  j 
lcaraponévrofe  communique  avec  celle  du  grand 

riéwûl,  ils  communiquent  auffi  entr'eux  par  une 

lâL^  aponévrofe. 


i  t.  Le  mufcle  fplenius  eft  tendineux  en  bas  , 
Jers  Tes  attaches  aux  apophyfes  épineufes   des 
faine  ou  cinq  premières  vertèbres  dorfalës;  il 
jfevient  très  charnu ,  &  il  fe  divifeen  deux  portions 
:  Je»  U  tête.  La  portion  externe  ,  qui  eft  la  plus 
fctite  ,  s'attache  à  l'apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertèbre  cervicale^ù  elle  fe  confond  avec 
fc  mofcle  qui  vient  de  l'angle  rentrant ,  formé 
Jtar  l'épine  de  l'omoplate  &  par  l'acromion  5  c'eft 
Cette  portion  qui  porte  le  nom  de  fplenius  du 
toi  :  eL'c  eft  entièrement  unie  avec  celle  qui  fe 
pige  vers  l'occiput  \  celle-ci  eft  la  plus  confidé- 
éjMe ,  &  porte  le  nom  de  fplenius  de  la  tête- 
*  ipufcie  diff&re  de  celui  de  l'homme,  en  ce 
m  le  fplenius  du  col  ne  s'attache  qu'à  la  pré- 
fère vertèbre.  11  s'unit  dans  une  plus  grande 
_  Rndae  à  la  portion  qui  s'attache  à  la  tête. 
.*  Dans  le  finge  en  général ,  on  trouve  des  apo- 
«hrofes  moins  étendues  que  dans  l'homme  ,  & 
|s  mafcles  font  en  général  plus  charnus. 

9.  Le  petit  cotnplexus  reflemble  à   edui  de 
^wnrnc.  11  eft  fitué  entre  l'apophyfe  tranfverfe 

h  première  vertèbre  dorfale  /les  trois  vertèbres 
rràles  inférieures  ,  &  l'apophyfe  maftoïde. 
t  mufcle  eft  placé  au  bord  antérieur  du  fple- 
w ,  dont  il  eft  recouvert  vers  la  tête  $  il  eft 
mché  fur  le  grand  complexus* 

10.  Le  grand  complexus  eft  comme  dans 
tome. 

11.  Je  n'ai  point  obfervé  dans  le  pithèque  le 
"^         du  col,  ou  hiverner. 

Ji.  Le  grand  tranfverfaire  du  col  eft  couché 
1  5  du  bord  inférieur  du  petit  complexus.  II 
1  de  la  féconde  jufqu'à  la  feptième  apo- 
ri  tranfverfe  des  vertèbres  cervicales ,  &  là 
iouble  le  très-long  du  dos  ,  avec  lequel  il  fe 
■fond. 

Mv  Le  petit  tranfverfaire  ,   ou   tranfverfaire 
\ eft  couché  fur  ks  trois  apophyfes  tranfverfes 
usures  du  col  .   &  fur  les  deux  premières 
bres  dorfalës.  Il  eft  très-court  >  on  le  trouve 
tflbus  du  précédent ,  c*eft-à-dire  *  entre  le 
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grand  tranfverfaire  qui  le  recouvre  ,  &  le  peut 
complexus.  r 

14.  Le  facro-Iombaire  n'eft  point  doublé  par 
le  petit  tranfverfaire  j  il  eft  fitué  à  côté  du  lone 
dorfaL  ° 

15.  Le  longdorfat  eft  doublé  fupérieurement 
par  le  grand  tranfverfaire.  Cette  difpofition  eft 
analogue  à  celle  du  cheval  &  du  mouton. 

Dans  l'homme  ,  le  petit  tranfverfaire  eft  placé 
au  bord  externe  du  grand  ,  &  il  double  le  grand 
tranfverfaire  :  confidérée  en  ce  fens,  la  partie  fu- 
péneure  du  très-long  du  dos  eft  placée  immé- 
diatement à  coté  de  la  partie  fupérieute  du  facro- 
lombaire  ,  de  forte  qu'à  regarder  ces  mufcles 
de  dehors  en  dedans ,  on  les  trouve  dans  Tordre 
fuivant.  : 

1.  Le  principe  ou  l'origine  du  facro-Iombaire. 

2.  Le  principe  du  très-long  du  dos. 

j.  Le  grand  tranfverfaire  ,  qui  double  le 
précédent. 

4.  Celui  que  nous  appelions  le  petit  tranf- 
verfaire ,  &  qui  n'eft  pas  le  même  que  celui  de 
1  homme. 

J.  Le  petit  complexus» 

6.  Le  grand  complexus \  -'■ 

(  On  fuppofe  que  le  fplenius  eft  enlevé.  ) 
Les  régions  dorfalës  &  lombaires  du  facro- 
Iombaire  ,  &  du  très-long  du  dos  ,  n'offrent  rièu 
de  particulier.  ' 

16.  Entre  le  mufcle  trapèze  &  Tant-éomegr , 
près^  de  l'angle  rentrant  que  forment  la  clavicule 
&c  l'acromion  ,  fe  trouve  un  mufcle  applatti 
qui ,  de  l'épine  de  l'omoplate,  fe  porte  vers  l'apo- 
phyfe tranfverfe  de  la  première  vertèbre  cervicale. 
Ce^  mufcle  s'attache  a  l'épine  de  l'omoplate  & 
à  l'acromion  ,  où  il  recouvre  l'omo-hyoidien  par 
des  fibres  peu  rendineufes.  Là,  il  ctt  large,  il 
s'amipeit  enfuite  pour  fe  porter  le  long  des  parties 
latérales  du  col ,  où  il  eft  croifé  dans  fa  direc- 
tion par  le  fterno-cleido-maltoïdien  ,  &  il  s'insère 
à  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre 
cervicale  ,  en  fe  confondant  avec  la  portion  du 
fplenius  qu'on  appelle  le  fplenius  du  col,  immédia-  . 
tement  au- deflus  du  grand  dentelé. 

Ce  mufcle  fe  trouve  dans  le  chien ,  le  chat  * 
le  rat  ,  la  belette ,  dans  le  lapin  &  dans  le  lièvre; 
mais  dans  ces  deux  derniers  »  fon  attache  infé- 
rieure eft  à  l'épine  de  l'omoplate,  &  à  l'apophyfe 
grêle  de  cette  éminence  (*,). 


t  ►jCeoe  apopbyfc  Ce  dirige  eo  arriére. 
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Ce  mufcle  très-fingulier  Semble  être  tin  accef- 
foire  de  la  portion  cervicale  du  trapèze.  Sous  un 
autre  afpeft  .  il  a  quelque  rapport  avec  le  mufcle 
commun  à  la  tête ,  à  l'encolure  &  au  bras  du 
cheval  ,  dont  il  femble  rèpréfenter  la  portion 
cervicale.  D'un  autre  côté,  il  a  auffi  Quelque 
rapport  avec  l'angulaire  de  l'homme  ,  dont  il 
diffère  ,  en  ce  qu'il  n'eft  pas  attaché  au  même 
endroit  à  l'omoplate. — Ne  pourroit-«n  pas  l'ap- 
peller  acromio-cervical}  (  V.  D.  ) 

17.  Le  grand  &  le  petit  droit  ,  le  grand  &  le 
petit  oblique  de  la  tête  y  n'ont  rien  de  particulier. 

N°.  187.  Région  XIV-  Profonde  du  col.  Sec- 
tion I.  Le  grand  droit  antérieur  de  la  tête 
eft  aponévrotique  comme  dans  l'homme. 

Le  grand  droit  du  col  n'a  rien  de  particulier. 

t-r.D.) 

19a.  Région.  XVI.  Région  profonde  du  fiernum. 
Les  mufcles  fterno  -  coftaux  étoieat  très -forts. 

(r.D.) 

N°.  194.  REGION  XVIII.  Profonde  des  lombes. 
Section  I.  1.  Le  pfoas  de  la  cuiffe  eft  un  muf- 
cle très-fort.  Il  s'étend  depuis  la  quatrième  ver- 
tèbre lombaire  jufqu'au  petit  trochanter.  U  s'at- 
tache aux  cinquième  ,  fixème.  &  feptième  ver* 
tèbreilombatres ,  ainfi  qu'à  leurs  apophyfes  tranf- 
verfesj.par  des  trouffeaux  de  fibres  qui  confti- 
tûent ce  mufcle.  Il  eft  recouvert  endevant,  (  l'ani- 
mal étant  confidéré  debout)  ,  &  en-dedans, 
par  le  pfoas  des  lombes.  Il  fe  confond  infé 
ijeurémenc  avec  l'iliaque  dans  fon  bord  externe , 
.fic.il  fe  termine  au  petit  trochanter.    , 

•  %i  Le  mufcle  pfoas  des  lombes  eft  placé  à 
Jfr  partie  antérieure  &  interne  du  précédent*  Il 
s'attache  à  la  féconde  vertèbre  lombaire ,  entre  les 
piliers  du  diaphragme,  &  il  fe  termine  vers  les 
deux  dernières  vertèbres  lombaires  par  un  ten- 
don plat,  fitué  vers  la  partie  interne  du  pfoas 
de  la  icuifle  ;  ce  tendon  s'attache  au  bord  du 
baifin  (mdrgp  pstvis  )  ,  entre  la  portion  qui  tient 
lieu  d'apophvfe  ou  épine  antérieure  &  inférieure 
des  os  des  îles  >  &  celle  qui  répond  à  la  cavité 
cotyloide.  (  FiD.) 

NS.xoj.  Région  XXII.  La  partie fupirieure 
dwbrks.  Le  deltoïde  eft  un  mufcle  très-fort.  Il 
-n'a  rien  de  particulier,  fi  ce  n'eft  que  la  por- 
tion externe  commence  À  fe  féparer  du  corps 
du  mufcle.  Une  portion  charnue  du  troulfeau 
bord*,  ewoene*.  eft  couchée  obliquement  fur  l'ori- 
gine fupérieure  du  mufcle  extenfeur  externe  du 
coude.  (V.D.) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


N°».  204  &  zo;.  Région  XXm.  Si 
externe.  Section  I.  &  Section  H.  j 
mufcles  anté-pineux  &  poft-épiaetu  d'à! 
de  particulier. 

x°.  Le  petit-rond  eft  un  mufcle  cmkj 
gulaire,  féparé  en-arrière  du  grand-rond  i 
fertion  fupérieure  de  la  longue  porooal 
laire  de  l'extenfeur  du  coude,  &  coûfej 
devant  avec  le  poft-épineux. 

30.  Le  grand-rond  n'a  rien  de  parriaj 
le  petit  troufleau  de  fibres  qu'il  reçoit  4 
dorfal.  (KD.) 

NQ.  106.  Région  XXIV.  Sous-fyak 
mufcle  fous-fcapulaire  n'a  rien  de  paro 
il  eft  feulement  très-fort .  &  ne  préfeme; 
tant  d'aponévrofes  que  dans  l'homme.  (' 

REGION  XXV.  Antérieure  dit  Ira.  r 
biceps  eft  ,  ainfi  que  dans  l'homme,  conçc 
deux  portions.  L'interne  eft  la  moistf 
rable  >  elle  s'attache  à  Tapophyfe  cooeott 
vers  le  haut  elle  fe  réunit  au  coraco-bc* 
La  portion  externe  eft  la  plus  longue  &- 
groffe  :  le  tendon  qu'elle  fournit  glHfefc 
merus  entre  les  deux  tuberofités  j  3  & 
à  la  partie  fupérieure  de  la  cavité  gkwtf 
ce  tendon   s'élargit ,  &  augmente  le  te 

3 ui  entoure  cette  cavité;  ces  deuxpofl£ 
iftinâes  en  haut,  &  leur  union  n'a  - 
dans  le  pli  de  l'avant-bras  :  là  le  «*' 
plattit,  gliffe  fur  une  facette  de  b  P^ 
rieure  du  radius  j  &  il  s'implante  i  u  t£ 
bicipitale  de  ce  même  os* 

La  finuofité  bicipitale  eft  très  ftpe? 
le  mufcle  biceps  eft  comme  divifé  eo cv 
le  tendon  qui  en  réfulre  eft  applatti  ctë'j 
de  l'homme.  U  en  diffère ,  en  ce  que  u^ 
interne  eft  la  plus  petite ,  &  l'exta*^ 
grofle.  Dans  l'homme  c'ett  le  contre  -, 
qu'il  eft  féparé  très-bas,  &  en  ce  P  , 
névrofe  qui  recouvre  les  mufcles  #  "" 
bras  eft  très-mince. 

1.  Le  brachial  interne  n'a  rien  dep^ 
Il  eft  très-fort,  il  s'attache  à  l'hurncms^ 
du  tendon  du  deltoïde  ,  &  il  *«**? 
deflbus  de  l'infertion  fupérieure  de  u  r 
externç  des  extenfeurs  du  coude. 

$.  Le  coraco-brachial  n'a  rien  de  V^ 
(KD.) 

Np.  108.  Région  XXVI.  ?<&%£ 
j.  Le -triceps  brachial  >  ou  triceps  a*r^ 
l'avant-bras  eft  divifé,  ainfi  que ^.^ 
en  trois  portions.  La  moyenne  eu  «P J& 
cUc  s'attache  *u  bord  poftérscur  *   4 
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appelle  U  du  de  l'omoplate  /près  de  la  cavité 
glenoïde ,  par  un  tendon  large  à-peu-près  d'un 
pouce.  Ce  tendon  eft  beaucoup  plus  large  que 
dans  l'homme  »  il  fépare  les  mufcles  grand  et 
petit-rond. 

La  deuxième  portion  ,  ou  portion  externe  , 
eft  aufli  volumîneufeque  la  précédente  ,  mais  elle 
eft  moins  longue.  Elle  s'attache  immédiatement 
au-deflbus  de  la  tête  de  l'humérus.  C'eft  dans  la 
paitie  moyenne  du  bras  qu'elle  fe  réunit  avec 
#  la  portion  précédente. 

La  troifième  portion  s'attache  fous  la  tête  de 
l'humérus  ,  du  coté  interne.  C'eft  entre  les  atta- 
cheshumérales  de  la  deuxième  &  de  la  troifième 
portion  que  Te  trouve  le  brachial  antérieur.  La 
portion  dont  il  eft  queftion  s'attache  tout  le  long 
it  l*hurr\crus  :^  ce  n'eft  qu'auprès  de  l'olecrâne 
qu'elle  fe  réunît  aux  deux  pottions  précédentes 
8r  au  mufcle  qui  s'attache  fur  le  grand  dorfal  , 
pour  s'implanter  enfemble  à  l'apopnyfe  olecrâne. 

Le  mufcle  extenfeur  de  l'avant  bras  eft  donc 
Vraiment  compofé  de  quatre  portions  ,  qui  font 
la  portion  fcapulaire  ,  la  portion  brachiale  ex* 
teme  ,  la  portion  brachiale  interne  »  &  la  por- 
tion qui  s'attache  au  grand  dorfal  ;  celle-ci  eft 
beaucoup  moins  volumineufe  que  la  portion 
fcapulaire  moyenne.  Ce  mufcle  fe  raproche  donc 
de  celui  de  quadrupèdes  ,  dans  lefquels  il  y  a 
deux  portions  fcapulaires.  L'une  de  ces  portions 
eft  ici  repréfcnxée  par  la  portion  du  grand  dorfal. 
En  ajourant  le  petit  anconé .,  on  auroit  les  cinq 
portions  qui  fe  trouvent  dans  leche^l.  La  largeur 
de  Tinfcrtion  fcapulaire  de  ce  mufcle  le  rappro- 
che encore  de  celui  des  quadrupèdes.  (  K.  D.  ) 

N#.  209.  RÉGION  XXVII.  La  face  interne  ou 
antérieure  de  t avant- bras.  I.  Nous  n'avons  point 
trouvé  tfaponévrofe  brachiale. 

2.  Le  rond  pronateur  &  le  radia)  interne  font 
comme  dans  l'homme. 

$.  Le  palmaire  grêle  eft  beaucoup  plus  gros 
que  celui  de  ITiomme.  Il  s'attache  au  condyle 
interne  de  l'humérus  par  un  tendon  délié ,  fitué 
entre  le  radial  interne  &  le  cubital  interne  ,  & 
placé  fous  le  fublime.  Son  tendon  «  qui  règne 
le  long  du  bras  ,  contracte  des  adhérences  avec  la 
lace  externedu  ligament  annulaire  interne  du  carpe. 
Ce  tendon  s'élargit  &  forme  une  aponévrofe  qui 
par  fon  bord  radial  donne  attache  au  mufcle 
court  adduàeur  du  pouce  :  cette  aponévrofe  fe 
dtrife  en  cinq  portions ,  dont  la  première  fe  ré- 
pand fur  le  mufcle  métacarpien  du  pouce.  Les 
autres  portions  qui  parvenues  vçrs  les  têtes  des  os 
du  métacarpe ,  fe  fendent ,  fe  fixent  de  chaque  côté 
de  la  tête  de  ces  os  ,  &  laiflent  une  ouverture  par 
oà  paffent  les  tendons  des  mufcles  de  ces  parties. 

4.  Le  fublime  s'attache  au  condyle  interne  de 
Syfi.  anatom*  des  Animaux.    Tom%  11. 
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rhumerus  ,  en  fe  confondant  avec  le  radia!  in- 
terne ,  avec  le  fléchifleurprofond  &  avec  le  cubital. 
Il  eft  recouvert  par  le  palmaire  grêle.  Le  ventre 
charnu  de  ce  mufcle  eft  placé  fur  celui  du.  pro- 
fond. Près  du  ligament  annulaire  externe  ,  fous 
lequel  il  pafle ,  il  produit  un  tendon  applati  % 
qui  fedivife  bientôt  en  quatre  portions  ;  celles-ci  fe 
portent  aux  fécondes  phalanges ,  où  elles  font  per- 
forées pour  le  paflage  des  tendons  du  profond.  " 

J.  Le  cubital  interne  eft  abfolument  femblable 
a  celui  de  rhornme;  comme  ce  mufcle ,  il  s'attache 
par  deux  portions,  Tune  au  condyle  externe^ 
&  l'autre  à  l'olecrâne.  C'eft  entre  ces  deux  por- 
tions que  pafle  le  nerf  cubital. 

6*  L#c  tnufcle  profond  eft  d'un  volume  très- 
confidérable.  Il  s  attache  par  plufieurs  portions 
au  fublime ,  à  l'olecrâne, au  ligament  inter-offeux, 
au  radius  &  au  cubitus  jufqu'au  quart  inférieur  de 
ces  os.  Toutes  ces  portions  charnues  fe  réunifient 
&  forment  un  mufcle  très-puiffantjce  mufcle  four- 
nit un  gros  rendon  qui  s'applatit  >  &  que  la  chair* 
accompagne  dans  fa  race  poftérieure  jufqu'à  fou 
paflage  fous  le  ligament  annulaire  interne  du 
carpe.  Ce  tendon  ,  confidéré  dans  la  paume  dé  la 
main  ,  s'élargit  beaucoup  &  fe  divife  en  cinq  por- 
tions ,  dont  quatre  fe  portent  aux  quatre  doigts 
externes  :  dans  le  lieu  où  ils  commencent  à  s'écar- 
ter, on  voit  fur  leur  bord  externe  le  cinquième  ren- 
don qui  fe  dirige  obliquement  vers  le  pouce.cn  croi* 
fant  celui  du  doigt  indicateur  9  au-devant  duquel 
il  pafle  pour  fe  porter  au  pouce  j  il  femble  çue 
ce  foient  les  tendons  des  quatre  derniers  doigts 
qui  le  produt fent  3  fur-tout  le  moyen.  Ce  tendon 
fort  du  milieu  même,  du  paquet  tendineux  1 
celui  oui  fe  dirige  vers  le  petit  doigt  eft  le 
plus  diftinft  \  il  fe  fépare  avant  les  autres. 

Dans  le  pied  ,  on  trouve  une  ftruûure  ana- 
logue. Le  tendon  deftiné  au  pouce ,  naît  de  la 
réunion  des  tendons  du  flcchiiTeur  commun  des 
doigts  avec  ceux  du  mufcle  qui  repréfente  le 
fléchifleur  du  pouce  i  c'eft  fur-tout  ce  derniec 
qui  le  produit ,  3c  il  croife  ,  dans  fa  direâion  « 
le  tendon  du  fléchifleur  commun  qui  appartient 
au  fécond  doigt.—*  C'eft  dans  l'angle  que  forment 
ces  quatre  tendons  ,  en  s'écartant  »  que  fe  trou- 
vent  les  lombricaux.  * 

Les  tendons  du  profond  perforent  le  fublime,  8c 
k  comportent  comme  dans  l'hortime.  Ils  S'atta- 
chent à  la  dernière  phalange. 

Le  mufcle  profond  diffère  de  celui  de  l'homme 
en  ce  qu'il  eft  plus  gros,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs ,  &  en  ce  qu'il  fournit  un  tendon  au  pouce. 

On  voit  fans  peine  combien  cette  ftruûure  dif- 
fère de  celle  de  l'homme  ,  dont  tous  les  tendons 
.  font  diftinâs  dans  la  main  ,  de  manière  à  pro- 
duire les  mouvement  les  plus  variés  &  les  plus 
•  étendus. 
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7*  IUV  a  point  de  long  fléchiflcur  propre  du 
pouce  $  le  profond  y  fuppïée. 

*;  Le  <l««ré  pronateur  eft  femblable  à  celui 
de  1  homme.  Il  eft  plus  petit  que  celui  du  chien  , 
qui  a  une  étendue  considérable.  (  V.  D.  ) 

N°.  2ip.  Région  XXVIII.  La  face  externe 
ou  poflêneure de  Vavant-bras.  i.  Le  mufcle  long- 
fupinareur  eft  comme  celui  de  l'homme  :  comme 
ce  mufcle ,  il  s'attache  au  bord  externe  ou  radial 
de  1  humérus  ,  deux  pouces  au-deflus  de  fon 
tfondyle  externe ,  &  il  va  fe  fixer  à  la  partie  in- 
ierieure  &  interne  du  radius  ,  près  de  la  racine 
de  fon  apophyîe  ftyloïde. 

■•i?"  LcS  dVix  rac*laux  «ternes  font  comme  dans 

I  homme.  Dans  leur  partie  fupérieure ,  ils  font 
recouverts  par  le  long  fupinateur.  Leurs  tendons , 
qui  commencent  au  tiers  inférieur  du  radius  , 
panent  fous  les  mufcles  long-adduâeur  &  court* 

?IÎ2?Ur  du  pouce  »  quî  ,e$  croiftntMans  leur 
direôion.  Ces  deux  tendons  patent  enfemble 
fous  le  ligament  annulaire  du  carpe  ,  après  quoi 
«s  s  écartent;  Le  premier  fe  termine  a  la  bafe 
du  fécond  os  ,  &  le  fécond  au  troifième  os 
au  métacarpe. 

?.  L'extenfeur  commun  des  doigts  fe  porte  du 
condy le  externe  de  l'humérus  vers  les  quatre  doigts 
qui  fuivent  !e  pouce.  Il  diffère  de  celui  de  l'homme 
en  ce  qu  il  eft  très-petit. 

4*  L'extenfeur  propre  du  peut  doigt  fe  dirige 
du  condyle  externe  ou  radial  de  l'humérus  , 
▼ers  le  bord   cubital  des  deux  doigts  externes. 

II  s'attache  à  la  partie  la  plus  externe  du  con- 
dyle radial  de  l'humérus  ,  entre  l'extenfeur 
commun  des  doigts  &  le  cubital  externe.  Son 
▼entre  charnu  eft  petit ,  il  diminue  jufqu'à  la 
partie  mojrenne  du  bras  ,  où  il  fournit  un  tendon 
grêle  qui  paffe  fous  le  ligament  annulaire  externe 
Ou  dorfal  du  carpe  ;  là  il  fe  divife  en  deux  ten- 
dons ,  qui  s'infèrent ,  l'externe  au  bord  cubital 
du  petit  doigt ,  à  la  bâfe  de  la  première  phalange  , 
&  l'interne  à  la  région  correfpondante  du  doigt 
annulaire.  Ce  mufcle  étend  ces  deux  doigts  & 
e*  hrême-temps  il  opère  Fabduâion. 

Il  repréfente  l'auriculaire  de  Thomme. 

5.  Le  cubital  externe  s'attache  à  la  partie  la 
plus  poftérieure  du  condyle  externe  ou  radial 
de  rhumérus ,  près  du  radius  &  du  bord  pofté- 
rieur  du  cubitus.  Là  il  eft  fitué  entre  l'extenfeur 
propre  du  petit  doigt  &  l'ancbné.  Le  tendon 

Su'il  fournit  groffit  beaucoup  après  avoir  franchi  le 
gament  annulaire.  11  fe  fixe  à  la  partie  inférieure 
du  cubitus ,  particularité  qui  lui  eft  commune 
avec  celui  de  l'homme ,  &  il  fe  termine  à  la  baft 
du  cinquième  os  du  métacarpe. 


6.  L'anconé  qft,  comme  dans  l'homme  ;  il 
à-peu-près  triangulaire. 

7-  Le  court  fupinateur  eft  analogue  i  dm 
1  hommej  il  eft,  comme  ce  mufcle,  aponévroiij 
dans  fon  tiers  fupérieur. 

8.  Le  long  abdudteur  du  pouce. 

9.  Le  court  extenfeur  du  pouce. 

Les  tendons  de  ces  deux  mufcles  font  ifa 
intimement,  &  s'implantent  à  l'osfcaphwil 
à  la  bafe  du  premier  os  du  métacarpe. 

10.  Le  lonç  extenfeur  du  pouce  eft  fitué  ra 
naut,  au  cote  externe  du  court  fupiiuceuiJ 
eit  recouvert  par  le  cubital  externe,  tecod 
enveloppé  par  le  mufcle  extenfeur  du  doy 
dicateur  j  il  s'attache  au  radius  &  au  cubitus.» 
ventre,  qui  s'arrondit,  diminue  de  votant* 
defeendant ,  &  vers  la  partie  moyenne  de  l'a?» 
t>ra*i]  fournit  un  tendon  grêle  qui  fe  portée 
quement  en  paflant  fou*  le  ligament  anni 
çxterneç  du  carpe,  où  il  croife  la  direâion îr 
radiau*  externes  i  il  fefixe  à  la  dernière  phak? 
de  ce  doigt. 

11.  L*extenfeur  propre  de  l'index  ou  des  te 
doigts  qui  fui  vent  le  pouce,  eft  plus  gros ,  *fa 
plus  extérieurement  que  celui  dont  on  n»î 
parler;  il  commence  à  s'attacher  fur  le  cita? 
deffous  du  précédent ,  jufqu'à  un  poucedefo 
culation  de  cû  os  avec  les  os  du  carpe.  Letcot 
qu'il  fournit  n'eft  entièrement  débarraffé  délai 
que^  vers  le  ligament  annulaire  de  cette  ptf; 
après  quoi  il  eft  fitué  fous  l'extenfeur  tous* 
des  doigts  ,  où  il  fe  divife  en  deux  porti* 
l'une  pour  le  doigt  indicateur ,  &  l'autre  f 
le  'doigt  médius. 

Chacun  des  ouatre  doigts  externes  reçoit* 
deux  tendons.  L'extenfeur  commun  en  fa 
un  à  chaque  doigt ,  lequel  va  fe  rendre  à  \^' 
de  la  dernière  phalange,  comme  dansl'h** 
L'extenfeur  propre  du  doigt  médius  en  fc? 
deux ,  un  pour  le  médius  ,  &  l'autre  pou-; 
dicateur.  —  L'extenfeur  propre  du  petit  & 
en  fournit  un  pour  le  petit  doigt,  &  l'autre  f»* 
le  doigt  annulaire.  —  La  principale  différence* 
ces  mufcles  tient  à  ce  que  les  mtifcks  indicé 
Se  auriculaire,  au  lieu  de  ne  fournir  qu'un  tei*> 
comme  dans  l'homme,  en  fournirent  deux,  A* 
l'un  fert  au  doigt  que  leur  nom  déSgpt  ,  * 
l'autre  au  doigt  voifin.  (  V.  D.  ) 

NM11.  Région  XXIX.  Ta«i<*fi\ 
la  main.  1.  Le  mufcle  abdu&cur  du  pouce  » 
fitué  entre  les  deux  premiers  o*  du  mctacaT?* 
Sa  forme  eft  triangulaire. 

1.  Nous  avons  trouvé  quatre  inter-offeux  C* 
ternes  è  ou  dorfaux ,  qui  fe  termiaoicûc  • 
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Le  premier  ,  au  bdrd  radial  du  doigt  indi- 
cateur » 

Le  fécond  ,  au  bord  radial  du  médius; 

Le  troifième  >  au  bord  cubital  du  médiqi  5 

Le  quatrième  ,  au  bord  cubital  du  doigt  an- 
nulaire. (  F.  D.  ) 

N°.  ill.  RÉGION.  XXX.  Face  palmaire  de 
la  main.  i.  Le  mufcle  palmaire  cutané  eft  finie 
fur  le  bord  cubiuldu  cinquième  os  du  ipétacarpej 
il  s'attache  au  bord  palmaire  du  ligament  annu- 
laire du  carpe ,  près  de  l'os  pîfiforme.  Ses  fibres 
font  difpofees  en  houpes  3  &  fe  perdent  dans  la 
peau  de  cette  partie. 

u  Le  court  adduflteur  du  pouce  eft  comme 
dans  l'homme  $  il  eft  attaché  au  ligament  annu- 
laire du  carpe  ,  à  l'endroit  qui  répond  au  pouce; 
il  tient  aufli  à  l'aponévrofe  palmaire  &  à  l'os 
fcaphoïde  3  &  il  fe  termine  à  la  bafe  &  z^ 
bord  radial  de  la  première  phalange  qui  foutient1 
le  pouce. 

5.  Le  métacarpien  du  pouce  5 

4.  Son  court  flechiffeur; 

j.  L'abduâeur  &  le  court  fléchifleur  du  petit 
doigt; 

6.  Le  métacarpien  de  ce  même  doigt  ne  pré- 
sentent, rien  de  particulier. 

7.  On  trouve  quatre  mufcles  lombricaux. 

g  Les  inter-ofleux  internes  font  au  nombre  de 
trois.  Le  premier  fe  termine  au  bord  cubital  du 
doigt  indicateur  ;  le  fécond  au  bord  radial  du  doigt 
annulaire  5  le  troifième  *  au  bord  radial  du  doigt 
auriculaire.  (^  -"0 

N*.  *I3«  REGION  XXXI.  Iliaque  externe 9 
ou  fefficre.  I.  Le  mufcle  grand  feflier,  ou  feflier 
externe , s'étend  beaucoup  plus  en  longueur  qu'en 
largeur  *  3  s'attache  à  tout  le  bord  antérieur  de 
la  fofle  iliaque  externe  qui  s'étend  de  devant  en 
arrière  ;  il  s'insère  au  coccyx,  à  une  aponévrofe 
qui  recouvre  le  facrums  il  gliffe  fus  le  grand 
trochanter  B  &  il  s'infère  aUrdeflbus  de  cette  apo- 
phyfe.  Le  grand  feflier  fe  confond  ep  devant 
avec  le  mufcle  du  fafcia~lata  ;  il  fe  continue  en 
dehors  Se  eu  bas  avec  l'aponévrofe  de  c.ç  nom  , 
qui  eft  commune  au  mufcle  du  faf$Urîata ,  au 
biceps  de  U^  jambe  &  au  grand  feflier. 

U  y  si  une.  remarque  importante  à  faire  rela- 
tivement à  ce  dernier  mufcle  :  c'eft  qu'il  n'eft 
charnu  que  dans  fes  portions  coccygjenne  &  tro- 
chanterienne  ;  tout  le  refte  eft  aponévroàque  > 
fc  cette  aponévrofe  recouvre  le  moyen  feflier 


dans  une  grande  étendue  ;  principalement  dans: 
toute  la  partie  antérieure  de  la  (aff&  iliaque  ex- 
terne. Si  l'on  diflequoit  ce  mufcle  fans  faire  at- 
tention à  fon  aponévrofe  ,  il  auroit  l'air  d'ètra 
échanerc  comme  dans  le  cheval. 

Ce  mufcle  eft  très-mince  même  dans  fa  portion* 
charnue. 

t.  Le  mufcle  moyen  feflier  eft  très  -  épais  & 
très -charnu.  Il  occupe  toute  la  fofle  iliaque  ex- 
terçç  ;  il  s'attache  vers  la  bafe  du  coccyx  &  aux 
aponevrofes  qui  recouvrent  le  facrum ;_  fa  forme 
approche  .de  celle  d'un  triangle  arrondi  dans 
te$  trois  angles.  Il  eft  recouvert  dans  toute  Ton 
étendue  par  le  mufcle  feflier  externe ,  &  il  re- 
couvre lui-même  -  le  feflier  profond  &  le  py  ri- 
forme.  Il  s'insçre.  en  bas  à  la  pointe  du  grand 
trochanter  j  il  eft  plus  charnu  proportionnellement 
que  dans  l'homme  *  il  eft  aufli  plus  allongé. 

5.  Le  mufde  feflier  profond  eft  aufli  beaucoup 
plus  long-que  dans  l'homme.  Il  occupe  à-peu-prôs 
U  moitié  poftérieure  de  la  fofle  iliaque  externe  ; 
fes  fibres  font  radiées  j  les  antérieures  ont  plus 
de  longueur  que  les  postérieures.  Ce  mufcle 
recouvre  l'articulation  de  la  cuifle  &  du  baffin  $ 
il  fuit  à -peu -près  la  direction  du  pyriforme, 
auprès  duquel  il  eft  placé  ;  il  s'attache  inférieu- 
rement  à  la  partie  concave  &  antérieure  du  grand 
trochanter.    (  V.  D) 

Np.  114.  Région  XXXII.  Iliaque  interne; 
Le  mufcle  iliaque  eft  épais,  très -charnu  &  ar- 
rondi y  il  occupe  toute  la  fofle  iliaque  interne; 
il  fe  confond  dans  fon  bord  interne  avec  le  mufcle 
pfôas ,  &  il  fe  termine  avec  lui  au  petit  trochanter, 
entre  le  mufcle  pedtiné  &  le  droit  antérieur.  Il  faut 
remarquer  que  la  foflfe  iliaque  interne  eft  très* 
étroite,  &  qu'elle  eft  très-peu  excavéc.  (  V.  D.) 

N°.  iif.  Région  XXXm.  Région  interne 
de  la  cuift.  u  Le  mufcle  pcàineù*  eft  petit;  il 
s'étend  de  Tcminence  ileo  -  peûinée  /ufqu'au- 
deflbus  du  petit  trochanter  ,  où  il  croife  Je 
tendon  commun  des  mufcles  pfoa»  &  iliaqne. 

1.  Le  triceps  addudeur  de  la  cuifle  eft  divifé 
en  trois  portions ,  comme  dans  l'homme.  La 
première  portion  eft  la  plus  petite;  elle  eft  mince 
applattie,  &  elle  s'étend  depuis  h  fymphifedu 
pubis  jufqu'à  la  partie  moyenne  de  la  ligne  âpre 
du  fémur. 

La  féconde  portion  eft  très-vofûmînetifè  ;  elle 
s'étend  depuis  la  fymphite  des  os  pnbi*  &  depuis 
Kifchion ,  jufqu  a  la  ligne  âpre  du  fémur ,  où  elle 
«s'insère  au-defleus  de'  la  portion  précédente  par 
des  fibres  qui  parQÎfiènt  charnues  dans  toute  leur 
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longueur.  Cette  féconde  portion  recouvre  le  muf- 
cle obturateur  externe. 

•  La  troifième  portion  du  mufcle  triceps  s'étend 
depuis  la  tubérofité  feiatique  jufqu'au  condyle  in- 
terne du  fémur.  Son  attache  à  l'os  ifchion  fe  trouve 
entre  le  demi-membraneux  &  le  grêle-interne: 
cette  portion  eft  étroite  &  allongées  elle  s'at- 
tache à  l'os  ifchion  par  une  aponevrofe  qui  eft 
commune  aux  mufcles  demi-membraneux  j  de-Ii 
clic  fe  porte  vers  la  face  interne  du  femUr ,  où 
elle  fe  confond  avec  la  féconde  portion ,  &  elle 
s'insère  au  fondyle  interne  du  fémur.  Dans  l'en- 
droit ou  ces  deux  portions  font  réunies  ,  eft  une 
ouverture  qui  donne  paffage  aux  vaiffeaux. 

Ce  mufcle  triceps  adduâeur  diffère  de  celui  de 
l'homme ,  en  ce  que  ,  dans  le  finge  ,  la  féconde 
portion  eft  la  plus  épaiiTe  &  la  plus  volumineufe* 
fon  infertion  au  baffin  eft  aufli  très  étendue ,  carac* 
téresqui  appartienentfpécialementau  troifièmedes 
adduâeurs  dans  l'homme.  De  plus ,  ces  mufcles 
ne  préfentent  point  dans  le  finge  autant  d'apo- 
névrofes  vers  leur  attache  fémorale. 

De  ces  trois  portions ,  la  première  qui  eft  la 
plus  petite,  eft  feulement  pectinées  c'eft-à-dire, 
qu'elle  ne  s'insère  fupéricurement  qu'au  pubis: 
la  féconde,  qui  eft  la  plus  grofle,  eft  îfchio 
peffinée  $  la  troifième ,  qui  a  le  plus  de  longueur , 
eft  feulement  ifchiatique* 

Ces  mufcles,  ou  ces  trois  portions  du  triceps 
fémoral  ,  tiennent  lieu  du  biceps  de  la  cuiffe  du 
cheval  j  puifqu'ils  ont ,  comme  ce  dernier  mufcle, 
deux  infertions  différentes*  l'une  au  pubis, l'autre 
à  l'ifchion. 

3.  Le  mufcle  couturier  ou  ileo-tibial  eft  plat , 
mince,  peu  large,  &  fitué  obliquement  entre 
l'os  des  îles  &  la  partie  antérieure  du  tibia.  Il 
diffère  de  celui  de  l'homme  ,  en  ce  qu'il  s'attache 
à  près  d'un  pouce  au-deffous  *  de  l'épine  anté- 
rieure &  fuperieure  de  l'os  des  îles  ,    &T  que 

*   fon  extrémité  inférieure  eft  entièrement  charnue 
jufqn'ifon  infertion  au  tibia. 

4.  Le  mufcle  grêle  interne  ou  pubo-tibial  eft 
fitué  entre  le  baffin  &  le  tibia.  Son  infertion  à 
la  fymphife  du  pubis  eft  large  &  a  peu  d'ana- 
logie avec  ce  qu'on  remarque-,  à  cet  égard  ,  dans 

les  autres  quadrupèdes  3  les  fibres  tendineufes  y 
font  très-courtes.  L'attache  de  ce  mufcle  au  tibia 

r réfente  une.  aponevrofe  très  -  large  qui  concourt 
former  l'aponévrofe  tibiak  j  fon  tendon  eft  fitué 
entre  ceux  des  mufcles  demi  -  nerveux  &  cou- 
turier ,  beaucoup  au-deflou*  de  celui  dtt  demi- 
nerveux.  (  K  D.) 

No.  116.  Région  XXXIV.  Antérieure  de  la 
cuiffe.  i.Le  mufcle  droit  antérieur  de  la  cuiffe 
eft  fitué  entre  le  baffin  &  la  rotule  j  il  a  une  forme 
arrondie  :  fon  attache  à  l'os  des  îles ,  fe  fait  par 
un  tendon ,  à-peu-prés  comme  d^ns  l'homme  ;  ce 


tendon  s'infère  à  une  apëphyfe  très-peu  fcïflim* 
oui  tient  lieu  de  l'épine  antérieure  &  inférkm 
de  l'os  iléon  j  il  fournit  en  arrière  un  pq 
bouriilec  ou  faifeeau  qui  fe  dirige  verslacd 
cotyloïde.  L'infertion  inférieure  de  ce  ntefl 
fe  fait  à  la  rotule  ,  &  il  fe  confond  vers  ctk 
nier  os  avec  les  extenfeurs  de  la  jambe. 


2. 
vafte 


Le  mufcle  droit  antérieur  adhère  plus  1 
externe  qu'au  vafte  interne. 


3.  Le  mufcle  fémoral  ,  le  vafte  externe  < 
le  Yafte  interne  n'offrent  rien  de  remarquable 
ce  n'eft  que  le  vafte  externe  ne  s'attache  pc 
à  la  ligne  âpre  du  fémur  &  que  fon  infertion  fo; 
rieure  fe  prolonge  plus  loin  fur  le  grand  rroci» 
ter.  Ces  trois  mufcles  m  ont  paru  être  plus  diftiofl 
les  uns  d*s  autres  que  dans  l'homme.  (F.D, 

1x7.  Région  XXXV.  Externe  &  poftintm» 
la  cuiffe,  1 .  Le  mufcle  du  fafcia-lata  a  beaucorç 
d'analogie  avec  celui  de  l'homme  \  comme  h 
il  s'attache  au-defibus  de  l'épine  antérieure* 
fuperieure  de  l'os  des  îles  ,  entre  le  gr^od  £ 
fier  &  l'ileo-tibial.  U  diffère  de  celui  des  » 
très  quadrupèdes  ,  en  ce  qu'il  n'a  point  une  forte 
triangulaire  auffi  marquée  que  dans  ces  auàn^ 

21 8. 1.  Le  biceps  de  la  jambe  ,  ifchio-ptro**' 
ou  long- vafte,  s'attache  fupérieurement  ab  p* 
tie  la  plus  externe  de  la  tubérofité  feiatique, oà* 
contracte  une  adhérence  très -forte  avec  le  des** 
nerveux  j  de-là  il  defeend  vers  l'articulation  àfr 
mur  avec  le  tibia ,  où  il  fe  termine  en  dehors^ 
une  large  aponevrofe  oui  fe  confond  dans  lapa* 
fuperieure  avec  celle  au  fafcia-lata  ,  laqucJiff 
couvre  toute  cette  articulation.  La  portion  «fr 
rieure  de  l'aponévrofe  du  mufcle  long- vafte  s'flM 
au  tibia  &  enveloppe  la  >ambe  :  cette  fewp 
portion  femble  appartenir  à  un  petit  tioufle» 
de  fibres  qui  fe  détachent  du  bord  inférieure  \ 
mufcle.  * 

Le  biceps  ou  long- vafte  du  finge  dire*1 
celui  de  l'homme ,  principalement  en  ce  qu«îl 
point  d'infertion  à  la  ligne  âpre}  &  il  dijw** 
celui  du  cheval ,  en  ce  qu  il  fie  s'étend  p** 
jufqu'au  facrurrv. 

U  fe  confond,  par  fon  bord  antérieur  ** 
l'aponévrofe  qui  eft  placée  entre  ce  mufcle  S* 
lui  du  fafcia-lata* 

119.  3.  Le  mufcle  demi-membraneux*»  ^J*?* 
tibial  court  eft  allongé  &  arrondi  j  il  s'étend W 
l'os  ifchion  pifqu'au  tibia.  Il  adhère  avec  h** 
fième  des  acMufteurs  de  h  cuiffe  dam  khen  *i 
infertion  àla  tubérofité  feiatique.  L'«**"^ 
rieure  de  ce  mufcle  fe  termine  par  un  ten^. 
grêle  qui  n'a  que  fept  lignes  de  longuet  ** 
s'attacne  au  condyle  interne  du  tift» 
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4.  Le  demï-nerreux  ou  ifchio-tibial  long  s'infère 
}  la  tubérofité  feiatique,  en  fe  confondant  avec  le 
kng-vaftc  ou  biceps.  De-là  il  fe  porte  vers  la  face 
jDteme  du  tibia  ,  où  il  s'implante  ,  par  le  moyen 
lonc  aponévrofe,  au  deflbus  &  à  la  partie  interne 
è  celle  du  mufcle  grêle  interne.  Tous  ces  ten- 
ions aponévrotiques  s'infèrent  &  s'étendent  plus 
loin  que  dans  l'homme. 

.  Les  aponévrofes  du  demi-nerveux  &  du 
le-  interne  fe  continuent  tout  le  long  de  la 
jambe  ,  &  avec  une  pareille  expanfion  du  muf- 
cle biceps  ou  long-vafte  elles  forment  l'aponévrofe 
tibiale.(r.P.) 

120.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ova- 
Uitt.  t.  Le  mufcle  obturateur  externe  n'a  rien 
4e  particulier.  11  eft  très-grand  ,  parce  que  le 
tm  o?alaifc  eft  très-conudérable. 

1.  L'obturateur  interne  eft  très- fort.  Sts  fibres 
6  réutnffent  &  paffent  par  la  petite  échancrure 
feiatique ,  d'où  elles  Vavancent  vers  la  cavité  du 
grand  trochanter.  Indépendamment  des  fibres  char 
unes  qui  s'attachent  intérieurement  au  trou  ova- 
tire,  quelques-unes  fortifient  la  partie  poftérieure 
de  ce  mufde  ,  &  s'implantent  à  la  tubérofité  feia- 
êque. 

h  Le  jumeau  poftérieur  ou  inférieur  eft  un 
ftflfcle  pyramidal  aflez  fort  qui  s'attache  à  la 
fsnie  externe  de  la  tubérofité  feiatique,  &  fe* joint 
A  bord  poftérieur  du  tendon  du  mufcle  obtu- 
nteur  interne ,  pour  s'inférer  aVec  lui  kdans  la 
miU  du  grand  trochanter. 

4*  Le  jumeau  fupérieur  ou  antérieur  n'exifte 

tAinfi  le  tendon  de  l'obturateur,  interne  n'eft 
c  contenu  dans  un  canal  ou  gaine  &  ne  fe 
Iwc  point  placé  entre  deux  mufcles  ,  comme 
ps  l'homme. 

15.  Le  mufcle  pyriforme  ou  pyramidal  eft  plus 
fe  par  proportion  que  dans  1  homme.  Il  s'at- 
\ he  dans  le  baffin  vers  l'articulation  du  coccyx 
*  l'os  facrum ,  &  vers  celle  du  facrum  avec 
ides  îles.  Là  fon  ventre  charnu  eft  confide- 
nt. Il  fe  termine  par    un   tendon  mince  qui 
'ifère  à  la  pointe  du  grand  trochanter ,  fous 
[  mufcle  moyen  feuler  ;  xe  dernier  mufcle  le  rc- 
We,  &  on  rifqueroit  de  l'enlever  avec  lui 
jn  n'y  faifoit  pas  une  grande  attention  ,  en  le 
[uant. 

netf  feiatique  parTe  entre  le  ventre  charnu 

Imufclc  pyriforme  &  les  fibres  charnues  pof- 

"  «s  du   feffier  -  profond  :  il    fe  glifle  en- 

i  fur  le  mufcle  qui  tient  lieu  des  jumeaux  , 

ppiffe  au-deflbus  de  l'infertion  fupérieure  du 

pafte  ou  du  biceps  de  la  jambe,   &  fous 

tdu  demi-nerveux* 
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6\  Le  mufcle  quarré  de  la  cuiffe  eft  à-peu- 
près  comme  dans  l'homme  ;  il  s'infère  à  la  par- 
tie poftérieure  &  externe  de  la  tubérofité  feiati- 
que &  à  la  ligne  trochantérienne ,  c'eft  à-dire* 
à  la  faillie  fuperficielle  oui  réunit  poftérieurement 
les  deux  trochanters.  (KD.) 

Nb.  il  ï.  Région  XXXVII.  Face  antérieure 
de  la  jambe.  La  face  antérieure  de  la  jambe  pré- 
fente les  mufcles  fuivans  à  fayoir* 

Le  jambier  antérieurs 
L'adduâeur  du  pouce, 
L'extenfeur  propre  du  pouce, 
L'extenfeur  commun  des  quatre  doigts 

externes , 
Les  trois  mufcles  peroniers  qui  fuivent 

la  direction  de  l'os  péroné. 

â  r.  Le  jambier  antérieur  eft  gros  8c  arrondi.  II 
s'attache  fupérieurement  au  condyle  externe  du 
tibia  dans  le  tiers  fupérieur  de  cet  os  ,  &  il 
fe  termine  fous  la  plante  du  pied  au  grand  os 
cunéiforme ,  après  avoir  paffé  fous  le  ligament 
annulaire  du  tarfe. 

2.  Le  mufcle  adduâeur  du- pouce  eft  beaucoup 
moins  volumineux  que  le  précédent.  Il  s'étend 
depuis  la  partie  fupérieure  du  tibia  jufqu'à  la 
baie  de  f os  du  metatarfe  qui  foutient  le  grosL 
orteil ,  au  côté  interne  de  cet  os.  Il  fe  confond 
fupérieurement  avec  le  jambier  antérieur  &  l'ex- 
tenfeur commun  des  doigts ,  entre  lefquels  on 
le  trouve  placé.  Le  tendon  qui  termine  fon  ex- 
trémité inférieure  eft  long  d'un  pouce  &  demi 
&  il  s'infère  ,  en  paflant  fous  le  ligament  annulaire 
du  tarfe ,  au  bord  tibial  de  l'os  du  metatarfe 
qui  foutient  le  pouce. 

Ce  muffle  femble  répondre  au  fécond  tibial 
de  plufieurs  quadrupèdes. 

3.  Le  mufcle  extenfeur  propre  du  pouce  eft  grêle 
&  plus  court  que  le  précédent.  II  s'étend  de  la 
partie  moyenne  de  la  jambe  jufqu'a  la  dernière 
phalange  du  pouce.  Il  eft  fitué  profondément 
fous  le  jambier  antérieur  ,   fous  l'adduâeur  du 

{ouce ,  &  fous  l'extenfeur  commun  des  doigts. 
1  s'attache  au  ligament  inter-ofleux  dans  l'efpace 
à-peu-près  d'un  pouce,,  par  des  fibres  peu  tendineu- 
fes.  Ces  fibres  forment  un  petit  corps  charnu 
qui  pafle  fous  le  ligament  annulaire  du  tarfe. 
Le  mufcle  dont  je  parle  après  avoir  franchi  cet 
anneau ,  fe  termine  par  un  tendon  très-mince 
qui  fe  porte  obliquement  vers  le  bord  tibial  du 
tarfe  ,  qui  pafle  dans  une  poulie  que  lui  fournit 
un  ligament  fitué  dans  cette  partie  ,  &  s'im- 
plante enfuite  fur  la'  face  dorfale  de  la  der- 
nière phalange  du  pouce.  La  pofition  de  la  pou- 
lie fui  laquelle  le  tendon  de.ee  mufcle  pafle  en 
dernier  lieu  eft  telle  ,  que  'dans  fon  aftion  il  eft 
manifestement  addufteur  en  même  tems  qu'il 
J  étend  le  pouce. 
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4.  L'extenfeur  commun  des  quatre  doigts  exter- 
nes s'étend  depuis  la  partie  fupérieure  de  la  jambe 
jufqu'à  la  dernière  phalange  des  quatre  doigts 
qui  Auvent  le  pouce.  Ce  mufcle  s'attache  au 
tibia,  comme  le  jambier  antérieur,  l'addu&eur 
du  ptuce  &  les  peroniers,  ^vec  lefquels  il  eft 
confondu  :  il  s'infère  auflî  au  bord  externe  du 
péroné  &  au  ligament  inter  ofleux ,  jufqu'au  tiers 
inférieur  de  la  jambe  j  fes  fibres  charnues  fe  ren- 
dent obliquement  à  un  tendon  qu'on  voit  dans 
la  facç  antérieure  de  ce  mufcle  ,  &  que  la  chair 
accompagne  très- loin  en  defeendant  vers  le  pied. 
Ce  tendon  pafle  fous  le  ligament  tibia!  anté- 
rieur ;  là  ,  il  s'engage  fur  une  poulie  cartilagi- 
neufc,qui  eft  fituee.au  bord  externe  du  calcaneum  ; 
il  fe  divife  enfuke  en  quatre  petits  tendons  : 
ceux-ci  ne  commencent  à  Ce  fépater  <jue  vers 
le  quart  poftérieur  du  métatarfe  •  leur  infertion 
à  la  dernière  phalange  des  doigts  fe  fait  dans 
la  face  dorfale  de  ces  os.  Une  expanfion  apo- 
névrotiquë  réunit  ces  tendons  fur  la  convexité  du 
pied. 

j.  Le  mufcle Tong  peronier  eft  fitué  entre  le  con- 
dyle externe  du  tibia  &  le  tarfe.  Il  s'attache  à 
ce  condyle  8c  à  la  tête  de  l'os  péroné.  Dans 
cette  infertion  fupérieure  on  le  trouve  confondu 
avec  le  jambier  antérieur  &  l'addu&eur  du  pouce» 
plus  bas  avec  t'extenfeur  commun  d(es  doigts, 
&  poflérieurement  avec  le  fléchifleur  profond. 
Il  defeend  fur  la  face  externe  du  péroné,  & 
il  produit  vers  le  quart  inférieur  de  cet  os  un 
tendon  oui  pa(Te  derrière  la  malléole  externe  du 
tibia,  ou  il  eft  retenu,  ainfi  que  les  deux  au- 
tres peroniers,  dans  une  coulifle  cartilagineuse. 
Le  tendon  du  mufcle  long  peronier  eft  fixé 
fur  le  calcaneum  par  une  efpèce  de  ligament  an- 
nulaire; de-là  il  fe  dirige  le  long  du  bord  ex- 
terne du  pied  ,  &  ,  parvenu  fur  l'os  cunéiforme, 
'  il  eft  fortifié  par  un  renflement  ofleux  qui  glifle 
fur  l'os  cuboïde.  Ce  tendon  fe  plonge  pro- 
fondément fous  la  plante  du  pied  ,  qu'il  croife 
dans  fa  direâion  ,  &  il  s'infère  à  la  face  in- 
férieure de  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe  qui  fou- 
tient  le  pouce. —  Ce  mufcle  agit  en  fléchiflant 
le  pouce  &  en  le  rapprochant  des  autres  doigts, 
par  conséquent  il  eft  antagonifte  du  long  adduc- 
teur du  pouce  &  même  de  Texcenfeur. 

(y.  Entre  le  mufcle  long  peronier  ou  pero- 
.aier  du  pouce,  &  le  peronier  du  tarfe,  on 
trouve  un  troufleau  de  fibres  très  -  délié ,  qui 
produit  un  petit  tendon  vers  le  tiers  inférieur 
de  l'os  péroné  '%  ce  tendon  pafle  dans  la  cou* 
liflè  qui  eft  placée  fur  la  malléole  externe  ?  dans 
ce  paffage  il  eft  oaché  par  le  mufcle  précédent  : 
vers  le  bord  exurne  du  tarfe  il  perfore  le  tendon 
du  peronier  du  tarfe ,  &  il  fe  dirige  le  long  du 
côté  externe  de  l'os  du  métatarfe  qui  foutient 
le  petit  doigt.  Sur  la  féconde  phalange  il  fe  réunit 
avec  l'extenfeur  de  cet  orteil  j  mais  ,  comme  il 
eft  oblique  dans  fa  marche ,  il  fait  l'abduftion 
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du  petit  doigt.  •*-  Ce  mufcle 
le  peronier.  du  petit  orteil  9  le  p\ 
le  peronier  perforant* 

7.  Le  peronier  profond  ,  peronier  du 
pu  moyen  peronier  ,  eft  un  mufcle  afle 
il  s'insère  fupérieurement  à  l'os  perooe 
confond  dans  cet  endroit  avec  le  loog  p 
&^  l'extenfeur  commun  des  doigts.  Le 
qu'il  fournit  pafle  derrière  la  malléole  a 
ce  tendon  eft  accompagné  de  la  chair  jrà 
ligament  annulaire  particulier ,  fous  ie 
pafle  avec  le  mufcle  précédent,  & quid 
au  bord  externe  du  calcaneum.  Le  tendon  a 
de  peronier  profond  fe  dirige  enfuire 
du  bord  externe  du  pied ,  &  s'ioEie  1 
externe  de  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe  $ 
dent  le  petit  orteil  $  c'eft  auprès  de  es 
tache  que  l'on  voit  l'ouverture  qui  dona* 
au  tendon  du  peronier  grêle. 

On  ne  trouve  point  dans  le  finge  leps 
ronierde  l'homme,  c*eft-à-dire,cep«i»a 
qui  fe  joint  au  bord  externe  de  VcaaSeï* 
mun  des  orteils  ,  &  dont  le  tendon  {m*} 
la  convexité  du  tarfe,  à  la  bafe  ducaqcà 
os  de  cette  région. 

8.  Le  peronier  long  ,  ou  peronier  <b  ? 
du  finge,  répond  au  mufcle  long-peroœ 
l'homme.  —  Le  peronier  profond ,  od  p 
du  métatarfe  de  cet  animal,  correfpondaa- 
peronier  de  l'homme.  Le  mufcle  que  fais* 
le  peronier  du  petit  doigt  ,  ou  peronier  p&  ! 
particulier  au  finge  j  il  ne  répond  point  ai  4 
peronier  de  l'homme  j  il  eft  perforant,  1; 
peronier  du  métatarfe  eft  perforé.(  V.  */ , 

No.  m.  Région  XXXVIII.  J** 
Heure  de  la  jambe,  x.  Les  mufcles  juntf 
gaftroenemiens  ,  ne  diffèrent  de  ceuxdej^i 
que  parce  que  leur  tendon  fe  réunit  i^ 
folaire,  très  -  près  du  calcaneum,  &^* 
recouvert  fur  cette  parue  parle  rnufckp5 
grêle.  . 

Le  jumeau  interne  monte  plus  &*" 
jumeau  externe. 

i.  Le  mufcle  plantaire  grêle  eft  ta**j 
volumineux  que  dans  l'homme  j  il  f^.^j 
le  condyle  externe  du  fémur  jufqu'i  «  ** 
quatre  os  du  métatarfe.  Ce  »d*  **JL 
dans  fa  direftioh  $  il  s'attache  ^^f^ 
la  face  interne  &  poftérieure  du  condv^ 
du  fémur  5  là  il  fe  confond  avec  Ie**g* 
externe ,  qui  eft  plus  en  dehors  que  ,Bv£f  1 
charnu  de  ce  mufcle  s'arrondit  &  d  ^  ^ 
grofleurjà  mefure  qu'il  s'étend.  W*V 
inférieur  de  la  jambe  il  produit :  m  «JJ 
platti ,  qui jft  caché  entre  le  roufete  «j^  % 


b*t\ 
inférieur  de  la  jambe  il  l^*  ?B^fJ 

côté  interne  du  tendon  des  jumeauxi  »      1 


jumeaux.  Ce  tendon  fort  enfflJte  I 
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>cu  !e  tendon  d'Achille  s  il  gliffe  fur  le  entea- 
m  ,  où  il  cft  affujettï  par  une  expansion  ïiga- 
ueufê  ;  il  s'avance  fous  la  planée  du 
i  M  où  il  s*épanouit  pour  former  laponévrofe 
caîre  ;  cette  aponévrofe  s'attache  aux  extré- 
es  inférieures  des  offclets  du  tnétatatfe  qui 
tiennent  les  quatre  doigts  externes.  Le  mufcle 
nraîre  grêle  contracte  des  adhérences  avec  le 
irt  fléchiffeur  des  doigts ,  de  forte  qu'il  les 
.hit  *  û  on  le  fait  agir. 

;.  Le  rnufcle  folaire  eft  fitué  entre  le  péroné, 
tibia  Sd  Je  calcaneum  \  il  diffère  de  celui  de 
oîntne,  en  ce  que  ,  dans  le  linge  ,  fon  tendon 

réunit  avec  celui  des  jumeaux  ,  très- près  du 
'caneum  ,  S:  en  ce  qu'il  eft  très -étroit  &  ar- 
\dï  vers  le  haut.  Ce  mufcle  s'attache  fupé- 
urernent  à  !a  partie  poftétïeure  de  la  te  ce  du 
roné  *  auprès  du  popliré  \  il  ne  double  point 
ute  Ja  face  interne  des  gafiracnemiens  $  on  le 
>uve  feulement  ficué  vers  leur  bord  externe  , 

il  ne  fe  joint  à  leur  tendon  que  près  du  cal 
neumj  ce  qui  eft   très- différent  de    ce  qu'on 
'lerve  dans  Y  homme. 

4.  Le  mufcle  poplitc  n'a  rien  de  particulier! 
eft  très  -  grand. 

v".  Le  fléchliTeur  du  pouce  f  ou  le  fléchiffeur 
mmun  du  pouce,  du  troisième  &  du  quatrième 
teil  ,  cft  un  très -gros  mufcle  qu'on  trouve 
ué  entre  los  péroné»  le  ligament  imer  offeux, 
pouce  i  &  les  troifième  &  quatrième  orteils  ; 
y1  attache  fupérieuremem  à  la  tête  du  péroné  , 
i  bord  poftérieur  de  cet  os  »  &  au  ligament 
ter-offeux,  jufqu'au  quart  inférieur  de  la  jambe. 
:  taee  poftérïeure  fournie  un  tendon  que  la  chair 
compagne  jufqu'à  fon  paffage  dans  la  couliffe 
j  on  voit  fur  le  bord  poftérieur  de  l'aftragal  ; 
:  tendon  eft  retenu  dans  cette  couliffe  par  un 
..iinentannulaire  \  de-Ià  îl  fe  porte  fur  la  finuo- 
U  qui  eft  à  la  face  interne  du  calcaneum  ,  il 
'applatit,  &  il  fe  divife  en  trois  tendons.  L'un 
e  ces  tendons  ,  qui  eft  grêle  ,  après  avoir  été 
Mfîfié  par  une  corde  tendineuie  que  lui  fournit 
î  flt'chiueur  commun  du  fécond  &  du  cinquième 
"igtAfe  dirige  vers  le  pouce,  &  s'étend  jufqu'à 
i  dernière  phalange»  Les  deux  autres  tendons 
a nt  beaucoup  plus  gros  »  ils  fe  dirigent  l*un  vers 
:  iruiiïème  ,  l'autre  vers  le  quatrième  doigt , 
■ù  ils  font  tes  fonctions  de  fléchîfleurs  profonds  i 
!s  sïtendenc  jufqu'aux  dernières  phalanges  ;  ct% 
[eux  tendons  font  enveloppés  en  partie  par  des 
aifceaux  charnus  qui  compofent  le  court  flé- 
hiiïeurou  pet  foré.  Ils  font  Singulièrement  mêlés» 
iniî  que  celui  qui  fe  porte  vers  le  pouce ,  avec  les 
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tendons   du  fléchiffeur  commun  du  fécond  Se  du 

cinquième  doigt 

J'ai  nommé  ce  mufcle  le  jléchîfftur  du  pouce  M 
non  par  rapport  i  l'ufage  qu'il  a  dans  te  fînge  , 
mais  par  comparaïfon  avec  le  fléchiffeur  du  gros 
orteil  de  r homme. 

6.  Le  mufcle  fléchiffeur  commun  du  fécond 
&  du  cinquième  doigt  s'étend  depuis  la  tête  du 
tibia  jufqu'iux  extrémités  du  fécond  &  du  cin- 
quième orteil  5  il  s'attache  à  l'os  tibia ,  au- deffous 
du  poplité  &  à  coté  du  jambier  poftérieur  $  il 
cft  arrondi  dans  fa  partie  fupérieure ,  Se  plat 
vers  le  bas  j  il  fe  termine  inférieurernem  par  un 
tendon  qui  paffe  dans  une  gouttière  creufe,  fur 
le  côté  interne  du  calcaneum  ,  tV ,  à  h  hauteur 
des  têtes  des  os  du  métatarfe,  il  fc  diviïe  ea 
deux  tendons,  dont  l'un  fert  â  fléchir  le  fécond 
orteil  (*) ,  8c  l'autre  le  cinquième.  Il  fournit  aufli 
un  plus  petit  .tendon  ,  qui  fe  joint  au  tendon 
fltthiffeiir  du  pouce  i  ce  dernier  ,  qui  fe  trouve 
par  ce  moyen  compofé  de  deux  filets  ,  croife 
dans  fa  direction  le  tendon  que  Je  fléchiffeur 
commun  fournit  au  fécond  orteil. 

Il  fuit  de  Ja  deferiprion  des  deux  mu  fêles  pré- 
céderas ,  qu'ils  forment  par  leur  enfembîe  un 
fléchiffeur  corn  m  un  j  d'où  partent  cinq  tendons  : 
favoir ,  un  pour  chaque  doigt.  Ceux  de  ces  ten- 
dons qui  fe  diftribuent  aux  quatre  orteils  fttués  au 
coté  externe  du  pouce ,  font  enveloppés  d'une 
maffe  charnue  affe^  épaiffe  ,  qui  me  paroxt  ré- 
pondre aux  mufcle  s  lombricaux. 

7.  Le  mufcle  jambier  poftérieur  s'attache  fu- 
périeurement  tout  le  long  du  tibia  Se  au  ligament 
inter-offeux  j  il  eft  placé  entre  le  fléchiffeur  du 
pouce  &  le  fléchuleur  commun  ,  qui  le  cache 
en  partie  vers  le  tiers  inférieur  de  la  jambe  \ 
il  perce  la  chair  du  fléchiffeur  commun  ,  il  parte 
derrière  la  malléole  interne  ,  &  il  s'insère  a 
lapophyfe  de  Tos  qui  tient  lieu  de  fcaphoidc. 
(  F.  D.) 

Nç*  124»    RioiON  XL.    Face  plantain  du  pied* 

i.  L'aponévrofe  plantaire  recouvre  un  mufcle 

çQun-jlickîjftur  aJTe£  mince  qui  s'attache  pofté- 
rieuremenr  au  calcaneum  ,  &:  dont  les  trouffeaux 
charnus  produifent  quatre  tendons  perforés  qui 
s'attachent  aux  fécondes  phalanges  des  doigts, 

i.  La  chair  qu&rriê  s'attache  obliquement  ; 
favoir  *  d'un  côté  ,  au  bord  externe  du  tarfe  : 
&  de  1  "autre  »  au  bord  externe  des  tendons  des 
fléchîfleurs  communs.  Quelques-unes  de  fes  libres 


(*)  Cet  objet  eu  i  xeroir.  Dans  le  maki,  le  tendon  du  deuxième  orteil  eft  fourni  pat  le  flechiffeur  du  ponce. 
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s'insèrent  auffi  au  bord  externe  du  fléchUTeur  du 
pouce. 


j.  Le  mufcle  court  -  flcchifleur  du  pouce  eft 
compofé  de  deux  portions  parallèles  ,  placées  le 
long  du  premier  os  du  nyftatarfe.  La  portion 
interne  eft  la  plus  longue  &  la  plus  grêle  ;  ce 
mufcle  s'attache  aux  deux  côtés  de  la  première 
phalange. 

4.  L'ab du&eur  du  pouce  eft  un  petit  mufcle 
triangulaire ,  fitué  entte  le  fécond  os  du  meta- 
tarfe  &  la  partie  interne  de  la  tête  de  la  première 
phalange  du  pouce  ,  à  laquelle  il  Vinsère.  II  y  a 
lin  mufcle  femblable  dans  la  main  de  l'hommo  j  il 
rapproche  le  pouce  des  autres  doigts. 

5.  Le  mufcle  court-addu&eur  du  pouce  a  une 
forme  pyramidale  :  il  s'attache  poftérieurement 
à  la  partie  interne  du  calcaneum  $  il  diminue  de 
volume  &  devient  tendineux  dans  le  bord  interne 
du  pied.  Son  infertion  antérieure  fe  fait  à  la  partie 
interne  de  la  bafe  de  la  première  phalange  du  gros 
orteil. 

é.  Le  petit  doigt  a  auflt  un  mufcle  court* 
flcchifleur ,  qui  eft  compofé  de  deux  portions. 
La  portion  interne  eft  très-obliouc  5  elle  opère 
fortement  l'adduftion  de  ce  doigt. 

7.  L'abduâenr  du  petit  doigt  eft  un  mufcle  com- 
pofé d'une  portion  charnue  ,  de  forme  pyra- 
midale •  &  d'une  portion  tendineufe  très-longue 
&  très-grêle.  Ce  mufcle  s'étend  depuis  le  cal- 
caneum jufqu'à  la  partie  externe  de  la  bafe  de 
la  première  phalange  du  petit  doigt. 

8.  Les  mufcles  inter-ofTeux  du  pied  n'ont  rien  de 
particulier. 

Il  n'y  a  point  de  mufcle  oppofant. 

Le  mufcle  tranfverfe  des  tètes  des  orteils 
manque  également.  (  V*  D. 

N°.  22  f.  Particularités  relatives  a  la  marche. 
Le  pithèque  marche  fur  fe$  deux  pieds.  (Bufon.) 

Ceux  que  j'ai  eu  occafîon  de  voir,  marchoient 
à  quatre  pieds  pour  le  moins  auflî  fouvent  qu'à 
deux.  {r.  D.) 

Les  détails  contenus  dans  cette  mvologie  »  que 
l'on  avoit  ,  fans  doute  ,  trop  négligée  ,  prouvent 
oue  le  finge  eft  pourvu^  dans  quelques  régions  , 
d'un  plus  crand  nombre  de  mufcles  que  l'homme. 
La  main  Se  Te  pied,qu'on  doit  confidérer  comme  une 
espèce  de  main  ,  le  vifage  ,  le  col  cV  les  environs 
des  clavîeules  ,  font  les  parties  dont  les  mufcles 
offrent  les  différences  les  plus  frappantes  ,  &  ce* 
partie*  font  TJTécifément  celles  qui  doivent  être 
les  organes  des  mouvemens  les  plus  déliés.  Con- 
fidéréc feus  ce  point  dç  vue,  l'étude  de  la  myo- 


logie  n'eft  pas  auffi  ingrate  que  plofaitl 
avancé.  (  V.  D.  ) 


FONCTION   TROISIÈME, 

C  tJÊLC  U  Z  A  T  I  O  *. 

Section    preIuiéu 

xx8,  i$4,  1^  >*\6  ,257»^.H>i 
241  ,  141 ,  247  »  248  ,  16 1  ,  169  ,  170 
272  ,  173  ,  174  ,  6>c.  Le  péricardtbUt*** 
nérai.    Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  difcj 
le  péricarde  &  le  cœur  rcflembloient  ba 
à  ces  mêmes  organes  considérés  dans  l'he^ 
ils  n'en  dirTéroient  en  rien  pour  la  forme  i 
la  pofition. 

Le  péricarde  n'adhéroit  au  centre  nems 
diaphragme  que  par  un  tilTu  cellulaire  rrew- 

L'inclinaifon  de  la  pointe  du  cœur  furie-' 
num  étoic  à-peu-près  au  même  degrf  g»  a 
l'homrrie. 

Dans  l'individu  femelle  ,  le  péricarde^ 
à-peu-près  placé  comme  dans  l'homo^A^ 
répondoit  au  centre  nerveux  du  diapteç^1 
mai?  il  y  "avoit  cela  de  particulier,  qu'il  n*afr 
roit  que  très-lâchement  à  ce  centre  ncrwi  s 
forte  qu'il  m'a  été  trè*- facile  de  l'enkrer Sr : 
le  détacher  tout-à-fait.  Cette  forme  <to  P 
carde  diffèfe  beaucoup  de  celle  de  la  php*2 
quadiupèdes  ,  dans  lefquels  i\  adhère  co»*- 
ment  par  une  forte  de  pointe  ou  d'appel 
fternum. 

Le  cœur  éi^it  à-peu» prés  pofé  obliqK* 
comme  dans  l'homme.  Sa  pointe  réptftf 
la  cinquième  des  vraies  côtes  du  cote  c^ 
Il  n'éroit  point  pyramidal  comme  dans  te* 
drupèdes  ,  mais  a-peu-près  triangulaire^' 
fes  angles  tronqués  ou  arrondis.  On  dinjtf 
très-bien  à  l'extérieur  le  ventricule  pw*\ 
ventricule  droit.  Vers  la  pointe  du  c<WJ/ 
avoit  une  légère  échancrure  ,  répondaiitif^ 
valle  qui  féparoit  les  deux  extrémités  <fejj 
cules.  Sa  face  inférieure ,  en  fuppojW 
debout  ,  étoit  oblique  ,  &  répondoit :  a» 


au  plan  oblique  du  centre  nerveux  dudn 
Ce  cœur  avoit,  depuis  fa  bafe  K^.V*. 
du  ventricule  gauche ,  un  pouce  ht  ligj 
dans  fa  plus  grande  largeur ,  vers  »  w1  » 
pouce  une  ligne  &  demie.  •!  Aoitfl 

Il  avoit  beaucoup  de  fermeté,  Se  n* 
mufculeux.  .     rtjc£J 

Les  oreillettes  n'ont  rirn  préfenté  *  r*.  §  y 
La  valvule  d'euftache  étoit  à  peine  fejj^ 
trou  botal  étoit  fermé. —  Le  fin*  »  ^ 
coronaires  éroit  très-grand.  Le  fep"fm  ccÇi 
avoit  trois  lienes  &  un  quart  d'épaïfleu  Lj,  » 
eft  trèi-confidérable.  L'épaiffeur  de  JP^ 
ventricule  gauche  étoit  à  peu-prèsde  tro  ^  ^ 
Quant  aux  colonnes  charnue*  du     ^vifii 
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valvules  ,U  ftrufttfre  étoit  comme  dans  Phomirie. 
Les  valvules  en  forme  de  panier  de  pigeon  de 
l'artère  aorte,  avec  le  petit  point  dur  qui  fe  trouve 
au  milieu  de  leur  bord  ,  étoient  auffi  comme  dans 
l'homme.  L'origine  des  artères  coronaires  pa- 
roifloit  être  placée  de  manière  que  la  valvule  ne 
pouvoir  les  recouvrir. —  Ces  mêmes  valvules  fe 
trouvoienr  très-bien  difoofées  dans  l'artère  pul- 
monaire }  il  y  avoit  auffi ,  vers  le  milieu  du  bord 
de  ces  valvules  ,  un  petit  renflement',  mais  qui 
avoit  beaucoup  moins  de  cênfiftance  que  celui 
de  ces  mêmes  valvules  dans  l'aorte. 

FONCTION  QUATRIÈME 

SxxsiazzzTÉ* 

Section  première. 

SS7-  L*  cerveau  en  général.  En  général  le  cer- 
veau du  pithèque  reflemble  beaucoup  à  celui 
de  l'homme.  11  fe  prolonge  en  devant  &  il  eft 
moins  arrondi  vers  cette  région. 

$6o.  La  dure-mire.  La  dure-mère  eft  mince 
&  rranfparente. 

Jôi.  Ses  replis  y  la  faux  du  cerveau.  La  faux 
a  peu  de  profondeur* 

j6p.  Les  lobes  du  cerveau*  On  trouve  dans  la 
bafe  du  cerveau  des  circonvolutions  fy  mmétriques, 
&  fembJables  aux  lobes  moyens  du  cerveau  de 
l'homme* 

J71.  Les  circonvolutions.  Les  circonvolutions 
font  plus  larges,  plus fymmétriques  &■  moins  nom- 
breuses que  dans  Phomme.  Vers  la  région  pofté- 
rieure  des  hémifphères ,  c'eft-à-dire  dans  la  partie 
qui  répond  aux  fofles  occipitales  fupérieures  ,  il 
»*y  a  point  de  circonvolutions. 

fjl.  Le  corps  calleux  ,  &  fin  rapfS.  Le 
corps  calleux  étoit  étroit  en  devant  &  large  en 
arrière;  il  reflèmbloit,  pour  ainfi  dire,  à  un  triangle 
allongé.  Le  raphé  fe  portoit  un  peu  plus  d'un 
coté  que  de  l'autre.  La  voûte  formée  par  le 
corps  tralleux  étoit  très-marquée  &  très- arron- 
die. 

J74.  Le  feptum-lucidum.  »  Le  feptum-lucidum 
étoit  épais.  Sa  partie  moyenne  0*1  blanche  avoit 
fur-tout  beaucoup  d'épaifleur ,  &  on  remarquoit 
de  chaque  coté  une  portion  de  fubftance  grife. 

C75.  La  voûte  à  trois  piliers  ,  ou  triangle  mé- 
dullaire.   La  voûte  à   trois    piliers  étoit  très- 
asquée  8e  très-mince.  Cette  voûte  ,  étant  cou- 
pée en  devant  &  renverfée  en  arrière ,  faifoit-1, 
Syfi.  anasom.  des  Animaux*.    Tom.  II. 


Première  Clafle.    Le  Pithèque. 
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voiries  reliefs  appelles  du  nom  de  lyre  dans  (a  face 
inférieure ,  poftericure  &  moyenne. 

576.  Le  corps.  Bordé ,  *ou  la  bandelette  de  Pky- 
pocampe.  Le  bord  l'interne  de  fa  corne  d'ammon 
étoit  occupé  par  le  corps  bordé  ,  qui  venoit  de 
la  voûte  à  trois  piliers  ,  comme  dans  l'homme. 
Cette  bandelette  étoit  très-petite» 

f  77.  La  corné  d'ammon  ,  ou  le  grand  hypocampe. 
La  corne  d'ammon  étoit  plus  groffe  que  dans 
l'homme  3  elle  étoit  moins  oblique  dans  fa  mar- 
che, &  s'enfonçoit  plus  verticalement.  Au-deflbus 
du  corps  bordé  étoit  la  portion  cendrée  de  cette 
corne  ,  qui  dans  l'homme  eft  garidronnée  ;  ici 
elle  étoit  plane  ,  droite ,  prefque  fans  gaudrons  : 
cette  partie  cendrée  ou  grife  de  la  corne  fe  voyoit , 
comme  dans  l'homme  ,  fous  les  piliers  porté- 
rieurs  de  la  voûte  \  c'eft-là  où  fe  trouve  fon 
origine ,  tandis  que  dans  le  cheval ,  le  bœuf  » 
le  chien  ,  cette  partie  grife  naît  d'une  tête  arron- 
die, placée  fur  les  couches  optiques,  &  qui  fe 
montre  dès  qu'on  fouleVe  la  voûte  à  trois 
piliers  en  devant. 

J79.  Les  couches  optiques.  Les  couches  opti- 
ques étoient  réunies  par  une  lame  épaifle  de 
fubftance  grife.  Cène  réunion  étoit  entière  ;  on 
la  voyoit  au  deflous  du  plexus  choroïde  de  la 
glande  pinéale.  Il  y  avoit  fur  la  partie  antérieure 
ou  fupérieure  des  couches  optiques  de  petits 
tubercules  ébauchés. 

*  j8x.  Le  tinia  femi- circulants.  Le  trnia-fenu- 
cicularis  étoit  très-étroit ,  applatti ,  &  à  peine 
détaché  de  la  couche  optique. 

j8i.  Les  ventricules  latéraux.  Les  ventricules 
latéraux  étoient  très-étroits.  En  écartant  la  portion 
triangulaire  antérieure  du  feptum-lucidum  de  la 
région  du  corps  ftrié  qui  lui  correfpondoit  ,  on 
appercevoit  les  communications  tres-étroites  du 
troifième  ventricule  avec  les  ventricules  latéraux* 

78*.  Les  cavités  digitales  II  y  avoit  un  pro- 
ceflus,  ou  cavité  ancyroïde,  étroit,  long  &  aigu  : 
je  n'y  ai  point  vu  le  relief  appelle  ergot. 

584.  Les  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux. 
Le  plexus  choroïde  étoit  très-mince  fur  les  cornes 
d'ammon. 

cj$7.  *Le  plexus  choroïde  de  la  glande  pinéale  ,  ou 
du  troifième  ventricule.  Le  plexus  choroïde  de  la 
glande  pinéale  étoit  très-mince. 

588.  Les  pédoncules  de  la  glande  finéale.  Les 
pédoncules  de  la  glandejpinéale  étoient  plus  large* 
es  arrière  &  plus  maffifs  que  ceux  de  rhoram*  $ 
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ils  étoient  plus  ïrrégulitrs  «  te  Hs  faîfoient  moins 
de  chemin  en  devant. 

j8$.  La  commijfure  pofléricute.  La  commiflure 
poftérieure  du  cerveau  étoit  plus  groffe  que  dans 
Thomme. 

yço.  La  glande  pinéale.  La  glande  pinéale  éeôit 
très- petite  ,  grife  ,  &  plus  allongée  que  dans 
l'homme. 

$91  &  J9Z.  Les  tubercules  quadrijumeaux  ,  fupé- 
rieurs  6»  inférieurs.  Les  tubercules  quadrijumeaux 
étoient  plus  volumineux  que  dans  l'homme  5  les 
fupérieurs  étoient  beaucoup  pins  gros  que  les 
intérieurs. 

593  &  594*  Le  conduit  placé  au^dejfous  de  ces 
tubercules  ,  le  troifihne  ventricule*  Comme  les 
couches  optiaues  étoient  réunies  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  face  interne  par  une  fubilance 
grife ,  molle,  il  y  a  voit  au  deflbus  de  cette  fubf- 
tance  un  conduit  étroit  qui  tenoit  lieu  d*  troi- 
sième ventricule.  En  arrière  9  entre  U  glamxle 
pinéale  &  cette  commiflure  grife ,  molle  &  très- 
étendue  des  couches  optiques,  dans  Tarife  des 
pédoncules  de  la  glande  pinéale ,  étoit  une  cavité 
ou  petit  conduit  étroit  ,  vertical  ,  qu'on  doit 
regarder  comme  une  partie  du  troisième  ventricule, 
&  qui  communiquoit  avec  le  conduit  creuféfous 
les  tubercules  quadrijumeaux.  La  cloifon  du  troi,- 
fième  ventricule ,  placée  dans  la  bafe  du  cerveau 
devant  les  nerfs  optiques  ,  étoit  plus  épaiiTe 
que  dans  l'homme. 

j9j.  La  commijfure  antérieure.  La  commiflure 
antérieure  fe  prolonceoit  fur  les  cotés  comme  dans 
l'homme,  mais  elfe  ne  fotmoit  pas  un  arc  il 
régulier  ;  elle  fe  recourboit  plus  en  arrière  ,  & 
fe  plongeoit  plus  versje  bas.  Elle  feterminoit, 
comme  dans  l'homme  ,  dans  le  plancher  fupérieur 
des  cornes  d'ammon. 

y  9  6.  L'entonnoir.  L'entonnoir  étoit  gros  & 
bien  marqué  11  fe  confondoit  par  fa  bafe  avec 
les  éminences  mammillaîres. 

598.  Les  éminences  mammillaires.  Ces  éminen- 
ces  étoient  rapprochées  &  à  peine  diftinâes. 


Quadrupèdes   Kitiparcs. 


Section  deuxième. 

-     for;  Le  cerve'et  en  général.     La  face  fnpérîeure 
du  ccnrclet  étoit  comme  dans  l'homme 


60$.  Le  vernis  ,  ou  appendice  icmifimtfal 
rteur.    Il  exiftoit  dans  le  pithèque. 

604  fc  éoj.  La  valvule  du  cerveau ,  ou  Un 
médullaire  du  cervelet  y  les  colonnes  de  cette  Wtu 
La  valvule  du  cerveau  étoir  formée  de  plofar 
traverfes  médullaires  placées  au-deffous  des 
beftules  quadrijumeaux  inférieurs  ,  &  te: 
lame  médullaire  très-mince  f  fituée  entre  «c 
colonnes  blanches. 

606.  Les  corps  rhomboïdaux  ou  fefiomûs.  h 
corps  frangé  étoit  à  la  même  place  que  t 
l'homme.  Ses  contours  m'ont  paru  un  peu  ms 
élégans.  j 

608  &  609-  Le  quatrième  ventricule  &fonph] 
Le  quatrième  ventricule  n'a  offert  rien  de  p .** 
culier.  Il  étoit  tapiffè  d'une  fubftance  grife,  pu! 
dans  laquelle  fe  raraifioient  des  vatileaux  ù  ' 
finefle  exceflive.  —  Son  plexus  choroïde  nVtf 
rien  de  remarquable.  (  V*.  D.  ) 

Section   troisième. 

61$.  Les  éminences  olivaires.  AulieudflîW 
nences  olivâtres,  on  voyoit  de  chaque  coude 
la  protubérance  annulaire  un  très- large  reni^ 
qui  en  tenoit  lieu,  &  dans  l'intérieur  duquel  f= 
ne  trouvoit  point ,  comme  dans  l'homme ,  £ 
corps  rhomboïdal  ou  feftonné,  mais  feulent 
de  très-petits  points  griïatres  de  fubftance  co* 
ticale  interpofés  i  ce  qui  donnoit  à  cerre  porc* 
de  la  moelle  allongée  une  apparence  fpongteux 

Section   cinquième. 

City.  Le  finus  longitudinal  inférieur.  Le  fe 
longitudinal  inférieur  étoit  à  peine  vifible.  (f>h 

Section    sixième. 

641.  Les  nerfs  olfa&ifs  La  première  paire  & 
nerfs  étoit  mince  Iz  très-large.  Elle  finilWt  f* 
un  maillet  cortical  plus  gros  que  dans  l'home 

*4$.  Leur  origine.  Ce  nerf  naifToit  ptf  £ 
feule  racine  de  l'origine  du  fillon  de  fylvius.  ('•  "' 

6$$.  Les  nerfs  de  la  quatrième  paire  tn  f  ** 
rai.  Les  nerfs  de  Ia*qUatrième  paire  txùw  ^ 
peu  phi  s  gros  à  proportion  que  dans  l'home 
(F.  D.) 

Section   septième 

78  J.  Les  yeux  en  général.  Les  /«"  j^ 
orbites  étoient  plus  ronds  que  da"5  ïa^ 
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Première  Chflc.     Le  Pithèque* 


S  1  C  T  t  O  M     II  U  I  T  l  R  M  E. 

5$ï-  VordlU  txterne.  L^orcille  externe,  on 
l'amiciile  »  émît  beaucoup  plus  grande  piopor- 
tionnément  que  celle  tle  l'homme  ï  elle  fe  ter^ 
minoït  légèrement  en  pointe  <ians  fa  partie  fa* 
p^rieure  *  comme  les  peintres  repu' Tentent  celles 
des  fatyre^  (  K  D,  )  M.  de  Bufftifi  dit  que  les 
oreilles  reffemblent  i  celles  de  l'homme. 

Section   neuvième. 

871.  La  cloifon  cartilagineufe  des  narines.  Dans 
l'individu  femelle  ,  la  cloifon  cartilagineufe  des 
narines  fe  prolongeait  derrière  le  palais  par  une 
portion  membraneufe  &  rranchante  ,  quiavoit  la- 
ferme  d'une  faux.  (  V.  D.  ) 

Section   onzième. 

877  Sr  879-  Vêpiderme  &  le  derme  ou 
cuir.  Le  fir»ge  pithèque  a  des  callofitcs  aux  feffes  5 
ceft-à  dire  que  cet  animal  a  la  peau  de  cette 
région  dégarnie  de  poils ,  8c  eu  quelque  forte  cal- 
leufe  ,  comme  la  plupart  des  autres  linges.  (  Buf- 
fon  ,  ErxUben  &  V.  D.  ) 

La  peau  du  milieu  de  la  face  eft  ridée  (Erxleben). 

'  88$.  Les  diverfe s  fortes  de  poils.  Le  milieu  de 
la  face  elt  nud  (  ErxUbcn  ) ,  ainfî  que  les  ftffes 
(  B*ffon  ,  ErxUbcn  &  y.  D.)  :  il  y  a  des  cils  anx 
paupières  Le  poil  des  bras  eft  rebroulTé  vers  k 
coude  ,  8c  celui  de  la  nuque  l'tft  vers  iéfommet 
de  la  tête.  Il  eft  verdâtre  dans  la  partie  pofttrieure 
ou  dorfale  du  corps ,  &  jaunâtre  en  devant  ou 
en  deflbus.  (  Erxlcben.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  plats  8c 
arrondis  ,  comme  ceux  de  Thomme.  (  Buffun  & 
Erxleben.  ) 

FONCTION    CINQUIÈME. 

La    Rx  s  j»  1  M.  AT  r  0  s. 

898.  La  glotte.  L'ouverture  de  la  glotte 
eft  étroite  &  allongée.  (  V.  D.  )     ' 

901  &  902.  V ouverture  thyro  -  fpiglottique  & 
le  fac  hyo- thyroïdien.  Dans  le  finge  pithèque  fe- 
melle que  j'ai  difféqué  ,  la  poche  hyothyroïdienne 
étoit  fituée  tranverfalement  entre  l'os  hyoïde  & 
le  cartilage  thyroïde  ,  comme  un  petit  tonneau 
ou  cylindre  ;  elle  faifoit  beaucoup  plus  de  faillie 
i  gauche  qu'à  droite  ,  8c  elle  étoit  recouverte  par 
l'infertion  des  mufcles  fterno- hyoïdiens  ,  par  une 
partie  de  l'aponévrofe  du  digaftrique  4  ?c  par  le 
petit  tendon  du  ftiuvhyoïdieiv:  lorfqtf  on  la  louf- 
iloit ,  elle  débordoit  à  gauche  entîe  l'infertion  de 
ces  différent  .mufcles  &  le  mufclc  thyro-hyoidien 
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Son  étendue  de  droite  a  gauche  éroic  de  neuf 
lignes;  elle  n'avoir  que  quatre  lignes  de  diamètre 
de  haut  en  bas. 

Ayant  ouvert  le  larynx  &  la  trachée  artère,  pour 
obfervcr  l'orifice  de  cette  podle  t  je  IV  trouvé 
au  milieu  de  la  bafede  l'épi  glane  \  il  étok  ovale, 
ayant  fon  plus  grand  dumètre  de  haut  en  bas  » 
au  defTous  Se  de  chaque  coté  étoient  les  ventri- 
cules de  la  flotte. 

L'ouverture  de  la  poche  hyo  thyroïaicnnc  dans 
le  larynx  pourroit  être  appellée  le  trou  thyro- 
épiglottique  ,  à  raifon  de  fa  fituation  ;  je  me  fuis 
bien  afluré  que  cette  ouverture  n'eft  point  double  , 
mais  fîmple  ,  comme  dans  tous  les  linges  que  j'ai 
diiTéqués  ;  la  membrane  qui  la  forme  eft  très- 
mince  $  elle  étoit  en  partie  recouverte  de  paquets 
graiiTeux  que  je- n'ai  point  enlevés  tout* à-fait, 
dans  la  crainte  de  l'endommager. 

Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  eu  occafion  de 
difféquer  s  la  poche  hyo- thyroïdienne ,  préfentoit 
à  -  peu  ••  près  la  même  conformation  $  voici  les 
différences  que  j'y  ai  remarquées. 

Dans  l'individu  mâle,  cette  poche  étoit  beau- 
coup plus  ample  ;  quoique  fa  çawé  fut  fîmple  & 
unique  5  elle  étoit  comme  partagée  longitudi- 
nalement  dans  fon  mitiez  par  un  enfoncement 
profond  \  cet  enfoncement  étoit  produit  par  la 
preffion  qu  exerçoient  fur  cette  région  les  extrémi- 
tés fupérieures  des  mufcles  fterno-hyoidiens  8c 
omo-hyoïdiens  ,  qui  font  fituées  immédiatement 
fur  la  partie  moyenne  de  la  face  antérieure  de  cette 
poche  ;  pendant  tout  le  temps  que  ces  mufcles 
ont  été  dans  leur  place  naturelle ,  leur  preffion 
fur  la  poche  hyo-tnyioïdienne  l'a  pour-ainfi-dire 
oartagee  en  deux  cavités  égales ,  l'une  droite  Se 
l'autre  gauche  5  mais  auflî  tôt  que  ces  mufcles 
otît  été  enlevés  ,  la  déprelfion  mitoyenne  a  ,  en 
grande  partie  ,  difparu  ,  &  la  poche  n'a  plus  offert 
ou'un  feul  fac  continu ,  qui  confervoit  la  forme 
d.'un  cœur,  a  caufe  de  renfoncement  longitudinal 
dont  j'ai  parlé  & ,  dont  il  eft  toujours  refté  une 
fUare  fuperficielle. 

L'orifice  par  lequel  la  poche  hyo-laryngée  s'ou- 
vre dans  le  larynx  ,  étoit  ablalument  femblable  à 
celui  du  pithèque  femelle  ;  l'ayant  examinée  avec 
un  très-grand  foin ,  j'aireconnu  que  cette  ouver- 
ture n'étoit  qu'une  fente  dont  les  lèvres  droite  8c 
.gauche  fe  touchoisnt  exactement  :  cette  fente  me 
paroît  donc  êtee  totalement  feiTnée  dans  l'état  na- 
turel^ &  je  penfe  qu'elle  ne  peut  livrer  paffage  à 
l'air  qu'autant  qu'il  eft  dirigé  vers  elle  avec  une 
cerriine  force.  Lorfque  j'avois  enflé  la  poche  hyo- 
Utyroïdienne,  par  le  moyen  d'un  chalumeau  intro- 
duit dans  fon  orifice  fi  je  retirois  aullîtôt  après  È 
l'inftrument  ..cette  poche  retenoit  l'air  introduit , 
ouoique  je  n%eu(Te  employé  aucune  ligature  >  8c 
Tair  ne  pouvoit  s'échapper ,  à  mobs  que  je  ne 
comprimait  les  parois  de  cet  organe. 

Les  bords  de  la  fente  par  laquelle  la  poche  hyo- 
tbyroïdienne  s'oiwoicdans  le  larynx  étoieut  fa- 
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mes  par  une  fubftance  élaftique  &  demi-cartilagi- 
neufe  ,  de  la  nature  de  celle  de  Tépiglotte  5  j'ai 
remarqué  divers  troufleaux  de  fihres  mufculaires 
qui  s'implantoient  fur  les  parties  latérales  de  cette 
ouverture  j  les  extrémités  oppofées  de  ces  perits 
raufcles  s'inféroient  de  chaque  côté  aux  cartilages 
thyroïde  &  arytcnoïde. 

L 'étendue  de  la  cavité  de  la  poche  hyo-thy- 
roïdienne  étoit  augmentée  par  un  enfoncement  fu- 
perficiel ,  qu'on  voyoit  au  milieu  de  la  face  interne 
ou  concave  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde.  J'ai  vu  cette 
excavation  particulière  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde 
dans  tous  les  finges  que  j'ai  diflequés  5  mais  la 
grandeur  de  cette  fofle  eft  très-différente  dans  les 
diverfes  efpèces  de  ces  animaux.  C'eft  ,  fans 
doute ,  à  caufe  de  cette  excavation  que  le  corps 
de  l'os  hyoïde  du  pithèque  ,  ainfi  que  des  autres 
finges  en  général ,  a  une  ^tendue  beaucoup  plus 
considérable  que  dans  l'homme  &  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes.  (  V.  D.  ) 

916,  917,  918,  919  k  910.  Le  poumons. 
Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  difféqué  ,  les  pou- 
nions  avoient  une  étendue  confidérable ,  leur  cou- 
leur étoit  d'un  rouge  aflez  vermeil. 

Le  poumon  droit  étoit  divifé  jufqu'aux  bron- 
ches en  trois  lobes. 

Le  gauche  n'étoit  partagé  jufqu'aux  bronches 
qu'en  deux  lobes  ;  mais  Te  plus  élevé  de  ces 
lobes  en  formoit  en  ouclque  forte  deux,  parce 
qu'il  étoit  lui-même  divifé  en  deux  portions  & 
cette  divifion  étoit  profonde. 

Dans  le  pitèhque  femelle  les  poumons  étoient 
de  même  rouges  ou  de  couleur  de  rofe.  A  droite 
il  y  avoit  quatre  lobes  parfaitement  diftinâs  les 
uns  des  autres,  &  fendus  jufqu'aux  gros  vaif- 
feaux 

A  gauche  il  n'y  avoit  que  deux  lobes,  dont 
la  grande  divifion  répondoit  à  la  pointe  du  cœur  j 
le  lobe  fupérieur  étoit  fubdi  vifé  en  deux.  (P.D.) 

929.  8c  952.  Le  mediaftin  antérieur  &  lé*pof 
teneur.  Le  médraftin  antérieur,  ainfi  que  le  pofté- 
rieur  étoient  très-étendus. 

Le  nerf  intercoftal  &  la  Huitième  paire  de  nerfs 
étoient  dans  le  mediaftin  poftérieur  ,  comme 
dans  fhomme  $  mais  ce  mediaftin  n'oftrok 
point  la  cavité  triangulaire  en  quelque  forte  vuide 
qui  fe  trouve  entre  tes  deux  lames  de  cette  dupli- 
cature  dans  le  cheval  &  dans  les  autres  grands 
quadrupèdes  domeftiques.  (  V.  D.  y 

FONCTION  SIXIÈME- 

# 
SlCTIOK    PRlUtiRl, 

9)T  1.  Cavité  dtUbouAt  ,  aéa/oms.  On  décou- 
vre de  chaque  côté  dans  lcfpicc  imerraaxillaifc  ♦ 


Quadrupèdes  Vivipares. 


une  excavation  ou  fac ,  qui  fe  dirige  obliquement 
en  dehors ,  en  bas  &  en  arrière  ,  vers  l'angle  de 
la  mâchoire  5  c'eft  Yabajoue.  Cette  cavité  a  pco 
de  profondeur  5  elle  eft  tapifTée  intérieurement 
par  une  continuation  de  la  membrane  interne  <fc 
la  bouche  j  &  elleeft  recouverte  en  dehors  par  fa  ' 
expanfions  très-minces  du  mufcle  buccinatcurfc 
du  peaucier.  (  V.  D.  ) 

9j6.  L'os  hyoïde.    Voyez  fonâion  V.  HP».  501 

&   $01, 

SïCTION     DEUX  I  ÊMI, 

9  s 9 .  La  langue  en  général.  La  langue  eft  en  »  J 
neral  beaucoup  plus  mince,  plus  étroite  &pîusj 
allongée  que  dans  l'homme;  mais  elle  eft  plus  épaifl-l 
que  dans  le  chien,  dans  le  chat  &c.    (K.P.j 

Section   quatrième. 

977  »  978  &  979.  Les  glandes  parotides  If  k 
conduit  de  flenon  ;  Les  glandes  fublinguale*  6fw- 
maxillaires. {  Les  glandes  parotides  étoient  pta 
grofles  que  dans  l'homme;  leur  conduit  eftréteor 
fe  dirigeoit  comme  dans  l'efpèce  humaine. 

Les  glandes  fublingales  &  fousmaxillaires  étoient 
très-confidérables, 

S  e  c  t  1  o  n  s  ;e,  6*.  &  7«. 

99*  *  997  >  998  ,  999  ,  1000,  ioû!  , 
1012 ,  ioij,  1021,  1012,  101s  &  1016.  U 
forme  &  la  grandeur  de  l'eftomac ,  le  nominal* 
cavités  }f es  orifices  tt  leur  fit uation  9fes  courbures } 
fes  faces.  L'eftomac  reffemble  beaucoup  à  celui 
de  l'homme }  il  n'eft  de  même  corop*fé  que 
d'une  feule*  cavité  5  mais  fa  petite  courbure ,« 
lieu  d  être  concave  dans  fon  milieu ,  comme  dans 
l'homme ,  préfente  au  contraire  dans  cène  ré- 
gion un  renflement  fuperficiel.  L'orifice  cardia- 
que paroît  aufli  être  un  peu  moins  éloigné  àt 
pylore  que  dans  l'homme,  d'où  il  réfulre  q« 
ii*™1]**  culde-fac  a  proportionnellement  pi"» 
d  étendue  dans  te  pithèque.  La  rate  eft  appliqua 
latéralement  derrière  &  contre  le  grand  cul-de- 
fac  de  l'eftomac. 

Les  deux  faces  de  l'eftomac  n'ofem  nen  de 
particulier.  ' 

Cet  organe  eft  très-aruplé  dans  le  finge  pithèque- 

(r.D.)  r  •  r 

(  Les  dimenfions  fuivantes  ont  été  prîfes  fa  ■* 
pithèque  mile.  ) 

101a,  ioij,  1021  >  1022,  1024  &   ^î* 

Longueur  de  l'œfophage.    *  7** 

De  l'eftomac  ,  mefure  prife 
entre  les  deux  orifices  de  cet 
organe,  dans  &  petite   cous*  u 

bure.    •    •••.'..-.  4     9 
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i  rintefttn  ^rèle  ,  depuis  le 

:e  jufqu'ae  corcum»     .    .     6 fiti*  7         3 

mçueur  des  inteftîns  colon 

wigueur  totale  (*)  du  con- — 

alimentaire *  io        7         6 

n'y  a  point  d'appendice  cœc.ite.  (  V*D*) 
inteftin  coîon  avoit  trois  bandes  charnues  ucs- 
}uées* 

Section    huitième, 

3$l  >  to}3  »  ïo34  &  xoiS>  Le  grand  épiploon. 
?rand  épiploon  étoit  très-mince  &  defeendoit 
-  bas.  Dans  le  pithèque  femelle  il  recouvroit 
s  les  vifeères  du  ventre  jufqu'a  la  matrice  y  il 
t  auflî  très-large,  il  s'étendoit  dans  toute  la 
icité  abdominale ,  depuis  l'eftomac  ,  fur  les 
:s  »  &  en  bas.  11  s'infcrçit  du  côté  gauche  à  la 
,  à  la  grande  courbure  de  l'eftomac  dans  le  mi- 
,  au  pilore  aux  vaifleaux  hépatiques  >  &  vers 
roite,  à  une  portion  de  l'inteftin  colon.  Il  eft 
de  remarquer  qu'il  ne  s'attachoir  pas  comme 
s  l'homme  à  toute  la  portion  tranfverfale  du 
>n  fous  l'eftomac  ,  mais  feulement  à  une  pe- 
portion  de  cet  inteftin.  . 

Uideflbus  de  l'eftomac  ilfembloit  qu'il  y  eût 
repli ,  ou  appendice  de  l'épiploon  qui  flot- 
dans  le  ventre;  ce  repli  étoit  court. 
i  ,  pour  mieux  connoîtrela  ftruâure  del'épi- 
jn ,  on  brife  une  de  fes  lames ,  on  trouve 
très-grand  i  ac ,  dont  un  feuillet  s'attache  à 
:e  la  grande  courbure  de  l'eftomac  >  &  l'au- 
à  la  rate  >  au  pancréas  &  à  la  partie  droite  du 
m. 

oj8.  Le  petit  épiploon.  Il  v  a  un  petit  épi- 
on  fitué  dans  la  petite  courbure  de  l'eftomac  ; 
attache  auflî  au  foie  &  il  comprend  les  vaif- 
ux  biliaires  dans  fon  épaiffeur. 

L'épiploon  étoit  fort   grasj    il  étoit  formé 

s  toute  fon  étendue  par  des  aréoles  adipeuses 

i-confidérables. 

059.  Vdkvcrture  épiplotque.   A   droite  ,   fous 

vaiffeaux biliaires,  étoit  l'ouverture  épipioïque 

Winftow. 

040 ,   104 1   &  1041.  Le  Mifenten.  Le  mé* 
cère  étoit  très-large  î  on  y  trouvoit  des  glau- 
méfentériques  très-nembreufes. 

044  &  104J.  Lesntfo-colon  &  h  mefirreftum. 
mefo-colo»  avoit  une  tiès -grande*  étendue.  M 
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étoit  placé  fur- tour  du  coté  gatlche  :  a  droite  il 

étoit  beaucoup  moins  large,  Il  y  avoir  des  glandes 
méfentériques  dîftribuêes  entre  les  lames  dans 
toute  fi  longueur ,  &:  même  jufqu'au  mefo  recluui  i 
ces  glandes  étoîent  en  petit  nombre. 

Section    neuvième. 

1046  &  1047-  Le  foie  {ftsdîvïfions*  Dans  le  pt'- 
theque  mâle  que  j'ai  difTéquc,  le  foie  étoit  par- 
rage  en  quatre  grands  lobes  »  fans  y  comprendre 
le  lobe  de  fpigel. 

Dans  l'individu  femelle  3  le  foie  étoit  divîfc 
en  quatre  grands  lobes  &  trois  petits-  Les  petits 
étoient  dans  U  bafe ,  &  l'un  d'eux  tenoit  Keu 
du  lobe  de  fpigel.  Les  quatre  grands  lobes  for- 
moient  la  convexité  ou  partie  fupérieurç  .•  trais 
de  ces  grands  lobes  étoient  en  devant,  &  un  en 
arrière  près  de  l'épine.  Parmi  les  trois  grands  lobes 
antérieurs  l'un  étoit  à  gauche  &  dans  l'épigaP 
tre;  celui-là  répondoit  au  petit  lobe  du  foie 
de  l'homme  s  deux  étoient  à  droite  &  ils  tenoienc 
lieu  du  grand  lobe  5  le  ligament  fufpenfeur  & 
la  veinç  ombilicale  étoient  placés  entre  l'un  des 
grands  lobes  3  &  les  deux  autres  grands  dont 
j'ai  parlé  qui  répondoient  au  lobe  droit  de 
l'homme.  (  JT.  D.  ) 

10C4  &  icrj.  La  véjicule  du  feL  ^  Dans  l'in- 
dividu mâle  y  la  véficule  du  fiel  avoit  une  forme 
allongée»  elle  étoit  implantée  par  fa  face  fupé- 
rieure  ou  antérieure  dans  le  plus  petit  lobe  du 
foie ,  c'eft-à-dirc  dans  le  fécond  ,  en  comptant 
de  droite  à  gauche.  (  V.  X>.  ) 

Section    dixième. 

io6%  &  1071.  ta  rau.  Dans  le  pithèque  mate 
la  rate  avoit  la  forme  d'une  pyramide  à  trois 
côtés.  L'angle  fupérieur  qui  étoit  le  plus  allongé* 
formok  la  pointe  de  la  pyramide  -,  les  deux  au* 
très  angles  étoient  en  bas,  l'un  en  devant  »  l'au- 
tre en  arrière. 

Cet  organe  adhéroit  étroitement  à  l'eftomac 
par  le  moyen  des  vaiffeaux  courts. 

Dans  le  pithèque  femelle  la  rate  était  ovaîairè  , 
elle  avoit  une  couleur  brune  j  &  dans  la  feiflure 
étoient  detfx  ou  trois  lobes  de  même  nature  > 
prefque  tout-à-fait  feparés  de  la  rate.  Cet  or- 
gane avoit  deux  pouces  &  demi  de  longueur  > 
&  huit  lignes  &  demie  de  largeur.  (  V.D.  ) 

Section   onzième* 
1076.  &    1079-  I*  pwiasyfin  conduit  excri* 


>)  le  «  peine  compris  daos  cette  k»*u«.r  totale  du  «»d<*  alimentaire    «Uc  de  totM*  c*c«n>r  I^udlc  et* 
a  on  d'un  pouce  6c  dèak 
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teur.  Le  pancréas  étoit  fîtué  Sz  conformé  A- peu- 
près  comme  dans  l'homme ,  il  avoic  une  éten- 
due confîdérable. 

Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  diflTéqué ,  l'in- 
fertion  du  conduit  pancréatique  étoit  platée  pref- 
que  vis-à-vis  celle  du  canal  cho'edoque  j  celui-ci 
s'inféroit  au  coté  droit  de  l'tnteftin  ,  &  le  conduit 
pancréatique  au  côté'  gauche. 

Dans  la  femelle  ,  le  conduit  pancréatique  s'ap- 
prochoic  du  canal  cholédoque  ,  &  ils  pénétroient 
enTembie  obliquement  dans  Tinteftin.  En  fauf- 
ilant de  l'air  dans  l'eftomac  &  dans  le  duodé- 
num ,  ip.  L'air  a  pafle  dans  les  conduits  cho- 
lédoque &  pancréatiques  io.  la  bile  pouffée 
de  la  véficule  dans  le  conduit  cholédoque ,  a 
reflué  dans  le  conduit  pancréatique  ,  qui  étoit 
tout  plein  &  inje&é  de  bile  quand  je  l'ai  fait 
defliner.  (  V.  D.) 

FONCTION   SEPTIÈME. 

L  M  s     s  É  a  R-  ÉTIONS. 

Section   première. 

1095.  Le  thymus.  Le  thymus  étoit  très-con- 
fidérable  &  s'étendoit  fort  loin  vers  la  partie. 
moyenne  du  fternum  (  l'animal  étoit  très-jeune.) 

(r.D.) 

Section    deuxième. 


1097  &  ÏO98.  Les  capfules  fur-renales  Les  cap- 
fules  fur-renales  étoient  évidemment  creufes  5  celle 
du  côté  gauche  principalement  ne  formoit  qu'une 
vafte  cellule  parenchymateufe.  Leur  cavité  con- 
tenoit  une  humeur  rouge ,  qui  paroiflbit  être 
tfintede  fang.  (F.D.) 

iioi  ,  110a,  iioj  ,  1104  ,  1107,  1108» 
1109,1110,1111  &  11  il  Les  reins.  Le  rein 
gauche  étoit  fitué  beaucoup  plus  bas  que  celui  du 
côté  droit. 

Ces  organes  étoient  plus  arrondis  que  dans 
l'homme  ,  l'échancrure  où  eft  placé  le  baflinet 
étant  beaucoup  moins  profonde. 

L'extrémité  fupérieure  étoit  plus  greffe  que 
l'inférieure. 

Les  fubftances  corticale  &  radiée  ,  ainfi  que 
les  papilles»  les  calices  &  1e  baffinet  ,  reffem- 
bloient  à  ces  mêmes  parties  confidérées  dans 
l'homme. 

La  lame  du  péritoine  qui  recouvroit  les  reins 
en  devant  étoit  ti es- mince  ,  mais  très- forte  j 
elle  ne  contenoit  point  de  fubftance  adipeufe. 
(T.  P.) 


Quadrupèdes   Vivipares. 

FONCTION    HUITIÈH 


Géhératiox. 

Section    premier!. 
Sexe  mâle. 


XI34  *  i*Jf  3  "49  ,  HP,  iici,i 
li5i»  lrM  &_  1163.  Les  tefticules ,.'0 
les  véficules  fiminales  %  la  verge  ,  légua} 
puce.  Erxleben  dit  d'une  manière  otâj 
le  pithèque  n'a  point  de  ferotum.  Il  i\'- 
point  dans  l'individu  mâle  que  j'ai  M 

Les  tefticules  étoient  fîtués  au-M 
bis  ,  l'un  au  côté  droit  &  l'autre  au  ccJ 
de  la  racine  de  la  verge.  Ils  fonnoient  c 
région  deux  faillies  très  -  marquées.  Lu 
mité  fupérieure  touchoit  l'anneau  des  tr*- 
bas  -  ventre  (  V.  D.  ) 

Les  tefticules  du  pithèque  groffife: 
tomne.  {Erxleben.) 

Les  véficules  féminales  de  cefingcprfc 
différentes  anfra&uofités  dans  leur  furficcr 
elles  étoient  entièrement  fcmblablc?  i  <- 
l'homme  ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'entra? 

La  verge  >  mefurée  dans  fon  état  d'éé* 
avoit   dix  lignes  de  longueur. 

Le  gland  étoit  à  peine  marqué. 

Le  prépuce  y  adhéroit  par  un  verrai 
comme  dans  l'homme.  (  r.  D. ) 

Le  magot  difféqué  par  M.  Dacbenronj 
un  ferotum  ,  &  le*  finge  dont  je  Aet»  * 
ganes  en  manquoit.  Cette  différence, bfc^ 
tée ,  fuffiroit  feule  pour  que  ces  dcuit^ 
fent  être  regardés  comme  formant  fa f 
différentes. 

Section    tko  isitui 
Sexe  féminin. 

1114  ,  my  x  ni?  ,  1124  >  Illf' 
1219,  1230,    1231  ,  H^J,  I2H.  l*K 
Le  vagin  ,  la  matrice.     Le  vagmottr^" 
ciffement  à  fon  entrée.  Sa  cavité  **  ^ 
profonde.  .^ 

L'orifice  de  la  matrice  ,  ou  mufea»**. 
faifoit  à  peine  quelque  faillie  dans  i«  ^ 
plus  grand  diamètre  de  cet  orifice  eto«»r  ^ 
te  à  gauche ,  comme  dans  la  femm^,j 
mufeau  de  tanche  u  etoit  exprimé  q&  * 
ciellement.  .    ^  frl 

Le  ligament  rond  ne  paffe  P<>,ntP"fJ- 


inguinal  ;  il  fe  porte  vers  »  »"••""    , 
fépanouilîant ,  il  fe  joint  au  lig^j, 
tique  de  poupart  &  il  fe  repl*  *"  „,,>,, 
fibres  fe  confondent  avec  le  bord  tx      ^ 
externe   de   l'anneau   inguinal.  ^ 
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fîiffeaux  cruraux   que   fc  dirige   ce  ligament. 

La  matrice ,  coniidérée  avec  Ton  Col ,  formoit 
un  triangle  plus  allongé  que  dans  la~~femme  , 
parce  que  le  col  étoit  beaucoup  plus  long  dans 
U  femelle  du  pithèque. 

h  cavité  de  la  matrice  étoit  également  trian- 
g»iiirt;  je  me  fuis  bien  afluré  que  cette  cavité 
re  fc  prolortgeoit  pas  fur  les  côtés  ,  &  que  non- 
feulement  il  n'y  avoit  point  de  cornes ,  mais  qu'il 
n'y  avoit  même  rien  qui  en  tînt  lieu  ;  cependant 
les  trompes  étoîenr* contournées  &  gaudronnées 
comme  dans  les  femelles  des  quadrupèdes  Ainfi 
/;  martee  par  fon  défaut  de  cornes  s'approche 
de  celle  de  la  femme  ,  &  par  le  repli  de  la 
trompe  elle  reflemble  à  celle  des  femelles  des 
çuidrupêdes  (F.D.) 

\i46.Les  règles  ou  t  écoulement  périodique.  Les 
miens  ont  dit  que  la  femelle  du  pithèque  eft 
fu;«te  à  l'écoulement  périodique ,  &  l'analogie 
ne  permet  pas  d'en  douter.  (  Buffon.  ) 

Erxleben  attefte  auffi  l'exiftence  de  cet  écou- 
Imenr.  Pour  moi ,  j'ai  nourri  pendant  long-tem* 
ixns  notre  climat  des  pithèques  femelles  >  je  n'ai 
>>nuis  apperçu  que  cette  évacuation  fut  régu- 

ut  S-  Durée  deUgeflation.  La  durée  de  la  gefta- 
tion  eft  de  dix  mois.  (ErxUben.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
Ntr  t  r  i  t  i  o  ir.      ^ 
Section   première. 

M°4 1  *  30f  »  1 3°6 1  I?07»  Les  mamm elles.  Il 
y  avoit  deux  mammelles ,  l'une  au  côté  droit, 
i  l'autre  au  coté  gauche  de  la  poitrine.  Ces  or- 
tries  n'étoient  point  auffi  volumineux  que  dans  la 
tnaie  ;  ils  étoient  collés  fur  la  poitrine  &  for- 
P&  par  les  feulsmammelons  Ils  étoient  auffi  pla* 
£*  beaucoup  plus  près  de  l'extrémité  inférieure 
m  irernum  que  de  la  partie  fupérieure  de  cet 
P  ;  ciconftance  qui  m'a  paru  digne  d'être  remar- 
ie. (^.£>.) 

i;if.  Les  aliment.  Le  finge  pithèque  fe  nour- 
fe  <\t  fruits  ,  de  noix  ou  d'amandes  ,  &  d'autres 
ftVes  femblables.  (  Bufon  &  Erxleben.  )  Il  chafle 
Clément  aux  infe&es,  principalement  auxfour- 
É*s.  (  Erxleben.  ) 

Si  on  compare  ces  différentes  deferiptions  avec 
jWI*  du  magot ,  on  y  trouvera  fi  peu  de  diffé- 
**?  ,  qu'on  feroît  tenté  ,  au  premier  abord ,  de 
prendre  ces  deux  finges  en  une  feule  efpèce. 
jL-<  obrervateurs  vérifieront  les  détails  relatifs  aux 
^  &  au  ferocum.  Ce  nouvel  examen  décidera 
kquiftiorw 


ESPÈCE   CINQUIÈME. 
Le     Magot. 

Le  Magot.  Buffon ,  hift.  nat.  XIV.  p.  109, 
fig.  7-8. 

Le  Singe  Cynocéphale.  Simia  Cynocephala  , 
unguibus  omnibus  plants  &  rotundatis.  Briflbn  , 
regn.  anim.  p.  191,  n°.  1. 

Si  mi  a  (  InUUS  )  capite  oblongo  ,  natibus  calvis. 
Erxleben  ,  fyft.  regn.  anim.  cl.  1  ,  g.  %  ,  efp.  4  , 
p.  ij. 

Si  m  ta  ccaudata  y  clunibus  tuberofis.  Linn.  fyft,* 
nat.  VI ,  p.  3  ,  no.  3. 

Si  mi  a  (Inuus)  tcaudata  %  natibus  calvis  t  ca* 
pite  oblongo.  Linn.  fyft.  nat.  il,  I.  p.  34 , 
n*.  3. 

GÉNÉRALITÉS. 

«  Vj  E  finge  eft  affez  généralement  répandu  dans 
tous  les  climits  chauds  de  l'ancien  continent.  Il 
paroîr  qu'on  l'a  trouvé  également  en  Tartane ,  en 
Arabie ,  au  Malabar,  en  Ethiopie,  en  Barbarie  ,  en 
Mauritanie  ,  &  jufques  dans  les  terres  du  cap 
de  Bonne  Efpérance.  (  Buffon  )   - 

Le  magot  nvrche  plus  fouvent  à  quatre  pieds 
qu'à  deux.  Il  a  deux  callofités  ,  fur  lefquelles  foh 
corps  eft  foutenu  lorfqu'il  eft  aflis.  Dans  cette 
pofition  ,  fon  corps  eft  plus  incliné  en  devant 
que  celui  de  l'homme.  (Buffon  ^ 

Il  peut  avoir  deux  pieds  &  demi,  trois  pieds, 
ou  trois  pieds  Se  demi  de  -hauteur,  lorfqu'il  eft 
debout  fur  fes  jambes  de  derrière.  Il  eft  plus 
srand  ,  plus  trapu  que  le  pithèque  5  d'ailleurs , 
il  y  aquelques  variétés  dans  l'efpèce.  M.  de  Buffon, 
de  qui  nous  avons  emprunté  ces  détails ,  affure 
qu'il  en  a  vu  de  différentes  grandeurs ,  &  de  poils 
plus  ou  moins  foncés  &  plus  ou  moins  fournis. 
Il  paroît  même  ,  ajoute  ce  naturalifte  ,  que  les 
cinq  animaux  dont  Profper-  Alpin  a  donné  les 
figures  &  les  indications  ,  fous  le  nom  de  Cynocé- 
phales ,  font  tous  des  magots  ,  qui  ne  différent 
que  par  la  grandeur  &  par  quelques  autres  carac- 
tères trop  légers ,  pour  qu'on  doive  en  faire  des 
efpères  diftinôes  &  réparées. 

La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâle.  (  Buffon.  ) 

M.  Daubenton  en  a  examiné  &  diflequé  deux 
de  fexe  différent.  Le  mâle  pefoit  vingt-trois  livres, 
&  la  femelle  douze  livres  trofs  quarts. 

Le  corps  du  magot  mâle  ,  mefuré  en  ligne 
droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus , 
avoit  deux  pieds  de  longueur,  &  celui  de  la 
femelle  feulement  un  pied  huit  pouces. 

Dans  le  mâle  ,  la  circonférence  du  corps  , 
prife  derrière  les  jambes  de  devant  ,  étoit  d'un 
pied  trois  pouces  quatre  lignes  ,  &  feulement 
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de  ontc  pouces  fix  lignes  devant  les  jambes  de 
derrière. 

.Dans  la  femelle ,  la  circonférence  du  corps  , 
mefurée  derrière  les  jambes  de  devant ,  étoit  d'un 
pied  un  ponce  une  ligne  ,  &  feulement  de  dix 
pouces  fix  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Os*TFlCAT£OX* 

Section  première. 


j.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  magot  a  la 
•été  très -greffe.  Celle  dû  mâle  avoit  ,  avant 
d'avoir  été  décharnée ,  cinq  pouces  fept  lignes  de 
longueur  *  &  celle  de  la  femelle  ,  quatre  pouces 
fix  lignes  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à  l'oc- 
ciput. Dans  l'individu  mâle,  la  circonférence  de 
la  tète  ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ,  étoit 
d'un  pied  un  pouce  fix  lignes,  &  feulement  de 
dix  pouces  fix  lignes  dans  la  femelle. 

La  tête  du  fquélette  du  mâle  avoit  quatre  pouces 
onze  lignes  de  longueur ,  depuis  le  oout  des  mâ- 
choires jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur 
étoit  de  trois  pouces  huit  lignes.  (M.  Daubenton.) 

S.  Vos  frontal.  (  Voyc[  n°.  1 1.  ) 

7.  L'occipital.  Dans  le  magot  mâle ,  on  voyoit 
une  arête  tranfverfale  fur  la  face  externe  de  l'os  oc- 
cipital. Cette  arête  ofleufemanquoit  dans  la  femel- 
le :  on  la  trouve  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  j 
elle  fert  d'attache  aux  mufcles  qui  foutiennent 
la  tete.  Plus  "feUe  a  d'épaifleur  Se  plus  elle 
fait  de  faillie ,  plus  elle  indique  l'effort  que  ces 
mufcles  font  pour  foutenir  la  tête  des  quadru- 
pèdes, &  pour  la  relever,  parce  qu'elle  n'eft  pas 
en  équilibre  fur  le  cou  comme  celle  de  J'homme. 

u.  Les  os  de  la  face  en  général.  La  face  du 
magot  differoir  de  celle  de  l'homme ,  du  jocko 
&  du  gibbon,  principalement  par  le  mufeau, 

3 ui  étoit  plus  long  dans  le  magot ,  par  la  fituation 
e  l'ouverture  des  narines ,  qui  étoit  placée  plus 
bas  au-deflbus  des  orbites,  &  par  1  étendue  des 
orbites  ,  qui  étoient  moins  grandes. 

Le  front  ne  s'élevoit  point  au-deflus  des  or- 
bites :  le  bord  fupérieur  ou  fourcilicr  des  fofles 
orbitaires  formoit  un  bourrelet  très  -  faillant , 
principalement  dans  le  mâle  *  ce  bourrelet  s'é- 
tendoit  d'une  orbite  à  l'autre  au  deflus  du  ne*  s 
il  fe  prolongeoit  fur  le  côté  extérieur  des  orbi- 
tes, parce  que  l'apophyfc  orbitaire  de  l'os  fron- 
tal ,  &  celle  de  l'os  de  la  pommette  étoient 
très- grottes.  L'arcade  zygomatique  étoit  auffi 
plus  convexe  aue  dans  l'homme  ,  le  jocko  &  le 
gibbon  ,  &  elle  avoit  plus  de  rapport  à  celle 
de  la  plupart  des  quadrupèdes. 


Quadrupèdes  Vivipares. 

Les  orbites  avoient  beaiicotip  plus  it  I 
que  de  hauteur. 

La  mâchoire  fupérieure  avorton  ponce l 
lignes  de  largeur ,  à  l'endroit  des  dents  a 

II  y  avoir  fept  lignes  &  demie  de  diftanct 
les  orbites  &  l'ouverture  des  narines  i  eea 
yerture  s'étendoit  prefque  jufqu'au  bord  j 
laire.   (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  le  magot  mâle  ,  M.  Daubenton  in 
deux  pouces  trois  lignes  d'intervalle  entre!: 
du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil  ;  &  I 
ment  un  pouce  nx  lignes  d*ns  la  fendit 

Daris  l'individu  mâle  ,  le  bout  du  mob{ 
fix  pouces  fix  lignes  de  circonférence  \  d 
femelle ,  cette  partie  n'avoir  que  quatre; 
fix  lignes  de  tour.  Dans  lemâle,Iacirar 
du  mufeau,  prife  au  deflbus  des  yeux, s 
huit  pouces  huit  lignes  \  cette  circonférence 
que  de  fept  pouces  dans  la  femelle. 


M- 


14.  Les  os  de  la  pommette»,  L'apoph^j 
taire  de  Pos  de  la  pommette  étoit  ttèà 
(M.  Daubenton.) 

ifr  Os  propres  du  neç.  Les  ospropw^ 
étoient  longs  de  neuf  lignes  ,  &leurjteH 
largeur  étoit  de  deux  lignes  &  demie.  (*1 
benton. ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  nadwit1 
rieur  différoit  de  celle  de  l'homme,  b* 
&  du  gibbon  ,  en  ce  que  ;  dans  le  m»s 
branches  étoient  moins  recourbées  &  pk; 
fcmblantes  à  celles  de  la  mâchoire  de  lif* 
des  quadrupèdes.  (M  Daubenton*) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  refliflN*' 
celles  de  l'homme ,  pour  le  nombre  i  »** 
en  différaient  beaucoup  quant  à  la  fortf 

Il  y  àvoit  entre  les  incifives  &  les  a£ 
deflus  ,  &  entre  les  canines  &  les  mot* 
deflbus  .  un  efpace  vuide  dans  lequel  >■' 
cauine  de  la  mâchoire  oppofée  entroit,  W 
bouche  fc  fermoit.  (  m.  Daubenton*  ) 

12.  Les  dents  canines.  Les  dents  cins*4 
fembloient  â  celles  du  gibbon,  maiselto^ 
beaucoup  plus  grandes  (M.  DauknM)rl 
l'étoient  beaucoup  plus  â  proportion  <ï*c 
de  l'homme  (  MM.  de  Buffon  &  ft"*j 
ces  dents  avoient  un  pouce  de  longue" 
Daubenton.  ) 

2*.  Les  petites  molaires.  La  premier ** 
du  de/Tous  étoit  plus  grofle  â  proportion ^ 
l'homme  j  elle  préfentoit  une  longue  ^ 
rieure  ,  formée  par  le  frottement  de  la  <** 
nine  du  deflus.  (  Ibidem.  ) 

14.  Les  grojfcs  molaires.   La  dernier*  & 
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de  chaque  côté  des  deux  mâchoires  étok  la  plus 
groflc  ,  comme  dans  la  plupart  des  animaux  $  elle 
avoir  fur  chaque  face  deux  cannelures  longitu- 
dinales. (  M.  Daubenton).  Ces  dents  fe*  com- 
portent d'une  manière  différente  dans  l'homme. 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général  Aucune 
des  vertèbres  cervicales  n'avoit  fon  apophyfe  cpi- 
seule  fourchue. 

» 

49.  Les  verrières  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  ,  mefuré  de  haut  en 
bas,  ou  de  devant  en  arrière  ,  avoît  fix  lignes  S: 
on  tiers  de  largeur  ;  il  avoit  fcpt  lignes  de  .dia- 
mètre d'un  côté  à  l'autre. 

L  apophyfe  épincufe  de  la  féconde  venèbre 
avoit  quatre  lignes  d'élévation  fur  trois  lignes 
et  largeur.  .  ' 

L*  branche  inférieure  de  l'apophyfe  tranf- 
verfe  de  la  fixième  vertèbre  etoit  large  & 
plane .  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 
{M.  Daubenton.) 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Elles  étoient 
an  nombre  de  douze. 

J*.  .Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  y 
avoit  fept  vertèbres  lombaires. 

$).  Lis  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  La 
fixième  croit  la  plus  longue.  Son  corps  avoit  neuf 
lignes  &  demie  de  longueur-  (  M .  Daubenton.  ) 

3  y.  Uo s  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé  de 
trois  fauffes  vertèbres. 

\€.  Le  coccyx.  Il  n'y  avoit  que  deux  pièces 
dans  le  coccyx.  (  M.  Daubenton.  ) 

I*e  magot  n'a  point  de  queue ,  quoiqu'il  en  ait 
une  légère  apparence  formée  par  une  appendice 
de  la  peau  ,  d'environ  un  demi  -  pouce  de  lon- 
gueur* qui  fe  trouve  au-deflusde  l'anus.  Cette 
appendice  n'a  point  de  vertèbres  ;  ce  n'eft  qu'un 
tubercule  formé  aux  dépens  de  la  peau  &  fitué  à 
l'extrémité  du  coccyx  ,  maté  qui  n'y  rient  pas  plus 
que  le  refte  des  tegumens.  (MM.  de  Bu f on  &  Dau- 
iemtmt.)  D'après  les  dimenfions  que  M.  Dauben- 
too  â  prifes  de  cette  faude  queue  ,  elle  avoit  cinq 
lignes  de  longueur ,  deux  lignes  de  largeur  ,  &  urit 
ligne  d'épaifleur. 

37.  le  baffin  en  général.  Le  baffin,  avait  deux 
pouces  de  largeur ,  &  deux  pouces  neuf  lignes  & 
demie  de  hauteur  ;  le  facrum  &  le  coccyx  étoient 
prefqae  en  ligne  droite  avec  la  colonne  vertébrale  s 
il  y  avoit  quatre  lignes  d'intervalle  depuis  le  mi- 
lieu de  la  cavité  cotyloïde  jufqu'au  milieu  dit  bord 
fupérieur  de  l'os  de  la  hanche.  Les  trous  ovalai- 
res  avoient  un  pouce  ,  deux  ligne*  &  demie  de 
longueur)  leur  largeur  étoit  de  neuf  lignes  &  de? 

iy/#  anatotn.  fa  Animaux.  Tom.  If, 
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M .  Daubenton  n'a  remaroué  dans  le  baffin  aucun 
caraâère  qui  pût  défigner  la  diflFérence'des  fexes. 

$8.  L'os  innominé ,  compofé  de  l'os  d'ilem^  'de  Vos 
ifckton  &  de  l'os  pubis.  L'os  de  la  hanche  étoit 
concave  fur  fa  face  externe.  11  avoit  deu  x  faces 
longitudinales  internes  ,  dont  l'antérieure,  étoit  la 
plus  étroite.  Cet  os  a  peu  de  lanjeutdansfa  par- 
tie fupérieure.  ''*'"' 

La  tubérofité  de  chacun  dès  os  ifchion  étoit 
très-grande,  &  elle  avoit  une  facette  fort  étendue 
fur  laquelle  étoit  la  callofité  de  la  peau. 

Les  os  pubis  avoient  beaucoup  d'étendue  dans  la 
région  de  leur  angle  8c  de  leur  branche.  Ils  étoient 
plus  faillans  vers  l'abdomen  que  dans  le  gibbon 
&  le  jocko.  La  gouttière  au'ils  formoient  étoit 
convexe  en  dehors  dans  fa  longueur.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

40.  Le  fternum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
fept  os.  Il  avoit  quatre  pouces  quatre  lignes  de 
longueur.  (  M ,  Daubenton.  ) 

4  f .  Les  côtes  en  général.  Il  f  avoit.  douze  cotes 
de  chaque  côté. 

42.  Les  côtes  vraies ,  oufternales  ,  en  général. 
Les  côtes  vraies  étoient  au  nombre  de  huit. 

43.  Les  côtes  vraies  en  particulier.'  La  huitième 
côte  étoit  la  plus  longue  ;  elle  avoit  cinq  pouces 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

44.  Les  côtes  faujfes  ,  ou  hypochondriaques  ,  en 
général.  Les  côtes  faufles  étoient  au  nombre  de 
quatre.  (  H.  Daubenton.) 

yo.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures* %  en 
général.  Le  bras  du  magot ,  étant  appliqué  le 
long  du  corps ,  ne  s'étend  que  jufqu'au  milieu  de 
l'os  de  lacuifle,  à  peu- près,  comme  celui  de 
l'homme ,  parce  que  la  grande  longueur  de  l'avant- 
bras  de  ce  finge  étoit  compenfée  par  l'étendue 
des  lombes.  On  trouve  dans  cette  région  fept' 
vertèbres,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  cinq  dans 
l'homme.  (  M.  Daubenton.  )  * 

f 

y  a.  La  clavicule.  Les  clavicules  reflembloient 
à  celles  de  l'homme,  du  jocko  &  'du  gibbon» 

53.  V omoplate.  L'omoplate  avoit  plus  de  lar- 
geur que  celle  du  gibbon  &  du  jocko  3  elle  ref» 
fembloit  par  confequent  davantage  à  celle  de 
l'homme,  mais  elle  étoit  plus  longue.  Cet  os 
avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur;  il  étoit 
large  de  deux  pouces  dans  le  milieu.  (M.  Dau- 
benton. ) 

j  y.  L'humérus.    Vos  du  bras  avoit  cinq  pouces 
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dix  lignes  de  longueur.  Il  écoic  moins  long  que 
f  os  du  coude  ;  firuâure  qui  eft  Tinverfe  de  celle 
de  l'homme.  L'os  du  bras  du  magot  eft  furmonté 
de  troisArêtes  longitudinales,  font  fituées  Kune 
iur  le  coté  externe ,  &  les  deux  autres  furies  bords 
de  lagoutière  humerale.  (M.  Daubemon.) 


Quaarupcdcs  Vivipares. 

69.  Les  autres  doigts  6  leurs  phalanges.  La  pre 
mière  phalange  du  troifième  doigt  »  00  do  doigt 
médius,  avoit  un  pouce  &  demi-ligne  de  loogueuri 
la. féconde  phalange  étoit  longue  de  huit  lignes  & 
deux  tiers  j  la  troiiîème  avoit  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. 


.  $6.  V avant-bras  en  général.  Les  os  de  l'avant- 
bras  étoient  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
l'homme  s  ils  étoient  aufli  plus  écartés  l'un  de 
l'autre. 

Le  cubitus  avoit  fix  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur :  l'os  du  rayon  étoit  long  de  cinq  pouces 
neuf  lignes. 

L'avant-bras  du  magot  mâle  avoit  fept  pouces 
de  longueur ,  depuis  Je  coude  jufqu'au  poignet  > 
celui  de  la  femelle  n'avoir  que  fix  pouces  quatre 
lignes.  (  M.  Daubemon.  ) 

Cette  différence  dans  les  proportions  refpeûi- 
ves  de  l'oshumerus  &  des  os  de  l'avant-bras ,  eft 
d'autant  plus  grande  qu'on  s'éloigne  plus  de  l'hom- 
me :  on  1  obferve  de  même  entre  les  os  fémur  & 
ceux  de  la  jambe.  Dans  la  plupart  des  quadrupè- 
des leJ  os  hotrierus  &  le  fémur  font  cachés  dans 
l'épaiffeur  des  chairs  mufculaires.(  V.  D%  ) 

J9.  La  main  en  général.  Les  plus  grandes  diffé- 
rences que  M.  Daubemon  a  remarquées  dans  les 
os  du  métacarpe  &  dans  les  phalanges  des  doigts 
du  magot  ^  comparés  aux  os  qui  leur  correfpon 
dent  dahs  l'homme ,  c'eft  que  le  premier  os  du 
métacarpe  &  les  phalanges  du  pouce  étoient  moins 
gros  8r  plus  courts  que  dans  1  homme. 

La  main  du  magot  mâle  étoit  longue  de  quatre 
pouces  fix  lignes ,  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles  :  celle  de  la  femelle  n'avoit  que  quatre 
pouces  de  longueur. 

Dans  le  mâle  »  le  poignet  avoit  trois  pouces 
huit  lignes  de  circonférence  ,  &  feulement  trois 
pouces  dans  la  femelle. 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  avoit  neuf 
lignes  de  hauteur.  11  étoit  compofe  de  onze  os  , 
qui  reffembloient  à  ceux  du  gibbon  par  leuj 
fitnatton  5  mais  ils  en  différoient  à  bien  des  égards 
par  leur  forme. 

* 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
miei;  os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  -,  il  avoit 
un  pouce  de  longueur. 

.    Le  troifième  qui  étoit  le  plfc*  long ,  avoit  Tin 
pouce  fix  lignes  de  longueur.  (M.  Daubemon.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Le  bout 
des  doigts  étoit  gros  &  arrondi.  (M.  Daubemon.) 

éS.  Le  pouce  &  fes  phalanges.    Les  phalanges  du 

, police  étoient  moins  groffes  &  plus  courtes  ,  à 

proportion ,  que  dans  l'homme.  La  première  avoit 

fix  lignes  tk  demie  de  longueur  >  la  féconde  étoit 

Wftguc  de  trois  lignes  &  demie.  (  ibidem.) 


70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  glM 
Les  os  de  la  cuiffe  &  de  la  jambe  différoient  de 
ceux  de  l'honp  me  ,  en  ce  qu'ils  étoient  à  propor- 
tion beaucoup  plus  courts. 

7 1 .  Vos  de  la  cuijfe.  L'os  fémur  avoit  fix  ponce 
fept  lignes  de  longueur.  (M.  Daubemon.) 

72.  La  jambe  en  général.  Dans  l 'individu  mal 
la  jatnbe  étoit  longue  de  huit  pouces  quatre  ligna 
depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  La  jambe  de  j 
femelle  h 'avoit  que  fept  Douces  trois  lignes* 
longueur.  (M.  Daubemon.) 

74.  Vos  tibia.  Le  tibia  avoit  fix  pouces  qoant 
lignes  &  demie  de  longueur,  (ibidem.  ) 

7j.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  deônq 
pouces  neuf  lignes,  (ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Les  os  du  m&ararfe& 
des  cinq  doigts  des  pieds  étoient  difpofés  &  pro- 
portionnés ,   comme  pour  former  une  main.  • 

Dans  le  magot  mâle  ,  les  pieds  avoiemfopf 
ces  fix  lignes  de  longueur ,  depuis  le  talon  jufqa* 
bout  des  ongles. 

Dans  la  femelle ,  ils  étoient  longs  de  cinq  pouc* 
quatre  lignes*  (M.  Daubemon.  ) 

77.  Le  tarfe  en  général.  Le  tarfe  n'étoitcor 
pofé  aue  de  fept  os ,  &  ces  os  différoient  pc«* 
ceux  du  tarfe  de  l'homme.  Le  premier  cuneifofl* 
&  le  feaphoïde,  pris  cnfemble,  avoient»* 
lignes  de  hauteur,  (ibidem.  ) 

79.  Les  os  du  tarfe  de  la  première  rangée  t*  f£ 
culier.  Le  calcancum  avoit  un  pouce  cinq  W 
de  longueur. 

8}.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.    l«  P£ 
mier  os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court*  « 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur.  -^ 

Le  troifième ,  étoit  long  d'un  pouce  fo  W** 
(M.  Daubemon.)  * 

8  $  •  Le  gros  orteil  &  fes  phalange**    *-*  p«  ^ 
phalange  du  gros  orteil  avoit  huit  lignes» 
de  longueur  *  la  féconde  étoit  longue  <*  * 
lignes. 

&>.  Les  autres  doigts  &  leurs  J^***'  «oW 
mière  phalange  du  troifième  orteil  avoit  u»  r^ 
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*teux  ligne*  de  longueur;  la  féconde  phalange 
croit  longue  de  neiif  lignes  j  la  tioîfictwe  l'éioit 
de  cinq  lignes.  (  M,  DûuÏcmom*  ) 

Section    deuxième. 

1 1  % .  Articulation  du  cartilage  des  caret  avec  le 
fteraum.  Les  premières  côtes  ,  une  de  chaque 
côté  t  s'articulaeint  avec  la  partie  antérieure  du 
premier  os  du  (lernum  j  l'articulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  du 
ftsrramj  celle  des  trotficmes  cotes»  entre  le  fécond 
bc  le  troiitème  os  \  Sf  ainfi  de  fuite  jusqu'aux 
(eptièmes  &  huitièmes  côtes ,  qui  s'articuloient 
entre  le  fixième  &  le  feptième  os  du  flernum. 
(  itf.  Daubent  on,  ) 

FONCTION    DEUXIÈME 

IRRITABILITÉ^ 

1 1  f .  Particularités  relatives  a  la  marche  &  aux 
mouvement.  Voyez  l'article  des  généralités  placé 
ça  tetc  de  cette  table. 

FONCTION   TROISIÈME. 

Circulation* 

Section    première. 

2*4.  8r  1 3  f .  Le  cœur;  fa  forme.  La  pointe  du  coeur 
étoit  peu  aiguë.  Cet  organe  avoit  quatre  pouces 
fix  lignes  de  circonférence  à  fa  T>afc  ,  un  pouce 
dix  lignes  de  hauteur  ,  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
nailTance  de  l'artère  pulmonaire  ,  &  un  pouce  fix 
lignes  -de  hauteur ,  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus 
pulmonaire-  (  M*  Daubent  on.  ) 

Section   troisième» 

^89.   U  art  en  aorte  en  général.   Deux  branches 
principales    fondent   de  la  crofle   de    l'aorte. 
Daubtnton.  ) 

'  m 
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FONCTION   QUATRIÈME. 

Siies/M/LiTi. 
Section  première» 

S  j8.  %£  J  f  9.  Les  dimenfions  du  cerveau  ;  fon  poids 
&  celui  du  cervelet.  Le  cerveau  avoit  trois  pou- 
ces de  longueur,  deux  pouces  quatre  lignes  de  lar- 
geur, &  un  pouce  deux  lignes  d'épaifleur.  Il  pefoit 
trois  onces  »  &  le.  cervelet  trois  gros  &demi. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section   deuxième. 
801.  U  cervelet  en  général*  Le  cervelej:  étoit 


45 

entrèrement  recouvert  par  fa  partie  poitérieife 
du  cerveau.  Il  avoir  un  pouce  Se  une  ligne  de 
longueur!  un  pouce  itx  lignes  de  largeur*  8j 
huit  lignes  d ëpaifleur.  (  Af.  Daubemon^  ) 

Section    septième. 

78c .  Les  yeux  en  général.  Les  jeux  étoient 
petits. 

Ceux  du  magot  mâle  avoient  fept  lignes  de  lon- 
gueur dun  angle  à  l'autre  1  ceux  de  la  femelle 
rVayoîent  que  fix  lignes.  L'ouverture  des  yeux 
étoit  de  trois  lignes  cV  demie  dans  le  mâle» 
&  feulement  de  trois  lignes  dans  la  femelle. 

78*  *  79*  &  796"*  Lu  paupières  en  générât  II  y 
avoit  des  cils  aux  deux  paupières.  {M,  DaubentonJ) 

Section   huitième. 

SïJ.  V oreille  externe f  fa  forme*  Les  oreilles 
reflembloient  beaucoup  à  celles  de  l'homme  5  elles 
croient  courtes,  celles  de  l'individu  mâle  avofent 
huit  lignes  de  longueur;  celles  de  la  femelle  étaient 
longues  d'un  pouce*  (  Al  Daubenton*  ) 

Section  neuvième- 

868.  Le  mi.  Le  nez  étoit  fort  plat,  {  M.  Dap* 

benton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muaueux  t  fa  couleur  Les  paupiè- 
res oflroient  une  couleur  de  chair  affez  claire.  Le 
tour  des  yeux,  l'intervalle  qui  les  fépare ,  le  nez ,  la 
mâchoire  fupérieur*  &  les  lèvres  étoient  de  cou- 
leur de  chair  très  -  bafanée  5  la  peau  du  refte  du 
corps  étoit  généralement  blanchâtre.  (Af.  Dau- 
benton, ) 

88$.  Les  diverfes  fortes  de  poils.   Les  oreilles  f 
la  peau  calleufe  des  feflès  ,  la  petite  appendice 
qui  tient  lieu  de  queue  >  la  paume  des  mains  &  - 
la  plante  des  pieds  (ont  entièrement  dépourvues  dé 
poils.  Il  n'y  en  a  pas  non  plus  fur  les  paupières. 

Le  tour  des  yeux  cV  l'intervalle  qui  les  fépare  3 
le  nez,  la  mâchoire  fupérieurc  &  les  Jèvres  ji'of- 
r  froient  que  très  -peu  ae  poils.  (  M.  Daubenton.)  . 
%  M.  de  Buifon  dit  qu'il  n'y  a  que  du  duvet  fur . 
la  face.  — -  Les  joues,  le  frontales  côtés  de  la 
tête  ,  le  cou,  à  l'exception  de  la  gorge,  le  dos, 
les  côtés  du  corps ,  les  reins ,  les  épaules ,  les 
hanches  &  la  face  extérieure  des  jambes  de  devant 
&   de    derrière  étoient   garnis    d'un    poil   afifor  . 
touffu,  qui  avoit  jufqu'à  deux  pouces  de  longueur. 
Ce  poil  étoit  de  couleur  grife  noirâtre  depuis  la 
racine  jufqu'à  environ  la  moitié  de  fa  longueur  £ 
enfuite  il  étoit  d'un  gris  plus  clair,  8c  plus  loin 
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encore  de  couleur  fauve  verdâtre  ,  enfin  à  l'extré- 
mité il  étoit  noir.  On  ne  voyoit  à  l'e'xtérieu/r  que 
la  couleur  fauve  verdâtre  &  la  noire.  —  La  mâ- 
choire inférieure ,  la  gorge ,  le  ventre ,  les  aiffelles, 
les  aînés  ,  la  face  intérieure  des  jambes  de  devant 
&  de  derrière  étoient garnis  d'un  poil  d'environ  un 
pouce  ou  un  ponce  &  demi  de  longueur,  &  de 
couleur  jaunâtre  très-pâle.  Les  doigts  étoient  auflî 
couverts  de  poils.  (  M.  Daubenton.) 

Le  pelage  de  la  femelle  a  paru  à  M.  Daubenton 
avoir  plus  de  jaune  &  moins  de  verd  que  celui 
du  mâle  »  fur  la  tête,,  fur  (e  cou  ,  fur  les  épaules , 
fur  la  poitrine  te  fur  la  face  extérieure  des  jambes 
de  devant. 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  ne  font  pas  auflî 
plats  &  auflî  arrondis  que  dans  le  pithèque  (Buffon)  $ 
fis  ?  voient  une  couleur  noire  ou  noirâtre.  Ceux  des 
pouces  étoient  plats  à-  peu-  près  comme  dans  l'hom- 
me \  mais  ceux  des  autres  doigts  étoient  courbés  & 
difpofésen  gouttière  fur  leur  longueur.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION   CINQUIÈME/ 

8*j.  Vtpîglotte.  L'épiglotte  n'avoir  aucun  pro- 
longement en  pointe.  (  M.  Daubenton.) 

918.  Les  lobes  9  ou  les  diviffons  des  poumons* 
Le  poumon  droit  étoit  divifé  en  quatre  lobes  , 
&  ces  lobes  étoient  conformés  &  mués  comme 
dans  la. plupart  des  Quadrupèdes. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  lobes  $ 
mais  le  premier  de  ces  lobes  étoit  divifé  en  deux 
parties  par  une  feiflure  profonde.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlGMSTIOW. 

Section  prbmiêRl 

9JI.  La  cavité  de  la  bouche  $  abajoues.  On 
trouve  dans  la  bouche,  de  chaque  côté  dans  l'efpace 
intermaxillaire,  l'entrée  d'une  poche  qui  s'étend 
le  Ions  du  cou  On  a  appelle  ces  poches  des  aba- 
joues. L'animal  y  dépofe  des  alimens  ,  8c  il  les  y 
garde  pour  les  mâcher  &  les  avaler  dans  un  autre 
temps.  Voyez  ci  après  une  description  de  ces 
abajoues ,  a  l'article   de  la  mone. 

Section  deuxième. 

9J(5  8r  9^7.  Vos  hyoïde  %fon  corps ,  {es  branches. 
Il  y  avoiteiriq  pièces  dans  l'os  hyoïde,  une  bafe , 
deux  grandes  cornes ,  &  au  bout  de  chacune  de 
ces  grandes  cornes ,  une  pièce  large  &  applattie. 

La  bafe  avoit  d'une  forme  trè*»différcntc  de  la 
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bafe  de  los  hyoïde  de  l'hontate ;  elle fe 
geoit  en  bas ,  &  formoit  une  gouttière  Tcroolï 
{  M.  Daubenton.  ) 

s 

6/9.  La  langue  en  général.  La  langue  avoir  ttà 
pouces  trois  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité» 
elle  étoit  longue  d'un  pouce»  depuis  le  filet  je 
qu'à  fa  pointe. 


96  r .  Les  papilles  de  la  langue. 
trèsrcourtes. 


Les  papillesétoîa 


966.  Les  dandes  de  la  langue.  Il  y  avok  i 
l'extrémité  de  la  langue  un  grand  nombre  i 
grains  blanchâtres  8c  ronds  s  ces  grains  étofa 
plus  clair-femés  fur  le  refte  de  cet  organe. 

On  voyoit  fur  Textrémitée  pofterieure  m 
glandes  i  calice  d'une  ligne  de  diamètre.  Cs 
glandes  étoient  placées  de  façon  qu'elles  formok* 
un  triangle  dont  la  bafe  étoit  en  avant.  (M.D* 
benton.  ) s 

Sec  t, ION    CINQUIBMI, 

9%$.  L'œfiphagc.  L'œfophage  du  magot  «k 
avoit  deux  pouces  de  circonférence. 

Section   sixième. 

<>96\  Veftomach ,  fa  fituation.  L'eftomac^fc* 
doit  plus  à  droite  qu'a  gauche  prés  de  l'os»* 
cardiaque. 

997.  Sa  forme  ,fa  grandeur.  Il  reffembloitbey 
coup  à  celui  de  l'homme  ,  mais  il  étoit  pIiprcoK 
vers  la  petite  courbure  à  côté  tle  l'cefopbage  « 
fur  fes  deux  faces.  Sa  grande  circonférence  avo* 
un  pied  neuf  pouces  d'étendue  ;  fa  petite  circon- 
férence étoit  d'un  pied  trois  pouces.  La  pw* 
courbure  avoit  trois  pouces  fix  lignes,  dtm 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  jufqu'i  !<*&• 
phage.  Le  grand  cul-de-fac  aVoit  deux  pouces» 
lignes  de  profondeur. 

Î>99.  Ses  orifices;  le  pylore.  La  circonférence*! 
w  #  ore  étoit  de  deux  pouces  fix  lignes. 

Section   septième* 

IOI1.  Le  canal  intefiinal  en  général.  D^5  7 
magot  mâle ,  la  totalité  du  conduit  inteftinal  W* 
dix  pieds  fix  pouces  de  longueur,  fans  tc<** 
prendre  le  cœcum,  qui  étoit  long  de  deux  pouces» 

ioij.  Vinteftin  grêle.  L'inteftin  grfk  *J* 
par- tout  à-peu  près  la  même  çrofleur.  ^t$.w^t 
branes  étoient  rougeâtres  &  mmees  5  il  ct01t  !*£ 
de  huit  pieds ,  depuis  le  pylore  jufqu'au  c<*£  ' 
Dans  la  femelle,  fa  longueur  n'étoit que  *  w 
pieds  &  demi.  ^ 

Le  duodénum  étoit  très-court  $  il  fc  Wu 


Digitized  by 


Google 


Première  ClatTc.     Le  Magot* 


te  dans  au  fortït  de  Peftomac ,  &r  il  fecontinuoît 
z  le  jéjunum  dans  ta  région  ombilicale.  Sa 
onféreuce  étoit  de  deux  pouces  fix  lignes 
is     le  mile  * 

^c  jéjunum  formoit  fes  circonvolutions  dans' la 
ion  ombilicale  &  dans  t'hypochondre  gauche* 
diamètre  étoit  égal  à"  celui  de  Tintcftin  duo- 
lum. 

/iïeum  avoït  deux  pouces  neuf  lignes  de  circon- 
ence  dans  les  endroits  ou  il  étoit  le  plus  gros  , 
feulement  deux  pouces  trois  lignes  dans  fes 
tîes  Les  plus  étroites.  (M.  DanBenton,  ) 
Le  diamètre  de  ces  diverfes  portions  du  tube 
climat  étant  à-peu-près  Je  même  ,  il  eft  évident 
"on  devroit ,  comme  ieTai  dit  ailleurs ,  les  corn- 
endre  toutes  fous  là"  dénomination  dinteltirt 
-le. 

LOI  t.  Les  gros  inteftins  en  générât  On  voyoit 
m  toute  la  longueur  des  gros  inteftins  trois 
ndes  charnues  comme  dans  ceux  de  l'homme  : 
me  de  ces  bandes  étoit  peu  apparente  fur  le 
ccum  ;  &  il  n'y  en  a  voit  qu'une  feule  qui  fe 
olungeât  jufqu'i  1  extrémité  du  reâtum.  Le 
Kcnm,&  fur- tout  le  icâurn  formoient  pluficurs 
Jtites  poches. 

Dans  le  magot  femelle,  le  colon  &  le  reéhim  , 
ris  enfemble,  avoient  trois  pieds' de  longueur. 

ton.  Lttœcum*  Le  cœcum  étoit  finie  dans  le 
até  droit.  IL  fe  dirigeoit  obliquement  de  devant 
i  arrière  &  de  haut  en  bas.  Cet  intetïin  étoit 
Durt  &'  gros  :  il  avoirrieux  pouces  de  longueur, 
pt  pouces  de  circonférence  dans  les  régions 
ù  il  a  voit  le  plus  de  volume ,  &  feulement  deux 
ouces  fix  lignes  dans  la  partie  la  plus  étroite 

1014.  U appendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit  point 
'appendice  vermiforme.  x 

1015.  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  en  arrière 
lans  la  réeion  iliaque  droite.  Il  faifoit  vdes  circon- 
0 luttons  dans  cette  région  ,  dans  la  région  hypo- 
aftrique  &  dans  l'iliaque  gauche  ,  avant  de  fe 
sindre  au  re&um. mf  II  étoit  auffi  gros  que  le  cœ- 
um  près  de  ce  dernier  inteftinj  enfuke  il  dimi- 
uoit  infcnfiblement  de  grofleur  fur  la  longueur 
e  huit  pouces.  Le  relie  étoit  à  peu-près  de  la 
aême  grofleur  que  le  rcâum. 

Dans  le  magot  mâle  *  l'inteftin  colon  avoit 
ept  pouces  de  circonférence  aux  endroits  les 
)lus  gros,  &  feulement  un  pouce  neuf  lignes 
lans  (es  parties  les  plus  étroites. 

102(3.  Le  reSum.  L'inteftin  reâum  étoit  court. 
Au  lieu  de  fuivre  les  ^vertèbres  lombaires ,  il 
;ormoit  dans  le  baffin  un  arc  ,  dont  Tune  des 
extrémités  fe  terminoit  à  l'anus. 

Il  avoit  deux  pouces  neuf  lignes  de  circonfé- 
ence  Dtès  du  .colon  ,  &  feulement  deux  poli- 
es trois  lignes  pris  de  l'anus. 
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1017.  Vanus  #  fa  pcfaîon*  L'anus  fembloft 
être  pofé  plus  haut  que  dans  tes  autres  animaux. 
(  M.  Daubent  on*  ) 

Section  huitième. 

loji.  Le  grand  épipfoon ,  fon  éttndtie  t  &c.  Le 
grand  épiploon  s'étendoit  jufqu'au  badin.  Il  étoït 
charge  ,  dans  quelques  endroits  .,  d'une  graille 
jaunâtre. 

Section   neuvième. 

IC47*  Lf  f0l€  *  f*formÊ  *fiS  divî fions  f  BfCm  Le 
foie  étoit  compofé  de  trois  grands  lobes.  Il  y  en 
avoit  un  de  chaque  côté  ,  &  le  troifième  fc  trou- 
voitdans  le  milieu-  Ce  dernier  lobe  étoit  lui-même 
jivifé,  par  la  (allure  du  ligament  fufpenfoire 
du  foie,  en  deux  parties,  dont  la  gauche  avoit 
auflî  une  petite  feiflure  I  fon  extrémité  infé* 
ricure. 

M  y  avoit  de  plus  a  la  racine  du  lobe  droit  p 
fur  h  face  poftérieure,  un  petit  lobe  allongé  &c 
terminé  par  une  pointe;  près  de  l'origine  de  ce 
petit  lobe    étoit  une  é  min  en  ce. 

La  couleur  du  foie  étoit  d'un  rouge  brun  au* 
dedans   &   au -dehors- 
Cet  organe  pefoit  fept  osces  trois  gros   dans 
le  magot  mâle. 

IOJ4*  La'  véjicu/t  dufid^fafituation.  La  vé- 
ficule  du  fiel  étoit  implantée  fur  la  face  con- 
cave ou  inférieure  du  lobe  moyen  du  foie,  vers 
la  partie  droite  (te  ce  lobe.  (  M.   Daubenton.  ) 

1067.  Là  *''*•  Le  fiel  étoit  d'une  couleur 
orangée  rougeâtre.  Il  pefoit  vingt  -  quatre  grains. 
(  M.  Daubenton*  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général ,  fa  pofidon  ,  fafor~ 
me  y  &c.  La  rate  étoit  fituée  au  côté  gauche  de 
l'eftomac ,  &  elle  s'étendoit  obliquement  de  de- 
vant en  arrière  &  de  haut  en  bas.  Sa  partie 
fupérieure  étoit  beaucoup  moins  large  que  l'in- 
férieure :  celle-ci  formoit  un  petit  globe  qui  ètoic 
féparé  du  refte  de  la  rate  par  une  feiflure. 

La  rate  avoit  une  couleur  noirâtre  en  dehors 
&  en  dedans. 
Elle  pefoit  trois  gros.  (  M.  Daubenton.) 

Section    onzième. 

I075.  Le  pancréas  en  général ,  fa  pofition  ,  fa 
forme.    Le  pancréas  s'étendoit  depuis  la  cour- 
bure  que  le   duodénum  formoit  en  fortant  de 
l'eftomac  4  jufqu'àla  rate  &  au  rein  gauche.  Sa- 
forme  étoit  tris  *  irrégulière.  (  M.  Daubenton,  ) 
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'Les    Sécrétions. 

Section  deuxième, 

!!•!.  Les  reins  en  général ,  leur  pofition  a  droite 
Si  a  gauche  ;  leur  forme.  Le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  la  moitié 
de  (a  longueur.  Ils  avoient  une  forme  allongée. 

'1104.  Leur  finuofité.  Leur  enfoncement  avoit 
peu  de  profondeur* 

nia  Leurs  papilles.  Les  mammelons  étoient 
fcrs  gros  y  &  réunis  les  uns  aux  autres. 

11 11.  Le  baffinxt.  Le  baffinet  avoit  peu  d'é- 
tendue* (  M .  Daubenton.  ) 

1116.  La  ve/pe ,  fa  forme  iic.  La  veffie  étoit 
prefque  ronde.  Elle  avoit  peu  de  volume  (  M- 
Daubenton.  ) 

FONCTION    HUITIÈME. 

GiXÂRATIOX. 

Section  première. 

Il 54.  Le  fcrotum.  Il  y  avoit  trois  pouces  de 
Jiftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum  ,  &  huit  lignes 
entre  le  fcrotum  &   l'orifice  du  prépuce. 

L'cxHlence  &  la  forme  du  fcrotum  font  des 
caraûètcs  impôt  tan  s  a  recueillir  dans  l'anatomie 
des  animaux. 

il $9,  1140.  Les  tefiiculet9  leur  forme.  Les 
teiticules  étoient  très-gros  &  prefque  ronds. 

1141  .Leurflru&ure  interne.  Les  tefticule*  étoient 
à  l'intérieur  de  couleur  grisâtre  ,  Aril  y  avoit  au 
milieu  un  axe  blanchâtre. 

1 1 44.  Vépididyme.  L'épidid ymc  avoit  un  très- 
grand  volume. 

1 14J.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  dérYrens 
étoient  à-peu-près  de  même  diamètre  dans  toute 
leur  étendue.  (  M.  Daubenton.  ) 

II 49.  Les  véficules  en  général.     Les   véficules 
*féminalcs  étoient  obbftgues.  Elles  avoient  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur , 
&  quatres  lignes  d'épaifleur  (  M.  Daubenton.  ) 

1 1 54.  La  verge  en  général.  La  verge  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoit  d'un  pouce  (  M. 
Daubenton.  ) 


1165.  Le  gland.  Le  "gland  étotr  appUc 
fes  côtés,  &  terminé  par  un  rebord  qui  r. 
bloit  en  quelque  force  à  la  tète  d'un  & 
gnon.  Le  pédicule  qui  tenoit  à  ce  rebord  f 
le  corps  du  gland  ,  &  étoit  plus  mince  pm& 
peau  du  champignon  qu'auprès  de  la  vep 
Daubenton*  ) 

1167.  La  glande   pro/hte.    £a  prois 
fort  épaifTe.  (  M.  Daubenton.  ) 

1177.  L'os  de  la  verec.  On  a  coair 
cabinet  du  roi  L'os  de  la  verge  d'an  jer*, 
got.  C.et  os  a  quatre  lignes  de  longueur 
courbe  &  plus  mince  à  l'une  de  fçs  ce 
qu'à  l'autre.  (  M.  Daubenton.  )  ' 
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Section    trois  ième. 

1190.  La  vulve.    La  vulve  étoit  W* 
lesdeux  callofirésdesos  ifchion  furlcfott& 
mal  s'affied.  Elk  avoit  quatre  lignes  à '0^. 

1  jjj.  Le  clitoris.  Le  corps  du  cta~ 
gros. 

1100.    Le  gland  du    clitoris.    Le  W 
peu  apparent ,  &  placé  fur  le  bord  à  » 
ve  :  il  ne  formoit  qu'un   tubercule  p»  * 
(M.  Daubenton.) 

1204.  Le  méat  urinai re  ,  ou  r orifice  ét^ 
L'orifice  de  l'urètre  étoit  caché  ^y^ 
à  trois  lignes  de  diftance  du  clitoris.  (*** 
benton.  ,  t.  XIV.  pag.  m  ,  &  plancha 

1214.  Le  vagin.  Le  vagin  n  avoir  qu'vP 
neuf  lignes  de  longueur.  (  M.  Dauiea^  , 

1212.  Les  parties  génitales  internes  0|£ 
Les  parties  génitales  internes  avoient  *ff*\ 
ports  avec  celles  de  la  femme.  (  *  *"*^' 
t.  XIV.  pi.  XII.  ) 

I  il}.  La  matrice  en  général.    La  m*^' 
une  forme  triangulaire.  (  -W.  Déuéeuteu.) 

1 224.  le  col  de  la  matrice.  Son  col  *<** 
gros  &  très  long.  (  ibidem.  ) 

121  f.  Son  orifice  externe.    L'orincetf^ 
la  matrice  avoit  trois  ligoes  de  dtam^ 
verfàlement.  (  ibidem.  ) 

1155.  Lee  cornes  de  la  matrice.    La  ^ 
voit  point  de" cornes  utérines.  . 

1 24 1 .  Les  trompes.  Les  trompe*  ^r^- 
chaque  coté  du  fond  de  la  matrice  »  d*r  ^ 
noient  par  une  forte  de  pavillon  Q"  ^ 
poit  la  plus  grande  partie  des  ovaire*  1 
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■n  contour  fur  ces  organes»  (  M.  Daubent  on  A  jji- 
««,  & plm.Xll.) 

1 146.  Le*  ri^/f s  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font ,  comme  les  femmes  ,  Ai  jettes  à 
un  écoulement  périodique  de  fang  (Bujfon.)J*ù 
des  raifons  de  douter  que  cet  écoulement  foit 
aof&  périodiques  je  les  développerai  ailleurs. 

1 147.  Les  ovaires.  Les  ovaires  avoierg  une  forme 
très  -  irregulière.  Leur  couleur  étoit  blanchâtre. 

1 148.  Leurs  faces.  Leur  furface  fupérîeure  étoit 
plane',  &  l'inférieure  étoit  convexe,  (M  Daub.  ) 

FONCTION    NEUVIÈME. 

NtfTRITIOH. 

Section  première. 

i|©4,  1305,  130e.  if*  mammelles ,  /e*r  m»n- 
Irr  &  if«r  pofition.  Les  mammelles  étoient  au 
nombre  de  deux  ,  une  de  chaque  côté  fur  la  poi- 
trine. M.  Daubenton  les  nomme  des  mammelons, 


cxpreffîon  cjui  eft  jufte ,  les  mammelles  des  finges 
n'étant  ordinairement  compofâcs  que  des  fimples 
bouts  ou  papilles  ,  qui  adhèrent  immédiatement 
à  la  poitnne  ,  au  lieu  d'en  être  féparés  ,  comme 
dans  la  femme  ,  par  la  partie  qu'on  nomme  le 
corps  de  la  mammelle. 

Ces  mammelons  de  la  femelle  du  magot  avoient 
trois  lignes  de  diamètre ,  &  ils  étoient  placés  à  un 
pouce  quatre  lignes  de  diftance  l'un  de  l'autre* 

Section   deuxième. 

13 19.  Les  alimens  en  général*  M.  4e  Buffoîl 
a  eu  pendant  long-tems  un  magot  vivant  :  ce  fin- 
ge  ,  dit-il ,  nungeoie  généralement  de  tout ,  à 
l'exception  delà  viande  crue  ,  du  fromage  &  d'au- 
tres fubitances  fermentées.  M  Daubenton  en  a 
nourri  un  qui  aimoit  beaucoup  le  vin.  Il  man- 
^geoit  &  buvoit  de  tout  ce  qu'on  fervoit  fur  la 
table ,  excepté  la  moutarde  &  les  fromages  fer- 
mentes ; jl  les  a  toujours  refufés  ,  fous  quelques 
formes  qu'on  les  lui  ait  offerts. 


DIFISION    DEUXIÈME. 

'  Cercopithéciens,   Cercopiihecii. 
Une  queue;  la  cloifoa  des  narines  étroite  ;  les  narines  ouvertes  fous  le  nez. 


ESPÈCE   PREMIÈRE. 

L   *  •    M    A    N   D    R    I   L   t.  ' 


Le  MANDRiLL.BurTon,hift.nat.  XIV.  p. 
fol.  16   &  17. 

Le  Magot  ou  tartarin.  Cercopitheeus  Cynoce- 
pka/us  parte  evrporis  anteriore  longis  prlis  obfita  , 
nafo  violaceo  nudo.  Briflbn ,  reg.  an.  p.  214*  n.  $. 

PAMO  (  Maimon  )>/««'  violacea,  anguibus , 
atuminatis  3  naeibus  cal  vis  purpueris.   ErxUbtn  , 

ISirnia  (  M  AIMON  )  eaudata  â  fubbarbata  ,  genis 
twruleis  flriatis  3  uatibus  calvis.  Linn.  fyft.  nat. 
11.  L  p.  3J.  n.  7» 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  mandrill  eft  originaire  de  la  côte-  d'Or , 
Zc  des  autres  provinces  méridionales  de  l'Afrique. 
Il  a  quatre  ou  quatre  pieds  &  demi  de  hauteur , 
:  lofqu'il  eft  debout  :  il  parolt  même  qu'il  y  en  a 
de  plus  grands  ,  &  qu'après  l'orang-outang,  c'eft 
le  plus  grand  de  tous  les  finges  &  de  tous  les 
babouins. .  Smith  raconte  qu'on  lui  fit  préfent 
fune  femelle  de  mandrill  qui  n'étoit  âgée  que  de 


fix  mois  ,  &  qui  étoit  déjà  aufli  grande  à  cet  âge- 
qu'un  babouin  adulte.  (  Bujfon.  )  (*) 

La  longueur  &  la  gtofleur  très-confidérable  du 
mufeau  >  deux  grandes  taches  ou  bofifes  bleuâtres 
&  fillonnées  de  rides  longitudinales  très-pro- 
fondes ,  qu'on  y  remarque  des  deux  côtés  ,  don- 
nent  à  ce  finge  un  caractère  particulier  qui  peut 
aifément  le  uire  recoanoître. 

La  defeription  que  je  publie  des  différentes 
parties  de  cet  animal  ,  a  été  extraite  des  obfer- 
vations  que  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  ont 
faites  fur  deux  individus  de  cette  efpece  9  l'un 
mâle  &  l'autre  femelle  ;  j'y  ai  ajouté  le  réfuîtat 
de  mes  recherches  fur  deux  autres  mandrills  que 
j'ai  eu  occafion  de  difféquer. 

Tous  les  détails  que  j'ai  inférés  dans  ce  tableau 
fur  les  vifeères  »  ont  été  pris  fur  la  femelle  du 
mandrill. 

Le  corps  entier  du  mandrill  mâle  ,  drfféqué  par 
M.  Daubenton ,  avoit  deux  pieds  un  pouce  fix 
lignes  de  longueur  deouis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'anus  &  celui  de  la  femelle  ,  un  pied  neuf 
pouces.  • 

Le  corps  du  mandrill  mâle ,  décrit  par  M.  Dau- 
benton ,  avoit  un  pied  de  circonférence  dans  (a 
région  du  cou  ,  un  pied  cinq  pouces  de  circon- 


(•)  HSL  liât,  c  XTV.  Le  mandrill  mâle  que  )'ai  dfctît  (  acad.  rofale  dei  fc.  aan.  17*0.  )  avoit  trois  pieds  quatre  po»» 
«et  nota  lignas  4e  Jua^eur»  depuis  le  taloo  Jufqu  à  la  protubérance  occipitale  (  y.  D.  ). 
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Ftttnçt  derrière  les  jambes  de  devant .  &  un  pied 
deux  Douces  devant  les  jambes  de  derrière.  — 
Dans  l'individu  mâle  que  j'ai  été  à  portée  d'exa- 
miner ,  la  circonférence  du  cou  étoit  d'un  pied 
trois'pouces  fept  lignes  $  celle  du  corps ,  prife 
immédiatement  au  deflbus  des  épaules  »  étoit  de 
deux  pieds  ,  &  elle  étoit  d'un  pied  huit  pouces 
trois  lignes  ,  prife  à  la  partie  inférieure  du  ventre. 
Le  cou  du  mandrill  mile ,  obfervé  par  M.  Dau- 
benton ,  avoir  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur* 

FONCTION    PREMIÈRE. 

O  s  s  1  r  1  c  at  1  o  if . 

Section  première. 

%.  La  tête  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle , 
décrit  par  M.  .Daubenton,  la  tête  non  déchar- 
née avoit  huit  pouces  fix  lignes  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ,  & 
dix  pouces  une  ligne  dans  l'individu  mâle  que 
j'ai  difféqué.  Dans  le  mandrill  mâle  de  M.  Dauben- 
ton  ,  la  circonférence  de  la  tête  étoit  de  huit 
pouces  dans  le  bout  du  mufeau  ,  de  onze  pouces 
dans  l'individu  mâle  qui  a  fait  le  fujet  de  mes 
recherches  3  dans  celui  de  M.  Daubenton  ,  la 
circonférence  du  mufeau  étoit  d'un  pied  au- 
deflbus  des  yeux  ,  &  d'un  pied  trois  pouces 
trois  lignes  entre  les  yeux  Se  les  oreilles.  II  y 
avoit  quatte  pouces  de  diftaoce  entre  le  bout  du 
mufeau  &  l'angle  antérieur  de  l'oeil  &  fept  lignes 
d'intervalle  entre  les  deux  yeux.  Dans  les  deux 
individus  difTéqués  par  M.  Daubenton  ,  le  front 
ctoit  très- peu  étendu  :  au  contraire  9  cetfé  région 
îtoit  très-confidérable  dans  le  fujet  dont  j'ai 
publié'  la  figura  ,  te  elle  faifoit  prefque  la  moitié 
de  la  face  ,  â  laquelle  elle  donnoit  un  caraâère 
très-différent.  Le  mandrill  mâle  que  j**i  eu  occa- 
fion  d'obfcrver,  étoit- il  une  variété  de  l'efpèce 
décrite  par  M.  Daubenton  ?  (  V.  D.  ). 

La  tête  du  fquélette  avoit  fept  pouces  une 
ligne  de  longueur  ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu'à  l'occiput.  Elle  différait  peu  de  celle  du 
magot  par  la  forme  du  crâne ,  des  orbites ,  de 
leur  bord  fupérieur  ,  te  de  la  partie  inférieure  de 
l'os  du  front  qui  cft  entre  les  orbites  ,  par  la 
grandeur  des  apophyfes  orbitaires  de  l'os  du  front 
&  de  l'os  de  la  pommette  ,  &  par  la  convexité 
de  l'arcade  zygomatique  ,  très-peu  {levée  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit.  (  V.  D.  ) 

10.  Vfthmoïde.  Dans  le  mandrill  mâle  que 
j'ai  difféqué ,  la  lame  criblée  de  Tos  éthmojde 
n'étoit  point  furmontée  par  une  apophyfe  en  forme 
de  crête  de  coq.  Un  trou  ovale  finie  derrière  l'os 
coronal ,  établiffoit  une  communication  très*  mar- 
quée entre  le  finus-longitudinal  fupérieur  &  le 


nez  ,  &  par  ce  feul  trou  >  qui  tefibit  lieo  k\ 
lame    criblée  ,    paffoient  les  nerfs  obf&m 

(r.D.) 

11.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  ttofa 
étoit  très-gros  &  très  long  \  il  l'étoit  beaucoq 
plus  que  celui  du  magot  »  &  par  conféquem  lu 
verture  de^  narines  étoit  beaucoup  plus  éloç* 
des  orbites  i  il  v  avoit  de  chaoue  côte  des  0$  4 
nez  un  large  fillon  ,  qui  s'étendoit  depuis  l'orte 
jufqu'à  l'ouverture  des  narines  ,  &  uot  petc 
cannelure  moins  longue  &  placée  au  coté  a- 
terne  de  chacun  des  filions.  Ces  cannelure* 
ces  filions  répondoient  à  des  rides  longitudini1?, 
profondes  &  très-marquées  qu'on  voyoitfej 
peau  des  deux  côtés  du  mufeau  de  Fanai 
(  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

La  mâchoire  fupérieure  avoit  un  poice  <ra 
lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  caniat 
11  y  avoit  un  pouce  onze  lignes  de  diftanec  ew 
les  orbites  te  l'ouverture  des  narines.  Les  wfa» 
étoient  larges  d'un  pouce  trois  lignes ,  &h*a 
de  onze  lignes.  ( M.  Daubenton.) 

Dans  le  mandrill  mâle  ,  dont  i'ai  donné  hë 
cription  dans  les  mémoires  de  l'académie  mm 
des  feiences  année  178*,  deux  trous  inciflida 
confidérables  étoient  ouverts  dans  la  foflé  h«c- 
cale  ,  ftrufture  qui  s'éloigne  -beaucoup  de  et* 
de  l'homme  ,  dans  lequel  il  n'y  a  qu'une  osr 
turo  de  le  genre.  (  V.  D.  ) 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Voy.  ci-deffus/^ 

17.  Les  os  propres  du  «q>.  Les  os  propres  à 
nez  étoient  plus  étendus  que  dans  le  magot  & 
avoient  peu  de  longueur.  (M.  Daubent*.) 

10.  La  mâchoire  inférieure*  La  mâchoire  i* 
rieure  différait  de  celle  ttu  magot  %  en  ce  q* 
fts  branches  étoient  plus  recourbées.  EJIe  "* 
cinq  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  » 
extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  polwrieor* 
lJapophyfe  condybïdc.  (  Jd.  Daubenton.) 

ai  >  21  ,  ij  ,  14.  Les  dents  en  générel  ^ 
dents  reffembloient  â  celles  du  magot,  f*** 
nombre ,  la  fituation  &  la  forme ,  ttCCPÏI 
deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  du  àcm 
oui  étoient  plus  longues  que  les  deux  aaa» 
(  M.  Daubenton.  )  -  j 

Les  canines  étoient  beaucoup  plus  P™^ 
plus  longues  à  proportion  que  celles  de  I  *o* 
'  Bufon  )  1  elles  avoient  un  Douce  quatre  up 

:  hauteur.  (  M.  Daubenton.  )  ...  # ■ - 

Smith  pbferve  que  les  dents  du  mandrill  ^ 
larges  Qc  fort  jaunes.  (  Nouveau  vW  . 
Guinée  ,  t.  r.  ); 

18.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.    **■ 
tèbres  du  cou  reffembloicot  i  celles  d»  ^ 
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C&f*  Daubenton).  J'en  ai  trouvé  fept  %  comme  dans 
tous  les  quadrupèdes  en  général.   (  V*  D*  ) 

$o»  Les  ven  fi/rcs  du  dos  en  général.  Comme 
dans  le  magot  (M,  Daubenton  )*  Elles  étoient 
au  nombre  de  douze-  (  V*  D,  ) 

3  Z.  Les  veneons  des  lombes  en  général*  Les 
vertèbres  des  lombes  étoient  comme  dans  le  ma- 
got {  At  Daubenion.  ).  J'en  aï  trouvé  fept.  Les 
«Jeux  inférieures  font  cachées  par  les  ailes  de  l'os 
des  îles.  (  V.D.) 

3  y.  Losfactunu  L'os  facrum  étoit  compofé  de 
trois  fauffes  vertèbres  (M  M.  Daubenton  &  r.  D.)  Il 
formoit  un  angle  moins  obtus ,  par  Ton  articula- 
tion avec  la  colonne  vertébrale  ,  que  dans  le 
magot-  {M.  Daubent  on.) 

$6.  Le  coccyx.  La  queue  étoit très- courte  >  elle 
avoir  deux  pouces  de  longueur  dans  le  mandrill 
mâle  que  M.  Daubenton  a  difféqué  ,  &  trois  pou- 
ces fix  lignes  dans  le  mâle  que  j'ai  vu.  L'animal  la 
porte  toujours  renverfée  fur  les  lombes;  elle  étoit 
compofée  de  huit  fauffes  vertèbres,  dont  la  pre- 
mière ,  qui  étoit  la  plus  longue,  avoit  cinq  lignes 
de  longueur.  (  M.  Daubenton.  )  Les  vertèbres 
coccygiennes  étoient  également  au  nombre  de 
huit  dans  le  mandrill  maie  que  j'ai  difféqué. 
(V.D.) 

57.  Les  os  du  bajfin  en  général.  Le  badin  avoit 
deux  pouces  trois  lignes  de  largeur  ,  &  deux  pou- 
ces neuf  lignes  de  hauteur. 

3  8.  Vos  innominé  ,  compofé  de  Vos  des  îles  ,  de 
tos  ifchion,  de  l'os  pubis.  Les  os  qui  concourent 
à  le  former  reffembloient  à  ceux  du  magot. 
(  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

40.  Le  fternum.  Les  pièces  du  fternum  du  fqué- 
lette dont  M.  Daubenton  s'eft  fervî  pour  fa  def- 
cription,  reffembloient  à  celles  du  magot ,  mais 
les  dernières  pièces  manquoient,  de  forte  qu'il 
n'a  pu  en  favoir  le  nombre  total.  % 

41.  Les  cotes  en  général.    Les  côtes  qui  fe  trou- 

voient  dans  ce  fquélette  étoient  femblables  à  celles 
du  magot  j  mais  les  dernières  manquoient ,  M. 
Daubenton  n'a  pu  en  favoir  le  nombre  ,  ni  diirin- 
guer  les  vraies  côtes  d'avec  les  fauffes. 

.  49.  Les  extrémités  en  général.  Les  jambes  font 
beaucoup  plus  courtes  que  dans  l'homme  ,  &r  les 
pieds  font  plus  longs.  Les  bras  &  les  mains  font 
dans  la  même  proportion. (Bujfon,  d'après  Smith.) 
Les  os  du  bras ,  de  l'avant-bras  ,  de  la  cuiffe  &: 
delà  jambe,  étoient  plus  longs  à  proportion  que 
dans  le  magot ,  mais  moins  longs  que  ceux  du 
v       Syft»  anatom.  des  Animaux.     Tom.  //. 
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gibbon.  Au  refte  tous  ces  os  reffemb!  oient  âctqx 
qui  leur  correfpondent  dans  le  magot. 

Les  doigts  n'étoient  féparés  les  uns  des  autres 
que  le  long  de  la  féconde  &  de  la  troifième  pha- 
lange* (  M*  Dau&cntûn,  ) 

fO.  Les  os  des  extrémités  fupfrieures  en  générât 
Les  os  de  l'avant-bras  étoient  plus  longs  que  celui 
du  bras  3  maïs  cette  différence  n'était  pas  (1  grande 
que  dans  le  gibbon-  (  M.  Daubenton. ) 

u.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoienc  à-peu* 
près  la  même  forme  que  dans  le  magot. 

$3.  U  omoplate.  L'omoplate  avoit  quatre  poii-« 
ces  trois  lignes  de  longueur  5  elle  différoit  de  celle 
du  magot  en  ce  que  Ces  deux  côtés  étoient  à-peu- 
près  également  lonçs ,  au  lieu  que  dans  le  magot 
le  côté  poftérieur  etoit  plus  long  que  l'antérieur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

e  c.  L'humérus.  L'os  du  bras  avoit  fept  pouces 
dix  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

$6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-.bras  étoit 
long  de  neuf  pouces  huit  lignes,  depuis  le  coude> 
jufqu'au  poignet  ,  dans  le  mandrill  mâle  que. 
M.  Daubenton  a  examiné ,  &  de  neuf  ppuc*$ 
neuf  Ugnes  dans  l'individu  que  j'ai  difféqué- 

57.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  avoit  neuf  pou- 
ces cinq  lignes  de  longueur.  {M.  Daubenton.) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de  huit 
pouces  fix  lignes.  (  M.  Daubenton.) 

y  9.  La  main  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle 
que  M.  Daubenton  a  obfervé  t  la  main  avoit  cinq 

Eouces  de  longueur  >  depuis  le  poignet  jufqu'au 
out  des  ongles ,  &  cinq  pouces  fept  lignes  & 
demie,  dans  celui  que  j'ai  difféqué.  Dans  celui 
de  M.  Daubenton ,  la  main  avoit  quatre  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  du  poi- 
gnet, &  quatre  pouces  on^e  lignes  dans  le  mien. 
(K.P.)  * 

60.  Le  carpe  en  général.  Le. carpe  du  fquélette 
dont  M.  Daubenton  s'eft  feryi  pour  fa  defeription 
des  os  du  mandrill  étoit  incomplet  ;  le  quatrième 
os  du  fécond  rang  manquoit,  &  il  n'y  avoit 
qu'un  troisième  os  furnuméraire. 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier as  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  s  il  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  Le  troisième, 
qui  étoit  le  plus  long,  avoit  deux  pouces  1  une 
ligne  de  longueur.  (  M.  Daubenton.) 

61  eV  68.  Les  doigts  en  général.  Il  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  maiiu 
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La  première  phtlangc  du  pouce  avoit  neuf  lignes 
de  longueurs  la  féconde  phalange  étoit  longue  de 
cinq^  lignes. 

La  première  phalange  du  troisième  doigt  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  s  la  féconde 
phalange  étoit  longue  de  dix  lignes  5  la  troifiéme 
«voit  nx  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

-  7 1.  Vos  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoit  neuf  pouces 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubtnton.  ) 

71.  Lajambe  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle 
que  M.  Daubenton  a  examiné»  la  jambe  étoit  lon- 
gue de  neuf  pouces  trois  lignes ,  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon  $  *&  de  onze  pouces  trois  lignes 
dans  celui  qui  a  fait  le  fujet  de  mes  recherches. 
(K.D.) 

74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  huit  pouces  une 
ligne  de  longueur.  (M.  Daubenton.  ) 

7f.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  fept  pou- 
ces fix  lignes*  (M.  Daubenton.)  # 

76.  Le  pied  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle 
qui  a  été  diflféqué  par  M.  Daubenton ,  le  pied 
avoit  fept  pouces  quatre  lignes  de  longueur  >  de- 
puis le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles  ;  &  feule- 
ment fix  pouces  deux  lignes  &  demie  ,  dans  indi- 
vidu que  j'ai  examiné,  (r .  D.) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  11  n'y  avoit  que 
fept  os  dans  le  tar(e.  (  M.  Daubenton.  ) 

83.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe ,  qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur. 

Le  troifiéme  étoit  le  plus  long.  5a  longueur 
étoit  de  deux  pouces  quatre  lignes.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

• 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Il  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  pied  »  comme  dans  la  main. 

8  s .  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  étoit  fort  gros  $ 
la  première  phalange  avoit  neuf  lignes  de  longueur  ; 
la  féconde  phalange  étoit  longue  de  cinq  lignes. 

86.  Les  autres  orteils ,  particulièrement  le  doigt 
in  milieu.  La  première  phalange  du  troifiéme 
doigt  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur;  la 
féconde  phalange  étoit  longue  de  neuf  lignes  ,  & 
la  troifiéme  de  quatre  lignes  &  demie.  (  M.  Dau- 
éeneon.  ) 

FONCTION   DEUXIÈME. 
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141»  Les  mu/cles  en  général.    Le  mandrill  a  le 


corps  trapu  &  très-mufculeux.  II  efi  pettt-fœ 

plus  fort  que  le  papion  (  Buffon.) 

Les'  mufcles  étoient  généralement  conformé* 
comme  dans  le  catlitriche  :  on  doit  d'ailleurs  appli- 
quer à  ce  finge  les  remarques  générales  que  les 
anatomiftes  ont  dites  fur  les  mufcles  de  cette 
clafle  d'animaux  j  favoir  que  le  crotaphite  furpafiê 
en  volume  celui  de  l'homme  ;  oue  le  grêle  pal* 
maire  eft  très-confidérable  5  que  le  grand  dentelé 
s'attache  en  partie  aux  dernières  vertèbres  cervi- 
cales t  que  le  mufcle  droit  du  ventre  fe  porte 
jufqu'en  haut  du.fternum  ;  que  le  pyriforme  ruât, 
du  coccyx  $  qu'il  y  a  plufieurs  pfoas  ;  que  le  mufcle 
qui  tient  lieu  du  biceps  dans  I  extrémité  inférieure 
n'a  qu'une  tête  ;  &  qu'enfin  le  gros  doigt  du  pied 
eft  environné  d'un  appareil  mufculaire,  fembuble 
à  celui  d'une  main.  (  V.  D.  ) 

La  plupart  des  mufcles  de  l'extrémité  fiipérietue 
furpatloient  de  beaucoup ,  pour  la  force  &  le 
volume,  ceux  de  l'extrémité  inférieure  :  cette  dis- 
proportion mérite  la  plus  grande  attention  de  la 
part  de  l'anatomifte.  (  Ibidem.  ) 

1J2.  Région  III.  Section   III.  Temporale. 

Le  mufcle  crotaphite  avoit  un  pouce  cinq  lignes 
&  demie  d'épaifieur  dans  la  région  des  tempes. 
(Ibidem.). 

157.  Région  IV.  Le  col.  Section.  I.  Cutanée. 
Le  mufcle  peaucier  ou  cutané  du  cou  étoit  très- 
étendu  5  il  fe  prolongeoit  jufqu'au  trapèze  :  on  en 
trouvoit  des  fibres  fur  le  moignon  de  l'épaule  & 
vers  les  premières  vraies  côtes.  (  V.D.) 

180.  Région  IX.  Tkorachique  antérieure.  Le 
mufcle  grand  pcûoral  s'étendoit  très-loin  fur  les 
mufcles  abdominaux.  (V.D.) 

186.  RÉGION  XIII.  Le  dos  y  la  partie  po'leriemrt 
du  toi.  Un  mufcle  cutané  occupoit  la  partie  laté- 
rale du  tronc  >  (es  fibres  étoient  parallèles  avec 
celles  du  très-laige  du  dos  ,  qu'il  recouvroit  $  il  fe 
joignoit  par  une  aponévrofe  au  tendon  du  grand 
pedoral ,  &  ils  s'inféroient  tous  deux  à  la  lèvre 
extorne  de  la  goutière  bicipitale,  les  fibres  du  cu- 
tané étant  placées  au-deffous  de  celles  du  pcûo- 
ral. Le  même  mufcle  fe  rencontre  dans  le  callî- 
triche  :  on  le  trouve  auflî ,  avec  des  variétés  ,  dans 
prefque  tous  les  quadrupèdes;  il  manque  dans 
l'homme.  On  peut  par  conféquent  le  regarder 
comme  un  des  premiers  caractères  anatomiques 
qui  éloignent  la  ftruûure  du  finge  de  la  conforma- 
tion humaine.  (V.D.) 

Les  fibres  du  très-large  du  dos  fe  joignoiene 
avec  l'anconé  interne,  comme  le  cutané  latéral  , 
dont  je  viens  de  parler ,  avec  le  grand  peâoral. 
(Ibidem.) 

Le  mufcle  rhomboïde  s'étendoit  jusqu'à  l'os 
occipital.  (Ibidem.) 
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207.  Région  XXV.  Anxiritart  du  bras.  Le 
coraco-brachia!  étoit  peu  confidirable.  {Ibidem.  ) 

Le  biceps  oiFroit  un  ventre  charnu  très- Caillant, 
ainfi  que  la  plupart  des  mufcles  de  l'extrémité  Ai- 
périeuie.  (Ibidem.) 

xi  f»  Particularités  relatives4  à  la  marche ',  Les 
mandrills  marchent  fur  deux  pieds  plus  fouvtm 
que  fur  quatre.  (Bufon.) 

Mais  les  muftles  couturier,  droit  interne  êc 
demi  nerveux ,  s'infèrent  i  la  jambe  plus  bas  que 
dans  l'homme»  »  de  forte  <jue  leurs  tendons  for- 
ment autant  de  cordes  qui  s'oppofent  à  ce  que 
la  jambe  s'étende  parfaitement  fur  la  cuifle;  d'oà 
il  refaite  que  le  mandrill  8c  tous  tes  finges  en 
générai  marchent  à  demi  accroupis  &  ne  font 
jamais  dans  une  parfaite  ftation  ;  caraâère  qui 
les  diftingue  de  l'homme ,  le  feul  des  animaux  qui 
*  tienne  vraiment  debout.  (V.D.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

C 1 '  «  c  v  f.  at  1  o  iré 
Section   première. 

azS.  Le  péricarde  en  générale  Le  péricarde  étoit 
adhérent  au  cœur  dans  toute  fa  bafe.  (  At.  Duw 
henton.)  Cette  ftrufturc  étoit  fans  doute»  l'effet 
d'une  maladie. 

154.  Le  cœur*  Le  coeur  avoit.  quatre  pouces 
fil  ligues  de  circonférence  à  fa  bafei  deux  pouces 
quatre  lignes  de  hauteur,  depuijlâ  pointe  j^fqû'à 
la  naiflfance  de  l'artère  pulmonaire.;  &  vin  police 
huit  lignes  de  hauteur,  depuis  la  pointé  jufqti'au 
finus  pulmonaire. 

*$8.  Sa  pointe  ,  fa  dirt&iondt  cette  freinte.  «Sa? 
pointe  étoit  dirigée  en  arrière.  (M.Daubenton.) 

Section    troisième. 

189.  V art  ère  aorte' en  général.'  L'aorte  avoit 
enatre  lignes  de  diamètre  der  dehors  en  dehors: 
(  M.  Duabenton.  ) 

FONT  ION'  QUATRIÈME. 

S  M  N  8  f  M  1  L  I  T  É. 

Section    première. 

559.  Le  cerveau  t  Ses  dimen fions-  Le  cerveau 
«voit  trois  pouces  de  longueur,  deux  pouces 
fept  lignes  de  largeur  ,  &  un  pouce  une  ligne  d'é- 
paifleur.  (  M .  Daubent  on,  ) 

Î7I-  Les  circonvolutions.  Les  circonvolutions 
de  cet  organe,  m'ont  paru  moins  nombreuses  & 
pins  larges  que  diûs  l'homme.  (  V.  p.) 


J75.  La  voûte  it  trois  pilier*.  «Les piliers  anté- 
rieurs de  la  voûte  étoient  beaucoup  plus  déprimyé$ 
que  dans  l'homme.  (  Ibidem,  )     * 

577.  La  corne  d'amman.  Les  cornes  dfammoit 
fe  portoient  de  haut  en  bas1,  &  de  derrière  en  de- 
vant y  en  fuivant  une  pente  plus  rapide  que  dan* 
l'homme.  (  ibidem.) 

570.  Les  couches  optiques.  Le$coyches  opîiqrçe* 
étoient  réunies  vers  le  milîen  de'Ieurs  faces' inter- 
nes ,  par  une  lubftance  comme  gélatîncufe  8e 
demi- tranfpaf ente  ,  qui  occupoiç  up  efpace  trèt- 
confidérable.  (  Ibidem.  ) 


;oj.  La  comnïifurè  antérieure,,   *Lâ  éommiflute  . 
antérieure  avoit  plus  de  volume  &  de  confifciipe 
que  dan*  fàommt  { Ibtdent.  )  >  '    " 

Section   deuxième. 

>'  • 

6qi.  f*  cervelet  cn^  efniral  Le  cervelet  avoit 
un  pouce  deux  lignes  ae  If  rigueur  ,4in  ponce  neuf 
lignes  dé  largeur  ,  &  huit  lyjaçs  d'e^paifleuu 
(  Jlf.  Daubenton.) 

604.  La  valvule  de  vieuffens.  .  J^a  valvule  dit 
♦  cerveau  avoit  plus  de  volume  &  de  confiftancè  que 
4a«s  l'^ppyne.  (  V,  D.  \ 

,  *  .    ...  »*,  /.->    •'      •  •-    /    1  '  .      •-    .  ' 

SfiCTXX)*    ftlNQVltlte. 

;.     î      .:i        i   .   •.!;  ~     .     . 
.  i  dt#.  /*  jfaàf#  longitudinal  fupétïeur.    Un  ttOtt 
ovale ,  fit ué.  derrière  l'os  coronàl  ;  établiflbit  une 
communication  très-marquée  entre  le  finus  longt- 
tiidinal  fupci ieur ,  &  le  ïter.  (  V.  D.  )  .--" 

«  3   ,  SÈClloN     SIXIÈME-' 

;  ;'  favfXes  "tiïrfs  .ol/aHi/s.".  Les  nerfs  plfaftiS 
'  étoient  afïefc  fermes  ',  &  leur  cordon  médullaire 
étoit  accompagné  par  un  jp|rolohgcment  de  fubftan-* 
ce  corticale,  qui  s'é<tfnabit  jufqu'à  leur  fortie  du 
crâne;  ils  pa(Toier)t  gar  lé  .trou^pvale,  dont  je 
vjens  de  parler.  11*.  "6ij5»,  ,    • 

647.  Les*  nerfs  optjquçs.  *  tes  netfs  optiques 
étoient  très  rapprochés.  (  Ibidem.  ) 

Section    septième* 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
onze- lignes  de  longueur,  d'un  angle  à  l'autre, 
dans  le  mandrill  mâle  obfervé  par  M.  Dauben- 
ton ,  &  dix  lignes  dans  celui  qui  a  été  le  fujet  de 
mes  recherches.  *(  V.  D.  ) 

L'ouverture  de  l'œil  étoit  de  quatre  lignes* 
(M.  Daubenton.) 

G* 
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Quadrupèdes   Vivipares. 


Section  huitième. 


o }  3  .\£ y  oreille  'externe ,  fa  forme  y  &c*  Les  oreil- 
les ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  celles  de  Phom- 
ipe>,  quoiqu'elles  foiçnt  un  peu  pointues  dans  le 
haut  ;  elles  a  voient  huit  lignes  de  longueur. 
(Jd.  Daubenton.) 

(   , 

S  E  C  T  I  O  H     NEUVIÈME. 

»    ri*     •  '  ' 

"Ijenez,,  qui  eft  tout  plat,  ne, conflue  plutôt 

?*1en>  deux  nafeaux  X  Buffon.  )  :  il  eft  très-petit 
idcm.d'aprhs  Smith.),  &  applatti  dans  toute  fa 
longueur.  (M.Ûaubenton.)  .,        4        ) 

t    7    ■'   &?  PJT  I  O  N    0 11,21  È  M  *#•  *     -, 

87a.  te  corps  muqueux*  fdtpuleur*  ,tJjt  p€flu  de 
la  face  eft  violette  ou  bleuâtre  j  celle  des  felTes 
eft  de  coukur  de.  fang.  ÇBufon.)  Aux  environs  des 
tumeurs  bleuet  de  la  lace,  la  même*  couleur  bleue 
étoit  répandue  très  au  loin  :  cette  couleur  bleue 
ft  retrdnvoît  Art-  lIa  peau  de  Ta  région 'latérale  du 
trône  vers  les  hanches.'  te  prépuce  &  la  pfeàu  de 
hrVerge  étaient  dSfcn  ronge'éramoifi.  (  V.  IX) 

,870.  l<e  derme  s  ou  cuir.  Le  mandrill  à  des  calf- 
atés furies  feffes;  (  M AT de  Bu f on  &  Daubenton.) 

88} .  Les  diverfes  fortes* de  poils*.  La  fiée  ,  '  les 
oreilles ,  le  dedans  des  mains  &  des  pieds  font 
nuds.  (.!i/HM  >è*  iBéjfo»  k  <£W**a>/2  )  Le 
refie  du  corps  eft  couvert  d'un  poil  long  ,  d'un 
fciW  wifsâtre/fût  1e1  de*  »  &  gris  Aie  1a  pohrîne 
&  fur  le  veixre.  (Buffon.)  Le  ftont;  J'ocçiput, 
le;  fqmmet  &  les  c&é$  de  U  tête  ,  la  face  exté- 
rieure des  bra$  te  des  avant-bras  .d'une,  femelle  de 
mandrill ,  dont  M.  Daubenton  a  décrit  le  poil  , 
étoient  de ;  couleur  onglée  de^un^  jAt  jaune  , 
légèrement  teint'deVerd.  Les  poils  avoîent  alter- 
nativement du  brun  &  dttjaune  verdâtre?  depuis 
leur  raçihe  jufqu'à  l'extrémité,  de  forte  que  chaciin 
avoit  deux  ou  trois  taches  d'un  jaune*  verdâtre. 
ï.a  face  fupérieure  du  cofi .  les  épaules  ,  la  face 
interne  de  l'avanç-bra*,.!*  qoS ,  le  haut  des  côtés 
du  corps,  là  éroifpe ,  la  ùct  extérieure  de  la 
cuiffe  ,  la  jairbe  ,  &  le  deffiis  de*  pieds  ,  aVoieTit 
les  mêmes  couleur* ,  mais  le  brun  y  étoit  plus 
apparent  que  (e  jaune.  Le  poil  du  deflbus  de  la 
mâchoire  inférieure  Se  de  la  gorg*  >  étôir  de 
couleur  fauve  rouflatre.  La  partie  fupérieure  de 
la  poitrine ,  les  aiffelles  ,  h  face  intérieure  des 
bras ,  le  bas  des  côtés  du  corps ,  &  la  plante  des 
pieds ,  étoient  de  couleur. cendrée  brune.' La  poi- 
trine ,  le  ventre ,  ks  aines  &  la  face  intérieure 
des  cuilTes  avotent  une  douleur  blanchâtre  t  plus 
ou  moins  mêlée  de  jaunâtre.  . 

Dans  le  mandrill  mâle  que  j'ai  difféqué  ,  le  poil 
du  fommetde  la  tête  étoit  difpofé  en  manière  de 
toupet  i  celui  des  jambes  &  des. a  vaut- bras  ctoit 


long  &  inégal  ,  au  lieu  qu'il  étoit  court  &  Ixflc 
dans  ks  deux  individus  que  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton  ont  décrits.  Ceux-ci  étoient  dépourvus 
de  mouftaches  ;  au  contraire  celui  donti'ai  publié 
la  figure  en  avoit  de  très-grandes.  (  V.  D.  ) 

z$4.Les  ongles. -Tous  les  ongks  ibnt  noks  8c 
plats.  {M.  DauUncçn.) 

FONCTION    CINQUIEME. 

R  E    SPIRJTTOV. 

%%9.Le  larynx  en  général.  Les  bords  de  l'entrée 
|du  larynx  formoient  quatre  tubercules,  deux  de 
chaque  côté.  (  M.  Daubenton.)  Ses  cartilages 
n'avoient  riendç  particulier.  (  F.  D.  ) 

893.  V  épi  glotte.  L'épiglotte  étoit  mince  & 
arrondie.  {M, Daubenton.  ) 

901  &  902.   L'ouverture  thyroépiglotùqve  f  U 

fac  hyo-ihyroïiienn    Au-deflbus  de  l'épiglotte  fi 

'trouvoit  unecaviië  ,  laquelle  Te  tertninoit  par  un 

I conduit  qui  s'ouvroit  dans  une  poche  aflez.  éten- 

\  due ,  &  que  fon  pouvoît  facilement  gonfler  cTair  : 

étant  diftendue  ^  elle  préfentoit  un  ovale  irré- 

gulrer ,  rétréci  dans  quelques-uns  de  fes  points. 

Lorfque  l'animal  crioit  un  peu  fort .  ou  lorfqult 

fé  mettott  eh  colère ,  on  voyoît  ee  lac  fe  remplir 

8c  fe  vuider  alternativement,  (y.  D.) 

905. '  La  g lanÀe /thyroïde.  H  fembloît  au  pre- 
miei', afpe^l qu'il  y\  eut  deux  glandes  thyroïdes; 
en  recherchant  avec  foin ,  je  me  fuU  apperçu  qu'un 
prdlongerfient  mince  &  horifontal  en  réuniflbrt 
les  deux  lobes.  Cette  glande  étoit. très-mince  j  le 
gonflement  &  le  volume  du  fac  hyo  thyroïdien 
s'opppXcnipeut-cçre  à  fon/^ccr/oiflèment,  t  V.D.) 

910,917  tV  910.  Les  poumons  droit ,  gauche; 
leurs  lobes,  •  Le  poumon  droit  étoit  fchîrrheux, 
au  point  qu  on  ne  pouvoit  pas  diftinguer  fes  lobes. 

II  y  avoit  ckux  lobes  à  gauche  ;  l'antérieur  étoit 
divife  par  une  profonde  feiflure  (  AL  Dsubenion»  y 

937.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme  Le  centre 
nerveux  du  diaphragme  étoit;  4pai$  8c  peu  ttanf- 
parent.  (  M.  Daubenton.  Y 

942.  La  voix.  La  voix  du  mandrill  rerTemble  à 
celle  dUu>. enfant.  (  Erxlêbcn..)     4 

FONCTION   SIXIÈME. 

i  .  D  l  G  M  ST  IO  N. 

Section   première. 

94^  La  bouche.  La  bouche  eft  large.  (  Bufom 
d }  après  S  m'y  h.  ) 
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Ç44.  ta  âvra*    Les  lèvres  font  très- minces. 

(  §èum  ) 

$  j  1 .  La  cavité  de  U  louche.  II  y  a  des  abaj  0 u es  ■ 
C  Bufwu) 

954.  Le  palais  $  fes  rides*  II  y  avoit  fur  !e 
palais  environ  huit  filions  ,  dont  les  premiers 
&  les  derniers  étoient  fort  irréguliers  >  &  avoient 
leurs  bords  difpofes  en  zig-zag.  Les  bords  des 
autres  filions  étoient  convexes  en  devant  $c  in- 
terrompus dans  le  .milieu  du  palais.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

Section  de  u  x  i  è  m  e. 

9f6 ,  9J7  &\*c8.  Vos  hyoïde  x  fort  corps y  fes 
branches ,  fes  connexions.  Les  branches  de  l'os 
hyoïde  étoient  diifpofées  comme  dans  l'homme  i 
mais  le  corps  de  cet  os  étoit  épais  &  fe  recour- 
boit  au-deffus  du  conduit  qui  menoit  au  fac 
hyo-thyroïdien  (  voye\  N°*.  901  &  902..  )  &  qu'il 
recouvroir.  (V.D.) 

9J9.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  &  épaiffe  ,  excepté  à  1  extrémité ,  qui  avoît 
peu  d'épaifleur.  Elle  étoit  longue  de  nois  pou- 
Ces  Se  large  d'un  pouce  deux  lignes  .&  fa  partie 
antérieure  avoit  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
le  filet  jufqu'à  l'extrémité. 

965  &  966.  Ses  papilles ,  fes  glandes.  La  lan- 
154.1e  écoit  couverte  de  petites  papilles  ;  &  parfe- 
niée  de  petits  grains  ronds  &  blancs.  Il  n'y  avoit 
qu'une  petite  glande  à  calice  dans  le  millieu  de 
la  partie  pofiérieure.(-M.  Daubenton.) 

"  ;  Section  sixième. 

996.  L'iftomac  >fafituadon>  &cé  L*eftbmac  pa- 
roitTbit  s'étendre  plus  à  droite  .qu'à  gauche.  Sa 
grande  circonférence  avoit  un  pied  neuf  pou- 
ces d'étendue  y  &  fa  petite  circonférence  un  pied 
trois  pouces.  Le  grand  cul-de-fac  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  profondeur.  L'extrémité 
pylorique  étoit  très-recourbée.  (MM.  Daubentçn 

&  r.D.y 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  deux 
pouces  de  circonférence  ,&  le  pylore  deux  pou- 
ces fix  lignes. 

1000.  Ses  courbures»  La  petite  courbure  de 
Teftomac  ayoit  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur , 
depuis  l'angle  que  fomnoit  la  partie  droite  de  cet 
organe  jufqu'a.  iœfophage  (  M. Daubent  on.  ) 

Section  se  p  t  i è  m  e. 

,  IOIZ.  Le  canal    inteflînal  en  général.     La  lon- 
gueur  totale  du  conduit  inteftinal,  non    conv 


n 

pris  le  cœcuiïij   étoit  de  dîx-fcpt  pieds  ,  deux 

pouces. 

ioij.  Vintefiin  grêle  en  général.  Celle  des 
imeftins  grêles  3  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœ- 
cum  ^  étoit  de  quatorze  pieds  fix  pouces. 

Le  duodénum  étoit  un  p^u  plus  volumineux  dins- 
quelques  endroits  que  les  autres  ïnteftins  grêles  ,- 
qui ,  tous  j  avoient  à-peu-près  la  même  groffetir* 
Ils  étoient  minces  &  blanchâtres  j  à  l'exception 
del'ileum  *  qui  étoit  rougeâtre. 

Le  duodénum.  Le  duodénum  fe  réplioit  en  de- 
dans au  fortir  de  l'eftomac  ,  &  s'étendoit  feu^ 
lement  jufqu'à  la  colonne  vertébrale  ,  fur  laquelle 
il  fe  recourboit  à  droite.  Cet  inteftin  avoit  trois 
pouces  de  circonférence. 

Le  jéjunum.  Le  jéjunum  formoit  fes  circonvo- 
lutions dans  la  région  ombilicale  &  dans  le  côté, 
droit  fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  quatre 
lignes. 

L'ileum.  L'ileum  étendoit  fes  circonvolutions 
dans  le  côté  gauche  &  dans  les  régions  iliaques 
&  hypogaftrique.  II  avoit  deux  pouces  fept 
lignes  de  ciconférence  dans  les  endroits  les' plus 
gros  ,*&  feulement  deux  pouces  trois  lignes  dans 
ceux  ou  il  avoit  le  moins  de  volume,  (m..  Duuben- 
*on.  ) 

iOll.Lt*  gros  inteftins  en  général.  Le  cœcum 
avoit  trois  bandes  tendineufes  qui  s'étendoient  de- 
puis l'extrémité  de  cet  inteftin  jufqu'à  l'anus.  Le 
colon  &  le  reéhim  i  pris  enfemble ,  avoient  deux 
pieds  huit  pouces  de  longueur. 

1012.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoit  placé  dans  le 
côté  gauche  &  dirigé  de  devant  en  arrière  II  étoit 
gros  ,  court ,  &  arrondi  par  le  bout  Cet  inteftin 
avoit  autant  de  grofleur  que  le  colon  dans  fon 
origine  5  il  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence* 
dans  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  feulement  deux 
pouces  fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  mince. 

1024.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  a  point 
d'appendice  vermiforme. 

102J.  Le  colon.  Le  colon  s'étehdoit  d'abord 
à  droite  ,fe  réplioit  à  gauche,  &  paffoit  fous  l'ei1 
tomac  >  enfurte  il  defeendoit  jufqu'au  pubis ,  où 
il  fe  réplioit  à  gauche  &  fe  prolongeoit  en  de- 
vant pour  fe  joindre  au  rectum.  II  avoit  ~cinq 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  aux  endroits 
les  plus  gros,  &  feulement  deux  poqces  crois 
lignes  dansceux»oitil  avoit  le  moins  de  volume.00 

1026.  Le  rcBum.     L'inteftin  reâum  avoit  deux 

[>onee*  trois  lignes  de  ciconférence  près  du  dy: 
on,  &  trois  pouces  entiers  prés  tieranus» 
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toi  7.  Uanus  y .  fa  pofition.  L'anus  eft  apparent 
&  placé ,  pour-ainfi-dire ,  dans  les  lombes.  (  MM. 
de  BufonsDaubenton&  V.  P.);  il  étoit  à  deux  pou- 
ces au-deffus  des  parties  qui  touchoient  La  terre 
lorfque  l'animal  etoit  aflk.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième- 

10 JX.  Le  grand  épkploon^fon  étendue.  L'épiploon 
s'étendoit  depuis  Teftofluc  jusqu'au  pubis.  {M. 
Dsubenwn,) 

Section  neuvième. 

104e.  Le  foie  en  gêner*/  ,  fa  f  option.  ,  6>*.  Le 
foie  étoit  limé  plus  à  droite  ou'à  gauche.  Il  avoit 
quatre  pouces  dix  Kgnes  de  longueur ,  cinq  pou- 
ces fix  lignes  de  largeur  j  &  un  pouce  dans  fa  plus 
grande  épaifléur.  11  étoit  d'un  rouge  pâle  ea  de- 
dans &  au- dehors  ,  &  il  pefoit  huit  onces* 

XO47.  Ses  divifions  %fts  lobes.  Il  étoit  divifé  en 
trois  lobes  ,  (avoir  un  grand ,  qui  occupoit  le  mi- 
lieu ,  &  deux  petits  placés  fur  les  parties  laté- 
rales de  celui  là ,  &  qui  n'en  étoient  pas  réparés 
jufqu'à  la  racine. 

Le  grand  lobe  étoit  lui-même  partagé  en  deux 
parties    inégales  ,  par  une  fàflure  dans  laauelle 

Saffoit  le  ligament  fufpenfoir.  La  portion  droite 
e  ce  lobe  étoit  la  plus  grande. 
Le  lobe  droit  étoit  un  peu  plus  grand  que  le 
gauche  »  &  il  avok  deux  ou  trois  pointes #  en, 
forme  d'appendices  ,  placées  au-dçvaiit  du  rein. 

10/4  &  I0J|.  La  véficuie  au  fiel  en  général , 
fafituatioa  ,  fa  forme  9  tic.  (*)  La  véficuie  du  fiel 
étok  incruuée  dans  la  portion  droite  du  grand 
lobe  du  foie.  Elle  avoit  la  forme  d'une  poire  plus 
étroite  dans  fon  milieu  que  dans  fon  petit  bout. 
5a  longueur  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  $  & 
l'on  plus  grand  diamètre  étoit  de  fept  lignes. 

1067.  La  bile.  La  bile  étoit  fort  épaUTe ,  & 
de  couleur  brune  un  peu  vetdâtrc.  (  M.  Dauben- 
ton.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général ,  fa  pofition  ,  fa  for- 
me ,  &c.  La  rate  avoit  une  forme  triangulaire 
allongée  ;  fa  pointe  étoit  en  arrière  &  fa  bafe  en 
avant-  Elle  avoit  en  dedans  une  couleur  rougeâ- 
tre,  &  elle  pefoit  une  once  un  gros.  Dans  l'individu 

Jue  j'ai  diflequé  ,  la  pointe  formée  par  la  rate 
toit  moufle. 

Sa  longueur  étok  de  trois  pouces.  Elle  avok 
un  pouce  fix  lignes  de  largeur  dans  foo  extrémité 
inférieure  #tix  lignes  dans  fon  extrémité  fupérieure, 
&  huit  lignes  d'épaifleur  dans  le  milieu. 


Quadrupèdes   Vivipares. 


Section   onzième. 

107e.  Le  pancréas  en  général ,  fa  pofition  9  fa 
forme  ,  &c.  Le  pancréas  fe  trouvoit  placé  dans 
la  courbure  du  duodénum.  Il  étoit  court  ,  épzis  ê 
&  terminé  en  pointe  ,  à-peu- prés  comme  la  rate- 
11  avoit  fix  lignes  d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

J'y  ai  trouvé  deux  canaux  excréteurs  qui  foo- 
vr oient  dans  le  duodénum  près  de  l'extrémité  d* 
conduit  cholédoque.  (  V.  D.  ) 

FONCTION   SEPTIÈME- 

La  S ictir ta  st. 

Section  deuxième. 

1094.  L*1  capfulcs  rénales.  Les  capfulcs  réna- 
les étoient  chacune  prefque  aufli  grandes  ose  b 
moitié  de  l'un  des  reins.  (M.  Daubenton.  )  Dm 
le  finge  que  j'ai  difféqué ,  les  capfules  fuxrcnJa 
n'étoient  pas  aufli  grandes. 

1101.  Les  reins  en  général.  Les  reins  ardent 
un  pouce  cinq  lignes  de  longueur ,  un  pouce  qua- 
tre lignes  de  largeur,  &  neuf  lignes  d'épaHfcsr. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gaocfae 
de  toute  fa  longueur. 

1 104.  Leur  finnofité.  Leur  enfoncement  étok 
peu  profond. 

1 110.  Leurs  papilles.  Les  mammelons  fe  ré* 
niffoien;  tous  les  uns  aux  autres. 

tnx.  Lebafinet.  Le  bafltnet  avok  pem  fét 
tendue. 

m*.  Lavefie  en  général ,  fa  forme  >  &c  La 
veflié  étoit  grofle  &  en  forme  de  poire  ;  fa  grande 
circonférence  étoit  de  dix  lignes ,  &  fa  petkt 
circonférence  de  huit  lignes. (  M.  Daubent**.) 

Section  troisième. 

tl  2?.  Les  fecrétions  particulières  à  €ert*ims  ani- 
maux. Le  mandrill  que  M.  Daubenton  â  dtf> 
féqué  avoit  'une  odeur  très  approchante  de  celle 
du  mufe  f  &  aflez  forte.  Cette  odeur  n'étok 
pas  à  beaucoup  près  aufli  pénétrante  dans  l'È>- 
dividu  que  j'ai  difféqué. 

FONCTION  HUITIÈME. 
GiniAATJoN. 

Iijo.  Lesfexes  en  général.  Les  mandrills  ont 
une  violente  paflion  pour  les  femmes  >  6V  ils  ne 
manquent  pas  de  les  attaquer  avec  fuccès  lorf- 

Su'ils  les  trouvent  à  l'écart  (Bufon  d'après  Smisà  )% 
s  font  toute*  fois  moins  impudens  que  les   pa- 
pions.  (  Bu  fon.  ) 


(•)  J*ai  fois  deffioer  avec  ni  ptnd  foin  les  d&rtni  wiCcèm  en  aandtffl  j  cctdefTeiiis  paraferont  dans  b 
cadcmlc  rafale  du  factices  ,  on  dans  mon  «ait*  d'anacoaie  Ce  de  ?  hilofof  hie  *  ù»  folio  afeedes  flanchet» 


coUcdUca  4t  r* 
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Section  prbmiàre. 

il  |».  Le  fixe  mafeulin  en  gênerai.  Les  parties 
de  la  génération  avoient  beaucoup  de  rapport 
avec  celles  du  magot  dans  le  mandrill  mâle  que 
M.  Daubenton  a  examiné  ,  &  dont  le  corps  étoit 
ta  grande  partie  corrompu. 

1 1  j4-  Le  ferotum.  Le  mandrill  diffère  de  l'orang- 
outang  &  du  pitheque  ,  en  ce  qu'il  a  les  teflicules 
pendans  fous  la  verge. &  renfermés  dans  un  véri- 
table ferotum.  (  ri  D.  ) 

116$.  L*  gl*****  Le  gland  écoit  fendu  à  l'ex- 
trémité, &  l'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  au 
nulkttde  cette  fente.  Ses  bords  étoient  renflés, 
&  fotmoient  une  forte  de  champignon  au  bout 
da  gland.  (  M.  Daubenton.) 

L'cfpace  membraneux  de  l'urètre  avoit  beau- 
coup d'étendue.  (  V.  D.  ) 

Les  véficulcs  féminales  étoient  étroites  &  al- 
longées. (  V*  D.) 

Section  troisième. 

11 50.  La  vulve.  La  vulve  eft  faillante.  (Érx- 
ieàew.  )  Elle  avoit  huit  lignes  de  longueur  5  fon 
entrée  étoit  fituée  à  un  pouce  de  diftance  de  Pa- 

,  nus ,  &   à   un   pouce  du  clitoris.  (  M.  Dau- 

.  btmtonu  ) 


11 91.  Les  grandes  lèvres. 
croit  mince,  (ibidem.) 


Le  bord  de  la  vulve 


r  If5î  »  1*°°  j  &  1201.  Le  clitoris  en  général, 
Jam  gland ,  &  fon  prépuce.  Le  gland  du  clito- 
ris étoit  environné  d'un  prépuce  &  terminé  par 
une  forte  de  champignon  compofé  de  deux  lo- 
kes  ,  comme  le  gland  du  mâle.  Le  prépuce  te- 

tau  champignon   par   fa  partie   inférieure  3 
on  pouvoir  tirer  la  partie  fupérieure  du 
i  du  clitoris  de   quelques  lignes   hors  du 
uce.(  ibidem  6?  V.  D.) 

1&01.  L'urètre  en  général.    L'urètre  de  la  fe- 
*  Jfcclle  avoit  neuf  lignes  de  longueur ,  &  un  pouce 
*ét  circonférence»  (  M.  Daubenton.) 

1214.  Le   vagin    en  général.    Le  vagin  avoit 

pouces  une    ligne  de   longueur  j  fa    cir- 

ctoitd'un  ponce  neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

lll8-  La  face  interne  du  vagin  ,  fes  replis  ou 
Ses  parois  intérieures  farœoicnt  pliifieurs 
très-marquées,  {ibidem.  ) 


xixj.  La  matrice  en  général.    La  matrice  avoit 
oup  de  rapport  avec  celle  de  la  femme  $  elle 


avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur ,  & 
deux  pouces  de  circonférence  dans  fon  corps. 
(  ibidem.  ) 

1114  &  mt%  Le  col  de  la  matrice  $  le  mu- 
feau  de  tanche  ,  ou  fon  orifice  externe.  Le  col 
de  la  matrice  débordoit  dans  le  vagin  &  avoit 
la  forme  d'un  mufeau  de  tanche  %  fon  orifice  étoit 
oblong  &  tranfverfal.  (  ibidem.) 

I*JJ.  La  cavité  de  la  matrice.  La  cavité  de 
la  matrice  avoit  peu  d'étendue.  (  ibidem.  ) 

-  I2$4.  Uépaîjfeur    de  fes  parois.     Ses  parois 
étoient  très  epaifles.  (  ibidtm.  ) 

123  J ,  1241  >  2142  ,  124)  &  **4J-  Les  cornes 
de  la  matrice ,  fes  trompes ,  leurs  contours  &  leur 
pavillon.  La  matrice  n  avoit  point  de  cornes. 
Les  trompes  fortoient  du  corps  de  la  matrice  , 
parcouraient  une  ligne  courbe  en  formant  de» 
z>ig  zags  j  &  fc  terminoient  en  un  pavillon  qui  ' 
adhéroit  à  l'ovaire.  (  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

La  ligne  courbe  que  parcouroit  chaque  trompe 
étoit  longue  d'un  pouce  quatre  lignes.  (  M.- 
Daubenton. 

1246.  Les  règles  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font  fujettes  comme  les  femmes ,  à 
l'écoulement  périodique.  ÇBuffon) 

J'ai  lieu  de  douter  que  ces  écoulemens  foienc 
périodiques  (  V.  D.  ) 

H47.  V ovaire  en  général ,  fa  forme,  &c.  Les 
ovaires  étoient  fort  allongés,  très -étroits»  très- 
minces  ,  &  de  couleur  blanchâtre.  Ils  avoient  fix 
lignes  de  longueur»  deux  lignes  de  largeur  & 
une  ligne  d'épaifleur.  MM.  Daubenton  &V.D.  ) 

FONCTION   NEUVIEME. 

NuTAITIOX. 

Section   premièrï. 

1)04»  1305  &  ljoé.  Les  mammelles  »  leur  nom» 
bre  %Uur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nom- 
bre  de  deux. 

Elles  font  firuéesfurla  poirrine  ,  une  de  cha* 
que  côté.  (  MM.  Daubenton  y  Erxleben  &  V.  D.). 

Section   deuxième. 

IJT9.  Les  alimens  en  général.  Le  mandrill 
mange  généralement  de  tout ,  comme  la  plupart 
des  autres  finges  :  il  fe  nourrit  de  fruits  9  de  poit- 
fon,  de  viande  &c.  (Erxleben.) 
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ESPÈCE   TROISIÈME. 


Le    P  a  p 


ION. 


Le  Papion,  ou  babouin  proprement  dit*  Buf- 
fbn ,  hilh  nac  XIV.  pag.  1  j  )• 

Le  babouin  :  papio.  Briflbn,  reg.  an.  p.  191. 

Papio,  (  SPHINX  )  facie  nigrd,  unguibus  acu* 
minât /s,  natibus  talvis  purpuras.  Erxlcben^fyih  reg. 
an.  cl.  iïg.  j.  efp.    1. 

Simia  femicaudata ,  oft  vibrijfato  ,  unguibus  acu» 
lis.  Linn.  fyft.  lut.  6.  pag.  3.  n.  y. 

Simia  (  SPHINX.)  femicaudata,  ore  vibrijfato , 
unguibus  acuminatis.  Linn.  fyft.  nat.  10.  1.  pag. 
ij.  n.  }, 

.  Simia  (SPHINX  )  femicaudata  ,  ore  vibrijfato  , 
unguibus  accuminatis ,  natibus  catvis.  Linn.  fyft. 
nac.  12.  1.  pag.  jy,  n.  6. 

GÉNÉRALITÉS. 

VjE  finge  eft  originaire  des  contrées  brûlantes 
de  l'Afrique  &  de  l'Inde.  (Erxicben.  )  Il  a  le  corps 
maflif  &  ramalTé ,  les  membres  gros  &  courts. 
(  ifc/jfotf.  )  Il  a  la  tête  grofle  (  m.  Daubenton)  , 
un  très-gros  mufeau  (nufon)  ,  le  cou  gros  & 
fort  court ,  l.i  poitrine  large ,  en  comparaison 
du  ventre  qui  eft  peu  étendu.  (  M.  Daubcnton.  ) 
Cet  animal  a  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur , 
lorlqu'fl  eft  debout.  Il  paroit ,  ajoute  M.  de  Buf- 
fon  ,  qu'il  y  a  dans  cette  efpèce  des  races  encore 

flus  grandes  ,  &  d'autres  beaucoup  plus  petites, 
e  papion  qu'il  a  fait  deflîner  (  plan.  XI V)  eft, 
dit-il ,  de  la  petite  efpèce.  Ce  petit  papion  ne 
cliflféroit ,  difent  MM.  de  BufTon  &  Daubenton  , 
du  grand  papion  (  pi.  XIII.  )  ,  qt|A  par  la  gran- 
deur (*) ,  ce  qui  ne  venoit  point  M  l'âge  5  car  le 
petit  babouin  leur  a  paru  adulte  comme  le  grand. 
C'eft  de  la  dcfcriptiori  de  ces  deux  efpèces  ou 
variétés  de  babouins  que  j'ai  extrait  les  détails 
anatomiques  renfermés  d.*ns  la  table  fuivante.  Les 
obfei  varions  relatives  au  petit  papion  concernent 
le  mâle  &  la  femelle  dont  MM.  de  Buffcn  & 
JDauber.ton  ont  donné  la  defcription  j  mais 
«Iles  qui  ont  rapport  au  grand  babouin  »  n'ap- 
partiennent au'au  mâle,  parce  que  je  ne  con- 
nois  aucune  defcription  particulière  de  fa  femelle. 
Je  dois  avertir  que  c'eft  toujours  au  grand  pa* 


pion  que  fe  .apporte  la  defcription  centaine  <bns 

cette  table ,  toutes  les  fois  que  je  n'indique  pont 
l'efpèce  de  ces  animaux  dont  il  eft  parlé. 

Le  corps  entier  du  grand  papion ,  mefore  es 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqrTà 
l'anus ,  avoit  un  pied  dix  pouces  fix  lignes  de 
longueur  j  &  celui  du  petit  papion  mâle  8c  éc 
fa  femelle  +  feulement  un  pied  cinq  pouces. 

Le  cou  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  lon- 
gueur dans  le  grand  papion  ,  &  deux  pouces 
quatre  lignes  dans  le  petit $  fa  circonférence  étoit 
d'onze  pouces  dans  le  grand  papion»  &  feulement 
de  fept  pouces  dans  le  petit. 

Dans  leçrand  papion ,  la  circonférence  du  corps 
prife  derrière  les  jambes  de  devant  étort  d'à 
pied  cina  pouces  fix  lignes ,  &c  feulement  de  orar 
pouces  dans  le  petit. 

Dans  le  grand  papion ,  le  corps  avoit  un  pied 
deux  pouces  de  circonférence  devant  les  jambes 
de  derrière,  &  feulement  neuf  pouces  quatre 
lignes  dans  le  petit. 

Le  grand  papion  pefoit  vingt  fix  livres  ;  le  pe- 
tit papion  mâle  pefoit  neuf  livres  &  demie  ,  8c 
fa  femelle  feulement  huit  livres  quinze  onces- 

FONCTION   PREMIÈRE. 


Ossification. 
Section  p  remi eue. 

)  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tte 
eft  très-grofle  :  celle  du  grand  papion  ,  mefuite 
avant  qu'on  la  Mifféquât ,  avoit  fix  pouces  fil 
lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeu 
jufqu'à  l'occiput;  celle  du  petit  papion,  meta- 
rée  dans  le  même  fens  ,  n'avoit  que  quatre  poc- 
ces  neuf  lignes.  La  tête  du  grand  papion  avoir 
un  pied  deux  pouces  de  circonférence  entre  ks 
yeux  &  les  oreiiles  \  celle  du  petit  papion  n  *- 
voit  que  dix  pouces  fix  lignes  dans  le  mêae 
fens. 

Le  bout  du  mufeau  avoit  fept  pouces  de  cir- 
conférence dans  le  grand  papion ,  &  feulement 
cinq  pouces  fix  lignes  dans  le  petit  papion. 

11  y  avoit  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle 
antérieur  de  l'œil  trois  pouces  deux  lignes  * 
diftance  dans  le  §nnd  papion  ,  &  feulement  «■ 
pouce  dix  lignes  dans  le  petit. 

La  tête  du  fquélette  reffcmbloit  plus  à  ceCe 
du  mandrill  qu'à  celle  d'un  autre  finge  i  cepc:> 
dant  elle  étoit  un  peu  moins  longue  &  plus  groJe 
l'occiput   étoit   plus  renflé  par  la  partie  fupe* 


(*)  Eft-il  bien  certain  que  le  petit  papion  dont  MKf.  de  Buflfbn  &  Daubenton  ont  parlé,  fois  de  la  même  cfpcec  q« 
le  grand  babouin  ?  Indépendamment  des  diflercnees  auTez  coniîiérables  qui  exiftent  dans  le  pelage  »  ainu*  que  damletft^ 
poicious  du  cyrps  de  cet  deux  fortes  d'animaux  ,  le  petit  papion  mâle  a  dans  fes  patries  naturelles ,  un  caractère  trac- 
chant,  qui  le  di  flingue  tout-à-fait  du  grand  papion  \  c'eft  l'abfcacc  du  ferotum ,  qui  exifte  au  contraire,  ôc  qui  cfttrà- 
conâtUiable  dans  le  babouin  de  grar.de  caille.  Nous  avons  déjà  vu  ce  défaut  de  fetotum  dans  le  Jocfco  9c  dans  lapât* 
*uç,  qui  ont  les  tcjlkulcs  cacb(s  fous  la  peau  âu-dçfTjs  du  pubis.(  K%D'} 
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Première  Gaffe.     Le  Papion. 


rieure.  L'arête  ofleafe  de  l'occipital  étoit  inter- 
rompue fur  le  milieu  de  Pos. 

La  tête  du  fquélette  du  grand  papion  avoit 
fept  pouces  une  ligne  de  longueur  depuis  le  bout 
des  mâchoires  jufqu'à  l'occiput.  La  plus  grande 
largeur  de  la  tête  étoit  de  quatre  pouces  qua- 
tre lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

j.  L'os  frontal.    Voyez  ci-defïbus ,  n°.  1 1. 

7.  L'occipital.    Voyez  ci-deflus  ,  n°«.  3  &  4. 

1 1 .  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau  étoit 
très-gros  &  très-long  (  MM.  de  Buffon  &  Dauben- 
ton.) ;  les  orbites  fe  trou  voient  fîruécs  très-près 
l'une  de  l'autre  ,  &  leurs  bords  étoient  fur  un  plan 
prefque  perpendiculaire  au  chanfrein  :  ces  mêmes 
bords  étoient  plus  épais  que  dans  le  mandrill.  L'os 
frontal  ne  s'élevoit  pas  au-defTus  des  orbites  ,  de 
forte  qu'on  ne  diftinguoit  point  de  front  &  qifc 
la  partie  fupérieure  des  orbites  étoit  au  niveau 
du  fommet  de  la  tête. 

Les  orbites  avoient  un  pouce  trois  lignes  de 
largeur  ,  fur  dix  lignes  de  hauteur.  Elles  étoient 
éloignées  des   narines  d'un  pouce  &  demi. 

La  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  onze 
lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 

On  voyoit  des  filions  à  côté  des  os  du  nez  ; 
mais  ils  avoient  moins  de  largeur  &  de  profon- 
deur que  dans  le  mandrill.  (  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Les  os  propres  du 
nez  éroient  plus  courts  que  dans  le  mandrill.  IN 
avoient  deux  pouces  de  longueur ,  &  deux  lignes 
de  largeur  dans  l'endroit  le  plus  étendu.  (  M. 
Daubenton.  ) 

m  xo  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  cinq  pouces  fix  lignes  , 
depuis  fon    extrémité  antérieure   jufqu'au  bord 

Eftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde  (  M.  Dau~ 
uon.  ) 

Il  ,  t%  ,  2}  &  24-  Les  dents  en  général.     Les 

dents  reffemb'oient  à  celles  du  mandrill ,  pour  le 

nombre  &  fofituation  ;  M.  Daubenton  n'aapperçu 

.    eue  des  différences  très  -  légères  tz  prefque  nulles 

j  dans  la  forme  des  dgps.  de  *  ces  deux  animaux. 

Les  canines.  Les  canines  étoient  beaucoup  plus 
longues  &  plus  groffes  à  proportion  que  celles  de 
l'homme.  (  Buffon») 

x8-  Les  vertèbres  cervicales  en  général.     Les  a£o- 
phyfes  des  vertèbres  du    cou   étoient  plus  pe 
mes  que  celles  du  mandrill.  (  M.  Daubenton.  ) 

30.   Les  vertèbres  du  dos  en  général.     Il  y  avoit 
vertèbres  dorfales.  (  M.  Daubenton.  ) 
Syfi.  amaiom*  dis  Animaux*     Tom*  IL 
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J2.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général..  Les  vertè- 
bres lombaires  étoient  au  nombre  de  fept  (  Mm 
Daubenton.  ) 

jj.  Vos  facrum.  L*os  facrum  étoit  compofé 
de  trois  faufles  vertèbres ,  comme  dans  le  man- 
drill &  dans  le  jocko;  mais  il  étoit  plus  renverfé, 
&  il  formoit  un  angle  moins  obtus  fur  la  colonne 
vertébrale.  (  Mr  Daubenton  ) 

j6.  Le  coccyx  ,  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue  l 
n'a  voit  que  fept  pouces  de  longueur;  nuis  elle 
n'éroit'pas  entière.  Elle  s'élevoit  au  fortir  du 
corps  ,  &  elle  te  recourboit  en  bas  &  en  ar- 
rière par  fon  extrémité.  Il  n'y  avoit  que  douze 
faufles  vertèbres,  mais  il  a  paru  à  M.  Dau- 
benton qu'il  en  manquoit  pluneurs. 

Les  vertèbres  les  plus  longues  de  la  queue 
avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  (  Jfc 
Daubenton.  ) 

yj.  Las  os  du  bafftn  en  général.  Le  baflïn  avoie 
deux,  pouces  cinq  lignes  de  largeur  &  deux  pou- 
ces fept  lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

j8.  Vos  innominé.  Les  tubérofités  des  os  if- 
chion  étoient  beaucoup  plus  larges,  &  leur  face 
beaucoup  plus  grande  que  dans  le  fquélette 
du  mandrill  ;  auffi  les  callofités  des  feffes  font 
plus  étendues  dans  le  papion  que  dans  les  au- 
tres finges.  (  M.  Daubenton  ) 

40.  Le  fternum.  Le  fternum  n'étok  pas  offifîé 
en  entier.  (  M .  Daubenton.  ) 

41.  Les  côtes  vraies  ou  fternales  en  général.  Lc$ 
cotes  vraies  étoient  au  nombre  de  huit  de  cha- 
que côté. 

44.  Les  côtes  fauffes  en  général.  Il  y  en  avoit 
dix  faufles  >  cinq  de  chaque  coté.  (  M.  Dauben* 
ton.  ) 

49.  Les  extrémités  engénéraL  Les  membres  font 
gros  &  courts.  (  Buffon.  )  Les  jambes  de  derrière 
ctoient  courtes  ,  en  comparaifon  de  celles  de 
devant  &  de  la  longueur  totale  de  l'animal. 
Les  pouces  des  pieds  étoient  auffi  fort  courts. 
I  M.  Daubenton.) 

ji.%  Les  clavicules.  Les  clavicules  étoient 
commfe   dans  le  mandrill.  (  M.  Daubenton.  ) 

5-$.  V omoplate.  L'omoplate  avoit  quatre  pou- 
ces cinq  lignes  de  longueur  :  cet  os  étoit  plus, 
allongé  que  dans  le  mandri'l  ,  fon  côté  fupérieur 
étoit  auffi  plus  long.  (  Ibidem.  ) 

54.  Le  bras  en  général.  Les  bras  reflembloicot 
à  ceux  du  mandrill.  (  M.  Daubenton.  ) 
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'   jj.  Vhumérus.    L\>s  humérus  avoit  fept  pou- 
txs  huit  lignes  de  longueur,  {ibidem) 

56.  Vavant^bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  huit  pouces  ,  fix  lignes  .  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet ,  dans  le  grand  papion  >  il  n'a- 
toit  que  fix*  pouces  de  longueur  dans  le  petit 
papion.  . 

Les  os  de  l'ayant  -  bras  reffembloient  à  ceux 
du  mandrill. 

57.  L'os  du  coude.  L'os  cubitus  avoit  huit  pou- 
ces dix  lignes  de  longueur. 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de  nuit 
pouces  une  ligne.  (  M.  Daubenton.  ) 

59.  La  main  en  général.  Dans  le  grand  papion , 
la  main  avoit  quatre  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur ,  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  on- 
gles 5  elle  n'etoit  longue  que  de  trois  pouces 
dans  le  petit  papion.  t 

Le  poignet  avoit  quatre  pouces  de  circonfé- 
rence d  ins  le  grand  papion ,  &  feulement  trois 
pouces  quatre  lignes  dans  le  petit  papion.  (  M. 
Dauben.on.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Le- carpe  n'etoit  com- 
pté que  de  dix  os.  Lç  premier  des  os  furnumé- 
raires  manquait.  (  M.  Daubenton.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  phis  court  *  il  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus 
long  ,  avoit  deux  pouces  deux  lignes  &  demie  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

'   .  67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.    II  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  main. 

68.  Le  pouce  &  /es  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  des  mains  avoit  huit  lignes  de 
longueur.  La  féconde  phalange  étoit  longue  de 
quatre  lignes  &  demie. 

69.  Les  autres  doigts  9  particulièrement  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
avoit  un  pouce  une  ligne  &  demie  de  longueur  > 
la  féconde  phalange  étoit  longue  de  fept  lignes  & 
on  tiers ,  &  la  troifième  phalange  feulemeut  de 
cinq  lignes.  {M.  Daubenton.) 

7 1 .  Vos  de  la  cuife.  L'os  fémur  étoit  plus  court 
<jue  dans  le  mandrill  ;  il  avoit  huit  pouces  fept 
lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 


72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoîfc  pins 
courte  que  dans  le  mandrill  ;  elle  avoit  huit  pooees 
trois  lignes  de  longueur ,  depuis  le  genou  jufqo'an 
talon  ,  dans  le  grand  *  papion ,  &  feulement  fept 
pouces  dans  le  petit  papion. 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  dé  fept  pou- 
ces deux  lignes. 

7j.  Le  péroné  avoit  fix  pouces  huit  ligBes  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

76.  Le  pied  in  général.  Le  pied  avoit  fix  pouces 
quatre  lignes  de  longueur ,  depuis  le  talon  jufqa  ju 
bout  des  ongles  ,  dans  le  grand  papion  »  il  n'etoit 
long  que  de  cinq  pouces  dans  le  petit  papion. 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  n'étok 
compofé  que  de  fept  os.  (  M.  Daubenton.  ) 

83.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  $  il  avait 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  os  du  métatarfe  croit  le  ç!  us  long; 
il  avoit  deux  pouces  deux  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur. (M.  Daubenton.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  II  y  avoit  cinq 
doigts  à  chaque  pied. 

85.  Le  gros  orteiU  La  première  phalange  di 
gros  orteil  étoit  longue  de  huit  lignes,  &  la  fé- 
conde phalange  de  cinq  lignes. 


86.  Les  autres  doigts  ,  &  particulièrement  eelsi 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troifième 
doigt  avoit  treize  lignes  de  longueur  5  la  féconde 
phalange  étoit  longue  de  huit  lignes  &  demie  ,  8c 
la  troifième  phalange  feulement  de  cinq  lignes  & 
demie*  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME. 

Irrjtjbilité.  (*) 

141.  Les  mufcles  en  général.  Le  papion  eft  un 
animal  trapu  ,  dont  le  euros  ramaffe  &  les  mem- 
bres nerveux  indiquent  laHfcrce  &  l'agilité.  Il  cft 
fi  puiflant  &  fi  fort,  qu'il  viendrott  niferaent  ï  bout 
d'un  ou  de  plufieurs  hommes ,  s'ils  n'étoient  point 
armés.  (  M.  de  Buffon.  ) 

Les  mufcles  de  cet  animal  reflembknt  généra- 
lement à  ceux  du  pithèque.  Voyez  la  table  anato- 
mkjUe  de  cette  dernière  efpèce  de  finge.  (  V.  D.  ) 

14^.  148.  Région.  II  i  La  face  engénérmL  Sec- 


(•;  Tous  les  deuils  que  j'ai  Inférés  foin  ce  titre*  d'après  mes  oifervations  particulières ,  concernent  feolemcat  le  la- 
pion  de  petite  efpèce,  dont  j'ai  eu  occasion  de  diiïcquci  un  individu  adulte  ,  du  fexe  féminin,  (f.  D-  ) 


Digitized  by 


Google 


Première  Clafle.'    Le  P'àpion. 


tion  V  '  \  Intermaxillaire.  La  youe  eft  recouverte 
dans  une  grande  partie  de  fon  étendue ,  par  des 
expanfions  du  mufcle  buccinateur,  qui  fe  con- 
tinuent auffi  en  bas  &  en  arrière  fur    l'abajoue. 

I J7.  REGION  IVj  Le  col  en  devant.  SECTION.  I, 
Cutanée.  Le  mufcle  peaucier  a  une  très  grande 
étendue.  11  eft  auffi  très-fort  ou  très-épais  ,  prin- 
cipalement vers  le  menton.  (  V.  D.  ) 

184.  Région  abdominale.  Les  mufcles  du  bas- 
ventre  nVotent  rien  de  particulier.  (  K  D.) 

*oo.  Région  XXVII.  La  face  interne  ou  anté- 
r/«rrr  de  V avant-  bras.  1 .  Le  mufcle  pal  maire  grêle 
ctoit  comme  dans  le  finge  pitbèque. 

2.  Les  mufcles  fublime  &  profond  avoient  auflï 
la  même  ftruâure  que  dans  ce  finge  5  c'eft- à-dire, 
que  le  pouce  n'a  point  de  fléchiffeur  propre  ,  & 
que  le  tendon  que  le  mufcle  profond  fournit  à  ce 
doigt  fort  du  centre  du  paquet  tendineux,  &  croife 
Je  tendon  de  celui  du  doigt  indicateur.  (  V.  D.  ) 

2H.  Région  XXX.  Face  palmaie  de  là  main. 
Le  mufcle  palmaire  cutané  étoit  comme  dans  le 
pithèque.  (  F.  D.  ) 

21}.  RÉGION  XXXI.  Région  iliaque  externe  ,; 
ou  fcjfiere.  Première  couche.  1.  Le  mufcle  grand 
feftïer ,  ou  feflîer  externe ,  étoit  comme  ,dàns  lé 
finge  pithèque.  De  même  que  dans  ce  dernier 
finge  ,  ce  mufcle  n'étoit  charnu  que  dans  fes  por- 
tions coccygienne  &  trochantérienne  ,  c*eft-à- 
dire,  vers  le  coccyx  &au-deffus  du  grand  tro- 
chanter  :  il  étoit  aponévrotique  dans  Je  refte  de 
fon  étenJle ,  &  cette  aponévrofe  ,  qui  s'attache 
à  la  crête  des  os  des  îles ,  recouvre  le  moyen- 
feflîer. 

L'attache  du  mufcle  grand-feflîer  au  coccyx  eft 
interceptée  par  l'infertion  d'un  des  mufcles  de  la 
queue.  (  F.  D.) 

Deuxième  couche,  i.  Le  mufcle  moyen-fefïïer 
étoit  femblable  à  celui  du  pithèque  :  il  avoit  plus 
d'étendue  &  paroifloit  être  plus  charnu  que  dans 
l'homme  ;  il  s'inféroit  à  toute  la  face  externe  des 
os  des  îles  &  au  coccyx  ;  fon  attache  dans  cette 
dernière  région  étoit  interrompue  par  l'infertion 
d'un  des  mufcles  de  la  queue  ,  comme  celle  du 
grand-feflîer.  (F.D.) 

Troifieme  couche,  3.  Le  mufcle  petit- feflîer  étoit 
crès-étendu  ,  mince  &  radié-  Il  n'offrait  d'ailleurs 
lien  de  particulier.  (  F.  D.  ) 

217.  RÉGION  XXXV  *  Externe  &  poftérieure  de 
U  cuiffe.  SECTION.  I.  Superficielle  &  fémorale. 
s.  Le  mufcle  da  fafcia-lata  s'inféroit  en  partie  à 


5* 

J'aponévrofe  qui  s'attache  à"  là  crête  des  os  des 
iles,  &  qui  appartient  ait -mufcle  grand-feffier  *  il 
étoit  réuni  étroitement  avec  le^bord  externe  de 
ce  dernier  mufcle.  Il  ne  préfentoit  d'ailleurs  ries 
de  particulier.  (  F.  D.) 

218.  Section  H.  2.  Le  mufcle  biceps  fémo- 
ral, ou  le  long-vajfte,  n'a  qu'une  feule  tête,  comme 
dans  le  pithèque  &  dans  tous  les  autres  finge* 
que  j'ai  eu  occafion  de  difféquer.  Ce  mufcle  étoit 
en  tout  comme  dans  le  pithèque  ,  fi  ce  n'eft 
que  fon  extrémité  inférieure  étoit  plus  large, 
&  qu'elle  n'étoit  point  divifee  en  plufieurs  por- 
tions. Il  s'àttachoit  inférieurement  à  l'aile  liga- 
menteufe  externe  de  la  rotule  ,  &  il  s'ecendoit jus- 
qu'à la  partie  moyenne  du  tibia.  (  F.  D.  ) 

lie  RÉGION  XXXVI  Région  du  trou  oyabaire. 
Les  obturateurs  3  &  les  jumeaux.  Les  jumeaux 
contenoient  dans  leur  épaiffeur  le  tendon  du  muf- 
cle obturateur  interne.  (  F .  D.) 

Le  pyriforme.  Il  n'y  avoit  point  de  mufcle  py- 
riforme  ou  pyramidal.  (  F.  D*  ) 

Le  quané  de  ta  cuiffe.  Le  quarré  ou  Facceffoire 
des  adducteurs  de  la  cuiffe  eft  affez  charnu  &  bien 
exprimé.  (F.D.) 

I  a  T.  RÉGION  XXX  Vit  Face  antérieure  de  U 
jambe.  Les  mufcles  jambier  antérieur  ,  adduc- 
teur du  pouce  ,  extenfeur  prppte  du  pouce  & 
extenfeUr  commun  des  doigts,  reffemblent  entière- 
ment à    ceux  du  finge  pithèque.  (  F.  D.  ) 

Les  mufcles  péronîers  n'offroient  de  même 
rien  de  particulier  s  ils  étoient  au  nombre  de  trois. 

1.  Le  long  ,  ou  peronier  du  pouce; 

2.  Le  moyen ,  ou  celui  du  tarfe ,  ou  peronier 
perforé  ; 

3.  Le  peronier  grêle,  ou  peronier  du  petit 
doigt ,  ou  perforant. 

112.  RÉGION  XXXVIII.  Face  poftérieure  de  U 
jambe.  Les  mufcles  gaftroenemiens  ,  plancâire- 
gréle ,  folaire  &  poplité ,  n'avoient  rien  de  par- 
ticulier.  (  F.  D.  ) 

II  y  a ,  comme  dans  le  finge  prthëque ,  deux 
mufcles  long  fléchiffeurs ,  dont  les  tendons  font 
perforans  ,  outre  un  court  fléchiffeur ,  dont  les 
tendons  font  perforés.  Je  les  ai  nommés  data 
le  finge  pithèque  le  fléchiffeur  commun  ,  &  le  flé- 
chifftur  au  pouce  j  ce  dernier  eft  le  plus  pro- 
fond des  -  deux  ;  il  fournit ,  comme  dans  le  pi- 

,  chèque  ,  trois  tendons  dont  un  pour  le  pouce,  uo 
pour  le  troifième  orteil*  6c  un  autre  pour  le  qua- 
trième orteil 
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Le  mufclc  fléchifleur  commun  fournit  auffi , 
comme  dans  le  finge  pithèque ,  trois  tendons , 
l'un  pour  le  pouce,  l'autre  pour  le  fécond 
doigt ,  &  le  troifiéme  pour  le  cinquième  doigt. 

Les  attaches  de  ces  deux  mufcles ,  leurs  in- 
fertions ,  &  tous  les  autres  détails  qui  les  con«; 
cernent  étotent  de  même  que  dans  le  finge  pi- 
thèque Voye^  U  defeription  anatomique  de  ce 
finge.  {  r.D.) 

•** 

1 1  f .  Particularités  relatives  *a  la  marche.  Le  pa- 
pion  marche  plus  fouvent  à  quatre  qu'à  deux 
pieds. 

Il  grince  continuellement  des  dents,  il  s'agite  & 
fe  débat  avec  colère.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME, 

Circulation. 

SlCTIOK     PREMIÈRE. 

2J4»  1ÎS  &  M*-  Le  cœur  ,  fa  fituation  ,  fa 
forme.    Le  cœur   étoit  placé   au  milieu  de   la 

nrine.  Il  avoir  fix  pouces  de  circonférence  à 
►afe  5  deux  pouces  neuf  lignes  de  hauteur  , 
depuis  la  pointe  jufqu'â  la  naifiance  de  l'artère 
pulmonaire  j  deux  pouces  de  hauteur  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire* 

IjR.  Sa  pointe  >  la  dircBion  de  cette  partie.  La 
pointe  du  coeur  étoit  dirigée  un  peu  à  gauche. 
(  M    Daubent  on.) 

Ici  le  coeur  elt  moins  oblique  ;  en  s'éîoignant 
de  la  pofition  qui  lui  eft  propre  dans  l'homme, 
il  s'approche  de  la  direction  prefque  verticale, 
qui  eft  celle  des  véritables  quadrupèdes. 

Section   troisième. 

*8o.  Varier*  aorte  en  général  L'artère  aorte 
avoit  quatre  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 

Section   première. 

JJ7.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  étoit 
très-convexe  dans  fa  partie  fupérieure  *  &  fort 
épais  dans  le  milieu.  jQ  recouvroit  le  cervelet. 

j$S.  Son  poids  &  celui  du  cervfàt.  Le  cer- 
veau pefoit  trois  onces  fix  gros  8*  trente-deux 
grains ,  fie  le  cenekt  quatre  gros  8c  trente-deux 
grains. 
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5J9«  Les  dimenjions  des  différentes  parties  du  téh 
veau.  Le  cerveau  avoir  trois  pouces  quatre  li- 
gnes de  longueur ,  deux  pouces  fix  lignes  de 
largeur ,  &  un  pouce  cinq  lignes  d'épaiffeor. 
(  M.  Daubent  on,  ) 

Dans  le  cerveau  de  ce  finge  la  voûte  a  trob 
piliers  eft  trèsmaffive  &  les  reliefs  qui  font  pla- 
cés fur  fa  face  inférieure  font  très  -  groffiers& 
très  -  faillants*.  Les  tubercules  quadrijumeaur  font 
très  volumineux  &  les  nerfs  font  très-gros  relative- 
ment à  la  mafle  totale  de  l'organe.  (  V.  D.) 

for.  Le  cervelet  en  générai.  Le  cervelet  dif- 
férait de  celui  des  autres  animaux  non  feulement 
par  fa  pofition  ,  mais  auffi  par  fa  figure.  II  n'y 
avoit  pas  fur  le  milieu  de  fa  furface  un  rebord 
tranfverfal  convexe  &  arrondi*  mais  feulement 
une  arête  oui  fe  continuent  de  part  &  d'autre 
avec  la  furface  de  ce  vifeère. 

U  avok  un  pouce  de  longueur,  un  ponce 
dix  lignes  de  largeur,  &  neuf  lignes  d'épaifleor 
(  M .  Daubenton.  ) 

Je  n'y  ai  çoint  trouvé  les  corps  rhomboldaur, 
qui  manquoient  auffi  dans  les  éminences  olivâtres. 

La  valvule  de  vieuffens  étoit  formée  d'une  hoc 
médullaire  (impie,  fans  aucun  autre  appareil 
pour  la  recouvrir.  (  V.  D.) 

Section    septième. 

78  f.  Les  yeux  en  généra/.  Les  yeux  étoient 
petits  &  placés  fort  près  l'un  de  l'autre.  Ils  avoîert 
fix  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre, 
dans  le  grand  papion  ,  &  fept  lignes  dans  le 
petit;  trois  lignes  &  demie, d'ouverture  dans  le 
grand  papion,  &  quatre  lignes  dans  le  petit 
11  n'y  avoit  oue  fix  lignes  &  demie  de  diftantf 
entre  les  angles  intérieurs  dans  le  gr#d  papion, 
&  fept  lignes  dans  le  petit.  (  M.  Daubcus**) 

Section   huTtièmi. 

8jJ.  L'oreille  externe»  fa  forme.  Les  orcilto 
n'étoient  point  bordées  (  MM.  de  Bufon  &  D** 
bemon.)  \  elles  n'avoient  point  de  petit  lobej  k« 
partie  fupérieure  fe  rerminoit  en  une  petite  points 
Elles  étoient  longues  d'un  pouce  quatre  l|gnc5 
dans  le  grand  papion  ,  &  d'un  pouce  fix  1^ 
dans  le  petit.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   NBUviiwt 

8«8.  Le  ne\.  Le  nez  reffembloit  â.  «fa 
d'un  mâtin.  L'ouverture  des  narines  ctoit  m 
longue  que  dans  le  mandrill.  (  M.  Daubento*.) 

Section   onzième* 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.    U  ** 

feau ,  le  ne* ,  les  oreilles  fie  le  deffous  *•** 
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re  pieds  étofent  noîrs  dans  le  grand  &  dans 
e  petit  papion.  Les  paupières  croient  blanches , 
le  même  que  ïes  aîfïeîles  >  ïe  bas  ventre*  les 
ïnes  j  la  verge ,  le  fcrotum  8f  le  périnée  (  M, 
Daubenton.)  ;  les  feiïes  offroient  une  couleur  de 
rang.  (  ifcf.  de  Bu  fort.) 


Première.  Clafîc.     Le  Papion.  6t 

FONCTION   CINQUIÈME. 

R  M  S  P  l  K  J  T  I  G  &* 


879»  Le  derme  ,  ou  cuir.  Le  pa pion  a  de  lar- 
:es  calloJîcts  fur  les  feffes-  (  M  AL  de  Buffon  & 
Daubenton.  ) 

88  3 .  Les  diverfis  fortes  de  poils.  Linnéus  s'eft 
trompé  en  donnant  des  moulraches  à  cet  ani- 
mal. C'eft  probablement  d'après  la  figure  de 
Gefner  qu'il  a  commis  cette  faute.  (  Buffon.) 

Le  mufeau  &  le  tour  des  yeux  étoient  nuds 
(  M.  Daubenton.  )  j  les  oreilles*  l'étoient  auffi  , 
Je-même  que  les  fefles.  (  MM  de  Buffon  &  Dau- 
benton. )  '  Le  defTous  des  quatre  pieds  &  les 
doigts  étoient  également  dégarnis  de  poils.  Il 
n'y  en  avoir  prefque  point  aux  paupières ,  ainfi 
nue  furies  ainelles,  fur  le  bas-ventre ,  fur  les 
unes,  fur  la  verge,  fur  le  fcrotum,  &  fur  le 
périnée.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  poil  étoit  long  &  touffu ,  d'un  brun  rouf- 
!atrc ,  &  d'une  couleur  affez  uniforme  fur  tout 
le  corps.  (  Buffon.  )  Il  avoit  environ  'fix  pou- 
ces de  longueur  fur  l'occiput,  fur  te  cou  ,  fur 
la  partie  antérieure  du  dos,  fur  les  épaules  & 
fur  le  devant  de  la  poitrine.  Le  poil  des  autres 
parties  n'avoir  pas  plus  de  trojs  pouces  de  lon- 
gueur. 

Les  couleurs  étoient  à-peu-près  les  mêmes  fur 
routes  les  parties  du  corps.  Chaque  poil  offroit 
une  couleur  brune  noirâtre  &  une  couleur 
jaune  rouflatre  ,  placées  fucceffivement  depuis 
la  racine  jufqu'à  la  pointe  s  de  forte  que  la  cou- 
leur de  l'animal  étoit  mêlée  de  brun  &  de  jaune 
rouffâtre,  qui  dominoit  lorfqu'on  regardoit  à  une 
certaine  dillance. 

Dans  le  petit  papion ,  mâle  &  femelle ,  les 
couleurs  du  poil  étoient  prefaue  les  mêmes  fur 
toutes  les  parties  du  corps  j  elles  étoient  rouffâ- 
tres/  avec  quelques  teintes  de  verdâtre  &  de 
brun.  Cette,  dernière  teinte  dominoit  fur  le  dos. 
Les  plus  longs  poils  avoient  environ  quatre  pou- 
ces &  fe  trouvoient  fur  les  épaules ,  fur  le  ga* 
rot ,  fur  le  cou  ,  fur  l'occiput  &  autour  des 
oreilles,  qu'ils  auroient  cachées  entièrement ,  s  ils 
avoient  été  plus  touffus  {M,  Daubenton*  )  ^ comme 
ils  cachoient  complètement  celles  du  grand  pa- 
pion (  Buffon  9  t.  XIV.  pi.  .XIII.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une  cou- 
leur noire.  Ceux  des  pouces  étoient  larges  & 
plats  Ceux  des  autres  doigts  étoient  plus  étroits , 
fort  longs  ,  crochus  &  plies  en  gouttière  fur 
leur  longueur*  (  M,  Daubenton.  ) 


891*  L*ép  î ghtte m  L  es  bo  rd  s  de  1  *ép  ï  çl  o  rt e  c  to  ïent 
éch ancrés  dans  le  milieu-     (  M.  Daubenton  ) 

20Î,  Le  fie  thyroïdien,  La  poche  hyo*thyroï- 
drenne  étoit  très- peu  confîdérable.  11  a  falfu  dif- 
féquer  très- profondément  ,&  emporter  beaucoup 
de  cilTu  cellulaire  pour  la  découvrir  La  tunique 
qui  la  formoit  éroit  tranfparente ,  extrêmement 
mince,  d'un  tiflu  analogue  à  celui  du  péritoi- 
ne ,  mais  plus  fin  &  plus  tendre.  (  V.  D.) 

91  tf,  917  &  9x8.  Les  poumons  droit  &  gau~ 
cke  j  leurs  divifions  ou  lobes.  Il  y  avoit  quatre 
lobes  dans  le  poumon  droit  »  &  feulement  deux 
dans  le  poumon  gauche.  (  MM.  Daubenton  & 
V.D.) 

Parmi  les  deux  lobes  du  poumon  gauche ,  ce- 
lui qui  touchoit  au  cœur  étoit  fubdivifé  f>ro~ 
fondement  en  deux  portions.  (V.D.) 

FONCTION    SIXIÈME. 

Digestion. 

Section    première. 

951.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  papion  a  des 
abajoues.  (  Buffon  )  Ces  facs  ou  poches  étoient 
très-larges  &  très- profonds*  leur  entrée  s'étendoit 
depuis  le  bord  antérieur  des  branches  de  la  mâ- 
choire inférieure  jufques  vers  la  première  dent 
petite  molaire.  Ils  étoient  formés  par  un  prolon- 
gement de  la  membrane  interne  de  la  bouche. 
Leur  face  externe  étoit  fortifiée  en  devant  par 
quelques  fibres  du  mufcle  peaucier.  (  V.D.) 

9ji.  Les  dents.  Voyez  dans  l'offification  ; 
n°.  21  &  fui  vans. 

954,  Le  palais.  Le  palais  étoit  traverfé  par 
huit  filions  ,  dont  les  bords  étoient  interrompus 
dans  le  milieu  &  divifés  en  deux  parties  copve* 
xcs  en  avant.  (  M.  Daubenton.  )  . 

Section   deuxième. 

9 <6  &  9  j8.  Vos  hyoïde  9  fin  corps  ,  fis  conne* 
xions.  Le  corps  ou  la  bafe  de  l'os  hyoïde  étoit 
très-large.  Cette  bafe  étoit  convexe  en  dehors  , 
comme  voûtée  ,  &  très-concave  dans  fa  face 
interne.  Cette  concavité  du  corps  de  rps,hyoïde 
ajoute  à  l'étendue  de^lapoche  hyo-thyroïdjenne 
&  paroît  même  former  à-peu -près  la  moitié,  de 
la  grandeur  totale  de  cette  excavation.  J'ai  vu 
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la    même    difpofition  dans    le    finge  mandrill. 

(  r.D.) 

9fo. La  langue.  La  langue  avoît  trois  poucer 
neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  & 
feulement  un  pouce  dans  fa  partie  antérieure  de- 
puis le  filet  jufqu'à  l'extrémité.  Sa  largeur  étoit 
de  treize  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

$6$  &<)66.  Ses  papilles  y  fes  glandes.  Cet  or- 
gane étoit  parfemé  de  petites  papilles  &  de 
grains  glanduleux ,  plus  nombreux  fur  le  bout 
de  la  langue  que  <Uns  le  refte  de  fon  étendue. 
11  y  avoit  fur  la  partie  postérieure  de  petites 
glandes  à  calice  rangées  en  file  près  des  côtés  , 
.&  deux  groffts  glandes  auflî  à  calice  placées  à 
dix  lignes  de  diftance  de  l'épigîorte  &  à  cinq 
lignes  Tune  de  l'autre  :  à  égale  diftance  de  ces 
deux  glandes  &  de  l'épiglotte  on  en  voyoit  une 
troificme  un  peu  plus  petite  &  de  couleur  noire. 
(  M .  Daubtnton.  ) 

Section   cinquième. 

988.  Vœfophage.  L'œfophage  avoit  fix  pou- 
ces un  quart  de  longueur  ,  depuis  fera  pavillon 
jufqu'à  l'eftomac.  (  V.  D.  ) 

S  EC  T  I  ON     SIXIÈME. 

.996.   L'rfîomcc  ,  fa  fituation.     L'eftomac  étoit 
Yîtué  plus  à  droite  qu'a  gauche. 

997.   Sa  grandeur.     Il   étoit  grand  à   propor- 
tion de  la  taille  de  l'animal.  (  MM.  Daubenton 
cV  V.D.)  Son  grand  cul -de- fie  étoit  de  même 
tresérendu.  (   V.  D.  )  Il  avoit  trois  pouces  de 
"profondeur.  La  grande  circonférence  de  l'eftomac 
*àvoit  un  pied  neuf  pouces  quatre  lignes  d'éten- 
due; Câ  petite  circonférence  étoit  d'un  pied  trois 
pouces.  C-M"  Daubenton.) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit 
deux  pouces  de  circonférence ,  &  Je  pylore  deux 
pouces  fix  ligues. 

tooo.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  avoit 
trois  ponces  d'étenduédepuis  l'angle  que  forme  la 
partie  droke  jufqu'à  l'oefophage.  {M.  Daube  mon.) 

Section    septième. 

ibiï.Le  candi  inteftinal  en   général.     Les  in- 
teftins avoient  douze   pieds  de  longueur,  dans 
^  len'r .  tbtàlité  /  fans  y   comprendre  le  cœcum. 
'(  hf.  Daubenton.  ) 
'-  '  Diifc  rintfitfdti  que  j'ai  difféqué,  la  longueur 

*  totale  du  conduit  inteftinal ,  féparé  du  méfentère , 
érôU  <fe  'treize   pieds  fix  pouces  ,  mefure  prife 

*  fur  lesr  inteftins  vuides.  (r.D.) 


101  y.  L'inteftin  grêle.  Dans  le  papion  çd--; 
difféqué  ,  l'inteftin  grêle  ,  féparé  du  méfenrert 
étoit  long  de  dix  pieds  deux  pouces  depun 
pylore  jufqu'au  cœcum.  Dans  l'individu  f. 
lequel  M.  Daubenton  a  fait  fa  deferipro» 
cemêmeinteftin  n'avoit  ,  dit-  il ,  que  neuf  pH 
de  longueur.  Les  inteftins  grêles  avoient  u 
à-peu  près  la  même  grofleur.  (  V.  D.) 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  as  fr 
tir  de  l'eftomac.  Il  avoit  deux  pouces  rd 
lignes  de  circonférence.  (  M.  Daubenton.) 

Le  jéjunum  formoit  ces  circonvolutions  h 
la  région  ombilicale  cV  vers  les  côtés.  Sa  c 
conférence  étoit  de  deux   pouces  neuf  Iiy: 
(M.  Daubenton.)  ~ 

L'ileum  avoit  fes  circonvolutions  placfoi* 
la  région  ombilicale,  dans  les  régions  iliaques 
dans  rhypogaftrc ,  &  il  aboutiiVoit  au  eve 
dans  le  coté  droit.  Il  avoit  deux  pouces,^ 
lignes  de  circonférence^dans  les  endroits  fa;-* 
gros  ,  &  feulement  deux  pouces  trois  ligne  ai 
endroits  les  moins  volumineux.  (  M.  DaùM«i 

lOit.  Lei  gros  inteftins  en  général.  U  cwe 
&  le  reûum ,  piis  enfemble  ,  avoient  trois  prf 
de  longueur  dans  le  papion  que  M.  Dut» 
ton  à  décrit }  ils  étoient  longs  de  trois  jpà 
quatre  pouces ,  dans  l'individu  qui  a  fervi  à  « 
recherches.  Cette  différence  de  lougueurv/ 
peut-être  de  ce  que  j'ai  eu  foin  de  détacher :v 
exactement  le  méfentère  des  inteftins  awrf! 
te  melurerj  au  lieu  que  M.  Daubenton  rV' 
peut  être  point  féparé  le  méfentète ,  ou  k  > 
voit  pas  enlevé  fi  près  du  canal  inteftinal.  (  £* 

ion.  Le  cœcum.    Le  cœcum  étoit  fitué  f 
le  côté  droit  ,   cV  dirigé  de   devant  en  anx: 
Il  étoit  gros ,  court ,  &  avoit  une  forme  r 
nique  dont  la  pointe  étoit  moufle.  Ce«e r: 
tin  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  lonçr 
fix  pouces  dix  lignes  de  circonférence  a  l'^ 
le  p'us  gros ,  &  trois  pouces  trois  lignes  du* '*' 
droit  le  moins  volumineux.  (M.  Daubenton .  ^ 
recherches  que  j'ai  faites  fur  le  papion  çtf ;.'; 
été  a  portée  de  difféquer  >  confirment  ces  es-* 
varions  de  M.   Daubenton  fox,  l'inteftin  cW 
de    cet    animal    :   j'ajouterai    feulement  c 
avoit  une  forme  pyramidale  triangulaire  •<; 
étoit  boffelé  comme  le  colon,  &  qu'on  i'/' 
fur  fes  parois  une  continuation  des  troi*  b;r#» 
ou  colonnes  mufeuiaires  ,  qui  font  propres  *» 
dernier  inteftin.  (V.D.) 

1024.  U  appendice  vernit  forme.    Il  Par0,t  ,/,! 
n'y  avoit  point  d'appendice  vermirbrme ;  '\; 
tence  de  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  Je*  ■ 
à  penfer.  Cette  appendice  n'exiftoic  p<»m 
l'individu  que  j'ai  difféqué.  {V.D.) 

101s.  L*  cûlon.    Le  colon  s'étendoit 
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en  avant,  pafloit  de  droite  à  gauche  fur  les  în- 

teftins  çrêîes  ,  &:  faifoît  quelques  circonvolutions 
dans  le  côté  droit  avant  de  fe  joindre  au 
reduni-  II  étoit  auilî  gros  que  !e  caecum  dans 
Ton  origine j  il  diminuait  peu -à -peu  de  vo- 
lume, dans  la  longueur  de  neuf  pouces,  en- 
fuïre  il  devenoit  plu*  étroit  dans  la  longueur  d'un 
demi  pied  ,  &  enfin  il  redeyenoit  plus  gros 
^Hqtj*au  reÛum  ,  mais  moins  gros  qu'à  fon  ori- 
£UK.  Cet  inteftin  a  voit  fut  pouces  fix  lignes  de 
circonférence  auxendtoirs  les  plus  volumineux,  & 
leulement  un  pouce  de  circonférence  dans  fts 
portions  les  plus  étroites.  (  M  Daubenton.  )«  Ses 
bandes  ou  colonnes  mufculairesétoient  très  fortes 

1 016.  Le  re&um.  Le  reftum  avoit  trois  pou- 
ces de  circonférence  près  du  colon,  &  quatre 
pouces  près  de  l'anus.  (  M.  Daubenton.) 

037.  Venus ,  fa  pofition.  L'anus  fembloit 
être  fitué  beaucoup  plus  haut  que  dans  les  autres 
animaux.  (  ibidem.  ) 

Section 


HUITIÈME. 


s'éten- 
11  def- 


1031.  Le  grand   épiploon.     L'épiploon 
doit  jùfqu'au    pubis.  (  M.  Daubenton.  ) 
cendoit  même  dans  le  petit  l>aflin  &  recouvroit 
entièrement  tous  les  inteltins.  (  V.  D.  ) 

Section    neuvième. 

1046.  JU  foie  en  général.  Le  foie  étoit  fitué 
un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche.  Il  avoit  auarre 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  fept  pouces  une 
)«ane  de  largeur,   &  treize  ligne*  d'tpaifleur  à 

I  endroit    le  plus  épais.  Sa   couleur  étoit  d'un 
rouge  très  pâle  ,  tant  au  -  dedans  qu'au -dehors. 

II  pefoit  onze  onces  fix  gros. 

1047.  Set  divifions ,  fes  lobes.  Cet  organe 
éroit  compofé  de  trois  lobes.  Le  plus  grand  oc- 
cupoit  le  milieu,  &  il  étoit  divife  en  deux  par- 
ties   par    la    feiffure   du    ligament    fufpenfoir. 

Le  lobe  droit  avoit  deux  appendices  à  fa  par- 
tie fupéricure  ,  près  du  rein.  (  Af.  Daubenton.  ) 

Dans  le  papion  que  j'ai  difféqué  ,  le  foie 
préfentoit  généralement  la  même*  conformation 
dont  on  vient  de  lire  les  détails;  mais  je  n'ai 
point  vu  dans  le  lobe  droit  les  deux  appendices 
dont  M.  Daubenton  a  parlé.  Indépendamment 
des  trois  lobes  principaux  oue  cet  auteur  a  re- 
marqués ,  j'ai  trouvé  auffi  dans  la  face  concave 
ou  inférieure  du  foie  le  lobule  de  Spigel. 
C  V.  D.  ) 

10C4.  La  vé feule  du  fiel  en  général.  La  véfî- 
cule  du  fiel  étoit  prefqu'encièrement  incruftée  dans 
h  portion  droite  du  lobe  moyen  du  foie.  (  MM. 
Daubenton  &   V.D.) 


IOÇ j\    Sa  forme* 
(ibidem) 


Elle    étott    fort 


allongée. 


îoâ^  Rapports  du  conduit  cvfiïque  avec  lé  *»«- 
duit  hépatique*  La  réunion  des  conduits  hépati- 
otie  &  cynique  étott  à-peu  près  comme  dans 
l'homme.  {V.D,) 


La  bile,     La   liqueur  dit   fiel  avoir  une 
verte  jaunâtre  ;  die  pefoït*  un   gtos  8c 


1 057* 
couleur 
quarante  deux  gui  us.  {M.  Daubenton,) 


S  E  C  T  I 


ON     DIXIÈME. 


1068  &  IO71.  La  rate  en  général,  fa  pofitiojt  9 
fa  forme  ,  fes  rapports  avec  l'e/iomac  6  avec  l'é- 
piploon. La  rate  étoit  fituée  derrière  le  grand 
cul-de-fac  de  l'eftomac  encre  ce  vifeère  6c  le 
rein  gauche.  (  V,  D.  ) 

Eile  avoit  trois  faces  longitudinales  ,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux.  Son  extré- 
mité inférieure  étoit  la  plus  large  5  elle  dimi- 
nuoit  peu-à  peu  de  largeur  jufqu'à  l'autre  extré- 
mité (  MM.  Daubenton  &  V.  D.  )  $  elle  don- 
noit  infertion  à  l'épiploon  dans  fa  grande  feiflure 
(  V.  D.  )  $  cet  organe  avoit  quatre  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur ,  deux  pouces  deux  lignes 
de  largeur  dans  fon  extrémité  inférieure  ,  neuf 
lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  fupérieure,  & 
neuf  lignes  d'épaifleur  dans  le  milieu. 

La  rate  étoit  d'un  rouge  pâle  au-dehors ,  & 
d'un  rouge  noirâtre  à  l'intérieur. 

Elle  peioit  deux  onces  trois  gros.  (M.  Dau- 
benton. ) 

Section   onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas  s'é- 
tendoit  depuis  le  duodénum  jufcfu'au  rein  gau- 
che ,  où  il  feterminoiten  pointe  :  fon  autre  extré- 
mité étoit  beaucoup  plus  large.  Il  avoit  une  li- 
gne bc  demie  d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

Les    5V  crétjoxs. 
Section    deuxième. 

II 01.  Les  reins  en  général.  Le  rein  droit  étoje 
fitué  plus  haut  ou  plus  en  devant  que  le  gauche. 

Ces  organes  étoient  applattis  j  ils  avoient  troi$ 
pouces  deux  lignes  de  longueur,  deux  pouces  une 
V'ine  de  largeur,  &  onze  lignes  d'epaiflfeur.  (  M. 
Daubenton.  )  % 


1 104.   Leur  finuojiié. 
profonde.  (  ibidem.  ) 


Leur  finuofîté  étoit 


pen 
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llô$  y  IIO9  &  II IO.  Leur  fubftance corticale , 
leur  fubftance  radiée  3  leurs  papilles.  On  diftin- 
guoit  à  peine  les  différentes  fubftances  des  reins 
&  leurs  mammelons.  (  ibidem.  ) 

1 1 1 1.  Le  bafinet.  Le  baflinet  étoit  fort  pe- 
tit (  M.  Daubcnton.  ) 

ni}.  U uretère.  Les  uretères  n'avoient  rien  de 
particulier.  (  V.  D.  ) 

1116.  Lavejfie  en  général.  La  veflîe  de  la  fe- 
melle du  petit  papion  avoir,  un  affez  grand  vo- 
lume &  une  forme  ovoïde.  Sa  grande  circonfé- 
rence étoit  de  dix  pouces  trois  lignes ,  &  la 
petite  circonférence  de  fepr  pouces  neuf  li- 
gnes. 

Dans  le  grand  papion  mâle  ,  la  grande  cir- 
conférence de  la  veflîe  étoit  de  fix  pouces  ,  & 
Ja  petite  circonférence  de. quatre  pouces.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Dans  l'individu, que  j'ai  diflequé  ,  la  veflie  n'a- 
voit  rien  de  remarquable.  (  V.  D.) 

•    FONCTION   HUITIÈME. 

G  A  H  Â  R  AT  1  O  K. 

H  50.  Les  f exe  s  en  général.  *  Le  babouin  pa- 
roît  continuellement  excité  par  cette  pafiîon 
qui  rend  furieux  les  animaux  les  plus  doux  ;  il 
eft  infolemment  lubrique  ,  &  il  affeâe  de  fe  mon 
crer  dans  cet  état,  de  fe  toucher,  de  fe  faris- 
faire  fcul  au  yeux  de  tout  le  monde  \  &  cette  ac- 
tion, Tune  des  plus  honteufes  de  l'humanité  , 
&  qu'aucun  animal  ne  fe  permet  ,  copiée  par 
la  main  du  'babouin  ,  rappelle  l'idée  du  vice  & 
rend  abominable  l'afpeâ  de  cène  béte  que  la 
nature  paroit  avoir  particulièrement  vouée  à  cette 
efpèce  d'impudence  j  car  dans  l'homme  elle 
a  voilé  ces  parties  :  dans  le  babouin  au  contraire 
elles  font  tout  à-fait  nues  8r  d'autant  plus  évi- 
dentes ,  que  le  corps  eft  couvert  de  longs  poils. 
11  a  de  même  les  feffes  nues  ,  les  bourfes  pen- 
dantes» l'anus  découvert,  la  queue  toujours  le- 
vée Hl  femble  faire  parade  de  toutes  ces  nu- 
dités ,  préfe  ntant  fon  derrière  plus  fou  vent  que 
fa  tête ,  fur-tout  dès  qu'il  apperçoit  des  femmes,- 
poutlefquellesil  déploie  unctelle  effronterie  qu'elle 
ne  peut  naître  que  du  defir  le  plus  immodéré. 
Le  magot  &  quelques  autres  ont  bien  les  mêmes 
inclinations  s  mais  comme  ils  font  plus  petits  & 
moins  pétulans ,  on  les  rend  modeftes  à  coups 
et  fouet,  au  lieu  que  le  babouin  eft  non-feule- 
ment incorrigible  fur  cela  ,  mais  intraitable  à  tous 
tunes  égards  (  Extrait  de  M.  ée  Buffon.  ) 

SlpTl    ON    PRBUfURIi 

Sexe  mafeulin. 

11  $4.  Le  ferotum.    Dans  le  grand  papion,  le* 


bourfes  étoient  pendantes  &  avoient  J-dci 
la  même  forme  que  dans  l'homme.  (  ml 
Buffon    &  Daubenton.  ) 

Dans  le  petit  papion  ,  il  n'y  avoit  poiii 
ferotum.  (  m.  Daubenton.)  Remarque  qui  a 
roit  fuffifante  pour  faire  regarder  ces  deux  I 
comme  formant  des  efpèces  différentes. 

1139.  Les  tefticules  en  général.  Les  ttftii 
étoient  très-volumineux,  en  comrjaraifon  ï 
verge  :  ils  avoient  un  pouce  trois  lignes  itm 
gueur  ,  dix  lignes  de  largeur  &  fix  fîgncs  m 
mie  oepaifleur. 

1140.  Leur  forme.    Leur  forme  étoit  ord 

1141.  Leur  flruHure  interne.  Lcor  foMi 
intérieure  avoic  une  couleur  grife  légèrcal 
teinte  de  jaune. 

1144.  Vépididyme.  L'épididyme  avoir  (i* 
lignes  &  demie  de  largeur,  &  demi-ligp  & 
paiffeur. 

1 145.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déW 
étoient  longs  de  huit  pouces  fix  lignes,  &M 
d'une  demi  ligne  dans  la  plus  grande  partie  à! 
leur  étendue.  (  M .  Daubenton.  ) 

1149,  iici  &  net.  Les  véficules  <*J^| 
rai ,  leur  ftrutlure  externe  &  interne.  Dans  le  p** 
papion  ,  les  véficules  féminales  étoient  fort  «^  | 
dues ,  &  compofées  de  tuyaux  pelotonnés,  *- 
avoient  jufqu'à  deux  lignes  de  diamètre.  t£ 
étoient  longues  de  deux  pouces  quatre  lignes-^ 
gesde  fept  lignes,  &  épaifles  de  deux  lign*5 
demie.  . 

Dans  le  petit  papion  ,  les  véficules  fénuo» 
quoique  très-petites  ,  avoient  des  tuyauxion1? 
parens.  (  M.  Daubenton.  ) 

La«* 


1 1 14.  La  verge  en  général ,  fa  forme.    ,^T^ 
>it  à-peu-près  la  même  forme  que  dans  I  hpj"* 
^.1$  le  grand  &  dans  le  petit  papion.  U« 
grand  papion  avoit  trois  pouces  deux  Hp*5 


avoit 


longueur",  depuis  la  brfurcarion  des  C0IP 
verneux  jufqu'à  l'infertion   du   prépuce î»^. 
conférence  étoit  d'un  pouce.  (  M  Da*** 

i\6%.  Uuretre*    L'urètre  avoit  fept  Ifo*{ 
circonférence  dans  le  grand  papion:**    ^ 
avoit   auffi  fept   lignes  de  contour  dans  u 
melle  du  petit. 

116$.  Le  gland.  Le  gland  differoit  b*^ 
de  celui  de  l'homme.  11  avoit  un -pou**  £ 
lignes  de  longueur  ,  &  un  pouce  «*  W  ^ 
circonférence.  11  étoit  terminé  par  ""V^ 
de  champignon  qui  avoit  huulign***ei0  *fe 
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fur  la  face  fupérïenre  du  çland  ,  &  feulement 
ûx  lignes  fur  la  face  inférieure,  Ce  champi- 
gnon avoit  un  pouce  huit  lignes  Je  circonfé- 
rence- Il  ctoit  pointu  au  fommet  >  oà  il  était 
couvert  par  une  fente  affez  profonde,  qui  étoît 
l'orifice  de  l'urètre,  (  M.  Daubemon*  ) 

I  1*7.  La  glande  profitez  s  fa  forme.  11  y  avoit 
près  des  vélîcule^  féminales  un  corps  long  d'un 
pouce,  large  de  cinq  lignes  &  épais  de  trois, 
qui  croît  fur  l'urè^s  3  Bc  qui  a  paru  à  M*  Dau- 
benton  être  la  proftatc ,  parce  qu'il  n'en  a  pas 
vu  d  autre. 

ïîtSo,  La  ftruBurt  interne*  Ce  corps  étoît  ce l- 
lulaire  &  prefque  caverneux  \  en  le  comprimant 

il    en  eft  forci  du    fan  g.  (  M.  Daube  mon,  ) 

1 177.  Vos  de  ta  verge.  Un  petit  os  cylindri- 
que étoît  dans  le  gland  du  petit  papion.  Cet  os 
étoît  un  peu  courbé  dans  fi  partie  antérieure-  M. 
Daubenton  préfume  qu'il  y  en  avoir  un  pareil 
dans  le  gland  du  grand  papion  M  mais  il  ne  Ta 
pas  vu. 

Section  troisième. 

Sexe  féminin. 

1187.  Les  parties  gên  haies ex  urnes  en  généra  L  Les 
parties  extérieures  de  la  génération  éroicntplacées 
en  arrière  au  délions  de  l'anus  (  Mm  Daubcntoïi.) 
cette  difpoiîtion  elrune  fuite  nécelTaire  de  la  lon- 
gueur exceffive  du  périnée  ,  que  M,  Daubent  on 
dit  être  fitué  en  arriére  au-deiîous  de  l'anus  , 
comme  cela  exifte  dans  le  plus  grand  nombre 
des  nage*.  (F*D>) 

11 90,  La  vulve.  La  vulve  (*}  avoit  trois  li- 
gnes de  longueur.  (  M*  Daubent  on*  ) 

iHÏi,  Les  grandes  lèvres.  Il  n'y  a  voit  point 
de  grandes  lèvres.  (  V.  D.  ) 

1  1  9  f .  Le  clitoris  en  général*  Le  clitoris  étoît 
placé  fut  le  bord  de  la  vulve ,  &  il  s'avançait 
au  -  dehors  de  la  longueur  de  deux  lignes.  C  M, 
Daubent  on-  ) 

Dans  l'individu  que  j'ai  dilTéqué  le  clitoris 
cwit  fitué  a  une  grande  dîlbnee  du  vagin,  ce 
il  etoîr.  entièrement  féparé  de  cette  dernière  par- 
tie; car  il  n'y  avoit  point  de  fente  ou  de  vulve. 


1 204.  Le  méat  urinairt  ou  t  orifice  de  F  urètre  de 
la  femelle .  L'orifice  de  î1  urètre  fe  trou  voit  au* 
dedans  du  vagin  f  a  huit  lignes  de  diftance  du 
bord  de  la  vulve.  (  MM.  Daubenion  &  K.  J>.  ) 

11-4  &    \ ut.  Le  vagin*    Le  vagïn   s'ouvre 

immédiatement  au  -  dehors  ,  au  lieu  d'avoir  fou 
orifice  caché  entre  deux  grandes  lèvres  ,  comme 
il  î'eft  dans  la  femme  ;  car  il  n'y  a  point  de 
vulve  à  proprement  parler.  (  V.  D.  ) 

Le  vagin  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de 
longueur  j  8e  un  pouce  trois  lignes  de  circonfé- 
rence. (  M.  Daubentan*  ) 

Hi  8-  Sa  face  interne.  Sa  portion  inférieure* 
ou  celle  qui  étoit  comprife  entre  les  bords  de 
ta  vulve  8r  l'orifice  de  l'urètre ,  formoît  des  ri- 
des longitudinales  tres-groflès.  Le  refte  des  pa* 
rois  internes  du  vagin  étoit  tuberculeux  ,  &  le» 
plus  gros  tubercules  fe  trou  voient  pr  es  de  l'o- 
rifice de  la  matrice.  (  M.  Daubenton*  ) 

llif  Se  1214.  La  matrice  en  général  t  fan  cott 
&c.  La  matrice  étoit  applattie  3  allongée  ê  & 
éclunerée  dans  fon  bord  fupéiîeur  ou  antérieur, 
[M.  Daubent  on.  )  Elle  fe  rapprochait  beaucoup 
de  celle  de  la  femme  par  fa  forme  tk  par  celle 
de  fes  annexes-  (  V.  Dm } 

Le  cou  &  le  corps  de  cet  organe  avoient 
neuf  lignes  de  longueur  \  la  circonférence  du  corps 
étoir,  de  huit  lignes*  (  M.  Daubtnton.  )  Le  col 
étoit  très  prolongé.  {F>D*) 

I  i|  f-  Les  eomes  de  la  matrice,  II  n'y  avoît 
point  de  cornes.  (M.  Daubenton.)  Dans  un  in- 
dividu que  j'ai  dilTéqué  il  n'y  en  avoit  point  $ 
mais  des  renflemens  ,  fitué  s  aux  angles  de  la  ma- 
trice ,   en  offt oient  la  trace.  (  F.  D.) 

H45.  Les  trompes  utérines,  leurs  contours  & 
replis.  Les  trompes  ne  différaient  de  celles  de 
la  femme  qu'en  ce  qu'elles  formaient  pîufieurs 
zigs-^ags.  [MM  tDaxhentan  6*  V.  D  }La  longueur 
de  la  ligne  courbe  qu'elles  parcouraient  écoic 
d'un  pouce  fîx  lignes.   (Af.  Daubenton.) 

114J.  Leur  pavillon.  EMes  aboutîiToïenr  à  un 
pavillon  qui  tenoit  à  l'ovaire ,  mais  qui  ne  ^en- 
tourait pas  comme  dans  le  magot.  C  M*  Dauben- 
ton.  ) 

1146.  Les  règles  ou  écoulement  périodique,  La 
femelle  du  papion  eit  fujette  ,  comme  la  femme, 
à  l'évacuation  périodique.  (  Buffon*  ) 


(*)  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  table  fur  le  fexe  féminin ,  ne  concerne  que  la  femelle  du  petit  papion  % 
y.  DaaHeucon  a  difTéqué  deux  individus  de  cette  dernière  cfpèce  de  babouin ,  l'un  mâle  y  &  l'autre  femelle.  Celui  que 
j*ai  eu  occafion  d'examiner  ,  écoic  auiiï ,  comme  je  l'ai  4c  j  à  dit  ,   de  la  petite  efpèce  ic  du  fexe  féminin* 

Syfi.  anatonu  des  Animaux.     Tom*  II,  I 
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J'ai  Heu  de  douter  que  cet  écoulement  Toit  pé- 
riodique. (  K  D.  ) 

1147.  Les  ovaires  ,  leur  forme  ,  &c .  Les  ovai  • 
res  avoient'  la  forme  d  un  rein  plat  &  une  cou- 
leur blanchâtre.  11$  étoient  longs  de  quatre  li- 
gnes ,  larges  de  deux  lignes  j  &  épais  d'une  li 
gne.  (M.  Daubenton.) 

Dans  l'individu  que  j'ai  difféqué  ,  ces  organes 
n'aYoiem  rien  de  remarquable.  (  V.  D.  ) 

Section  quatrième* 

1IJ4.  La  conception  ,  fes particularités.  Quel- 
que violente  quefoit  la  pafliondeces  animaux ,  ils 
ne'  produifent  pas  dans  les  climats  tempérés. 
(Bufon.) 

Section  cinquième. 

I  158.  Le  nombre  des  fœtus.  La  femelle  ne 
produit  ordinairement  qu'un  petit.  (Bufon.)  ,  quel- 
que fois   elle  en  fait  deux.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

NvTSLlTIOX. 

« 

Section  première. 

1 303 .  La  lallation  en  général,  La  femelle  porte 
fon  petit  entre  fes  bras ,  de  attaché  pour-ainu-dire 
àfamammelle.  (Bufon.) 

1304,  1505  &  1506.  Les  mammelles  ,  leur 
nombre  ,  leur  pofition.  Il  y  avoit  deux' mammel- 
les (  MM.  Daubcnton  &  K.  D.  ) 

Elles  étoient  fituées  fur  la  poitrine  ,  une  de 
chaque  côté,  (ibidem.) 

Section  deuxième* 

13 19.  Les  alimens  en  général.  Les  papions 
ne  font  point  des  animaux  carnafliers ,  ils  fe  nour- 
rirent principalement  de  fruits  ,  de  racines  & 
de  grains  (  Bufon.  ),  de  végétaux  (  Erxleben.  ) 

J'ai  vu  ,  dit  Kolbe ,  qu'ils  ne  mangent  ni 
poifion  ni  viande,  fi  elle  n'a  été  première- 
ment cuite  ,  &  accommodée  de  la  manière  dont 
les  hommes  la  mangent  j  alors  ils  l'avalent  fort 
avidement  ».  (  Dejcription  du  cap  de  Bonnc-tjpé- 
rance  T.  111.  pag.  $*j  &  fui  van:  es.) 


ESPÈCE    QUATRIÈME. 

'     Le    M  a  1  m  o  n. 

Le  Maimon.  Buffon  ,,hift.  nat.  XIV  /p.  176 # 
pi.  19. 

Papio  (  NêMESTRINA  )  fubbarbatus  ,  grifeus  9 
iridibus  brunneis  ,  natibus  calvis  ,  caudd  nstdâ  3 
contortuplicatâ.  Erxleben,  fyft.  regn.  an.  cl.  r, 
g.  3  ,  efp.  4 ,  pag.  10. 

Simia  (NêMESTRINA)  femicaudata,  fubbarhata^ 
grifea ,  iridibus  brunneis  ^  natibus  calvis.  LiatU  fyft. 
nat.  12, 1.p.  3J,  n.  4» 

GÉNÉRALITÉS. 

VjE  finge  eft  originaire  de  Sumatra  &  du  Japon  j 
M.  de  Buffon  préfume  qu'on  le  trouve  aufli  dans 
les  autres  provinces  de  l'Inde  méridionale. 

La  conformation  fingulière  de  fa  queue  »  qui  eft 
courte ,  grofle  à  fon  origine ,  très-menue  à  l'exué- 
mité ,  prefque  tout-à  fait  dépourvue  de  poils  ,  & 
récoquillée  en  deflbus  comme  celle  d'an  co- 
chon ,  forme  un  caraâère  tranchant  ,  très-propre 
à  le  faire  reconnoître  (  Bufon  &  Daubenton.  )  ; 
c'eft  pourquoi  les  Anglois  l'ont  nommé  le  finge  a 
queue  de  cochon. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  magot  j  il 
a  deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi  de  hauteur 
lorfou'il  eft  debout.  (  Bufon.  )  L'individu  que 
MM.  de  Buffon  &  Daubenton  ont  décrit  ,  avoit 
un  pied  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  le  col 
étoit  long  d'un  pouce  huit  lignes ,  &  avoir  Sx 
pouces  fix  lignes  de  circonférence.  Le  corps  avoît 
onze  pouces  cinq  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  des  aiflelles ,  &  huit  pouces  *fir  lignes 
devant  les  jambes  de  derrière.  (  M.  Daubenton.  ) 
Prefque  tous  les  détails  anatomiques  que  j'ai  in* 
férés  dans  cette  table  ,  fe  rapportent  à  ce  feul  in- 
dividu. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

Os  S  I  F  I  C  AT  I  o  ir. 

Section   premier  i. 

3  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête 
eft  grofle  à  proportion  du  corps  (  M.  Daubenton  )  5 
mais  le  mufeau  eft  encore  plus  gros  &  plus  large 
relativement  a  la  groffeqr  de  la  tête  (  M  M.  ae 
Bufon  &  Daubenton.  )  ;  il  eft  gros  &:  long  comme 
dans  les  babouins.  (  Bufon.  ) 

La  tête  non  décharnée  avoit  quatre  pouces  dix 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jiuqu'à  l'occiput  $  fix  pouces  deux  lignes  de  cil- 
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conférence  au-deffou*  des  yeux  ,  &  huit  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  dans  le  bout  du  mu- 
fe;u.  II  y  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  diftance 
cnrre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de 
l'oeil ,  &  fept  lignes  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux  ;  la  circonférence  de  la  tête  , 
entre  les  yeux  Se  les  oreilles  >  étoit  de  dix  pouces 
deux  lignes.  (  M.  Daubenton.  ). 

La  tête  du  fquélette  avoit  quatre  pouces  cinq 
lignes  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufqu'à  l'occiput  i  fa  plus  grande  lar- 
geur étoit  de  deux  pouces  fept  lignes.  Le  crâne 
étoit  beaucoup  plus  grand  que  dans  le  macaque  3 
les  arêtes  de  l'occiput  étoient  auffi  moins  faillan- 
tes  (  M.  Daubenton  );  les  bords  fupérieurs  des 
orbites  ,  quoique  fort  gros  &  très  -  élevés  , 
(AfAf.  de  Buffon  &  Daubcnton)  ,  l'étoient  moins 
y*  dans  Je  macaque.  La  mâchoire  fupérieure 
«toit  large* d'un  pouce  quatre  lignes  à  l'endroit 
des  dents  canines  ;  il  y  avoit  fept  lignes  &  demie 
de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des 
narines.  Les  orbites  avoient  un  pouce  de  largeur 
&  dix  lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubcnton.  ) 

5.  Vos  frontal.    Voyez  ci-deffus ,  nos.  )  &  4. 

7.  L'occipital.    Voyez  n<*.  3  &  4. 

1 1 .  Les  os  de  ta  face  en  général.    Voy .  noi .  3  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  nez.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  neuf  lignes  &  demie  de  longueur ,  & 
une  ligne  &  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  (  M.  Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  Les  angles  que  for- 
ment les  branches  de  la  mâchoire  intérieure 
étoient  moins  arrondis  que  dans  le  macaque. 
(  M.  Daubcnton,  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des  dents 
Itoit  de  trente-deux.  (M.  Daubenton.) 

11.  Les  dents  incifives.  Les  deux  incifives  du 
milieu  de  chacune  des  mâchoires  étoient  plus 
larges  que  celles  du  macaque.  (  ibidem.  ) 

21.  Les  Canines.     Les  canines  étoient  très- 
petites; -elles  n'étoient  pas  plus  longues  à  pro- 
portion que  les  autres  (  M.  Daubcnton ),  ni  q..e 
celles  de  l'homme  (Buffon  )  ;  leur  longueur  étoit 
|      de  trois  lignes  &  demie.  (  M.  Daubcnton.  )  ' 

}0.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.     Les  vertè- 

btes  doifales  reffembloient  â  celles  du  macaque, 

pour  le  nombre,  la  forme  &  les  articulations} 

mais  les  trous  étoient  plus  grands.  (  M.  Dau- 

I      benton.) 


3 1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les  ver- 
tèbres des  lombes  reffembloient  auffi  à  celtes  du* 
macaque ,  fous  tous  les  rapports  énoncés  dans  le 
n°.  précédent.  (  M.  Daubcnton.) 

$6.  Le  coccyx  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue' 
eft  groffe  dans  fon  origine  ,  très  menue  da:is  fon 
exrtémké,  &  contournée  en  deflous  comm  *  celle 
d'un  cochon  (MM.  de  Btffm  &  Daubenon.)  ; 
elle  a  cinq  à  fix  pouces  de  longueur.  (Buffon.) 
Celle  de  l'individu  que  MM.  de  Buffon  &  Dau- 
bcnton ont  décrit,  avoit  cinq  pouces  quatre  lignes 
de  longueur  :  elle  étoit  compofée  de  vingt  ott 
vingt-une  fauffes  vertèbres  ,  dont  les  trois  ott 
quatre  dernières  étoient  extrêmement  petites;  les 
autres  étoient  également  très  courtes  ;  les  plus 
longues  n'avoient  que  trois  lignes  de  longueur. 
(  M .  Daubenton.  ) 

37.  Le  baffin  en  général.  Le  baffin  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  largeur ,  &  un  pouce  onze 
lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  )  j 

40.  Leficmum  Ù  le  cartilage  xyphoïde.  Les  OS 
du  fternum  reffembloient  â  ceux  du  macaque  ^ 
pour  le  nombre,  la  forme  &  les  articulations. 
(  Mm  Daubenton.  ) 

4t.  Les  cotes  en  général.  Les  cotes  reffem- 
bloient également  â  celles  du  macaque ,  fous  tous 
les  rapports  indiqués  dans  le  n°.  précédent. 
{M.  Daubenton.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  phalanges 
des  doiett  étoient  plus  longues  que  dans  le  ma- 
caque. {M,  Daubenton.) 

$1.  La  clavicule.  Les  clavicules  étoient  moins 
longues  &  plus  groffes  que  celles  du  macaque. 
( M.  Daubenton.)  . 

cj.  L omoplate.  Les  omoplates  avoient  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

5  j.  L*os  du  bras.  L'os  humérus  étoit  long  de 
cinq  pouces  trois  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

56.  V  avant-bras  en  général.  L'avant-bras  a  voit 
fix  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet,  (ibidem.  ) 

c  7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
cinq  pouces  dix  lignes.  (  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon.  '  Le  radius  avoit  cinq  pouces 
trois  lignes  rie  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
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jufqu'au  bout  des  ongles.  Sa  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  une  ligne  dans  la  région  du  poi- 
gnet. (  M.  Daubenton.) 

6$.  Les  os  du  métacarpe  en  général.  Les  os  du 
métacarpe  étoîent  plus  longs  que  dans  le  maca- 
que. {M.  Daubenton.) 

66.  Ces  mêmes  os  en  particulier.  Le  premier 
étoit  le  plus  court  \  il  avoit  neuf  lignes  de  lon- 
gueur. Le  troifième  ,  oui  étoit  le  plus  long,  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem.) 

68.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
avoit  cinq  lignes  &  demie  de  longueur,  &  la  fé- 
conde phalange  trois  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

69.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
avoit  onze  lignes  de  longueur ,  la  féconde  fept 
lignes  j  &  la  troifième  4  lignes,  (ibidem.  ) 

'  71.  Vos  d§  la  cuiffe.  ^  Le  fémur  avoit  cinq  pou- 
ces neuf  lignes  8c  demie  de  longueur.  (  M.  Dau- 
ienton.  ) 

72.  La  jambe  en  général.  Les  os  de  la  jambe 
font  plus  longs  &  moins  courbes  que  dans  le 
macaque.  La  jambe  étoit  longue  de  fix  pouces 
fepf  lignes  &  demie,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  M.  Daubenton.  ) 

•  74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  cinq  pouces  cinq 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

7j.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  dix  lignes.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  cinq 
pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles.  (  Jf  .  Daubenton.  ) 

S*.  Les  os  du  métatarfe  en  général.  Les  os  du 
métatarfe  étoient  plus  longs  que  dans  le  macaque. 
(  M.  Daubenton.  ) 

8$.  Ces  mêmes  os  en  particulier.  Le  premier, 
qui  étoit  le  plus  court,  avoit  treize  lignes  de  lon- 
gueur. Le  troifième  étoit  le  plus  long  Se  avoit  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

8f .  Le  gros  orteil  &  fis  phalanges.  La  première 
phalange  dn  gros  orteil  avoit  fix  lignes  &  un  tiers 
de  longueur  ;  la  féconde  étoit  longue  de  trois 
lignes  &  demie.  (  M.    Daubenton.  ) 

Ce  doigt  cft  fort  long ,  &  il  tient  à  l'index  pjr 
une  membrane.  (  Erxleben,  ) 

86.  Les  autres  doigts ,  &  en  particulier  celui  du 
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milieu.  La  première  phalange  du  troifôme  orteil 
avoit  onze  lignes  &  demie  de  longueur  \  la  féconde 

1>halanee  étoit  longue  de  fept  lignes  &  demie, & 
a  troifième  de  quatre  lignes.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION    DEUXIÈME 

I*  A  IT  A  B  I  LIT  g\ 

22 f.  Particularités  relatives  à  la  marche,  Le 
maimon  marche  tantôt  fur  deux  pieds  &  tantôt 
fur  quatre.  (Buffon.) 

FONCTION   TROISIÈME 

ClBCULATIOK. 

Section   première. 

*?4>  **5  i  *3*i  M7  &  *$8.  Le  cœur.  A 

fit  nation  ,  fa  forme  ,  fa  bafe  ,  fa  pointe..  Le  cœur 
avoit  fa  pointe  tournée  un  peu  à  gauche.  Il  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  de  l'homme  par  fi 
figure.  Il  avoit  quatre  pouces  de  circonférence  i 
fa  bafe  ;  un  pouce  fept  lignes  de  hauteur  depuis 
fa  pointe  jbfqu'à  la  naiflance  de  l'artère  pulmo- 
naire ,  &  un  pouce  trois  lignes  de  hauteur  depuis 
cette  même  «pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire. 
(M.  Daubenton.) 

Section  troisième. 

289.  Vartere  aorte  en  général.  L'aorte  afoit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  H 
ne  fortoit  que  deux  branches  de  la  crofle ,  mais  la 
plus  groffe  de  ces  branches  fe  partageoit  en  deux 
autres  à  une  petite  diftânec  de  fon  origine. 
(  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME 

Sensibilité. 

Section   septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  éroteot 
châtains.  (  MM  deBufon&  Erxleben.  )  Hsavoient 
huit  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre,  » 
quatre  lignes  d'ouvtrture.  (M. Daubenton.) 


Section   huitième- 


les 


855.  L'oreille  externe  ,  fa  forme  .  &c-  *~ 
oreilles  relTembloient  en  général  à  celles  de  l^ 
me  i  el!e<  ctoient  de  médiocregrandeur,  *  ^j 
nées  en  haut  par  une  petite  pointe  comme  daflj 
les  macaques  &  dans  plufieurs  autres  animaux^ 
ce  genre  5  elles  avoient  treize  lignes  de  longueur* 
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fe  un  pouce  nmf  lignes  de  largeur  a  leur  bafc  ,  me- 
Turc  prife  fur  leur  courbure  extérieure*  (  M.Daw 
y t mon.  ) 

Section   neuvième. 

868.  Le  neç.  Le  nez  faifoit  une  faillie  bien 
marquée  à  fon  origine  entre  les  deux  yeux ,  maïs 
il  étoît  prefqu'entièrcment  apphti  dans  le  relie 
de  fon  étendue  3  excepté  fur  le  bout,  lequel  étoit 
un  peu  relevé.  La  doifon  des  narines  avoit  très- 
peu  d'épaiffeur  ,  &  leurs  ouvertures  fe  trou  voient 
placées  au-deffous  du  nez.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   onzième. 

S" 8.  Le  corps  muqueux  t  fa  couleur*  La  face 
cioit  balance  ou  d'un  rouge  noir  j  les  paupières 
étoient  noires  5  les  oreilles  ,  les  mains  &  les  pieds 
Croient  couleur  de  chair  (MM.  de  Bu  fon  &  Èrxlc- 
&en.)  ,  ainfi  que  la  peau  de  tout  le  refre  du  corps  : 
(  M.  Daubenton  )  Erxleben  dit  que  les  mains  & 
les  pieds  font  noirs. 

879.  Le  derme  ou  cuir*  Il  y  a  des  callofîtés  fur 
lesfeires.  {MM.  de  Rufon ,  Daube  mon  ,  Erxle- 
ben  ,  &c.) 

883.  Les  dïverfes  fortes  de  poils.  Le  bout  & 
le  demis  du  mufeau ,  le  tour  des  yeux  ,  les  oreil- 
les, le  de  flous  des  mains  &  les  doigts  prefque  en 
entier ,  étoient  nuds  >  les  feffes  écoient  également 
pelées-,  on  voyoit  quelques  poils  roides  fur  les 
lèvres ,  mais  ils  étoient  trop  courts  pour  faire  une 
mouftache  apparente.  (  MM.  de  Bu  fon  &  Daubcn- 
ton.  )  La  queue  avoit  peu  de  poil ,  elle  étoit  pref- 
qu'entièrement  nue  fur  le  côté  inférieur  ou  en 
deffous.  Il  y  avoit  à  l'endroit  des  fourcils  &  au- 
deffus  du  nez ,  des  poils  longs ,  rares  &  noirs  j  le 
poil  du  front ,  de  la  tête  ,  du  deffus  du  cou  ,  du 
garot ,  du  dos  ,  des  lombes  &  du  côré  fupérieur 
de  la  queue,  étoit  mêlé  de  couleur  olivâtre  &  de 
noir.  Les  côtés  de  la^  tête  &  du  corps ,  la  face 
externe  du  bras ,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuiffe  & 
de  la  jambe,  avoient  une  couleur  olivâtre,  excepté 
le  bas  de  la  jambe ,  qui  étoit  noir  près  du  talon. 
Le  poil  du  deffous  &  des  côtés  ou  cou ,  de  la 
poitrine ,  du  ventre  &  de  la  face  interne  des  qua- 
tre jambes,  étoit  rare  &  de  couleur  jaunâtre ,  avec 
une  teinte  de  roux  fur  le  ventre. &  fur  les  cuifles. 
(  M.  Daubenton.  ) 

884*  Les  ongles. 
(  Erxleben.  ) 


Les  ongles  font  plats  &  longs. 


FONCTION    CINQUIÈME. 

Re  S  P  /  A  AT  I  0  X. 

916  ,  917  &  918,  Lespo&nons  droit  &  gauche  5 


leurs  divîjîons.  Le  poumon  droit  érort  compofif 
de  quatre  lobes  »  &  le  gauche  de  deux,  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION    SIXIÈME. 

Section    première. 

944,  Les  livres.  Les  lèvres  étoient  minces* 
(  Bufon.  ) 

qft.La  cavité*  de  la  bouche.  Ce  finge  a  des  aba- 
joues .  (MM.  de  Bufûn  &  Daubenton.  ) 

9J1.  Les  dents.  Voyez  dans  Toffification  » 
n°*.  11  &  il. 

Section   deuxième. 

5*59.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
moins  large  ,  plus  longue  que  celle  de  l'homme, 
&  moins  épaifle  à  l'extrémité. 

965  &  966.  Ses  papilles,  fes glandes.  Elle  étoit 
couverte  de  très- petites  papilles  &  de  grains 
blancs  &  glanduleux.  11  y  avoit  fur  la  partie  pofté- 
rieure  quelques  petites  glandes  à  calice  rangées 
fur  deux  files ,  dirigées  obliquement  de  devant  en 
arrière  &  de  dehors  en  dedans ,  deux  à  droite  , 
trois  à  gauche ,  &  une  à  l'angle  formé  par  les 
deux  files.  (  M.   Daubenton.  ) 

Section   sixième. 

996.  Vefiomac  ,  fa  fituation.  L'eftomac  étoit 
fitué  à  gauche.  (  M.  Paubenton.  ) 

997  &  908.  Sa  forme  >  fa  grandeur ,  le  nombre 
defes  cavités.  Il  différoit  .peu  de  celui  de  l'hom- 
me: il  n'avoit  qu'une  feule  cavité,  le  fond  du  grand 
cul-de-fac  paroiffoit  avoir  moins  de  diamètre. 
(ibidem.  ) 

La  grande  circonférence  de  l'eftomac  étoit  d'un 
pied  neuf  lignes  j  fa  petite  circonférence  de  neuf 
pouces  dix  lignes.  Le  grand  cul-de-fac  avoit  deux 
pouces  deux  lignes  de  profondeur.  (  ibidem.  ) 

939.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  j  &  le  pylore 
un  pouce.fix  lignes.  (  ibidem.  ) 

1000.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  de 
l'eftomac  avoit  deux  pouces  de  longueur  ,  depuis 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  de  ce  vifeère 
jufqu'àl'œfophage.   (  M.  Daubenton.) 

Section    septième. 

lOM.  Le  canal inteftinal en  général.    Les  intef- 
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tins  aroient  ori*e  pieds  trois  pouces  de  longueur, 
dans  leur  totalité  »  fans  y  comprendre  le  coecum. 
Leurs  tuniat.es  avoient  moins  d'épaifleur  que  dans 
l'homme.  (  M.  Daubcnton.  ) 

lot;.  Vinteftin  grêle.  L'inreftin  grêle  étoit 
long  de  fept  pieds  fix  pouces  ,  depuis  le  pylore 
jufqu'au  coecum. 

Le  duodénum  s'étendoit  f'ufqu'au  rein  çauche. 
Il  avoit  un    pouce   fix    lignes  de   circonférence. 

Le  jéjunum  formoit  Tes  circonvolutions  dans  les 
régions  épigaftrique  &  ombilicale  :  fa  circonfé- 
rence étoit  de  deux  pouces. 

Les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient  placées 
dans  la  région  lombaire  droite  ,  dans  l'ombilicale, 
dans  la  région  lombaire  gauche  &  dans  l'iliaque 
du  même  côté.' Cet  inteftin  pafloit  enfuite  dans 
rhypogaftre  ,  &  il  aboutiflbit  au  cœcum  dans  la 
région  iliaque  droite.  Sa  circonférence  étoit  de 
deux  pouces  aux  endroits  les  plus  gros ,  &  de 
deux  pouces  fix  lignes  dans  ceux  ou  il  ayoit  le 
moins  de  volume.  ^  ibidem.  ) 

1 OZ I .  Les  gros  intefiïns  en  général.  Le  colon  & 
k  reftum  ,  pris  cnfemble ,  avoient  trois  pieds  neuf 
ponces  de  longueur.  (  M*  Daubcnton.  ) 

1022.  Le  cœcum.  L'inteftin  coecum  étoit  fitué 
dans  la  région  iliaaue  droite,  &  dirigé  obliquement 
vers  le  pubis.  Il  étoit  plus  long  que  celui  de 
l'homme  ;  fa  longueur  étoit  de  deux  pouces  fix 
lignes.  Il  avoit  cinq  pouces  neuf  lignes  de  circon- 
férence à  l'endroit  le  plus  gros ,  &  feulement  trois 
pouces  dans  la  partie  la  plus  étroite.  (  ibidem.  ) 

1024.  U appendice  vermi forme.  II  n'y  ayoit  point 
d'appendice  vermiculairc.  (  ibidem.  ) 

io2f.'  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  en  avant 
dans  la  région  lombaire  droite  &  dans  Thypo- 
chondre  du  même  côté  jufqu'à  l'épigaftre,  d'où 
il  fe  prolongeoit  en  arrière  &  enfuite  en  avant , 
en  faifant  de  grandes  circonvolutions  :  enfin  il  fe 
joignoit  au  reàum, fans  former  de  courbure  comme 
dans  l'homme.  Il  avoit  cinq  pouces  de  circonfé- 
rence dans  les  endroits  les  plus  gros ,  &  feule- 
ment trois  pouces  dans  fes  parties  les  plus  étroites. 
(  ibidem.  ) 

1026.  Le  relfum.  Le  reftum  n'étoit  pas  gros  ; 
il  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence 
pies  du  colon.  (  ibidem.  ) 

Section    huitième. 

1  o  J  2 .  Le  grand  épiploon.  L'épiploOD  s'étendoit 
jufqu'au  pubis.  (M.  Daubcnton.) 


Quadrupèdes    Vivipares. 


1046*.  Le  foie  en  général  \  fa  fituation.  Le  foi 
étoit  en  entier  dans  le  côjé  droit  ;  il  avoit  tro;$ 
pouces  fix  lignes  de  longueur  &  cinq  pouces 
de  largeur.  Sa  plus  grande  épaifleur  ctoïc  dna 
pouce. 

IO47.  Ses  divi fions  ,  fes  lobes.  Il  étoïr  <C?i£ 
en  quatre  lobes.  Le  plus  grand  de  ces  lobes  occa- 
poit  le  mibeu  ,  &  étoit  partagé  en  deux  poniofs 
inégales  par  une  profonde  feiflure  dans  laquée 
fe  trouvoit  le  ligament  fufpenfoirj  la  pomoi 
droke  de  ce  lobe  étoit  la  plus  grande.  Les  trois 
autres  lobes  étoient  placés  fur  les  côtés  du  pré- 
cédent ,  un  à  gauche  &  deux  à  droite.  Le  Icie 
poftérieur  ou  inférieur  du  côté  droit  étoit  le  p.j 
petit  de  tous.  (  M.  Daubcnton.  ) . 

10^4.  La  véficule  du  fiel  en  général ,  fàfiimasst. 
La  véficule  du  fiel  étoit  incruttée  dans  la  bet 
poftérieure  ou  inférieure  de  la  portion  droite  Ià 
grand  lobe  du  foie. 

lojf.  Sa  forme.  Elle  étoit  fort  allongée;  h 
longueur  étoit  de  deux  pouces  cinq  lignes,  &  lia 
plus  grand  diamètre  de  fept  lignes,  (ibidem.) 

Section  dixième» 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  contera: 
une  très  grofle  hydatide  »  qui  la  rendoic  difforme 
C'étoit  fans  doute  une  altération  de  ce  tifiect. 
(  M.  Daubcnton.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas  *£ 
féroit  peu  de  celui  de  l'homme.  (  M. .  Dcudemm.) 

FONCTION    SEPTIÈME 

Les    Sécrétions. 
Section  deuxième. 

1 101  ,  1 104  ,  1 1 1 1  »  &c.  Les  reins  en  général 
leur  forme  ,  leur  finuofité  ,  leur  bajfinet  ,  6c.  La 
reins  différoient  peu  de  ceux  de  l'homme  par  kir 
forme ,  leur  finuofité  ,  leur  baffinet ,  &:c.  L$ 
avoient  un  pouce  fix  lignes  de  longueur  ,  un  pes- 
ée deux  lignes  de  largeur  ,  &  fept  lignes  d'e?*rf 
feur.  Le  gauche  étoit  plus  élevé  que  le  drci 
d'eriviron  la  moitié  de  la  longueur.  (  AT.  Dé* 
benton.  ) 

\\\G.La  vejfte  en  général.  La  veflie  étoit  obîofr 
gue;  elle  avoit  cinq  pouces  dix  lignes  dans  j 
grande  circonférence ,  &  quatre  pouces  trois  li- 
gnes dansJa  petite.^  ibidem.) 
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FONCTION  HUITIÈME. 

Générât  io  w. 

1 1  $o.  Lcsfcxes  en  général.  Le  maimon ,  quoi- 
que très-vif  &  plein  de  feu ,  n'a  rien  de  la  pétu- 
lance impudente  des  babouins.  (  Bujfon.  ) 

Section    première. 

1134.  Lefirotum.  U  n'y  a  point  de  ferotum. 
(  MM.  de  Buffon,  Daubenton  &  Erxleben.  ) 

1139.  Les  ttfticules  en  général.  Les  tefticules 
font  cachas  fous  la  peau ,  l'un  à  côté  de  l'autre  y 
dans  h  région  du  pubis,  (ibidem.) 

r 

1140.  Leur  forme.  Ils  étoient  prefque  ronds  ; 
ils  avoient  fix  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de 
largeur  &  quatre  lignes  d'épaiffeur. (M.Daubenton.) 

11 44.  L'épididyme.  L'épididyme  avoit  deux 
lignes  &  demie  de  largeur,  (ibidem.) 

H4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
avoient  à -peu  près  une  demi  ligne  de  diamètre 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ;  leur 
longueur  étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes,  (ièid.) 

1 149.  Les  véficules  en  général.  Les  véficules  fé- 
minales  étoient  grandes  &  bien  formées  >  elles 
avoient  un  pouce  une  ligne  de  longueur,  trois 
lignes  de  largeur  &  une  ligne  &  demie  d'épaiffeur. 
(ibidem.) 

1 1 J4.  La  verge  ou  membre  en  général.  La  verge 
n'eft  point  apparente  à  l'extérieur  {MM.  de  Bujfon 
&  Erxleben),  elle  n'eft  Caillante  que  dans  le  temps 
ic  l'éreâion  5  elle  avoit  un  pouce  dix  lignes  de 
longueur ,  depuis  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux jufqu-'à  Pinfertion  du  prépuce  5  fa  circon- 
férence étoit  de  huit  lignes.  (M.  Daubenton.) 

1 163.  Le  gland.  Le  gland  avoit  onze  lignes  de 
longueur ,  &  huit  lignes  de  circonférence.  Jl  étoit 
terminé  par  un  petit  champignon  divifé  en  trois 
fetbtîcuks  :  deux  de  ces  tubercules  étoient  placés 
jti*  les  côtés  &  avoient  une  forme  oblonguej  le 
tro;ficme  étoit  arrondi ,  plus  petit  que  les  deux 

frrcâiens  &  fitué  fur  le  devant.  L'orifice  de 
urètre  fe  trouvait  entre  ces  trois  tubercules.  Le 
piumpunon  qu*  terminoirlegland  avoit  dix  lignes 
At  circonférence,  {  M.  Dduberuon.) 

il  y  a  un  grand  nombre  de  quadrupèdes  dans 
lefquels  l'extrémité  de  la  verge  efi  ainfi  divifée 
t  pïufîeurs  tubercules ,  qui  font  un  puiifant 
|  «million  dans  l'aâe  vénérien-  (  F.  D.) 

1 1 67.  La  glande  profiate.    Les  pioiUtes  avoient 
de  volume.  (  ibidem,  ) 


7* 


Section  troisième. 


1246.  Les  règles.    La  femelle  du  maimon  eft 
fujette  à  l'écoulement  périodique.  (  Buffon.) 


ESPÈCE   SIXIÈME. 
Le     Malbrouc. 

LeMalbrouck.  Buffon ,  hift.  nat.  XIV,  na*. 
224*  pl.   2p.  *  ^* 

Le  finge  barbu  à  queue  de  lion.  Cercopitkecus 
barbatus  y  fupra  ex  nigro  &  fufco  mixtus ,  infra 
albus  ,  barba  incanâ  mucronatâ ,  caudâ  in  fioccunt 
definente.  Briff.  regn.    an.  p.  20$.  n.   ij. 

Cercopitkecus  (FAUNUS )  barbatus  ,  caudâ  apice 
fioccefa.  Erxleben,  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  4.  Efp.  <J. 

Simia  caudata  3  barbata ,  caudâ  fioccqfa.  Linn, 
fyft.  nat.  6,  p.  3  ,  n.  ir. 

Simia  (Faunus)  caudata  ,  barbata  >caudâ  apice 
fioccofa.  Linn.  fyÙ.  nat.  10,  I  p.  16. n.  6. 

Simia  (Fàunus)  caudata,  barbata  >  caudâ  apice 
fioccofa.  Linn.  CyR.  nat.  12  ,  I  pag.  36,  n.  n, 

GÉNÉRALITÉS. 

VjE  finge  eft  originaire  de  l'Inde,  particulière- 
ment du  Bengale,  fi  a  environ  un  pied  &  demi 
de  longueur  depuis  l'extrémité  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'origine  de  la  queue  :  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton  ont  examiné  deux  individus  de  cette 
efpèce,  l'un  mâle  &  l'autre  femelle  j  ils  étoient 
l'un  &  l'autre  à-peu-près  de  la  même  grandeur. 
La  femelle  pefoit  quatre  livres  huit  onces;  elle 
avoit  un  pied  cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ,  le  corps 
avoit  fept  pouces  de  circonférence  dans  la  ré- 
gion du  cou  ,  un  pied  deux  pouces  fous  les  jambes 
de  devant,  &  onze  pouces  devant  les  jambes 
de  derrière.  (  M .  Daubenton.  ) 

La  queue  étoit  à-peu-près  longue   comme  la' 
tête  &  le  corps  pris  enfemble  (  Buffon.  )  5   elle 
avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  circonférence  à 
fon  origine.  (  M .  Daubenton.  ) 

Les  détails  anatomiques  inférés  dans  cette 
table  ont  été  principalement  extraits  des  obfer- 
VAtions  que  M.  Daubenton  a  faîtes  fur  un  in- 
dividu du  fexe  féminin. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification.  > 

Section   première. 
1.  Les  os  en  général.    Le  fquélette  à  beaucoup 
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de  rapport  avec  celui  Je  la  mone  ;  cependant 
il  y  a  des  différences  affex  grandes  pour  prou- 
ver que  ces  deux  animaux  font  d'efpèccs  différen- 
tes. (  M.   Daubenton.  ) 

5  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête 
non  décharnée  avoit  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu'à  l'occiput, 
&  feulement  trois  pouces  trois  lignes  6V  demie 
dans  le  fquélette.  La  tête  non  décharnée  avoir 
neuf  pouces  hait  lignes  de  circonférence  entre 
les  yeux  6c  les  oreilles ,  fix  pouces  huit  lignes 
audeffous  des  yeux  ,  &  cinq  pouces  au  bout 
du  mufeau.  11  y  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle 
interne  de  l'oeil ,  &  cinq  lignes  d'intervalle  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette,  la  plus  grande  largeur  de  la 
tête  étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  &  demie. 
11  y  avoit  quatre  iignes  de  diftance  entre  les 
orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les  orbites 
étoient  larges  de  dix  lignes  &  demie  ,  fur  huit 
lignes  &  demie  de  hauteur  5  l'ouverture  des  na- 
rines étoit  plus  près  des  orbites  que  dans  la 
mone.  (  M.  Daubenton.  ) 

11.  Les  os  de  la  face  en  général*  Le  mufeau 
étoit  gros  &  faillant.  La  mâchoire  du  deffus  avoit 
onze  lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  ca- 
nines.  (  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  propres  du 
ne*  étoient  plus  relevés  que  dans  la  mone  ;  ils 
avoient  fix  lignes  &  demie  de  longueur  &  une 
ligne  de  largeur  dans  l'endroit  le  plus  large. 
(  M.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  La 
mâchoire  inférieure  avoit  deux  ppuces  trois  li- 
gnes de  longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure 
jufqu'au  bord  poftérjeur  de  Tapophyfe,  condy- 
Joïde.  (  M*  Daubenton,  ) 

50.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres du  dos  étoient  au  nombre  de  douze.  (  M. 
Daubenton.  ) 

$6.  Le  coccyx  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
étoit  compofée  de  viugt  une  vertèbres  ,  mais  elle 
n'etoit  pas  entière.  Les  plus  erandes  de  ces  ver- 
tèbres avoient  un  ponce  trois  lignes  de  longueur. 
(  M.  Daubenton  ) 

37.  tes  os  du  baj/in  en  général.  Le  baffin  avoit 
on  pouce  trois  lignes  &  demie  de  largeur,  & 
un  pouce  dix  lignes  de  hauteur.  (  M.  Dauben- 


Quadrupldes   Fiviparês. 


1  pouce 
ton.  ) 


40.  L§  fiernum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
fept  os*  (  M.Daubenton.  ) 


41.  Les  cotes  vraies  t  oaftenudes,   ea 
Il  y  avoit  huit   vraies  côtes  de  chaque 

(  M.  Daubenton.  ) 


ct1 


44.  Les  côtes  fauffes  on  kypochondriaqwtes  tn  f\ 
néral.  Les  fauffes  côtes  étoient  au  nombre  i 
huit  >  quatre  à  droite  &  quatre  à  gauche.  (  M 
Daubenton.  )  i 

j$.  U omoplate.  L'omoplate  avoît  deux  po* 
ces  quatre  lignes  de  longueur.  (  M.  «DaaAamcl 

i 
ce.  V humérus.     L'os  du  bras  avoît  trois  poecs 
dix  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton*  ) 

*  $6.  V avant-bras  en  général.  L'avant- bras  er. 
long  de  fix  pouces ,  depuis  le  coude  juCqu 
poignet.  (  ibidem.  ) 

57.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoit  qtane 
pouces  deux  lignes  &  demie  de  longueur,  (ibidem. 

j  8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  plus  courbe 
&  plus  écarté  de  l'os  du  coude  que  dm*  I2 
mone.  Il  avoit  trois  pouces  neuf  ligues  dtkc- 
gueur.  (ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  avoir  mit 
pouces  fix  lignes  de  longueur,  depuis  le  par 
gnet  jufqu'au  bout  des  oiigles  9  &  trois  rotes 
deux  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  on  pot- 
gnet*  (  M .  Daubenton.  ) 

60.  Le  carpe  en  particulier.  Il  n'y  avoit  que  & 
os  dans  le  carpe,  le  crémier  des  furnuménss 
y  manquoit.  (  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court,  i 
avoit  fix  lignes  &  demie  de  longueur.  Le  trot- 
fième*  qui  étoit  le  plus  long  ,  avoit  on  posa 
une  ligne  de  longueur.  (  M.  Daubtnum.  ) 

68.  Le  pouce  ô  /es  phalanges.  La  premicî 
phalange  du  pouce  étoit  longue  de  trou  ligna 
&  demie  $  la  fecondç  l'étoit  de  deux  lignes 
(  M .  Daubenton.  ) 

69.  Les  autpes  doigts  de  la  main,  particwEkv 
ment  celui  du  milieu.  La  première  phtlacçe 
du  troifième  doigt  étoit  longue  de  huit  lignes, 
la  féconde  de  cinq  lignes  &  la  troifième  U 
trois  lignes.  (  ibidem.  ) 

71.  Vos  de  la  coiffe.  Le  fémur  avoit  quwt 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  (M.  Daubeum.) 

71.  Les  os  de  la  jambe. en  général.    la  poik 
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croît  longue  de   fix  pouces  fix  lignes ,  depuis 
le  genou   jufqu'au  talon.  (  M%  Daubenton.) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  quatre  pouces 
fcpt  lignes  dç  longueur.  (  ibidem.  ) 

jf.L*  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  trois  lignes.  (  ibidem.  ) 

76,  Le  pied  en  générai.  Le  pied  avoit  cinq 
pouces  depuis  le  talon  jufqu'au  Dout  des  ongles. 
(  M.  Daubenton.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tar(e  n*é- 
teh  compofé  que  de  fept  os.  {ibidem.) 

8$.  Les  os  du  met  a  tarfe  en  particulier.     Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  fe  plus  court;  il  avoit 
dix  lignes  &  demie  de  longueur.  Le  troisième  , 
\  qui  étoit  le  plus  confidérable  f  étoit   long  d'un 
'  pouce  quatre  lignes.  (  M .  Daubenton.  ) 

i  %s .  Le  gros  orteil  ,fes  phalanges.  La  première 
I  phalange  du  pouce  avoir  cmq  lignes  de  longueur 
jfc  la  féconde  trois  lignes.  {M.  Daubenton.) 

&6.  Les  autres  doigts,  &  particulièrement  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  fa  première 
phalange  longue  de  neuf  lignes  &  demie  >  la 
ftconde  phalange  étoit  longue  de  cinq  lignes ,  & 
la  troifième  de  trois  lignes  &  un  tiers,  {ibidem.) 

Section   deuxième, 

1 1  j  .  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  anté- 
rieure du  premier  os  du  fternum  $  l'articulation 
des  fécondes  côtes  efl  entre  le'  premier  &  le 
fécond  os  j  celles  des  trofiièmes  côtes  entre  le 
-troifième  os  ,  &  ainfi  de  fuite  jusqu'aux  feptièmes 
'lr  huitièmes  côtes,   qui   s'artitulent  entre   la 

Sîèmc  &  la  feptième  pièce  du  fternum.  (  M. 
xubcnton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IRRITABILITÉ. 

I  115.  Particularités  relatives  x  a  la  marche,  &c. 
le  malbrouc  marche  à  quatre  pieds.  (  Buffon 
WErxteben.) 

I  ¥C 


ïONCTION   TROISIÈME. 
Circulation. 

StOK    PREMIERE. 


milieu  de  la  poi- 
m.  II* 


11  avoit  trois  pouces  deHX  lignes  de  circon- 
férence à  fa  bafe  j  un  pouce  quatre  lignes  de  hau- 
teur   depuis  fa'  pointe  jufqu'à    la  naiffance  de 

I  artère  pulmonaire. {M.  Daubenton.) 

Section  t  ks>  i  s  i  e  m  e. 

289.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehori 
en  dehors.  Il  ne  fortoit  que  deux  branches  de 
la  crofle.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

SmUSIBILITÉ* 

Section   première. 

j<7.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  ref- 
fcmbloit  à  celui  du  papion.  Il  avoit  deux  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur ,  deux  pouces 
deux  lignes  de  largeur ,  &  onze  lignes  &  demie 
d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

S  j8.  Son  poids ,  {celui  du  cerveau  &  du  cervelet.  ) 

II  pefoit.deux  onces  un  gr«s  &  trente  fix  grains, 
&  le  cervelet  fix  gros  &V  fix  grains.  (  ibidem.  ) 

Section   deuxième. 

601.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  ref- 
fembloit  auffi  à  celui  du  papion.  Il  avoit  neuf 
lignes  de  longueur,  fix  lignes  de  largeur  *  & 
fix  lignes  d'épaifleur.  ( M .  Daubenton.) 

Section   septième. 

ï8  j  .  Les  yeux  en  général.    Les  yeux  font  grands. 
(  Buffon  &  Érxleben.  )  Ils  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre  &  quatre  lignes  d'où-  ■ 
verture.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8j*.  L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  gran- 
des &  minces.  {  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  ) 
Elles  avoient  dix  lignes  de  longueur  ,  &  deux 
lignes  de  largeur  à  leur  bafe ,  mefure  prife  fur 
leur   courbure  extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   neuvième* 
868.  Le  ne[.    Le  nex  cft  applatti. (  Erxleben.) 

Section   onzième. 
878.  Le  corps  muquenx  ê  fa  couleur.    La  face 
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eft  d'un  cris  cendré  2  la  peau  des  paupières  & 
des  oreilles  eft  d'un  gris  rougeâtre  ou  couleur 
de  chair.  ( M  M .  de  Buffon  6  Daubenton.  )  La 
plante  des  pieds  offroit  une  couleur  noirâtre , 
de  même  que  les  ongles*  (  M.  Daubcnton.  ) 


879.  Le  derme   ou  cuir. 
fur  les  feffes.  (Buffon.) 


Il  y  a  des  callofités 


88$.  Les  poils.  Le  malbrouc  porte  au  bas 
du  front  un  bandeau  de  poils  gris  ,  comme  la 
mone  ;  mais  au  refte  il  a  le  poil  d'une  couleur 
uniforme ,  d'un  jaune  brun  fur  les  parties  fupé- 
rieures  ou  poftérieures  du  corps,  &  d'un  gris- 
jaunâtre  fur  celles  du  deflbus  ou  du  devant. 
(  Buffon.  ) 

Il  fe  trouve  quelques  poils  longs  &  noirs  à 
l'endroit  des  fourcils ,  furies  joues  &  fur  les  lèvres. 
Le  Commet  &  le  derrière  de  la  tête  ,  la  face  fupé- 
xieure  ou  poftérirure  du  cou ,  le  dos,  les  épaules  , 
la  face  externe  du  bras  &  la  partie  fupérieure  ou 
poftérteure  des  côtes  du  corps  étoient  d'une 
couleur  mêlée  de  jaune  &  de  noir  >  parce  que 
chaque  poil  avoit  alternativement  du.  jaune  & 
du  noir.  Ils  avoient  tous  une  couleur  cendrée 
à  la  racine.  Ceux  des  joues ,  dé  la  gorge ,  de 
la  face  interne  du  bras  &  de  l'avant-bras  3  etoient 
gris  ainfi  que  ceux  de  la  poitrine  >  du  ventre , 
de  la  face  intérieure  de  la  cuifTe  &  de  la  jambe , 
&  du  coté  inférieur  de  la  queue.  La  face  ex- 
térieure de  l'avant-bras,  de  la  cuifle  &  de  la 
jambe,  le  deflus  des  pieds»  la  croupe  &  le 
côté  fupérieurou  poitérieur  de  la  queue»  avoient 
une  couleur  cendrée  &  noirâtre,  ou  mêlée  de 
jaune  dans  quelques  endroits.  La  longueur  des 
plus  longs  poils  étoit  de  deux  pouces.  {M.  Dau- 
bcnton. ) 

Le  bout  de  la  queue  eft  orné  d'une  touffe  de 
poils.  (  ErxUbcn.) 

.884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  plies  en  gout- 
tière (  M.  Daubcnton.  )  Erxlebea  dit  qu'ils  ref- 
femblent  à  ceux  de  l'homme. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  M  S  *  l  K  AT  1  O  M 

889.  Ls  larsnx  en  général.  L'entrée  du  larynx 
étoit  comme  dans  le  papion.  (  M.  Daubcnton.  ) 

%9l.L*ipigtotte.  Comme  dans  le  papion.  (ibid.) 

918.  Les  poumons  ;  leurs  lobes  ou  divi fions. 
Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes ,  &  le  gauche 
deux  ,  comme  dans  le  papion.  (  M.lDaubcnton.  ) 

9)7.  Le  diaphragme  s  fon  centre  nerveux.    Le 


centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  àfl 
(  M.  Daubcnton.  )  _ 

$Î9.  Ses  portions  charnues.     Sa  partie  chi 
étoit  fort  épaiffe.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    SIXIÈME 

Digestion* 

Section    première. 

cj  ci.  La  bouche  ;  fa  cavité.  Le  malbrouc  1  c 
abajoues.  {Buffon.  ) 

9J4.  Le  palais.  Le  palais  étoit  comme  <fc 
papion.  (  M .  Daubcnton.  ) 

Section    deuxième. 

9J9>  tf0  >  96 l  &  966.  La  langue  en  gctr. 
fa  bafe  ,  fa  face  fupérieure  %  fes  glandes.  La  Lv 
reflembloit  à  celle  du  papion  >  elle  avoit  un  p* 
cinq  lignes  de  longueur ,  de  fept  lignes  de  brac:- 
Sa  partie  antérieure  étoit  longue  de  fcptlif* 
depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe  s  toute  b  èfr 
rence  que  M.  Daubenton  a  d'ailleurs  obhz 
dans  la  langue  »  c'elt  qu'il  y  avoit  quatre  gWs 
à  calice  fur  la  partie  poftérieure  de  cet  orga» 
deux  en  avant  &  deux  en  arriére  :  les  premice 
étoient  à  cinq  lignes  de  diftance  1 l'une  deFaPi 
&  à  deux  lignes  &  demie  des  poftérieures. 

Section   sixième. 

996.  Veftêmac  yfa  fttuation.  L'cftomacfct^ 
voit  plus  à  giuche  qu'à  droite  >  parce  que  le  F* : 
cul-de-fac  s'étendoit  en  avant  dans  le  côaga** 
(  M.  Daubenton.  ) 

997.  S*  grandeur.  H  étoit  fort  grand  ?  il  ir' 
onze  pouces  dix  lignes  dans  fa  grande  àvo'^ 
rence ,  8c  neuf  pouces  huit  lignes  dans  la  F;; 
Le  grand  cul-de-fac  avoit  un  pouce  huitlip*5* 
profondeur.  (  ibidem.  ) 

9g8.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Commit' 
l'homme. 

999.  Ses  orifices.  Le  pylore  avoit  on  P°*j 
fix  lignes  de  circonférence ,  &  l'orifice  aw*r 
dix  lignes,  (ibidem.) 

i  oco.  Ses  courbures.    La  petite  courbure  af  oit  c 
pouce  de  longueur .   depuis  l'angle  que  foi? 
partie  droite  de  Tcitoiuac   jufqui  J'or'°Pn*^ 
(  ibidem.  ) 
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1001  ,  loc;  &  1004-  Sts  mendiants*  Les  rnercv 
ranci  de  f'eftonuc  avoient  peu  d'cpaiffeur.(/i'V.) 

S  E  C  T  I   O  M      SEPTIEME. 

i  o  1 1*  Le  canal  inteftinafan  général,  Les  intêf- 
ns  croient  placés  comme  dans  la  pîaparr  des 
urcs  fingesj  leurs  membranes  avoîent  peud'épaif- 
?qr-  La  longueur  totale  du  conduit  înteftinal  , 
toit  de  huit  pieds  neuf  pouces ,  fans  y  com- 
rendre  le  cœcum.  (  M.  Daubenton*) 

1015-  L 'in  tefiin  grêle  en  généra  L  Les  ratefti  OS 
fêles  a  voient  ûx  pieds  fix  pouces  de  longueur  , 
m  pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  le 
Iviodenum,  deux  pouces  dans  le  jéjunum,  deux 
pouces  trois  lignes  dans  les  portions  les  plus 
;  rodes  «te  l'ïleum,  &  feulement  un  pouce  quatre 
igné*  dans  les  portions  les  plus  minces  de  cet 
ntcÛm*(  ibidem.) 

Le  duodénum  croit  fort  court',  il  fe  replioit  eu 
le  dans  prefque  au  fortir  de  l'eUormc.  C  i bidtm,  ) 

Le  jéjunum  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la 
cgi  on  ombilicale  3c  dans  les  cotés. 

Celles  de  l'ileum  étoient  fituées  dans  les  ré- 
pons iliaques  &  dans  la  partie  poftérieure  ou  infé-% 
ieure  de  la  région  ombilicale.  (MM.  Daubenton 

cs  r.D.) 

T014  ,  iqij  &  1016.  Ses  membranes.  Voyez 
i°.  1011. 

1 01  x .  Les  gros  intefiins  en  général.  Le  colon  & 
c  reâum ,  pris  eniemble  ,  avoient  deux  pieds 
:rois  pouces  de  longueur.  Il  y  avoit  trois  bandes 
charnues  fur  le  reâum  &  le  colon  j  deux  de  ces 
bandes  fe  prolongeoient  jufqu'au  bout  du  cœcum. 
(  M.  Daubenton  &  F.D.) 

1021.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoit  placé  dans 
le  flanc  droit;  il  étoit  gros,  court,  de  forme  co- 
nique ,  &  obtus  à  fa  pointe.  Il  avoit  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur,  cinq  pouces  de  circon- 
férence à  fa  bafe,  &  feulement  deux  pouces  trois 
lignes  dans  fa  portion  la  plus  étroite.  (  ibidem.) 

1027.  Le  colon.  ^  Le  colon  s'étendoit  en  avant 
ou  en  haut ,  pafTott  derrière  ou  deflbus  l'eftomac 
de  droite  à  gauche  ,  faifoit  quelques  finudutés 
dans  le  côté  gauche,  &fe  joignoit enfuite  au  rec- 
tum. Cet  inteftin  avoit  quatre  pouces  fix  lignes 
de  circonférence  dans  fes  portions  les  plusgrofles, 
&  feulement  deux  pouces  trois  lignes  aux  endroits 
les  plus  minces.  C  ibidem.  ) 

1016.  Le  re&um.  Le  reâum  étoit  en  partie 
flottant  dans  la  région  hypogaftriquej  il  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  près  du  co- 
lon y  &  feulement  deux  ponces  près  de  l'anus. 
(  ibidem.  ) 


Section    huitième* 


10  Jl.  Le  grand  épiphon.  LJépïpIoon  s'étendoit 
jufqu'au  pubis.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section    neuvième. 

1046,  Le  fait  en  général.  Le  foie  étoir  iïtué 
prefqu'etnièrement  à  droite.  Sa  couleur  étoit  rou- 
£*câtre,Se  il  étoit  auffi  pâle  en  dedans  qu'au-dehors. 
il  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur , 
quatre  pouces  fept  lignes  de  largeur,  &  fept  li* 
gnes  dans  fa  plus  grande  epaïfleur.  Cet  organe  pe> 
foit  deux  onces  cinq  gros.  {  M.  Daubenton*  } 

1047.  Ses  lobes.  Il  avoit  le  même  nombre  de 
lobes  que  dans  le  papion.  (  ibidem,  ) 

10  j"  4,  Là  véfcule  du  fiel  en  général  y  fa  fixation  t 
fa  forme*  La  véficule  du  fieï  étoit  fituée  comme 
dans  le  papion*  —Sa  forme  étoit  obïongue,  mais 
irrégulièrement  5  il  y  avoit  une  forte  de  bulle  om 
de  poche  près  de  fon  pédicule.  (  ibidem.  ) 

Section    dixième. 

iod?.  La  rate  en  général.  La  rate  avoit  la  même 
forme  que  dans  le  papion  ;  fa  coujeur  étoit  rou- 
geâtre,  &  elle  étoit  aufli  pâle  au-dedans  qu'au- 
dehors;  elle  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  de  largeur  dans  fon  extrémité 
inférieure  ,  cinq  lignes  dans  fon  extrémité  Tupé- 
rieure,  &  trois  lignes  d'épaiffeur  dans  fon  milieu  5 
elle  pcfoit  un  gros  &  feize  grains.  (Af.  Daubenton.) 

Section    onzième. 

ic/76".  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas  avoît 
une  ligne  &  demie  d'épaiffeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   SEPTIEME- 

Les    Sbcrjtjoxs, 

Seotion    deuxième. 

1  loi.  Les  reins  en  général  Le  rein  droit  étoît 
plus  avancé  que  le  gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 1 04.  Leur  finuofné.  Leur  enfoncement  n 'étoit 
pas  profond.  (  ibidem.  ) 

1 108.  Leurfubftance  corticale.  On  reconnohTo/t 
aifément  leur  fubftance  corticale.  (  ibidem.  ) 

1 1 1  o.  Leurs  papilles.  Les  maoïmelons  n'étoienà 
point  diftiftfts.  (  ibidem.  )  ~ 
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due.  (  ibidem.  ) 
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1 1 16\  La  ve$e  en  générât*  La  veflîe  de  la  fe- 
melle avoit  à-peu  près  la  figure  d'une  poire;  celle 
du  mâle  étoit  allongée;  Ta  grande  circonféren- 
ce avoit  un  pied  d'étendue  dans  le  fexe  mâle, 
&  feulement  huit  pouces  fix  lignes  dans  la  fe- 
melle. Dans  celle-ci,  la  petite  circonférence  de  cet 
organe  étoit  de  Sx  pouces  neuf  lignes;  elle  étoit 
de  neuf  pouces  dans  le  mâle.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    HUITIÈME. 

Génération. 

Section  première. 


ii$4-    Le  ferotum. 
(  M.  Daubenton») 


Le  ferbtum   étoit  grand. 

/ 

*!$9  Les  tejiicules  en  générai.  Les  tefticules 
«voient  un  pouce  de  loneueur  ,  dix  lignes  de  lar- 
geur &  fept  lignes  d'épaifTcur.  (  ibidem.  ) 

i  !  44.  L-épididyme.  La  branche  de  Tépididyme 
qui  fc  trouvoit  collée  fur  le  tefticule  étoit  large  & 
épaiffe  ;  cet  organe  avoit  quatre  lignes  de  largeur 
&  deux  lignes  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

T145.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
avoient  à  peu  près  la  même  grofleur  d'un  bout  à 
l'autre  ;  leur  longueur  étoit  peu  confidérable  & 
s'etendoit  à  cinq  pouces  fix  lignes  ;  ils  avoient 
deux  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 
de  leur  étendue,  (ibidem.  ) 

1149,  ri  f  I  &  115».  Les  véficules  en  générais 
leur  ftruâure  externe  &  interne.  Les  véficules  fémi- 
irates  étoient  longues  Se  Ce  terminoient  en  pointe  * 
elles  avoient  un  pouce  ûx  lignes  de  longueur  ,  fix 
lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'épaifleur  s  leurs 
cellules  étoient  bien  apparentes.  (  ibidem.} 

n6z.  V urètre.  L*urêtre  de  Findividu  mâle 
avoit  neuf  lignes  de  circonférence,  {ibidem.} 

1 1  tf  j .  Le  gland  bfon  prèpuc*.  Le  gland  (è  ter- 
minoit  par  un  champignon  ,  comme  dans  les  au- 
tres animaux  de  ce  genre  'r  il  avoit  onze  lignes  de 
longueur ,  fa  circonférence  croit  pareillement  de 
onze  lignes  ,  &  celle  du  champignon  d'un  pouce 
une  ligne.  • 

Le  prépuce  avoit  fon  orifice  placé  fur  la  partie 
inférieure  de  la  face  antérieure  du  ferotum.  (ihid.) 

I  (67.  La  glande  profiate  en  général  *>  fa  pojition , 
fa  forme.  Il  a  paru  à  M.  Daubenton  que  les  prof 
tates  étoient  placées  près  des  racines  des  véficules 


féminales  ;  elles  avoient  fix  lignes  de  kmcti^r 
autant  de  largeur,  &  trois  lignes  &  demie  depiij 
feur.  (  ibidem.  ) 

1 168.  Sa  confiftance.     Leur  fubftance  érort  ?s{ 
compaâé  que  celle  des  véficules  féminates.  (m»« 

Section    troisième. 

1190.  La  vulve  ou  pudendam.  Il  y  avoir,  5: 
M.  Daubenton ,  un  petit  fillon  qui  s'rter^'  • 
depuis  le  gland  du  clitoris  jufqu'à  Terme*  : 
vagin.  Ce  fillon  formoit  fans  doute  ce  qu'on  $u 
appeller  la  vulve. 

IIOJ,  12CO&  Iior.  Le  clitoris  en  général;  -. 
gland,  fon  prépuce.  Le  gland  du  clitoris  éton; 
trois  lignes  de  diftance  de  l'entrée  du  vagin; 
paroifloit  double ,  parce  qu'il  avoit  la  figure  st 
celui  de  la  verge  du  mâle,  &  que  Ton  ne  v«x* 
que  les  deux  lobes  qui  le  terminoient  &  qw  V 
noient  au  prépuce.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 20} .  U urètre ,  fon  étendue.  L'urètre  étoit  rrè- 
court  i  il  avoit  huit  lignes  de  longueur  ,  fur  qu^ 
tre  lignes  de  circonférence*  (  ibidem.  ) 

12 14.  Le  vagin  en  général.     Le  vagin  avoir  rc 

[iouce  cinq  lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  trois 
ignés  de  circonférence-  (ibidem.) 

1 218.  Sa  face  interne.  L'intérieur  étoit  ride  n 
différens  fens ,  &  tapifTé  par  une  membrane  vent- 
rée, (ibidem.) 

122$.  La  matrice  en  généra/.  La  matrice  ctrt 
platte  &  triangulaire  ;  fa  longueur  totale  ,y  cvtr 

f>ris  celle  de  fon  cou ,  étoit  d'un  pouce  <ka 
ignés  j  fon  corps  avoit  un  pouce  de  circoate- 
rence.  (  ibidem.  ) 

m  y.  V orifice  de  la  matrice  f  ou  le  mafia*  0 
tanche.  Lxorifice  de  la  matrice  avoit  en  genri 
la  forme  d'un  mufeau  de  tanche  ,  comme  dx-wia 
femme  i  mais  les  deux  lèvres  reflembloient  r-x 
deux  lobes  du  gland  du  clitoris.  La  lèvre  infc 
Heure  ou  antérieure  étoit  plus  grande  que  la  fcpe 
riêure ou  poftèrieure.  (ibidem.) 

I2*c,.  1241  ,  1*42,  124$  &  1x4*.  Les  cor*! 
de  la  matrice,  la  trompe  de  fallope.  La  ntarret 
n'avoit  point  de  cornes  \  les  trompes  abouttfloicr; 
chacune  a  un  petit  pavillon  :  elles  avoient  u-t 
foime  go*lronnce  &  faifoient  divers  zig  gag$;ï«r 
longueur.étoitd'un  peuce trois  lignes-  (  *\UJ 

1 14$.  Les  règles  %  ou  écoulement  periâdifm. 
Les  femel les  font  fu jettes ,  comme  les  femmes, 
à  l'écoulement  périodique.  (  ibidem.  ) 
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1247*  V ovaire  en  général  3  fa  forme  ,  &£.  Les 
ovaires  écoient  ©blonds  S:  de  coulai r  jaunâtre 
tres-pâle;  ils  avaient  quatre  lf§ne*  de  longueur  , 
*Ari%%  lignes  de  largeur ,  ïk  une  ligne  un  quart 
dVpasflcUr-  (iïtdtrn  ) 

^  lift.  Sïflruïïurc  intime*  Je  n'y  ai  point  vu  * 
dit  M.  l ''aubenton  j  de  caroncules  ni  de  véiicwks 
lymphatiques 

FONTION    NEUVIÈME. 

Nutrition. 

SECTION      DEUXIEME. 

îjio.  I«  alimens  en  général.  Ces  animaux  fe 
nourriflent  de  fruits ,  8c  fur-rout  de  cannes  â  fucre 
Lorfque  les  fruits  &  les  plantes  fucculentes  leur 
manquent,  ils  mangent  des  infe&es ,  &r  quelque- 
fois ils  defeendent  fur  les  bords  des  fleuves  &  de 
la  mer,  pour  attraper  des  poiflbns  &  des  crabes  j 
iU  cueillent  les  noix  de  cocos  &  favent  fort  bien 
en  tirer  la  liqueur  pour  la  boire ,  &  le  noyau 
pour  le  manger  j  ils  boivent  aufli  du  fart  qui  dé- 
goûte par  des  bamboches  qu'on  met  exprès  à  la 
cime  des  arbres  pour  en  attirer  la  liqueur  (  Bujfon, 
d'après  les  voyages  ctlnnigo  de  Riervillas.} 


ESPÈCE    HUITIÈME. 

I/Ou    A   kder   a  ir. 

L/baanderou.  BuflFon  ,  hift.  nar.    XIV  p.  î  ©*o. 

Le  finge  noir  à  baibe  Manche.  Cercopiihecus 
barbotas  mger  9  bar  Sa  incanâ.  Brîflfen  regn*  an. 
pag  107  ,  vi9.  22* 

dreopithecus  (  VetulUS  )  bar  Bat  us-  niger,  bar» 
bàaibà.  Emleben  >.  fyft.  regn.  an.  cl.  1  r  g.  4-efp.. 

4>  PaS*  xf* 

Simia  (  SeNEX  )  barbatus-,  totus  albus-  Erxleben 
ibidem  ,  efp~  5  ,  pag.  24- 

Simia  (blLENUS  )  barbjtus  totus  niger.  Erxlc- 
ben  ,  ibidem,  efp.  5  ,  pag.  16. 

Simia  (SlLENUS)  caudac  a  9  barbât  a  9  nigra  9 
barbâ  niveâ  prolixâ*.  Linn.  fyft.  nat.  ÎO  ,  I. 
pag.  16.  r°.  f. 


Simia  (SilENUS  )  caudata^  bar  bâta*  ™gra  y  barbâ 
nîgrâ  prohxà.  Linn.  fyi\*  nat*  11  3  1.  pag.  j£  « 
nv.    10,  * 

GÉNÉRALITÉS. 

r 

1-jFs  ouanderou*  font  oriemaircs  de  Ceyîan, 
d'Afie  cV  des  contrées  brûlantes  de  l'Afrique  ; 
ils  forment  trois  ou  ,  pour  le  moins,  deux  races 
ou  variétés  difunctei  &  c  on  liâmes  ,  fous  les 
noms  de  ouanderoa  èk  de  Io\r.mdo.  (*)  L'ouan- 
deroUj  à  le  corps  couvert  de  poils  bruns  8z 
noirs,  avec  «ne  large  chevelure  &.une  grande 
barbe  blanche  :  au  contraire  le  iowando  a  le 
corps  couvert  de  poils  blanchâtres  ,  avec  la  che- 
velure &  la  barbe  noires.  La  troffième  race  ou 
variété  pourroit  l»kn  être  la  tige  commune  des 
deux  autres  ,  parce  qu'elle  eft  d'une  couleur 
uniforme,  ce  entièrement  blanche  ,  corps  ,  che- 
velure &   barbe.  (  Bu  foi.  ) 

Ces  animaux  font  à  peu-prés  de  favmeme  gran- 
deur &  de  la  même  force  que  les  pipions  î  ils  ont 
feulement  le  corps  moins  ramafTé  Se  paroifllnt 
plus  foible*  des  paities  de  l'arrière  du  corps; 
ils  ont  trois  trois  pieds  ou  trois  pieds  cV  demi 
de  hauteur  lorfqu'iLs  font  debout.  (  Ibidem}  L'in- 
dividu que  MM.  deBuffon  &  Dairbentcm  ont  ob- 
fervé  &r  décrit  ,&  qurétoit  un  quanderou  mile, 
avoit  deux  pieds  de  longueur ,  depuis  le  bouc 
du  mufeau  jufqu*à  l'anus.  Le  cou  avoit  un  pied 
de  circonférence  j  la  cii conférence  du  corps  «'toit 
d'un,  pied  un  riouce  deux  lignes  derrière  les 
jambes  de  devant ,  &  de  dix  pouces  devant  les 
jambes  de  derrière.  On  aiTuxoit .  que  cet  animal 
n'avoir  que  dix- huit  mois.  (  M.  Daubenton*) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  S  S  l  ï  l  C  AT  l   O  K„ 

Section   première. 

il.  Les  os  de  la  face  en  générai.  Le  mufeati 
eft  gros  &  allongé.  (  Buffon  )  Le  bout  du  mu- 
feati avoit  fix  poiiees  de  circonférence.  Il  y  avoit 
deux  pouces  de  diftance  entre  le  bout  du  mu- 
feair  8t  l'angle  antérieur  ou  interne  de  ToeH,  & 
neuf  ligne*  d'écartement  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  (  M.  Daubenttn.  > 

?     11.  Les  dents  canines.     Les  dents  canines  font 


(*J  Les  Àngîoif  confondent  coures  ces  efpcrcs  foui  It  nom-  générique  dé  finf.e  à  queue.de  lion  ,  tht  lion-ra'dcd-monkcy  % 
comme  s'il  étoic  vrai  que  dans  toutes  les  cipèces  ^  la  queue  le  terminât  toujours  par  une  touffe  de  poiU ,  arnû*  que  danr 
le  linn. 

Dans  la   figure  que  MM.  de  Bufiron  &   Daubenrorr  ont  donnée   de  l'individu'  qu*iU  ont  décrit,  cecie  roufTe  manque  ^ 
Eft  on  en  droit   de  penfer  que  la  queue   de  cet  animal  n'etoit  pas  entière  ?  Ce  qu'il  y  a   de  certain  ,   c'eit  que  Linné  ,. 
Erxleben  ôr  Boidaerf ,  <\tlb liguent* une  race  ou  efptcc  oarriculière  de  ce»  ouanderous  ,   i  laquelle   feule  ile  atiribuenc   le 
cara^re    d'avoir   uue  touffe  de  poils  au  bouc  de.  la  queue  y  Us  rappellent  faune  x  foui*  fauniu,  Vojjci  Eixlcbcn^pa^  ic-M 
ifpècc  ê  y  te  Boddaert,  pag.  ^8 ,  cfpèce  xA- 
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plus  longues  &  plusgroffcs  queccllesde  l'homme. 
(  M.  de  Buffon.  ) 

36.  Le  coccyx ,  ou  (a queue.  Les  ouanderous  ont 
h  queue  courte  ,  elle  n'a  que  fept  à  huit  pouces 
de  longueur.  (  Buffon,  )  La  queue  de  l'individu 
que  M&l.  de  Buffon  &  Daubemon  ont  décrit  n'a- 
voit  que  fept  pouces  de  longueur  1  elle  ne  fe 
terminoit  point  par  une  touffe  de  poils ,  comme 
dans  le  linge  à  queue  de  lion  des  anglois  (  the  lion 
taiUdmonkty  )  $  l'ouanderou  eft  il  en  effet  une  cf- 
pèce  différente  ?  Erxleben  le  penfe  d'après  Linné, 
puifqû'ils  distinguent  l'un  &  l'autre  le  finge  à 
queue  de  lion  des  anglois  fous  le  nom  de  faune. 

56.  V avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoir 
long  d'onze  pouces  fix  lignes»  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet*  (  M.  Daubenton.  ) 

C9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  qua- 
tre pouces  de  longeur  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  quatre 
pouces  de  circonférence.  (  M .  Daubemon.  ) 

71.  la  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue de  fept  pouces ,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  M.  Daubent  on.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  fix 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
îles  ongles.  (  M.  Daubenton.)  < 

FONCTION   DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

lie.  Particularités  relatives  h  la  marche.  Les 
ouanderous  marchent  à  quatre  pieds  plus  fouvent 
qu'à  deux.  {Buffon.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sbssjbilité. 

Section  huitième. 

8|j.  L'oreille  externe.  Les  oreilles  avoientun 
pouce  fix  lignes  de  longueur  &  un  pouce  de  lar- 
geur à  leur  bafe.  (  M.  Daubenton*  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueuxi  fa  couleur.  Le  vifage 
eft  noir.  (  Buffon  i après  Knox.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Ce  fiuge  a  des  callofités 
fur  Jes  feffes.  (  Buffon.  ) 

S3j.  Les  diverfts  fortes  4e  poils.    Le  vifage# 


Quadrupèdes  Vivipares. 


ou  plutôt  le  mufeau  eft  nud ,  de  même  que  Fe 
deffous  des  mains  &  des  pieds.  Les  feffes  font 
également  pelées.  (M.  Daubenton.) 

Le  poil  des  différentes  parties  du  corps  eft 
d:verfement  coloré  x  félon  les  différentes  races 
de  ces  animaux  :  les  uns  ont  le  poil  du  corps 
noir  &  une  barbe  blanche  j  d'autres  ont  le  poil 
du  corps  blanchâtre  &  une  barbe  noire  5  d'au- 
tres enfin  font  tous  blancs,  corps  .  chevelure. 
&  barbe.  (  Buffon.  ) 

L'individu  qui  a  été  décrit  par  MM.  de  Buf- 
fon &  Daubenton,  fe  faifoir  remarquer  par  une 
très-grande  barbe  crife,  d'autant  plus  apparente 
que  le  poil  du  refte  du  corps  avoit  une  cou- 
leur noire  j  ce  poil  étoit  plus  fin  que  celui  de 
la  barbe  ,qui  ôccupoit  non-feulement  le  menton 
mais  auffi  les  joues  :  cette  barbe  éroit  un  pc* 
frifée  ,  on  y  rem  arquoit  un  mélange  de  brun  & 
de  gris  fur  les  joues ,  &  feulement  du  gris  fur 
le  menton.  Le  deflus  de  la  tête  étoit  fur  monté 
par  ^un  toupet  en  forme  d'épi.  (  MM.  Daube*** 

884.  Les  ongles.    Les  ongles  étoient  plats  & 
noirs*  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  SIXIÈME- 


D  ic 


*  S  T  I  O  H. 


Section   première. 

oci.  La  cavité  de  la  bouche.  L'ouanderou  a 
des  abajoues.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GÉ  »  £  B.  AT  IO  N. 

IijO.  Les  fexes  en  général.  Si  l'on  en  crok 
les  voyageurs,  les  ouanderous  qui  font  tout  blancs 
ou  ceux  de  la  troifième  efpèce ,  font  treVardens 
pour  les  femmes,  &  affez  forts  pour  les  vio- 
ler lorfqu'il  les  trouvent  feules  ,  &  fouvent  ils 
les  outragent  jufqu'à  les  fair.e  mourir.  (  Buffon.  ) 

Section  première. 

1134.  Le  ferotum.  Les  bourfes  font  pen- 
dantes entre  les  cuifles  ,  &  par  cenféquent 
les  tefticules  font  auffi  placés  au  deffous  de  la 
verge.  (  Buffon.  t.  XIV.  pt.  XVlll.  gag.  172. 

Section   troisième. 

1 246.  Les  règles.  Les  femelles  des  ouanderous 
font  fujettes  à  l'écoulement  périodique.  (  Buffon) 
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1 304  &  ï  $0  J.  Les  mammelles  3  leur  nombre.  Les 
mimmelles  étoient  au  nombre  de  deux.  (  M. 
Dauècnton.  ) 

x  }o6.  Leur  pojtuon.  Elles  étoient  fituées  fur  la 
poitrine.  (M.  Daubenton.) 


ESPÈCE    NEUVIÈME. 
Le     Macaque. 

Le  Macaque.  Buffon  y  hift.  nat.  t.  XIV  , 
p.  190,  pi.  10. 

Le  MaKAQUE  :  cercopithecus  cynocephaius  f  im- 
«i«*  bifidis  elatis ,  natibus  calvis.  Briflbtl  *  reg. 
an.  p.  11  j  ,n.  2. 

Ctrcophkecus  (CyNOMOLGUS  )  imberbis  9  na- 
ribus  bifidis  elatis  y  caudâ  arcuatâ ,  natibus  calvis. 
Enleben,  fyft.  regn.  an.  cl.  1  ,  g.  4,  efp.  7, 
p.  28. 

5//R/4  cauàata ,  imberbis  ,  narîbus  elatis  bifidis  9 
Linn.  fyft.  nat.  6 ,  p.  j ,  n.  10. 

5imùz  (CYNOMOLGOS  )  caudata,  imberbis  »  «tf- 
rtfa*  éfjfaf/*  t/ji*/j  «  clunibus  tuberojis.  Linn*  fyft. 
iut.  10. 1.  p,  xS,  n.  16. 

5iWtf  (  (JYNOMOLGUS  )  caudata;  imberbis  ,  na~ 
ribus  bifidis  elatis  9  caudâ  arcuatâ ,  natibus  calvis. 
Linn.  fyft.  nat.  ix.  I.  p.  j8  ,  tf.  15. 

GÉNÉRALITÉS. 

-LE  macaque  eft  originaire  de  Guinée ,  de  Con- 
go .  d'Angola  &  des  autres  parties  méridionales 
de  l'Afrique.  (  Buffon ,  Erxleben  9  Boddaert,  &c.  ) 
Il  a  le  corps  court  &  ramaffé  »  les  joues  ridées  , 
la  queue  arquée  comme  les  babouins ,  mais  beau- 
coup plus* longue  &  plus  touffue.  {MM.  de  Buffon 
b  Daubenton.  )  L'individu  qu'Haflelquift  a  décrit , 
avoit  Je  corps  long  de  plus  de  deux  pieds  3  & 
ceux  que  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  ont  vus 
n«  l'avoient  guère  eue  d'un  pied  &  demi  :  M.  de 
Buffon  eftitne  que  la  longueur  ordinaire  du  corps 
eft  d'environ  dix- huit  à  vingt  pouces.,  mais  il  lui 
paroit  qu'il  y  a  dans  cène  efpèce  des  races  beau- 
coup plus  grandes  &  d'autres  plus  petites.  —  Le 


corps  de  celui  que  M.  Daubenton  a  décrit  avoït 
un  pied  fix  pouces  fix  lignes  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  fa  circonférence 
étoit  de  huit  pouces  quatre  lignes  dans  la  région 
du  cou  ,  d'un  pied  cinq  lignes  fous  les  aiffelles ,  & 
de  neuf  pouces  fix  lignes  devant  ou  au-deffus  des 
jambes  de  derrière. 

_  La  plupart  des  détails  que  j'ai  inférés  dans  cette 
table  ont  été  extraits  des  obfervations  de  MM.de 
Buffon  &  Daubenton.  J'y  ai  ajouté  plufieurs  re- 
marques que  j'ai  été  à  portée  de  faire  dans  la 
diffeâion  d'un  macaque,  &  qui  ont  été  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  racadémie  royale 
des  feienecs;  année  1780. 

Je  me  fuis  abftenu  de  faire  entrer  dans  cette 
defeription  anatomique  de  ce  finge  les  obferva- 
tions générales  oue  MM.  de  Buffon  &  Daubenton 
ont  faites  fur  celui  qu'ils  ont  nommé  a>gmte  (*)  9 
&  qu'on  trouve  mêlées  dans  leur  defeription  du 
macaque  :  il  m'a  paru  que  ces  animaux  formoient 
deux  efpèces  entièrement  diftinâes ,  &  qu'il  y 
auroit  de  l'inconvénient  a  les  confondre 5  la  plu- 
part des  naturalittes  en  ayant  parlé  à  part  &  fous 
des  dénominations  différentes. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

Ossification. 
Section    première. 

3  &  4.  Les  os  de  la  tête  &  du  crâne  en  général. 
La  tête  eft  grofle  à  proportion  du  corps  ,  &  le 
mufeau  eft  encore  plus  gros  à  proportion  de  la 
tête-  (  MM.  d*  Buffon  &  Daubenton.  )  La  tête  non 
décharnée  de  l'individu  décrit  par  M.  Daubenton , 
avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur  3  depuis 
le  bout  du  mijfeau  jufqu'à  l'occiput}  onze  pou- 
ces huit  lignes  de  circonférence  entre  les  yeux  8c 
les  oreilles  ,  fept  pouces  fix  lignes  de  circonfé- 
rence an-deffous  des  yeux  ,  &  cinq  pouces  trois 
lignes  de  circonférence  au  bout  du  mufeau.  11  y 
avoit  deux  pouces  de  diftance  entre  le  bout  du 
mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  fept  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 
(  M.  Daubenton*  ) 

La  tête  du  fquélette  étoit  longue  de  quatre 
pouces  quatie  lignes  y  depuis  le  bout  des  mâchoi- 
res jufqu'à  l'occiput  ;  elle  avoit  trois  pouces  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Le  fquélette  du  macaque 
eft  remarquable  ,  entre  ceux  des  autres  animaux  de 
ce  genre,  par  la  gtofleur  &  la  faillie  des  bords  fu- 


(*)  Cercopithecus  (  Aycula  )  fuhimberhis  ,  grifeusf  eminentid  pilofd  verticis  reverfâ  longs  tudineli.  Erxleben  ,  f?fl.  ir^ 
**;.  cI-  »/  g-  4>  «*P-  ««»  P«g-  3* 

*mi*  (  aycula  )  caudata ,  fubimberbU  ,  grifia  ;  eminentid  pilofâ  vtrticis  reverfâ  >  longitudinale  Linn.  fyft.  nat.  ti,  I  > 
P*2»  11 ,  numéro  n. 

CtnofHihecus  (Aicula  )  fubimberbU  9grifiust  eminentid  vtraci s  pilofd  reverfâ  longitudinale  Bod daert  ,  Etoichus  animai. 
m.  1 ,  cL  1 ,  ouk  1 B  f-  s  9  «fp .  x%  9  pag.  éo. 
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périeurs  des  orbites ,  quî  s'élèvent  jufqu'à  huit 
lignes  au-deflus  de  la  partie  poftérieure  ou  fupé- 
rieure  de  l'os  frontal  :  le  bourrelet  qu'ils  forment 
s'étend  d'une  orbite  à  l'autre ,  mais  il  n'eft  pas 
auflî  Taillant  au-deflus  du  nez  qu'au-deflus  des 
orbites  j  l'apophyfe  orbitaire  de  l'os  frontal  & 
celle  de  l'os  deJa  pommette  font  très-grandes,  & 
donnent  autant  de  groffeur  &  de  faillie  à  la  partie 
externe  du  bord  des  orbites ,  qu'il  en  a  dans  fa  par- 
tie fupérieure.  Il  y  avoit  deux  grofles  arêtes  fur 
l'occiput  ,  l'une  tranfverfale  &  l'autre  longi- 
tudinale :  la  première  étoit  la  plus  forte.  La 
mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  deux  lignes 
de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines  ;  il  y  avoit 
fept  lignes  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ou- 
verture des  narines;  cet  intervalle  eft  à  proportion 
plus  grand  que  dans  le  magot,  &  Iemufeau  eft  plus 
allongé.  Les  orbites  avoient  onze  lignes  &  demie 
de  largeur ,  &  huit  lignes  &  demie  de  hauteur. 
(  M.  Daubenton.  &V.D.) 

e.  L'as  frontal.  L'os  coron  al  eft  trèsfaillant 
au-deflus  du  nez,  &  principalement  au-deflus  des 
oibites-  (Voyez  ci-deflus,  «os.  $  &  4.  )  Cette 
élévation  de la  partie  inférieure  de  l'os  frontal  le 
fait  paroître  concave  dans  fa  partie  fupérieure. 
**(  M.  Daubcnton.  ) 

7.  V occipital.    Voyez  no*.  3  &  4.  ' 

11.  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  n°»,  3 
&  4. 

14.  Les  os  de  la  pommette*    Voyez  noc.  3  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  *<f.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  neuf  lignes  de  longueur,  &  trois  li- 
gnes &  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le  plus 
étendu.  (M.  Daubenton.) 

10.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  Les 
angles  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  plus  re- 
courbés que  dans  le  magot.  Cet  os  avoit  trois 
pouces  deux  lignes  de  longyeur ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 
phyfe condyloïde.  (  M.  Daubenton.) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  très- blan- 
ches (  Bufon  d'aprh  Marcgraf)  j  elles  reffemblept 
à  celles  du  mandrill  &  du  papion  pour  le  nom- 
bre ,  la  forme  &la  fituation.  (  M.  Daubent  on.  ) 

11.  Les  canines.  Les  canines  avoient  neuf  li- 
gnes de  longueur.  (  M .  Daubenton.  ) 

36.  Le  coccyx  ,  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
eft  arquée  comme  dans  les  babouins  >  mais  elle  eft 
beaucoup  plus  longue  :  fa  longueur  égale  à  peu- 
près  celle  de  la  tetc  &  du  corps ,  pris  enfemble 


(  MM.  de  Bufon  &  Erxleben);  elle  a  en  mfee 
temps  beaucoup  de  groffeur.  (A/  Dauhc*m.) 
Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, !a 
qugue  avoit  un  pied  fix  pouces  de  longueur, 
quoiqu'elle  ne  fût  point  entière  ,  &  quatre  pooeej 
dix  lignes  de  circonférence  dans  fon  origine  j  t'i 
contenoit  vingt-deux  faufles  vertèbres  ,  dont  li 
plus  longue  avoit  un  pouce  une  ligne  dek>ngcc:r 

37.  Les  os  du  bajfm  en  général.  Le  baffin  avoit 
un  pouce  fept  lignes  de  largeur ,  Se  deux  pouco 
deux  lignes  de  hauteur.  (  tâ.  Daubenton.  ) 

4*/.  Les  extrémités  en  général.     Le  nucaqfci 
fes  quatre  extrémités  courtes  de  grofles  (Bufa 
elles  le  font  beaucoup  plus  que  dans  h  plupart  d: 
autres  animaux  de  ce  genre.    (  M.  Daubenton  - 
r.D.) 

j  3 .  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  trois  pouas 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

jy.  Lnumerus.  L'os  du  bras  étoit  long  k 
quatre  pouces  quatre  lignes.  (  M .  Daubcnto*.) 

56.  V avant-bras  en  général.  L*avant-bras  JWt 
cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur  ,  depuis  k 
coude  jufqu'au  poignet,  (ibidem.) 

ey.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  à 
cinq  pouces.  (  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  bcaocwp 
plus  courbe  &  plus  éloigné  de  l'os  du  coude  at 
dans  le  fquélette  du  magots  il  avoit  quatte potfe 
cinq  lignes  de  longueur.  (  ibidem.) 

jo.  La  main  en  général.  La  main  éroit  long» 
de  trois  pouces  huit  lignes ,  depuis  le  poig^ 
jufqu'au  bout  des  ongles  ;  le  poignet  avoit  tros 
pouces  fix  lignes  decirconférence-CM  Daubera 


dixos 

é  le 


60.  Le  carpe  en  général.    Il  n'y  avoit  que 
dans  le  carpe  5  M.  Daubenton  n'y  a  pas  trouve  « 

Î)remier  os  furnumérairc  qu'il  a  vu  dans  le  «!«■ 
erre  du  gibbon. 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  L*  p*" 
mi*r  os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ;  ilav0* 
huit  lignes  &  demie  de  longueur.  (M.  Daube**- 

Le  troifième,  qui  étoit  le  plus  long,  ay?,tD 
pouce  une  ligne  &  demie  de  longueur.  (  t*1*0'* 

68.'  *Lt  pouce.  La  première  phalange  du  ^ 
étoit  longue  de  cinq  lignes ,  cV  la  féconde  p* 
lange  de  trois  lignes.  (M.  Daubenton.) 

69.  Les  autres  doigts,  &  en  particulier  ctl*t& 
milieu.  La  première  phalange  du  xv0^lcm^J^t 
avoit  dix  lignes  de  longueur ,  la  féconde  P^ 
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fix  lignes ,  te  la  troifième  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

71.  Vos  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoit  cinq  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

jx.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  cinq  pouces  fix  lignes,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  M.  Daubenton.  ) 

74.  Le  tibia.  Vos  tibia  avoit  quatre  pouces 
dix  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

7j.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  cinq  lignes.  (  ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  cinq 
pouces  de  longueur  ,  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout,  des  ongles.  (  M.  Daubenton.  ) 

77.  Le  tarfe  en  général.    Le  tarfe  étoit  compofé 

de  huit  os. 

8}.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  à  proportion  plus  long 
&  plus  gros  que  dans  le  magot.  Cet  os  ,  qui  ctoit 
le  plus  court  de  tous  ceux  du  métatarfe ,  avoit  un 
pouce  &  demi  ligne  de  longueur.  (M.  Daubenton.) 

Le  troifième  os  du  métatarfe  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  longueur  >  c'étoit  le  plus  long. 
(ibidem.) 

Sj.  le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
pouce  avoit  fix  lignes  de  longueur  ,  &  la  féconde 
quatre  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

86.  Les  autres  doigts  .,  Ô  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
étoit  longue  de  dix  lignes  &  demie  ,  la  féconde 
de  huit  lignes  ,  &  la  troifième  de  trois  lignes. 
(ibidem.") 

FONCTION   DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

141.  Les  mufcles  en  général.  La  chair  des  muf- 
cles  fe  prolonge  très-avant  dans  la  portion  ten- 
dineufe  qui  eft  très-courte.  (  V.  D.  ) 

ijf.  Région  III.  Section III.  Temporale.  Le 
^nufcle  crotaphite  étoit  très-gros,  comme  dans 
le  mandrill  &  dans  U  callitriche.  (  V.  D.  ^ 

180  &  181  .RÉGION  IX.  Tkoraçkique  antérieure. 
éctiow  I.  Copie.    Les  fibres  charnues  du  muf- 
\  grand  neAoraJ  s'étendoient  tris-avant  fur  l'épi- 
ht.(K.D.) 

lly  Région  X.  Thorachique  latérale.    Sur  les 
Syfi.  aaat9Ui%  du  Animaux.    Toit.  II. 
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parties  latérales  de  la  poitrine  étoit  un  mufcle 
cutané  ,  aflez  ample  ,  comme  dans  le  callitriche. 
Ses  fibres  naiflbient,  vers  la  cote  inférieute  de 
l'omoplate  ,  de  cette  aponévrofe  qui  da/is  l'hom- 
me, après  avoir  couvert  &  enveloppé  le  mufcle 
grand- dorfal  dans  cette  région  ,  defeend  &  fe 
perd  infenfiblement  dans  la  peau  qui  recouvre  les 
parties  latérales  de  la  poitrine  :  la  direction  de  ces 
fibres  mufculaires  ver*  le  bas  étoit  la  même  que 
celle  des  filets  qui  compofent  cette  aponévrofe  , 
laquelle  ne  fe  prolongeoit  point  inférieurement , 
comme  dans  l'homme  »  les  fibres  de  ce  mufcle 
s'épanoui(Toient;en  forme  d'éventail  en  defeendant 
fur  les  côtés  de  la  poitrine.  (  V.  D.  ) 

1S4.  RÉGION  XI.  Abdominale  ;  féconde  couche. 
Les  mufcles  droits  de  l'abdomen  s'étendoient 
jufqu'à  la  clavicule  par  un  prolongement  aponé- 
vrotique,  conformation  commune  à  la  plupart 
des  quadrupèdes  clavicules.  (KD.) 

21;.  RÉGION  XXXI.  Iliaque  externe  ou  fejpere. 
Première  couche.  Le  mufcle  grand-feffier  ne  s'atta- 
choit  nullement  au  grand  ttochanrer;  fon  infer- 
tion  fe  faifoit  beaucoup  au -de (Tous  par  des  fibres 
abfolument  charnues  ,  le  long  du  tiers  ou  quart 
fupérieur  de  la  ligne  âpre  du  fémur ,  à  la  lèvre 
externe  de  cette  ligne.  (  V.  D.  ) 

il  S'  RÉGION  XXIII.  Région  interne  de  la  cuife. 
Le  grêle  interne  n'eft  pas  difpofé  ici  pour  porter 
ce  nom  :  c'eft  une  large  bande  mufeufaire ,  dont 
Tinfertion  au  tibia  fe  fait  par  une  courte  aponé- 
vrofe plus  bas  que  dans  l'homme.  (  V.  D.  ) 

218.  Région  XXXV.  Section.  II.  Ifchio- 
tibiale  externe.  Le  mufcle  biceps  ,  proprement 
dit  de  la  cuifle ,  n'exiftoit  pas  :  un  mufcle  très- 
large  &  irrégulièrement  rhomboïdal  en  tenoit 
lieu  ,  comme  dans  le  callitriche  :  c'eft  le  même 
mufcle  que  j'ai  vu  auffi  dans  le  mandrill.  Il  n'avoit 
aucune  infertion  fur  l'os  de  la  cuifle  5  fupérieure- 
naent  fes  fibres  s'attachoient  à  la  partie  tout-à-fait 
externe  de  la  tubérofité  ou  callofité  feiatique  ; 
elles  étoientlà  accompagnées  par  des  filets  qui 
venoient  de  l'aponévrofc /*/£/<*  lata.  Elles  fe  per- 
doient  inférieurement,  pour  la  plus  grande  partie, 
dans  cette  aponévrofe  ,  le  long  du  quart  ou  du 
tiers  fupérieur  de  la  jambe  ,  extérieurement  8e 
un  peu  en  devant ,  même  jufqu'à  la  crête  du  tibia , 
où  quelques-unes ,  devenant  aponévrotiques,  fem- 
bloient  s'inférer.  Ce  mufcle  paroît  donc  être  fle- 
chifleur  &  un  peu  rotateur  de  la  jambe  en  de- 
hors.  (K  D.) 

119.  Section  III.  Ifikio-t totale  interne.  Les 
mufcles  demi-nerveux  &  demi-membraneux  ne 
méritent  point  de  porter  ces  noms  ;  ils  font  tous 
les  deux  uès-latges  *  la  chair  fe  prolonge  très-. 
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vant ,  &  la  portion  tendineufe   ou  aponévro* 
que  eft  très-courre.  (  V.  D.) 

22J.  Particularités  relatives  a  la  marche»  Le 
macaque  marche  à  quatre  pieds  ,  &  quelquefois 
à  deux.  (Buffon.)  ^     ; 

Les  mufcles  couturier  ,  grêle  interne  &  demi- 
nerveux,  s'infèrant  plus  bas  que  dans  l'homme  , 
comme  dans  tous  les  finges  en  général ,  le  maca- 
que que  j'ai  examiné  ne  pouvoit  étendre  parfaite- 
ment la  jambe  fur  la  cuifle;  ce  qui  eft  un  des  ca 
raâères  anatomiques  propres  aux  finges, &  qui  les 
«iiftingqent  de  l'homme.  (  V.  D.  ) 

FONCTION   TROISIÈME 


Quadrupèdes  Vivipares* 

gueur  d'un    angle  'à  l'autre,  fe   quatic  ligna 
d'ouverture*  (M.  Daubenton.  ) 


ClRCtrÎATIQIt* 

Section  première. 

*M>  2*J  &  x&%  Li  c**r  >  fd  fituatlon  » la  *"• 
reftion  de  J a  pointe.  Le  coeur  étoit  placé  dans 
le  milieu  de  la  poitrine ,  la  pointe  dirigée  obli- 
quement en  arrière  &  en  bas.  11  avoir  quatre 
pouces  fix  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe,  un 
pouce  huit  lignes  de  hauteur  depuis  fa  pointe 
jufqu'au  finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenton»  ; 

Section   troisième.  ^ 

189.  Vartire  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en- dehors. 
Elle  fe  divifoit  en  trois  branches.  (  M.  Dauben- 
ton.) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
Section   première. 

Jj8.  Le  cerveau ,  fon  poids  &  celui  du  cervelet. 
Le  cerveau  pefoit  une  once  fix  gros  &  demi, 
&  le  cervelej  deux  gros  &  dix  grains. 

JJ9.  Ses  dimenfions.  Le  cerveau  avoit  deux 
ponces  trois  lignes  de  longueur ,  deux  pouces 
une  ligne  de  largeur,  &  un  pouce  une  ligne 
d'épaifleur.  (M.  Daubenton.) 

Section   deuxième. 

(foi.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  n'é- 
toit  recouvert  qu'en  partie  par  le  cerveau.  Il  avoit 
neuf  lignes  &  demie  de  longueur ,  un  pouce 
trois  lignes  Bc  demie  de  largeur ,  &  neuf  lignes 
d'épaifleur.  (  M,  Daubenton.  ) 

Section    septième. 

7SÇ.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  pe- 
tits &  enfoncés.  Us  avoicot  huit  lignes  de  Ion- 


Section   huitième. 

8  X  3.  V  oreille  externe ,  fa  forme ,  &c.  Les  oreil- 
les croient  de  grandeur  moyenne.  Elles  avoient  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur;  leur  bafe  étoit 
large  de  deux  pouces  quatre  lignes  ,  mefure  pnfc 
fur  leur  courbure  extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 
Il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieure  de  chaque 
oreille  des  découpures  affez  profondes,  dont  M* 
Daubenton  avertit  qu'il  ne  fait  mention  que  parce 
qu'elles  étoient  fymmétriques  fur  les  deux  oreil- 
les. Il  penfe  que  ces  découpures  pouvoient  venir 
de  bleflures  accidentelles,  &  n'être  pas  un  ca- 
radtère  conlbnt ,  parce  qu'on  n'en^  voit  point , 
ajoute-t-il ,  dans  aucune  autre  efpèce  de  finge- 
Cette  conjedture  de  M.  Daubenton  me  paroi 
mériter  lattention  des  naturalises. 

Section  neuvième, 

868.  Le  neç.  Le  ne*  eft  fort  court  (M.  Daa- 
benton.)  Se  prefque  entièrement  applatti.  (  MM. 
de  Buffon  &  Daubenton.  ) 

Les  narines  font  bifides.  (  nares  bifida  )  (  En> 
leben.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur,  La  face  eft 
livide  (  MM.  de  Buffon  b  Daubenton.  ),  &  cette 
couleur  y  eft  mêlée  d*une  reinte  rougeicre.  Le 
delTous  des  pieds  &  des  mains  avoit  également 
une  couleur  livide.  (M. Daubenton.) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  La  peau  des  jooeseft 
ridée.  Il  y  avoit  des  callofités  fur  les  fefles.  (MM. 
de  Buffun  6t  Daubenton  ,  &c.  ) 

885.  Les  poils.  La  face  étoit  nue  (  BufwL) 
la  partie  calleufe  des  fefles  Pétoit  auffi  ,  de  même 
que  le  deflous  des  mains  &  des  pieds.  Les  oreil- 
les étoient  velues  prefqu'en  entier.  (  MM.  ae 
Buffon  &  Daubenton.  ) 

Le  poil  du  fommet  de  la  tête,  de  Poccipar, 
du  deitus  &  des  côtés  du  cou  ,  du  dos  8c  de 
la  partie  fupérieure  ou  dorfale  des  côtés  du  corps, 
des  épaules,  de  la  face  extérieure  du  bras  ,  d» 
côté  antérieur  de  l'avant  bras  &  de  la  face  ex- 
térieure de  la  cuifle, étoit  de  couleur  mêlée  de 
jaune  verdâtre  Se  de  cendré,  parce  que  chaaue 
poil  étoit  de  couleur  cendrée  claire  fur  la  pms 
grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  > 
il  y  avoit  plus  haut  fucceflivement  du  jaune* 
verdâtre  &  du  cendré-brun*  Les  côtés  de  la 
J  tête  ,  la  mâchoire  inférieure ,  la  gorge  >  le  ici*. 
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fous da cou ,  les  aiflelles  ,  la  poitrine  ,  le  ventre» 
la  partie  inférieure  ou  antérieure  des  côtés  du 
corps,  les  aines  &  la  face  antérieure  dès  quatre 
jambes  croient  de  couleur  jaunâtre  &  grifarre  ; 
les  feffes  j  la  queue  ,  la  face  extérieure  de  la 
jambe  &  le  pied  de  derrière  étoient  gris.  (  M. 
Daubenton.)  Il  y  avoit  fur  le  milieu  du  fom- 
met  de  la  tête  ^ entre  les  oreilles,  une  petite 
crête  de  poils  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  ) , 
haute  de  quatre  ou  cinq  lignes ,-  &  qui  s'éten- 
doit  de  devant  en  arrière  s  fes  plus  long  poils 
avoient  deux  pouces  &  demi  de  longueur.  (M. 
Daubenton.  )  f 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une  cou- 
leur noire.  Ceux  des  pouces  étoient  plats ,  & 
ceux  des  autres  doigts  étoient  plies  en  gouttière, 
fur-tout  dans  les  pieds  de  derrière.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION    CINQUIÈME. 

889.  Le  larynx  en  général.  Les  bords  de  l'en- 
trée du  larynx  fbrmoient  de  gros  tubercules  , 
deux  de  chaque  côté.  (  M.  Daubenton.  ) 

89*.  L'éprglotte.  Les  bords  de  Pépiglotre 
«toient  échancrès  dans  le  milieu.  (  M.  Dauben- 
ton.) 

901.  Le  fac  thyroïdien.  Le  fac  hyo-thyroïdien 
étoît  peu  profond  ,  membraneux  ,  &  très-mince. 
II  reffeinbloit  à  celui  du  callitriche.  Comme  ce- 
lui-ci, il  neprominoit  point  fenfiblcment  (K.D.) 


9ï6»  917  &  9» 8.  Les  poumons  droit  >  gauche, 
leurs  lobes  ou  divi fions.  Le  pi  ou  mon  droic  étoit 
compoféde  ouatre  lobes,  dont  trois  étoient  ran 
gés  de  file,  le  quatrième  qui  étoit  le  plus  pe- 
tit de  tous  ,  fe  trouvoit  placé  près  de  la  bafe 
du  cœur. 

11  y  avoit  dans  le  poumon  gauche  trois  lobes , 
qui  étoient  rangés  de  file,  comme  les  trois  pre- 
miers lobes  du  poumon  droit ,  &  qui  leur  cor- 
refpondoient  par  leur  figure  &  leur  grofleur. 

Le  lobe  poftérieur  de  chaque  poumon  étoit  le 
plus  grand  de  tous,  le  lobe  antérieur  avoit  moins 
détendue}  le  lobe  moyen  étoit  le  plus  petit  des 
trois,  &  paroiiToit  être  plus  petit  dans  le  pou- 
mon gauche  que  dans  le  poumon  droit  (  MM. 

Daubenton  &    V .  D.  ) 

• 

9?î-  Le  diaphragme.  Le  diaphragme  n 'avoit  rien 
«  particulier.  (  M.  Dauhcnton.  ) 

941.  La  voix  ,  fes  tparticuliarités.  Le  cri  ordi- 
fl«re  du  'macaque  eft  kah-hah.  (  Bufon  d'après 
Marcgraf  &  Erxlehen.) 


Le  Macaque.  2  y 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  G  M  S  T  t  o  tr. 

1 

Section   première. 

9  e  i.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  macaque  a  des 
abajoues.  (  M  M .  de  Bufon  &  Daubent  on.  ) 

5  y  a.  Les  dents.    Voyez  dans  loffification  nMt. 

9*4-  Le  palais ,  fes  rides.  H  y  avoit  fix  oïl 
jept  larges  filions  qui  traverfoient  le  palais  -,  ces 
filions  étoient  convexes  en  Sevant,  &  les  der- 
niers étoient  interrompus  dans  le,  milieu.  (  MM. 
Daubenton  &  V.  D.  )  > 

Section  deuxième. 

9C9.  La  langue  en  général.  La  langue , étoit 
large  &  épaifle  j  elle  avoit  deux  pouces  deux  li- 
gnes de  longueur  dans  fa  totalité,  &  feulement 
un  pouce  depuis  le  filet  jufqu'à  fa  pointe.  (  M. 
Daubenton.  ) 

t  <)6s  &  966.  Ses  papilles,  fes  glandes.  Elle 
etoit  parfemee  de  grains  blancs  &  de  petites 
papilles  dirigées  en  arrière.  Il  y  avoit  fur  la  par- 
ue pofterieure  quatre  glandes  à  calice  ,  deux  eh 
devant  a  une  affez  grande  diftance  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  deux  en  arrière,  moins  éloignées,  (ibidem.) 


Se  c  t  i 


0£r    sixième. 


9<)6  &  097-  L  eftomac  en  général,  fa  fitnation  ; 
Ja  forme,  fa  grandeur.  L'eftomac  étoit  pofé  un 
peu  obliquement  dans  le  côté  gauche.  Il  étoit 
renfle  légèrement  dans  le  milieu.  Son  grand  cul- 
defac  avoit  une  ptofondeur  confidérable ,(  qui 
seit  trouvée  être  de  deux  pouces  deux  lignes, 
fa  grande  circonférence  éroit  d'un  pied  deux 
pouces,  Se  fa  petite  circonférence  de  dix  pouces 
Ux  lignes.  (  MM.  Daubenton  &    V.  D.) 

Les  membranes  de  cet  organe  étoient  très* 
minces.  (  ibidem.  ) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  II  n'y  avoit  qu'une 
feule  cavité,  comme  dans  tous  les  "autres  finges. 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  de  circonférence,  &  le  pylore  un  pouce 
fix  lignes.  (M.  Daubenton.) 

iooo.  Ses  courbures.    La    petite   courbure  die 
l'eftomac  avoit  deux  pouces  de  longueur  f  depuis 
I  l'angle  que  forme  la  partie  droite  jufqu'a  l'oefo- 
1  pliage.  (  Ad  Daubuuou,  ) 

L  * 


Digitized  by 


Google 


«4 


Quadrupèdes   Vivipares. 


Section   septième* 


101 X.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Les  mem- 
branes des  inteftins  étoient  très-minces.  La  to- 
talité du  conduit  inteftinal  m'a  paru  très-courte 
par  rapport  à  h  grandeur  de  l'animal  ;  dans  l'in- 
dividu difféqué  par  M.  Daubenton,  les  inteftins 
avoient  dix  pieds  trois  pouces  de  longueur  ,  non 
compris  le  cœcum.  (  V.  D.  ) 

toi }.  Vinte/lin  grêle.  L'inteftin grêle  étoit  long 
de  fept  pieds,  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum. 
(Af .  Daubenton  &  V.  D.  ) 

Le  duodénum  fe  replioit  à  la  fortie  de  l'eftomac 
avant  de  fe  joindre   au  jéjunum.  Il  étoit   plus 

Î[ros  à  l'endroit  du  jéjunum  que  dans  le  relie  de 
a  longueur;  fa  circonférence  étoit  de  deux  pou- 
ces neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient  pla- 
cées dans  la  région  ombilicale.  Cet  inteftin  avoit 
deux  pouces  de  circonférence,  (  MM.  Daubenton 
if  V.  D.) 

L'ileum  formoit  fes  circonvolutions  dans  la 
partie  poftérieure  ou  inférieure  de  la  région  om- 
bilicale &  dans  la  région  hypogaftrique.  11  avoit 
deux  pouces  de  circonférence  dans  les  endroits 
les  plus  gros,  (ibidem.  ) 

ion.  Les  gros  inteftins  en  général.  Il  y  avoit 
trois  bandes  tendineufes  fur  le  cœcum,  le  colon 
&  le  reâum.  Le  colon  &  le  reélum ,  pris  en- 
femble,  avoient  trois  pieds  trois  pouces  de  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton.  ) 

ici*.  Le  cœcum.  Le  ^ecum  étoit  placé  dans 
le  côté  droit  &  fe  prolongeoit  obliquement  à 

Sauche  &  en  arrière.  Il  étoit  court ,  gros  & 
e  figure  conique  >  il  avoit  deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur,  fept  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence  dans  l*endroit  le  plus  gros ,  &  un 

1)ouce  fix  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie 
a  moins  volumineufe  (ibidem.) 

Dans  l'individu  que  j'ai  difféqué  ,  un  cul- 
dc-fac  aflez  ample»  long  d'un  pouce  &  conique, 
formoit  tout  le  cœcum.  (  V.  D.  ) 

1014.  V appendice  cœcale.  H  n'y  avoit  point 
d'appendice  cœcale.  (  ibidem.  ) 

îoaj.  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  un  peu 
en  avant  dans  le  côté  droit ,  fe  replioit  en  de- 
hors ,  fe  prolongeoit  en  arrière ,  pafloir  de  droite 
à  gauche  dans  la  région  hypogaftrique ,  &  s'é- 
tendoit en  devant  dans  le  côté  gauche  jufqu'à 
l'eitomac.  U  formoit  quelques  (inuofités  fous  le 
rein  gauche,  &  enfin  il  fe  joignoit  au  reâum. 
Dans  fon  origine  il  avoit  autant  de  diamètre  que 
le  cœcum  y  enfuite  il  diminuoit  peu-à-peu  de 
grofleur  jufqu'au  reâum.  H  avoit  fept  pouces 
quatre  lignes  de  circonférence  aux  endroits  les 
plus  gros  *  $  feulement  deux  pouce*  neuf  U* 


gnes  dans  fes  portions  les  moins  volumineuf«, 

Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  j*aï  difféqué,  l'intcfria 
colon  étoit  prefqu'cntièrement  uni  &  fansboffa 
dans  tout  le  trajet  parallèle  à  l'axe  longitudinal 
du  tronc.  Ce  défaut  de  rides,  joint  à  la  mai- 
greur extrême  des  membranes ,  rendoit  les  colon- 
nes mufculaires  longitudinales  fi  marquées  qu'elles 
reflembloient  à  des  rubans  collés  ie  long  de 
boyau.  (K D.) 

1016.  Le  reHum.  Le  re&um  avoit  deor  pon- 
ces neuf  lignes  de  circonférence  près  du  colon, 
&  trois  pouces  deux  lignes  près  de  l'auus.(& 
Daubenton.  ) 

'Section   huitième. 

103  2.  Le  grand épiploon.  L'épiploon  s'érendoc 
jufqu'au  pubis  ,  où  il  fe  replioit  entre  les  imeP 
tins  &  fe  prolongeoit  un  peu  en  avant.  (  M.  0<i- 
benton.  ) 

Section   neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofithn ,  &c.  U 
foie  étoit  placé  beaucoup  plus  à  droite  qu'agi 
che  5  il  avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  longues/, 
cinq  pouces  de  largeur  ,  &  dix  lignes  dans  & 
plus  grande  épaifleur.  Sa  couleur  étoit  d'an  rooge 
foncé  au-dehors,  &  brune  au -dedans.  U  pefoit 
cinq  onces  fix  gros.  (M.  Daubenton.) 

1047.  $**  divifions  9  fes  lobes.  U  étoh  COfl> 
pofé  de  trois  grands  lobes  &  d'un  petit  :1e  pl« 
grand  de  tous  fe  trouvoit  dans  le  milieu  &  toi: 
drvifé  en  deux  parties  inégales  par  une  (ciSntc 
peu  profonde ,  dans  laquelle  paÎToit  le  ligament 
fufpenfoir  j  la  portion  droite  de  ce  lobe  è'M 
la  plusgroffe.  Les  deux  autres  grands  lobes  etoietf 
chacun  à-peu-près  de  la  même  grolTeur ,  & fitués 
l'un  à  droite ,  l'autre  à  gauche.  Le  petit  lobe 
tenoit  à  la  racine  du  lobe^roit ,  &  il  7afoit 
un  appendice  fur  la  racine  du  grand  lobe  moye* 
(  MM.  Daubenton  6  V.  D.) 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général,  fa  fi"' 
tion,  &c.  La  véficule  du  fiel  tenoit  à  la  por- 
tion droite  du  grand  lobe  du  foie.  Elle  avoin» 
pouce  quatre  lignes  de  longueur.  Son  plus  gtf» 
diamètre  étoit  de  fept  lignes.  (M. Daubent*.) 

1067.  La  bile.  La  véficule  du  fiel  contenoj 
un  peu  de  liqueur,  du  poids  de  fept  P*"^ 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général,  fapojitionjaf0^^ 

La  rate  fe  trouvoit  dans  fa  fituationorau»** 
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feoît  large,  épaîfle  &  peu  allongée.  Cet  organe 
avoir  dans  toute  fon  étendue  à-peu-près  la  même 
largeur ,  qui  étoit  de  dix  lignes  ;  Ton  épaiffeur  étoic 
de  quatre  lignes  dans  le  milieu  ,  &  fa  longueur 
de  deux  pouces.  (  M.  Daubeaton.  ) 

La  couleur  de  la  rate  étoit  la  même  que  celle 
du  foie  (  voyez  n*.  1046  )  $  ce  vifeère  pefoit  un 
gros  quarante-deux  grains.  (  M.  Daubeaton.  ) 

Section    û.nziime. 


1076.  Le  pancréas  en  général;  fa  pofition,  &c. 

Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le  duodénum  juf- 

"tt'i  h  rate.  Il  étoit  peu  allongé  ;  fon  épaiffeur 

îoitdedeux  lignes  &  demie.  (M.  Daubeaton.) 

FONCTION   SEPTIÈME. 

L  m  r  Sécrétions. 

Section   deuxième. 


1101.  Les  reins  en  générai.  Les  reins  avoient 
&n  pouce  neuf  lignes  de  longneur ,  un  pouce  une 
ligne  de  largeur  ,  &  fix  lignes  d'épaifleur. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  la  moicié  de  fa  longueur.  Leur  furface  étoit 
mouchetée  de  points  gris  fur  un  fond  rouge-brun. 
(  31  Daube n ton.  ) 

1 104.  Leur  finuofité.  L'enfoncement  étoit  peu 
profond,  {ibidem.) 

1107.  Leur  ftruâure  intérieure.  Toutes  les  dif- 
fertnres  fubftances  paroiflbienttrès-diftinâemcnt. 

(ibidem.) 

1110.  Leurs  papilles.  Tous  les  mammelons 
«oient  réunis.  (  ibidem.  ) 

un.  Le  baffinet.  Le  baffinet  avoit  pefu  d*é- 
lendue.  (  ibidem,  ) 

nié.  La  vefie  en  général ,  fa  forme  ,  &c.  La 
teffie  avoir  la  forme  cf  un  œuf  (  c'étoit  dans  un 
macaque  mâle  )  ;  fa  grande  circonférence  étoit 
de  neuf  pouces,  &  la  petite  de  fept  pouces,  (ibidem.) 

Section   troisième. 

1 1 19.  Sécrétions  particulières  ,  celle  du  mufe.  Le 
Attaque  répand  au  tour  de  lui  une  odeur  de 
wunni  ou  de  faux  mufe.  (  Buffon.  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

,  G  É  M  l  Si  AT  I  O  H.  N 

Section  première. 
lll±  Le  ferotum.    II  y  avoit  un  ferotum  fort 


ample,  fitué  dans  la  place  ordinaire,  maïs  qui  ne 
renfermoit  pas  les  tefticules.  La  place  que  ces 
organes  auroient  dû  y  occuper ,  étoît  en  partie 
vuide ,  &  en  partie  remplie  de  graille.  (  Af.  Dau~ 
benton,  ) 

1  j  39.  Les  tefticules  en  général,  leur  fituat  ion  ,  &c. 
Les  tefticules  étoient  placés  au-devant  ou  au-def- 
fus  de  l'orifice  du  prépuce ,  fous  la  peau ,  qui 
formoit  là  une  forte  de  ferotum.  Ils  adhéraient 
l'un  à  l'autre  8r  aux  parties  environnantes.  Us 
étoient  très- gros;  ils  avoient  un  pouce  cinq  lignes 
de  longueur,  un  pouce  une  ligne  de  largeur  ,  & 
dix  lignes  d'épaifleur.  (  M.  Daubeaton  %V.D.) 

1 140.  La  forme  des  tefticules  mis  ^découvert.  Ils 
avoient  une  forme  ovoïde.  (  ibidem.  ) 

1 1 4 1 .  Leur  ftmBure  interne.  Ils  étpient  blanchi- 
très  au-dchors  ,  &  jaunâtres  au-dedans.  (  ibidem.  ) 

11 44.  L'épididyme.  Les  épididymes  avoient 
trois  lignes  &  demie  de  largeur ,  &  une  ligne 
d'épaifleur.  Leur  tubercule  etoit  petit,  (ibidem.) 

1 145- .  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoient  courts.  Ils  entroîent  dans  les  véficulcs 
féminales  &  ils  étoient  plus  gros  près  de  ces  véfi- 
culesquedanslerefte  de  leur  trajet.  Ils  avoient 
cinq  pouces  neuf  lignes  de  longueur  &  un  quart 
de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  étendue.  (  M.  Daubeaton.  ) 

t  1149.  Les  véficules  en  général.     Les  véficules 
féminales  étoient;  très-grandes  ;  elles  avoient  deux 

f>ouces  quatre  lignes  de  longueur  ,  neuf  lignes  de 
argeur,  &  cinq  lignes  d'épaifleur.  Leur  forme 
étoit  prifmatique ,  &  elles  fe  terminoient  en  pointe. 
(  ibidem  &  V.  D.  ) 

11 50.  Leur  fituation.  Elles  étoient  collées  au 
re&um.  (  ibidem.  ) 

1151.  Leur  ftruSure  interne.  Elles  .étoient  com- 
pofées  de  vaifleaux  qui  avoient  jufqu'à  une  ligne 
&  demie  de  diamètre.  (  ibidem.  ) 

il  Si'  Leurs  rapports  avec  le  conduit  déférent. 
Voyez  ci-defliis  n°.  W4J. 

I  ï  y 4.  La  verge  en  général.  La  verge  étoit  cotn- 
pofée  de  deux  corps  caverneux  ;  elle  avoit  deux 
pouces  dé  longueur  depuis  la  bifurcation  de  ces 
corps  ,  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce.  Sa  circon* 
férence  étoic  de  neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

1161.  L'urètre.  L'urètre  avoit  neuf  lignes  de 
circonférence,  (ibidem.) 
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l\6\.  Le  gland.  Là  gland  avoic  dix  lignes  Se 
demie  de  longueur,  &  neuf  lignes  de  circonfé- 
rence. Il  étoit  terminé  pat  un  tubercule  en  forme 
de  champignon  ,  comme  dans  les  autres  animaux 
de  ce  f^nre  :  ce  champignon  avoit  un  pouce  de 
circonférence,  {ibidem.) 

1 1 67.  La  glande  profiate  %  en  général ,•  fa  forme  y  &e 
Xes  glandes  proftates  avoient  une  forme  ovoide. 
Elles  étoient  très  petites  ;  leur  longueur  étoit  de 
quatre  lignes ,   leur  largeur  de  deux  lignes  4   & 
leur  épaifleur  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 
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1168.  Sa  con fi  fiance. 
paftes.  (ibidem.) 


Elles  étoient  très  -  com- 


1170.  Ses  conduits  excréteurs.  Elles  communi- 
quoient  dans  l'urètre  par  un  petit  tuyau  qui  avoit 
environ  trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

Section   troisième. 

1 246.  Les  régler ,  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font  fujettes ,  comme  les  femmes ,  à 
l'écoulement  périodique.  (  Bufon.  )       s> 


ESPECE    ONZIEME. 


L   E      P    À   T    A    S, 

Le  Patas  a  bandeau  noir.  Buffon,  hift. 
nat.  XIV,  p.  208  ,  pi.  ir. 

Le  Patas  a  bandeau  blanc.  Buffon  ,  hift/ 
nat.  XIV  ,  pi.  16. 

Le  Singe  roux  d*Egyj>te.  Cercopitkecus  bar- 
batus  y  rufus  3  facie  nigrd ,  cdfariç  albâ  cinclâ. 
BrilT.  reg.  an.  p.  110  ,  n.  27. 

Ccrcopithecus  (Patas)  barbatus  ,  fuprà  ruber  % 
fabtùs  canus.  Erxleben.  fyft.  regn.  anim.  cl.  1  , 


GÉNÉRALITÉS. 


M, 


Eflîeurs  de  Buffon  &  Daubenton  ont  vu 
deux  variétés  de  cet  animal  :  f  une  avoit  un  ban- 
deau de  poils  noirs  au  deffusdes  yeux;  ce  bandeau 
étoit  blanc  dans  l'autre. 

Le  patas  eft  originaire  du  même  pays  que  le 
macaque ,  favoû  du  Sénégal  5  il  eft  auifi  à-peu- 
près  de  la  même  grofleur  (  Bufon  )  ;  mais  il 
.eft    diffère  ,    en    ce    qu'il    a    le    corps    plus1* 


J.       **    V»      J'V'.tM*.  *-    WJ       MU       ».w  — 

plus  convexe  que  dans  le  macaque  5  »  _  ^ 
é!*vé  que  les  bords  des  orbites,  qul  ^^^ 
allongé  ,  &  par   beaucoup  d'autres   attributs.  J  plus  gros  dans  cet  animal  que  dans  b  Pm™ 


(  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )  II  a  environ  sj 
pied  &  demi  ou  deux  pieds ,  depuis  le  bout  éj 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  &  il  paroir| 
par  le  témoignage  des  voyageurs ,  Qu'il  s'en  ttourj 
de  plus  grands.  (  Bufon.  )  L'individu  que  M.  D» 
benton  a  décrit ,  &  auquel  appartiennent  tôt»  les 
détails  anatemiques  que  j'ai  inférés  d'après  fej 
obfervations ,  dans  cette  table  ,  avoit  un  pied  Jfl 
demi  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jafi 
qu'à  l'anus  (  c 'étoit  une  femelle  à  bandeau  noir); 
elle  avoit  fix  pouces  huit  lignes  de  circonfértas 
dans  la  région  du  cou  ,  un  pied  fous  les  extra- 
tés  antérieures  ,  &  neuf  pouces  au-deifus  ë 
extrémités  inférieures.  (M.  Daubenton.)  Laque» 
du  patas  eft  moins  longue  que  la  tête  &  le  cor: 
pris  enfemble  (Bufon);  elle  étoit  groffe&!c* 
guedans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  déers, 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  entière  j  cette  longoa 
étoit  d'un  pied  deux  pouces,  fur  trois  pouctsc 
circonférence  à  fon  origine. 
Ce  patas  pefoit  huit  livres  &  demie. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section   première. 

)  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Latctcéw 
un  peu  allongée ,(  Af.  Daubenton.  )&  plane  par - 
fommet  (MM.  de  Bufon  6  Daubenton.)  i  k<W* 
des  orbites  &  la  partie  fupérieure  du  nei  e»*3 
fort  faillans.  (  M.  Daubenton.  ) 

M.  Daubenton  ayant  mefuré  la  rfte  avant  q»« 
la  décharnât,  a  trouvé  qu'elle  avoit  trois  pouces  c 
lignes  de  longueur*  depuis  le  bout  du  mofcJ 
>ufqu*à  l'otciput  j  neuf  pouces  fix  lignes  ic  ff 
conférence  entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  cn 
pouces  de  circonférence  au-deflbus  des  ycoï> 
trois  pouces  fix  lignes  de  circonférence  au [*** 
du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  fix  lignes  de  diltf  « 
entre  le  bout  des  mâchoires  &  l'angle  antrns- 
de  l'œU  &  trois  lignes  d'intervalle  entreksaop 
antérieurs  des  yeux.  ^ 

Dans  le  fquélette  ,  la  tète  avoir  trois g* 
cinq  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  des  n* 
choires  jufqu'à  l'occiput  j  fa  plus  grande  w?r 
étoit  de  deux  pouces  fept  liçne*.  H  Y  av^  H 
lignes  de  diftance  entre  les  orbites  &  1  °"^ 
des  narines  j  les  orbites  avoient  un  PoUCCr  j-^, 
ligne  de  largeur  ,  fur  une  hauteur  de  ncu»  "Sj^J 
l'arcade  zvgomatique  étoit  moins  cou rbé een  ^ 
que  dans  le  macaque  \  la  mâchoire  du  YCJÎ  4^ 
un  pouce  une  ligne  de  largeur  à  l'endroit  »s 
canines.  (M.  Daubenton.  ) 

r.  L'os  frontal.    Vos  du  front  **!fflp 

is  convexe  que  dans  le  macaque  5  »     ^ 

e!-vé  que  les  bords  des  orbites ,  qul  nc 
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Hîadmpèdes  \  refpate  ou!  fc  trouve  entre  les 
ïords  fuperieurs  des  oibites  cil  plus  faiiunt  que 
Lins  le  macaque.  (  M*  D^ubemon.  ) 

7.  Vocàpital.  H  n'y  avoit  point  d'arêtes  ofTeu- 
fes  fur  l'occiput.  (  ibidem*} 

1 1 .  L/j  0*  dr  /<*  fëf*  e .';  gênêraî.    Le  mufeau  eit 

long*  ^  MAf»  rf*  Buffon  et  Daubenton.  ) 

1 7.  L«  os  propret  du  neç.  Les  os  du  nez  étoient 
plus  relevés  &  moins  larges  que  dans  le  macaque; 
ils  avoient  fept  lignes  &  demie  de  longueur  fur 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  (M.  Daubenton.) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  étoient  moins  relevées  que 
dans  le  macaque  5  cet  os  avoit  deux  pouces  onze 
lignes  de  longueur,  depuis  Ton  extrémité  anté- 
rieure jufqu'au  bord  poilérieur  de  rapophyfe  con- 
dy  loïde.  (ibidem.  )  % 

ix.  Les  dents  canines.  Les  dents  canines  avaient 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur,  {ibidem.) 

$©.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Il  y  avoit 
douze  vertèbres  dorfales.  (  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx.  Il  y  avoit  feize  vertèbres  dans 
î a  queue,  mais  cette  queue  n'étoit  pas  entière. 
Les  plus  longues  vertèbres  avoient  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur,  (ibidem.) 

37.  Les  os  du  baffin  en  général.  Le  baflin  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  &  demie  de  largeur  ,  &  un 
pouce  onze  lignes  de  hauteur.  Les  trous  ovalaires 
ctoient  plus  grands  que  dans  le  macaque.  (  ibidem.) 

40.  Le  flemum.    Le  fternum  étoit  compofé  de 

huit  pièces,  {ibidem.) 

41.  Les  côtes  vraies  en  général.  Les  cotes  vraies 
ou  fternales ,  font  au  nombre  de  huit  de  chaque 
coté,  {ibidem.) 

44.  Les  côtes  faujfes  en  général.  Il  y  avoit  huit 
fauffes  côtes,  quatre  à  droite  &  quatre  à  gauche. 
(  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  extrémités 
font  longues  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton  )  y  & 
toures  à-peu-près  de  même  longueur.  {M.Daub.  ) 

J3*  L'omoplate'.  L'omoplate  avoit  trois  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur  \  elle  différoit  de  celle 
du  macaque ,  en  ce  qu'il  y  avoit  plus  d'efpace 
entre  l'épine  &  le  bord  antérieur,  {ibidem.  ) 


/f,  V humérus.  L'os  du  bras  étoit  moins  long 
que  celui  du  rayon  »  si  avait  cinq  pouces  fut  lignes 

de  longueur.  (  ibidem.  ) 

fÊ.  Vavant-bras  en  général,     L'avant-hras  s  voie 

fept  pouces  de  longueur,  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet-  (  i&iiïcm,  ) 

J7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de  &C 
pouces  fix  lignes,  (ibiaem.) 

58.  Vos  du  rayon.  Le  radius  étoit  moins 
courbe  &  moins  éloigné  de  l'os  du  coude  que 
dans  le  macaque  ;  il  avoit  cinq  pouces  dix  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

$9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trois 
pouces  deux  lignes  de  longueur  »  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  ;  fa  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  dans  la  région  du  poignée 
(  M.  Daubenton.  ) 

60»  Le  carpe  en  général.  Il  y  avoit  dix  os  dans 
le  carpe  ;  le  premier  des  furnuméraires  manquoit. 
(  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ;  il  avoit 
huit  lignes  &  demie  de  longueur.  Le  troifième  , 
qui  étoit  le  plus  grand ,  étoitlong  d'un  pouce  trois 
lignes,  {ibidem.) 

6%.  Le  pouce  de  la  main.  La  première  phalange 
du/pouce  avoit  quatre  lignes  8e  demie  de  lon- 
gueur, &  la  féconde  deux  lignes.  (  ibidem.) 

6g.  Les  autres  doigts  de  la  main  9  &  particulière» 
ment  le  troificme.  La  première  phalange  du  troi- 
fième doigt  étoit  longue  de  neuf  lignes  j  la  fé- 
conde phalange  avoit  fept  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur ,  &  la  troificme  quatre  lignes.  (  ibidem.) 

71 .  Vos  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoit  fix  pouces 
deux  lignes  &  un  tiers  de  longueur.  {M.  Dauben.) 

72..  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  fept  pouces,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 
(  ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  fix  pouces  quatre 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

75.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  fix 
pouces,  {ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles,  {ibidem.  ) 
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77*  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  étoit 
compofé  de  huit  os.  (M.  Daubenton.) 

83.  Les  os  du  métatarft  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfeoffroit  les  mêmes  proportions 
que  dans  le  magot  ;  il  étoit  moins  gros  &  moins 
long  que  dans  le  macaque  $  c'étoit  le  plus .  court 
de  ceux  de  cette  région  ,  il  avoir  onze  lignes  & 
demie  de  longueur  Le  troifième  os  du  metatarfe , 
qui  étoit  le  plus  grand  ,  avoit  un  pouce  neuf  li- 
gnes de  longueur.  (  ibidem.  ) 

85.  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  étoit  moins 
long  que  dans  le  macaque,  relativement  au*  autres 
doigts  ;  fa  première  phalange  avoit  fix  lignes  de 
longueur ,  &  la  féconde  une  ligne  &  demie. 
(  ibidem.  ) 

86.  Les  autres  doigts  ,  &  particulièrement  le  troi- 
ficme.  La  première  phalange  du  troifième  orteil 
étoit  longue  de  neuf  lignes  j  la  féconde  phalange 
avoit  fix  lignes  de  longueur ,  &  la  troifième  trois 
lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

Section    deuxième. 

1  x  1 .  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes ,  s'articulent  avec  la  partie  anté- 
rieure du  premier  os  du  fternum  *  l'articulation 
des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fé- 
cond os  ;  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le 
fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfide  fuite  jnf- 
qu'aux  huitièmes  côtes,  qui  s'articulent  entre 
le  femième  &  le  huitième  os  du  fternum,  (  M. 
Daubent  on.  ) 

JONCTION    PEUXIÊME, 

Irritabilité 

215.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Ces  guenons  marchent  à  quatre  pieds 
plus  fouvent  qu'à  deux  ;  elles  font  moins  adroites 
que  les  autres  s  elles  ramaflent  des  pierres  >  &c. 

1>our  les  jetter  à  leurs  ennemis  5  elles  n'agitent  pas 
eur  mâchoire ,  comme  le  font  les  autres  guenons  , 
lorfqu  elles  font  cri  colère.  (  Buffon.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 

Circulation. 

Section    première, 

M4>  *îî»  M<5  &  *38.  Li  cœur  en  général  s 
fajituation  ,  fa  forme  ,  la  diregion  de  fa  pointe  ,  &c. 
Le  cœur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la 
poitrine ,  la  pointe  dirigée  en  bas  ou  en  arrière  , 
fans  être  inclinée  à  gauche.  11  étoit  court  &  pref- 
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que  rond.  —  Cet  organe  avofc  (ftoitrt  pooees  ty 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe  ,  un  pouce  à 
lignes  de  hauteur  ,  depuis  la  pointe  jufqu'ij 
nailTauce  de  l'artère  pulmonaire;  &  un  poaci 
quatre  lignes  de  hauteur ,  depuis  la  pointe  jef 
qu'au  finus  pulmonaire.  (M.  jDaubenton.) 

StCTION      TROISIEME. 

289.  V artère  aorte  en  général.  Le  diamètre  k 
l'aorte ,  meluré  de  dehors  en  dehors ,  étoit  à 
trois  lignes  &  demie  II  n'y  avoit  qu'une  pets 
branche  à  côté  de  l'aorte  afeendante.  (M.D* 
benton.  ) 

FONCTION   QUATRIEME 

Sensibilité. 
Section    première* 

SS7  *  5i8,  SS9  &«f6*.  Le  cerveau  a  p 
rai  y  fin  poids  ,  fis  dimenfions  t  fis  lobes,  bec 
veau  étoit  grand  $  il  avoit  deux  pouces  «s 
lignes  de  longyeur  ,  deux  pouces  trois  ligoerë 
largeur ,  &  un  pouce  trois  lignes  d'épaiffeur,  la 
lobes  moyens  defeendoient  fort  bas  9  les  lobes  pos- 
térieurs étoient  terminés  en  pointe  8f  jecoiirnwc' 
le  cervelet  en  entier,  (M.  Daubenton.) 

Le  cerveau  pefoit  deux  onces  fept  eros  &4ffli^ 
&  le  çervçlet  trois  gros.  (  ibidem!) 

Section    deuxième. 

601  •  Le  cervelet  en  général.  Les  parties  fa 
raies  du  cervelet  étpient  logées  dans  une  écha* 
crure  oui  fe  trouvoit  de  chaque  côté  du  cerre», 
entre  le  lobe  moyen  &  le  poftérieur. 

II  v  avoit  fur  cet  organe  des  cannelures  trtf- 
verfales  qui  s'étendoient  ftun  côté  à  l'autre.  (* 
Daubenton  &  V.  D.  ) 

Section   septième* 

785.  Les  yeux  en  général.  Le  paras  ales^ 
enfoncés.  Ils  avoient  cinq  lignes  de  longueur a 
angle  à  l'autre,   &   quatre  lignes  douves 
(  M,  Daubenton,  ) 

Section   huit*****' 

8J3.  V oreille  externe.  Les  oreilles  font  œj^ 
ces  &  n'ont  point  dç  rebord,  Elles  aviWJJ 
pouce  deux  lignes  de  longueur ,  &  àt\xi  po*? 
quatre  lignes  de  largeur  à  leur  bafe,  meiure  p  ' 
fur  la  courbure  extérieure,  (M.*?*»**0'' 

Section   okzi^1, 

t*rà 

878.  Le  corps  muoucux  ;fa  cquIw*  »^ 
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t!to!t  de  couleur  de  cliaïr,  la  paume  des  mains 
&  la  plante  des  pieds  brune ,  5c  les  ongles 
noirs*  (  M.  D  aube  n  tan*  ) 


Première  Claffc;     Le  Patas.  $9 

FONCTION   CINQUIÈME. 


877  fk  S79.  Ulpsltrmt  &  le  derme.  Le  patas 
a  de  larges  caîlofités  fur  les  feffes.  (  MM.  de  Buf- 
_fjn  &  Daubenton.  ) 

SSj.  tes  poils.  La  robe  du  patas  eft  d'un 
rouge  fi  vif  Se  fi  brillant,  qu'elle  paron  avoir  été 
peinte.  Nous  avons  vu  j  dit  M*  de  Buffon  ,  deux 
de  ces  animaux,  qui  fontvaiiété  dans  Tefpèce  : 
le  premier  porte  un  bandeau  de  poils  noirs  au- 
cieffus  des  yeux,  qui  s'étend- d'une  oreille  à  l'au- 
tre •>  le  fécond  ne  diffère  du  premier  que  par  la 
couleur  de  ce  bandeau ,  qui  eft  blanc.  Tous  deux 
ont  du  poil  long  au-deflbus  du  menton  &  autour 
des  joues ,  ce  qui  leur  fait  une  belle  barbe  5  mais 
le  premier  l'a  jaune  ,  &  le  fécond  l'a  blanche. 
Le  poil  de  toutes  les  parties  fupérieures  ou  pof- 
térieures  du  corps,  eft  d'un  roux  prefque  rouge, 
Zk  celui  des  parties  de  deflbus  ou  de  devant , 
telles  que  la  gorge  ,  la  poitrine  &  le  ventre  ,  eit 
d'un  gris   jaunâtre.  (  Buffon.  ) 

Le  nez  étoit  revêtu  d'un  poil  court  &  noir. 
(  Bu  fil. 1  c>  Daubcnton  ).  Les  fourcils  étoient  com- 
potes de  poils  longs  ,  &  il  fe  trouvoit  quelques 
autres  poils  longs  6c  noirs  au  deflus  de  la  lèvre 
fupérieure  à  côté  des  narines.  Le  deiîus  du  front, 
le  Commet  de  la  tête,  l'occiput,  la  face  fupé- 
rieure ou  potrérieure  du  cou  ,  le  dos,  les  côtés 
ciu  corps,  la  croupe,  la  face  fupérieure  ou  pof- 
térieure  de  l'origine  de  la  queue,  &  la  face  exté- 
rieure des  cuiffes  étoienc  de  couleur  rouffe  fon- 
cée ,  a^ec  quelque  mélange  de  noir  &  de  gris  , 
parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  poils  dont  l'extré- 
mité étoic  noire,  &  qu'il  fe  trouvoit  du  gris  au- 
cîeiîbus  de  ce  noir.  L'épaule ,  la  face  extérieure  du 
bras ,  de  l'avanc  bras  &  de  la  jambe,  la  face  fu- 
périeure ou  poftérieure  de  la  queue*,  &  le  def- 
fus  des  pieds,  avoient  une  couleur  roufle,  pale  &z 
mêlée  de  gris.  Les  joues,  le  bout' du  mufeau , 
la  gorge  ,  le  deflous  &  les  côtés  du  cou,  les 
aiflelles,  la  face  intérieure  du  bras.  &  de  l'avant- 
bras,  la  poitrine,  le  ventre,  les  aines,  la  face 
intérieure  des  cuiffes  &  des  jambes  ,  &  la  face 
inférieure  ou  antérieure  de  la  queue,  étoient  de 
couleur  grife  ,  mêlée  de  jaune  &  de  cendré  fur 
pîuSeurs  de  ces  parties.  Le.  poil  étoit  rude  ;  le 
plus  long  avoit  jufqu'à  trois  pouces,  3c  fe  trou- 
voit fur  l'occiput  ,  fur  le  de  (fus  &  les  côtés  du 
cou  &  fur  la -partie  antérieure  ou  fupérieure  du 
dos  Se  des  côtés  du  corps.  Les  oreilles  étoienc 
\  en  partie  garnies  de  poils  affez  longs.  (  M.  Dau- 
be non. 


S84.  Les  ongles.  Les  ongles  des  pouces  font 
plats  ;  ceux  des  autres  doigts  étoient  plies  en 
gouttière.  (  ibidem.  ) 

Syfi.  anatom.  des  Animait^.     Tarn.  II, 


8S?»  Le  larynx  in  gênerai.  Les  bords  de  l'en- 
trée du  larynx  formaient  quatre  tubercules,  deux 
fur  chaque  bord  \  le  pofiérieur  de  chaque  cote 
école  beaucoup  pi  vis  gros  &  plus  élevé  que 
l'antérieur.  (  AL  Daubcnion.  ) 

89$.  L'épigfotte.  L'épiglotte  étoit  ccluncrce  1 
fo  n  ex  e  :  é  m  3 1  é.  (  ibidem  *  ) 

9ï^j9ï7&9,8.  Les  poumons  droit  9  gauche  % 
leurs  lobes  ou  diviy.ons.  On  diftinguoit  quatre  lo- 
bes dans  le  poumon  droit  5  ces  lobes  étoient 
femblables  à  ceux  de  la  plupart  des  quadrupè- 
des ,  car  il  y  en  avoit  trois  rangées  de  file  ;  & 
le  quatrième ,  qui  étoit  le  plus  petit ,  fe  troir- 
voit  près  de  la  bafe  du  cœur.  (  M.  Daubcnton*) 

Le  poumon  gauche  étoit  compofé  de  deux 
lobes,   {ibidem.) 

957  8c  939.  Le  diaphragme ,  fan  centre  nerveux  % 
[es  portions  charnues.  Le  centre  nerveux  du  dia- 
phragme &  fa  partie  charnue  étoient  fort  min- 
ces. (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlGESTlOX. 

Section    première. 

9  $  1 .  La  cavité  de  la  bouche.  Le  patas  a  de$ 
abajoues.  (  Buffon.  ) 

95 1.  Les  dents.   Voyez  dans  l'oflîficatïon  nf .  21, 

9f4.  Le  palais  6»  fis  rides.  Il  y  avoit  fur  le 
palais  huit  filions ,  dont  les  bords  étoient  larges 
sk  élevés  j  ils  étoient  tous  convexes  en  avant 
dans  leurs  parties  droite  tk  gauche  5  les  derniers 
étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. .(  il.  Daubenton.  ) 

Section    deuxième. 

9C9.    La  '  langue  en  général.     La  langue    étoit 
epaiffe  ,  &  arrondie  par  le  bout  5  elle  avoit  deux 
pouces  de  longueur  ,  huit  lignes  de  largeur.  Sa 
partie  antérieure  étoit  longue  de  fept  lignes  de-. 
p'US  le  file:  jufqu'à  l'extrémité.  (M. Daubenton.) 

9<5c  &  966.,: — Ses  papilles  Jes  glandes.  Cet 
orgine  étoit  couvert  de  papilles  très-petites  e'r  • 
parfemé  de  crains  ronds,  il  y  avoir  fur  la  pai- 
rie poilérieiirc  trois  groifes  glandes  à  calice ,  i::e 
en  arrière  dû  deux  en  avant:  elles  foi  mo'ent  un  trian- 
gle par  leur  pofition  >  il  s'en  trouvoit  deux  au-  ' 
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très  plus  petites ,  placées  chacune  entre  la  grofle 
glande  Antérieure  &  la  poilériqure  de  chaque  cô- 
té.   (  ibidem.  ) 

Section   sixième. 

996.  &  997.  L'ejlomac  en  général,  fa  forme  , 
fa  grandeur.  L'eftomac  étoit  petit  &  oblong. 
Sa  parue  droite  étoit  aflez.  courte;  fon  grand 
cul-de-fac  avoit  une  profondeur  confidérable, 
qui  s'étendoit  iufqu'à  un  pouce  dix  lignes.  Sa 
grande  circonférence  étoit  d'un  pied  un  pouce , 
&  fa  petite  circonférence  de  neuf  pouces.  (  M. 
Daubenton.  ) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Cet  organe  n'a 
qu'une  feule  cavité. 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  quatre -lignes  de  circonférence  5  celle  du 
pylore  étoit  d'un  pouce  huit  lignes.  (  ibidem.  ) 

1000.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  avoit 
un  pouce  de  longueur  depuis  l'angle  que  forme 
la  partie  droite  de  l'eftomac  jufquà  Toefophage. 
(  ibidem.  ) 

icoi ,  ioo$  &  1004.  Ses  membranes.  Les. mem- 
branes de  l'eftomaé  éroienc  fort  minces.  (  ibidem.  ) 

Section    septième. 

iota.  Le  canal  inteflinal  en  général.  Les  mem- 
branes des  inteftins  étoient  très  -  minces.  (  M. 
Daubent  on.  ) 

101 5.  Vintefiin  grile.  L'inteftin  grêle  avoit 
fîx  pieds  huit  pouces  de  longueur,  depuis  le  py- 
lore jufqu'au  eœcum. 

Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  trois 
lignes  dans  le  duodénum  \  d'un  pouce  fix  lignes 
dans  le  jéjunum  ,  de  deux  pouces  dans  les  por- 
tions les  plus  grofles  de  l'îleum ,  &  d'un  pouce 
fix  lignes  aux  endroits  les  plus  étroits  de  cet  in- 
teftin. 

Le  duodénum  avoit  très-peu  de  longueur  & 
ne  formoit ,  pour-ainfi-dire,  qu'une  courbure  fort 
courte  depuis  le  pylore  jufqu'au  jéjunum.  11  avoit 
plus  de  diamètre  que  le  jéjunum  Se  THeum. 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  Se  de  l'îleum 
étoient  toutes  pelotonnées  dans  le  côté  droit 
entre  le  coecum  &  le  colon.  (  M.  Daubenton.  ) 

10x4,  1015  &  1016., Ses  membranes.  Voycx 
ci  deflus.  n9.  101 1. 

ion.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoit  logé  dans 
le  côté  droit ,  &  dirigé  de  devant  en  arrière  o£ 
de  haut  en  bas*  U  étoit  cquic  &  de  forme  co- 


nique. Cet  inteftin  avoit  deux  pouces  fix  fignes 
de  longueur;  fa  circonférence  étoit  de  quitte  pon- 
ces fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  de  dcia 
pouces  trois  lignes  dans  fa  portion  la  plus  éuoite. 
(  M .  Daubenton.  ) 

1014.  V appendice  vermlforme.  Il  n'y  avoit 
point  d'appendice  cœcale.  (  ibidem.  ) 

ioij.  Le  colon  &  fes  bandes  charnues.  Le  fi- 
lon s'étendoit  dans  le  milieu  de  l'abdomen  k 
devant  en  arrière  ou  de  haut  en  bas,  comme  s 
cœcum.  11  fe  replioit  dans  la  région  hypog-Jb 
que  Se  fe  prolongeoit-  en  avant  ou  en  haut  drs 
le  côté  gauche  prévue  jufqu'à  l'endroit  du  «• 
tilage  xyphoïde,  où  il  fe  recourboiten  haut  I 
en  arrière  avant  de  fe  joindre  au  re#um.Ceti> 
teftin  avôit  trois  bandes  charnues  5  fa  circonfé- 
rence étoit  de  quatre  pouces  fix  lignes  aux  endroits 
les  plus  gros ,  &  feulement  de  deux  pouces  <ks 
fes  portions  les  plus  étroites.  Il  étoit ,  auffigrei 
que  le  coecum  .près  de  ce  dernier  inteftin; h 
diminuoit  enfuite  par  degrés  de  groffeur  jufqu'a 
re&um.  (  ibidem.  ) 

Section   huitième. 

1032.  Le  grand  épiploon.  L'cpiploon  setd* 
doit  jufqu'au  pubis.  (M.  Daubenton.  ) 

Section   neuvième. 

1046  Se  1047.  Le  foie  en  général,  fa  pofc&i 
fa  forme,  fes  diviftons.  Le  foie  étoit  bczuca; 
plus  étendu  à  droite  qu'à  gauche.  II  avoir  ne* 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  quatre  pouce 
dix  lignes  de  largeur ,  Se  onze  lignes  dam  j 
plus  grande  épaiffeur.  Ses  lobes  étoient  au  nom- 
bre de  quatre  ,  trois  grands  &  un  petit.  U  F 
grand  de  tous  oeccupoit  le  milieu,  Se  il  ctoitlt 
même  divife  en  deux  portions  inégales  par  n* 
feiflure  peu  profonde  ou  fe  trouvoit  le  upm\ 
fufpenfeur  ;  la  portion  la  plus  groffe  àçcci* 
étoit  à  droite ,  &  elle  renfermoit  la  vefacuKÇ* 
fiel  qui  y  étoit  incruftée.  Il  y  avoit  un  gn» 
lobe  à  gauche  en  entier;  le  troifième  despf? 
lobes  étoit  à  droite  8c  le  petit  lobe  tenoit  a 
racine.  (  M.  Daubenton.  )  » 

Le  foie  avoit  une  couleur  un  peu  plus  £> 
au  dedans  qu'au  dehors  *  il  pefoit  cinq  onces  00» 
gros  Se  demi.  (  ibidem.  ) 

IOJ4.   La  véftcule  du  fiel  en  général.    U  £ 
ficule  du    fiel  étoit   adhérente ,  comme  K 
dit  ci-deffus  ,  à  la  face  concave  de  la  p*° 
du  lobe  mitoyen  du  foie.  Elle  avoit  onc  JJ 
prefque cylindrique  \  fa  longueur  étoit  d  wv^{ 
huit  lignes  &  fon  plus  grand  diamètre  <* 
lignes,  {ibidem.  ) 

1067.  La  bile.    La  liqueur  du  fida^1* 
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couleur  jaunâtre  foncée  ;  fou  poids  étoit  de  dix* 
fept  grains.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 

io*&.  La  rate  en  gênerai.  La  rate  étoit  dans 
Je  coté  gauche,  placée  comme  à  l'ordinaire  ;  elle 
avoir  beaucoup  d'épaifleur  &  peu  de  longueur. 
Sa  longueur  totale  étok  de  deux  pouces  trois 
lignes  5  elle  avoit  fix  lignes  d'éoaifleur  dans  le 
milieu.  L'extrémité  inférieure  étoit  plus  large 
&  plus  groffe  que  la  fupérieure  j  cette  der- 
nière extrémité  n'avoit  que  fept  lignes  de  largeur 
&  I  extrémité  inférieure  étoit  large  d'un  pouce 
nneJigoe.  Ce  vifeère  avoit  trois  faces  ,  avec  une 
couleur  rougeâtre  au-dehors  &  noirâtre  au-dedans. 
Il  pefoit  trois  gros  &  quarante  huit  grains.  (  M. 
Daubenton.) 

Section   onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  panerf  as  étoit 
peu  étendu ,  mais  fort  épais.  Il  avoit  deux  li- 
gnes &  demie  d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  a  S  £  c  *i  t 1 o  K 

Section   deuxième. 

iioi.  Les  reins  en  général.  Le  rein  droit  étoit 
*n  peu  plus  avancé  que  le  gauche.  Ils  avoient  un 

Eouce   dix  lignes  de   longueur,  un    pouce  de 
rge»r,&  huit  lignes  d'épaifleur.  {M.  Daubenton.) 

1 104.  Leurfinnofité.  La  finuofité  étoit  peu  pro- 
fonde. (  ibidem.  ) 

1107,1109,1110,  nu  &  1 1 1 1.  Le urftruc- 
ture  intérieure  ;  uur  ~fub fiance  radiée,  leurs  pa- 
filles ,  le  bajfinet.  On  voyoit  diftinétement  les 
layons  qui  s'étendoient  depuis  le  centre  jufqu'à 
la  circonférence. 

Les  mammelons  étoient  confondus  enfcmble. 

Le  baflinet  avoit  peu  d'étendue,  {ibidem.*) 

11 16.  La  vejfie  en  général.  La  veflie,dans 
cet  individu  ,  qui  étoit  une  femelle  »  avoit  une 
forme  ovoïde  &  un  peu  rétrécie  dans  le  milieu 
par  un  léger  étranglement.  Sa  grande  circonfé- 
rence étoit  de  huit  pouces  neuf  lignes  >  &  fa 
petite  circoofcience  de  cinq  pouces  dix  lignes,  (ibi- 
dem. ) 


FONCTION  HUITIÈME 

Cijrinirro^ 
Section   troisième. 

1100.  Le  gland  du  tlitorir.  L^gland  du  clito- 
ris étoit  terminé  par  un  champignon  (emblaWé 
à  celui  du  gland  de  la  plupart  des  mâles  de  ce 
genre  :  il  y  avoit  fur  ce  champignon  un  |>etit 
fill on  qui  s'étendoit  le  long  du  côté  fupérieu* 
du  gland.  (  M.  Daubenton.  ) 

120}.  U urètre  ;  fin  étendue.  L'urètre  avoît  fi* 
lignes  de  longueur  &  neuf  lignes  de  circonfé- 
rence. (  ibidem.  ) 

7104.  Son  orifice  9  ou  le  méat  urinaire.  L'orï* 
fice  de  l'urètre  fe  trouvoit  fitué  à  l'entrée  du  v*» 
gin,  à  fept  Kgnes  de  diftance  du  gland  du  cli- 
toris,  &  dans  cet  endroit  du  vagin  il  y  avoit 
un  rebord  tranfverfal  qui  s'étendoit  fur  les 
parois  antérieures,  "(ibidem.) 


1 114.  Le  vagin  en  général.  Lé  vagin  ,  étant 
enflé  ,  fe  trouvoit  beaucoup  plus  gros  entre  l'o- 
rifice de  l'urètre  &  la  matrice  qu  entre  cet  ori- 
fice &  la  vulve;  il  formoit  auffi  une  convexité 
entre  l'orifice  de  l'urètre  &  la  matrice  ;  il  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  &  deux  pouces 
fix  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

itij,  Son  orifice.  L'orifice  du  vagin  étoit  fr 
tué  entre  les  callofités  des  fêffes.  {ibidem.) 

1218.  La  face  interne  du  vagin.  Les  parofc 
intérieures  du  vagin  étoient  ridées  en  différens 
fens  &  fort  épaifles.  (  ibidem.  ) 

1123.  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoic 
une  forme  triangulaire.  Elle  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  circonférence  dans  fon  corps  ,  &  un 
ponce  deux  lignes  de  longueur  ,  en  y  compre» 
nant  le  col.  (  ibidem.  ) 

1 114.  Le  col  de  la  matrice.  Le  col  de  h  ItAH 
trice  étoit  fort  long.  (  ibidem.  ) 

1215.  V orifice  de  ta  matrice  ,  ou  le  mufiaa  de 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  n'étott  pas  fitué 
comme  à  l'ordinaire  au  fond  du  vagin ,  mais  fur 
fa  face  inférieure  près  du  fond.  Ses  bords  fer* 
moient  un  bourrelet  qui  avoit  fix  lignes  d'é- 
tendue de  droite  à  gauche  ,  &  ouanc  lignes 
de  largeur  de  devant  en  arrière*  •  l'orifice  éioic 
en  forme  de  fente  tranfverfale.  (  Ibidem.  ) 

I      I2JJ    &124L  Les   cornes  de  la  matrice ,   les 
1  trompes  defaUope.    Il  n  y  avoit  point  de  cornei 
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Les  troaipes  moines  fondent  immédiatement  des 
deux  angles  du  fond  de  la  matrice  :  elles  for- 
moient  une  ligne  courbe  qui  avoit  un  pouce  fix 
lignes  d'étendue. (ibidem.) 

124 y.  Le  pavillon  de  la  trompe.  Le  pavillon 
des  trompes  étoit  d'une  grandeur  remarquable. 
(  ibidem,  ) 

1246.  Les  règles.  Les  femelles  font  fu jettes, 
comme  les  femmes,  à  un  écoulement  périodi- 
que. (  Bufon.  ) 

,1147.  L'ovaire  en  général ,  fa  forme  ,  fa  flruc- 
ture.  Les  ovaires  avoient  ciuq  lignes  de  longueur , 
deux  lignes  trais  quarts  de  largeur ,  &  une  li- 
gne &  demie  d'épaiffeur.  Ils  étoient  \>arfemés  à 
l'extérieur  &  compofés  intérieurement  de  petites 
caroncules  jaunâtres.  (  M.  Daubénton.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

NvTRITTOX. 

Section   première. 

ijoj.  La  laàation  en  général.  Les  femelles 
portent  leurs  petits  contre  leur  ventre.  {Bufon.) 

Section  deuxième. 

1  j  Î9.  Les  ait  mens  en  général.  Ces  animaux  vi- 
vent ,  dans  I  état  de  nature ,  de  mil  &  d'au- 
tres grains.  (  Bufon.  ) 


ESPECE   DOUZIEME. 

Le     Mangabey. 

Le  Mangabey.  BunconJhift.nat.XIV.p.  144, 
pi.  ja. 

Le  Mangabey  a  collier  blanc.  Buffon , 
hift.  nat.  XIV.  pi.  jj. 

Cercopithecus  (^EthiOPs)  imberbes  ,  vertice  pilis 
eureSis,  lunulâquè  frontis  albis.  Erxleben  ,  fy (t.  reg. 
an.  cl.  1.  g«4jcfp.  17*  p.  )8. 

Simia  (Ïthiops)  caudata,  imberbis,  vertice  pilis 
arreclis,  lunulàque  frontis  albis <L\tm.  CyÛ.  nat.  10. 
I.  p.  18 ,  n.  14  5  &  muf.  Ad.  Frid.  IL  pag.  4. 

Simia  (  Cephus.  )  Linn.  fyft.  nat.  12.  I.  p.  39. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLe  mangabey  cft   originaire   de   Madagafcar 
(  Bufon) ,  &  de  l'Ethiopie  ( Erxleben.  ) 
Ce  finge  cft  de  la  grandeur  d'un  chat  domefti- 


Quadruphdcs  Vivipares. 


que  (  Erxleben  )  ;  il  a  environ  un  pied  &  demi  de 
longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à l'ori- 
gine de  la  queue.  (  Bufon.)  M.  Daubénton  a  exa- 
miné plufieurs  individus  de  cette  efpèce  ;  dans 
Tun  de  ces  animaux ,  la  longueur  du  corps  «oit 
d'un  pied  quatre  pouces  fix  lignes ,  depuis  le 
bout  du  mufean  jufqu'à  l'anus  5  cette  longueur 
étoit  d'un  pied  buit  pouces  dans  un  autre  fujec, 
&  d'un  pied  fix  pouces  &  demi  dans  une  fe- 
melle. Dans  le  premier  de  ces  trois  individus,  la 
hauteur  du  train  de  devant  étoit  d'un  pied  un 
pouce  fix  lignes,  &  celle  du  train  de  derrière, 
d'un  pied  deux  pouces  huit  lignes  >  b  corps  avoit 
cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  du  col ,  dix  pouces  quatre  lignes  fous  les 
bras  ;  &  huit  pouces  au-defius  des  extrémités  in- 
férieures ou  poftérieures. 

Les  mangabeys  ont  la  queue  longue  (  MM.  à 
Bufon  &  Daubénton.) ,  Se  un  peu  plus  lonçucqoe 
le  corps  (  Erxleben  )  ;  ils  la  portent  ordinairement 
relevée,  (MM.  de  Bufon  &  Daubénton)  &  étendue 
en  avant  parallèlement  au  corps.  (M.  Daubénton) 

Les  observations  anatomiques  que  j'ai  inférées 
dans  cette  table  ,  ont  été  extraites  principalement 
de  celles  que  M.  Daubénton  a  publiées  dans  fi 
defeription  du  mangabey;  elles  fe r a pportent toutes 
aux  trois  individus  dont  j*ai  indiqué  ci-deflusks 
dimenfions;  de  manière  toutefois  que  les  détails 
relatifs  Amplement  à  l'extçrieur  de  l'animal  appar; 
tiennent  plus  particulièrement  à  celui  dont  j'ai 
patlé  en  premier  lieu  :  la  defeription  des  vifeères 
a  été  faite  fur  ia  femelle ,  3c.  celle  des  parues 
fexuelles  du  mâle  a  été  prife  fur  le  troifième  indi- 
vidu. Ce  dernier  pefoit  douze  livres,  &  la  fe- 
melle dix  livres. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

O  s  s  1  r  1  C  AT  I  O  J9* 

Section   première* 

ï.  Les  os  en  général.  Autant  le  fquelette  (fa 
Bonnet-chinois  reflemble  à  celui  du  macaooe, 
autant  il  v  a  de  reflemblance  entre  le  fquelette 
du  mangaoey  &  celui  du  patas  à  bandeau  noir* 

j  &  4.  La  tête  en  général  La  tête  non  déchar- 
née avoit  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur, 
dcpufc  le  bout  du  mufeau  jufqu  à  l'occiput  \  6 
circonférence  étoit  dt  dix  pouces  entre  les  jeux 
&  les  oreilles ,  de  fix  pouces  fix  lignes  au-deffous 
des  yeux ,  &  de  trois  pouces  neuf  lignes  dam  Je 
bout  du  mufeau.  n  y  avoit  un  pouce  quatre  ligne* 
de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  ^an5j* 
antérieur  de  l'œil  ',  &  cinq  lignes  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux .  (M.  Daubt*toti.) 
La  tête  du  fquelette  avoit  quatre  pouces  une 
Jignc  &  demie  de  longueur,  depuis  le  bout  ** 
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mâchoires  jufqu'à  l'occiput  5  fa  plus  grande  lar- 
guewr  croit  de  deux  pouces  fep:  lignes.  L'occiput 
étoit  plus  élevipar  fa  parrie  fupérieure  &  pllis< 
irronJi  que  dans  le  Patas  à  bandeau  noir.  Les 
bords  fupt rieurs  des  orbites  &  la  partie  de  l'os 
tond  qui  les  fépare,  avoient  moins  de  grofleur  & 
iiYoicnt  moins  de  faillie.  Les  orbites  avoient  onze 
ignés  &r  demie  de  largeur  3  &  neuf  lignes  & 
ferme  de  hauteur  ;  elles  étoient  fépirées  de  l 'ou- 
verture des  narines  par  un  intervalle  de  cinq  H- 
[nes  Se  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  un 
uuce  une  ligne  de  largeur  à  l'endroit  des  dents 
mines,  {ibidem.) 

f.  L'os  frontal.    Voyez  ci-defius,  n°*.  }  &  4. 

7.  L'occipital*     Voyez  ci-deflus  3  n°».  3  &  4. 

M  Les  os  de  la  face  en  général.  MM.  de  Buffon 
r  Daubenton  difent  que  le  mufeau  eft  gros  & 
longé  :  Erxleben  allure  au  contraire  qu'il  eft 
nu  3c  obtus. 

17.  Les  os  propres  du  neç.  Les  os  propres  du 
tetoient  plus  étroits  que  dans  le  Patas  à  ban- 
w  noir.  Us  avoient  dix  lignes  &  demie  de  lon- 
cur,  8c  trais  lignes  de  largeur  à  l'endroit  le 
is  large.  (  M.  Daubenton.  )    % 

to.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
tfe  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  . 
"Jis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au.  bord 
i.rieur  de  l'apophyfe  condyioïde.  (ibidem.) 

i.  Les  vertèbres  coccygiennes.  11  y  avoit  vingt- 
x  raufies  vertèbres  dans  Ja  queue  5  les  plus 
fidcrables  avoient  un  pouce  cinq  lignes  de 
;ueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

7.  Le  baffln  en  général.  Le  baflïn  avoit  un 
ce  cinq  lignes  de  largeur ,  &  deux  pouces  de 
teor.  (M.  Daubenton.) 

).  Les  extrémités  en  général.  Le  mangabey  a 
ïambes  menues.  (  Erxleben.  ) 
'individu  fur  lequel  M.  Daubenton  a  décrit 
aides  extérieures  du  corps,  avoit  le  bout  des 
|ts  fort  gros  ,  principalement  dans  le  pouce, 
s  h  femelle  y  ainfi  que  dans  le  fujet  mâle  qui 
1  fervi  pour  décrire  les  parties  de  la  généra 
>  le  bout  du  pouce  de  la  main  antérieure 
>it  pas  plus  gros  à  proportion  que  celui  des 
»  doigts. 

•  L'omoplate.  La  forme  de  l'omoplate  fe 
rochoit  plus  de  celle  d'un  triangle  que  dans 
[&  à  bandeau  noir  ;  cet  os  avoit  deux  pouces 
lignes  de  longueur*  (  M.  Daubenton.  ) 


f$.  L'humérus.  L'os  du  bras  étoîr  moins  courbé 
que  dans  le  Paras  à  bandeau  noir  5  il  fvoirquatre 
pouces  neuf  ligues  de  longueur.*(  ibidem.  ) 

5*6.  V avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur  3  depuis  le 
coude  jusqu'au  poignet,  (ibidem.) 

ey.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
cinq  pouces  cinq  lignes.  (  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  quatre  pou- 
ces onze  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
de  trois  pouces  fix  lignes,  depuis  le  poignet  jus- 
qu'au bout  des  ongles  5  elle  avoit  deux  pouces 
fix  lignes  de  circonférence  dans  la  région  du  poi- 
gnet, (ibidem.) 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  n'étoit  com- 
pofé  que  de  neuf  os  $  les  deux  premiers  os  furnu- 
méraires  manquoient.  (  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ;  il  avoit 
neuf  lignes  &  demie  de  longueur  :  le  troifième  , 
qui  étoit  le  plus  confidêrabie  ,  étoit  long  d'un 
pouce  une  ligne.  (  M.  Daubenton.  ) 

68.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
avoit  cinq  lignes  de  longueur  $  la  féconde  étoic 
longue  de  trois  lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

69.  Les  autres  doigts ,  particulièrement  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  onze  lignes  & 
demie  de  longueur  dans  fa'  première  phalange  , 
huit  lignes  dans  la  féconde,  &  quatre  lignes  dans 
la  troifième.  (ibidem.)  x 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Le  fé- 
mur étoit  un  peu  plus  long  que  le  tibia ,  tandis 
que  ces  deux  os  font  à-peu  près  «le  même  lon- 
gueur dans  le  Patas  à  bandeau  noir  (ibidem). 

71.  Vos  de  la  cuiffe.  Le  fémur  du  mangabey 
avoit  fix  pouces  de  longueur,  (ibidem.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  fix  pouces  dix  lignes ,  depuis  le  genou  jufqu  au 
talon,  (ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  Vos  tibia  avoit  cinq  pouces  dix 
lignes  de  longueur,  (ibidem.) 

y$.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  cinq 
pouces  cinq  lignes;  (  ibidem.  ) 


76.  Le  pied  en  général.    Le  pied  aYoit  quatre 
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pouces  fix  lignes  de  longueur,  depuis  le  talon 
ju'fqu'au  bgut  des  ongles.  (  ibidem.  ) 


77.  Les  os  du  tarfe en  général.     Le  tarfe  n 'étoit 
compofé  que  de  Cept  os.  (  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  QUATRIEME. 

Section    première. 


8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court ,  mais  il 
étoit  à  proportion  plus  gros  &  plus  long  que  les 
autres ,  comme  dans  le  macaque  $  il  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  longueur.  Le  troifième  os 
du  métatarfe ,  qui  étoit  Je  plus  long ,  avoit  un 
jtauce  neuf  lignes  de  longueur.  (  ibidem.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Les  orteils 
/ont  très-lpflgs.  (Erxleben.) 

8  y .  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  avoit  fix  lignes 
fe  demie  de  longueur  dans  fa  première  phalange  , 
&  quatre  lignes  6c  demie  dans  la  féconde.  (M.  Dau- 
benton.) 

86.  Les  autres  doigts ,  &  particulièrement  celui 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troifième 
doiçt  étoit  longue  de  onze  lignes  >  la  féconde 
avoit  huit  lignes  de  longueur  9  &  la  troifième  cinq 
lignes.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME. 

IkllTABILITÉ. 

22J.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le 
mangabey  marche  à  quatre  pieds.  (  Buffon  & 
Erxleben.  ) 

FONCTION    TROISIÈME. 

Circulât  to  Km 

Section  premiire* 

.  2)4  &  *37.  le  cœur  en  général.  Le  cœur  étoit 
coi^rt  8c  pointu  j  il  avoit  quatre  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe ,  un  pouce  dix 
lignes  de  hauteur ,  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
naiflance  de  l'artère  pulmonaire ,  &  un  pouce  cinq 
lignes  de  hauteur,  depuis  la  oointe  jufqù'au  finus 
pijimonairc.  (M.  Daubenton.) 

Section   troisième. 

189.  Vartèrt  aorte  en  général*  Le  diamètre  de 
l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors ,  étoit  de  trois 
lignes  &  demie.  Il  ne  fortoit  que  deux  branches 
de  la  croffe  de  cette  artère ,  mais  la  branche 
droite  étoit  fous-divifée  en  trois  rameaux  à  un 
demi-pouce  de  diftance  de  fon  origine.  (  M.  Dau- 
benton. ) 


SS7  »  Xj8  &  fjo.  Le  cerveau  en  général  ;  fn 
poids  9  fes  dimenfions.  Le  cerveau  étoit  grand  S 
prefque  rond  \  il  recouvroit  le  cervelet  en  cmkt 
Il  pefpit  deux  onces  fix  gros ,  &  le  cervelet  tr« 
gros  &  vingt-quatre  grains. 

Le  cerveau  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  kr^ 
gueur  ,  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur ,  3 
un  pouce  cinq  lignes  d'épaiffeur.  (  Af .  Daubenu* 


1 


$jl.  Les  circonvolutions.  Les  aufraâuofirts 
les  cannelures  du  cerveau  reflfembioient  à  ceiks 
la  plupart  des  autres  animaux,  {ibidem.) 

Section    deuxième. 

6*0 t.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  m4 
onze  lignes  de  longueur  *  un  pouce  fept  ligne» k 
largeur ,  &  dix  lignes  d'épaiffeur. 

602.  Ses  circonvolutions*    Voyez  n°.  J71. 

Section   s  iptiimi. 

78J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avotr 
fept  lignes  de  longueur  d'un  angle  k  l'auot 
&  trois  ligne*  &  demie  d'ouverture.  (M.A» 
benton.) 

78S  &  794.  Les  paupières.  Les  mangabm  <r. 
un  bourrelet  Taillant  autour  des  yeux.  <  MJLu 
Buffon  &  'Daubenton.  ) 

Section   huitième. 

8}j.  L'oreille  externe*  Les  oreilles  font  an» 
dies  dans  leur  circonférence  (  SrxUben.  )  &  an  p 
pliées  en  arrière  par  l'extrémité»  Elles  n'avorx 
point  de  bord  5  leur  longueur  étoit  de  oer. 
lignes,  elles  avoient  deux  pouces  deux  lignes  à 
largeur  à  leur  bafe  ;  mefure  prife  fur  leur  coc; 
bure  extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

"Section  neuvième* 


868.  Le  nez.    Le  nez 
peu  élevé.  (Èrxicben*} 


eft  oblong ,  égiî  S 


Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  f  fa  couleur.  La  pat- 
pière  fupérieure  cil  d'une  blancheur  frappas, 
(  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  )  &  ce  bbfic  1 
la  forme  d'un  croiflaot  loxfque  Feril  eft  ono; 
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(M.  Daubenton.  )  La  plus  grande  partie  de  la 
hce  eft  noire  (  MM.  Daube/non  &  Èrxleben.  )  ainfi 
que  !«  oreilles  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  ) 
&  le  deflbus  des  raams  &  des  pifeds.  (  M .  Dau- 
btiuon.  ) 

8 79.  Le  derme  ou  cuir.  II  7  a  des  callcfités  fur  les 
fcflés.  (  MM.  de  Buffon  ,  Daube  mon  &  Erxleben.  ) 

88j.  Lespoils.  Les  paupières  font  nues  {M. de 
Buffon  )  ,  ainfi  oue  les  fefles  &  le  deflbus  des 
mains  &  des  pieds.  Les  oreilles  étoient  également 
prefque  nues.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  ) 

Le  mangaiey  a  le  poil  long  8c  touffu  ;  celui 
jks  parties  fupérieures  ou  poftérieures  du  corps 
cfibrun  :  celui  des  parties  inférieures  ou  antérieures 
rit  gris.  Les  fourcils  font  d'un  poil  roide  &  hériffé 
I M.  de  Buffon  ),  &  ce  poil  a  une  longueur  remar- 
fnable  ;  le  vifage  eft  couvert  d'un  duvet  léger. 

Erxleben.  ) 

Il  y  a ,  dit  M.  de  Buffon ,  quelques  variétés 
dans  cette  efpèce  5  les  uns  étant  de  couleur 
jmiforme ,  &  les  autres  ayant  un  cercle  de  poil 
Éhnc  en  forme  de  collier  autour  du  cou  x  & 
ai  forme  de  barbe  autour  des  joues.  On  voit 
fais  l'ouvrage  de  M.  de  Buffon  la  figure  d'un 
bdrvidn  de  cette  dernière  efpèce  (  voye^  plan. 
tXXIII.  )  5  mais  M.  Daubenton  pcnfe qu'on  au- 
loit  befoin  d'un  plus  grand  nombre  d'obferva- 
ions  avant  de  décider  fi  cet  individu  eft  de  l'ef- 
fke  du  mangabey. 
ff  Celui    fur  lequel   M.    Daubenton    a  décrit 

C  parties    extérieures    du  corps  avoir  le  poil 
la  tête  noir.  Celui  de  la  plus  grande  par- 
is  du  corps  étoit  long  &  de  couleur  cendrée 
toiràtre  avec  une  légère  teinte  de  fauve  fur  la 
£ts  »  mais  la  gorge  ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  la 
•ce  intérieure    des  jambes   étoient  de    couleur 
fcndrée  claire  ,  &  les  extrémités  des  jambes  de- 
lais  i'avantbras&  le  talon  jufqu  au  bout  des  doigts 
fraît  uoe   couleur  noire.^  Il   y  avoit  quelques 
|ros  poils  de  chaque  coté  du  mufeau ,  &  ceux 
ni  fe  trouvoient  fur  le  bas  du  front  au-deflus 
ï  nez  &  des   yeux  étoient  fermes  &  hérifles. 
t  poil  du  mangabey  femelle  ne  différoit  de  ce- 
i  du  mâle  précédent  qu'en    ce   que  cette  fc- 
elle  n "avoit  aucune  teinte  de  fauve  fur  la  tête 
l  qu'elle  avoit  fur  cette  région  un  bouquet  de 
E>il  hériffé   qui  s'étendoit  depuis  le  front  juf- 
b'à  l'occiput  :  ce  poil  avoit  environ  un  pouce 
t  longueur,  &  celui   qui  fe  trouvoit  à    côté 
toit  fort  courtj  mais,   peut-être,  obferve  M. 
bflbenron  ,  ce  poil  avoit  -  il  été  coupe  pour 
>rmer  une  forte  de  crête ,  &  donner  un  air.de 
igularité  à  l'animal.  (  M.  Daubenton.  ) 
Suivant  Erxleben ,  les  mangabeys  ont  le  poil 
deflus  du  corps    mêlé  de   blanc  &  de  ver- 
re >  quclcuefois  t^eft  brun.  Celui  du- deflbus 
corps  eft  blanchâtre.  Ces  animaux  ont  de$ 
attaches  peu  rudes  8c  parfemées  fans  ordre^  fur 
vifage. 


Première  Clâffe.     Le  Nîahgabcy. 


95 

80*4.  Les  ongles.  Les  onçleS  font  plats.  (M. 
Daubenton.)  Selon  Ërxleheu  ,  ceux'  (tes  rouces 
&  des  doigts  des  marins  font  plats  &  arrondis  5 
ceux  des  pieds  font  légèrement  aigus. 

FONCTION    CINQUIÈME. 

Respiration. 

So$.  L'e'prglotte.  L'épiglotre  avoit  fon  bord 
échancré.  (M.  Daubenton.) 

916,  917&  91S.  Les  poumons  droit  _,  gauche  j 
leur  lobes.  Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes  , 
dont  trois  étoient  de  fîle  5  le  quatrième  fe  trou- 
vort  placé  près  de  la  bafe  du  cœur.  Ir  n'y  avoit 
que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche ,  mais 
l'antérieur  étoit  prefque  divifé  en  deux  parties 
par  une  féconde  échancrure-  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlG£STl0  1T+ 

Section    première. 

9JI.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  mangabey  a 
des  abajoues.  (  Buffon.  )  - 

9J4.  Le  palais  $  fis  rides.  Le  palais  avoit  neuf 
filions  tranfverfaux  ,  dont  les  bords  étoient  peu 
élevés  &  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur 5  ils  formoient  chacun  deux  convexités  en 
avant  &  une  pointe  en  arrière  à  l'endroit  de 
l'interruption.  (  ibidem.  ) 

Section   deuxième. 

PJ9.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  &  épaifle.  Elle  avoit  deux  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  huit  lignes  de 
longueur  depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe,  &  onze 
lignes  de  largeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

96c  &  96*6.  Ses  papilles,  fis  glandes.  Elle 
étoit  parfemée  de  grains  blancs  &  couverte 
de  papilles  très-petites.  Il  y  avoit  fur  la  partie 
poftérieure  quatre  glandes  à  calice  rangées  de  file 
fur  une  ligne  tranfverfale  ,  &  une  autre  fort  grofle 
placée  à  trots  lignes  en  arrière  fuple  milieu  de  U 
langue,  (ibidem.) 

Section    sixième* 

996  &  997.  Vefiomac  en  général ,  fa  grandeur* 
L'eftomac  étoit  volumineux  \  fa  grande  circortfé- 
rence  avoit  un  pied  quatre  pouces  deux  lighes  d'é- 
tendue ,  &  fa  petite  circonférence  un  pied  un 
pouce.  Le  grand  cul-de-fac  étoit  très-profond; 
cette  profondeur  étoit  de  deux  pouces  neuf 
lignes.  La  face  antérieure  ou  inférieure  étoit  plus 
convexe  que  la  face  oppofée.  (  M.  Daubcnttn.  ) 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


99S,  Le-  nombre  de  fes  cavités.  L'eftomac  n'a 
qu'une  feule  cavité  ,  comme  dans  les  autres 
animaux  de  cette  cLifle.  {ibidem.) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  a  voit  un 
pouce  £x  lignes  de  circonférence  ,  &  l'orifice 
pylorique  deux  pouces,  {ibidem.) 

loco.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  de 
Teftomac  avoit  un  pouce  cinq  Ît3nes  de  longueur 
depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite  de  cet 
organe  jufqu'à  rœfophage.  (  ibidem.  ) 

Section    septième. 

1011.  Le  canal  intejlinal  en  général.     Les  in- 
teftins  avoient  en  totalité,  huit  pieds  huit  pou- 
ces de  longueur ,  non  compris  le  coecum.  (  M. 
%Daubenton.  ) 

loi  5.  V  inteftin  g'êle.  L'inteftin  grêle  étoit 
long  de  cinq  pieds  dix  pouces  depuis  le  pylore 
jufqu'au  cœcum  >  fa  groiTeur  étoit  à- peu- près 
uniforme  d'un  bout  à  l'autre  ;  il  avoit  trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans  le  duo- 
dénum ,  deux  pouces  neuf  lignes  dans  la  régiot* 
de  l'ileum ,  deux  pouces  neuf  lignes  dons  les 
portions  les  plus  groffes  de  l'ileum  9  &  feulement 
un  pouce  neuf  lignes  aux  endroits  les  plus  min- 
ces de  cet  inteftin. 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  près  du 
pylore  dans  la  région  épigaitrique. 

Le  jéjunum  faifoit  fe$  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  ,  dans  le  côté  droit  3c  dans  la 
rt'gion  épigaftrique. 

Les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient  dans  le 
coté  gauche  &  dans  la  région  ombilicale,  {ibi- 
tccm.  ) 

IC2I.  Les  gros  inteftin  s  en  général.  Le  colon 
&  le  reclum  ,  pris  enfemble ,  avoient  deux  pieds 
dix  pouces  de  longueur. 

•  Il  7  avoit  for  le  ccécum  trois  bandes  tendi- 
neufes  ,  qui  fe  prolongeoient  le  long  du  colon  & 
du  reûum  jufqu'à  l'anus,  {ibidem.) 

1022.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoit  court  3  gros 
.&  de  forme  conique  ;  il  avoit  deux  pouces 
neuf  lignes  de  longueur ,  fept  pouces  quatre  li- 
gnes de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  volu- 
mineufe  &  feulement  uois  poucts  fix  lignes  dans 
la  partie  qui  i'eit  le  moms.  (  tbidun.) 

1024.  L* appendice  ver mif orme.  1 1  n'y  avoit  point 
d'appendice  vermiforme.  (ibidem) 

nie.  Le  colon.  Le  colon  avo!t  à  fon  origine 
moins  de  groiicur  que  le  cœc.nn  ,  ^  il  ùeve- 
ivm  de  pîns  en  plus  petit  juûri'î  l'endroit  où 
il  fe  joi5noic  au  rcituin.  Cet  inuihn  {Ucoluu)     il  pefoit^n  gros.  (  M.  Daubcnton.) 


avoit  fîx  pouces  deux  lignes  de  -circonfém 
dans  fes  portions  les. plus  groffes»  &  feife 
deux  pouces  fept  lignes  dans  les  endroits  I 
moins  volumineux.  (  ibidenu  ) 

1026.  Le  rcttum.  Le  rectum  n'étoitpas  ; 
gros  que  le  colon  ,  excepté  près  de  Tanos.! 
il  avoit  trois  pouces  de  circonférence.  /*i 
dcm.  ) 

Section    huitième. 

1032.  Le  grand  épiploon  a  fon  étendu,  il 
L'épiploon  étoit  très-mince  j  il  s'étendoi:  j 
qu'au  pubis.  (  M.  Daubcnton.  ) 

Section   neuvième. 

IO46  &  IO47.  Le  foie  en  général;  fa  poilr 
fa  forme y  fes  divi fions.     Le  foie  s'étend»:^  :i 
à  gauche  qu'à  droite.  Il  avoit  quatre  %rcis  j- 
besjle  plus  grand   étoit  placé  fous  Je—- 
du  diaphragme  &  divifé  en    deux   parties  v 
r*ales  par  une  petite  feiffure,  dans  laquelle:: 
toit    le   ligament  fufpenfeur  5  la  véficule<h- 
fe  trouvoit  incruftée  dans  la  partie  droite  de  » 
lobe,  qui    étoit  plus  de  deux  fois  auffi  p" 
que   l'autre.  Il  y  avoit  un  lobe  à  droite  i: 
lobe  à  gjuxhe  ,  qui  étoient  prefque  auffi  g'-  - 
l'un  que  l'autre  &   moins  grands  que  le  ! 
du  milieu.  On  voyoit  à  la  partie  droite  do  *  - 
deux  lobules  qui  n 'étoient  pas  enticremtft 
parés    l'un  de   l'autre.  Ce  vifeère  avoit  aJ^ 
dans  &  au  -  dehors  une  couleur  rouge  -  pi-  • 
pefoit  quatre  onces  trois  gros.  Sa  longueur  r  • 
de  trois  pouces  quatre  lignes  $  (à  largeur  de  c  - 
tre  pouces  huit  lignes  ,  &  fa  plus  grande  c;  * 
feur  d'onze  lignes.  {M. Daubcnton.) 

IOC4  &  lOff.La  véjiciitc  du  fiel9fa  ftt'f-  '> 
fa  forme.  La  véficule  du  dz\  adbéroj:  : : 
partie  droite  du  lobe  moyen  du  foie.(  Jr<?" 
dtffus  n™.  1046  &  IC47.)  Elle  étoit  fort  gn*-:; 
fa  longueur  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  ,&  • 
plus  grand  diamètre  de  neuf  lignes.  («*«**• 

Section  dixième. 

10^8.  La  rate  en  général ,  fa  forme ,  &•  k  '* 
avoit  un  pouce  neuf  Ugnes  de  longueur,  i:' 
gnes  de  largeur  dans  fon  extrémité  inhtff-^ 
trçis  l;g»;es  de  largeur  dans  l'extréfhitélup»^'' 
3c  deux  lignes  &  demie  d'épailTeur  dans  *  * , 
lieu.  Elle  avoit  trois  faces.  Sa  partie  inif:  * 
étoit  fort  large  &  formoit  un  triangiC.  f1  *". 
dont  le  fornmet  re  trouvoit  à  l'extrémité  '-* 
ricure.  Ce  viîlcre  avoit  yne  couleur  ^rU'^(" 
k*tàtie  ,  plus  foncée  à  l'intérieur  qu'ils'8 
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Première  Claflc.    Le  Mangabey. 


Section   onzismb. 

10?6.  Le  pancréas  en  général  ,  fa  pofïtlon  ,  fa 
forme  ,  &c.  Le  pancréas  étoit  compacte ,  &  s'é- 
tendoit  depuis  la  rate  jufqu'au  duodénum  ,  con- 
tre lequel  il  Ce  recourboit  en  arrière  comme  un 
crochet.  Il  ayoit  denx  lignes  &  un  quart  d'é- 
paifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

L  m  s    S e  c &ir  /  O  N  X. 

Section   deuxième. 

I IO  t.  Les  reins  en  général ,  leur  pojit  ion  adroite  , 
k  gauche,  &c.  Le  rein  gauche  étoit  plus  avancé 
que  le  droit  d'un  quart  de  fa  longueur.  Ils  avoient 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur,  un  pouce 
trois  lignes  de  largeur  ê  &  fix  lignes  d'épaîfleur. 
(M.  Daubcnton.) 

1104.  Leur  finuopté.  La  Cnuofité  étoit  peu 
profonde,  (ibiaem.) 

tll6.  La  vejfie  éit  général ,  fa  forme.  La  vef- 
fie  urinaire  de  la  femelle  avoit  la  forme  d'une 
poire  :  elle  étoit  un  peu  applattie  en  deflus  & 
en  deffous.  On  y  obfervoit  un  léger  étrangle- 
ment vers  le  col.  Cet  organe  avoit  un  pied  fix 
lignes  dans  fa  grande  circonférence,  &  onze 
pouces  quatre  lignes  dans  fa  petite  circonférence. 
{ibidem.) 

FONCTION    HUITIÈME.1 

GisisiATiox* 

Section    premiers. 


.    VJ9-  Les  ufiuulcs  en  général.    Ces  organes 
*t oient  très-petits;  ils  avoient  fix  lignes  de  longueur, 


dcP^Ur.  (ibidem.) 

m    ^ 


&  demie 


VepMidyme.     La  bande  de  Mpididyme 
■*flb  gtznd  volume,  {ibidem.) 

ai  défirent.    Les  canaux  defifrens 
mg  trois  lignes  de  longueur,  & 
te    «tfarnetre  dan)  la  plus  grande 
•sw  (ibidem.) 

-tyral.    Les  Vé£culc$ 
' x.  Tom's  H. 


5>7* 

féminales  étoient  fort  allongées  &  très-petites  | 
elles  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  ", 
deux  lignes  &  un  tiers  de  largeur,  &  une  ligne   ' 
d'épaifkur.  (ibidem.)      ^       * 

1 1 $4.  La  vergé  en  général.  La  verge  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  longueur ,  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  î'infertion  du 
prépuce  j  fa  circonférence  étoit.  de  huit  lignes. 
(  ibidem.  ) 

1 1 6 3 ; .  Le  gland.    Le  gland  étoit  terminé  par  un   . 
champignon  ,  au  centre  duquel  fe  trouvoit  l'ou-  . 
verture  de  l'urètre,  qui  s'étendoit  fous  un  petit 
os  oblong  ;  cet  os  tenoit  au  champignon  par  fon 
extrémité  la  plus  déliée,  &  n'occupoit  que  la^ 
moitié  antérieure  du  gland.  La  circonférence  du  "* 
gland  étoit  it  fix  lignes  &  demie,  &  de  neuf  lignes 
a  l'endroit  du  champignon,  (ibidem.) 

1 1 67.  La  glande  profiate  en  général.  Les  glandes 
proftates  avoierft  un  aflez  grand  volume  j  elles 
étoient  féparées  Tune  de  l'autre  du  côté  de  la. 
verge.  Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur,  cinq 
lignes  de  largeur  &  quatre  lignes  &  demie  d'épaif- 
feur.  (ibidem.) 

1177.  Vos  de  la  verge.  Voyez  ci- deflus  Jt 
n°.  ii6j. 

Section    troisième. 

•  '*« 

I  300.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  clitoris' 
étoit  terminé  par  une  forte  de  champignon  comtrie 
celui  du  mâle;  il  avoit  cinq  lignes  de  longueur^ 
(  M .  Daubenton.  ) 

1 10  î  .  Son  prépuce.  Le  prépuce  du  clitoris  (toit 
aufli  fort  grand  ,  &  Taillant  au-clehors  de  la  lon- 
gueur de  huit  lignes.  (  ibidem.  )        . 

120}.  Vurhre  ,  fon  étendue.  L'urètre  avoit  un 
pouce  une  ligne  de  longueur ,  &  neuf  lignes  de 
circonférence,  (ibidem.) 

1104.  Son  orifice.   Le  taeat  urinaire  ctoit  fitué 
dans  le  vagin ,  à  quatre  lignes  de  diftance  de  fon  . 
orifice  &  4  wi  pouce  di?  gland  du  clitoris,  (ikidpm.) 

1114.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit  fon 
orifice  fitué  à  fer*  lignes  de  diftance  du  gland  du 
clitoris.  Ce  canal  avoit  beaucoup  plus  de  circon- 
férence vers  fon  fondée  daçsje  refte  de  fon 
étendue  ;  il  formoit  de  chaque  coté  du  fond  un 

I  renflement  trèvapparent.  Sa  longueur  étoit  d'un 
pducé  neuf  lignes,  &  fa circonférence'  dé  deux 
.  pouces  fix  lignes*  (ibidtm.)  *    -        l    ;     ] 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


TilS.  Sa  face  inurne ,  fis  replis.  Il  y  avoit 
quelques  rides  peu  apparentes  fi*r  les  parois  inté- 
rieures du  vagin.  (  ibidem.  ) 

llli.  L'extrémité  du  vagin  qui  embraffe  te  col  de 
U  matrice    Vojrcx  ci-deuiis  ,  nQ.  1 1 1 4. 

1  il).  La  matrice  en  générât.  La  matrice  avok 
beaucoup  de  rapport  à  celle  d'une  jeune  fille  par 
fa  forme  5  elle  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  cir- 
conférence dans  fon  corps,  &  un  pouce  fix  lignes 
de  longueur,  en  y  comprenant  fon  col.  (ibidem.) 

1114  &  1225.  Le  col  dé  la  matrice;  fin  orifice  , 
ou  le  mufeau  de  tanche.  Le  col  de  la  matrice 
s'avançoil  dins  fe  vagin  en  forme  de  mufeau  de 
tauchc  *  comme  dans  les  femmes.  (  ibidem.  ) 

HJ5,  1141  &!*}$.  Les  cornes  de  ta  matrice  ; 
/es  trompes  6?  leurs  contours*  Il  n'y  avoit  point  de 
cornes.  Les  trompes  formoient  dçs  finuofités  fur 
les  bords  du  pavillon  $  elles  parcouraient  une 
ligne  courbe  qui  avoit  un  pouce  trois  lignes 
détendue,  {ibidem.)  • 

1 14 y.  Le  pavillon  des  trompes.  Le  pavillon  étoit 
grand,  {ibidem.) 

1246.  Les  règles.-  Les  femelles  font  Ai  jettes  , 
comme  Tes/emmes ,  à  un  écoulement  périodique. 
(  MM.  de  Bu  fon  &  Erxleben.  ) 

1247.  V ovaire  en  général;  fa  forme*  &c.  Les 
ovaires  étoient  pointus  dans  une  de  leurs  extré- 
mités; ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur ,  trois 
lignes  &  de  nie  de  largeur ,  &  une  ligne  &  demie 
d  épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

ilj\.  Sa  firuBure  interne.  Leur  couleur  étoit 
rougeâtre  au-dehors.  On  voyoir  au  dedans' de 
petits  grains  rougeâtres  &  jaunâtres ,  &  des  grains 
'  blancs  encore  plus  petits  que  l'on  n'appercevoit 
qu'à  la  loupe»  c'étoit,  fans  dpute  ,  les  véficules 
lymphatiques:  il  y  en  avoit  autfi  de  grofles  fort 
tranfpareates.  (ibidem.  ) 

FONCTION     NEUVIÈME. 

NuTilTJO*. 

Section  première. 

1 J05  &  1 30e.  LesmammelUs  ,  leur  nombre  ,  leur 
pftion.  La  femeUr  avoit  deux  mammelles  fur  la 
poitrine  ,  «ne  de  chaque  côté.  (  M.  Daubenton.  ) 


ESPÈCE  QUATORZIÈME 


L  1    M 


O   U    S    T    A    C. 


Le  Moustac.  Buffon  3  hift.  nat.  XIV  p.  281, 
pi.  $9. 

LeSiN^F  de  Guinée  a  barbe  jaunatreO- 
copitkeeus  nigricans ,  cents  &  auriculis  longis  pilis  a 
atbo  fiavicantibus  obfitis ,  ore  cœnUefcente.  BrifT. 
reg.  an.  p.  106.  n.  19. 

Cercopithecus  (  CEPHUS  )  buccis  barbatis  ,  mr* 
tice  fiavefeente  y  pedibus  ni  gris  ,  caudâ  apice  fc* 
rugineâ.  Erxleben  3  fyft.  reg.  an.  cl.  1.  g.  4.  ày 
16.  pag.  $7. 

Simhz  caudata  ,  genubus  auribufque  barlatk 
Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  3.  n.  11. 

Simia  (  CEPHUS  )  caudata  ,  buccis  barbetut 
yertïce  fiavefeente  ,  pedibus  nigris  ,  caudâ  épia 
ferrug^eâ.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I.  p.  27  n.  9. 

Simia  (CêPHUS)  caudata  3  buccis  berbens , 
vertice  fiavefeente  %  pedibus  nigris  9  caudâ  apice  fa* 
rugineâ.  Linn.  fyft.  nat.  12. 1.  p.  39.  n.  19* 

GÉNÉRALITÉS 

»  J_j  E  mouftac ,  dit  M.  de  Buffon ,  nous  parce 
être  du  même  pays  que  le  macaque.  C'cft  trè- 
vraifemblablement  le  même  animal  que  les  ?op- 
geurs  de  Guinée  (  Relation  d  Anus ,  kijhgbûr» 
desvoy.  T.  lV.pag.  238.)  ont  appelle  blancnci< 
Il  eft  d'affez  petite  taille ,  le  corps  eft  coon 
'  &  ramaflîé ,  comme  dans  le  macaque  *  il  n'a  qu'a» 
pied  de  longueur  .  la  tête  &  le  corps  compris. 
(  MM.  de  Buffon  h  Daubenton  )  ;  L'individu  q« 
MM.- de  Buffon  &  Daubenton  ont  décrit,  avoit 
exaôement  un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  A» 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  La  que* 
eft  beaucoup  plus  longue  que  la  tête  &  le  corps 

1)ris  enfemble  $  elte  avoit  dix-neuf  pouces  à 
ongueur  dans  le  fujet  dont  je  viens  de  parler* 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 

S  8  CTl  O  N    PRE  M  1ER  I* 

1 1.  La  face  en  général.  Le  mufeau  eft  peuallo*V* 
Le  nez  eft  fafllant  à  fon  origine  entre  les  yen** 
(  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   DEUXIÈME* 

I*RlTAmi  +  ITd. 

aij.  Particularité*  relatives  i-  U  merée.  1* 
mouftac  marche  à  quatre  pieds.  (  fi*/**  ) 
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Première  Glaflç.    Le  Mou/tac. 
FONCTION  QUATRIÈME 


SzxMiMiztri. 

Section  huitième, 

S î$.  V oreille  externe.  «Les  oreilles  font  minces. 
(  M.  Daubenton»  ) 

Sbction   onmbml 

S7S.  I*  «wjv  muqueux  ,  fa  couleur.  Cet  ani- 
mal eft  remarquable ,  en  ce  qu'il  a  la  \èvt e  fupé- 
rictirc  d'une  blancheur  éclatante  «  tandis  <|ue  le  ' 
refte  de  la  face  cft  d'un  noir  bleuâtre.  (  Bufon  , 
Daubenton  6>  Erxleben.  )  Cette  grande  marque 
blanche  de  la  lèvre  fupérieure  reprefente  la  figure 
d'un  chevron-  brifé  ,  dont  l'angle  eft  au-deflous 
da  nex.  ÇMM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )?Les 
ongles ,  atnfi  que  le  deflbus*  des  mains  &  des 
pfeds  font  noirs.  (  M .  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y  a  des  callofités  fut 
les  feflès.  (  MM.  de  Bufon,  Daubenton  tir  Erxle- 
btn.) 

88j.  Les  poils.  La  lèvre  fupérieure  eft  nue 
dans  toute  fa  partie  blanche  $  elle  eft  feulement 
bordée  de  poils  noirs  9  aifffi-bien  que  la  lèvre  infé- 
rieure, touc  autour  de  la  bouche.  (MM.  de  Bufon 
&  Daubenton.  )  Le  défions  des  mains  &  des  pieds 
&  les  callofités  des  fefles  font  également  dégar- 
nis de  poils.  Les  oreilles  t  dit  M.  Datibenton  , 
font  un*  peu  velues  j  leur  poil  eft  de  couleur 
jaune  ou  jonouille  :  il  y  aufli  de  chaque  coté  de 
la  face  ,  au-deflous  des  oreilles ,  un  toupet  de 
poils  de  la  même  couleur  »  mais  ces  poils  font  beau- 
coup plus  longs.  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton. 
Ces  deux  touffes  de  poils  jaunes,  fituées  au  bas 
des  oreilles  ^/donnent  à  ce  linge  un  air  très-fingu- 
lier.  LBufon.) 

Il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête  une  raie  noire  . 
qui  s'étend  depuis  l'angle  externe  de  l'œil  jufqu'i 
l'oreille.  Les  poils  du  deflus  de  la  tête  (ont  de 
couleur  mêlée  de  noir  et  de  jaune-verdâtre  s  ceux 
du  milieu  ont  plus  de  longueur  que  les  autres  , 
&  font  hèriffés  en  manière  de.  toupet.  Le  dos  , 
les  épaules  ,  la  croupe  ,  la  face  externe  de  la 
coiffe  ,  &  le  deflus  de  la  queue»  ont  des  teintes 
de  cendré  &  de  roux.  La  face  externe  du  bras , 
de  l'avant-bras  ,  de  la  jambe  proprement  dite  , 
Se  le  defljas  des  mains  ou  des  pieds  de  devant , 
font  de  couleur  mêlée  de  cendré- foncé  &  de 
vetditre.  Le  deflus  de  la  queue  eft  de  couleur1 
cendrée  depuis  fon  origine  jufqu'i  environ  la 
moitié  de  (a  longueur  ,  Te  refte  eft  jaunâtre.  La 
mge ,  la  poitrine  A  le  ventre  ,  la  face  interne 
di  bras  9  de  L'avant-bras  ,  de  la  cuifle  te  de  ta 
jambe  font  blancs  *  avec  quelques  teintes  de 
«Wké  &  de  gà$.  (  M.  Daubenton. )    ^ 


884.  Les  ongles.  Ler  ongles  font  larges  &  **+> 
platis.  (  MM.  Daubenton  &  Erxleben.  ) 

FONCTION   SIXIÈME/ 

DiGMsrrotr. 

SiCTION    PREMIER  B. 

feu  La  cavité  dé  la  bouche.  Il  y  a  des  aba- 
joues. {MM.  de  Bufon  6?  Daubenton.  ) 

FONCTION    HUITIÈME. 

GixiuATroK* 
SlOTION    TROlSIÉtffc 

1*4*.  Les  règles  f  ou  écouUmens  firiodiqweee 
La  femelle  eft  fujetre  à  l'écoulement  périodmner 
{Bufon.) 


ESPÈCE  QUINZIÈME. 

Li  Callitrichb  ou  Singe  vert. 
Le  Callitrichb.  Buffbn  ,  hift.  nat,  XIV.  p. 

Le  SlNGB  VERT.  Cercopithecus  ex  cinereo  fia- 
vefeens  ,  genis  longis  pilis  ulbis  objitis.  Briff.  reg. 
an.  p.  104.  n.  17. 

Cercopithecus  ( SABAE A  )  imberbis  ,jUrpicans*ê 
facie  atrâ  ,  caudd  cinered  M  natibus  calvis.  Erxle- 
ben  »  Cyfk.  reg.  an.  cl.  t.  g.  4.  efp.  11.  pag.  3). 

Sifttftf  (SâbAEA  )  coudée*,  imberbis,  favkans  B 
facie  atrâ ,  caudd  einertâ  ,  natibus  ûÀvis.  Lûm. 
fyft.  nat.  11.  L  p.  $8.  n.  18. 

GÉNÉRALITÉS. 

1j  E  callitriche  eft  un*  iiue  originaire  de  la 
Mauritanie  &  de*  terres  de  "ancienne  Cftrriiage. 
Il  paroît  qu'on  le  trouve  suffi  au  Sénégal  Se  aux 
Mes  du  Cap-Verd.  (  Bufon.  )  Ces  fanges  fbnt 
très-communs  dans  l'Afrique  \  ils  rivent  en  fo- 
cfété.  (  Erxleben .  ) 

Ils  font  de  la  groffeur  d'nn  chat  (  ibidem,  y 
La  longueur  du  corps ,  y  compris  celle  de  la 
tête  *  eft  d'environ  quinze  pouces  (  Bufon  )  : 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  pcfoit 
quatre  livres  &  demie  1  il  avoit  un  pied  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'i  l'anus  5  quatre oouces  cinq  lignes  de 
circonférence  dans  la  région  du  cou  ,  dix  pouces  à 
l'endroit  des  aiflelles  ,  &  feot  pouces  fax  lignes 
au* deflus  des  extrémités  inférieures. 

La  queue  eft  beaucoup  plus  longue  que  la  tête 
4c  le  coeps  pris  cofcmblc  (  Bufon  )  j  dans  le 
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-Çijet  que  M.  Daubenton  a  examiné ,  elle  avoit 
an  pied  huit  pouces  fix  lignes  de  longueur  3 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  entière. 

FÔNCTlbN   PREMIÈRE. 

OsêirxcATiox. 

Section  première. 

$  &  4.  La  tête  en  général.  La  tête  eft  petite 
(  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  )  &  arrondie , 
(  Erxlebcn.  )  Les  dimtnfions  one  M.  Daubenton 
en  a  prifes  avant  de  la  faire  décnarner,  apprennent, 
qu'il  y  avoit  .«ois  pouces  neuf  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput. 
Sa  circonférence  étoit  de  huit  pouces  entre  les 
yeux  &  les  'oreilles  ;  de  cinq  pouces  au-defibus 
.des  yeux ,  &  de  trois  pouces  deux  lignes  dans 
Je  bout  du  mufeau.  La  parue  fupérieure  des  or- 
bites ,  le  bas  du  front  &  le  haut  du  nez  étoient 
faillans.  11  y  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  dif- 
tunce  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne 
d*  l'œil  ,  &  cinq  lignes  d'intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux.(  V.  D.  ) 

j.  Vos  frontal.    Voyez  ci-dciTus  ,  n°».  3  &  4» 


Quaimvhits  Vivipares. 


1  r.  La  face  en  général.  Le  mufeau  eft  allongé. 
[  MM.  de  Buffon,  Daubenton  &  Erxleben.  )  Voyez 
V ailleurs  -cideffus  les  n<*.  3  &  4. 


j6\  V avant-bras  en  général.  L*avant-bras  avoir 
quatre  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  (  M.  Daubenton.  ) 

79.  ta  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  Je  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  :  fa  circonférence  étoit 
de  deux  pouces  trois  lignes  dans  la  région  du 
poignet*  (  ibidem.  )  •  *    • 

72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  cinq 
pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  ibidem.  ) 

76,  Le  pied  tn  général.    Le  pied  étoit  long  de 
quatre  pouces  fix  lignes  deouis  le  t^lon  jufqu'au 
1  bouc  des  ongles  .  (  ibidem.  ) 

FONCTION   DEUXIÈME: 

Im.*ita*izjt1. 

141.  Les  mufcles  en  général.  Les  mufcles  ref- 
Semblent  en  général  à  ceux  du  mandrill.  (  V.  D.) 

156.  Région.  IV.  Le  col  en  devant.  Le  muf- 
cle  peaucier  proprement  dit  eft  très* fort  & 
très -grand.  Il  s'eccadou  fort  bas  Xux  le ,  nwfj 


cle  grand-peôoral , f  jufques  vers  l'extrémité  m» 
fericure  du  deltoïde  ,  &  il  fe  tcrmïuoit  ici  cbi 
la  peau  &  dans  les  ex  pan  fions  aponévrotiques  q4 
avoifinent  l'extrémité  &  le  bord  extérieur  à 
ce  dernier  mufeje.  En-arrière  il  fe  portoit  8e  fe 
perdoit  ttès-près  des  apophyfes  épineufes  dans  le 
tilîu  cellulaire  filandreux. &  tenace  qu'on troun 
dans  la  région  poftérieure  du  col ,  &  qui  ton* 
le  ligament  cervical.  Supérieurement  le  peauœ 
fe  terminoit  dans  les  joues  à-peu-près  coma: 
dans  Thomme  ,  mais  il  y  étoit  plus  confiden- 
ble.  C'eft  deffous  ce  mufcle  qu'eft  placée  iront- 
diatement  la  poche  ou  bourfe  hyo  thyroïdiens 
(  VoytlfonBion  V.  n°.  901.  V.D.  ) 

Le  mufcle  fterno  -  maftoïdiea  a  une  largos 
très-confidérable.  (  ibidem.  ) 

184.  Région  XI.  Région  abdominale  ou  va- 
traie  ;  féconde  couche.  Les  mufcles  droits  de  l'ab- 
domen font  également  très-larges.  (  ibidem.  ) 

lU.  Région.  XIII.  Le  dos  ,  la  partie  pop- 
Heure  du  col  &  des  lombes.  Sur  les*parois  du  rro* 
on  voit  de  chaque  côté  un  très-grand  mufek 
cutané.  11  eft  mince,  large  &  figuré  en  éventai* 
Son  extrémité  fupérieure.  qui  eft  grêle  &  étroite, 
s'infère  à  la  lèvre  externe  de  la  coulifle  bki- 
pitale ,  par  une  expanfion  aponévrotiaue  placée 
derrière  celle  du  grand  pe&oral.  Immédiatement 
au  deffous  de  ce  dernier  mufcle,  les  fibres  ebr- 
uués  de  ce  mufcle  cutané  s'écartent  tout-i-coop 
en  rayonnant,  &  elles  s'étendent  prefque  f& 
la  crête  de  l'os  des  îles ,  où  elles  fe  perdent  in- 
fenûblement  dans  un  concours  d'aponévrofesmoD* 
tantes  &  defeendantes ,  fitué  dans  cette  réçon, 
ainfi  qu'à  la  peau,  où  ces  aponévrofes  fe  tenu** 
elles-mêmes.  (  ibidem.  ) . 

Au-defTous  de  ce  grand  peaucier  latéral  fc 
poftérieur  du  tronc  ,  on  trouve  le  mufcle  w 
large  du  dos,  qui  offre  quelques  particularités, 
comme  de  n'ayoir  aucune  infertion  digitale  n» 
autre  aux  côtes ,  &  de  s'implanter  par  fon  «• 
trémité  fupérieure  à  la  lèvre  interne  de  lacoy 
liffe  bicipitale  ,  en  fe  confondant  P1^^"^ 
rement  par  cette  extrémité  avec  le  grand-rond» 

"  iojB.  Région  XXVI.  Région  poftérieure  & j£ 
De  l'endroit  ou  l'extrémité  fupérieure  do  m»* 
cle  très-large  ft  confondoit  avec  les  fibres  apr 
névrotiques,  du  grand- rond  %  naiifoit  un  petit  rmuj 
cle,  particulier  ,  jqui  defeendoit  Je  long  du  bojj 
interne  du  bras  &r  s'intéroic,  vers  le.comrjJc 
interne  de  l'humérus,  à  l'aponevrofe  commone 
des  mufcles  de  Pavant  bras  5  de  forte  q«*  ** 
petitt  mufcle  n^voit  aucune  infertion  aux  os.  I1*' 
dem.) 

XOl  fc.  QWION  XXXL  Région^  Uiaau  ***** 
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tfejfire*  J'ai  trouvé  les  mufcle  s  feflfiers  difpofés 
!>mme  dans  tous  les  autres  finges  que  j'ai  eu  occa- 
Dndediflequcrjil  n'y  a  peut-être  pas  de  quadru- 
ple dans  lequel  ces  mufcles  foient  plus  étroits  j 
or  largeur  eft  me  fur  ce  par  celle  de  l'os  des  îles ; 
ni  eft  lui-même  très- rétréci.  Le  grand  feflîer 
t  fe  porte  point  latéralement  au  de  U  de  la 
tbëronté  feiatique  s  il  forme  à  h  partié^externe 
s  la  cuifle  une  mafle  qui  fe  confond  avec  le 
ceps,  &  il  eft  placé  très  différemment  que 
ins  I  homme  «  parce  qu'outTe  fa  pofîtion  en  de- 
m  ,  il  s'étend  jufqu'au  mufcle  jumeau , 
te  lequel  il  mêle  quelques-uns  de  fes  fibres, 
ne  s'infère  point  du  tout  au  grand  trochanter, 
h-mince  &  comme  formé  d'un  fimple  plan  de 
«supérieurement,  il  fe  perd  ,  en  defeendant, 
ins  ïzpoTiévtoCcrdiifafiia-htd,  ,  &  dans  celle  qui 
couvre  le  moyen  feflîer  5  plus  fort  &  plus 
ms  dans  fon  tiers  inférieur ,  il  s'inféra  par 
ne  dernière  portion  à  la  moitié  fupérieure  de 
lwe  externe  de  la  ligne  âpre  du  femur  (ibidem  ) 

tHJ.  RÉGION  XXXIII.  Région  interne' Je  la 
}fi.  Le  mufcle  grêle  interne  eft  une  .bande 
ttraue  très  •  large  9  qui  s'étend  depuis  .  la  fim- 
ijfc  du  pubis  jufqu'à  la  partie  interne  de  la 
nbe;  il  defeend  plus  bas  que  dans  l'homme } 
D  infertion  tibiale  mafque  une  partie  du  gras 
:la  jambe}  &  lorfque  cette  dernière, eft  com- 
tttement  étendue  furlacuifle,  le  grêle  interne 
'  fi  fortement  tendu ,  que  cette  attitude  *  très- 
»  dans  le  finge  ,  paroît  être  pour  lui  un  état 
:  gène  &  de  fatigue.  (  ibidem,  ) 

«t  Région  XXXIV.  Région  antérieure  de 
wifi.  Le  mufcle  crural  &  le  vafte-  externe 
K  très-fortement  exprimés  ;  ils  égalent  au  moins 
miflc  des  addufteurs  de  lacuilfe.  {ibidem.) 

»'&  Région  XXXV.  Section  IL  IfJdo«i- 
b  txterne.  Le  mufcle  qui  tient  lieu  du  biceps 
Dorai ,  eft  très  confidérable.  Il  defeend  de  la 
Profité  ou  callofité  feiatique ,  verslaquelle  fes 
«s  font  aflemblécs  en  manière  de  pyramide 
»is  faces.  Enfuire  il  s'élargit  bientôt  &  forme 
amfcle  plat  qui  va  s'inférer  fur  le  côté  ex- 
ne  du  tiers  fupérieur  de  la  jambe,  à  l'aile  li 
»enteufe  de  la  rotule,  à  la  crête  du  tibia ,  & 
^paiement  à  Taponévrofe  du  fafcïa  -  lata  qui 
placée  dans  cetre  région.  Ce  mufcle  n'a  au- 
to infertion  au  fémur.  (  ibidem.  ) 

l,9- Section  III.  Ifchio-tibiale  interne.  L'ex* 
*Jté  inférieure  du  mufcle  demi  nerveux  n'eft 
»  difpofée  comme  dans  l'homme  \  ce  mufcle 
/pplatti,  fur- tout  vers  le  tibia  ,  &  il  fe  ter- 
^«non  par  un  tendon,  mats  par  une  apo- 
"oie  dont  les  trois  quarts  fe  confondent  avec 
por.evrofc  tibiale  ,  tandis  que  le  bord  ou  quart 
toc  s'attache  à  la  crête  du  tibia,  {ibidem.  > 


IOI 

Le  demi-membraneux  n*a  pas  non  plus  fon 
tendon  aufli  prolongé  que  dans  l'homme ,  la 
chair  du  mufcle  defeend  plus  bas 5  &  cette  re- 
marque doit  s'étendre  à  "tous  les  autres  mufcles , 
qui  y  fi  on  en  excepte  les  feffiers  ,  les  gaftroené- 
miens  &  le  folaire ,  paroiflent  être  propor- 
tionnellement plus  charnus  que  dans  l'homme. 
(  ibidem.  ) 

121.  RÉGION  XXXVIII.  Face  poftérieure  de  la 
jambe.  Je  n'ai  point  trouvé  le  mufcle  plantai- 
re-çrêle  ,  qui  fe  rencontre  peut  être  dans  d'autres 
individus.  (  ibidem.  ) 

115.  Région  XXXIX.  Face  dorfaïe  du  pied. 
Je  n'ai  point  obfervé  non  plus  fur  le  pied  , 
le  tendon  du  mufcle  extenfeur  connu  fous  le 
nom  de  méeatarfien  ou  petit-peronicr.  (  ibidem.  ) 

li  f.  P articulant ésrtlatives  à  la  marche  .Ce  finge 
marche  à  quatre  pieds.  ÇBufon  6  Erxleben.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 

Circulation. 

Section   première; 

234  ,  ijj  3  236.  Le  cœur  en  général ,  fa  fit  ut* 
tion  ,  Ja  forme  y  &c.  Le  cœur  étoit  gros  ,  court 
&  dirigé  en  arrière.  Il  avoit  trois  pouces  trois 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe  1  un  pouce  deux 
ligrtes  de  hauteur  depuis  la  point*  jufqu'à  la 
naiflance  de  l'artère  pulmonaire  ,  &  onze  lignes 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmo- 
naire. (  M.  Daubenton.  ) 

141.  Ses  cavités  en  général.  Dans  Uh  individu 
de  cette  efpèce  que  j'ai  eu  occafion  de  difféquer, 
l'épaiffeur  des  parois  des  deux  ventricules  ofFroit 
une  difproportion  très-confidérable  ,  &  que  je 
n'ai  obfervée  fur  aucun  autre  quadrupède  ;  l'é- 
paifleur  de  la  chair  mufculai^  du  ventricule  droit 
n'étoit  que  d'une  ligne  un  quart ,  tandis  que 
celle  du  ventricule  gauche  étoit  de  cinq  lignes 
un  quart.  Le  coeur  entier  avoit  un  pouce  cinq 
lignes  un  quart  de  longueur ,  &  la  pointe  du 
ventricule  droit  étoit  éloignée  de  celle  de  cet 
organe  de  cinq  lignes  &  demie  j  diftnnce  qui 
équivaut  prefque  au  tiers  de  la  longueur  totale  * 
&  qui  eit  proportionnellement  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  fépare  ,  dans  L'homme  3  le 
ventricule  de  la  pointe  du  cœur.  (  <V.  D:  )    v 

2Cj  ,  25*4  &  268.  Le  ventricule  droit  du  cœur, 
l'étendue  de  cette  cavité ,  fes  parois  &  celles  du 
ventricule  gauche.     Voyez  ci-deffus  ,  n°.  241. 

Section  troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  général,     11  ne  fonoit  q^e 
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deux  branches  de  1a  crolfe  de  l'aorte.  Cette  artère 
avoir  trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. (  M.  Daubenton. .) 

FONTION   QUATRIÈME 

Sensibilité. 

Section  premier  i. 
# 
5J7  &  c  j8.  Le  cerveau  en  général  #  [on  poids  s 
&c.  Le  cerveau  avo.it  deux  pouces  quatre  lignes 
de  longueur  »  deux  pouces  de  largeur  ,  &  un 
pouce  une  ligne  d'épaiffeur.  Il  recouvroit  le  cer- 
velet en  entier  ,  il  pefoit  une  once  cinq  gros  & 
foixante-cinq  grains  ,  &  le  cervelet  un  gros  & 
foixante-cinq  grains.  (  M.  Daubenton.  )- 

571.  Les  circonvolutions.  Les  anfraûuofîtés 
étoient  peu.nombrcufcs.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

601.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
dix  lignes  de  longueur. ,  un  pouce  trois  lignes 
de  largeur  *  &  fept  lignes  d'épaiffeur.  (  ibidem.  ) 

Section    septième. 

78  c.  Les  yeux  en  général.  Les  veux  avoient 
fix  lignes  de  longueur  d'un  angle  a  l'autre  >  & 
trois  figues  &  demie  d'euverturc.(M.I><iiifoiïfo«.) 

Section   huitième. 

8}  j.  V oreille  externe  en  général.  Erxteben  dit 
que  les  oreilles  font  petites  &  arrondies.  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  elles 
étoient  au  contraire  fort  grandes  $  il  n'y  avoit 
point  de  bord ,  elles  formoient  un  pli  à  leur 
largeur  fupéricure  s  leur  longueur  étoit  de  onze 
lignes  ,  &  leur  largeur  d'un  pouce  fix  lignes  dans 
leur  bafe .  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

(r.n.) 

Section   onziê  me. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.     La   face 

eft  d'un  beau  noir ,  auffi  bien  que  les  oreilles 

(  MM.  de  Buffon  .  Daubenton  &  ErxUbtn  )  ,  les 

pngles ,  &  le  de  flous  des  mains  8e  des  pieds. 

j(  M.  DaMfeneon*  ) 

S79.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y  a  des  callolités 
fur  les  fefles  (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton  &  Erx~ 
leben.  )  nuis  elles  font  petites.  (  Erxlsben.  ) 

88  J.  Les  poils.  La  face  eft  nue  (  Erxleben  )  , 
ainfi  jqne  l'endroit  des  callofités  des  feffes  & 
k  défions  des  pieds  &  des  mains. 


Quadrupèdes  Fivipares. 


Ce  finge  porte  10e  bande  étroite  la  lia 
fourcils  au  bas  du  front ,  &  cette  bande  d 
longs  poils  noirs.  Il  eft  d'un  beau  vert,! 
d'un  peu  de  jaune  fur  le  corps  f  &  «Ton  14 
jaunâtre  ûir  la  poitrine  &  fur  le  ventre.  (  itf* 

Il  y  avoit ,  dit  auffi  M.  Daubenton, à  le 
poils  noirs  à  l'endroit  des  fourcils  ,  te  p 

Paiement  au  bas  du  front ,  entre  les  ortra 
s  yeux  ,  de  forte  que  les  deux  fourcils  t 
bloient  n'en  former  qu  unqui  s'étendoudepusû 
gle  extérieur  de  l'un  des  yeux  ,  jufqu'iTiap! 
térieur  de  l'autre  œil  ,  &  qui  étoit  plus  s 
au-deffus  du  nez  que  dans  le  refte  de  Ton  im 
les  poils  de  ce  fourcil  avoient  jufqu'â  çr 
lignes  de  longueur.  La  tête ,  le  derrière  ; 
cotés  du  cou  ,  le  dos  .  les  jagabcs  #  la  cm 
la  queue  ,  les  côtés  du  corps  »  les  épais, 
face  externe  du  bras  &  de  la  cuifle,  trois:  1 
teintes  de  jaune-verdâtre Se  dtbnmimmkm 
verdâtre  dominoit  fur  le  brun  $  la  plis  kf 
partie  de  chaoue  poil  depuis  la  racine  m 
couleur  cendrée  ou  brune,  ri  y  avoit  aa-ddesi 
couleur  jaune  verdâtre  fur  la  longueur  <fen 
quatre  lignes  3  &  la  pointe  étoit  brune.  Lia 
externe  de  l'avanceras  &  de  la  jambe,  t 
deflus  des  quatre  pieds ,  avoient  une  coûte" 
lée  de  gris,  de  brun,  &  de  jaune-yenfal 
n'étriit  pas  le  plus  apparent.  Le  defo»  à\ 
mâchoire  inférieure  &  du  cou  »  la  gorte,^ 
trine ,  le  ventre  &  la  face  interne  des  ^ 
extrémités ,  avoient  une  couleur  blanchâtre* 
quelques  teintes  de  gris  &  de  jaunâtre.  [f-k 

884*  Les  ongles.  Les  ongles'  hè&f 
en  gouttière,  excepté  ceux  des  poueo,! 
étoient  plats  dans  les  ouatres  pieds,  tchtseâ 
plus  grands  aux  pieds  de  derrière  0/»* 
de  devant.  (  M .  Daubenton.  )  Suivant  Erxw^ 
ongles  font  arrondis  dans  les  doigts  <ks  F 
8c  ovales  dans  ceux  des  mains. 

FONCTION  CINQUI*^ 

RMS  PjJLjiTJO*. 

» 

89  j.  Vépiglotte.     L'épiglotte  toJMP* 
fans  échancrure  ni  pointe  dans  le  w&\ 
Daubenton.) 

9C1.  Le  fac   thyroïdien.    Le  fac  *1*K 
dien  eft  très-peu  considérable  :  il  *  f?0 
comparé  j  quant -au  volume»  avec  edw* 
drill.  {KD.) 

916,  9n  &,i8.  W^^^S 
leurs  divifions.  Le  poumon  "^L^b? 
lobes  ,  favoir  trois  de  file  comme  <»*  ^ 


une  y~"  ^s 

part  d'es  quadrupèdes ,  cV  un  ^"j?* *<** 
tit ,  placé  à  la  racine  des  aont*ÇrL*** 
I  Le  poumon  gauche  n'étott  comp*** 
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es ,  dont  l'antérieur  étoit    prefque  dtvîfé  en  . 
f.x  parties ,  par  une  feiffure  placée  fur  for»  bord 
rieur  s  l'autre   lobe   avait  sud  une   fcîflurc 
Ton  bord   inférieur  ,    maïs  elle  étoit  moins 
fùiide-  (M.  Daubent  on,) 

ij^.  Le  diaphragme  $  fan  centre  nerveux*  Le 
>tre  nerveux  du  diaphragme  n'était  guère  plus 
nlparent  que  la  partie  chai  nue.  (  ibidem.) 

}$%.  Voix*  fa  particularités.  Ce  fînge  ne 
;    entendre  aucune  efpèce  de  voix.  (  Erxlc- 

FONCTION   SIXIÈME. 

DtGESTtOX. 

Section   première. 

91  r.  La  cavité  de  la  bouche .  Il  y  a  des  aba- 
les.  (  M .  de  Bufon.  ) 

Section    deuxième. 

9f6*  &  7J7.    Vot  hyoïde  ,  fon  corpj  %  fes  bran- 

s.    On  voit  ,  dît  M.  Daubenron  ,  au  cabinet 

roi,  Tos  hyoïcîe   d'un  callîtriche  \   cet    os 

compofé  de  cinq  pièces  %  il  diffère  de  celui 

patas   à  bandeau  noir,  en  ce  que   la  partie 

crieure  de  la  bafe  eft  percée. 

9*9.  La  langue  en  central.  La  langue  étoit 
igue ,  large  &  épaiffe ,  excepté  le  bout  qui 
oit  peu  d'épaiffeur.  Elle  avoit  un  pouce  huit 
nés  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  cinq  lignes 
longueur  depuis  le  filet  jufqu'a  fa  pointe, 
fept  lignes  de  largeur.  (M.Daubenton.) 

96  e  &  966V  Ses  papilles  3  fes  glandes.  Elle 
oit  couverte  de  papilles  rrès-petites  &  d'une 
ande  quantité  de  grains  glanduleux.  Il  y  avoit 
r  la  partie  poftérieure  trois  grofles  glandes  à 
bce  ,  une  en  arrière  &  deux  en  avant ,  à 
3Îs  lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre  ,  &  a  une 
;ne  de  la  glande  poftérieure.  (  ibidem.  ) 

Section    sixième. 

996  &  997.  Vefiomac  en  général,  fa  forme  %fa 
et ueur.  L'eftomac  étoit  généralement  confor- 
é  comme  dans  l'homme ,  mais  il  étoit  à  pro- 
>rtion  plus  large  &  moins  allongé  $  il  avoit 
jze  pouces  cinq  lignes  d'étendue  dans  fa  grande 
rcontérence  x  çuatre  pouces  trois  lignes  ^dans 
petite  circonférence ,  un  pouce  de  longueur 
ms  fa  petite  courbai e  depuis  l'angle  que  for- 
e  la  partie  droite  jufqu'à  l'œlbphage ,  &  un 
nicecinq  lignes  de  profondeur  dans  fon  grand  cul- 
:  fac ,  lequel  étoit  très-conûdérablc.  {M. Dau- 
mon.  ) 


J03 

J  j8.  Le  nombre  de  fes  cevizês.  Gel  organe  r>*a 
qu'une  feule  cavité,  comme  dans- tous  les  ani" 
maux  de  ce  genre-  (  ibidem.  ) 

9?9  Ses  trifitts*  L'orifice  tardiique  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  circonférence ,  & 
le  pylore  un   pouce  huit  lignes,  {ibidem.  ) 

icoi ,  1005  Sf  1004,  Ses  membranes.  Les  tu- 
niques de  rciromac  e  soient  très -minces  &  plus 
qu'a  demi  tranfpare  rites,  (  ibidem.  ) 

Section   septième. 

ion.  Les  intejltns  en  général.  Les  inteftins 
mont  paru  être  courts  proportionnellement  au 
volume  de  l'animal.  (Kl).)  Us  avoieot  fept 
pieds  de  longueur,  non  compris  le  coecum.  Leurs 
tuniques  étoient  très-minces  comme  celles  de 
eitomac.  Le  duodénum  étoit  engagé  dans 
les  glandes  obftruées  du  mefenfèrej  le  jéjunum 
avoir  fes  circonvolutions xîans  la  région  ombi- 
licale &  dans  les  côtés,  celles  de  l'ilcum  fe  trou- 
vaient auffi  dans  la  partie  poftérieure  de  la 
région  ombilicale  ;  le  cœcum  étoit  dirigé  en 
arrière  dans  la  région  hypogjftrique ,  le  colon 
s  etendoit  en  avant  ou  en  haut  fur  les  inteftins 
grêles;  il  rormoit  un  arc  dans  la  région  épigaf- 
trique,  &  fe  replioit  à  droite  dans  le  côté  gauche 
avant  de  fe  joindre  au  reûttm.  (M.  Daubenton 

ioij.  Vintefiîn  grêle.  Les  inteftins  grêles 
avoient  cinq  pieds  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu'au  cœcum  ;  lis  diminuoient  peu-à  peu  de 
groffeur  depuis  le  pylore  jufqù'à  un  pouce  & 
demi  de  diftance  du  cœcum  ,  où  l'ileum  étoit 
plus  étroit  que  dans  le  refte  de  fon  étendue.  Ils 
avoient  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence 
dans  le  duodénum»  un  pouce  huit  lignes  dans 
•le  jéjunum  , un  ponce  fix  lignes  dans  les  portions 
les  plus  grofles  de  l'ileum ,  &  feulement  un  Douce 
trois  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
{ibidem.  } 

.  *?\4>   *oij  &  *0i6.  Ses  tuniques.    Voyez 
a  défi  us,  no.  iQlXu 

1  ou.  Les  gros  intefiins  en  général.  Le  colon 
&Ie  rectum,  pnsenfemble,  avoient  deux  pieds 
de  longueur.  Il  y  avoit  fur  le  cœcum  deux  ban- 
des tendineufes  qui  fe  prolongeoient  fur  le  colon. 
On  voyoit  de  plus  fur  ce  dernier  inteftin,  une 
troifième.  bande  placée  du  côté  où  étoit  finfer- 
tion  de  l'ileum.  (Ibidem.) 

1011.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoit  fort  court 
&  de  figure  â-peu-près  conique.  Il  avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur ,  quatre  pouces  huit  lignes 
de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros,  Se 
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deux  pouces  de  circonférence  dans  fa  partie  {a 
plus  étroite.  Voyez  au  furplus  le  no,  précédent. 
(  ibidem,  ) 

1024.  L'appendice  vermiforme.  II  n'y  avoit 
point  d'appendice  vermiforme.  (  MM.  Daubcn- 
ton  &  V.  D.  ) 

1025.  Le  colon.  Le  colon  (  Voye\  cldejfus , 
n°.  1011.)  avoit  à  Ton  origine  prefqu'autant  de 
grofleur  que  le  coecum ,  mais  fon  diamètre  dimi- 
nuoit  peu-à-peu  jufqu'au  reétum.  Cet  inteilin 
(le  colon)  avoit  trois  pouces  onze  lignes  de 
circonférence  dans  fes  portions  les  plus  grofles  , 
o\:  feulement  deux  pouces  dans  fes  parties  les 
plus  étroites.   (  ibidem.) 

1016.  Le  reftum.  Le  reâum  avoit  à  peu-près 
la  même  grolTeur  dans  toute  fon  étendue  ,  excepté 
près  de  l'anus ,  où  fon  diamètre  étoit  plus  grand: 
il  avoit  deux  pouces  de  circonférence  dans  fa 
partie  fupérieure ,  &  deux  pouces  huit  lignes  dans 
fa  partie  inférieure.  (  ibidem.  ) 

Section   neuvième. 

1046  Se  1047.  Le  foie  en  général,  fa  pojstion, 
fes  divifions  ,  &c  Le  foie  s'étendoit  autant  à 
gauche  qu'à  droite.  II  étoit  compofé  de  trois 
principaux  lobes  >  dont  un  fitué  dans  le  milieu , 
&  les  deux  autres  fur  les  côtés ,  l'un  à  droite 
&  l'autre  à  gauche.  Le  lobe  du  milieu ,  qui 
étoit  le  plus  grand  ,'fe  trouvoit  divifé  en  trois 
portions  égales  par  deux  fciilures ,  dont  Tune  qui 
étoit  à  droite  ,  donnoit  paflage  au  ligament  fuf- 

1>ehfoir  &  l'autre  logeoit  la  véficule  du  fiel.  Le 
obe  droit  avoit  à  fa  racine  un  appendice  que 
l'on  pourroit  prendre  pour  un  petit  lobe. — Le 
foie  avoit  deux  pouces  onze  lignes  de  longueur, 
quatre  pouces  de  largeur ,  &  huit  lignes  dans  fa 
plus  grande  épaiffeur.  11  pefoit  deux  onces  qua-* 
ue  gros  &  demi.  Sa  couleur  étoit  d'un  rouge 
très-pâle  &  prefque  brun  au  dehors  ;  au-dedans 
la  teinte  de  brun  étoit  plM$  foncée.  (  ibidem.  ) 

IOJ4  8:  105  f.  La  véficule  du  fiel  en  général f  fa 
f tuât  ion  i  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  étoit  fi- 
tuée  dans  la  feiflurc  gauche  (  voy.  no.  1046  & 
1047.)  du  lobe  mitoyen  du  foies  de  forte  toute 
fois  qu'elle  s'étendoit  un  peu  au-delà  du  bord 
de  cet  organe.  Elle  étoit  fort  longue  ,  &  plus 
groffe  à  fon  extrémité  que  dans  le  relie  de  fon 
étendue.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce  fix  lignes 
te  fon  plus  grand  diamètre  de  cinq  lignes  &  de* 
mie.  (  ibidem.  ) 

iç6j.  La  bile.  La  liqueur  du  fiel  étoit  d'un 
jaune  -  verdâtre  $  .&  pefoit  un  demi  gros*  (  '£'- 

àcm .  ) 
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Section 


DIXliUE. 


'1068.  La  rate  en  général.  La  rate  étoit  p 
que  pointue  par  l'extrémité  fupérieure  ;  "aa 
mité  oppoféc  étoit  fi  larçe  que  ce  v«cè*c  M 
prefque  la  figure  d'un  triangle,  dont  ce:** ^ 
nière  extrémité  faifoit  la  bafe.  La  rate  mrM 

()ouces  de  longueur,  un  pouce  trois  hg  j  J 
argeur  dans  fon  extrémité  inférieure, qur^j 
gnes  de  diamètre  dans  l'extrémité  fup;tv.ï 
&  cinq  lignes  d'épaifleur  dans  le  milieu,  S;  a 
leur  étoit  d'un  rouge- noirâtre  au-dchorsfi^ 
dedans,  (ibidem.)  j 

Section  onzième.       i 

1076.   Le  pancréas    en   général.    Le  prr.1 
étoit  beaucoup  moins  adhérent  que  dansl'ka 

{r.D.)  s         ^ 

FONCTION    SEPTIÈME 

Les  Seczétious. 

Section   devxieme. 

1 0^4.  Les  capfudes  rénales.  Les  capfuksrrJ 
ne  préfentoient  rien  de  particulier.  (Y-V 

iioi.  Les  reins  en  général.  Les  reins  ér* 
allongés.  Ils  avoient  un  pouce  fept  lignai 
gueur  ,  un  pouce  de  largeur  &  fix  lignes  :  * 
paifleur.  (  M.  Daubenton.)  Ces  organes  n'^ 
point  recouverts  de  grailTe;  une  firoplc^3 
péritoine  les  tapiiToit  en  devant  &  &* 
à  peine  à  leur  furfacc.  (  V.  P.  ) 

1 104.  Leur  Jinuofté.  Ils  a  voient  très-p*1  •* 
foncement  (  M.  Daubent  on  ) 

11 10.  Leurs  papilles.  Il  n'y  avoit  po*  • 
mammclons.  (  ibidem.  ) 

1 1 1 1.  Le  bajfinct.  Le  baffinet  étoit  $$& 
du.  {ibidem.') 

1 1 16*.  La  vejfte  en  général ,  fa  forme,  fc  À 
veflle  (  dans  l'individu  femelle)  c«*£L 
forme  de  poire.  Elle  avoit  fept  pouces  fo /r 
d'étendue  dans,  (a  grande  circonférence,^ 
pouces  dix  lignes  dans  fa  petite  cuqoW** 
{ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME 

GixiSLATi**' 


Section   p  r  e  mi  *  *  * 


fc 


1176.  L*s  d€   h  verge.    Oft  vh**l 
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du  Roi  Vos  de  h  verge  d'un  ta!  li  triche.  Cet  of- 
fclet  a  fîx  lignes  de  longueur  >  il  eft  un  peu 
courbe  ;  fon  extrémité  antérieure  fe  termine  en 
pointe.  (  M.Dauhtnton*  ) 

Section    troisième* 

xtyo>Lavulve.  La  vulve  étoit  longue  de  quinze 
lignes  ;  cette  longueur  exceftîve  ,  pour  un  ii  pe 
tic  animal ,  vertûît  de  ce  que  le  gland  du  clito- 
ris croit  à  dix  lignes  de  diftance  de  rentrée  du 
vagin,  {  M.  Dattbenton.  )  En  général  t  la  vulve 
eft  très-prolongée  dans  les  femelles  des  finges , 
parce  que  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  l'arcade 
du  ^  pubis  &  l'anus  a  une  étendue  plus  con- 
fidérable  que  dans  la  plupart  des   quadrupèdes. 

(r.D.y 

iaoo.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  clito- 
ris étoit  placé  fur  le  pubis  ,  &  compofé  de  deux 
petits  tubercules  qui  fembloient  être  les  vertiges 
du  champignon  qui  termine  le  gland  des  indi- 
vidus mâles  de  ce  genre.  (  M.  Daubent  on.  ) 

1202.  V  urètre  en  général.     L'urètre  de  la  fe 
melle  avoit  fept  lignes  de  longueur  &  fix  li- 
gnes de  circonférence.  (  ibidem.) 

1 104.  Son  orifice  ,  ou  le  méat  urinait  e.  Son  ori- 
fice étoit  caché  dans  le  vagin  à  cinq  lignes  de 
diftance  des  bords  de  la  vulve,  &  à  treize  li- 
gnes du  gland  du  clitoris.  (  ibidem.  )  Cette  fituation 
trèseenfoncée  du  méat  urinaire  dans  le  vagin  ,  fe 
rencontre  en  général  dans  tous  linges.  (  V.  D.  ) 

1214.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit 
un  pou^e  cinq  lignes  de  longueur  &  un  pouce 
quatre  lignes  de  circonférence.  Il  étoit  traverfé 
par  deux  petites  rides  à  l'endroit  de  l'orifice 
de  l'urètre.  (  M.  Daubcnton.  ) 

1 22}  &  1 214.  La  matrice  en  général,  fon  col ,  &c. 
La  matrice  avoit  un  pouce  de  longueur,  y  com- 
pris le  col  ',  &  onze  lignes  de  circonférence  dans 
fon  corps.  (  ibidem.  ) 

122 y.  L'orifice  delà  matrice  ,  ou  le  mufeau  de 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  avoit  des  bords 
fort  épais  &  très  -  faillans  dans  le  vagin,  (ibi- 
dem. ) 

1235.  Les  cornes  de  la  matrice*  Il  n'y  avoit 
point  de  cornes.  (  ibidem.  ) 

1258.  Les  ligamens  ronds.  Dans  un  callitri- 
che  femelle  que  j'ai  eu  occafion  de  diiTéquer, 
le  ligament  rond  de  la  matrice  fortoit  de  l'hy- 
pogaftre  par  l'anneau  inguinal,  qui  étoit  rem- 
pli par  un  prolongement  du  péritoine  en  forme 
de  cul-de  fac,  dans  lequel  le  ligament  s'enga* 
Syfi%  anatom.  des  Animaux.    Ton*.  II. 


10  J 

geoït  ï  il  s  epanouifloit  après  en  être  fortî ,  ve» 
la  partie  interne  du  pli  de  la  cuiffe.  (KD,) 

II41  &  124J'  La  tfompe  utérine  >  fon  pavillon. 
Les  trompes  lenoienr  à  deux' pavillons  attachés 
aux  ovaires.  (  M.  Da*£«fif0A<) 

1146,  Les  règles  ou  écoulement  périodique*  La 
fcmdle  eft  finette  à  l'écoulement  périodique. 
(  M.  de  Biffa.  ) 

1247.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  croient 
ficués  à  trois  lignes  de  diftance  de  la  matrice. 
Ils  avoient  à  peu-près  la  forme  d'un  rein.  Leur 
longueur  étoit  de  trois  lignes  &  demie ,  leur 
largeur  de  deux  lignes ,  &  leur  épaifleur  d'une 
ligne.  (M.  Daubent  on.  ) 

1 1 J2.  Sa  ftru&ure  interne.  On  diftinguoit  dans 
leur  intérieur  beaucoup  de  petites  caroncules 
jaunâtres .  (  ibidem.  ) 


ESPECE  DIX-HUITIEME. 

Le    Talapoin. 

Le  Talapoin.  BufFon,  hift.  nat.  XIV.  p.  287, 
pi.  40. 

Cercopitkecus  (TALAPOIN.)  buccis barbât i s ,  pe* 
dibus  nigris ,  caudâ  fupra  olivaceâ ,  fubtus  cincreâ. 
Erxleben,  fyft.  reg.  an.  cl.  I  ,  g.  4,  efp.  i<  , 
pag.  36. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-iE  nom.de  cette  guenon  paroîtroit  indiquer 
qu'elle  fe  trouve  à  Siam  &  dans  les  autres  pro- 
vinces de  l'Afie  orientale  ,  mais  nous  ne  pouvons 
l'affurer,  dit  M.  de  BufFon  ;  feulement  il  eft 
certain,  ajoute-t-il,  qu'elle  eft  originaire  de  l'an- 
cien continent  &  qu  elle  ne  fe  trouve  point  dans 
le  nouveau  ,  parce  qu'elle  a  des  abajoues  &  des 
callofirés  fur  les  feflfes ,  &  que  ces  deux  caractè- 
res n'appartiennent  ni  aux  ftgoins ,  ni  aux  fapa- 
jous ,  qui  font  les  feuls  animaux  du  Nouveau- 
Monde  qu'on  puiiTe  comparer  aux  guenons.  Ce 
finge  fe  trouve  peut  être  aufli  dans  les  provinces 
méridionales  de  l'Afrique  &  particulièrement  en 
Guinée  5  au  moins  M.  Edwards  en  à  décrit 
(Glanurcs,  pag.  221.)  une  efpèce  venant  de  ce 
dernier  pays,  &  qui  lui  reflembloit  beaucoup. 

Cet  animal  eft  à-peu-près  de  la  taille  d'un  gros 
ebat  (  Buffon.  )  5  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
décrit  &  qui  étoit  du  fexe  mâle  ,  pefoit  deux 
livres  douze  onces  &  demie;  il  avoit  un  pied  huit 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mulcati 
jufqu'à  l'anus  à  quatre  pouces  deux  lignes  de  cir- 
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conférence  dans  la  réeion  du  cou  ,  fept  pouces 
de  circonférence  fous  Tes  aiflelles  »  &  cinq  pouces 
fix  lignes  au-deffus  des  extrémités  inférieures.  L^ 
queue,  qui^toit  très- longue,  avoir  un  pied  cinq 
pouces  fix  lignes  de  longueur ,  mais  M.  Dauben- 
ton foupçonne  qu'elle  n'éroit  pas  entière. 

•      FONCTION    PREMIÈRE, 

O  S  S  I  F  I  C  AT  I  O  H. 

Section  première. 

3  &  4.  La  tête  en  général.  La  tète  étoît  ronde  : 
M.  Daubenton  en  prit  les  dimenfions  avant  de  la 
faire  décharner ,  &  il  trouva  qu'elle  avoit  trois 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeati 
jufqu'à  l'occiput  $  fa  circonférence  étoit  de  fix 
pouces  trois  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  , 
ie  trois  pouces  huit  lignes  au  delTous  des  yeux  , 
&  de  trois  pouces  deux  lignes  au  bout  du  mufeau. 
Il  y  avoit  dix  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du 
*roufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil ,  &r  quatre 
lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
jreux. 

M.  Daubenton  a  remarqué  ,  dans  le  fquélette , 
que  les  orbites  étoient  plus  grandes  que  celles  du 
malbrouck.  (  Voyez  au  furplus  n°.  x  1.  ) 

11.  La  face  en  généra/.  Le  mufeau  éroit  peu 
allongé  :  il  avoit  moins  de  longueur  que  dans  le 
malbrouck.  L'ouverture  des  narines  fe  trouvoit 
placée  plus  haut ,  de  forte  qu'elle  étoit  en  partie 
*ntrc  les  orbites  »  à-peu-près  comme  dans  l'hom- 
me ,  dans  le  gibbon  ,  &c  (  M.  Daubenton.  ) 


pouces  fix  ligues  de  longueur  s  depuis  le  poi^ 
jufqu'au  bout  des  ongles  »  &  un  pouce  dix  lira 
de  circonférence  dans  la  région  du  poignet.  («.< 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  «iii  a 
dans  le  carpe  5  le  premier  des  furnomcraiù 
manquoit.  (  ibidem.  ) 

72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  ca 
pouces  de  longueur,  depuis  le  genou  jufqtû 
talon.  (  M.  Daubenton.  ) 

y 6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  i 
trois  pouces  neuf  lignes  ,  depuis  le  talon  jufqa* 
bout  des  ongles,  {ibidem.  ) 


JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général. 
douze  vertèbres  dorfales.  (  ibidem.  ) 


II 


y  avoit 


%6.  Les  vertèbres  coccygiennes.  Les  faufTes  ver- 
tèbres de  la  queue  étoient  au  nombre  de  vingt- 
cinq  ;  mais  il  eit  douteux  que  la  queue  fût  entière. 
(  ibidem.  ) 


40,  Lefternum. 
fix  os.  (  ibidem.  ) 


Le  fternum  étoit  compofé  de 


42.  Les  côtes  vraies  ou  fternales  en  générai  Les 
cotes  vraies  étoient  au  nombre  de  fept  de  chaque 
côté,  {ibidem.) 

44.  Les  côtes  faujfes  en  général.  II  y  avoit  cinq 
fcuffcs  côtes  à  droite  &  à  gauche.  (  ibidem.  ) 

je.  Lavant- bras  en  général.  L'avant- bras  étoit 
long  de  trois  pouces  fept  lignes  ,  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet,  {ibidem.) 

J9«  La  main  en  général.    La  main  avoit  deux 


77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarie  CMC 
compofé  de  huit  os.  {ibidem.  ) 

Section   deuxième. 

I  r  $ .  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.  lu 
premières  côtes  s'artîculoient  avec  la  partie  mon> 
ne  du  premier  os  du  fternum  5  l'articulation  » 
fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fecr. 
os  du  fternum  $  celle  des  troisièmes  côtes  r-s 
le  fécond  &  le  troifième  os  ,  &  ainfi  de  fuite  v 
xju'aux  fixièmes  &  feptièmes  côtes,  qui  s'arrw 
loient  entre  le  cinquième  &  le  fixieme  os  du  lit* 
num.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION   TROISIÈME 


Ci 


RCULATIOX. 


Section   première. 

l]+.Le  cœur  en  général.  Le  cœur  étoit  court 
Il  avoit  trois  pouces  de  circonféience  i  &  bj.c 
un  pouce  quatre  lignes  de  hauteur  depuis  la  poM- 
jufqu'à  la  naiflance  de  l'artère  pulmonaire,^ 
un  pouce  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  *- 
finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenton.) 

SECTI  (A*     TROISIEME. 

18p.  L'artère  aorte  en  général.  La  crofli  * 
Taorte  jettoit  deux  branches.  Cette  ^**  ?** 
deux  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  <W»fr 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME» 

Sensibilité. 

Section  première* 

557  .  558  &  JS*  Le.  cerveau  en  J^'Jj 
poids  ,  fes  dimenfions ,  &s.    Le  cervean  ft»  r*^ 
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Se  recouvroît  le  cervelet  en  entier,  II  avoir  deux 
pouces  deux  lignes  de  longueur *  un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur  &  onze  lignes  d'épaifleur, 

il  pefoït  une  once  cinquante  -  fix  grains  »  S: 
le  cervelet  un  gros  onze  grains. ,(  M.  Daubcn- 
ton, ) 

f  7  r .  Ses  circonvoluthns*  11  n'y  avoit  que  peu 
tl\uifractofitus  ,  &  elles  étoient  petites,  (  ibi- 
tiern.  ) 

Section    deuxième. 

60 1.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
neuf  lignes  de  longueur ,  un  pouce  une  ligne  de 
largeur   &  huit  lignes  d'epaiffeur.  {ibidem.  ) 

Section  septiê  m'e. 

785".  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre,  & 
trois  lignes  un  quart  d'ouverture.  (  M.  Dau» 
ùtnton. ) 

8zi.  L'iris.  L'iris  étoit  de  couleur  de  chair. 
Q  ibidem.) 

Section    huitième. 

833.  L'oreille  externe.     Les  oreilles  font  grandes 
8c  arrondies  ;  elles  avoient  neuf  lignes  àe  lon- 
gueur >  leur  bafe  ,  mefutée  fur  la.  courbure  exté 
rieure ,  étoit  large  d'un  pouce  onze  lignes.  (  M. 
Daubcnton.  ) 

Section    onziè  m^. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.  Le  nez  , 
les  oreilles ,  6V  le  deffbus  des  mains  &  des  pieds 
avoient  une  couleur  noire  j  le  bout  des  lèvres 
étoit  couleur  de  chair.  (  M.  Daubcnton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y  a  des  callofités 
fur  les  fefles.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubcnton,  ) 

883.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
étoient  nues  :  le  deiTous  des  mains&  des  pieds  , 
ainiî  que  les  callofités  des  fefles,  Tétoient  égale- 
ment, comme  dans  les  autres  animaux  de  ce 
genre. 

Les  poils  des  joues ,  des  tempes ,  du  front  , 
du  fommet  de  la  tête,  de  l'occiput,  du  détins 
6c  des  côtés  du  cou  ,  du  dos  ,  des  lombes  ,  de 
la  croupe  ,  des  côtés  de  la  poitrine  Se  du  ven- 
tre ,  de  la  face  extérieure  des  jambes  &  du  def- 
fus  des  p'ecrs"  &  des  mains  étoient  de  couleur 
mêlée  de  jaune  ,  de  vert  &  de  noir  ou  de  noi- 
râtre :  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée  - 
noiràtre  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  lon- 
gueur depuis  fa  racine  $  il  y  avoit   du  jaune- 
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verdâtre  au-deffus  du  noitâuc.  Se  h  pomte  étoit 
noire.  La  mâchoire  inférieure  ,  ïç  dtiîous  du  cou» 
h  gorge  j  h  poitrine  3  le  ventre  ,  les  ai  II  elles  , 
ïes  a  mes  Se  la  face  intérieure  des  quatre  probes 
étoiîntde  couleur  blanchâtre  avec  quelque  légère 
teinte  de  jaunâtre.  La  queue  croît  de  couleur  ceftn 
drée  grîfatrccn  delfusou  fin  arrière.  En  général  le 
delfus  ou  le  derrière  du  cotps  8c  de  la  queue  étoit 
mêlé  de  noirâtre  8c  d'olivâtre  ,  &:  le  deflous  ou 
le  devant  de  couleur  cendrée-claire.  (  M.  Uaa- 
bemci.  ) 

884.  Les  ongks.  Les  ongles  des  pouces  étoient 
ronds  &  plats  :  ceux  <\qs  autres  doigts  étoient 
un  peu  plies  en  gouttière,  {ibidem.  ) 

FONCTION    CINQUIEME. 

R  B    S  P  I  R  AT  I  O  N. 

%M..  Vipiglotte.  L'épiglotte  étoit  échancrt'e 
dans  le  milieu  (  M.  Daubcnton.) 

916 ,  917  &  9 1 8.  Les  poumons  droit  &  gauche; 
leurs  lobes.  Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  pou* 
mon  droit  &  deux  dans  le  gauche  :  ces  lobes 
étoient  proportionnés  &  placés  comme  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes.  (  Ibidem.  ) 

9;  5 .  Le  diaphragme  en  général.  Le  diaphragme 
étoit  mince.  (Ibidem.) 

FONCTION    SIXIÈME. 

D  I  G  EST  IOH. 

•       Section  première. 

9C1.  La  cavité  de  la  bouche.  Cet  animal  a 
des  abajoues.  (MM.  de  Buffon  &  Daubcnton.  ) 

s 

9C4.  Le  palais  6>  fes  rides.  Il  y  avoit  fept 
ou  huit  filions  tranfverfaux  fur  le  palais,  Se 
dans  le  milieu  une  arête  longitudinale  «qui  par- 
tageoit  ces  filions  en  deux  parties  dont  chacune 
étoit  convexe  en  avant,  {ibidem,) 

Section   deuxième. 

956  &  9*7.  L'os  hyoïde.  On  voit  au  cabinet 
du  roi  l'os  hyoïde  d'un  talapoin.  Cet  os  eft  com- 
pote de  cinq  pièces  ;  il  relTembie  beaucoup  à 
celui  du  mangabey.  (M.  Daubenton.) 

959.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  &  épaifle.  Elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  dans  fa  totalité  ,  fept  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe  ,  &  qua- 
tre lignes  de  largeur.  (  Ibidem,  ) 

O  % 
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96$  &  966.  Ses  papilles ,  fes  glandes.  Elle 
étoit  couverte  de  papilles  &  parfemée  de  grains 
glanduleux.  Il  y  avoit  fur  la  partie  moyenne 
poftérieure  trois  glandes  à  calice ,  une  en  ar- 
rière dans  le  milieu  ,  &  deux  en  avant  fur  les 
côtés,  {ibidem.) 

Section  sixième. 

506  &  997.  L'eftomac  en  général ,  fa  fituation  , 
fa  forme  3fa  grandeur  %  &c.  L'eftomac  étoit  pref- 
qu'entièrement  fitué  à  gauche.  Il  avoft  huit  pou- 
ces quatre  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  cit- 
conférence ,  &  fix  pouces   trois  lignes  dans  fa 

J>etite  circonférence.  Le  grand  cul-dc-fac  étoit 
brt  ample  ;  il  avoit  un  pouce  de  profondeur  $  aufli 
la  petite  courbure  n'avoit  que  très-  peu  de  lon- 
gueur entre  l'œfophage  Se  l'angle  de  la  partie 
droite  ;  cette  petite  courbure  avoit  neuf  lignes 
d'étendue  depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
de  l'eftomac  jufqn'à  Tœfophage.  La  grande  cour- 
bure étoit  très  •  convexe  dans  le  milieu  de  fa 
longueur.  (  ibidem.  )    t 

908.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  cavité  ,  comme  dans  tous  les  animaux  de  ce 
genre.  (  ibidem.  ) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  ,  &  le  pylore 
un  pouce  deux  lignes,  (ibidem.  ) 

1000.  Ses  courbures.  Voyex  cideflus  n°*.  996 
te  99?. 

1001 .  100  î  &  1004.  Ses  tuniques.  Les  mem- 
branes de  l'eftomac  étoient  très-minces  &  yanf- 
parentes.  (  ibidem.  ) 

Section   septième. 

ton.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Le  canal 
inteftinal  entier  avoit  fix  pieds  quatre  pouces  de 
longueur  Ses  tuniques  étoient  très-minces  & 
tranfparcntes  Le  duodénum  éroit  fort  court  : 
les  circonvolutions  du  jéjunum  Se  de  l'ileum  fe 
trouvoient  dans  la  région  ombilicale  Se  dans  les 
côtés.  Le  coecum  étoit  placé  dans  le  côté  droit 
&  dirigé  en  arrière  :  le  colon  s'étendoit  en  avant 
eu  en  haut  dans  le  côté  droit ,  paftbit  de  droite 
à  gauche  fous  l'eftomac  ,  &  fe  prolongeoit  en 
arrière  ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  >  enfin  il 
faifoit  quelques  finuofités  dans  la  région  iliaque 
gauche  &  dans  la  partie  inférieure  de  la  région 
ombilicale  avant  de  fe  joindre  au  rectum.  (M.  Ùau- 
benton.  &  V.  D.) 

1013.  V  inteftin  erêle.  Les  inteftins  grêles 
avoient  quatre  pieds  fix  pouces  de  longueur  depuis 
lepylore  jufqu'au  coccum.Us  ayoîcnt  tous  à-peu  près 


Quadrupèdes    Vivipares 


le  même  diamètre  ,  excepté  l'ileum  qm  ti 
moins  gros  à  quelque  diftance  du  cœcum  1 
près  de  cet  inteftin.  Leur  circonférence  étoit  d' 
pouce  fept  lignes  dans  le  duodénum  ,  d'un  pouj 
neuf  lignes  dans  le  jéjunum  ,  de  deux  pouce 
dans  les  portions  les  plus  groffes  de  l'ileum ,  % 
feulement  d'un  pouce  fix  lignes  dans  les  ponitfi 
les  plus  minces  de  cet  inteftin.  (ibidem.) 

1014,  ioiy  Se  1016.  Ses  tuniques.  Vom 
ci-deiîus,  n°.  101 1.  . 

ion.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  col* 
&  le  re&um  ,  pris  ertfemble  ,  avoient  un  pirf 
dix  pouces  de  longueur.  Le  cœcum  avoit  m; 
bandes  tendineufes  qui  s'étendoient  for  le  c: 
Ion.  (  ibidem.  ) 

1 01 1.  Le  cœcum.  Le  coecum  étoit  gros ,  coç 
Se  conique  3  il  formoit  trois  bourfouflures  fwî 
bafe.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce  quatre ;  liges, 
il  avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  circoa*- 
rence  à  l'endroit  le  plus  gros  ,  Se  un  pouaû 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite.  (Adm.) 

1024.  V appendice  vermi forme.  Il  n'y  a  poit 
d'appendice  vermiforme.  (  ibidem.  ) 

ioij.  Le  colon.  Le  colon  avoit  des  bout* 
fouflures  près  du  cœcum  5  les  plus  groffes  &&: 
plus  grand  diamètre  étoient  à  environ  un  pooe: 
de  diftance  du  cœcum.  Il  devenoit  de  plus  c 
plus  étroit  en  approchant  du  reûum  ;  fa  circon- 
férence dans  l'endroit  le  plus  gros  étoit  de  trtf 
pouces  cinq  lignes  ,  &  feulement  d'un  pootf 
huit  lignes  dans  fes  poitions  les  plus  étroite 
(  ibidem.  ) 

1016.  Le  reftum.  Le  reâum  grofljffoit  f£ 
degrés  en  approchant  de  l'anus  5  il  avoit  un  pooes 
huit  lignes  de  circonférence  près  du  colon ,  * 
deux  pouces  près  de  l'anus.  (  ibidem.  ) 

Section    huitième. 

10  Ji.  Le  grand  épiploon  ,  fon  étendue.  Lcpi* 
ploon  s'étendoit  jufqu'au  bout  de  la  région  om- 
bilicale. (  ibidem.  ) 

Section    neuvième- 

1046.  Le  foie  en  général  $  fa  pofition  ,  fis  l**s* 
bc  Le  foie  étoit  placé  autant  à  S^f/JJ1 
droite.  Il  étoit  compofé  de  trois  grands  lobes» 
rangés  de  file ,  &  d'un  quatrième  plus  pew» 
fitué  hors  de  rang.  Le  plus  confidérable  des  n» 
grands  lobes  fe  trouvoit  dans  le  milieu ,  &  et^ 
divifé  en  deux  parties  par  une  feifluredans laq^ 
pafloit  le  ligament  fufpenfoir  j  la  vcficuk  <» 
adhéroit  à  la  face  inférieure  de  la  partie  &<#*  * 
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ce  lobe.  Quant  au  petit  lobe  fituc  hors  Je  rang ,  * 
il  tenoit  à  la  racine  du  lobe  droit.  —  Le  foie 
avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur ,  trois 
pouces  fept  lignes  de  largeur ,  &  fix  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaifleur  5  il  avoit  une  couleur 
touge-pile  au-dehors  &  au-dedans  :  fon  poids 
«oie  dfune  once  fept  gros.  (  ibidem.  ) 


IOJ4  &  10 jj.  La  véficule  du  fiel  en  général  ; 
fu  fituation  ,  fa  forme  3  &c.  La  véficule  du  fiel 
(voyez  n°.  1046  )  avoit  la  forme  d'un  œuf  al- 
longé j  fon  pédicule  formoit  deux  plis.  Elle  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur  ,  &  fix  lignes 
«Uns  fon  plus  grand  diamètre  (  ibidem.  ) 

S  £  C  T  I  O  N    DIXIÈME. 

106Î.  La  rare  en  général.  La  rate  étoit  pref- 
que  triangulaire  ,  parce  que  l'extrémité  inférieure 
avoit  prefqu'autant  de  largeur  que  cet  organe 
entier  avoit  de  longueur.  Elle  étoit  d'un  rouge 
plus  vif  que  le  foie  au-dehors  &  au-dedans  5 
Ion  poids  étoit  d'un  gros.  Elle  avoit  un  pouce 
«le  longueur ,  onze  lignes,  de  largeur  dans  fon 
extrémité  inférieure  ,  trois  lignes  de  largeur  dans 
l'extrémité  fupérieure ,  &  quatre  lignes  d'épaiflèur 
dans  le  milieu.  (  ibidem.  ) 

Section   onzième. 

107^.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas 
woit  deux  lignes  d'épaiflèur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

Les    Sncnirioxi. 

•moi.  Le*  reins  en  général.  Les  reins  étoîent 
>blongs.  Le  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gau- 
che d'un  quart  de  fa  longueur.  Ils  avoient  un 
iouce  cinq  lignes  de  longueur  ,  neuf  lignes  de 
irgeur ,  &  cinq  lignes  d'épaifleur.  (  M.  Dau* 
Viton.  ) 

1104.  Leur  pnuofité.  L'enfoncement  étoit  peu 
:on£dérable.  (  ifidem.  ) 

11 10.  Leurs  papilles.  Il  n'y  avoit  point  de 
««melons.  (  ibidem.  ) 

dld1'  \*  baÛ*n€t-     L*  baffinet   çtoit    petit 

«."f  I*  vefe  en* général.  La  veflîe  (dans 
«individu  mâle  )  avoit  la  forme  d'un  œuf.  Elle 
Pj»t  fix  pouces  deux  lignes  d'étendue  dans  fa 
pdc  circonférence ,  &  quatre  pouces  onze 
F*  «as  &  petice  circonférence.  (  ibidem.  \     ( 
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FONCTION  HUITIÈME. 

G  ÉX  A  RAT  I  OK. 

Section   première. 

f  }}  '£  U  fcrotum-    u  y  avoit  un  large  ferotum. 
{M.  Daubenton.) 


nj9 tSc 
forme  ,  &c. 


1 140.  Les  tefiicules  en  général  3  leur 
Les  tefticules  éroient  gros  &  prefque 
ronds.  Ils  avoient  huit  lignes  de  longueur ,  fix 
lignes  de  largeur  &•  quatre  lignes  &  demie  d'é- 
paiiTeur. (  ibidem.  ) 


1141.  Leur  ftru&ure  interne.  On  voyoît  au- 
dedans  Taxe  tendineux  de  répididyme.  (  ibid.  ) 

1144.  Vépididyme.  L'épididyme  avoit  trois 
lignes  de  largeur  &  une  ligne  d'épaifleur.  (  ibid.  ) 

1 145.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
avoient  quatre  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
&  demi  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grand 
partie  de  leur  étendue.  (  ibidem.  ) 

1149.  *•«  véficules  en  général.  Les  véfîcules 
fémmales  étoient  grandes  &  allongées  ;  elles  N 
avoient  trois  faces  longitudinales.  Leur  longueur 
étoit  d'un  pouce  fix  lignes  ,  leur  largeur  de  trois 
lignes  &  demie  ,  &  leur  épaifleur  de  trois  lignes. 
(  ibidem.  ) 

1IJ4.  La  verge  en  général.  La  verge  fortoit 
en  dehors  de  l'abdomen.  Elle  avoir  huit  lignes 
de  circonférence  ,  &  un  pouce  huit  lignes  de 
longueur  depuis  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux jufqu'à  Tinfertion  du  prépuce.  (  ibidem.  ) 

iï6i.  L* urètre.  L'urètre  (dans  un  individu 
mâle  )  avoit  fept  lignes  de  circonférence.  (  ibid.  ) 

1163.  Le  gland.  Le  gland  étoit  terminé  par 
une  forte  de  champignon,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  finges.  11  avoit  neuf  lignes  de  longueur 
&  fix  lignes  de  circonférence.  Le  champignon 
avoit  dix  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

1 1 67.  La  glande  proftate.  ^  Les  proftates  avoient 
fix  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de  largeur  , 
&  deux  lignes  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

11 77.  L'os  de  la  verge.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  décrit  »  on  fentoit  au-dedans 
du  gland  un  os  oblong  >  dont  la  partie  antérieure 
étoit  courbe. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge 
d'un  talapoin.  Cet  os  n'a  que  quatre  lignes  & 
demie  de  longueur  ,  il  cft  un  peu  courbe  & 
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prefqqe  cylindrique  ,  ~con)me  ceux  du  papion, 
du  macaque  ,  du  mangabey  &  de  la  moue. 
(  M.  Daubenton.  ) 

SECTION  NEUVIÈME. 

Wanrr/oir, 

Section   première. 

I  }C>5  &  1 $06.  Les  mammeUis ,  leur  nombre ,  leur 
portion.  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
décrit ,  &  qui  étoit  du  fexe  mâle ,  il  y  avoit  deux 
mammelles.  Ces  organes  étoient  places  fur  h  poi- 
tnne  fort  près  l'un  de  l'autre. 


ESPÈCE  DIX-NEUVIEME. 

La    M  o  n  e. 
La  Mone.  Buffon. ,  hift.  nat.  XIV.  p.  ij8, 

Le  SINGE  VARIÉ.  Cercopithecus  pilis  ex  ntgro 
&  fufco  variegatis  veftitus  ,  pedibus  nigris  ,  caudâ 
cinereâ.  Briff.  reg.  an.  p.  19S  ,  n.  9. 

Cercopithecus  (  MoNA.  )  barbât  us  ,  fupra  rufo- 
fufeus  ,  caudâ  grifeây  natibus  macula  utrinque  albâ  , 
pedibus  nigris.  Erxleben  9  fyft.  reg.  an.  cl.  1  , 
g.  4,  cfp.  10,  p.  31. 

GÉNÉRALITÉS: 

AjA  mone  eft  un  fînge  à  longue  aueue,  dont 
la  patrie  naturelle  eft  la  Barbarie,  l'Arabie  &  les 
autres  parties  de  l'Afiequi  étorent  connues  des  an- 
ciens. (  Buffon.  )  Elle  eft  très  commune  en  Afri- 
que &  dans  TAfie.  (  Erxleben.  )  Ceft,  avre  le 
magot ,  l'efpèce  qui  s'accommode  le  mieux  de 
la  température  de  notre  climat.  (  Buffon.  ) 

Ce  finge  a  le  corps  long  d'environ  un  pied 
&  demi  3  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'i 
l'origine  de  la  queue  (  ibidem.  )  Dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  décrit,  cette  longueur 
étoit  d'un  pied  cinq  pouces  fix  lignes.  11  avoir 
cinq  pouces  de  circonférence  dans  la  région  du 
col  j  huit  pouces  neuf  lignes  fous  les  bras ,  & 
fix  pouces  fix  lignes  au-deffus  des  extrémités  in- 
férieures. U  pefoit  cinq  livres  neuf  onces  & 
demie.  (  M. Daubenton.)  La  mone  a  la  queue  Ion- 

Sue  d'environ  deux  pieds  \  elle  eft  plus  longue 
'un  demi  pied  que  la  tête  &  le  corps  pris  en- 
femble  (  Buffon.  )  Dans  le  fujet  que  M.  Dau- 
benton a  décrit ,  la  queue  avoit  une  grande  lon- 
gueur ,  auoiqu'ellc  ne  fût  pas  entière  $  elle  étoit 
longue  d'un  pied  onze  pouces  fix  lignes.  Ceft 
d'après  la  defeription  que  M.  Daubenton  a  don* 


tnée  de  cet  individu ,  que  j'ai  rédigé  la  plrç 
des  détails  anatomiques  contenus  dans  cette 
ble. 

FONC  TION    PRE  MIÈRI 

OsSITICdTtOIf* 

m 

Section   première. 

I.  Les  os  en  général.  Le  (q uélet te  avoit  fci 
coup  de  rapport  avec  celui  du  mangabey ,  \ 
Daubenton.  ) 

}  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général,  h  ù 
eft  petite  &  ronde  (  MM.  de  Buffon,  Daw 
cj  Erxleben.  )  ;  M.  Daubenton  en  a  pris  lt\\ 
menfions  avant  qu'elle  fût  décharnée ,  &  enii 
dans  le  fquélette.  Avant  d'être  décharnée  d 
avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur  à:-l 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput:  fa  cm 
férence  étoit  de  huit  pouces  huit  lignes  r 
les  yeux  &  les  oreilles ,  de  cinq  pouces  h 
gnes  audeflbus  des  yeux,  &  de  trois  pocc 
fix  lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  j 
pouce  deux  lignes  dediftance  entre  lebonrà 
mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil,  &  cinqlça 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  y«n. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  étoit  longue  : 
trois  pouces  neuf  lignes  depuis  le  boutdesr. 
choires  jufqu'à  f occiput  :  fa  plus  grande  > 
geur  étoit  de  deux  pouces  fix  lignes.  Les  f 
tes  avoient  onze  lignes  de  largeur  &  neuf  fe5 
un  tiers  de  hauteur.  Il  y  avoit  quatre  lignes  t 
demie  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouvert» 
des  narines  :  la  mâchoire  fupérietire  étoit  & 
d'un  pouce  une  ligne  &  demie  à  l'endroit  # 
dents  canines.  (  V.  D.  ) 

II.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mitë; 
eft  gros  &  court  3  ou  du  moins  il  eft  p*ttI' 
longé.  (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton  &  Eft* 
ben.  )   Voyez  au  furplus  ci-delHis.  n°*.  }  ** 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  proprt*^ 
nez  n'étoient  pas  élevés  comme  ceux  du  ^ 
gabey.  Ils  avoient  fept  lignes  "de  longue^ 
une  ligne  un  quart  de  largeur  dans  leur  p** 
la  plus  large.  {M. Daubenton.) 

ÎO.  La  mâchoire  inférieure.  La  m*c5°irC;>< 
rieurc  étoit  longue  de  deux  pouces  dît  Jg- 
depuis  fon  extrémité  antérieure  ju^u/^ 
poftérieur  de  Tapophyfc  condylonie.  [*>' 


21.  Les  dents  canines, 
fept  lignes  &  *  demie 
benton.  ) 


ts.    Lejdentscaninesavg 
ie  de  longueur.  I  *• 


36.  Les  vertèbres  coccygknncsn    II  ny  *Y 
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quatorze  fauflês  vertèbres  dans  la  queue  ;  mais 
Us  dernières  manquoient.  Les  plus  grandes  avoient 
un  pouce  fept  lignes  de  longueur.  (M.  Daubenton.) 

J7.  Le  baffin  en  général.  Le  baflîn  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  largeur ,  Se  deux  pouces 
de  hauteur.  (  ibidem.  )    N 

40.  Le  fiemum.  Le  fternum  n'étoît  compofé 
que  de  fix  os  ;  mais  il  y  a  apparence  que  le  fé- 
cond avoit  été  détruit  par  un  vice  de  conforma* 
tion.  (ièidem.) 

42.  Les  côtes  vraies  ou  flet notés.  Il  y  avoit  neuf 
côtes  vraies.  (  ibidem.  ) 

44.  Les  cotes  fauffes*  Les  côtes  fauffes  étoient 
feulement  au  nombre  de  trois*  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  pouces  des 
pieds  font  plus  longs  que  ceux  des  mains.  (  ibi- 
dem.) 

50-  Les  extrémités  fupérieures  en  général.  L'os 
lu  bras  étoit  un  peu  plus  long  que  celui  du. 
layon  ;  tandis  qu'au  contraire  il  étoit  un  plus 
court  dans  le  mangabey.  (  ibidem.  ) 

73.  L'omoplate.  L'omoplate  différait  par  fa 
forme  de  celle  du  mangabey  j  elle  avoit  deux 
pouces  huit  lignes   de  longueur.  (  ibidem.  ) 

75.  L'humérus.  L'os  du  bras  étoit  long  de 
cinq  pouces.  (  M.  Daubenton.  ) 

'.  j6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant  bras  avoit 
Quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le 
Coude  jufqu'au  poignet. (ibidem.) 

57.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long 
le  cinq  pouces  trois  lignes  &  demie.  (  ibidem.) 

jS.  Vos  du  rayon.  Le  radius  avoit  quatre  pou- 
les huit  lignes  &  demie  de  longueur.  (  ibidem.) 

\  j 9.   La  main  en  général.    La  main  étoit  Ion- 
de  trois  pouces  quatre  lignes  depuis  le  poi 
et  jufqu'au  bout  des  ongles  :  elle  avoit  deux 
>uces  fix  lignes  de  circonférence  dans  la  région 
poknet.  (  ibidem.  ) 

j  6a  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix 
i&  dans  k  carpe  ;  le  premier  furnuméraire  roan- 
JUOÎt.  (ibidem.) 

f  66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.     Le  pre- 
ÉBter  os  du  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus  court , 
proit  huit  lignes  de  longueur.  —  Le  troifième 
■toit  le  plus   confidérable  *  il  avoit  un  pouce  j 
■eux  ligues  de  longueur.  (  ibidem.  )  ] 


'6%.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
avoit  fix  lignes  de  longueur  5  la  féconde  phalange 
étoit  longue  de  trois  lignes.  (  ibidem.  ) 

69.  Les  autres  doigts  de  la  main  9&en  particulier 
celui  dumilieu.  Le  troifième  doigt  avoit  onze  lignes 
de  longueur  dans  fa  première  phalange ,  fept 
lignes  dans  la  féconde  &  quatre  lignes  dans  la  troi- 
fième. (  ibidem.  ) 

71.  L'os  de  la  coiffe.  Le  femur  étoit  long 
de  cinq  pouces  dix  lignes,  {ibidem.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  fix 
pouces  trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  ge- 
nou jufqu'au  talon,  (ibidem.) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  de  cinq  pouces 
onze  lignes.  (  ibidem.  ) 

75.  Le  peronné.  Le  peronné  avoit  cinq  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

j6.  L  pied  en  général.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles,  (ibiagn.  ) 

77.  Le  tarfe.  Le  tarfc  étoit  compofé  de  huit 
OS.  (  ibidem.  ) 

85.     L'os  du  métatarfe  en  particulier.     Le  pre* 
micr  os  du  métatarfe,  qu:  étoit  le  plus  court 
avoit  un   pouce  une  ligne  de  longueur.  Cet  os 
différoit  de  celui  du  macaque   &  du  mangabey, 
en  ce  qu'il  étoit  moins  gros  &  moins  long. 

Le  troifième  os  du  métatarfe  étoit  le  plus  grand, 
il  avoit  un  pouce  fept  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur. (  ibidem.  ) 

8y.  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  eft  moins 
long  ,  relativement  aux  autres  doigts ,  que  dans 
le  macaque  &  dans  le  mangabey  \  il  eft  pro- 
portionné comme  dans  le  magot  &  dans  la  plu- 
part des  autres  finges.  Ce  doigt  avoit  fix  li- 
gnes  &  un  quart  de  longueur  dans  fa  première 
phalange,  &  quatre  lignes  &  demie  dans  la  fé- 
conde, (ibidem.) 

26.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troifième 
doigt  étoit  longue  de  onze  lignes  5  la  féconde 
phalange  avoit  fept  lignes  &  demie  de  longueur, 
&  la  troifième  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

Section   deuxième. 

iij.  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.  L'ar- 
ticulation des  fécondes  &  des  troisièmes  côtes, 
fie  trouvoir.  entre  le  premier  &  le  fécond  os  du 
flernum.  ht*  huitièmes  &  les  neuvièmes  côtes 
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s'articuloient  avec  le  fixième  os  du  fternum.  (  /W- 
dtm*  ) 

FONCTION    DEUXIÈME. 

Irritabilité, 

Ziy.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvement.  La  mone  marche  à  quatre  pieds. 
(Buffon  &  Erxleben.  )  Elle  eft  vive  jufqu'à  l'ex- 
travagance &  fans  férocité  ,  comme  le  font  tou- 
tes les  guenons  ou  finges  à  longue  queue  en 
général.  {Buffon,) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation. 
Section    première. 

1*4.  Le  cœur  en  général.  Le  cœur  avoit  trois 
pouces  dix  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe , 
un  pouce  fix  lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe 
iufquà  la  naiffance  de  l'artère  pulmonaire,  & 
in  pouce  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufquau 
finus  pulmonai*.  (M.  Daubenton.) 

238  Sa  pointe  ;  la  dire&ion  de  cette  pointe. 
La  pointe  de  cet  organe  étoit  dirigée  en  ar- 
xière,  peu  allongée,  &  pour-ainfi-dire  double 
parce  que  chaque  ventricule  formou  la  lïenne. 
{ibidem.) 

Section   troisième, 

%%$.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  Elle  fe  partageoit  en  quatre  branches. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SexsimilitL 
Section   première. 

jp.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  ref- 
fembloit  a  celui  du  papion  par  fa  forme  fc  par  fa 
pofition,  (  M.  Daubenton.  ) 

5  y 8.  Son  poids.  Il  pcfoit  une  once  fept  gros 
&  vingt-huit  grains ,  &  le  cervelet  un  gros  & 
foixante  -  deux  grain*  (  ibidem.  ) 

S f 9.  Ses  dlnunfions.    Le  cerveau  avoit  deux 

I joutes  fix  lignes  de  longueur ,  deux  pouces  deux 
ignés  de  largeur,  &  un  pouce  une  ligne  d'épaif 
feur.  (  tbidem.  )  * 


Vivipares. 

Section   deuxième. 

601.  Le,  cervelet  en  général.  Le  cervelet  | 
fembloit  auflî  ^  à  celui  du  papion  par  fa  tei 
&  par  fa  pofition.  Il  avoit  dix  lignes  de  Ior^lt 
un  pouce  fix  lignes  de  largeur  &  fept  lignes! 
paifleur.  (ibidem.) 

Section    septième. 

78  y.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  ér= 
enfoncés.  Ils  avoient  fept  lignes  de  loas 
d'un  angle  à  l'autre  &  quatre  lignes  d'euvtn. 
(M.  Daubenton.) 

Section   huitième. 

8jj.  L'oreille  externe.    Les   oreilles    font 
rondies.  (Erxleben.)  Elles  avoient  dix  ligne] 
longueur  s  leur  bafe,  mefurée  fur  la  courbtir? 
térieure,   étoit  large   d'un  pouce    huit   tif 
(  M.  Daubenton.) 

Section   neuvième. 

868.  Le  ne\.  Le  ne*  eft  cipplatd  (  à 
dem.) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueuxy  fa  couleur*  La  bai 
de  couleur  de  chair  bafanée  (  MM.  de  £«f.-; 
Daubenton.)  Le  deflbus  des  pieds  &  dés  ta 
avoit  une  couleur  brune.  Les  ongles  étoiessa- 
râtres.  (ibidem.) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y  a  des  caDaid 
fur  les  fefles.  (Buffon  &  Erxleben.) 

^  88}.  Les  poils.  Les  paupières  ,  le  nez,  *s 
lèvres  &  le  deflbus  des  mains  &  des  pk&iz 
nuds.  (  AL  Daubenton  ) 

Ce  linge  a  une  efpèce  de  barbe  mêlée  de  Wn 
de  jaune  &  d'un  peu  de  noirj  un  croi&n  - 
poil  gris  fur  le  front ,  une  bande  noire  depuis  £ 
yeuxjufqu'aux  oreilles,  &  depuis  les  orer 
juftju'a  l'épaule  &  au  bras.  La  grande  varietr- 
fes  couleurs  avoit  engagé  les  anciens  à  J*ip?r 
1er  Mo*  ,  cebus  ,  cœpkus  j  &  c'eft  auflî  pour  jù 
qu'il  eft  vulgairement  connu  dans  notre  bi£ 
lous  Je  nom  de  finge  varié.  (  Buffon.  ) 

Le  poil  du  front  étoit  gris  &  fovÊbk  tf 
forte  de  croiflant  ou  de  bandeau  3  le  défi»  c 
front ,  le  fommet  de  la  tête  &  la  face  pair 
Heure  pu  dorfale  du  cou  étoient  de  couleur  et 
lée  de  jaune-verdâtre  &  de  noir  ,  parce  qoe  cr? 
que  poil  avoit  du  noir  à  la  pointe  >  du  jne." 
verdure  aij-deflus  du  npir  ,  &  une  couleur  as- 
drée-noirâtre  jufqu'à  la  racine.  Le  dos  les  k** 
bes  &  les  cotés  du  corps  étoient  de  couleur  ar^ 
de  noir  &  (le  roux  ripât  fur  le  niaxron  è  p«cc  & 
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la  partie  de  chaque  poil  qui  étoit  d'un  jaune- 
verditre  fur  la  tète  &  fur  le  cou  ,  offroit  fur  le 
dos  &  fur  les  côtés  du  corps,  une.  couleur 
Touffe  tirant  fur  le  marron.  Il  y  avoit  une  bande 
noire  qui  commençoit  au  -  deflus  de  l'angle  exté- 
rieur de  l'œil ,  qui  s'étendoit  jufqu'à  l'oreille  » 
&  depuis  l'oreille  jufqu'à  l'épaule  &  au  bras. 
La  face  extérieure  du  bras  &  celle  de  tevant- 
bras  &  du  coude,  l'origine  de  la  queue,  la 
face  extérieure  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  ,  8c  le 
deflus  du  pied  ,  avoientauffiune  couleur  noire.  Le 
poil  des  joues  &  dudeflbusdu  cou  étoit  plus  lon| 
que  celui  delà  tête  &  de  la  poitrine  &  reffembloit  a 
une  forte  de  barbes  il  étoit  mêlé  de  blanc,  de  jaune 
&  d'un  peu  de  noir.  Le  menton  ,  la  gorge  »  les 
«Selles ,  la  face  intérieure  du  bras  &  de  1  avant- 
iras ,  la  poitrine ,  le  ventre  *  les  aines  ,  la  face 
intérieure  de  lacuiffe&  delà  jambe  étoient  blancs. 
Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  4a  queue  deux 
taches  blanches.  Le  poil  qui  bordoit  le  côté 
eitérieur  des  callofités  placées  près  de  l'auus  étoit 
toux  à  la  pointe  ;  la  queue  avoir  une  eouleur 
noirâtre.  (  M.  Daubenton.  ) 

884.  Les  ongles.  Dans  l'individu  que  M.  Dau- 
•fcenton  a  décrit  les  ongles  étoient  courts  &  plats, 
taivant  Erxleben  ,  les  ongles  des  pouces  font 
arrondis  s  mais  ceux  des  autres  doigts  font  lé- 
gèrement aigus. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

R  M  S  F  I  l  AT  I  O  Xm 

S89.  Le  larynx  en  général.  Le  larynx  préfente 
tine  ftru&ure  à-peu-près  femblable  à  celle  du 
larvnx  du  mandrill.  (V.D.) 

tes  bords  de  l'entrée  de  cet  organe  étoient 
difpofcs  comme  dans  le  babouin.  (AT.  Daubenton.) 

y  895.  L'épiglotu.  L'épiglotte  reffembloit  auflî 
a  celle  du  babouin-  Çibidem.  ) 

897.  Les  ligamens  du  larynx.  Les  ligamens 
inférieurs  du  larynx ,  appelles  cordes  vocales  , 
fon:  très -bien  exprimés.  [ibidem.) 

898.  La  glotte.  La  glotte  eft  membraneufe 
■*  très-mobile.  (  ibidem.  ) 

899.  Les  ventricules  de  la  glotte.  Les  ventri- 
cules font  très-marqués.  (  V.  P.) 

l/>i  &  ?ci.  L'ouverture  thyro-épiglottique,  &  le 
>*c  }hy»ïdUn.  Au-deffous  de  l'épiglotte  eft  une 
"vite  demi  -  circulaire  qui  mène  â  une  excava- 
ton  dont  le  principe  fc  trouve  vers  le  haut  du 
,  5»™agc  thyroïde  &  fous  le  corps  de  l'os  hyoide. 
Midtm.)  r  J 

fyfl,  anatom.  des  Animaux*    Tarn.  //.    * 
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916  1  917  &  91 8.  Les  poumons  droit  &  gauche  > 
leurs  divifions.  Le  poumon  droit  avoic  quatre 
lobes ,  dont  trois  étoient  rangés  de  file,  &  le 
quatrième  étoit  placé  près  de  la  bafe  du  cœur» 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Il  n'y 
avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche. 
(  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    SIXIÈME 

/ 

DIGESTION. 

Section  première. 

95 1 .  La  cavité  de  la  bouche.  La  mone  a,  comme 
tous  les  babouins  &  les  autres  guenons,  fur  les 
côtés  de  l'intérieur  de  la  bouche,  deux  efpéces 
de  poches  ou  d'abajoues.  (Buffon.  ) 

9J4.  Le  &  palais  fes  rides.  Il  y  avoit  fept  fil- 
ions qui  traverfoient  le  palais  &  formoient  une 
double  convexité  en  devant  ;  les  bords  des  deux 
derniers  étoient  [interrompus  dans  le  milieu. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

9^9.  La  langue  en  général.  La  langue  ref- 
fembloit en  général  à  celle;  du  babouin.  Elle  avoir 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
lité, fept  lignes  de  longueur  depuis  le  filet  juf- 
qu  a  la  pointe  ,  &  huit  lignes  de  largeur.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section    sixième, 

996.  L'efiomac  en  général}  fa  fî tuât  ion.  L'efto- 
mac   étoit  placé  en  entier  dans  le  côté  gauche. 

997.  Sa  forme  ,  fa  grandeur.  Il  étoit  prefque 
rond.  Sa  grande  circonférence  avoit  neuf  pou- 
ces neuf  lignes  d'étendue ,  &  fa  petite  circon- 
férence huit  pouces  cinq  lignes,  te  grand  cul- 
de-fac  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  profondeur. 
La  petite  courbure  avoit  huit  lignes  de  longueur 
depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite  de  l'ef- 
tomac jufqu'à  l'œfophage.   (M. Daubenton.) 

998.  Le  nombre  de  fis  cavités.  Cet  organe 
n'a  qu'une  feule  cavité ,  comme  dans  tous  les 
animaux  de  ce  genre.  (  ibidem.) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avok  dix 
lignes  de  «conférence,  &  le  pylore  un  pouce 
de  tour.  (  ibidem.  ) 

noz,  1103  &  1104.  $a  membrane  externe  3 
fes  fibres  mufculaires  ,  fa  membrane  interne.  Les 
membranes  de  l'eftomac  étoient  minces  &  traafc 
parentes*-  (ibidem.) 
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SfiCTfON     SEÊtlÈME. 


ioil.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Les  in - 
teftins  Soient  fitués  comme  dans  le  papion  ., 
excepté  aue  la  portion  du  colon  qui  s'étendoit 
tranUrerfalenient  de  droite  à  gauche  fur  les 
inteftins  grêles  dans  le  papion  ,  étoit  dirigée  obli- 

auemenr  de  droite  à  gauche  &  de  haut  en  bas 
ans  la  mone.  Us  avoicnt  neuf  pieds  fix  pouces 
de  longueur,  fans  y  comprendre  le  cœcum.  Leurs 
membranes  étoient  minces  &  tranfparentes.  (  M. 
Daubent  on.  ) 

,  ioij.  L'intcftin  grêle.  L'inteftin  grêle  avoit 
Fept  pieds  dix  pouces  de  longueur  ,  depuis  le  py- 
lore jufqu'au  cœcum.  Sa  circonférence  étoit  d'un 
poucTe  neuf  lignes  dans  le  duodénum  j  d'un  pouce 
fept  lignes  &  demie  dans  le  jéjunum  ;  d'un  pouce 
fix  lignes  dans  les  portions  les  plus  grofles  de 
l'ileum  y  &  feulement  d'un  pouce  cinq  lignes  , 
dans  fes  portions  les  plus  minces,  {ibidem,  ) 

1014,  ioiy  &  1016.  Ses  membranes*  Voyez 
cidefl'us  n°.  ion. 

ion.  Les  gros  intefiins  en  général.  Le  colon 
&  le  reftum  ,  pris  enfemble ,  avoient  un  pied  huit 
pouces  de  longueur.  (  M.  Daubenton.) 

io%2.  te  cœcum.  Le  cœcum  étoit  gros ,  court , 
de  forme  conique,  &  arrondi  à  l'extrémité.  Cet 
înteitin  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur , 
quatre  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  dans  fa 
partie  la  plus  grofle ,  &  deuxpouces  de  circon- 
férencedans  fa  partie  la  plus  étroite.  (  ibidem,  ) 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  en  a  point 
(ibidem.) 

io%s .  Le  colon.  Le  colon  avoit  un  peu  moins 
de  diamètre  que  le  cœcum  à  fon  origine  ;  il  di- 
minuoft  peu-à-peu  de  grofTeur  jufqu'au  reftum. 
Sa  circonférence  étoit  de  trois  pouces  quatre 
lignes  dans  les  endroits  les  plus  gros ,  &  feule- 
ment de  deux  pouces  fix  lignes  dans  les  portions 
les  plus  étroites.  (M.  Daubenton  &  V.  D.) 

1016.  Le  reûum.  Le  reâum  avoit  deux  pou* 
ces  trois  lignes  de  circonférence  près  de  l'anus. 
(  ibidem.  ) 

Section   huitième. 

1032.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  étoit  fi- 
nie comme  dans  le  papion.  (  M.  Dauhenton.  ) 

Section   neuvième. 

1046  &  lO£J.  Le  foie  en  général  /  fa  voption , 
fa  forme  x  fes  divifion*.    Le  foie  étoit  fitue  comme 


dans  le  papion  ,  &  très-reflêmWam  à  celai  d-.û 
anima!  j  cependant  les  lobes  droit  &  gauche  k:i\ 
à- peu-près  auffi  grands  l'un  que  l'autre.  C«  i 
gane  avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  lonzad 
quatre  pouces  fix  lignes  de  largeur ,  &  hu  I 
gnes  dans  fa  plus  grande  épaifleur.  (  M.  Da 
benton.  ) 

Ibf4  &  lof  J.  La  véficule  du  fiel  en  ghùrd\rtt\ 
tua  tion  J'a  forme.  La  véficule  du  fiel  étoit  trà-Jq 
blable  a  celle  du  papion.  Elle  avoit  un  xi 
fix  lignes  de  longueur,  &  fix  lignes  dans 
plus  grand  diamètre.  (  ibidem.  ) 

1067.  La  bile.  La  liqueur  de  la  réficnlei 
fiel  avoit  une  couleur  rougeâtre  teinte  de  r, 
Elle  pefoit  vingt  trois  grains.  (  ibidem.) 

Section  dixième. 

1 068.  La  rate  en  général -y  fa  pofîtion^fafatC: 
La  rate  étoit  fituée  comme  dans  le  papiœfcw 
reflemblante  à  celle  de  cet  animal  parla  ton*.- 
la  couleur.  Elle  avoit  deux  pouces  trois  !i- 
de  longueur»  dix  lignes  de  largeur  tUnsie:; 
trémite  inférieure  *  quatre  lignes  de  largeur  «- 
fon  extrémité  fiipérieure,  &  quatre  ligne- 
paifieur  dans  le  milieu.  Ce  vifeère  pefoit û- 
gros  &  feize  grains.  (M. Dauhenton.) 

Section   onzième. 

1076.  Lt  pancréas  en  général.  Le  paneras  ^ 
fembloit  aufli  à  celui  du  papion  par  11  fe* 
Se  par  les  couleurs.  Son  épaifleur  écoir  to 
ligne  &   demie.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION    SEPTIÈME. 
Les    Sxcaétion*. 
Section  dbuxieue. 

1 101.  Les  reins  en  'général.    Les  reins  &-r 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur ,  dix  \f#  :; 
largeur  ,  &  cinq  lignes  te  demie  d'epaifleur  - 
droit  fe  trouvoit  placé  un  peu  plus  h*uc  ^ 
gauche.  (M.  Daubenton.  ) 

1104.  Leur  fimojsté.  Us  avoient  peutTc^ 
mens.  (  ibidem.  ) 

1 1 10.  Leurs  papilles.  Les  rtammàot^^ 
confondus  les  uns  avec  ks  autres.  (iWf*,) 

1 1 16. Lu  veJfieengénéral.U  veffiectoiie^ 
de  poire  (  c'étoit  dans  un  individu  d^j*v£* 
elle  avoit  huit  pouces  trois  ligne*  d'Ctcw* 


Digitized  by 


Google 


Première  Gaffe,    Le  Doue. 


"S 


fa  grande  circonférence  *  8$  feulement  cinq  pou- 
ces iti  lignes  dans  fa  petite  circonférence.  (  MM. 
Dêuknton  &  F.  D.) 

FONCTION  HUITIÈME/ 
GiniiuTitit. 

Section  première. 

I!)9  &  II40.  Les  teflicules  en  génital;  leur 
forme  ,  6v.  Les  teflicules  étoient  ovoïdes.  Ils 
aroient  fix  lignes  de  longueur  ,  cinq  lignes  de 
bgeur&  trois  lignes,  d'épaifieur.  (  M.Daubenton.) 

1141.  loir  firuâui?  intemg.  Leur  fubftancc  in- 
térieure avoit  une  couleur  jaunâtre.  (  ibidem.  ) 

1144.  Vipidiéyme.  L'épididyme  avoit  une 
ligne  un  quart  de  largeur  ,  &  un  quart  de  ligne 
«piifleur.  (V.D.) 

1145-  Ltf  «;W  défirent.  Les  canaux  défirent 
avoient  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur.  Leur 
diamètre  étoit  d'un  tiers  de  ligne  dans  la  plus 
triode  partie  de  leur  étendue.  (Ibidem.  ) 

1149  ,  iifo&  11  fi.  LesvijUuUsenginiral%leur 
fkuation  ,  leur ftru&ure  externe.  Les  véficules  fémi- 
nales  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur , 
denx  lignes  &  demie  de  largeur ,  &  une  ligne  &r 
demie  d'épaUêur.  Elles  avoient  chacune  trois 
fcces  longitudinales,  &  toutes  les  deux  »  ea  fe  réu- 
fliflint ,  formoient  uho  forte  d'Y  dont  la  queue 
étoit  fort  courte»  les  branches  fe  trouvoient  de 
chaque  côté  de  la  veffie  &  non  pas  du  reftum 
comme  dans  le  papion.  (M.  Daubent  on  &  V.  D.) 

1 1 J4-  La  verge  en  giniral.  La  verge  a  voit  deux 
ponces  une  ligne  de  longueur,  depuis  la  bifurca- 
tion des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoit  de  huit  lignes. 

{Uidem.) 

i\6i.  V urètre.  L'urètre  avoit  fix  lignes  de  cir- 
conférence i  c'étoit  dans  un  individu  du  fexentâle. 

,  (ihidm.) 

1  t6j.  Le  gland.  Le  gland  avoit  cinq  lignes  de 
longueur  &  huit  lignes  de  circonférence.  Il  étoit 
terminé  en  forme  de  champignon ,  &  partagé  dans 
k  milieu  par  un  fillon  au  fond  duquel  fe  trou- 
toit  l'orifice  de  l'urètre.  Ce  champignon  avoit 
jlit  lignes  de  circonférence  :  il  étoit  applatti  par 
les  côtés  &  s'étendoit  jufqu'à  l'infertion  du  pré- 

Eice  fur  la  face  fupérieure  du  gland;  fur  fa  face 
férieaie  le  champignon  n'avoir  que  trois  lignes 
de  longueur.  (  M M .  Dauienton  &K.D.) 


1 167.  La  glande  grofiate  en  giniral.     Les  prof" 
tates  étoient  placées  contre  les  véficules  fémina* 
les  &  avoient  une  forme  ovoïde.  Elles  avoien 
trois  lignes  de  longueur  ,  une  ligne  fc  demie  de 
largeur  &  une  ligne  d'épaifleur.  (Uidem.) 

1177.  Lvs  de  la  verge.    Il  fe  trouvoit  dans  le 

(►land ,  &  en  partie  dans  la  verge  ,  un  os  de  cinq 
ignés  de  longueur  &  de  deux  lignes  de  circon- 
férence dans  la  plus  grande  partie  de  fon  éten- 
due ;  le  bout  qui  tenoit  à  la  verge  étoit  plusgros. 
{Ibidem.) 

On  conferve  au  cabinet  du  Roi  un  pareil  os. 
Il  eft  à- peu- près  de  même  grandeur  &de  la  même 
forme  que  celui  du  macaque.  (  ibidem.  ) 

Section  -xKoi$iku*> 

1146.  Les  rïgles.  La  femelle  eft  fu jette ,  comme 
les  femmes ,  à  l'écoulement  périodique.  (Bujfbn.) 

FONCTION   NEUVIÈME 

NtrT*XTIO*.       . 

SECTION    DEUXIÈME. 

l  ;  19.  Les  alimens  en  général.  L'individu  que  M. 
de  Buffbn  a  nourri  mangeoit  de  tout,  de  la  viande 
cuite ,  du  pain  &  fur-tout  des  fruits.  11  chep- 
choitauifi  lesinfeâes  /les araignées, les  fourmis» 
Il  rempliflbk  fes  abajoues  lorfqu'on  lui  donnoit 
plufieurs  morceaux  de  fuite.  Ludolf ,  parlant  (hiftf 
de  l'Abyflînie ,  page.  41  ,  )  d'une  efpcce  de  fingç 
qui  eft  vraifemblablement  la  mone,  &  qu'il  ap- 
pelle finge  d' Aby (finie ,  dit  que  ces  animaux,  dans 
l'état  libre  de  nature,  vont  par  grandes  troupes  1 
qu'ils  aiment  extrêmement  les  fourmis  &  les  vers; 
&  qu'il  n'y  a  aucunes  pierres  qu'ils  ne  renversent 
pour  attraper  les  înfeites  qpi  font  deflous.  (BufonJj 


ESPÈCE  VINGT-DEUXIÈME. 

Le    Doue. 
Le  Doue.  Butf.  hfft.  nat.  XIV.  p,  £98 ,  pi.  4*. 

Le  GRAND  SINGE  DE  LA  CoCHINCIHNE.    Cet* 

copitkecus  cinerevs  ,  genis  longis  pilis  ex  alboûavi- 
cantibus  obfitis ,  torfue.ex  caftaneo  purpurajeente. 
Briff.  reg.  an.  p.  xo$  ,  ji,  1,8. 

Cercopithecus  (NEMAEUS  )  mento  buccifque  bar- 
batis  ,  natibns  pilofit  ,  caudi  ajb*.  Erxlebcn  ,'  fyft. 
reg.  an.  cl.  1 ,  g.  4,  efp.  zi ,  pag.  41. 

Simia  (NEMAEUS)  caudat*  imberbis,  buctts  bar? 
bâtis  s  castdâ  aUd.  Lifin.  JlianL  Ih  p.  ftu 
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M, 


-Eflîeurs  dcBuffon  &  Daubcnton  n'ont  dé- 
crit cet  animal  que  d'après  la  peau  bourrée  d'un 
feql  individu  ,  qu'on  leur  a  dit  venir  de  la  Co- 
chinchine.  «  II  me  paroît ,  ajoure  M.  de  Buffon  , 
que  ce  finge  fe  trouve  aufli  à  Madagafcar ,  &  que 
c'eft  le  même  que  Flaccourt  indique  (  Voyages  de 
JFf accourt  t  pag.  i  f  3.  )  fous  le  nom  de  Sifac.  » 

Le  doue  eft  de  la  grandeur  du  maeot  &  du 
papion  (M.  Daubenton.  )  :  il  a  trois  pieds  Srdémi 
ou  quatre  pieds  de  hauteur ,  lorsqu'il  eft  de  bout. 
Sa  aueue,  quoique  longue ,  ne  l'eft  pas  autant  que 
la  tète  &  le  corps  pris  enfemble  (  Buffon.  )  $  elle 
avoit  un  pied  fept  pouces  Se  demi  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

11  n'y  a  point  de  callofités  fur  les  fefles  j  elles 
font  garnies  de  poil  par-tout.  (  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton.) 

FONCTION    PREMIÈRE. 

O  S  S  I  F  I  C  AT  I  O  21. 

Section    première* 

11.  La  face  en  générai.  Il  me  paroît  >  dit  M. 
Daubenton ,  que  le  mufeau  eft  moins  long  que 
celui  du  magot.  (  V.  D.  ) 

La  face  eft  courte  &  légèrement  applattie  (JE rx- 
leben.) 

*  49.  Les  extrémités  en  général.  Les  quatre  extré- 
mités font  à-peu-près  aufli  longues  que  dans  le 
magot.  (  M.  Daubenton.  ) 

59.  La  main  en  générai.  Les  mains  font  beau- 
Coup  plus  longues  que  dans  le  magot.  (  ibidem.  ) 

68.  Le  pouce  des  mains.  Le  pouce  des  mains 
éft  très  petit  :  fon  extrémité  ne  s'étend  pas  juf- 
«Ju'au  bout  du  métacarpe.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Les  pieds  ont  à-peu- 
pr  es  autant  de  longueur  que  dans  le  magot  (ibidem.) 

FONCTION    DEUXIÈME 

ItLKITJBfLITi. 

lie.  Particularités  relatives  à  la  marc/te.  Le 
Doue  marche  auflî  fouveot  furdeqx  pieds  que 
fur  quatre.  (Buffon  &  ErxUben.) 

FONCTION   QyATRIÈME. 

Sensibilité. 

Section  huitième. 

gjj.  L oreille  extenu.  Les  oreilles  font  ttês- 
petites.  (  MM.  Datêbemon  &  ErxUben.  ) 


878.  Le  corps  muqueux  9fa  couleur.  La  f«i 
rouge  ou  rouflatre,  ainfi  que  les  oreilles. 
lèvres  &  le  tour  des  yeux  font  noirâtres  (  MJ 
Buffon  &  Daubenton.  )  ,  de  même  que  les  ar 
&  le  deflbus  des  mains  &  des  pieds.  {M.  D* 
ton.  ) 

88$.  Les  poils.  Les  oreilles  &  ledcflbislj 
mains  &  des  pieds  font  fans  poils.  La  face| 
couverte  d'un  duvet  roux.  (  MM.  de  Buffon  'a  dm 
benton. ) 

Les  couleurs  du  poil  du  Doue  le  rendent  i . 
remarquable  par  leur  vivacité  Se  par  leur  difc 
tionj  elles  font  fi  extraordinaires,  que  cet  anr 
femble  avoir  des  vêtemens  de  différentes  coafe 
fur  le  front  ,|fur  la  tête ,  fur  le  corps ,  furlcspis 
génitales,  le  bras ,  l'avant-bras ,  fur  la [evét  s] 
la  jambe.  Les  tempes ,  les  joues,  &  la  mâcte* 
férieure  ont  un  long  poil  de  couleur  blanàa, 
mêlée  de  jaunâtre  j  il  y^a  fur  le  bas  du  frein 
bandeau  étroit  qui  s'étend  de  chaque  côté ^» 
l'oreille,  &  qui  eft  formé  par  des  poils  de  ct-- 
leur  de  marron  d'un  roux  foncé;  ces  poihû* 
plus  longs  vers  les  oreilles  que  fur  Je  triilicjâj 
front  ;  il  y  a  aufli  fur  le  deflbus  3c  auicottw 
cou  un  collier  de  même  couleur.  Le  haut  dufe 
&  la  partie  fupérieure  des  bras  font  roirs.  U  | 
deiTtis,  le  derrière   &  les   cotés  de  la  têt..; 
partie  inférieure  des  bras,  le  dos,  la  poitrine,-! 
ventre  &  les  côtés  du  corps  ont  des  couleurs p  | 
différentes  de  celles  du  petit-gris  j  chique  po^ 
d'un^  gris  blanchâtre  vers  la  racine  5  des  couka 
noiiâtres  &'grifes-verdâtres  ou  jaunâtres  fe  Co- 
dent jufqu'à  quarte  ou  cinq  fois  dans  le  refte^ 
fon  étendue  :  le  jaunâtre  eft  plus  apparenrfor- 
poitrine  &  fur  le  ventre  que  fur  la  tête,  fw  3 
oras  &  fur  le  dos.  L'avant-bras  &  le  deifus  * 
métacarpe  font  de  couleur  blanchâtre  teirte  a 
jaunâtre.  La  aueue  eft  blanchâtre  :  Il  y  a  onef?* 
tiiangulaire  de  cette  même  couleur  placé  il?"* 
gine  de  la  qurue  &  au  deflus  j  il  s'étend  le  le: 
du  périné,  &  il  occupe  le  pubis  8c  unep-? 
du  dedans  des  cuifles.  Il  y  a  des  couleurs  de  p«? 
gris  fous  la  cuifle,  &  des  poils  de  coûter* 
marron-roux-foncé  fur  le  bord  de  la  tache  w* 
che.  Le  refte  de  chaque  cuifle  eft  noir,  fc tfj* 
couleur  forme  une  ceinture  au-deflus  du  pc£ 
Enfin  les  jambes  proprement  dites  &  le  dtftf 
du  métatarfe  ,  font  de  couleur  de  marron  ro^ 
foncé,  comme  le  collier  &  le  bandeau  du  te  : 
Les  doigts  des  mains  &  des  pieds  ont  un  P 
noir.  (M.  Daubenton.  ) 

884.  Les  ongles.    Les  ongles  font  un  peu  a* 
bes  &  plies  en  gouttièrç,  excepté  celui  dugj 
orteil ,  ou  du  pouce  des  pieds  de  Jcnto*»^ 
prefque  plat,  (ibidem.) 
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DIVISION    TROISIÈME. 


S      A      G      O      I      K      S. 


Lacloifon  du  nez  large  ;  les  narines  ouvertes  fur  les  côtés  du  nez  ;  la  queue 


non- prenante. 


ESPÈCE    PREMIÈRE. 


•L  b    S 


A    K   I. 


Le  Saki.  Buffon.  hift.  nat.  XV.  p.  88.  pi.  x*. 

LcSapajou  a  queue  de  renard.  Cercopi- 
thetus  pilis  ni  gris  ,  apice  albido  ,  vefiitus  /  caudâ 
h/û  longijpmis  nigris  obfitâ.  Briflon ,  regn.  an.  p. 

W.n.4-  ' 

Simia  (  PiTHECI  A  )  caudata  fubimberbis  y  vcllere 

*po  apice  albido  *  caudâ  nigrâ  villofiffimâ.  Linn. 

'}&.  nat.  îa.  I.  p.  40.  n.  11. 
Calihhrix   (PlTHEClA  )  fubimberbis   ,    vellere 

vgro  apice  albido,  caudâ  ni grâ  villofiffimâ.  Erxlcben. 

jUreg.  anim.  cl.  1.  g.  6.  cfp.  1.  p.  5J. 

GÉNÉRALITÉS. 


LE  faki  eft  originaire  de  l'Amérique  méri- 
Jionale ,  &  particulièrement  du  Bréfib  C'eft  le 
plus  grand  des  fagoins  $  lorfou  il  cft  adulte  ,  il 
1  près  d'un  pied  &  demi  de  longueur  depuis  l'ex- 
trémité du  nez'  jufqu'à  l'origine  de  la  queue 
[Bufojà  M.  Daubenton  a  décrit  deux  individus 
de  ccKefpèce  :  iln'a  vu  que  la  peau  de  l'un 
&  ce™  peau  avoit  un  pied  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
iufqu'a  l'origine  de  la  queue  5  l'autre  individu 
ftoit  defféché  ,  &  n 'avoit  que  fept  â  huit  pouces 
it  longueur  ;  mais  je  préfume  ,  dit  M.  Dauben- 
ton, que  cette  différence. ne  venoic  que  de  celle 
de  Tige  j  il  lui  a  paru  que  le  premier  étoit  adulte 
&  que  le  fécond  ctoit  très- jeune. 

On  appelle  vulgairement  le  faki  *  finge  h  queue 
itrtnard  %  parce  qu'il  a  la  queue  touffue  &  garnie 
de  poils  très-longs.  (MM.  dcBufon  &  Daubenton.) 
Cette  queue  eft  Isfche  &  non-prenante.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSIfJCATlQN. 

Section  première. 

h.  La  face  en  générai.  Le  faki  a  la  face  ronde 
«  le  nmfcaa  court.  (  M .  Daubenton.  ) 


3*.  Le  coccyx.  La  queue  cft  de  plus  d'une 
moitié  plus  longue  que  la  tête  &  le  corps 
pris  enfcmble  (  Buffon.  )  Dans  le  petit  individu 
que  M.  Daubenton  a  décrit ,  cette  partie  avoit 
neuf  pouces  de  longueur,  maïs  le  poil  stétendoit 
encore  d'un  pouce  &  demi  au-delà.  La  queue 
n'étoit  pas  entière  dans  le  grand  iudivîdu.(^t  D.) 

FONCTION   DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

Il  f.  Particularités  relatives  a  la  marche.  Le 
faki  marche  à  quatre  pieds.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S  S  X  S  I  B  1  l'i  t  i. 

Section   septième. 

78  c.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  fontgrands. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8$$.  L 'oreille,  externe  ,  fa  forme.  Les  oreilles 
ont  la  forme  de  celles  de  l'homme.  (  MM.  de 
Buffon  à  Daubenton.) 

Section    neuvième. 

868.  Le  ne\.  Le  ne*  eft  large.  (  M.  Daubenton.  ) 
La  cloifon  entre  les  narines  a  beaucoup  d'épaiffeuri 
&  leurs  ouvertures  font  à  côté.  (  MM.  de  Buffon 
&  Daubenton.  ) 

Section   onzième. 

878.  Le  corps  muqaeux  9fa  couleur.  La  face  eft 
roufle  ou  tannée  (  Buffon.  )  Les  ongles  ont  une 
couleur  brune.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  denne  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callo^ 
fîtes  fur  les  fefles.  (Buffen.) 
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88$.  Les  poils.  La  face  cft  couverte  d'un 
duvet  fin  ,  court  &  blanchâtre.  Le  poil  des  par- 
ties fupérieures  ou  poftérieures  du  corps  eft  d'un 
brun-noir;  celui  du  ventre  &  des  autres  parties 
inférieures  ou  antérieures  eft  d'un  blanc rouffâtre.  Il 
paroît  qu'il  y  a  variété  dans  cette  cfpèce  pour  la 
ucoleur  du  poil,  &  qu'il fe  trouve  des  fakis  qui  ont 
le  poildu  corps  &  de  la  queue  d'un  fauve  rouflatre. 
Ce  poil  eft  très-long  par-tout,  &  encore  plus 
long  fur  la  queue  ,  dont  il  déborde  l'extrémité 
de  près  de  deux  pouces.  (  Buffon.  ) 

Dans  le  petit  faki  defféché  (  voyez  ci-deflus 
à  l'article  des  ^éaéralités  )  que  M.  Daubentou 
a  été  à  portée  de  voir ,  le  poil  du  front  f  du 
fommet  de  la  tète  y  des  tempes  y  des  joues  &  de 
la  "mâchoire  du  deflbus ,  étoit  de  couleur  blan- 
châtre j  il  avoit  au(ft  une  couleur  brune  vers  la 
racine  ,  mais  ce  brun  ne  pvoiflbit  qu'à  l'endroit 
du  menten ,  &  au  bas  du  front.  Le  poil  du  deflous 
du  cou  ,  de  la  poitrine  &  du  ventre  étoit  jau- 
nâtre ;  celui  du  refte  du  corps  étoit  brun-noirâtre 
1"ufqtf*à  la  pointe  ,  qui  avoit  une  couleur  jaunâtre. 
.es  poils  de  la  queue  étoient  en  entier  de  couleur 
brune- noirâtre;  ils  avoient  jufqu'à  deux  pouces 
de  longueur.  Ceux  du  corps  &  du  derrière  de  la 
tête  étoient  longs  d'environ  un  pouce.  Le  poil 
de  la  tête  étoit  dirigé  en  différens  fcn6  ,  comme 
une  chevelure  mal  rangée.  (  V.D.) 

Le  grand  faki  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
(  voyez  ci-deflus  à  l'article  généralités  )  dirTéroit 
du  précédent  par  quelques  teintes  des  couleurs 
du  poil  ;  .mais  il  préfume  que  ces  différences  ne 
venoient  que  de  celle  de  l'âge.  Le  poil  avoit  juf- 
qu'à trots  pouces  de  longueur  fur  le  defTus  &  les 
cotés  du  cou  &  du  corps  ,  &  fur  la  queue.  Le 
front ,  le  fommet  de  la  tète ,  les  tempes  &  les 
joues  étoient  blancs.  La  mâchoire  du  deffous  avoit 
une  couleur  rouiîe  $  le  deffous  du  cou ,  &  le  de- 
vant ou  le  haut  de  la  poitrine  ,  étoient  presque 
nuds  il  reftoit  feulement  quelques  poils  roux  fur 
le  milieu  de  la  poitrine.  Le  poil  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps  étoit  noir  avec  des  teintes 
de  brun.(  V.D.) 

8S4.  Les  ongles.    Les  ongles  font  aigus  &  plies 
en  gouttière  ,  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION   SIXIÈME. 


Digestion. 
Section  première- 

9JI.  Lu  cavité  de  la  boucha.     Il  vtj  a  point 
d'abajoues,  (itf.  Dêuim**.) 


FONCTION    HUITIÈME, 

GilTÊRATIO   N. 

Section  troisième. 

II46.  Les  règles  ,  ou  t  écoulement  périodiqut.  Lo 
femelles ,  dans  ces  efpèces ,  ne  font  pas  fujecœ  i 
l'écoulement  périodique.  (  Buffbn.  ) 


ESPÈCE    DEUXIÈME 


L  ê    T 


A    M    A    R    I   N. 


Le  Tamarin.  BufF.  hift.  nat.  XV.  p.  9i.pl.!: 

Callithrix  (  MlDAS  )  imberbis  ,  labié  ppeun 
fijfo  3  auribus  quadratis  nudis ,  pedibus  croctù,  ht 
leben ,  fyir.  rcg.  an.  cl*  1.  g.  6.  efp.  6.  p.  6t. 

Si  mi  a  (  MlDAS  )  caudata  imberbis  ,  labio  fept- 
riore  fijfo  9  auribus  quadratis  nudis.  Linn.  fyft.  os. 
10. 1.  p.  18.  n.  if. 

Simia  (  MlDAS  )  caudata.  imberbis  ,  Mo  [a* 
riore  fijfo  ,  auribus  quadratis  nudis.  Linn.  (f  û.  ut 
10. 1.  p.  18.  n.  iy. 

Simia  (MlDAS  )  caudata  imberbis , pedibus  n$tt 
unguibusfubulatis.  Linn.  muf.  Ad.Frid.  II.  p.f 

Simia  (  MlDAS  )  caudata  imberbis  ,  labio  fat- 
riore  fijfo  ,  auribus  quadratis  nadis  ,  unguik*  fà 
lads ,  pedibus  croceis.  Linn.  fyft.  nat»  n.  L  p*4^ 
n.  17. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-iE  tamarin  e(!  originaire  des  parties  mW&w 
les  de  l'Amérique  ,  particulièrement  dcXaytf* 
&  des  terres  du  xMaragnon.  Il  eft  fi.  deljAt  co- 
ne  peut  réfifter  long  temps  à  I'inrempérk*  noce 
climat.  Ce  finge  eft  de  très- petite  taille  ,  il  *•* 
queue  lâche  &  non-prenante.  Latète&  le  corps, 

(>ris  enfemble  ,  n'ont  que  fept  à  huit  P***?  * 
ongueur  (  Bafon.  )  L'individu  que  M.  D» 
benton  a  c<*miné ,  étoit  long  de  fept  ponces  n 
lignes  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'J  1»* 
Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  deux  h^ 
dans  le  cou ,  &  de  quatre  pouces  deux  H$nc$;r 
les  bras.  C'eft  à  ce  même  individu  qu'oc  ** 
rapporter  tous  les  détails  que  j'ai  inférés  «■ 
cette  table  d'après  M.  Daubenton.  (/*•  D») 

FONCTION  PREMIÈRE 

OSSITICATIO  XI. 

Section  premier* 
I  &  4.  U  titan  généra*.    Larf**,fl*# 
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;în  |  non  décharnée  ,  avoit  un  ponce  dix  lignes  ' 
rïe  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  iufquJi 
L'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces 
cm  te  les  yeux  &r  les  oreilles  ,  de  deux  pouces 
deux  lignes  au-deiTous  des  yeux  ,  &  d'un  pouce 
dix  lignes  au  boue  du  mufeaii.  Il  y  avoir  cinq 
1  ignés  de  diilancc  entre  le  bout  du  mufeau  & 
I  angle  interne  de  l'œil,  &  trois  lignes  d'hitei- 
valle  entre  les  angles  incernes  des  yeux. 

xi«  La  face  en  général.  Le  mufeau  droit  court 
&  arrondi  >  le  nez  bien  exprime  entre  les  yeux 
&:  le  long  du  chanfrein.  Voyez  au  furplus  les 
nos.  3  &  4.  (  M.  Daubenton.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  a  beaucoup  de  lon- 
gueur ,  (  M.  Daubenton  )  j  elleeft  une  fois  plus  lon- 
guequela  têce  &  le  corps  prisenfemble.(«B«jjfb«.) 
Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a'obfervé  , 
elle  avoir  un  pied  deux  pouces  fixlignes.  (  V.  D.) 

56.  L'avant-bras  en  génémU  L*avant-bras  avoit 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  (M.  Daubenton.) 

f$.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
d'un  pouce  huit  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  oflgies.  Le  poignet  avoit  un  pouce  une 
ligne  de  circonférence,  {ibidem.) 

67 '.  Les  doigts  de  U  main  en  général.  11  y  a  voit 
cinq  doigts  à  chaque  main*  (  MM.  de  Bufon  & 
Déubenton.  ) 

7*.  La  jambe  en  générât.  La  jambe  avoit  deux 
pouces  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  gerçou 
jufqu'au  talon.  (  M.  Daubenton.  ) 

j6.  Le  pied  en  générai.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
engles  ,  (  M.  Daubenton.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  générai,     Les  doigts 
nt  au  nombre  de  cinq  dans  chaque  pied.(MM.  de 


font  au  nombre  de  cinq 
Bufon  &  Daubenton.  ) 


FONTION    DEUXIÈME. 

Irritabilité* 

ilj.  Particularités  relatives  à  la  marche^     Le 
Tamarin  marche  à  quatre  pieds.  (  Bufon» ) 

FONCTION   QUATRIÈME.] 

Sensibilité. 

Section    septième. 

785.  Les  yeux  en  général.    Les  yeux  font  grands. 
lis  avoient  quatre  ligftes  de  longueur  d'un  angle 


à  l'autre  *  &  deux  lignes  S:  demie  d'ouverture 

(  M.  Dûuhçnton,  ) 

Su.  Vins.     L'iris  eft  châtain.  (  Bufon.  ) 
Section    huitième. 

855.  L'oreille  externe  en  général  $  fa  faune  ,  6/c\ 
Le* oceîl'cs  font  quarrées  ëc très-larges*  (  Bufon.) 
L'individu  que  M,  Daubenton  a  examine  les  avait 
fort  grandes  ,  très-larges  ,  &  échanenées  à  leur 
extrémité  :  elles  avoient  fix  lignes  &  demie  de 
longueur  »  cV  un  pouce  trois  lignes  de  largeur  à 
la  bafc  s  mefure  prife  fur  la  courbure  extérieure. 

(r.D.) 

Section    neuvième. 

868.  Le  ne\  en  général.  Le  nez  (  Voyez  cï- 
deffus  ,  no.  u.  )  eft  applatti  par  le  bout  (  M. 
Daubenton.)  La  cloifon  entre  les  narines  a  beau- 
coup d'épaiiTeur  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.)  j 
les  narines  font  un  peu  fai liantes  (M.  Daubenton.)  , 
&  leurs  ouvertures  placées  à  côté.  (  MM.  de  Buf- 
fon  &  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux ,  fa  couleur.  La  face  & 
les  oreilles  font  de  couleur  de  chair  obfcure. 
{Bufon).  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
été  à  portée  d'examiner  ,  la  face,  les  oreilles  ,  le 
deffus  des  mains  &des  pieds  étoient  de  couleur 
brune ,  de  même  que  les  ongles.  (  V.D.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  cal- 
lofites  fur  les  feffes.  (  Bufon.  ) 

885.  Les  poils.  Le  tamarin  a  les  oreilles  nues. 
(  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )  Les  mains  &  tes 
pieds  font  couverts  de  poils  courts  d'un  jaune- 
orangé.  La  tête  %  le  corps  &:  la  queue  font  gar- 
nis de  poils  d'un  brun  noir,  un  peu  hérifles ,  quoi- 
que doux.  (  Bufon.  )  > 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le 
poil  de  la  tête,  du  cou,  des  épaules,  du  bras, 
de  l'avant- bras,  de  la  poitrine  ,  du  ventre,  de 
la  queue  &  de  la  face  externe  des  jambes ,  étoit 
noir  avec  des  teintes  de  brun-marron.  Le  poil  du 
dos  ,  des  cotés  du  corps  ,  de  la  croupe  ,  de  .la 
face  interne  des  cuiffes  &  des  jambes  avoit  un 
mélange  de  couleurjioirâtre  &  de  verdâtre .,  parce 
que  chaque  poil  étoit  noirâtre  fur  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine.  Il  y  avoit 
du  verdâtreau-deiîus  du  noirâtre,  &  ces  deux  cou- 
leurs fe  fuccédeient  encore  une  fois  dans  le  reite  de 
la  longueur  du  poil.  Les  pieds  &  les  mains  étoient 
d'un  beau  roux-doré. 

884.  Les  ongles,    Les  ongles  étoient  fort  longs , 
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plies  en  gouttière ,  courbes  &  pointus.  (  M.  Dau- 
bent on.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DîGSSTlON. 

Section    première. 

944.  Les  livres.  La  lèvre  fupérieure  eft  fen- 
due (  Linné  &  Buffon)  ,  à- peu- près  comme  celle 
du  lièvre.  (  Buffon.  ) 

9  t  1 .  La  cavité  de  la  bouche.  Il  n'y  a  f>oint  d'a- 
^bajoues.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    HUITIÈME. 

Génémlatiox* 

Section   troisième. 

12a6.  Les  règles  ou  écoulemens  périodiques.  Les 
femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement  pério- 
dique. (  Buffon.  ) 


.  ESPÈCE   TROISIEME. 

L'Ouistiti. 

L'Ouistiti.  Buff.  hift.nat.XV.  p.  96.  pi.  14. 

Le  SlNGE  MUSQUÉ  :  cercopithecus  ex  albidofla- 
vefeens ,  mofehum  redolens.  Briff.  rcg.  an.  p.  197  , 
en.  7. 

Le  SAGOUIN  :  cercopithecus  te.niis  tranfverfis 
alternatimfufùs  &  e  cinereo  albis  variegatus ,  auri- 
culis  pilis  albis  circumdatis.  Brifl.  reg.  an.  p.  201, 

,  nQ.  14. 

Callithrix  (  lACCHUS  )  auribus  villofis ,  pa- 
tulis  ,  caudâ  hirfutijfimâ  ,  cinereâ  ,  nigro  annulatâ. 
Erxleben ,  fyft.  regn.  an.  cl.  1  ,  g.  6 ,  efp.  1 ,  p.  $6. 

Simia  caudata  imberbis  9  unguibus  pollicum  fubro- 
tundis.  Linn.  fyft.  nat.  6  ,  p.  3  ,  n°.  8. 

Si  mi  j  (Iacchus)  caudata  ,  auribus  villofis  3p  a- 
tulis  ,  caudâ  hirfutijfimâ  iongijjimâ  ,  unguibus  fubu 
latis  ,  poliicum  rotundatis.  Linu.  {y il.  nat.  ÎO,  I- 
p.  17,11°.  12.  , 

Simia  (  lACCHUS  )  caudata  %  auribus  villofis  pa- 
%  tulis ,  caudâ  hirfutijfimâ  curvatâ  ;  unguibus  fubula- 
tist  pollicum  rotundatis.  Linn.  fyft.  nat*  I*  ,  I >  p. 
40  j  no.  24. 

GÉNÉRALITÉS. 

X-i 'Ouistiti  eft  originaire  du  firéfîl  ;  cependant 
il  peut  s'habituer  jufqu'à  un  certain  point  au  climat 
de  l'Luf  ape ,  U  peut  même  y  multiplier  >  nous 


en  avons  quelques  exemples.  (voyctn0.i!î- 
&  nu)  (Buffon.) 

Ce  ange  eft  d'une  très-petite  taille  i  faqacs 
C  no.  36.  )  eft  lâche ,  non-prenante.  Il  t. 
fou  vent  pas  un  demi-pied  de  longueur,  lecov. 
&  la  tête  compris.  M.  Edwards  ditenavoixropV 
fleurs,  &  que  les  plus  gros  ne  pefoient  guère  c^ 
fix  onces,  &  les[plus  petits  quatre  onces  &daii 
(  Buffon).  L'individu  que  M.  Daubemon  a  tt- 
crit  avoit  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  fcc: 
du  mufeau  jufqu'à  Tanus  5  la  circonférence  det: 
corps  étoit  de  trois  pouces  dans  la  région  z 
#cou ,  de  cinq  pouces  fous  les  bras  ,  &  deqsr 
pouces  huit  lignes  au-deiTus  des  hanches.  U  pu 
quatre  onces  cinq  gros  &  demi. 

Tous  les  détails  anatomiques  que  je  nppe 
dans  ce  tableau  ,  d'après  M.  Daubenten,  far 
latifs  à  cet  individu,  qui  étoit  une  femelle^  fi 

FONCTION   PREMIÈRE 
Ossification. 
Section   première. 

?  &  4.  La  tête  en  général.  La  tète  eft  roai 
(  Buffon  )  Se  petite  ;  mais  le  mufeau  cft  uu  P 
(aillant. 

Cette  tête ,  non-décharnée ,  avoit  un  po& 
dix  lignes  de  longueur  depuis  le  boutdomuk 
jufqu'à  l'occiput  5  fa  circonférence  étoit  <k  c-- 
tre  pouces  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  i^ 
pouces  deux  lignes  au-deifous  des  yeux  &  ic 
pouce  fix  lignes  au  bout  du  mufeau.  11  F*0; 
cinq  lignes  de  diftance  errtre  le  bout  dû  muk 
8r  l'angle  interne  de  l'œil,  &  trois  lignes  un  ces 
fl'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yciu. 

La  tête  du  fquélette  étoit  allongécmaisk3* 
feau  avoit  peu  de  longueur  j  aaffi  l'oufemutci 
narines  éto:t  à  moitié  entre  Us  orbites ,  i  î* 
près  comme  dans  l'homme!  Les  orbites  etc^c- 
féparées  par  un  large  intervalle  s  leurs  bords  etoitf 
minces  &  faillans  en  avant.  (  M.  Danbt**0*-* 

u.  Les  os  de  la  face  en  général*  Voyez  ks  s* 
3  &4- 

20.  La  mâchoire  Inférieure.     La  michoirc^ 
rieure  avoit  une  apophyfe  fort  mince  * 
étendue  à  l'endroit  du  contour  de  fes  bra*** 
(  M.  Daubemon.  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  i#& 
n'étoit  que  de  trente-deux.  Cependant  les  ^ 
premières  molaires  des  deux  mâchoires  "*tf  ^ 
qu'une  pointe  comme  dans  le  faïnwi  *^w 
autres  finges  qui  ont  fix  dents  molaires  de 
côté  des  mâchoires ,  &  trente-fix  dents  en  ^ 
Dans  les  animaux  du  même  genre  (lmùQu^ 
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trente-deux  dents  à  tout  compter ,  &  feulement 
cinq  molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires  ;  il 
n'y  a  que  les  deux  premières  molaires  qui  n'aient 
qu'une  pointe  s  cependant  il  m'a  paru  que  le  fqué- 
Ictte  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defeription 
avoit  jufqu'aux  arrière-dents.  (  M.  Daubenton.  ) 

ai  &  22.  Les  incifives  ffles  canines.  Lés  inci- 
fives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  pre(qu*aufli 
longues  que  les  campes,    (ibidem.) 

i  J  &  24.  Les  petites  molaires  6  les  grojfes  molai- 
res.   Voyez  ci-deflus  l'article  dents  en  général. 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  L'a- 
pophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervi- 
cale avoit  moins  de  hauteur  que  les  apophyfes 
épineufes  des  trois  dernières.  (  M.  Daubenton.  ) 

}0.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dorfales  étoient  au  nombre  de  treize.  (  M- 
demt  ) 

}2.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  y 
avoit  fix  vertèbres  lombaires,  (ibidem. ) 

H.  Vos  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
«  trois  faufles  vertèbres.  (  ibidem.) 

36.  Le  coccyx.    La  queue  eft  une  fois  plus  lon- 

fJc  que  la  tête  &  le  corps  pris  enfemble  (  Buffon  ). 
Ile  avoit  neuf  pouces  de  longueur  dans  l'indi- 
tidu  que  M.  Daubenron  a  décrit ,  &  elle  étoit 
compofée  de  vingt-fept  faufles  vertèbres.  (  V.  2>.) 

38.  Vos  innominé.  La  face  interne  de  la  partie 
antérieure  ou  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit 
prcfqu'entièrement  couverte  par  la  face  articulaire 
de  la  première  faufle  vertèbre  de  l'os  facrum. 

Les  trous  ovalaires  étoient  très-grands  &  pref- 
que  ronds.  (  MKDaubenton. ) 

40.  Lefiemum.  Le  fternutn  étoit  compofé  de 
Ex  os.  (ibidem.  ) 

42.  Les  côtes  vraies  en  général.  Les  côtes 
traies  croient  au  nombre  de  fept  de  chaque  côté.- 
(hiém.  ) 

44.  Les  côtes  faufles  en  général.  Il  y  avoir  fîx 
nuffes  côtes  de/  chaque  côté  de  la  poitrine. 
[ibidem.  ) 

H«  L'omoplate.  Le  côté  antérieur  de  l'omo- 
putc  &  la  bafe  de  cet  os  formulent  un  arc  de 
ttrcle  irrégulicr.  (  ibidem.  ) 

56.  L'avant-bras  en  général^  L'avant-bras  avoit 
■a  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  (  ibidem.  ) 

Syfi.  antuom.  des  Animaux.    Tçrn.  II, 


Î2I 

59.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
d  un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  un  pouce  de  cir- 
conférence. (  ibidem.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix 
os  dans  le  carpe  5  le  premier  des  furnumérairês 
manquoit.  (  ibidem.  )     » 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.     Le  nombre 

fLZr°ls?s  J*ïlt  dce  ^inq   dans    cha<lue  main. 
(MM.  de  Buffon  &  Daubenton.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  deux 
pouces  deux  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bouf  des  ongles.  (  M.  Daubenton.  )  - 

77.  Les  os  du  tarfe  en  générât.  Le  tatfe  n'étoit 
compofé  que  de  fept  os.  (  ibidem.  ) 

84.  Le*  doigts  du  pied  en  général.  \\  y  aVoit 
cinq  doigts  à  chaque  pied.  (  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton.  ) 

-    Section   deuxième. 

%  115.  Articulation  des  cartilages  des  côtes  avec  le 
fiemum.  Les  deux  premières  côtes,  unefle  chaque 
coté  ,  s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  du 
premier  os  du  (rernum  5  l'articulation  des  fécondes 
cotes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  j 
celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le' 
troifîènie  os  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes 
&  feptièmes  côtes  qui ,  s'articuloient  entre  la  cin- 
quième &  la  fixième  pièce  du  ftemum.  (M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  DEUXIÈME, 

Irritabilité. 

x %J.  Particularités  relatives  à  la  marche.  L'ouif- 
titi  marche  à  quatre  pieds.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation. 
i 
.   Section  premier  i. 

i}4  &  i$6.  Le  cœur  en  général ,  fa  forme  ,  &c. 
Le  cœur  étoit  court  &  arrondi.  11  avoit  un  pouce 
etno  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe'#  fix  lignes 
&  demie  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
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naiflance  cle  l'artère  pulmonaire ,  &  cinq  lignes  & 
demie  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'aufinus 
pulmonaire.  (  M.  Daubenton.) 

Section    troisième. 

189.  Varàrt  aorte  en  général.  L'artère  aorte 
avoit  une  ligne  de  diynètre  de  dehors  en  de- 
hors. (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME.     * 

Sensibilité. 
Section  Première. 

SS7  3  5*58  &  JJ9»  Le  cerveau  en  général ,  fon 
poids  /fes  dimen fions.  Le  cerveau  couvroit  entiè- 
jement  le  cervelet  *  il  avoit  un  pouce  deux  lignes 
de  longueur  »  onze  lignes  de  largeur  &  fept  lignes 
d'épaifleur.  Il  pefoit  un  gros  dix  grains,  &  le 
cervelet  treize  grains.  (  M.  Daubenton.  ) 

571.  Les  anfra&uofités.  Il  y  avoit  peu  d'an- 
fractuofités  ,  Se  elles  étoient  légères.  (  ibidem.) 

SeC*TI0N     DEUXIEME. 

$01  &  6ot.  Le  cervelet  en  général  ,•  fes  circon- 
volutions ou  fegmens.  Le  cervelet  étoit  cannelé 
tranfverfalement ,  &  il  avoit  une  large  arête  lon- 
gitudinale comme  dans  les  quadrupèdes. 

Cet  organe  avoit  cinq  lignes  de  longueur  ,  huit 
lignes  de  largeur  &  quatre  lignes  d'épaifleur. 
(  ibidem.  ) 

Section   septième. 

78J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre  ,  & 
deux  lignes  d'ouvetture.  (M.  Daubenton.) 

821.  L'iris.  L'iris  eft  d'un  châtain-rougeâtre. 
(  Buffon.  ) 

Section    huitième. 

8}  9 .  V  oreille  externe  en  général ,  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  font  grandes ,  larges  (  Bu  fon  6  Dau- 
benton) >  planes,  minces  &  arrondies  {Buffon). 
Elles  avoient  fix  lignes  &  demie  de  longueur  ,  & 
«n  pouce  deux  lignes  de  largeur  à  labafe  ,  mefure 
prile  fur  la  courbure  extérieure  (M.  Daubenton.) 


Quadrupèdes  Vivipares. 

S b ç t i 6 m  onzibme: 
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N     NEUVIEME. 


Sé8.  Le  nef..  La  cloifon  des  narines  eft  fort 
épaifle  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  )  9  &  leurs 
•uvcftuic*  font  de  côté.  (  Buffon  ) 


878.  Le  corps  muqueux  ;fa  couleur.  La  hué 
de  couleur  de  chair  foncée.  Sur  le  bas  du  froct, 
il  y  a  au-deflus  du  nez  une  marque  blaocbê  &j 
fans  poil.   (  Buffon.  ) 

L'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit  arc* 
le  nez  &  le  bout  de  la  lèvre  fupérieure  noirina 
Le  reûe  de  cette  lèvre  ,  le  bord  de  la  lèvre  ht 
rieure  &  le  bas  du  front  au-deffus  du  nei,étov: 
blancs.  Le  haut  du  front  &  les  joues  avoiemu 
couleur  brune.  Le  deflbus  des  mains  &  des  pici 
étoit  de  couleur  de  chair. 

879.  Le  derme  ou  cuir.  U  rVy  a  point  de  ; 
lolités  fur  les  fefles.  (  ibidem.  ) 

Si  i.  Les  poils.  L  ouiftiti  a  la  face  prefqoe  fa 
poil.  U  a  la  tête  couverte  de  poil  noirau-defc 
du  front ,  &  des  deux  côtés  de  la  tète  avi- 
vant des  oreilles  on  voit  deux  toupets  de  top 
poils  blancs.  Le  corps  eft  couvert  d'un  poil  doa 
d'un  gris-cendré  &  d'un  gris  plus  clair,  &  ock 
d'un  peu  de  jaune  fur  la  gorge  ,  fur  la  poitrine^ 
fur  le  ventre.  La  queue  eft  fort  touffue,  anode 
alternativement  de  noir  &  de  blanc ,  ou  plwc 
de  brun  &  de  gris.  Les  petits  font  d'abord  fc 
laids ,  n'ayant  prefque  point  de  poil  fur  le  cwp 
(Buffon.)  ^  ^ 

»  l/ouiftiti,  dit  M.  Daubenton ,  a  la  téteenn- 
ronnée  d'un  poil  touffu  &  hériffé ,  qpi  emoet 
la  face.  Les  oreilles  font  prefque  nues,  m»' 
y  a  en- devant  près  de  la  tempe,  &  pardarfe 
près  de  la  face  pottérieure  de  l'oreille ,  des  poi 
longs  qui  ont  jnfqu'à  un  pouce  &  qui  fontlta 
ou  mêlés  de  cendré  &  de  pis.  Ces  poils  foi 
dirigés  en  arrière  comme  l'oreille  .  ils  la  coutftf 
&  ils  s'étendent  beaucoup  au-delà  en  forme  4 
panache.  Les  poils  de  prefque  toutes  les  partie 
du  corps  de  l'individu  qui  a  fervi  pour  cette  dï** 
cription,  étoient  longs  &  doux,  de  couleur  n&c 
de  gris,  de  rouffâtre  &  de  noirâtre  prèsde  la  rxi* 
il  y  avoit  fucceflivement  des  teintes  de  roux  &« 
noir,  &  enfin  la  pointe  étoit  grife  ou  rouflatre.  L* 
poils  du  fornmet  de  la  tête  &  de  Toccipot  «oie* 
noirâtres  près  de  la  racine  ;  il  y  avoit  du  gnsf* 
nâtre  au-deflus  du  noirâtre  j  lorfqu'ils  ixoicnico* 
chés  en  arrière,  on  ne  voyoitque  cette  dem** 
couleur.  La  mâchoire  inférieure  »  la  gorP  * 
deiTous  du  cou  étoient  de  couleur  méfie  déca- 
dré &  de  quelques  teintes  de  jaunâtre.  I-*  fl^r 
étoit  entourée  d'anneaux  étroits  &  ^f0^ 


ment  noirâtres  &  gris  ou  jaunâtres.  Les  ptoWP 
poils  du  corps  étoient  fiir  les  épaules ,  * aT*^ 


environ  un  pouce  ». 


884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  |g*| 
très-courbes ,  très-pointus  ,  entière»^  P"  ^ 
par  conféquent  fort  étroits,  excepte  *«<* 
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gras  orteil  ou  du  ponce  du  pied  de  derrière  , 
qui  étoit  petit ,  coure  3  large  ,  arrondi  ^  &  feu- 
lement convexe  *  au  lieu  d'être  plié  &  recourbe. 
(  „\df.    Daubenton*  ) 

FONCTION   CINQUIÈME. 


85*3.  Uépightte.  L'épiglottc  éinit  fort  échan~ 
crée  dans  fon  milieu,  (  M*  Daufcnton.  ) 

*)l6  P  917  &  9 i  S.  Lf/  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes,  Le  poumon  droit  étoït  compofé  de 
quatre  lobes  ,  &  le  gauche  de  deux  f  comme 
aans  la  plupart  des  quadrupèdes*  ^ibidem.  ) 

941.  Voix  ;  fis  particularités»    Toutes  les  fois 

que  cet  animal  le  fait  entendre  *  H  prononce  un 
fon  artïcuk  qui  répond  au  mot  OutftitL  C*eft  pour 
cela  ,  dit  M.  de  ButTon ,  que  nous  lui  avons  donné 
ce  nom.  (  K.  D.  ) 

FONCTION   SIXIÈME, 


/  c  1  r  r  1  o  jr, 


Section    première. 


joues. 


.  L  j  cavité  de  ta  bouche « 


11  n'yapoîntd'aba- 


9f4*  If  palais  \  fis  rides*  II  y  avoit  fix  filions 
fur  le  palais  i  leurs  bords  croient  larges  ,  élevés 
&  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  j 
chaque  partie  de  ces  filions  étoit  convexe  en  avant. 
binton.  ) 

Section    deuxième. 

ofo.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit  al- 
longée 3  &  étroite  par  le  bout.  Elle  avoit  un  pouce 
de  longueur  dans  fa  totalité  ,  fept  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  filet  jufqu'à  l'extrémité  ,  &  trois 
lignes  de  largeur. 

11  y  avoit  fous  cet  organe  une  lame  tendmeufe , 
étroite ,  frangée  par  le  bout.  &  placée  au-devant 
du  filet  comme  une  féconde  petite  langue.  Cette 
partie  avoit  deux  lignes  &  demie  de  longueur. 
(ibidem.  &  F. D.) 

9*  J  &  9*6.  Ses  papilles  ,fes  glandes.  La  langue 
étoit  couverte  de  papilles  très-petites  &  parfemée 
de  grains  glanduleux.  Il  y  avoit  fur  la  partie  pos- 
térieure trois  glandes  à  calice  »  une  en  arrière  dans 
le  milieu  ,  &  deux  en  avant  à  une  grande  dif- 
tance  de  la  glande  poftérieure ,  &  peu  éloignées 
Tune  de  l'autre.  (  M.  Daubeaton.  ) 


Section    sixième. 


996  Se  997,  Vtftomac  en  général  $  fa  forme  Ùfit 
grandeur,  L'eltomac  avoit  trois  pouces  huit  li- 
gnes d'étendue  dans  fa  grande  ci  1  conférence*  deux 
pouces  neuf  lignes  dans  fa  petite  circonférence  * 
ik  onze  lignes  de  longueur  dans  fa  petite  cour- 
bure depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
jufqu'i  l'œfophage. 

Le  grand  cul  de- fa c  avoît  une  forme  conique  ; 
il  étoit  fi  étendu,  qu'il  formofa  feul  la  moitié  gau- 
che de  l'eitotnac.  II  a  voie  neuf  lignes  de  pco- 
fondeur- 

L'angle  de  la  partie  droite  de  reflomac  fe  trou- 
voit  contre  l'œlophage  t  &  cette  partie  avoir  peu 
de  diamètre  près  du  pylore,  {ibidem  t?  f*!?.) 

998*  Le  nombre  de  fi  s  cavités*  L*cftomac  n'avoit 
qu'une  feuie  cavité  1  comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre,  (ibiaem.) 

SeCTIOK      SEPTIEME. 

loti.  Le  canal  inteftinal  en  général*  Le  canal 
tntetiinal  avoir  deux  pieds  quatre  pouces  de  ion- 
gueur  dans  la  totalité  3  non  compris  le  caecum* 
"^a  circonférence  étoîtd'un  pouce  fept  lignes  dans 
le  duodénum  ,  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  jé- 
junum a  d'un  pouce  dans  les  endroits  les  plus  gros 
de  l'ilcum,  &  feulement  de  neuf  lignes  dans  fes 
poitions  les  plus  étroites.  Le  colon  avoît  un 
pouce  neuf  ligues  de  circonférence  dans  les  en- 
droits les  plus  gros  ,  8e  un  pouce  feulement  dans 
les  endroits  les  moins  volumineux.  Le  reÛum  avoic 
également  un  pouce  de  circonférence  près  du  co- 
lon ,  mais  il  n'avoit  que  dix  lignes  près  de  l'anus. 

Quant -à  la  pofition  des  intellins  dans  le  bas- 
ventre  ,  le  duodénum  fe  rcplioit  dans  le  milieu 
du  côté  droit  5  le  jéjunum  avoit  fes  circonvolu- 
tions dans  la  région  ombilicale  ,  &  l'ileum  dans 
les  côtés  ;  ce  dernier  intefiin  aboutiflbit  au 
cœcum  dans  la  région  iliaque  droite.  Le  caecum 
étoit  dirigé  obliquement  de  droite  à  gauche  Se 
de  derrière  en  devant,  ou  de  bas  en  haut.  Le 
colon  s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  côte 
droit  5  il  formoit  un  arc  derrière  ou  de  flous  Tef- 
tomac  ,  &  enfin  il  fe  joignoit  au  rectum  dans  le 
côté  gauche.  (  M.  Daubtnton  tt  y?D.) 

1013,  Linttfiln  grêle.  Les  inteftins  grêles  avoient 
un  pied  fept  pouces  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu'au  cœcum.  (ibidem.)  Voyez  au  furplus  le 
n°.  précédent. 

Le  duodénum  étoit  fort  court,  (ibidem.  Voyez 
le  même  n^. 

1021-  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
&  le  rectum  ,  pris  enfemble ,  avoient  neuf  pouces 
de  longueur*  (ibidem.)  Voyez  n°.  1012.  * 

Qz 


Digitized  by 


Google 


Quadrupèdes  Vivipares. 


i*4 

ion.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoit  gros  &  bof- 
fe'é  comme  l'inteftin  colon.  Il  avoit  un  pouce 
deux  lignes  de  longueur  5  fa  circonférence  étoit 
d'un  pouce  fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros , 
&  feulement  de  dix  lignes  dans  fa  portion  Ja 
plus  étroite.  (  M.  Daubcnton.  ) 

1024.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit 
point  d'appendice  vermiforme.  {ibidem.) 

1025.  L§  colon.    Voye*  le  no.  ion. 

1026.  Lt  reâum.    Voyez  le  n°.  1012. 

Section    huitième. 

io$2.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  avoit  peu  . 
d'étendue,  {ibidem.) 

Section   neuvième. 


Section    onzie  wl1 

IO76.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofnhn ,  f: 
forme.  Le  pancréas  étoit  fort  large  dans  le  roilb 
&  plus  étroit  à  Ces  extrémités,  dont  l'une  aW 
tifloit  à  la  rate  &  l'autre  au  duodénum.  (M.Da- 
benmn.  ) 

FONCTIONSEPTIEME. 


L  £  S      S  £  C  R  £  T  I 


O  N  S* 


S  E  C  T  I 


ON      DEU  X  I  E  ME. 


1*046  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofîcion, 
fis  lobes.  Le  foie  s'étendoit  prefqu'autant  à  gau- 
che qu'à  droite.  Il  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
longueur ,  un  pouce  neuf  lignes  de  largeur  ,  & 
deux  lignes  de  demie  dans  fa  plus  grande  épaif- 
fqur.  ^ 

Il  étoit  compofé  de  trois  grands  lobes  &  d'un 
petit.  Le  plus  grand  de  tous  fe  trouvoit  placé  à 
droite  ;  il  avoit  à  fa  rjcine  un  long  appendice , 
qui  eft  le  petit  lobe.  Le  lobe  gauche  étoit  un 
peu  plus  petit  que  le  droit.  Le  lobe  moyen  avoit 
à- peu-près  la  rtiême  grandeur  que  le  gauche,  & 
il  étoit  divifé  en  deux  parties  par  une  feiflure 
dans  laquelle  paffoit  le  ligament  fufpenfeur. 

Ce  vifecre  étoit  d'un  rouge  très-pâle  ,  tant  en 
dedans  qu'au-dehors. 

Il  pefoit  un  gros  &  deux  grains.  (  M.  Dau- 
benton* ) 


1 101.  Les  reins  en  général  •  leur  pofition ,  k 
forme  f  &c,  Les  reins  étofcnt  prefque  rorâ 
&  placés  l'un  vis-à-vis  de  J'aptre.  Ils  avoient  h 
lignes  de  longueur,  cinq  lignes  de  largeur  &  trois 
lignes  un  quart d'épaifleur.  {M. Daubenton.) 

1 1 1  o.  Leur s  papilles'.  L'on  n*y  diftinguoit  prix 
de  mammelons.  (ibidem.  ) 

n  12.  Le  baffinee.  Le  baffinct  avoit  très-pa 
détendue,  (ibidem.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gêné  ration. 


10 j 4.  La  vifcule  du  fiel.  Il  n'y  avoit  point 
de  véficule  du  -fiel.  (  ibidem.  ) 

Section    dixième. 

J068  La  rate  en  général;  fa  forme,  &c.  La 
tate  étoit  for*  allongée  &  fort  étroite.  Elle  avoit 
un  pouce  une  ligne  de  longueur  ,  deux  tiers  de 
ligne  d'épaifleur  dans  le  milieu  ,  une  ligne  de  lar- 
geur dans  fon  extrémité  inférieure  ,  &  feulement 
une  demi  ligne  dans  l'extrémité  fupérieure. 

Ce  vifeère  avoit  trois  faces ,  deux  internes  & 
une  externe  >  il  avoit  à- peu  près  la  même  largeur 
dans  toute  fon  étendue ,  excepté  dans  l'extrémité 
fupérieure  ,  qui  feterminoit  en  pointe.  11  étoit  un 
peu  tuberculeux  5  fa  couleur  étoit  d'un  rouge  aflez 
vif  au-dehors  &  plus  pâle  au-dedans.  Il  pefoit 
un  grain  &  demi.  (  Af.  Daubenton.) 


1 1 50.  Lesfexes  en  général.  M.  Edwards  rap- 
porte, dans  fes  Glanures ,  un  exemple  qui  prouve 
que  ces  petits  animaux  pourroient  peut-être  fe 
multiplier  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope 5  ils  ont,  dit- il ,  produit  des  petits  en  Por- 
tugal (  Bufon).  Ils  en  ont  produit  aufli  à  Paris 
chez  M.  de  Nèfle.  (  V.  D.  ) 

Section   troisième. 

1 1  ^  I  r  Les  grandes  livres  de  la  vulve.  Les  gran- 
des lèvres  étoieHt  grofles  &  faillantes.  (  M,  u**- 
benton»  ) 

1200.  Le  gland  <*«  clitoris.  Le  gland  du  cli- 
toris étoit  fitué  à  hfcommifliire  antérieure  de  la 
vulve,  (ibidem.) 

1219.  L'orifice  interne  de  la  matrice»  Je  nii 
point  vu  de  rétréciflement  qui  marquât  l'orifice 
interne  de  la  matrice. (  ibidem*) 

.  I2}r  &  1241.  Les  cornes  de  la  matrice  ;  fes trom- 
pes. Il  n'y  avoit  point  de  cornes.  —  Les  trompe* 
étoient  très-déliées  &  longues  de  fix  lignes.  (  *• 
dem.  ) 

1146.  Les  règles  ,  ou  écoulement  périodiqù.U* 
femelles  ne  font  pas  fu jettes  à  l'écoulement  P&°* 
dique.  (  Bufon.  ) 
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1147.  Vùvaîrt  in  général ,  fa  forme.  Les  OVaï- 
:s  a  vojcnt  une  forme  ovoïde  ttès-allongée  ;  leur 
ïr&cc  ccoic  très-unie.  (  M.  Daubenton*) 

FONCTION    NEUVIÈME. 

NaTR£TlQ*f, 

Section    première, 

î  *oj*  La  LaBùûon  en  général*  Dès  que  les  pe- 
ts font  nés ,  ils  s'attachent  fortement  aux  tetees 
c  leur  mère.  Quand  ils  font  un  peu  grands,  fis 
z  cramponnent  fortement  fur  fon  dos  ou  fur  fes 
paules  ,  &,  lorfquelle  eft  lafle  de  les  porter , 
:;ie  s'en  débarraffe  en  fe  frottant  contre  la  mu- 
ai lie.  lorsqu'elle  les  a  écartés,  le  mâle  en  prend 
oin  fur  le  champ  >  &  il  les  laifle  grimper  fur  fon 
ios  pour  foulager  la  femelle*.  (  Buffon.  ) 

Section    deuxième. 

1}  19.  Les  alimens  en  générai  M.  Edwards  dit 
Gtanures  ,  pag.  1 7.)  que  l'un  de  ceux  qu'il  a  vus , 
\-  qui  étoit  des  plus  vigoureux  ,  fe  nourriffoir  de 
)!ufîeurs  fubftances  ,  telles  queMes  bifeuits,  des 
ruits  ,  des  légumes ,  des  infeâes ,  des  limaçons,  & 
;a'unjour,  étant  déchaîné ,  il  fe  jettafurun  petit 
joiifon  doré  delà  Chine  qui  étoit  dans  un  baffin, 
;u'il  le  tua  &  le  dévora  avidement  :  qu'enfuiteon 
ni  donna  de  petites  anguilles,  qui  l'effrayèrent 
L'abord  en  s'entortillant  autour  de  fon  cou ,  mais 
'iiie  bientôt  il  «'en  rendit  maître  &  les  mangea. 
Buffon.) 


ny 


ESPÈCE    QUATRIÈME. 

Le    M  a  r  i  k  i  n  a. 

LeMARiKiNA.Buff.  hift.  nat.XV.  xo8,  p.  16. 

Le  Petit  Singe  Lion  .•  Cercopîtkecus  ex  a/60 
Havicans  yfaciei  circumferentiâ  faturate  rufâ.  Brifll 
egn.  an.  p.  100.  n.  11. 

Callhkrix  (Ros  ALI  a)  capite  pilofo ,  faciti  cir- 
•umferentia  pedibufqut  rubris.  Erxleben ,  fytt. 
:eg.  an.  cl.  t  ,  g.  6,  efp.  4,  p.  60. 

Simia  (Rosalia  )  caudata  imberbis ,  capite  pi- 
hfo  ifaciei  circumferentiâ  pedibufque  rubris  ,  ungui- 
hus  Jubulatis.  Linn.  fyft.  nat.  12. 1  p.  41.  n.  16. 

GÉNÉRALITÉS. 


iE  finge  dont  je  donne  ici  la  defeription  eft 
_.  binaire  du  Bréfil  (  Buffon  &  Erxleben)  ,  parti- 
culièrement du  Maragnon  &  de  Cayenne  (  Buf- 
fon.) »U  paroit  eue  d'un  tempérament  un  peu 


ordinaire 


»  plus  robufte  que  le*  autres  fagouîns  È  car  nous 
«  et}  avons  vu  un  ,  dit  M.  de  Buffon,  qui 
»  a  vécu  cinq  ou  fix  ans  ,  avec  la  feule  arten- 
*•  tïon  de  le  garder  pendant  l'hiver  dans  une  cham- 
»  bre  où  tous  les  jours  on  allumoîr  du  /eu  ». 
Le  rnarîkina  eft  affèz  vulgairement  connu  fous 
le  nom  de  finge  lion  (  MAL  de  Bu  fon  D*iubm- 
ton  )  2  parce  que  fa  race  oft  entourée  de  longs 
poils  comme  celle  du  lion  au  milieu  de  fa  en- 
mère  (  AL  Daubenton.)  Il  a  la  queue  lâche,  non- 
prenante  {  AL  de  Bu  fon,  )  H  nJa  qu'environ  huït 
ou  uciit  pouces  de  longueur  en  tout  (  Buffom- 
cy  ErxUben.)  L'individu  que  M.  Daubenton  à 
examiné  avoit  neuf  pouces  cinq  lignes  de  Ion-' 
gueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus. 
La  circonférence  du  corps  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  dans  le  cou,  &  de  quatre  pouces 
huit  lignes  fous  les  bras.  Cet  individu  avoit  été" 
garde  long-tems  dans  l'efprit-de-vin  avant  qu'on 
Ie.difféquâti  c'eftà  lui  feu!  qu'il  faut  rapport 
ter  tous  les  détails  que  j'ai  inférés  dans  ce  tableau 
d  après  M.  Daubenton. 

FONCTION    PREMIÈRE. 


Q  s  s 
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Section   première. 

,  l  *  4*  h  '?"  enëénéraL  La  tête  efl  ronde. 
(  Buffon  &  Erxleben.)  M.  Daubenton  en  a  pris 
les  dimeniions  fans  qu'elle  fut  décharnée ,  cV  il 
a  trouvé  qu'elle  avoit  deux  pouces  une  ligne,  de 
longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput 5  fa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces  trois 
lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  de  trois  pou- 
ces une  ligne  au-deflbus  des  yeux  ,  &  de  deux 
pouces  deux  lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il 
y  avait  fept  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du 
mufeau 1  &  l'angle  interne  de  l'œil  ,  &  quatre  li- 

fnes  d'intervalle  entre  les  angles  des  yeux.  (M. 
taubenton-.  ) 

/  UiAL^aCe  en  général.  Le  mufeau  eft  gros 
(  MM.  Daubenton  &  Erxleben  )  ,  court  &  prefqûe 
arrondi  $  le  nez  eft  large  &  plat,  les'yeux  éloi- 
gnes 1  un  de  l'autre  &  féparés  par  une  éminence- 
qui  rendoit  le  nez  plus  élevé  à  (on  origine  que 
dans  le  refte  de  fon  étendue  (  M. Daubenton.) 
Voyez  d'ailleurs  les  nos.  3  &  4.' 

$6*.  Le  coccyx.  La  queue  eft  prefqu'une  fois 
p  us  longue  que  la  tête  &  le  corps  pris  enfem- 
ble  (  Buffon*  )  M.  Daubenton  dit  Amplement 

Su'elle  étoit  plus  longue  que  fe  corps  dans  Tin- 
ividu  qu'il  a  examiné  5  fa  longueur  étoit  d'un 
pied  cinq  'lignés.  (  V.D.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  pieds  &  les 
mains  étoient  très-longs.  (  M.  Daubenton.  ) 
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f6*  L'avant-bras  en  général.  L'avant  -bras  avoit 
deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  .(M.  Daubenton.) 

59.  J*a  main  en  général.  La  longueur  de  la 
main  etoit  de  deux  pouces  une  Kgne  depuis  le 


poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  Le  poignet 
avoit  un  pouce  deux  lignes  de  circonférence. 
(ibidem*) 


71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  trois 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon,  {ibidem.  ) 

76*.  Le  pied  en  général.  Le  pîed  étoit  long  de 
deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

ilj.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le 
Marikina  marche  à  quatre  pieds.  (  Bufon.  ) 

%  FONCTION    TROISIÈME. 

Circulation. 

Section    première. 

2)5  &  2)8.  Le  cœur  ^  fa  pojition,  la  dire&ion 
de  fa  pointe.  Le  cœur  étoit  dirigé  obliquement 
à  gauche  (  MU  Daubenton.) 

SiCTION    TROISIEME. 

189.  L'artère  aorte  en  général*  La  crofle  de 
l'aorte  fourniflbit  trois  branches.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    QUATRIEME. 

Sensibilité. 

Section    première» 

S 17  &  571*  Le  cerveau  en  général ,  fis  circon- 
volutions. Le  cerveau  n'avoit  point  d  anfraâuo- 
fités ,  il  recouvroît  entièrement  le  cervelet.  (  M. 
Daubent  on.  ) 

SectIon   deuxième. 

601.  Le  cervelet  ;  fis  circonvolutions.  Le  cer* 
Ytlct  étoit  cannelé,  (ibidem.) 

Section    septième. 

7SJ,  Les  yeux  en  général.    Les  yeux  avoient 


quatre  lignes  ~4e  longueur  d'un  angle  k  f astre 
&  deux  lignes  d  ouverture.  (  Jf.  Dmmitmêom.  ) 


i 


82 1.  L'iris.    Les  yeux  font  roux.  C 
Erxleben) 

Section  huitième. 


8 J  ).  V oreille  externe  en  général %  fit  farwu 9  q- 
Les  oreilles  font  rondes  (  Bufon.)  ,  grand»  î 
fort  larges*  Elles  avoient  fept  lignes  de  longues, 
leur  largeur  étoit  d'un  pouce  fepe  lignes ,  at 
fure  prife  fur  la  courbure  extérieure.  (  AL  0* 
benton.  ) 

Section  neuvième. 

868  &  87t.  Le  nei  en  général,  la  cJàifm  es 
narines.  La  cloifon  entre  les  narines  eft  épi 
&  leurs  ouvertures  font  de  coté.  (  Bufon.  )  Vof  s 
au  furplus  le  ng.  11. 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  maqueux  >  fa  couleur*  La  ùcté 
brune  (  MM.  de  Bufon  2  Daubent  on  if  Ente* , 
de  même  oue  les  oreilles  &  le  defTous  dci  tais 
&  des  pieds  (  M.  Daubenton.  )  Erxleben  dit  ok 
les  mains  font  d'un  pourpre  obfcur.  C  V-D.} 

Les  ongles  avoient  une  couleur  jaunâtre  (  H 
Daubenton.) 

879*  Le  derme  ou  cuir.  Il  n*y  a  poux  de  dr 
«lofités  fur  les  fefles.  (  Bufon.  ) 

88 J.  Les  poils.  La  face  eft  nue  (  Erixtkn.  \ 
elle  ne  rétoit  pas  entièrement  dans  riodmei 
que  M.  Daubenton  a  examiné  5  lepoil  te 
très  -  court  &  fort  épais  fur  le  iront ,  3c 
plus  rare  fur  le  menton  (V.D.  )  Les  ortfts 
font  cachées  fous  de  longs  ooils  qui  enriroaocr 
la  face  (  MM.  Bufonb  Daubenton  )  ;  elles  part- 
fent  nues  (  MM.  de  Bufon  $  Daubenton  6>  £» 
ben  ) ,  mais  elles  ne  le  font  qu'en  dehors  *  fly  aie 
longs  poils  de  couleur  brun-marron  au-dédea 
de  ces  organes.  (  M-  Daubenton.) 

Le  Marikina  a  le  poil  touffu  ,  long ,  lopcfi 
&  luftré  (  MM.  de  Bnfon&  Erxleben.)  5  ceu  01 
entourent  la  face  font  d'un  rour  doré&  très-loap 
(  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.)  :  11  a  du  poil pit* 
qu'auffilong,  d'un  blanc  jaunâtre  8e  loifant,fe 
tout  le  relie  du  corps  ,  avec  un  flocon  affex  fa- 
ible à  l'extrémité  de  la  queue.  (  Bugom  &  En* 
.  ben.) 

Les  poils  du  refte  de  la  tête  du  Marikma ,  cm 
du  cou  &  du  corps  ont  prefqu'autant  de  loqpc* 
que  les  poils  qui  entourent  la  face.  Ceux  as 
jambes  &  de  la  queue  font  beaucoup  moins  tap* 

11  y  en  a  de  courts  fur  les  pieds  joibu'ubo* 
des  doigts.  —Le  poil  qui  entourait  u  ùct  S 
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celui  du  côté  ttttttit  de  Pavant-bras  &  des  qua- 
tre pieds,  étoit  d'une  très-belle  couleur  qui 
paroiflbit  dorée.  Il  y  avoit  un  mélange  de  brun- 
marron' fers  le  poignet  &  fur  la  queue.  Tout 
le  refte  du  poil  avoit  une  couleur  jaunâtre  très- 
pile  ,  mais  brillante  ;  les  plus  longs  fé  trouvoient 
derrière  la  tfte  &  ils  avoient  près  de  deux  pouces 
de  loucueur.  Ils  étoient  tous  très-fins  &  très-doux. 
(È/L  Daubenton.)    * 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  conformés 
«nakine  ;  ceux  des  pouces  font  arrondis.  (  Erx- 
UUil)  Dans  le  fujet  a  ne  M.  Daubenton  a  dé- 
crit les  ongles  étoient  longs  ,  courbes  &  plies  en 
gouttière ,  excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de 
arrière ,  qui  étoit  court  &  prefque  plat.  (P.  D.) 

FONCTION    CINQUIÈME, 

R  m  s  *  1  r  jtr  loir, 

916 ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  y 
km  lobes.  Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  pou- 
non  droit  &  deux  dans  k  gauche  .comme  dans 
.la  plupart  des  quadrupèdes  (  M.  Daubenton.  ) 

$57.  Le  diaphragme y  fort  centre  nerveux..  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-appa- 

Hnt  {ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlCMSTlQW. 

Section   première. 

951.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  n'y  a  point 
d'abajoues.  (  Buffon.  ) 

Section    sixième. 

996  &  997.  L'eftomac  en  général  ;  fa  forme  >  fa 
pondeur.  La  partie  gauçht  de  l'eftomac  écoit 
plus  volumineufe  que  la  droite  5  aufli  le  grand 
tul-de-fac  avoit  beaucoup  d'étendue.  La  face  an 
■téiieure  de  cet  organe  formôit  une  grande  con- 
teste. (  M.  Daubenton  &  V.  D.) 

998.  Le  nombre  defes  cavités*  H  ft'avoit  qu'une 
feule  cavité.  (  ibidem.) 

SlCTI  ON     SEPTIEME. 

,  îora.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Le  conduit 
Lftteftinal  avoit  deux  pieds  deux  pouces  &  demi 
«  longueur,  non  compris  le  cœcum. 

U  duodénum  s'étendoit  en  arrière  ou  en  bas 
«long  du  côté  droit  de  la  colonne»  vertébrale ,  juf- 
**  au  milieu  de  la  région  ombilicale  ,  oà  il  fc 
fcpuoiten  avant.  Les  circonvolutions  du  jéjunum 


étoient  dans  les  régions  lombaire  eauche ,  ombi- 
licale ,  &  lombaire  droite  $  &  celles  de  l'ileutn 
dans  les  régions  iliaques  &  hypogaftrique.  Le 
cœcum  fe  crouvoit  dans  la  région  iliaque  droite  $ 
il  étoit  dirigé  en  arrière  ou  eu  bas ,  &  replié  en 
haut  &  en  avant. 

Le  diamètre  du  canal  inteftinal  étoit  à-peu-près 
uniforme  dans  tout  le  trajet  des  inteftins  grêles  5 
le  cœcum  avoit  plus  de  groffeur  que  le  colon 
&  le  reâum  ,  qui  étoient  un  peu  plus  gros  eux- 
mêmes  que  les  inteftins  grêles.  (  Jtf.  Daubenton.  ) 

1 1  j .  Vintefiin  grêle.   Les  inteftins  grêles  avoient 
un  pied  &  demi  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu'au  cœcum  s  ils  avoient   de  très-grandes  . 
bourfoufiures.  (  ibidem.  )  Voyez  au  furplus  le  n°» 
précédent. 

ïoai.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
&  le  reâum ,  pris  enfemble  >  étoient  longs  de' 
huit  pouces  &  demi.  (  ibidem.) 

ion.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoit  long,  pro- 
portionnellement à  la.  grandeur  de  ranimai  $ 
il  avoit  deux  pouces.de  longueur,  (ibidem) 

Section   huitième. 

1031.  Le  grand  épiploon  5  fon  étendue.     L'épi- 

Îiloon  fe  prolongeoit  dans  la  région  ombilicale. 
1  cachoit  en  partie  l'eftomac  &  les  inteftins. 
(  ibidem.  ) 

Section   neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général  5  fa  pofition.  Le  foie 
étoit  prefqu'emièrement  cafhé  fous  les  cotes  du 
côté  droit. 

1047.  Sa  forme  ,  fes  divifions  3  fis  lobes.  Il 
avoiç  quatre  lobes  4  un  dans  le  milieu  ,  un  à 
gauche  ,  &  deux  à  droite.  Celui  du  milieu  avoit 
une  petite  feiflure  qui  le  partageoit  en  deux  par- 
ties j  la  véfictile  du  fiel  tenoic  à  la  partie  droite. 
Le  lobe  gauche  &  le  lobe  droit  antérieur  étoient 
chacun  prefqu'aufli  erands  que  celui  du  milieu* 
Le  lobe  poftérieur  du  côté  droit  étoit  un  peu 
plus  petit  ( M.  Daubenton  &  V.  D.) 

1  o J  4.  La  véficute  du  fiel  en  général  ;  fa  fituation. 
Voycr  le  au.  précédent. 

Section   dixième. 

1068.  La  rate  en  général  \  fa  pofition  ,  fa  forme. 
La  rate  étoit  allongée  ,  elle  avoit  trois  faces  ;  fit 
fituatîon  étoit  comme  d*ns  la  plupart  des  autres 
animaux  fiflipedes.  (  M.  Daubenton.  ) 
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FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s    Sécrétions. 

Section   deuxième. 

MOI.  Les  reins  en  général  i  leur  pofition.  Les 
reins  étoient  places  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  près 
des  faufles  côtes.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   HUITIÈME 

G  i  s  £  HAT  I  O  N. 

Section  prbmiere. 

i  i  54  &  ii  59.  Le  fcrotwn  $  &  les  ufticules  en 
général.  Le  ferotum  étoit  très- gros  »  de  même 
que  les  tcfticules.  (  ibidem.  ) 


n 


iif4.  La  verge  en  généra/.  La  Yerge  étoit 
faillante*  (  ibidem.  ) 

n6j.  Le  gland.  Le  gland  avoit  beaucoup  de 
longueur ,  &  étoit  terminé  par  une  forte  de  cham- 
pignon, {ibidem.) 

1 1 77.  L'os  de  la  verge.  Il  n'y  en  avoit  pas.  (M. 
Daubenton.  ) 


Section   troisième. 

ojiqt 

:  périodique 


1  ia6.  Les  règles,  ou  écoulement  périodique.     La  ' 
femelle  n'eft  pas  fujette  à  l'écoulement  périodique 
{Bufon.) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 
Le'    P  1  n  c  h  «. 

Le  Pinche.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  114.  pi.  17. 

IxT AH KKIHV  :  cercopithecus  ptlis  cinerafeen- 
eibus ,  nigro-mixtis  vefiitus  9  caudd  rufâ.  Briff.  reg. 
an.  p.  199.  n.  10. 

u  Le  Singe- Lion  :  cercopithecus  colla  peQoreque 
jubatis.  Briff.  reg.  an.  p.  204 ,  n.  16. 

•/•  P^T*T  SlNGt  du  Mexique  :  cercopithecus 
pilts  exfufcott  rufo  vefiitus  ,  facie  ultra  auriculas 
ufquc  nigrâ  &  nudâ>  vertice  longis  pilis  albis  obfito. 
B1ttt.ttg.2n.  p.  aie,  n.  28.  4 

CaUitkrix  (OtmPV$)imècrbis9  caprllo  deptn- 
dente,  caudà  rubrd.  Erxlebcn ,  fyft.  reg.  an,  cl.  1 , 
g.  ^,cfp.3,p.,9t  * 

«  ,5tml*  ""**'*  imberbis  ,  collo  ptÛorequc  jubatis. 
Linn.  fyft.  mt.  6 ,  p.  $,,  n.  1 1. , 
•     5/11/4  (OfDîPus  )  caudatà  dmberbis ,  capillo 
deptndtnte,  caudâ  rubrd,  nngnibus  fabulais.  Linn. 
fyit.  nat.  12. 1.  j>  41.  n.  iS.  111.  Appcnd.  p.  117,  1 


ivipares. 

Simia  (OEDIPUS)  caudale  imierlis  È  ^ 
dependente.  Linn.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  28.  n.  î  j? 

GÉNÉRALITÉS 

IjE  pinche  cft  originaire  du  Bréfil  t  &  pamo 
herement  des  terres  de  la  rivière  des  Anmo-s. 
Il  eft  très-delicat ,  &  ce  n'eft  qu'avec  de  %v  ■  3 
précautions  qu'on  peut  le  tranjborter  en  En»  •- 
,  Sc  P"?  fin8e  ^  environ  neuf  pouces  de  )orr 
la  tête  &  le  corps  compris  *  il  a  la  queue  liciûi 
non-prenante.  &  au  moins  une  fois  plus  lo-t 
(Buffon.)  M.  Daubenton  a  décrit  un  indzri^i 
de  cette  efpèce  ,  qui  avoit  été  confervé  îor- 
temps  dans  refprit-Je-vin  avant  d  être  Jiffcc^ 
»!  avoit  huit  pouces  fix  lienes  de  longueur ,  d:  j 
le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'anus  5  la  circomV;c-3 
du  corps  étoit  de  trois  pouces  trois  lignes  dr.s  e 
cou ,  &  de  cinq  pouces  fous  les  bras.  Il  &u:  rc. 
porter  i  cet  individu  tous  les  détails  comena 
dans  ce  tableau  au  fujet  defquels  je  cite  M.  Du 
benton. 

FONCTION    PREMIÈRE 

OssiwjcATiosr. 

Section    première* 

j  &  4.  La  tête  en  général.  La  tête .  non  deci* 
née,  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  <i* 
puis  le  bout  du  mufeao  jufqu'à  (occiput.  Sa  t* 
conférence  étoit  de  quatre  pouces  quatre  liçrd 
enrre  les  yeux  &  les  oreilles ,  de  deux  pouces  tri 
lignes  au-defious  des  yeux ,  &  dun  pouce it 
lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  fit  li- 
gnes Se  demie  de  diftance  entre  le  bout  du  rou.~i 
8e  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  quatre  ligne  * 
demie  d'intervalle  entre  les  angles  internes  •£ 
yeux. 

11.  La  face  en  général.    Le  pioche  a  la  f.rt 
ronde,  le  mufeau  large  (Bufon.),  gros  &antr* 
di  i  l'entre-deux  des  yeux  8e  l'arcade  furabereà 
ment  une  faillie  coniidérable*  (  M.  Daube*** , 

$6,  Le  coccyx.    La  queue  avoit  un  pied  de  to- 

gueur.  (ibidem.) 

$6.  Uavant-bra*  en  générai.  L'avaot»bras  c:  t 
long  de  deux  pouces ,  depuis  le  coude  joâjatf 
poignet,  (ibidem.) 

59.  La  main  en  généraL  La  nain  avoi;  m  ^> 
cefept  lignes  de  longueur,  depuis  le  poçar  «• 
qu'au  bout  des  ongles  {ibidem.  ) 


7%.  La  jambe  en  générai* 


Ujwbctfok*» 
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«fc  deux  pouces  huit  lignes  ,  depuis  le  genou  juf- 
qu'au  talon.  (  ibidem.  ) 

?6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  deux 
pouces  fept  lignes  de  longueur,  depuis  le  talon 
jiifqu'ati  bout  des  ongler»  (  ibidem.  ) 

FONCTION   DEUXIEME. 

Irritabilité* 

il  *.  Particularités  relatives  a  la  marche.  Le 
pinche  marche  à  quatre  pieds.  (  Bufon.  ) 

FONCTION   QUATRIEME. 

SzxsiBizixi* 

Section   première. 

fS7  &  J71*  L*  cerveau  engénéral;  fes< circonvo- 
lutions. Le  cerveau  recouvroit  le  cervelet  en 
entier.  Il  n'avoir  point  d'anfra&uofitcs.  (  M.Dau- 
letton.)  . 

Section  deuxième. 

601.  Les  circonvolutions  oufegmens  du  cervelet. 
Le  cervelet  étoit  cannelé.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

785  &  811.  Les  yeux  en  général;  tiris  ,  fa  cou- 
àur.  Les  yeux  étoient  tour  noirs  ,  (  Bufon.  )  ils 
«oient  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre,  &  deux  lignes  d'ouverture.  (M.Daubenton^) 

Section  huitième* 

835.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  larges  j  leur  partie  fupérieure  eft  terminée 
par  un  angle  arrondi  5  elles  avoient  quatre  lignes 
île  longueur  &  dix  lignes  de  larceur ,  mefure 
prife  fur  la  courbure  extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section,  neuviè me. 

868.  Le  ne\.  La  cloifon  des  narines  eft  épaiffe 
(M.  de  Bufon.y,  les  narines  font  un  peu  Taillantes 
(  M.  Daubenton.  )  ,  &  leurs:  ouvertures,  font  de 
côté.  (  MM .  de  Bufon  &  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ;  fi  couleur.  La  race  & 
les  côtés  de  la  tête  font  noirs  &  ombrés  par  un 

Ettit  duvet  gris.  (  MM.  de  Bufon  6  Daubenton.  )  ; 
s  oreilles  &  la  gorge  font  également  noires  s 
Syfi.  eumom%  des  Animaux*  .  Tom,  II, 


enfin  la  peau  du  corps  l'eft  auflï  .par-tout,  même 
dans  les  parties  où  le  poil  elt  blalic.  (  àufibn.  ) 
Les  ongles  font  jaunâtres.  (  M.  Daubenton.) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callo-» 
fités  fur  les  feffes.  (  Bufon.  ) 

883.  Les  poils.  Le  pinche  a  la  face ,  la  gorge 
&  les  oreilles  nues ,  ou  Amplement  ombrées  d'un 
petit  duvet  gris.  (Voyez  n°.  878.)  Il  porte  au- 
deffus  &  aux  côtés  de  la  tête  de  longs  poils  blancs 
en  forme  de  cheveux  liffes.  Le  poil  au  corps  eft 
affez  long,  brun-fauve  ou  roux  fur  lç  corps  iuf- 
qu'auprês  de  la  queue  où  il  devient  orangé,  blanc 
fur  la  poitrine»  le  ventre ,  les  mains  &  les  pieds  , 
où  il  eft  plus  court  que  fur  le  corps.  La  queue  eft 
d'un  roux  vif  à  fon  origine  &  dans  la  première 
partie  de  fa  longueur,  enfuite  d'un  roux-brun; 
&  enfin  noir  à  fon  extrémité.  (  Bufon.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  h 
milieu  du  front,  la  face,  &  les  <ôtés  de  la  ter  • 
étoient  également  parfemés  d'un  petit  duver  blan  • 
châtre  :  le  milieu  du  front ,  le  deffus  &  le  derrièr-  ' 
de  la  tête  avoient  de  longs  poils  de  la  même  cou  * 
leur ,  dirigés  en  haut  ou  en  arrière ,  qui  reffem- 
bloient  à  des  cheveux  blancs  fur  une  tête  de  mu- 
lâtre. Le  deffus  &  les  côtés  du  cou  ,  les  épaules . 
le  dos  ,  la  croupe ,  la  moitié  de  la  queue  depui . 
fon  origine,  la  face  externe  de  la  cuiffe  &  de  I; 
jambe,  avoient  une  couleur  rouffe  ou  rouflatre  . 
mêlée  de  brun;  le  roux  étoit  très  apparent  fur  L 
croupe ,  la  cuiffe ,  &  la  queue,  dont  Vautre  moiti 
étoit  brune.  Le  deffous  du  cou  ,  le  bras  &  l'avan 
bras ,  la  poitrine ,  le  ventre,  la  race  interne  de! 
cuiffe  &  de  la  jambe ,  &  les  quatre  pieds  ,  avoien; 
une  couleur  blanchâtre.  (  V.  A  ) 

-  884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  longs  « 
courbes  , pointus  &  plies  en  gouttière,  except . 
celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière ,  qui  étoit 
moins  long  &  plus  large  que  les  autres.  (  M.  Dan* 
benton.  »)  • 

-  FONCTION   CINQUIÈME. 

RgSPIRJTlOJf. 

'*  '    i 

89 j.  Vépiglottc.  L'épiglotte  étoit  très-grande  ft 
un  pcuéchancrée  dans  le  milieu.  (  M.  Duubcmin.\ 

916,  917  &  91 8.  Les  poumons  droit  &  gauche  .• 
leurs  lobes.  Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  pou- 
jnon  droit.,  &  deux  dans  le  gauche ,  comme  dan* 
la  plupart  des  quadrupèdes.  (  ibidem.  ) 

94X.  Voix  ;  fes  particularités.  La  voix  elt 
douce,  &  reffembleplus  au  chant  d'un  petit  oifea* 
qu  au  cri  d'un  animal.  {Bufon.  ) 

R 
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ijo  Quadrupèdes  'Vivipares. 

FONCTION  SIXIÈME-  *         Sictiom   nîuvièmi. 


D  I  Ç  M  S  T  1  O  M, 

Section   première. 

5jî.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  pincbe  n'a 
point  d'abajoues.  (  Buffon.  ) 

Section   sixième* 

5)97.  Ueftomac  y  fa  forme,  L'eftomac  avoît  un 
renflement  entre  le  rond  du  grand  cul-dc-fac  & 
Y œfophage.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   septième. 

iriil    Le  canal  inteftinal  en  général.     La  lon- 

fileur  totale  du  conduit  inteftinal  étoit  d'un  pied 
uit  pouces ,  non  compris  le  cœcum.  Les  intef- 
tins grêles  avoient  beaucoup  de  diamètre}  le 
duodénum  étoit  le  plus  gros  ,  &  l'ilcum  le  plus 
petit.  La  première  portion  du  colon  n'étoit  pas 
plus  grofle  que  celle  du  cœcum  ,  mais  le  colon 
groffiffoit  bientôt  après ,  &  plus  loin  il  devenoit 
plus  petit. 

Quant  à  la  pofeion  des  inteftins  dans  le  bas- 
ventre,  le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit 
jufqu'au  rein  5  le  jéjunum  formoit  fes  circonvo- 
lutions dans  la  partie  antérieure  ou  fupérieure  de 
la  région  ombilicale  &  dans  le  côté  gauche;  celles 
de  l  ileum  étoient  dans  la  partie  pottérieure  ou 
înfc'rieure  de  la  région  ombilicale  &  dans  le  côté 
droit,  où  rileurn  fe  joignoit  au  cœcum ,  qui  étoit 
dirigé  en  arrière  ou  en  bas  dans  la  région  iliaque , 
ic  recourbé  dans  rhypogaftre.  Le  colon  s'étendoit 
en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté  droit ,  paflbit 
derrière  ou  deffous  I'eftomac  ,  &  fe  prolongcoit 
en  arrière  ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  avant  de 
fe  joindre  au  rcôum.  {ibidem) 

101 3.  L'inteftin grêle.  Les ihtefKns  mrflesavoîent 
un  pied  de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'au 
cœcum  }  ils  formoient  de  grandes  bourfouflures. 
(  ibidem.)  Voyez  au  furplus  le  n9.  précédent. 

102 1»  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon  & 
le  reâum ,  pris  enfemble ,  avoient  huit  pouces  de 
longueur.  Voyez  le  n?.  1012.  (  ibidem.  ) 

ion.  Le  cœcum.    Le  cœcum  étoit  long  d'un 

Eouce  deux  lignes,  arrondi  à  fon  extrémité ,  & 
eaucoup  plus  gros  dans  cette  partie  iqu'à  fon 
origine,  {ibidem.) 

1024.  V appendice  vermiforme.  îl  n'y  avoit  point 
d'appendice  vermiforme.  {ibidem.  ) 


1046.  Le  foie  en  général  ;  fa  poption.   le  kl 
étoit  prefqu'en  entier  dans  le  côté  droit.  (»i«| 

1047.  Sa  forme  ,  fes  divifions  »  fer  loUt.  ï 
avoit  quatre  lobes  ,  un  dans  le  milieu ,  tr  J 
gauche  ,  &  deux  à  droite.  L'antérieur  du  d 
droit  étoit  le  plus  grand  de  tous  ,  &  le  portent 
étoit  le  plus  petit.  Le  lobe  gauche  avoit  un  pd 
moins  d'étendue  que  le  lobe  antérieur  droit  ;!*'.:* 
du  milieu  étoit  encore  moins  grand  que  le  gaucf*| 
il  avoit  une  fcïflure  qui  le  partageott  en  dëui;^ 
ties  &  dans  laquelle  fe  trouvoit  le  ligament 
penfoir.  La  véficule  du  fiel  tenoit  à  la  partie  dr* 
de  ce  lobe  f  qui  étoit  la  plus  petite.  (  MM.  D* 
benton  &  V.  D.  ) 

10  f  4.  La  véficule  du  fiel  j  fa  fituation.  Vtffl 
le  n°.  précédent. 

Section   dixième. 

1068  &  IO71.  La  rate  en  général  s  fi  ftfar 
fa  forme  ,  fes  rapports  avec  i'eftomac.  U  rn 
étoit  fituée  comme  dans  la  plupart  des  antre*  r.- 
maux  }  elle  avoit  trois  faces  longituena.es  l 
prefqu'égales  j  elle  étoit  beaucoup  plus  g** 
dans  fa  partie  fupérieure  que  dans  le  refte  *  £ 
étendue  j  cette  partie  adhéroit  à  rcftonucl* 
Daubenton.  ) 

FONCTION   SEPTIÈME 
Les   Sécrétions. 

Section    deuxième. 

il  OI.  Les  reins  en  général  y  leur  pofitio*.  I* 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche-  (<* 
Daubenton  ) 

FONCTION  HUITIÈME 

Gi&iKJTJBX. 

Section    troisiev* 

1 190.  La  vulve.    La  vulv*  étoit  grande-^* 

I  i  91.  Les  grandes  Ihres.  Les  grandes  le* 
étoient  très-grofles.  (  ibidem.) 

1100  &  ixoi.  Le  gland  du  ctitorisS  fa¥l* 
„  ^-..d  du  clitoris-  avoit  en  quelque  ^ 
forme  d'un  champigiion  &  étoit  au  »,uC0  s 


ncx)  oc  ixoi.  ±c  glana  aucutons*  r"( 
Le  gland  du  clitoris-  avoit  en  quelque '}<**«' 
forme  d'un  champig         --   #    -    -  ^lmû 
prépuce,  {ibidem.) 

U04.  Vorifice  de  tirette,  ou  k  ****** 
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L'orifice  de  l'urètre  étoit  caché  dans  le  vagin  ,  à 
quatre  lignes  de  diftancr  delà  vulve,  &  placé 
près  d'un  étranglement  du  vagin.  (M.  Daufonton.) 


I12J .  L'orifice  de  la  matrice  ,  ou  te  rrtufiau  de  j 
tanche    Les  bords  de  1  orifice  de  la  matrice  étoient 
découpés ,  &  très-faillans  dans  le  vagin,  {ibidem.  ) 


Première  Clafie.    Le  Mica.  13  j 

Le  mico  n'a  qu'environ  ftpt  £  huit  pouces  de 
longueur  en  tout  \  il  a  la  queue  lâche ,  nqn-prç- 
nante.  (  Buffon.  )  L'individu  defleçhé  doot  f  ai 
parlé  plus  haut  ,  &  qui  eft  celui  que  M.  Dau* 
benton  a  décrit ,  n'avoit  qu'environ  huit  pouces 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeaji  jufhu'à 
l'origine  dé  la  queue.  ' 


U46.  Les  règles  3  ou  icoulemens  périodiques. 
Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement 
périodique-  (  Buffon.  ) 

12^,1241,  1141,1145,  H44&124J.  If? 

tomes  de  la  matrice  y  fes  trompes.  s  II  n'y  avoit 
point  de  cornes. 

Les  trompes  avoient  peu  de  longueur.  (Af.  Dau- 
ètnton.  ) 

1 247.  V  ovaire  ;  [a  fit  nation.  Les  ovaires  étoient 
placés  près  du  fond  de  la  matrice.  (  ibidem.) 


ESPÈCE   SIXIÈME. 


L  b    M 


ICO. 


Le  Mico.  Baff.  hift.  nat.  XV.  p.  ni.  pi.  18. 

Le  petit  Singe  de  Para.  Cenopitkecus  ex 
tinereo  albus  argenteus  ,  facie  auriculifque  rubris 
fplendentibus  ,  couda  caftanei  coloris*  Briff.  reg.  an. 
p.  201.  n.  il. 

Callitkrix  (  ARGBNTATA  )  imberbis  exalbida  , 
facie  rubrd  9  caudâ  fufit fiente.  Eralcben*  fyft.  reg. 
an.  cl.  1.  g.  6.  efp.  j*  pag.  61. 

Simia  (  ARGENT  AT  A  )  caudata  imberbis  ex* 
elbida ,  facie  rubrâ  y  caudâ fufcefcante.  Linn.  Mant. 

V-p.  jn. 

GÉNÉRALITÉS. 

AjE  mico  eft  originaire  du  Bréfil ,  particulière* 
ment  des  contrées  de  la  rivière  des  Amazones  & 
du  Para  ;  il  eft  fi  délicat ,  qu'il  paraît  qu'on  n'en 
avoit  vu  encore  aucun  individu  vivant  en  France  , 
lorfquc  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  s'occu- 
poient  a  le  décrire.  Suivant  M.  de  Buffon ,  M. 
de  lajCendainine  eft  le  premier  qui  nous  ait 
fait  connoître  ce  joli  petit  linge  v  ce  célèbre  voya- 
geur en  apport  oit  un  à  fon  retour  de  l'Amérique  ; 
mais  malgré  les  précautions  continuelles  qu'il 
avait  prifes  pour  le  préferver  du  froid ,  cet  animal 
périt  a  la  vue  des  cotes  de  France  }  vraifemblable- 
ment ,  dit-il  9  par  les  rigueurs  de  la  faifon.  CJeft 
d'après  cet  individu  confervé  dans  feau*de-vie  r 
&  d'après  nnautre  defleché  ,  que  MM.  de  Buffon 
&  Daubenton  ont  publié  le  peu  de  détails  qu'on 
trouve  fur  cette  efpéce  de  finge  dans  le  tome XV 
«  leur  ouvrage  fut  cette  cfpèce  de  finge. 


FONCTION   P;REMIJÈRE. 

O  S  S  l  F  I  CA  TI  O  JT. 

Section  première. 

il.  La  face  en  général.  Le  mico  a  le  mufeau 
court ,  les  yeux  éloignés  l'un  de  l'autre  (  MM.  de 
Buffon  &  Daubenton)  y  le  nez  gros  à  fon  origine > 
applatti  par  le  bouti  (  M.  Daubenton.  ) 

$6.  Le  coccyx.  La  queue  eft  d'environ  moitié 
plus  longue  que  la  tête  &  le  corps  pris  enfemble. 
(  Buffon.  )  Dans  l'individu  defleché  que  M.  Dau- 
benton a  décrit ,  la  longueur  de  cette  partie  étoit 
d'un  tiers  plus  grande  que  celle  du  corps  i  elle 
avoit  près  d'un  pied.  (  M.  Daubenton.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  doigts  font 
fort  longs.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

aij.  Particularités  relatives  a  la  marche.  Ce 
finge  marche  à  quatre  pieds.  {Buffon.) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

SENSIBILITÉ» 

Section   huit  lime. 

8  }  J .  V  oreille  externe  en  général  a  là  forme  ,  £#. 
Les  oreilles  font  très-grandes.  (  MAL  de  Buffom 
6>  Daubenton.) 

S  £,C  T  I  ON  ,HLU  V  I,â-M.K. 

26%.  Le  nef.  .  La  jcloifpn, des  narioes  eft  moins 
épaifle  que  dans  les  autres  fagouins ,  mais  leuts 
ouvertures  font  limées  de  même  à  côtc^Sc  ipo« 
pas  au  bas  du  nez.  (  Buffon.  ) 

Section  on  ziimj* 

878.  Le  corps  maqueux  >facoulettr„  Lt%  oreilles  , 
es  j  oue&&  lemufeau  (ont teints  d'jùn  vermillon  yif. 
(  Buffon.  )  M.  de  la  Condamine  ,  .qui.  a  vu  cet 
animal  vivant  »  «  m'a  %ffiiré  ,  dit  M^  0 Wnenjon , 

8  * 
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fji  Quadrupèdes  Vivipares. 

m  que  cette  coulent  imitoit  le  vermillon  des  joue* 
m  d'un  homme  bien  colorées.  «  (  V.  I>.) 

Les  ongles  ont  une  couleur  de  corne.  (M.  Dau* 
benton.  ) 

879.  Le  derme  au  cuir.  Un'yapoint  decallofités 
fur  les  fcffcs.  (  Buffon.  ) 

88  j.  Us  poils.  La  face  &  les  oreilles  font 
nues  j  le  poil  du  corps  eft  d'un  beau  blanc  ar- 
genté ;  celui  de  la  queue  d'un  brun  lufiré  & 
prefque  noir.  (  Buffon.) 

Dans  l'individu  defleché  que  M.  Daubenton 
a  décrit  le  poil  avoir  jufqu'à  un  pouce  de  lon- 
gueur $  il  étoit  doux  ,  fin ,  luifant ,  &  de  couleur 
grife  blanchâtre  &  très-légèrement  teint  de  jau- 
nâtre fur-tout  le  corps  ,  excepté  fur  la  queue  , 
dont  le  poil  étoit  court  &  de  couleur  marron 
4>u  noirâtre.  (  V.  D.  ) 

»  M.  de  la  Condamine  ma  dit  que  le  poil 
des  micos  étoit  d'une  belle  couleur  blonde  lorf- 
cueces  animaux  étoicnt  vivansjquela  plupart  font 
mouchetés  de  noir,  &  qu'il  eft  rare  d'en  trouver 
de  blonds  fans  taché. «  {M. Daubenton.) 


884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  entière» 
ment  plies  en  gouttière ,  excepté  celui  du  pouce 
des  pieds  de  derrière  ,  qui  a  peu  d'étendue ,  & 
qui  eft  applatti.  (  M.  Daubentonl) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGMTIOST. 

Section   première. 

oj  î  .  La  cavité  de  la  bouche.  Il  n'y  a  point  d'aba- 
joues. (Buffon.) 

FONCTION  HUITIÈME 

Génération. 

SeCTION    TROISIEME. 

1 246.  Les  règles  ou  écoulements  périodiques,  lef 
femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement  pé- 
riodique. (  Buffon.  ) 


DIVISION    QUATRIÈME. 

Sapajous. 

La  cloifon  du  nez  large;  les  narines  ouvertes  fur  les  côtés  du  uez;  la 

queue  prenante 

ESPÈCE  PREMIÈRE. 
L  1    Saimiki 

Le  Sauori.  Buffon  hift.  nat.  XV.  p.  67  $ 

fi-  10- 

Le  SAPAJOU  JAUNE.  Cercopiskecuspilis  exfufco 

favefeente  &  eandicante  varUgatis  vefiitus ,  pedi- 

bus  eu  iavo  rufefieusibus.  Briff.  reg.  an.  p.  198, 

n°.8. 

Cebus  (  SciURBUS  )  imberbis,  favo-fufius  9  ore 
cmrulefcente ,  pedibus  ferrugineis.  Enleben  *  fyft. 
reg.  an,  cl.  1  ,  g.  J ,  efp.  8.  p.  ji. 

Simia  (SciURlNA  )  imberbis,  eaudâ  longé  oect- 
pite  gibbo  ,  unguibus  plantarum  quatuor  oblongis. 
JLinn.  muf.  Ad.  Frid.  1  , :  p.  }. 

Simia  (SciUREA)  eaudata  imberbes  ,  oteipite 
prominulo  ,  unguibus  quatuor  plantarum  oblongis. 

Ufin.  fy  tu  nat.  io.i  p.Mt^»  *©• 


Simia  (SciURFA  )   eaudata  hmberbis  ,  occisla 
prominulo  ,  unguibus  quatuor  plantarum  fëbulsti* , 
natibus  te&is.  Lïnn.  fyfi.  nat.   12 >  I,  p.  4$ ,  ! 
n°.  31.  f 


GÉNÉRALITÉS. 

J-jE  faïmiri  eft  originaire  du  Bréfil ,  partscnliè- 
ment  des  terres  du  Maragnon  :  00  le  trou? e  au* 
à  Cayenne  &  dans  la  Guiaoe.  C'eft  le  ptos  dé- 
licat de  tous  les  fapajous  •  le  plus  difficile  i  tnri- 
porter  &  à  conferver  dans  nos  étants,  pirse 
qu'il  eft  très-fenfible  au  froid. 

On  le  connoit  vulgairement  fous  les  nom  & 
fapajou  aurore  ,  de  fapajou  orangé,  &  de  f*?** 
jaune  :  quelques  voyageurs  l'ont  au£  indiqué  focs 
le  nom  de  fapajou  ae  Cayenne. 

Il  paraît  £iire  la  nuance  entre  les  Sapiens  te 
les  Sagoins  1  car  la  queue  è  ùm  être  Ikbecoam 
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celle  des  fagoîns ,  n'eft  pas  auffi  mufelée  que 
xlle  des  fapajous  s  elle  n'eft ,  pour  -  ainfi  -  dire , 
\uz  demi-prenaftte ,  &  quoiqu'il  s'en  ferve  pour 
l'aider  à  monter  &  à  descendre  >  il  ne  peut  ni  s'at- 
acher  fortement  ,  ni  faifir  avec  fermeté ,  ni  ame- 
Kra  loi  les  chofes  qu'il  defire.  (Buffon.) 

Ce  finge  eft  de  petite  taille  (  MM.  de  Buffon  & 
ioukenion.  )  ;  il  n  a  guère  que  dix  ou  onze  pou- 
pes de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
(d'i  l'origine  de  la  queue.  (  Buffon.  )  M.  Dau- 
Kflton  a  difféqué  un  individu  de  cette  efpèce  i 
(koh  une  femelle  :  elle  avoit  dix  pouces  fix  \i- 
pes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
p'i  l'anus.  La  circonférence  du- corps  étoit  de 
lois  pouces  huit  lignes  dans  la  région  du  cou , 
le  cinq  pouces  quatre  lignes  fous  les  aiflelles, 
k  de  quatre  pouces  au-deflus  des  hanches.  Ce 
amiii  pefoit  une  livre  fix  onces. 

C'eft  de  la  defeription  que  M.  Daubenton  a 
joblice  de  cet  individu,  que  font  extraits  la  plu- 
m  des  détails  anatomiques  que  e  rapporte  dans 
ette  table. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 
S  E  C  T  r  ON     PREMIERE. 

)  &  4,  La  tête  en  général.  Le  faïmiri  n'a ,  pour 
rai-dire ,  point  de  front.  (  MM.  de  Buffon  & 
kiitoras.)  Le  Commet  de  la  tête  eft  ovale  & 
longé  depuis  le  firont  jufqu'à  l'occiput  $  il  y  a 
»  de  hauteur  dans  l'occiput ,  qui  eft  applatti 
ff  fa  partie  fupérieure.  L'os  frontal  forme  une 
wte  convexité  au-defius  des  orbites  &  de  la 
tme  du  nez  >  de  forte  aue  le  front  fait  une 
itie  de  la  face  de  ranimai  >  tandis  que  dans  la 
opart  des  autres  animaux  de  ce  genre  le  front 
t  confondu  avec  le  fommet  de  la  tête, 
la  tête  du  faïmiri ,  non  décharnée ,  avoit  deux 
toces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
ûfeau  jufqu  à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit 
:  cinq  pouces  fix  lignes  entre  les  yeux  &  les 
allés,  de  deux  pouces  dix  lignes  au-deflbus 
s  yeux  ,  &  de  Jeux  pouces  trois  lignes  dans 
bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  fept  lignes  de  dif- 
sce  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne 
:  l'œil ,  &  trois  lignes  d'intervalle  entre  les 
lies  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette,  la  tête  avoit  deux  pouces 
btre  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  le 
ut  des  mâchoires  jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus 
Rade  largeur  ,  à  l'endroit  du  crâne ,  étoit  d'un 
ooee  cinq  lignes  trois  quarts.  Les  orbites  des 
euxétoient  très-grandes  &  placées  fort  près  Tune 
e  l'autre;  elles  avoient  fix  lignes  &  demie  de 
[jeur  &  fept  lignes  de  hauteur.  L'ouverture 
°  narines  étoit  en  partie  entre  les  orbites» 


comme  dans  le  talapoin  &  le  gibbon;  il  y  avoir 
deux  lignes  de  diftance  entre  cette  ouverture  &: 
les  orbites.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  fept 
lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  denjts  canines. 
(  M .  Daubenton.  ) 

Il  y  a  au  cabinet  du  roi  une  tête  de  faï- 
miri dans  laquelle  on  voit  un  ofielea  particu- 
lier fitué  entre  les  os  propres  du  nez  &  l'os  fron- 
tal. »  Je  n'ai  vu ,  dit  M.  Daubenton ,  cet  os 
furnuméraire  dans  aucun  autre  animal  ». 

y.  L'os  frontal.    Voyez  n°*.  3  &  4. 

1 1 .  La  face  en  général.  La  face  eft  platte  (  Bu/* 
fin),  petite  &  arrondie  (  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton.  ) ,  le  mufeau  eft  moins  Collant  qu'il 
ne  l'eft  dans  la  plupart  des  animaux  de  même 
genre  ;  il  eft  plus  court  que  celui  du  tala- 
poin 3  du  gibbon  &  du  jocko.  (  M.  Daubenton.) 
Le  nez  eft  élevé  à  fa  racinq,  &  gros  &  ap- 
platti à  l'endroit  des  narines.  (  MM.de  Buffon  & 
Daubenton*  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  un  pouce  trois  lignes  de  longueur 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  au  nom- 
bre de  trente-fix.  {ibidem.  ) 

Il  &  21.  Les  incifives  &  les  canines.  Les  in- 
cifives &  les  canines  refTembloient  à  celles  du 
gibbon.  Les  canines  avoient  deux  lignes  de  lon- 
gueur. (  ibidem.  ) 

»^  &  24.  Les  petites  molaires  &  les  groffis 
molaires.  Il  y  a  fix  dents  molaires  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires,  comme  dans 
la  coaita ,  dans  les  fajous  &  dans  les  fais.  Les 
trois  premières  molaires  de  chaque  côté  des  deux 
mâchoires  n'ont  qu'une  pointe  5  ainfi  c'eft  l'une 
de  ces  trois  dents  qui  eft  de  plus  dans  le  faï- 
miri que  dans  le  gibbon  ,  le  magot ,  le  macaque, 
&C  (  M.  Daubenton.  ) 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  étoient  au  nombre  de  quatorze. 
(ibidem.) 

31.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  n'y 
avoit  que  trois  vertèbres  lombaires,  (ibidem.) 

3f.  L'os  facrum.  Le  facrum  étoit  compofé 
de  trois  fauftès  vertèbres.  (  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  plus  longue  que 
le  corps  (  MM.  de  Buffon  6>  Daubenton  )  $  elle  avoir 
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un  pied  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur;  elle 
étoit  compofée  de  trente  faufles  vertèbres  ;  les 
plus  longues  avoient  dix  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

îj.  Le  bajfin  en  généra/.  Le  baflin  a  voit  dix  li- 
gnes &  demie  de  largeur  &  onze  lignes  &  demie 
de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

j8.  L'os  innominé.  La  partie  antérieure  de  l'os 
de  la  hanche  étoit  concave  fur  fa  face  externe  j 
elle  avoit  peu  d'épaiffeur  ;  elle  ne  s'étendoit  pas 
au-devant  ni  au  de  (fous  de  la  première  fauffe  ver- 
tèbre de  l'os  facrum.  (ibidem.) 

40.  Le  fternum.  Le  fternum  étoit  compofe  de 
fept  pièces.  (  ibidem.  ) 

41.  Les  côtes  vraies  en  général.  Il  y  avoit  neuf 
vraies  côtes  de  chaque  côté.  (  ibidem.) 

44»  Les  côtes  faujfes  en  général.  Les  côtes  faufles 
étoient  au  nombre  de  cinq  à  droite  &  cinq  à 
gauche.  (  ibidem.  ) 

jj.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  un  pouce 
trois  lignes  deux  tiers  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

j  *.  L'kumerus.  L'os  du  bras  étoit  long  de  deux 
pouces  cinq  lignes.  (  ibidem.  ) 

j6*.  L'ayant  bras  en  général.  L'avant  bras  avoît 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  coude 
jufqu  au  poignet.  (  ibidem.  ) 

J7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
deux  pouces  cinq  lignes  &  demie.  (  ibidem/) 

j 8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  deux  pou- 
ces une  ligne  &  demie  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
d'un  pouce  neuf  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  un  pouce  neuf 
lignes  de  circonférence.  (  ibidem*  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe  ;  le  premier  des  furnuméraires  man- 
quoit.  (  ibidem*  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier»  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  s  il  avoit 
cinq  lignes  de  longueur* 

Le  troifième ,  qui  étoit  le  plus  long ,  avoit  fept 
lignes.  (  ibidem.  ) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  II  y  avoit 
cinq  doigts  à  chaque  main.  (  ibidem.  ) 

68*  Le  pouce.    La  première  phalange  du  pouce 
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avoit  trois  lignes  trois  quarte  de  longnenr;  'j 
conde  étoit  longue  de  deux  lignes  un  tien,  j 
dtm.  ) 

69.  Les  autres  doigts  ,  &  en  panicuHir  *t 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  fix  %s 
quart  de  longueur  dans  la  première  pbùi 
quatre  lignes  &  demie  dans  la  féconde  8c  ; 
lignes  &  demie  dans  la  troifième.  (liiVre., 

71 .  L'os  de  la  cuiffe.  Le  fémur  avoit  trou  i 
ces  &  un  tiers  de  ligne  de  longueur.  (  uS'm 


72.  La  jambe  en  général, 
:  trois  pouces  fix 
jufqu'au  ta\on.(  ibidem.) 


La  jambe  «es  1 
gue  de  trois  pouces  fix  lignes  depuis  Je  p 


74.  Le  tibia.    L'os  tibia  avoit  deux  pooeo 
lignes  &  un  tiers  de  longueur.  (ibidem.) 

75.  Leptroné.  L'os  péroné  étoït  lorçi^ 
pouces  neuf  lignes  un  tiers.  (  ibidem.  ) 

j6sLe  pied  en  général.  Le  pied  avoir  tnw.H 
ces  de  longueur  depuis  le  talon  jufqu*aobo-J 
ongles*  (  ididenu  ) 

77.  Lis  os  du  tarfe  en  général.  Le  radie* 
compofé  que  de  fept  os.  (  ibidem.  ) 

8  j .  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  U  ? 
mier  os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  ;£*" 
fept  lignes  un  quart  de  longueur. 

Le  troifième ,  qui  étoit  le  plus  long,  if** 
lignes.  (  ibidem.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Il  y  arcitf 
doigts  à  chaque  pied.  (  ibidem.) 

8;.  Le  gros  orteil.  La  première  pW^ 
gros  orteil  étoit  longue  de  quatre  lignes  1»  s* 
&  la  féconde  de  deux  lignes  un  quart.  (** 

26.  Les  autres  doigts  ,  &  en  partituptr  **j 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoît  fix  lignes**- 
de  longueur  dans  fa  première  pKalange»  eu*  •* 
dans  la  féconde,  &  trois  lignes  dans  la  tu** 
(  ibidem.  ) 

Section   deuxième- 

1 1  j  .  Articulation  des  Cartilages  des  ci&  J" 
fternum.  Les  quatre  premières  côtes ,  dtf*jv 
que  côté ,  s'articuloient  avec  la  P^ JT* 
du  premier  os  du  fternum.  L'arçcj»**^ 
troinèmes  côtes  étoit  entre  le  premier»  J* 
os  j  celle  des  quatrièmes  côtes  entre  *  v 
&  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  f*?*^ 
tièmes  &  neuvièmes  côtes  j  quis'**0^ 
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ne  le  firicme  &  le  feptième  os  du  fternum.  (  M. 
Dûiiciuon.  ) 

FONCTION   DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

11  j.  Particularités  relatives  h  la  marche  6  aux 
mwemens.    Le  faïmiri  fe  tient  aifément  fur  fes 

r'eds  de  derrière ,  mais  il  marche  ordinairement 
quatre  pieds.  (  Bufon.  ) 
Laqueue  (Voyez  ci-deflus  les  Généralités) 
fat  quelquefois  à  l'animal  pour  fe  foutenir  dans 
différentes  attitudes.  (M.  Daubent  on.) 

FONCTION   TROISIÈME 

ClRCULATIÙX. 

Section  première. 

m.Leeœur en  général $  fa  forme ,  6c.  Le  cœur 
joit  gros  &  presque  rond.  Il  avoit  deux  pouces 
pq  l«ncs  de  circonférence  à  la  b?fe  >  &  onze 
fcnes  de  hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naif- 
■fc  de  l'artère  pulmonaire.  (  M .  Daubent  on.  ) 

Section  troisième. 

.189.  V artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
£  ligne  &  demie  de  diamètre,  de  dehors  en 
ebots. 

Dfortoit  trois  branches  de  la  crofle.  (  ibidem.) 
fONCTIOT*   QUATRIÈME. 

SnxsiMiziTi. 
Section   première.' 

Jî7j  f  j8  &  5^9.  Le  cerveau  en  général  y  fon 
«f,  fes^  dimenfiems.  Le  cerveau  ésoit très  vo- 
*««ux  â  proportion  du  corps  de  l'animal.  Sa 
P*«  moyenne  étoit  placée  au-defl'us  du  cervelet; 
Y forte  qu'une  partie  des  lobes  poftérieurs  def- 
Woit  derrière  le  cervelet. 
«  cerveau  avoit  deux  pouces  de  longueur ,  un 
««ce  cinq  lignes  de  largeur ,  &  dix  lignes  d'é- 

U  pcfoit  fept  gros  &  foixante  grains  ,  &  le  cer- 
K  uente- trois  grains.  (  ibidem.  ) 


Première  Clafle.     Le  Saïmiri. 

Section  septième. 


!3Î 


Se 


CTION    DEUXIEME. 


fci.  U  cervelet  en  général.-  Le  cervelet  {  voyez  j 
/5J7.)  avoit  fèpt  lignes  de  longueur,  nci^f 
^Je  largeur ,  &  quatre  lignes  d'épaifleur. 


r« 


785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
grands  *  vifs  (  MM.  de  Bufon  fr  Daubenton.  )  & 
enfoncés."(  M.  Daubenton.  ) 

Section   huitième. 

8$  3.  L'oreille  externe  ;  fa  forme.  Les  oreille» 
font  un  peu  pointues.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   neuvième. 

868.  Le  nc%.    Voyer  n*.  11. 

La  cloifon  des  narines  eft  épaiflej  les  narines 
font  ouvertes  furie  côté  &  non  pas  au-deflôus  du 
nez.  (  ML  Daubenton.) 

Section   onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  La  face 
étoit  mi-partie  de  couleur  de  chair  &  de  brune 
grifâtre  :  cette  dernière  couleur  formoit  une  tach- 
ronde  fur  le  bout  du  mufeau ,  en  s'étendant  juf- 
qu'aux  narines  &  au  coin  de  la  bouche.  11  y  avoit 
autour  de  chaque  œil  une  bande  de  couleur  de 
chair  qui  forrhoit  deux  anneaux  dont  l'un  entou- 
roit  l'œil  droit ,  &  l'autre  l'oeil  gauche  j  ces  an- 
neaux fe  touchotent  à  l'endroit  de  la  racine  du 
nez  &  fembloient  anticiper  l'un  fur  l'autre  (  M. 
Daubenton  )  :  ils  avoient  chacun  la  forme  d'un 
bourrelet.  (  Bufon.  )  Le  deflfous  des  mains  & 
des  pieds  avoit  auffi  une  couleur  de  chair.  (  M . 
Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  caU 
lofités  fur  les  fefles.  (  Bufon.) 

88}.  Les  poils.  Le  faïmiri  a  le  poil  d'un  j.xune 
brillant.  Il  n'en  a  point  fur  la  face  (  Bufon  )  ;  les 
oreilles  en  font  garnies.  (  MM.  de.  Bufon  if  Dau- 
benton. ) 

Le  fiont ,  les.  tempes  *  le  fommet  &  le  derrière 
de  la  tête  3  la  face  fupérieure  ou  poftérieure  du 
cou,  les  épaules ,  la  face  extérieure  des  bras ,  des 
cuifles  &  de  la  partie  fupérieure  des  jambes,  &c 
la  queue  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur 
depuis  fon  origine,  etoient  couverts  de  poil  de 
couleur^  mêlée  de  gris  ,  de  brun  ,  de  verdâtre  & 
de  jaunâtre  j  quelques-unes  de  ces  teintes  domi- 
noient  plus  ou  moins  en  différera  endroits.  Les 
poils  Àc  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du 
corps ,  depuis  le  cou  jufqu'à  l'origine  de  la  queue , 
avoient  du  brun-cendré  près  de  la  racine,  du  gris» 
jaunâtre  au-deffus  du  brun-cendré ,  &  enfuke  du 
brun  noirâtre  ,  de  loranger-rouflatre  &  du  brun 
à  la  pointe  pour  la  plupart  *  Toranger-rouffâtre 


dominait  dans  ce  mélange  fur  le  gris  &  fur  le 
brun.  L'avant- bras,  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
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&  les  pieds  étoieût  d'une  très-belle  couleur  oran- 

?;ée.  Les  oreilles  ,  le  deffous  de  la  mâchoire  in- 
erieure ,  les  côtés  &  la  face  inférieure  ou  anté- 
rieure du  cou  ,  les  aiffelles,  la  face  intérieure  du 
bras ,  la  poitrine  ,  le  ventre ,  les  aines  &  la  face 
intérieure  des  cuifles ,  avoient  une  couleur  blan- 
châtre mêlée  d'une  teinte  de  jaune  plus  ou  moins 
apparente  en  diflférens  endroits.  Le  bout  de  la 
'  queue  étoit  noir  fur  la  longueur  de  quatre  ou  cinq 
pouces.  (  MM.  Daubcnton  &  V.  D.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  pointus 
&  plies  en  gouttière  «excepté  ceux  des  pouces  qui 
étoient  plats.  (  M.  Daubcnton.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

Xiip/iir/o». 

89}.  L'épiglotte.  L'épiglotte  avoit  une  échan- 
crure  affez  profonde  à  fon  extrémité.  (  M.  Dau- 
bcnton. ) 

916  9  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  5 
leurs  divrfions.  Les  poumons  étoient  compofés 
de  fix  lobes  ,  quatre  à  droite  &  deux  à  gauche  , 
à-pèu-près  comme  dans  le  chien  &  dans  la  plu- 
part des  autres  quadrupèdes  :  cependant  il  y  avoit 
moins  de  feiflures  dans  les  lobes  du  poumon  du 
faïmiri.  (  M.  Daubcnton^) 

FONCTION   SIXIÈME. 

P  /  c  r  1  r  /  o  jr, 
Section   première. 

9ji.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  n'y  a  point  d'a- 
bajoues. (  Bufon.  ) 

6jx.  Les  dents.  Voyez  dans  l'ossification 
no».  21 ,  zi,  %i  ,  14  &  rarticle  qui  précède  le 
nw.  ii. 

9J4.  Le  palais.  Le  palais  étoit  traverfé  par 
huit  filions  dont  les  bords  étoient  interrompus 
dans  le  milieu  de  leur  longueur  :  chaque  partie 
de  Tes  bords  formoit  une  convexité  en  devant. 
{ibidem.) 

Section   première. 

9  f  9.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit  large 
&  épaiiTe.  Elle  avoit  dix  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité ,  quatre  lignes  &  demie  de  longueur  de- 
puis le  filet  jufqu'à  l'extrémité ,  &  quatre  lignes 
&  demie  de  largeur. 

96*5'  &  966.  Ses  papilles  ,  fe s  glandes.  Elle 
étoit  couverte  de  papilles  prefqu'imperceptibles 
&  parfemée  de  petits  grains  blancs.  11  y  avoit  fui 


la  partie  poftérieure  trois  glandes  à  afo,  | 
en  avant  &  une  en  arrière  ,  placées  àt'4 
qu'elles  formoient  un  triangle.  (  Af.  Dj^ 

Section   s  i  xi  eue. 

996  &  997.  Veftomac  en  g/jt/raf  sfé  fzz\ 
fa  forme  9  fa  grandeur.      L'eftomac  occr  1 
moitié  de  l'abdomen  ;  il  étoit  arrondi:  ïr.\ 
prefque  point  de  grand  cul-de-fac  ,  &  b 
droite  étoit  fort  courte  depuis  l'angle  qjc 
cette  partie  jufqu'au  pylore. 

Cet  organe  avoit  fept  pouces  fept  ligr. 
tendue  dans  fa  grande  circonférence ,  fii 
neuf  lignes  dans  fa  petite  circonférence 
lignes  de  longueur  dans  fa  petite  coarburr 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  jufqu; 
phage  ,  &  trois  lignes  de  profondeur  c 
grand  cul-de-fac.  {ibidem.) 

098.    Le  nombre  de  fes  cavités.     II  r'< 
qu  une  feule  cavité  >  comme  dans  les  arca 
maux  de  ce  genre.  (  ibidem.  ) 

9?o.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  ire-- 
lignes  de  circonférence  ,  &  le  pylore  ub  ?« 
trois  lignes.  (  M.  Daubcnton.  ) 

1000.  Ses  courbures.    Voyez  n<*.  pi  &  ' 

Section  septième* 

îoïi.  Le  canal  inteftinal  en  général.   U"- 
intcftinal  avoit  trois  pieds  huit  pouces  k 
gueur  ,  non  compris  le  coecum.  S*  circontr. 
étoit  d'un  pouce  fix  lignes  dans  le  duoet-* 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  les  plus  groik- 
tions  de  l'ileum ,  &  d'un  pouce  feulemf 
les  portions  les  plus  étroites  de  ce  dernier^ 
d'un  pouce  neuf  lignes  dans  l'endroit  k  f'1- ;' 
du  colon  y  &  feulement  d'un  pouce  w  : 
dans  les  endroits  les  moins  volumineux*  0^ i 

Î>ouce  une  ligne  dans  la  partie  fuçérieure  i- 
on ,  &  d'un  pouce  fix  lignes  près  dcl'^ 
Quant  à  lapofition  des  inteftins  dans*  - 
ventre  ,  le  duodénum  fe  replioit  en  dcdtf*  ' 
que  au  fortir  de  l'eftomac ,  avant  de  fe  co" 
avec  le  jéjunum  ,  dont  les  circonvolutions  f~ 
poient  la  région  ombilicale  &  les  côtés  ;  ce- 
l'ileum  étoient  dans  \$s  régions  iliaques.  Le'? 
fe  trouvoit  dans  la  région  hypoeaftrjq1*  '*}  • 
dirigé  tranfverfalement  de  gauche  à  ^rolK, 
recourbé  vers  l'ileum  par  fon  extrémité.  tf  ; 
s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  jufqu'au .  m^ 
la  région  ombilicale,  où  il  fe  replioit P' 
joindre  au  reâurri.  ,       ,    ,.- 

Les  membranes  des  inteftins  étoient  fft*0^ 
(  M.  Daubcnton  &  F.  D.  ) 

xoif.  Vintefiin  grêle.  Les  **{j^ 
ayoient  trois  pieds  trois  pouces  de  W*,.j 
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pnis  le  pylore  fufqu'au  cœcum.  (M.  Daube  ne  on. 
>oye*  au  furplus  nQ.  1012. 


W14,  101 J  &  10x6.  Ses  tuniques.  Voyez 
nc\  loi  t. 

ion.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
&  le  reâum ,  oris  enfemble ,  avoient  cinq  pouces 
de  longueur.  (M.  Daubenton.)  Voyezlen*.  ion. 

ion.  L$  cœcum.  Le  cœcum  étoic  uni  à  fa 
furface  &  fans  bourfouflures.  Il  avoit  une  lon- 
gueur remarquable  5  fon  extrémité  étoit  recourbée 
fur  1  mreftin  ileum  en  manière  de  crofle ,  &  elle 
fe  terminoit  par  un  tubercule. 

Le  cœcum  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  fept  lignes  de  circonférence 
dans  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  un  pouce  trots  li- 
gnes dans  (à  partie laplus étroite. {M.  Daubenton.) 

IO14.  Vappendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit 
point  d'appendice  Yermiforme.  {ibidem.) 

loiy.  Le  colon.  Le  colon  diminuoit  peu  à-peu 
degroffeur  à  mefure  qu'il  approchoit  du  reâum. 
{ibidem.)  Voyez  n°.  1011. 

1016.  Le  rectum.    Voyez  n°.  1012. 

Section  huitième. 

1 0}  1.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  s'étendoit 
tous  les  inteftins  grêles.  (  M.  Dauhenton.  ) 

Section   neuvième. 


1054  &  1057.  La  véficule  du  fiel  en  général ->  fa 
Jttuation',  fa  forme  ,  &c.  La  véficule  du  fiel  » 
(voyez  no».  1046  &  1047  )  >  étoit  de  forme  cy- 
lindrique. Elle  avoit  huit  lignes  de  longueur  ,  & 
quatre  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (ibid.) 

1067.  La  bile.  La  liqueur  du  fiel  étoit  épaifle  , 
&  teinte  de  vert  &  de  jaune.  (  M.  Dauhenton.) 

Section   dixième. 

1068.  La  rate  en  général ,  fa  forme  ,  &c.  La 
rate  étoit  oblongue  >  triangulaire ,  un  peu  plus 
large  dans  fon  extrémité  inférieure  que  dans  le 
refte  de  fon  étendue.  Elle  avoit  Jeux  pouces. 

dans 

ur 

é- 

paifleur  dans  le  milieu. 

Sa  couleur  étoit  d'un  rouge  pâle  ,  tant  à  l'ex- 
térieur que  dans  fa  fubftance. 

Cet  organe  pefoit  trçnte-fept  grains.  (  M,  Dam 
benton.  ) 

Section   onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  $  fa  pofiiion  ,  fa 
forme  ,  bc.  Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le 
milieu  de  la  rate  jusqu'au  duodénum.  Il  avoit  une 
forme  oblongue.  Son  extrémité  gauche  étoit  un 
peu  plus  large  &  plus  épaifle  que  la  «droite.  Ces 
organe  avoit  une  ligne  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 


IC46  &  1047.  Le  foie  en  général  %  fa  pofition  9  fa 
fomt  %  fis  divtjions  9  &c.  Le  foie  étoit  prefqu'en 
entier  dans  le  côté  droit. 

(  Il  étoit  compofé  de  trois  lobes  ,  dont  deux 
étoïent  d'égale  grofleur  &  placés  à  droite  :  le 
troifième  lobe  étoit  le  plus  petit  3  Se  il  étoit 
fitué  à  gauche. 

Le  lobe  droit  inférieur  étoit  partagé  en  deux 
parties  prefqu'égales  par  une  feiflure  très- profonde, 
dans  laquelle  pafloit  le  ligament  fufpenfoir  »  qui 
étoit  fort  grand  a  &  qui  s'étendoit  le  long  du  côté 
droit  du  diaphragme.  La  véficule  du  fiel  étoit 
iflcruftée  dans  la  partie  droite  de  ce  lobe. 

Le  lobe  fupérieur  droit  étoit  auffi  divifé  en  deux 
parties  par  une  feiflure  profonde  $  il  avoft  dé 
plus  deux  appendices  ,  1  une  fituée  près  de  la 
racine  du  foie ,  &  l'autre  près  du  rein. 

Le  foie  avoit  deux  pouces  de  longueur ,  deux 
pouces  cinq  lignes  de  .largeur ,  &  fix  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaifleur. 

Il  avoit  une  couleur  rougeâtre  très-pâle  tant  à 
fc  furface  que  dans  fa  fubftance.  (ibidem.)    . 
Syft.  anatonu  fa  Animaux.    Tom.  //v 


Les    Sécrétions* 
Section  deuxième. 

11 01.  Les  reins  en  général  3  leur  forme  ,  &c. 
Les  reins  étoient  oblongs.  Us  avoient  onze  lignes 
de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur  fcquatre  lignes 
d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

1  xo4«  Leurs  finuofités.  Us  avoient  peu  d'enfon- 
cement, (ibidem.) 

1 1 1  o.  Leurs  papilles.  On  y  diftinguoit  quelques 
mamelons  (ibidem.) 

1 1 1  a.  Le  bajfinet.  Le  baflinet  étoit  bien  marqué. 
(  ibidem.  )  * 

11 16.  La  Vf  flic  en  général.     La  Jveflie  de  ce 

faïmiri  femelle  avoit  trois  pouces  d'étendue  dans 

fa  grande  circonférence  ,  &  deux  pouces  ttois 

lignes  dans  fa,  petite  circonférence.  (  M.  Dau* 

1  benton.  ) 
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FONCTION  HUITIÈME. 


G  È'X  in  AI  I  O  N. 

Section   troisième. 

H9;.  Le  clitoris  en  général.     Le  clitoris  étoit 

Î;ros  &  Taillant  de  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
ignés.  {M.  Daubenton.) 

Iioo  &  iaoï.  Son  gland  &  /on  prépuce.  Le 
gland  avoit  deux  lignes  de  longueur ,  &  près  de 
deux  lignes  de  diamètre.  Le  prépuce  étoit  fort 
court ,  Se  laiffoit  la  partie  antérieure  du  eland  à 
ifod.  La  partie  poftérieure  du  gland  étoit  fiïlonnée 

Far  h  fente  de  la  vulve  ,  qui  s'étendoit  jufqu'à 
extrémité  du  clitoris.  (  ibidem.  ) 

1 103.-  L'urètre ,  fon  étendue.  L'urètre  de  cette 
femelle  avoit  un  pouce  une  ligne  de  longueur  ,  Se 
trois  lignes  de  circonférence,  {ibidem.  )  Voyez  au 
ftirplusnoc.  11148c  i**f. 

1 204.  Son  ortfice  s  ou  le  méat  urina  ire.  Voyez 
«os.  1114  Se  Hlf. 

1 1 1 4  &  1  x  1 J .  Le  vagin  en  général ,  /on  orifice  , 
&c    Le  vagin  avoit  dix  lignes  de  longueur. & 


onze  lignes  <Je  ciconferenceT 
L'urètre  s'éte 


-,  -.^».w  j'étendoit  le  long  de  fes  parois ,  fur  la 
même  longueur  ,  &  à  l'endroit  où  il  les  perçoit  il 
fe  trouvoit  une  petite  membrane  tranfveifale  , 
qui  éjeoit  à- peu- près  femblablç  en  petit  à  celle 
qui  eft  dans  le  vagin  des  jumens  &  des  ânefles. 

Les  parois  du  vagin  étoient  épaiffes  &  charnues. 
(  M.  Daubenton.  ) 

121$.  La- face  interne  du  vagin  9fes  replis.  Il  y 
avoit  une  arête  cannelée  qui  s'étendoit  le  long 
de- la  parois  fupériaure  du  vagin  ,  depuis  l'orifice 
de  la  matrice  jufqu'à.  deux  lignes  de  diftance  des 
bords  de  la  YUlve.  (  MM.  Daubenton  bV.D.) 

1210.  La  fubftance  propre  du  vagin.  Les  parois 
4*  vajin  étoient  épaiffes  Se  charnues. (  M.Dajtk.  ) 

ixi  j.  La  matrice  en  généra/.  Le  col  &  le  corps 
4e  U  matrice,  pris  enf<*mble  j  «voient fept  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

1x2 J-   L  orifice  de  U  matrice,^  ou  le  mufeau,  de 
anche.    Le  col  de  la  matrice  debordoit  dans  le 
vagin  en  forme  d'un  tubercule,  au  milieu  duquel 
U  trouvoit  (on  orifice,  qui  était  fort  étroit,  (itid.) 

1120.  Le  corps  de  la  matrice.  Le  corps  de  la 
matrice  étou  applajfi  pa.rdçjflus  &;  pardefleus.  U 
avoit  fept  lignes  dcirconférencc.  (  ibidem.  ) 


123;  &  i*4r.  Les  cornes  de  la  matrice -}  ^ 
trompes.  II  *n'y  avoit  point  de  cornes.  Les  tros- 
pes  utérines  étoient  très  déliées  &  fort  longue 
elles  ne  formoient  prefque  point  de  fioudb 
(Jtf.  Daubenton.  ) 

1246-  Les  règles  ou  t  écoulement  périodique,  j 
femelle  du  faïmiri  n'en  pas  fu jette  à  l'écoukcc: 
périodique.  (  Buffon.  ) 

1247.  L'ovaire  en  général  ;  fa  forme ,  &c.   h 
ovaires  avoient  une  forme  ovoïde  Se  une  c«t 
jaunâtre.  Ils  avoient  quatre  lignes  de  longrc 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  &  une  lign:. 
quart  acpailTeur. 

On  y  diftinguoit  quelques  véficules  lymph: 
ques  de  couleur  bleuâtre.  (  M.  Daubtnton. 


ESPÈCE   DEUXIÈME 

Le  Sajou. 

Ctbus  (  APBLfcA)  imberbis  ,  eorpore fufeo  M  ré- 
bus nigris.  Erxleben.  cl.  1 ,  gk  y  ,  efp>  S'P'  f\ 

Simia  (  APELLA  )  imberbis  ,  caudâ  pnkrfj 
pedibus  nigris ,  eorpore  fufeo.  Linn.  M  us.  Aà  rd 
I,  p.  1  ,  pi.  1. 

Simia  (APELLA)  y  coudât  a  t  imberbis  ,  caudâf* 
prehenjili  ,  eorpore  fufeo  ,  pedibus  nigris.  Linn.  fi  » 
nat.  10. 1,  p.  28,  nr  17. 

Simia  (  APELLA  )  caudata  ,  imberbis  ,  ««« 
fubprekcnfili  ,  eorpore  fufeo  9  pedibus  nigris ,  *#• 
bus  teHis.  Linn.  fyft.  nau  12. 1,  p.  42,  n.  19. 


GÉNÉRALITÉS. 

F     * 

J-iE  fajou  eft  originaire  de  rAmérujue  rats? 
dionale ,  &  particulièrement  des  terres  du  Mi- 
gnon. 11  nous  a  paru  que  de  tous  les  fapajoos  ce 
font:  ceux  auxquels  la,  température  de  notre  cM 
répugnoit  le  moins  j  ils  y  fubfiftent  hns^  pen* 
&  pendant  quelques  années ,  pourvu  oo'on  b 
tienne  dans  une  chambre  à  feu  pendant  l'hiver :» 
peuvent  même  produire  dans  no»  contrées ,* 
nous  en  citeront  plufieurs  exemples.  (Bu/*) 
n°.  1130.     ' 

Nous  connoiflons  deux  variétés  dan*  cette 
efpece*  le  fajou  brun,  qu'on  appelle vulgairen**' 
le  fingt-capucin  &  le  fajou  gris ,  qui  ne  A** 
guère  du  fajou  brun  que  par  les  couleurs  dupw* 
ils  font  de  la  même  grandeur,  de  la  même  ngw* 
&  du  même  naturel.  (  ibidem.  )  . 

Ces.  fapajous  ont. un  pied  de  longueur,  «F* 
l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  lV*rigine(kk<y*J* 
(  ibûtcmj  M.  Daubenton  a  dûTéqué  m»  W*j? 
qui  aw>irun  pied  Jx  poucos:  dGlongpc»  ^ 
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le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Fanus  >  la  circonfé- 
rence du  corps  étoit  de  trois  pouces  dix  lignes 
dans  la  région  du  cou  >  de  fept  pouces  fous  les 
aiffelles,  &  de  cinq  pouces  quatre  lignes  au- 
deffus  des  hanches.  Ce  fajou  étoit  un  mâle,  il 
pefoit  une  livre  dix  onces  cinq  gros.    • 

La  plupart  des  détails  ànatomiques  que  nous 
avons  inférés  dans  ce  tableau  ,  ont  été  extraits  de 
la  defeription  de  cet  individu  publiée  par  M. 
Daubenton. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Ossification. 
Section  première. 


[  mâchoire  inférieure  avoit  deux  pouces  deux  lignes 
de  longueur  depuis  Ton  extrémité  antérieure  jus- 
qu'au bord  poftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde. 
(  ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.  Le  fajou  a  les  dents  plus 
grofles  que  celles  du  faïmiri ,  mais  elles  font  en 
même* nombre,  en  même  fituation  &  à-peu-prés 
de  même  forme.  (  M.  Daubenton*  ) 

il.  Les  canines.  Les  dents  canines  avoientfix 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dorfales  étoient  au  nombre  de  quatotee* 
^ibidem.  ) 


3  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête  du 
fajou  brun  étoit  ronde, ,  le  mufeau  court  &  gros  5 
le  plan  des  orbites  étoit  prefque  perpendiculaire 
au  chanfrein  j  le  front  ,  le  fommet  de  la  tête  & 
l'cocipute  fui  voient  une  courbure  qui  paroifloi  t  uni- 
forme. Cette^  tête  ,  non  décharnée  ,  avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  j  fa  circonférence 
étoit  de  huit  pouces  fix  lignes  entre  les  yeux  & 
les  oreilles,  de  cinq  pouces  au-deflous  des  yeux, 
&  de  quatre  pouces  trois  lignes  dans  le  bout  du 
mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  de  diftance  entre  le 
bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil,  & 
trois  lignes  &  demie  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquclette  avoit  trois  pouces  trois 
lignes  &  demie  de  longueur  ,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufou'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  lar- 
geur étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  Les  orbites 
avoient  neuf  lignes  un  tiers  de  largeur,  Se  huit 
lignes  deux  tiers  de  hauteur  $  il  y  avoit  trois  li- 
gnes de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
des  narines  ;  la  mâchoire  Supérieure  avoit  "un 
pouce  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 

Le  fajou  brun  a  la  tête  moins  allongée  &  plus 
ronde  que  celle  du  faïmiri.  La  partie  fupérieure 
de  l'occiput  eft  plus  élevée  &  plus  arrondie  s  les 
orbites  font  à  proportion  moins  éloignées 
Tune  de  l'autre  5  le  mufeau  eft  aucoup  plus  gros. 

Le  fajou  gris  avoit  la  tête  ronde  comme  celle 
du  fajou  brun  ,  mais  elle  étoit  plus  greffe.  (  M. 
Daubenton. ) 

il.  Les  os  de  la  face  en  général.    Voyez  nos*  3 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  huit  lignes  dé  longueur  &  deux  lignes 
&  demie  de  largeur  dans  leur  partie  la  plus  large. 
(M.  Daubenton.) 

»o.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftéricure*    I* 


32.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  y 
avoit  cinq  vertèbres  lombaires*  (ibidem.) 

jj.  L'os  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
de  trois  faufles  vertèbres.  (  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  auffi  longue  que 
le  corps  &  la  tête  pris  enfemble  $  elle  avoit  un 
pied  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur ,  elle 
étoit  recourbée  en  deflbus  vers  fon  extrémité ,  & 
faifoit  la  fonâion  d'un  doigt.  « 

Cette  queue  étoit  compofée  de  vingt-deux 
faufles  vertèbres  $  les  plus  longues  avoient  un 
pouce  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

57.  Le  baffln  en  général.  Le  baflïn  avoit  un 
pouce  deux  lignes  de  largeur ,  &  un  pouce  trois 
lignes  un  tiers  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

38.  Vos  innominé.  La  partie  antérieure  ou  fu- 
périeure de  l'os  de  la  hanche  effroit  une  légère con- 
cavité  fur  fa  face  externe;  elle  ne  s'érendoit  pas  au- 
devant  ni  au-deflbus  de  la  première  faufle- vertèbre 
de  l'os  facrum,  mais,  comme  elle  étoit  fortépaifle, 
elle  avoit  une  petite  face  longitudinal  &  inférieure 
qui  s'étendoit  prefque  jufqu'à  la  cavité  cotyloïde. 
(M.  Daubenton.  ) 

40.  Le  fternum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
fept  os  *fans  compter  celui  qui  auroit  du  s'étendfé 
delà  des  dernières  des  vraies-côtes  fi  le  fternum 
eût  été  offifié  en  entier.  (  ibidem.  ) 

41.  Les  côtes  en  général.  Le  nombre  total  des 
côtes  étoit  de  vingt-huit ,  quatorze  de.  chaque 
côté. 

41.  Les  côtes-vraies.  Les  côtes  vraies  étoient 
au  nombre  de  neuf  à  droite  &  à  gauche*  { ibid.  ) 

44.  Les  côtes-faujfes  en  général.  Il  y  eir  avoit 
cinq  feuffes  de  chaque  côté»  (  ibidem.  ) 

S  1 


Digitized  by 


Google 


140 

4>  Les  extrémités  en  général.  Le  pouce  du 
pied  étoit  un  peu  plus  gros  que  celui  de  la  main. 
(  ibidem.  ) 

yj.  V omoplate.  L'omoplate  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  deux  tiers  de  largeur,  (ibidem.  ) 

j  t.  L'humérus.  L'os  4u  bras  étoit  long  de  trois 
pouces  quatre  lignes  deux  tiers.  (  M.  Daubenton.) 

$6.  U avant- bras  en  général.  L'avant- bits  avoit 
trois  .pouces  once  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet,  (ibidem.) 

57.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
trois  pouces  cinq  lignes  deux  tiers.  (  ibidem.  ) 

58;  Vos  du  rayon.  Le  radius  avoit  trois  pouces 
ine  ligne  de  longueur.  (  ibiaem.  ) 

y  9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  qngies.  La  circonférence  du 
poignet  étoit  de  deux  pouces.  (  ibidem.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe  \  le  premier  des  furnuméraires 
manquait.  (  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  *  il  avoit 
fept  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  os  du  métacarpe  avoit  neuf  lignes 
ic  demie  de  longueur»  c'étoic  le  plus  long,  (ibid.) 

67.  Les  doigts  en  général  ;  leur  nombre.  Les 
doigts  étoient  au  nombre  de  cinq  à-chaque  main. 
(  ibidem.  ) 

68.  Le  pouce.  Le  pouce  avoit  fix  lignes  de 
longueur  dans  fa  première  phalange ,  &  trois  li- 
gnes &  demie  tUns  la  féconde.  (  ibidem.  )  * 

69.  Les  autres  doigts .  tf  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
étoit  longue  de  huit  lignes  i  la  féconde  ohalange 
avott  fix  lignes  de  longueur  «  &  la  troifième  trois 
lignes  un%tiers.  (  ibidem.) 

y  t.  Vos  de  la  cuijfe.  L'os  fémur  étoit  long  de 
quatre  pouces  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

71.  Lajamhe  en  général.  La  jambe  avoit  cinq 
pouces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 
(  ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  de  quatre  pou* 
ces  une  ligne.  (  ibidem.  ) 
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7 5.  Le  péroné.  J  Le"  péroné  avoît trois  pouces 
fept  lignes  &  demie  de  longueur,  (ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  trois  lienes  de  longueur  depuis  le  takt 
jufqu'au  bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 

• 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  n'<: ù\\ 
compofe  que  defeptos*  (ibidem.) 

85.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe ,  qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  dix  lignes  deux  tiers  de  longueur 

Le  troifième  étoit  le  plus  long  5  il  avoit  ir. 
pouce  deux  lignes  un  tiers  de  longueur.  (.-âi\ws  ; 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général;  leur  norke. 
Il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied,  (ibicen.) 

8j.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  <fo 
gros  orteil  étoit  longue  de  fix  lignes ,  &  la  te* 
conde  de  quatre  lignes,  (ibidem.) 

86.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  huit  lignes  te 
demie  de  longueur  Hars  fa  première  phalange, 
cinq  lignes  de  .longueur  dans  la  féconde  8e  uois 
lignes  dans  la  troifième.  (ibidem.) 

Section  deuxième. 

XI  )•  Articulation  des  cartilages  des  cotes  avec  (t 
fiemum.  Les  premières  côtes ,  une  de  chae-e 
côtéj  s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  eu 
premier  0$  du  fternum.  L'articulation  ces  fécon- 
des côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  s 
celle  des  troisièmes  entre  le  fécond  &  le.troificîre 
os  »  &  ainfi  de  fuite  jufqu'au*  huitièmes  &  neu- 
vièmes côtes ,  qui  s'articuloient  à  l'extrémité  ai 
feptième  os.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME 

lULtTABiLtTi. 

21 J.  Particularités  relatives  a  la  martke  bauu 
mouvemens.  Le  fajou  marche  à  quatre  pieds  s  il 
fe  fert  de  fa  queue  comme  d'une  cinquième  main  t 
ou  plutôt  comme  d'un  doigt  particulier  ,  de  mène 
que  le  coaita  &  que  les  autres  fapajou*. 

FONCTION    TROISIÈME. 

ClSLCVLATMOH. 

Section    première. 

2}  4.  Le  cœur  en  général.  Le  coeur  étoit  (on 
(pure  :  il  avoit  vois  pouce*  crois  lignes  de  dscoo- 


Première  Gaffe.     Le  Sajou* 


rence  à  fa  baTe*  un  poice  une  ligne  &  demie 
2  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naifïance  de 
jrtère  pulmonaire  *  5c  dix  lignes  de  hauteur  de- 
nsla  pointe  jufqu  au  finus  pulmonaire,  (ibidem,} 

Section    troisième, 

ZS9,  U  ancre  mrtc  en  général.  L'aorte  a  voie 
eux  lignes  ik  demie  d?  diamètre  de  dehors  en- 
ehors.  La  croffe  fourniflbit  trois  branches*  (ïbtd«) 

FONCTION  QU  ATRIEME. 

S  M  N  S  I  M  l*L  I  T  É. 

Section   première. 

TJ7j  Jj8  &  y  y 9.  Le  cerveau  en  général}  fon 
*oids  ,  fis  dimenfions.  Le  cerveau  étoit  très- 
:rand  &  recouvroit  le  cervelet  en  entier  :  il  avoic 
(eux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  ,  un  pouce 
>nze  lignes  de  largeur  &  un  pouce  deux  lignes 
[  épaifleur.  Il  pefoit  deux  onces  &  un  demi-gros, 
<c  le  cervelet  deux  gros  &  dix  grains.  • 

571.  Les  circonvolutions  du  cerveau.  II  y  avoit 
>eu  d'anfraûuofités.  (ibidem.  ) 

Section   deuxième. 

601.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
in  pouce  de  longueur ,  un  pouce  trois  lignes  de 
argeur  ,  &  un  pouce  fix  lignes  d'épaifleur.  ( ibid) 

Section   septième. 

787.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  placés 
ort  près  l'un  de  l'autre  (  MM.  de  Bu  fon  &  Dau- 
*cnton.)\  ils  avoient  fix  lignes  de  longueur  d'un 
ingle  à  l'autre ,  &  quatre  lignes  &  demie  d'ouver- 
ure.  (ibidem.) 

Si  1 .  L'iris.    L'iris  eft  châtain.  (  Bu  fon  )  • 

Section   huitième. 

8$  J.  V oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  formoient  un  pli  fur  leur  face  exter- 
ne ,  mais  elles  n'étoient  pas  bordées  comme  celles 
ie  l'homme.  Elles  avoient  fept  lignes  de  lon- 
gueur* &  un  pouce  fept  lignes  de  largeur  3  me- 
ure prife  à  la  bafe  fur  la  courbure  extérieure. 
[  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième* 

868.  Le  ne\.  Le  nez  étoit  large  &  épaté ,  prin- 
:ipalement  dans  le  fajou  gris.  (M.  Daubenton,) 
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La  cloifon  étoit  épaiffe  %  &  les  oarinesétoîent  ou* 
vertes  fur  le  coté  &:  non  pas  au- deflbus  du  nez, 
(  MM.  dt  Bufm  6>  Daubenton,  ) 

Section   0  n  z  i  e  m  i* 

8yS,  Le  corps  muqtteux  ;  fa  couleur.  Le  fa}ou  a 
la  face  &  les  oreilles  couleur  de  chair  (Buffon*)  \ 
h  face  éioit  en  partie  brune  &  en  partie  rou- 
geâtre  dans  le  fajou  gris,  (  M .  Daubenton*)  Les 
mains  font  noires  (  Buffon)  ^  les  ongles  étoient 
d'un  brun  noirâtre  dans  le  fajou  bi  uti  3  &  noira> 
très  dans  le  fajou  gris.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  II  n'y  a  point  de  callo- 
fités  fur  les  fefles.  (  Buffon.  ) 

883.  Les  poils.  Il  n'y  a  qu'un  peu  de  duvet 
fur  la  face  &  fur  les  oreilles.  Les  mains  font 
nues,  ainfi  que  le  deflbus  des  pieds;  la  queue 
eft  également  dégarnie  de  poil  par  deflbus  à  l'ex- 
trémité, &  fort  touffue  fur-rtout  le  îefte  de  fa 
longueur.  Les  uns  ont  le  poil  noir  ÔV  brun  ,  tant 
autour  de  la  face  que  fur  toutes  les  parties  fupé- 
rieures  ou  poitérieures  du  corps  $  les  autres  l'ont 
gris  autour  de  la  face  »  &  d'un  fauve  brun  fur  le 
corps.  (  Buffon.  ) 

Dans  le  fajou  brun  que  M.  Daubenton  à  dé- 
crit ,  le  deffus  du  front ,  le  fommet  de  la  tête, 
la  partie  pofterieure  du  cou,  le  •dos,  les  lom- 
bes &  le  deffus  ou  le  derrière  de  la  queue  y 
d'un  bout  à  l'autre,  étoient  noirs ,  les' poils  étant 
couchés  ,  &  feulement  bruns-noirâtres  lorfqu'ils 
étoient  redreffés ,  parce  oue  chaque  poil  n'avoit 
du  noir  qu'à  la  pointe  5  le  refte  étoit  brun ,  ex- 
cepté dans  les  poils  du,  fommet  de  la  tête  ,  qui 
étoient  noirs  en  entier.  Le  bas  du  front  &  toute 
!a  Tace  ,  les  côtés  du  corps ,  le  deflbus  &  les 
côtés  de  la  queue ,  l'avant  -  bras  ,  la  cuifle  ,  la  . 
jambe  &  les  quatre  pieds  ,  étoient  mêlés  de  brun 
ou  de  noir  ,  &V  de  jaunâtre  ou  de  rouflatre  ; 
ces  dernières  teintes  n'étoient  bien  apparentes 
que  fur  le  bas  du  front ,  fur  la  face  de  l'ani- 
mal,  &  fur  le  dehors  de  Pavant -bras  près  du 
coude.  La  face  externe  du  bras  étoit  d'un  blanc- 
fale,  légèrement  teint  de  jaunâtre  ou  de  rouf- 
fâtre.  La  goree  &  le  devant  du  cou  avoient  une 
couleur  «rouflatre.  La  poitrine,  la  face  interne 
des  bras  &  le  ventre  étoient  roux.  Les  plus  longs 
poils  fe  trouvoient  fur  les  côtés  du  corps  &  ils 
avoient  deux  pouces  &  demi. 

Dans  le  fajou  gris ,  le  poil  qui  entourait  la 
face  étoit  d'un  gris  blanchâtre.  Il  y  avoit  de* 
poils  fauves,  fur  les  joues ,  la  pointe  de  ceux 
du  milieu  étoit  noire;  cette. couleur  formoit 
une  bande  fur  chaque  joue.  Le  poil  du  derrière 
de  la  tête  avoit  aufli  une  couleur  noire*  Le  def- 
fus  &  le  derrière  du  cou,  le  dos ,  la  face  ex- 
térieure des  bras ,  des  cuifles  &  la  première  por- 
tion de  la  queue ,  étoient  d'une  coukur  fauve. , 
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teinte  de  4>ran  ,  paiee  que  chaque  poil  avoit  du 
fauve  vers  la  racine  &  du  brun  à  fa  pointe  :  le 
refte  de  la  queue  étok  mêlé  de  gris  &  de  noi- 
râtre. Le  deffous  de  la  mâchoire  inférieure  > 
les  côtés  &  le  devant  du  cou ,  la  poitrine ,  les 
côtés  du  corps  &  la  face  intérieure  des  bras 
&  des  cuifles  Croient  fauves.  Les  quatre  jambes 
étoient  noires  par  le  bas ,  ainfi  que  les  doigts. 
(M.  Daubenton.  ) 

884-  Les  ongles.  Les  ongles  croient  longs  & 
plies  en  gouttière.  (  ibidem .  ; 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RjBSflRATlON. 

89}.  Vépiglotte.  L'épiglotte  étoît  échancrée 
dans  le  milieu  de  fes  bords. (ibidem.) 

$16,917  &91 8.  Les  poumons  droit  6  gauche  j 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes , 
&  le  poumon  gauche  deux.  Ces  lobes  étoient 
difpofcs  comme  dans  la  plupart  des  quadrupè- 
des, (ibidem.) 

$yj.  he  centre  nerveux  du  diaphragme.  Le  cen- 
tre tendineux  jdij  diaphragme  étok  peu  étendu. 
Ç  ibidem.) 

RONCTION   SIXIÈME- 

Digestion. 

Section  première. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


a  fi.  La  cavité  de  la  bouche. 
bajoues.  (Bufon.) 


Il  n'y  a  point  d'a- 


9J4«  Le  palais.  On  voyou  fut  le  palais  neuf 
filions  tranfverfaux ,  qui  étoient  interrompus  dans 
le  milieu  de  leur  longueur,  &  qui  formoient 
chacun  deux  convexités  en  avant.  (  M.  Dauben- 
son.) 

Section    deuxième 

9^9.  La.  langue  en  général.  La  langue  efl  fort 
épaiffe  dans  fa  parue  poftérietue,  mats  eUe  avoit 
beaucoup  moins  d'épai  fleur  dans  la  partie  anté- 
rieure. Elle  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur 
dans  fa  totalité  ,  fept  lignes  de  longueur  depuis 
le  iikt  jufqu'à-  la  pointe  »  &  neuf  lignes  de  lar- 
geur,  (ibidem.) 

960.  Sa  bafi  &  le  for  amen  catcum.  Il  y  avok 
fur  le  mtlieu  de  la  partie  poftérietue  une  grofle 
glande  à  calic*.  (  ibidem.  ) 


96  J  &  966-  Ses  papilles  ,  fes  glamt.  h  !j 
gue  étoit  parfeméc  de  petits  gralfe'gbndas 
&  couverte  de  papilles  prefqu'imperccpoa 
(ibidem.)  «, 

Section   sixième. 

996  &  997.  Veftomac  en  générai ';  fa  Enta 
fa  forme  ,  fa  grandeur.     L'eftomac  étoit  fit»  rr 
verfalemen t  dans  la  région  épigaftrique,  &  la  gr.-J 
courbure  étoit  placée  en  devant,  en  fuppofr: 
nimal  debout  fur  fes  deux  pieds  de  dénies 

Cet  organe  avoit  une  forme  très-eimr 
naire.  Le  erand  cul-de-fac  étoit  prefqw, 
ample  que  le  refte  de  ce  vifeère  5  la  petitr. 
bure  avoit  très-peu  de  longueur  depuis  î: 
pliage  jufqu'au  pli  que  forme  la  parrie  en 
&  le  refte  de  cette  partie  étoittrès-courtwr 
paratfon  de  la  grande  profondeur  de  la  ?r. 
gauche. 

'  L'eftamoc  avoit  onre  pouces  d'étendue  i 
fa  grande  circonférence,  neuf  pouces  dans  1? 
cite  circonférence ,  dix  pouces  de  longue»  J 
fa  petite  courbure ,  depuis  l'angle  que  tors. 
partie  droite  jufqu'à  rœfophage  ,  &  deux  : v 
ces  de  profondeur  dans  fon  grand  ca!-i'-* 
(ibidem.) 

998.  Le  nombre  défis  cavités.  11  n'afoiïç- 
feule  cavité ,  comme  dans  les  autres  finge  co~ 
(  ibidem.  ) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  attf- 
pouce  fix  lignes  de  circonférence.  (*&» 


1000.  Ses  courbures.    Voyez  ik».  9*°^, 
IOOI  ,  IOO3  &  IOO4.  Ses  tuniques.    Ltf  ^ 

branes  de  l'eftomac  étoient  très- minces. i" 

Daube  mon.  ) 

Section   septième- 

1012.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Uf 
inteftinal  avoit  fix  pieds  trois  pouces  »  V 
de  longueur  ,  non-compris  le  cœcutn* 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  detf*\* 
dans  le  milieu  du  côté  droit  *  k  *JJ 
rions  du  jéjunum  étoient  dans  la  région 
licale   &  dans   les  côtés  ;   celles  de  W 
trouvoient  .dans  les  régions  iliaques  ^.^ 
trique  5  le  cœcum  étoit  dans  Jccowfl» 
rigéen  arrière  ->  le  colon  s'étendoit  en  awj" 
haut  dans  l'hipochondre  droit,  il  P^f JT- 
à  gauche  fous  l'eftomac,  &  &  P^0^ 
bas  ou  en  arrière  dans  le.  côte  g**»' 
de  fe  joindre  au  reâum,         .  <* 

Les   inteftins  erêfcs  dimimioient per^ 
grofleur  depuis  le  pylore  jufquau  c<j* 
grofleur  du  colon  dimtnuoit  suffi  SJtLc 
qu'au  leôum,  &  ce  dernier  to» « 
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liment  plus  ample  vers  l'anus  que  près  du  *co- 
ion.  (  MM .  Daubenton  &    V.  D.) 

Le  canal  intcftinal  avoit  deux  pouces  de  cir- 
conférence dans  la  région  du  dwodcnom  f  un 
pouce  neuf  lignes  dans  le  jéjunum,  un  pouce 
neuf  lignes  dans  les  portions  les  plus  greffes 
de  l'ïleum  ,  &  feulement  un  pouce  fix  lignes  dans 
fes  portions  les  plus  étroites.  —  Le  colon  avort 
deux  pouces  trois  lignes  de.  circonférence  dans 
les  endroits  les  plus  gros ,  &  feulement  un  pouce 
oeuf  lignes  daos  les  endroits  les  moins  volumineux 
Le  neâum  avoit  "un  pouce  neuf  lignes  de  cir- 
conférence près  du  colon  ,  &  deux  pouces  rrois 
lignes  près  de  l'anus. 

Les  tuniques  des  inteftins  étoien*  très-  minces. 
(if.  Daubenton.) 

loi  3.  L'inteftin  grêle  tn  général.  Les  inteftins 
grêles  avoient  cinq  pieds  fix  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum.  (  ibidem.  ) 

7or4,  ioij  &  10x6.  Ses  tuniques.  Voyez 
u°.   ion. 

losi.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
te  le  re£him  ,  pris  enfemble  ,  avoient  neuf  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur,  (ibidem.)  Voyez  n°. 
icix. 

1 02  x.  Le  cœcum.  De  I  examen  de  la  figure  que 
M.  Daubenton  à  publiée  du  cœcum  du  fajou , 
il  refaite  que  cet  inteftin  étoit  très-différent  de 
celui  de  l'homme*  &  même  de  celui  des  fin- 
als fans  queue  ,  des  babouins  &  des  gue- 
nons ,  &  en  général  de  celui  de  tous  les  finges 
ic  Pancien  continent.  Il  reflembloit  à  l'inteftin 
:crcum  du  coaita,  en  ce  qu'il  étoit  également 
ins  boflelures  ^quefon  diamètre  étoit  à- peu-près 
§pl  à  celui  de  l'ileuni ,  &  qu'il  éroit  plus  long 
toportîonnellement  que  dans  les  finges  de  l'an- 
aen  continent.  Il  différait  néanmoins  de  celui 
b  coaixa  parce  que  dans  celui-ci  le  cœcum  avoit 
m  diamètre  à-peu-près  uniforme  d'un  bout  à 
hutre  ,  au.  Heu  que  dans  le  fajou  cet  inteftin 
ers  fan  origine  n'éroit  pas  d'abord  fi  gros 
pe  l'ileuni ,  mais  il  augmentait  de  grofleur  vers 
mi  milieu  j&  fon  extrémité  étoit  tournée  vers 
ileuen  &  recourbée  en  forme  de  volute  ou  de 
rofTe  fiir  ce  dernier  inteftin.  (V.  D.) 

Le  cœcum  du  fajou,  dit  M.  Daubenton  ,  avoit 
feux  pouces  de  longueur  j  fa  circonférence  étoit 
Fan  pouce  fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros, 
m  vers  le  milieu ,  &  feulement  d'un  pouce  trois 
Ignés  à  l'endroit  le  moins  volumineux  ou  dans  foh 
angine-  (  ibidem.  ) 


Le  Sajou. 

IOi6,  te  retlum. 


Voyex  {ibidem.) 


*43 


10x4.  L'appendice  vermiformt.  \\  n'y  avoit  point 
l'appendice  vermiforme.  (Ml  Daubenton.) 

10x5.  Le  cal**    Yoye*  n°..  xot*  &  u>ii* 


Section   huitième. 


rojt.  te  gtdnd  épiplem  5  fan  étendue.  •  L'épi- 
ploon  ne  s'étendoit  que  jufqu'au-  milieu  de  f  ab- 
domen ,  excepté  dans  le  eôté  gauche ,  où  il  alloit 
plus  loin.  (  M.  Daubénto*.) 

Section   neuvième. 

1046  &  1047.  Le  fil*  m  génjfàl ,  fa  firme; 
Jes  lobes,  &c.  Le  foie  s'étendoit  prefque  autant 
à  gauche  qi*'à  droite. 

II  avoit  trois  erands  lobes,  un  petit ,  &  deux 
appendices.  Le  plus  cofificMrable  des  rrois  grands 
lobes  etoit  finie  dans  le  milieu}  le  ligament  fuf- 
penfoir  paffoit  par  une  petite  échancrartr  qui 
fembloit  divifer  ce  lobe  en  deux  parties  iné- 
gales 5  la  véficule  du  fiel  tenoit  à  la  portion  droite 
qui  étoit  la  plus  grande.  L'un  des  deux  autre* 
grands  lobes  étoit  à  gauche  &  l'autre  à  droite. 
Le  petit  lobe  étoit  placé  à  la  racine  du  grand 
lobe  droit.  Les  deux  appendices  tenoient  l'une 
a  la  racine  du  même  grand  lobe  droit  ?  6c  l'antre 
à  celle  du  grand  lobe  gauche,  (  MM.  Dauben- 
ton &  V.  D.) 

Le  foie  étoit  d'un  rouge  trè>pâle  au-dehors 
&  dans  fa  fubftance. 

Il  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur» 
trois  pouces  di*  lignes  de  largeur,  &  fi*  lignes 
&  demie  dans   fa  plu*  grande  épaifleur. 

Cet  organe  pefoit  deux  onces  &  un  demi-gros. 
(  M.  Daubenton.  ) 

1OJ4  &  iojj.  La  véficule  du  fiel ,  fa  fituathn 
fa  forme  ,  &c.  La  véficule.  du  fiel  C  voyei  n°». 
1046  &  1047.  ),  avoit  une  forme  ovoïde  ;<jui 
étoit  très-irrégulière  par  detit;  convexité*  fituées 
à  quelque  diltance  de  fon  pédicule. 

Cet  organe  avoit  ortie  lignes  de  longueur  ,  & 
cinq  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  ibi- 
dem. ) 

Section   dixième» 


1968.  La  rate  en  général  ,  fa  pojkion  s  fa  firme, 
&c.  On  lit  dans  la  defeription  anatomique  que 
M.  Daubenton  a-  donnée  dirfajou >  que  »  la  rate 
»  étoit  dirigée  de  haut  en  bas  dans  le  coté  droit.  » 
-  Cet  organe  aVort  untf  fbrtnè  allongée,  &  trois 
faces  s  dont  deux  internes  &  une  externe.  Sa 
partie  fupérieore  étoit  pointue,  &  en  quelque 
forte  fourchue  parce  qu'il  y  avoit  une  petite  ap- 
pendice placée  furie  cété  piftërietrr^  àtiroi* 
lignes  de  diftancç  de  l'extrémité.   . 

La  rate  avoit  deux  pouces  fir  lignes  de  lon- 
gueur ,.  dnqlignes  dé  largeur  dans  l'extrémité 
inférieure ,  un  pouce  une  ligne  &  demie  delargeuc 
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dans  Ton  extrémité  fupérieure ,  &  deux  lignes 
paiffeur  dans  le  milieu. 

Sa  couleur  étoit  d'un  brun  rougeâtre  au  -  de- 
dans &  au-dehors. 

Elle  pefoit  un  gros  &  trois  grains.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Section   onzième. 

1 076.  Le  pancréas  en  général.  *  Le  pancréas  avoit 
une  ligne  &  demie  d  épaiffeur.   (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME 

Les  Sécrétions. 
Section  deuxième. 

il Oi.  Les  reins  en  général  s  leur  pofition  ,  &c. 
Les  reins  avoient  un  pouce  fix  lignes  de  lon- 
gueur ,  dix  lignes  de  largeur  &  cinq  lignes  d'é- 
paifleur. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
d'un  tiers  de  fa  longueur.  (  ibidem.  ) 

1 104.  Leur  finuofité.  Us  avoient  peu  d'enfon- 
cement. (  ibidem.  ) 

1 1 10.  Leurs  papilles.  Les  mammelons  n'étoient 
point  diftinâs.  {ibidem.) 

nia.  Le  bafftnet.  Le  baffinet  avoit  peu  d'é- 
tendue. (  M .  Daubenton.  ) 

11 16.  LaveJ/Se  en  général.    La  veflîe  avoit  une 
forme  ovoïde.  Elle  avoit  quatre  pouces  deux  li- 
gues d'étendue   dans  fa  grande   circonférence» 
&  trois  pouces  fept  lignes  dans  fa  petite  cir- 
x  conférence.  (  ibidem,  ) 

FQNCT ION  HUITIÈME. 

Géhération. 

11 30.  Les  fixes  en  général.  Ces  finges  peu- 
vent produire  dans  notre  climat.  Il  eft  né  deux 
de  ces  petits  animaux  chez  madame  la  marquife 
de  Pompadour  à  Verfailles,un  chez  M.  de*  Réau- 
mur  à  Paris,  &  un  autre  chez  madame  de  Pour- 
fei  en  Gâtinois.  (  Buffon.  ) 

Section  première. 

11^9  Se  1140.  Les  tefticules  en  générai  ;  leur 
forme,  bc  Les  tefticules  étoient  petits  &  pref- 
que  ronds.  Ils  avoient  cinq  lignes  de  longueur, 
quatre  lignes  de  largeur  &  deux  lignes  &  de- 
mie d^épaiffeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

ri 44.  Vépididyme.  L'épidtdyme  avoit  deux 
Ji^nes  de  largeur  fcdcux  tiers  de  ligne  d'épaifleur 
[tbidem.) 


1 14  y.  Le  canal  défèrent*  Les  canaux  Jcfen 
avoient  trois  pouces  fix  lignes  de  longocar,  i 
un  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  pwsgrd 
partie  de  leur  étendue,  {ibidem.) 

il 49*  Les  véficules  en  général.  Les  ftfcj 
feminales  avoient  neuf  lignes  de  longueur,  ccri 
lignes  de  largeur,  &  une  ligne  &demicd'r. 
feur.  Ç ibidem.) 

I  !  J4.  La  verge  en  généra/.     La  verge  «o~  1 
gue  d'un  pouce  quatre  ligner  depuis  b  t- 
cation  des  corps  caverneux  jufqu'à  I  mferer: 
prépuce.  Elle  avoit  fix  lignes  de  drconfcr 
{ibidtm.  )      . 

1161.  U urètre.  La  circonférence  de  le 
étoit  de  quatre  lignes,  {ibidem.) 

nôj.  Le  gland.  Le  gland  étoit  tcnnhr. 
un  large  bourrelet  en  forme  de  champignon: 
rificc  de  l'urètre  fe  trouvoit  dans  le  ceirat,  i 
deflbus  d'un  tubercule  formé  par  l'extrême 
os  que  le  gland  renfermoit. 

Le  gland  avoit  fept  lignes  de  longueur,  &* 
tre  lignes  de  circonférence.  La  circonféraci 
champignon  étoit  d'un  pouce,  {ibidem.) 

1 1 6j.  La  glande proftate  en  générai  Lèse':  i 
proftates  étoient  fituées  i  la  racine  des  t&- 
iéminales.  Elles  avoient  trois  lignes  de  lon^- 
trois  lignes  de  largeur  i  &  une  ligne  &  ètW  - 
paiflèur.  (  ibidem.  ) 

1177.  L'os  de  la  verge.    Voyez  n*.  xi6j. 

Section    troisième* 

119J.  Le  clitoris  en  général.  Le  clitoff- 
proéminent  au  -  dehors  &  paroit  autant  p  • 
verge  du  mâle.  Cette  fingularité  fait  qu'on  r^- 
fouvent  les  femelles  pour  les  mâles.  (  &/' 

12^6.  Les  règles  ou  t  écoulement  périedi$*>  J 
femelles  ne  font  pas  fu jettes  a  VécoécK*  ? 
riodique.  {ibidem.) 

Section  ci  nquiém* 

1 1  f  8.  Le  nombre  des  fœtus.  Chaque  portft*; 
en  France  que  d'un  petit  5  au  lieu  que  <to  * 
climat  elles  font  ordinairement  de  deux.  (*'•*' 


ESPÈCE  TROISIÈME 


1  L   E     S  A  !• 

l^e  Sajou.  Buffon ,  hjft.  nat.  XV,  P-  P 
fajou  brun  ,  pi.  4,  —  Lefajou  gris,  p*- /• 
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Le  SAPAJOU  BRUN  :  cercopithecusfufcus,  capi- 
tis  venicenigro.  Briff.  rcg.  an.  p. 193.  n.  I. 

Le  Petit  singe  nègre  :  cenopithecus  totus 
niger.  BrîCT.  regn.  an.  p.  196.  n.  y. 

Cebus  (CAPUCINUS  )  imberbis  Mfufius  ,  caudâ 
kirfutâ,  piico  artubufaui nigris.  Erxleben,  cl.  1  » 
g.5,efp.4,p.48. 

Simla(  CAPUCIN  A  )  caudata  ,  imberbis  ,  caudâ 
longà  kirfutâ  9  facie  fiavefeente.  Linn.  fyft.  nat»  10. 
Ip.  2j,  n.  ij. — Muf.  Ad.  Frjd.I,  p.  i,pl.  1. 

Simia  (CapucinA  )  caudata  ,  imberbis  9fufca  > 
taadâ  prektnjili  hirfatâ  ,  piico  artubufaue  ni  gris  , 
natibus  tcQis.  Linn.  fyft.  nat.  11. 1,  p.  41,  n. 
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"N  a  vu  en  France  deux  de  ces  animaux  qui 
ont  paru  faire  variété  dans  l'efpèce. 

Le  premier  a  le  poil  d'un  brun  noiiâcre. 

Le  fécond  ,  appelle  Saï  a  gorge  blanche  ,  a  du 
poil  blanc  fur  la  poitrine  ,  fous  le  cou ,  &  autour 
des  oreilles  &  des  joues.  Il  diffère  encore  du  pre- 
mier en  ce  qu'il  a  la  face  plus  dégarnie  de  poil  ; 
mais  au  relie  ils  fe  reffemblent  en  tout  >  ils  font 
du  mêiîie  naturel,  de  la  même  grandeur  &  de  la 
même  figure. 

Ces  animaux  font  originaires  de  l'Amérique 
méridionale  »  &  en  particulier  des  terres  da  Bréfil 
&  des  ifies  adjacentes.  Ils  vivent  en  fociété ,  &  fe 
tiennent  prefque  toujours  fur  des  arbres  ,  d'où  ils 
defeendent  rarement  i  terre. 

Ils  n'ont  qu'un  pied  ou  quatorze  pouces  de 
hauteur.  (Bujfon.) 

M.  Daubenton  a  difféqué  deux  individus  de 
cette  efpèce  ;  l'un  étoit  une  femelle  de  faï  ordi- 
naire ,  &  l'autre  un  faï  à  gorge  blanche. 

Le  premier  ,  ou  le  faï  vulgaire  ,  avoit  un  pied 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus  ,  &  le  faï  à  gorge  blanche 
un  pied  jufte. 

Dans  le  faï  ordinaire  la  circonférence  du  corps 
étoit  de  trois  pouces  onze  lignes  dans  le  cou ,  de 
fept  pouces  fous  les  aiflclles  ,  &  de  cinq  pouces 
quatre  lignes  au-deflus  des  hanches.  Le  faï  à  gor- 
ge-blanche avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  circon- 
férence dans  la  région  du  cou  ,  fept  pouces  fix 
lignes  de  circonférence  fous  les  aiflelïes  j  &  fix 
pouces  feulement  au-deflus  des  hanches. 

Les  détails  anatomiques  que  j'ai  inférés  dans 
ce  tableau  font  prefque  tous  relatifs  au  faï  ordi- 
naire 5  ils  ont  été  extraits  de  la  defeription  que 
M.  Daubenton-  a  publiée  de  cet  animal.  Dans  le 
petit  nombre  de  cas  où  il  eft  queftion  du  faï  à 
gorge  blanche,  j'ai  eu  foin  de  l'indiquer.  (  V.D.) 
Syft.  axatom.  des  Animaux*     Tom,  IL 


FONCTION   PREMIÈRE. 

OsSlWlCATlOXm 

Section    première. 

1  Si.  Les  os  en  générai.  M.  Daubenton  n*a 
point  remarqué  de  différences  fenfibles  entre  le 
fquélette  du  faï  à  gorge  blanche  &  celui  du  faï 
Amplement  dit  :  feulement  les  omoplates  de  ces 
deux  animaux  lui  ont  paru  être  de  forme  un  peu 
différente,  mais  c'étoit  peut-être,  obferve  cet 
auteur,  parce  que  le  fquélette  du  faï  à  gorge- 
blanche  avoit  été  tiré  d'un  individu  plus  jeune 
Sue  n'étoit  celui  du  faï  Amplement  dit,  qui  a  fepri 
e  fujet  pour  cette  comparaifon. 
Les  os  du  bras  ,  de  l'avant-bras  ,  de  la  cuiffe  & 
de  la  jambe  du  faï  étoient  à  proportion  plus  longs, 
moins  gros  &  moins  courbés  que  dans  le  fajou 
brun  :  au  refte  il  y  avoit  peu  de  différence  entre 
les  fquélettes  de  ces  animaux.  (  MM.  Daubenton 

&r.D.) 

3  &  4.  Les  os  de  ta  tête  en  général.  Le  faï  a  la 
la  tête  ronde  ,  le  mufeau  gros  &  court ,  le  nez 
élevé  à  fa  racine.  Le  bord  fupérieur  des  orbites 
eft  failiant  près  de  la  racine  du  nez*  Cet  animal  a 
la  tête  plus  étroite  que  celle  du  fajou  brun ,  les 
orbites  font  plus  grandes  &  le  mufeau  eft  moins 
gros  &  moins  long. 

Cette  tête  ayant  été.mefurée  avant  d'être  dé- 
charnée, avoit  trois  pouces  dix  lignes  de  Ion* 
gueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  s 
fa  circonférence  étoit  de  huit  pouces  entre  les- 
yeux  &  les  oreilles  »  de  cinq  pouces  fept  lignes 
au-deflbus  des  veux ,  &  de  quatre  pouces  cinq 
lignes  dans  le  oout  du  mufeau.  II  y  avoit  un 
pouce  fix  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mu- 
feau &  l'angle  interne  del'œi] ,  &  quatre  lignes  & 
demie  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  trois  pouces  trois 
lignes  de  longueur ,  depuis  l'extrémité  des  mâ- 
choires jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande-largeur 
étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  Les  orbites 
avoient  neuf  lignes  deux  tiers  de  largeur  &  neuf 
lignes  de  hauteur  •  il  y  avoit  trois  lignes  de  dif- 
tance entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines  ; 
la  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  de  largeur 
à  l'endroit  des  dents  canines. 

Dans  le  faï  à  gorge  blanche,  la  tête,  non  dé- 
charnée ,  avoit  trois  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu,à  l'occiput  s  fa  circon- 
férence étoit  de  fept  pouces  deux  lignes  entre  les 
yeux  &  les.  oreilles ,  de  quatre  pouces  quatre 
lignes  au-deflbus  des  yeux  ,  &  de  trois  pouces 
trois  lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un 
pouce  une  ligne  de  diftance  entre  le  bout  du  mu- 
feau &  l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  rinq  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 
{M,  Daubenton.) 
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ii.  La  face  en  général.  La  face  cft  ronde  & 
platte.  (  Bu fon.  )  Voyez  les  nw.  j  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  propres  du 
nez  étoient  plus  relevés  que  dans  le.  fajou  brun  s 
ils  avoient  fept  lignes  &  demie  de  longueur ,  & 
deux  lignes  de  largeur  dans  leur  parue  la  plus 
large*  (  M.  Daubenton.  ) 

ao.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoic  deux  pouces  une  ligne  de  longueur , 
depuis  Ton  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pof- 
térieur  de  l'apophyfc  condyloïde.  (  ibidem.  ) 

Jas  dents  en  général.  Les  dents  étoientplus 
petites  quç  celles  du  fajou  brun.  (  M .  Daubenton.  ) 

22.  Les  canines.  Les  dents  canines  avoient  trois 
lignes  trois  quart  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

28.  Les  vertHres  cervicales  en  général.  Les  ver- 
tèbres cervicales  ,reflembloient  en  tout  à  celles  du 
fajou  brun  ;  leur  nombre  &  leur  forme  étoient 
lts  mêmes.  (  ibidem.  ) 

30.  Les  vertibres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dorfales  reffembloient  aufB  à  celles  du  fajou 
brun*  (ibidem.) 

3  2. .  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix. 
(  ibidem.  ) 

35.  Vos  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
de  quatre fauffes  vertèbres.  (M.  Daubenton.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  eft  plus  longue  que 
la  tête  &  le  corps  pris  enfemble.  (  Bufon.  )  Elle 
eft  recourbée  en  deflbus  par  fon  extrémité.  Celle 
du  faï  ordinaire  avoit  un  pied  trois  pouces  trois 
lignes  de  longueur  ;  elle  étoit  compofée  de  vingt 
fix  faufles  vertèbres ,  dont  les  plus  longues  avoient 
onze  lignes  &  demie  de  longueur. 

La  queue  du  faï  à  gorge  blanche  étoit  longue 
d'un  pied  trois  pouces  ;  le  nombre  de  fes  vertè- 
bres étoit  de  vingt- fept.  (ibidem.  ) 

37.  Le  baffin  en  général.    Le  baflin  avoit  trois 

Kuces  trois  lignes  de  largeur  &  trois  pouces  une 
_ne  &  demie  de  hauteur,  (ibidem.) 

38.  Vos  innominé.  La  partie  antérieure  de  l'os 
de  la  hanche  s'étendoit  un  peu  au-devant  de  la 
première  fauffe  vertèbre  de  l'os  facrum  ,  mais  elle 
étoit  moins  épaifle  que  dans  le  fajou  brun  :  ainfi 
la  face  longitudinale  inférieure  ou  antérieure  de 
l'os  de  la  hanche  avoit  moins  de  largeur,  (ibidem.) 


40.  Le  fternum.  Le  fternum  reflembloit  en  toc* 
àlelut  du  fajou  brun.  (  ibidem.  ) 

41.  Les  côtes  en  général.  Le  taï  &  le  fajou  brtt 
fe  reffemblent  également  par  le  nombre  «  la  forme 
&  les  articulations  des  cotes.  (  ibidem  ) 

49.  Vos  des  extrémités  en  général*     Voyez*  n°.  :. 

Sj.  V omoplate.  L'omoplate  avoit  un  posée 
onze  lignes  &  demie  de  longueur.  (M.  Da*he*tm~f 

fj.  Vhumerus.  L'os  du  bras  avoit  quatre  p» 
ces  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

$6.  V avant-bras  en  général.  L'avant  bras  état 
long  de  quatre  pouces  quatre  lignes  dans  le  i 
ordinaire ,  &  de  trois  pouces  huit  lignes  dans  £ 
faï  à  gorge  blanche.  (  ibidem.  ) 

$7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoh  quant 
pouces  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

5  8 .  Vas  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de  troà 
pouces  fept  lignes.  (  ibidem.  )    • 

50.  La  main  en  général.-  La  main  étoit  IongK 
de  deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  poignet  jus- 
qu'au bout  des  ongles  dans  le  faï  ordinaire,  &U 
deux  pouces  fept  lignes  dans  le  faï  à  çorge  blan- 
che. Le  poignet  avoit  deux  pouces  trois  lignes  ce 
circonférence  dans  ce  dernier ,  &  feulement  deux 
pouces  une  ligne  dans  le  faï  ordinaire,  (ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  fept  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  étoit  le  plus  confidérable  *  3  étoit 
long  de  dix  lignes.  (  ibidem.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général  /leur  nombre. 
Il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  main.  (  ibiaUm.  ) 

6%.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
étoit  longue  de  fix  lignes  ,  &  la  féconde  de  quatre 
lignes,  (ibidem.) 

6f).  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  ix 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  ,  fix  lignes 
dans  la  féconde  phalange  ,  &  trois  lignes  &  demie 
dans  la  troifième.  (  ibidem.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voja 
nos.  1  &  2. 

71.  Vos  de  la  cuife.  Le  fémur  étoit  long  de 
quatre  pouces  onze  lignes.  (  M.  Daubent  ou.  J 
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71.  La  jambe  en  générât.  La  jambe  avoic  cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon  dans  le  faï  ordinaire ,  8r  cinq  pou- 
ces précis  dans  le  faï  à  gorge  blanche.   (  ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  Los  tibia  étoit  long  de  quatre 
pouces  fept  lignes,  {ibidem.  ) 

7j.  Le  péroné.  Le  péroné  avoit  quatre  Douces 
trois  lignes  &  demie  de  longueur.  (  ibidem,  ) 

y6.  Le  pied  en  général J  J.e  pied  étoit  long  de 
quatre  pouces  cina  lignes  depuis  le  talon  Jufqu'au 
bout  des  ongles  dans  le  faï  ordinaire ,  fe  feule- 
ment de  quatre  pouces  une  ligne  dans  le  fax 
à  gorge  blanche.  (  ibidem.  ) 

8}.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier..  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  >  il  avoit 
onze  lignes  de  longueur. 

Le  troifième ,  qui  étoit  le  plus  confidérable, 
étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  deux  tiers- 
(  ibidem.  ) 

R4,  Les  doigts  du  pied  en  général  j  leur  nombre. 
II  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied.  (  ibidem.  ) 

8f.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
gros  orteil  étoit  longue  de  fix  lignes,  &  la  féconde 
de  quatre  lignes,  {ibidem.) 

86.  Les  autres  doigts  ,  &  e n  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  ,  fix  lignes 
un  tiprs  dans  la  féconde  phalange,  &  quatre  ligne? 
»n  tiers  dans  la  troifième.  {ibidem.)* 

Section   deuxième. 

il).  Articulation  des  cartilages  de*  cet  es  avec  le 
fernum.  Les  côtes  s'articuloient  avec  le  fternum 
de  la  même  manière  &  dans  le  même  ordre  que 
dans  le  fajou  brun.  {M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   DEUXIÈME. 

IXRITJMIXITÉ. 

IX* .  Particularités  relatives  a  la  marche  &  aux 
mouvement.  Les  fais  marchent  1  quatre  pieds. 
(  Bufon.  )  Us  ont  .la  queue  prenante ,  c'eft-à-dire 
qu'ils  s'en  fervent  comme  d'une  cinquième  main  , 
ou  comme  d'un  doigt ,  de  même  que  les  autres 
fâpajous.  (  MM.  de  Bufon  b  Daubenton.  ) 


FONCTION  TROISIÈME. 

•    Circulation. 
Section   première* 


214)  HJ>  ajtf  &  138.  Le  cœur  en  général  $ 
fa  fituation ,  fa  forme ,  la  direSion  de  fa  pointe. 
Le  cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la -poitrine, 
la  pointe  dirigée  en  arrière.  Il  étoit  prefque  rond* 

Cet  organe  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de  cir-, 
conférence  à  fa  bafe ,  un  poUçe.unç  ligne  &  demie 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiffance 
de  l'artère  pulmonaire,  &  onze  lignes  de  hauteur 
depuis  la  pointe  jufqu  au  firius  pulmonaire.  (  Mm 
Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

189.  Uartere  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  La 
crofle fe  divifoit en  trois  branches,  {M* Daubent.) 

FONCTION   QUATRIÈME   >' 

S  +tr  a  m  n\  lit  à- 

Section   première. 

SS7>  f 58  &  CJ9.  Le  cerveau  en  général;  fin' 
poids  ,  fes  dimenjons.  Le  cerveau  recouvroit  en- 
tièrement le  cervelet.  , 

Il  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  9 
deux  pouces  une  ligne  de  largeur  ,  &  un  pouce 
une  ligne  d'épaiffeur. 

II  pefoit  une  once  fix  gros  8c  demi ,  &  le  cer- 
velet deux  gros  &  Atmi.  {ibidem.) 

eyi.Les  circonvolutions.  Les  an fnâuo fîtes  au 
cerveau  étoient  en  petit  nombre  &r  peu  profondes* 
{ibidem.) 

Section  deuxième. 

6oî.  Le  cervelet  en  général.    Le  cervelet  avoit 
:  des  cannelures  très-légères.  Il  avoit  dix  lignes  de 
longueur ,  un  pouce  cinq  lignes  de  largeur ,  Bc 
neuf  lignes  d'épaiffeur.  (  ibidem.) 

Section    septième. 

785*.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoiefit 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur  &  trois  lignes 
d'ouverture.  Ceux  du  faï  à  gorge  blanche  étoient 
grands  &  éloignés  l'un  de  l'autre  $  ils  avoient  fix 
Ognesde  longueur  3c  trois  lignes  Bc  demie  d  ouver- 
ture, {{ibidem.)    ' 

791  &  796.  Ler  cils^  .Le  faï  1  gorge  blanche 
avoit  des  ciU  aux  deux  paupières.  (  ibidem.) 
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Section   huitième. 


9  8$}.  V oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
étoient  grandes  $  elles  avoient  dix  lignes  de  lon- 
gueur, &  un  pouce  huit  lignes  de  largeur,  me- 
furc  prife  à  la  bafe  fur  la  courbure  extérieure. 
\  Celles  du  faï  à  gorge  blanche  étoieat  longues 
«en*  lignes,  &  larges  d'un  pouce  dix  lignes. 
\  M.  Daubent  on,  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  ne\.  La  cloiTon  des  narines  étoit  fort 
"épaiffe.  L'ouverture  des  narines  étoit  placée  fur 
le  côté  &  non  pas  au-deflbus  du  nez. 

Le  faï  à  gorge  blanche  avoit  le  nez  large  & 
applatti  par  le*  bout.  Les  ouvertures  des  narines 
étoïent  à  plus  d'un  .demi  pouce  de  diftance  l'une 
ie  l'autre  ;  elles  s'ouvroient  également  en  dehors, 
leurs  parois  fupérieures  formoient  une  convexité 
de  chaque  côté  du  nez ,  en  forte  que  fur  le  milieu 
du  bout  du  nez  il  fe  trouvoit  une  concavité. 
{ Mé  Daubenton.  )  .    i       . 

Section  dixième. 

S78.  Le  corps  muqueux  ;  -fa  couleur,  La  face , 
les  oreilles  &  la  plante  des  pieds  a  voient  une  cou- 
leur tannée.  ,.     *   *  " %        f 

Le  faï  i  gorge  blanche  avoit  la  face  pâle  &  les' 
ongles  noirâtres.  (  ibidem.  ) 

'-  *  879.  Le  derme*  oté  cuir.    Il  n'y  a  point  de  callo- 
fités  fur  les  fçfles.  {ibidem.) 

S8$.  Les  poils.  Les  oreilles  étoient  nues. 
£  MM.  de  Bujfon  &  Daubenton.  )  La  queue  l'étoit 
auflG  pardeflbus  vers  l'extrémité.  (  Bujfon.  ) 

La  paume  des  mains  &  la  plante  des  pieds  font 
également  dépourvues  de  poils. 

La  racine  du  nez  en  étoit  garnie.  Le  poil- 
du  front  avoit  une  couleur  rouflatre  avec  des 
teintes  de  brun.  Le  fommet  &  le  derrière  de  la 
tête  étoient  bruns  dans  la  plus  grande  partie  de 
Jeur  itendue  &  noirâtres  dans  le  milieu  :  cette 
couleur  noirâtre  s'étendoit.  le  long  du  cou ,  du 
dos  ,  des  lombes  &  de  la  queue  avec  des  teintes 
de  brun  te  de  jaune-  verdàtre.  Les.  côtés  de  la 
tête  &  du  cou  ,  la  mâchoire  de  deffous ,  l'épaule 
&  la  face  externe  du  bras  étoient ,  d'une  couleur 
cendrée- pâle  ,&  légèrement  teinte  de  blond.  Les 
côtés,  du  corps ,  les  feffes ,  la  face  externe  de  la 
«uifle ,  les  côtés  Se  le  deifous  de  la  queue ,  avoient 
«ne  couleur  brune  mêlée  de  jaune-venlâtre.  La 
gorge ,  le  deflbus  ou  le  devant  du  cou  ,  les 
aiffelles  &  la  poitrine  étoient  de  couleur  roufle 
avec  des  teintes  de  blanc.  Les  bras ,  les  cuiffes  & 
les  jambes  avwnt  une  coitlcm  noirâtre  mêlée  de 


ioi«  &.de  jaune- verdâtre  5  le  deffus  des  pieds 
étoit  noirâtre,  avec  quelques  poils  verdàues. 

Le  faï  à  gorge  blanche  avoit  la  face  &  la 
oreilles  prefque  nuesj  il  y  avoit  quelques  porc 
noirs  fur  les  lèvres ,  fur  la  racine  du  nez  &  1 
1  endroit  des  fourcils.  Le  poil  du  frpnt ,  des  «ta- 
pes >  des  joues ,  des  oreilles ,  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  du  deflbus~&  des  côtés  du  cou ,  <fe  !i 
partie  antérieure  de  l'épaule ,  celui  de  la  fe 
externe  du  bras  &  du  milieu  de  la  poitrine  étoie: 
d'un  blanc  fale  &  jaunâtre.  La  face  interne  i 
bras  &  de  la  cuiffe  avoit  des  poils  blancs  &  es 
poils  noirâtres.  Ceux  de  tout  le  relie  ducotr 
étoient  noirs  ou  noirâtres  i  il  y  avoit  fur  la  que 
des  teintes  de  brun  mêlées  avec  le  noir.  (  M.D. 
benton.  ) 

^  En  général  les  fais  ont  le  poil  d'un  brun-air 
râtre  fur  les  parties  fupérieures  ou  poûcrâcs 
du  corps  ,  •&  d'un  fauve  pâle  ou  même  iv 
blanc  fale  fur  les  parties  inférieures  ou  antfe 
res.  (Bufon.) 

884,  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  plies  0 
gouttière ,  excepté  celui  du  pouce  des  pieds  « 
derrière  ,  qui  éteflt  plat.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME 

Res*ikatioh* 

8*j  Vjpiglotte.  L'épiglotte  étoit  fort  ceb- 
cretf .  C  M .  -Daubenton.  ) 

916,  917  &  ji8.  Les  poumons  droit  &  fi- 
che i  leurs  lobes.  Le  poumon  droit  itoh  coc- 
pofé  de  quatre  lobes  difpofés  comme  dans  a 
autres  animaux  qui  ont  auffi  quatre  lobes  te 
ce  poumon. 

.  Il  y  avoit.  trois  lobes  dans  le  poumon  p- 
che,  mais  le  fécond  de  ces  lobes  n'étoit  pas  fr 
paré  entièrement  du  troifième  comme  le  feer: 
lobe  du  poumon  droit ,  &  il  étoit  un  peu  ?as 
petit.  (  M.  Daubenton.  ) 

94%.  La  *voix  5  fes  particularités.  Les  voïî- 
geurs  ont  indiqué  les  fais  fous  le  nom  de  p& 
reurs  ,  parce  qu'ils  ont  un  cri  plaintif,  &  ç* 
pour  peu  'qu'on  les  contrarie ,  ils  ont  l'air  k 
fe  lamenter.  Leur  cri  ordinaire ,  qui  rcffcmbl: 
à  cetjLiî  du  rat ,  devient  un  gémiflement  dès  qn'os 
les  menace.  (  Bufon.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DiGzsTioir. 
Section  frémi  ère. 

Ofi.  La  cavité  de  la  bouche.  U  n'y  a  P°* 
d'abajoues.  (  Bufon.) 
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554,  Le  palais  ;  fes  rides.  Il  y  avoit  fur  le 
palais  un  fillon  longitudinal  dans  le  milieu  & 
nuit  larges  filions  tranfverfaux  1  les  bords  .de  ces 
filions  «oient  peu  élevés  ,  fur-tout  ceux  des  der- 
niers. Ils  formoient  tous  une  convexité  en  avant 
de  chaque  côté  du  fillon  longitudinal.  (  M.  Dau- 
htmon.  ) 


Section   deuxième. 

1 19.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit  large. 
„»  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité,  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  fi- 
let jufqu'à  la  pointe  >  &  neuf  lignes  de  largeur. 

(ibidem) 


a? 


$6f  &  966.  Ses  papiles  &  fis  glandes.  Elle  étoit 
couverte  de  «très-petites  papilles  &  parfemée  de 
grains  glanduleux.  Il  y  avoit  fur  1  partie  pofté- 
licure  quatre  glandes  à  calice  1  une  de  chaque 
coté ,  &  deux  dans  le  milieu  ,  une  en  avant  & 
l'autre  en  arrière  :  l'antérieure  étoit  olacée  plus  en 
arrière  que  les  deux  des  côtés.  (m.Daubenton.) 

Section    sixième* 

996  &  997.  L'eftomac  en  général  5  fa  forme  , 
1*  grandeur  9  &c.  Quoique  l'eftomac  fut  peu 
allongé,  le  grand  cul-de-fac  étoit  fort  étendu, 
mais  il  n'y  avoit  que  peu  de  diftance  depuis  l'an- 
fle  que  forme  la  partie  droite  jufqu'au  pylore. 

Ce  vifeère  avoit  dix  pouces  fix  lignes  d'éten- 
he  dans  fa  grande  circonférence;  huit  pouces 
fa  lignes  dans  fa  petite  circonférence  ,  un  pouce 
ine  ligne  dans  fa  petite   courbure  depuis  l'an- 

tque  forme  la  partie  droite  jufqu'à  l'œfophage  , 
un  pouce  trois  lignes  de  profondeur  dans  re 
jrand  cul-de-fac.  (ibidem.) 

598  Le  nombre  défis  cavités.  Il  n'avoit  qu'une 
fuie  cavité  »  comme  dans  tous  les  autres  finges 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
•uce  trois  lignes  de  circonférence  ,  &  le  py- 
•te  un  pouce  fept  lignes.  (  M.  Dauhenton.  ) 

*ooo.  Ses  courbures.    Voyez  nos.  996  &  997. 

Section   septième. 

10!  2.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Le  canal 
tteftinal  avoit  fix  pieds  neuf  pouces  fix  lignes 
le  longueur  ,  non  compris  le  cœcum.  Sa  circon- 
fctncc  étoit  d'un  pouce  dix  lignes  dans  le  duo- 
toum  ,  d'un  pouces  neuf  lignes  dans  le  jeju- 
1 ,  d'un  pouce  neuf  lignes  dan?  les  portions  les 
»  grofles  de  l'ileum ,  6c  feulement  d'un  pouce 
lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
^  ce  "An  canal  intcftinal  étoit  de 
if  lignes    dans  ks  endroits  les 


plus  gros  du  colon  ,  &  feulement  d'un  pouce  neuf 
lignes  dans  fes  parties  les  plus  étroites  s  enfin 
elle  etoit  d'un  pouce  neuf  lignes  dans  la  partie 
fupérieure  du  reûum* 

Ainfi  les  inteftins  grêles  avoient,  tous  à-peu- 
prèî  la  même  groffeur.  Le  colon  étoit  plus  gros 
près  du  cœcum  que  dans  tout  le  refte  de  fon 
étendue. 

Quant-à  la  pofition  des  inteftins  dans  le  bas- 
ventre  ,  cette  fituation  étoit  de  la  manière  fui- 
Vante  :  le  duodénum  Jfe  replioit  en  dedans  près 
,  du  rein  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum ,  dont 
les  'circonvolutions  fe  formoient  dans  la  région 
ombilicale  &  fur  les  côtés  $  les  circonvolutions 
de  l'ileum  étoient  dans  les  régions  hypogaftrique 
&  iliacjues  j  le  cœcum  fe  trouvoit  dans  la  ré- 
gion iliaque  droite,  &  il  étoit  dirigé  en  arrière 
ou  en  bas  :  le  colon  s'étendoit  en-avant  ou  en 
naut  dans  le  côté  droit ,  il  paflbic  enfuite  de 
droite  à  gauche  derrière  ou  fous  l'eftomac  ,  & 
enfin  il  fe  prolongoit  en  arrière  ou  en  bas  dans 
le  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au  reftum. 
(  MM.  Dauhenton  &  V.D.) 

ioi}.  L'intefiin  grêle  en  général.  .  Les  inteftins 
grêles  avoient  cinq  pieds  huit  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum.   (  ibidem.  ) 


dept 


oyez  n°.  1011. 

ion.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
&  le  redtum  pris  enfemble  ,  avoient  un  pied  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur,  (ibidem.)  Voyez  le 
n°.ion. 

1012.  Le  cœcum.  Le  cœcum  avoit  un  volume 
égal  dans  toute  fon  étendue  :  fon  extrémité  fe 
recourboit  fur  l'ileum.  Cet  inteftin  (  le  cœcum) 
avoit  un  pouce  neuf  lignes   de  longueur ,  un 

J>ouce  neuf  lignes  de  circonférence  à  l'endroit 
e  plus  gros  >  &  feulement  un  pouce  fept  lignes 
dans  fa  partie  la  plus  étroite,  (ibidem.) 

TO14.  L'appendice  vermiforme.      Il    n'y 
point  d'appendice  vermiforme.  (  M,  Daube 

1025.  Le  colon.    Voyez  n°.  ioiz. 

xoarf.  Le  rc&um.     Voyez  nQ.  1012. 

Section   huitième. 

ie;2»  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  éfiQft 
très  -  court.  (  M .  Daubent  on.  ) 

Section   nbuvièmj. 

104e  &  1047.  Le  foie  en  général  j  fa  pofition  t 
fa  forme,  fes  divifions  >  &c.  Le  foie  s'étendoit 
prefque   autant  à  gauche  qu'à;  droite. 

Il  étoit  compofé  de  trois  lobes  >  un  dans  le 
milieu ,  &  un  de  chaque  côté.  Le  lob*  droit 


avoit 
renton.  ) 
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&oit  le  plus  petit.  Le  lobe  moyen  avoit  une  fcif» 
Aire  oui  le  divifoit  en  deux  parties  inégales , 
dont  la  droite  étoit  la  plus  grande  ;  le  ligament 
fiifpenfoir  paflbit  dans  cette  fciffure.  La  veficule 
du  fiel  étoit  incruftée  dans  la  face  poftérieure  ou 
inférieure  de  la  portion  droite  du  lobe  moyen  ," 
près  de  la  mime  fciffure. 

Le  foie  avoit  deux  pouces  neuf  lignes  de  lon- 

Eueur,  trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur,  &  dix 
gnes  dans  fa  plus  grande  épaifleur. 
Il  avoit  une  couleur  rougeâtre  très-pâle  à  l'ex- 
térieur 9  &  dans  fon  parenchyme. 
Il  pefoit  une  once  fept  gros&  demi,  (ibidem^) 

IOf4  &  IOjy.  La  veficule  du  fiel  en  général  / 
fa  fituation  ,  fa  formt •',  &c.  La  veficule  du  fiel 
(  Vby.  noi.  1046  &  1047. }  étoit  de  forme  coni- 
que j  fort  allongée  &  irrégulière.  Elle  avoit  un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur ,  &  quatre  li- 

fnes  &  demie  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  M. 
daubent  on.) 

Section     dixième. 

1068.  La  rate  en  générai ,  fa  forme  ,  &e.  La 
rate  étoit  oblongue  &  prefque  pointue  dans  fes 
extrémités.  Elle  avoit  trois  pouces  deux  lignes 
de  longueur ,  trois  lignes  de  largeur  dans  Fex- 
trémite  inférieure  >  deux  lignes  &  demie  de  lar- 
geur dans  l'extrémité  fupérieure ,  &  trois  lignes 
&  demie  d'épaifleur  dans  fon  milieu. 

Cet  organe  avoit  à  l'extérieur  &  à  l'intérieur 
une  couleur   rougeâtre  très- foncée  &  prefque 
brune. 
Il  pefoit  un  gros  &  quarante-fepr  grains,  (ibidem.) 

FONCTION   SEPTIÈME. 

La     SzciÈTJON. 

Section   deuxi  e'm  e. 

11 01.  Les  reins  en  généré/.  Les  reins  avoient 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur,  dix  lignes  de 
largeur  »   &  fept  lignes  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

1104.  Leur  finuofité.  Ils  avoient  peu  d'en- 
foncement,  (ibidem.) 

1 140:  Leurs  papilles.  Il  n'y  avoit  qu'un  mam- 
melon.  (  ibidem.  ) 

1 1 1 1.  Le  bajpnet.  Lfi  baflinct  étoit  peu  étendu. 
(Ibidem.)  ^ 

1116.  La  vejfie  en  généra/)  fa  forme  9  Sfc.  La 
veffie  avoit  prefqu'autant  de  groffeur  i  l'un  des 
bouts  qu'à  'l'autre  j  on  voyoit  un  petit  cpfon- 
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fur  k$  côtés  à-peu- près  dans  le 


tement 
lieu. 

Cet  organe  avoit  fept  pouces  d'étendue  1 
fa  grande  circonférence  ,  &  quatre  pouce* 
lignes  dans  fa  petite  circonférence.  (M.  Du 
ton.  ) 

Section   troisième. 

H 19.  Sécrétion  du  mufe.  Les  voyagerai 
appelle  les  faïs  finges-mufqués ,  parce  qu'ils  -1 
comme  le  macaque  ,  une  odeur  de  hui  u 
(Bu fon.) 

FONCTION    HUITIÊMf 

G  É  X  i  KA  T  I  QX* 

Section  troisième. 

Il$f.  Le  clitoris  en  généra/.     Le  clitoris  r 
très-grand ,  &  terminé  par  un  champignon  ces 
le  gland  de  la  verge  du  mâle.  Il  fortolt: 
longueur  de  trois  lignes  ,  &  il  avoit  une  i?i 
deux  tiers  de  diamètre.  (M.  Daubenton.)    \ 

1 105 .  L  urètre  de  /a  femelle  $  fon  étendu,  h 
rètre  étoit  fort  court  :  il  avoit  fix  lignes  èt'e 
gueur  &  huit  lignes  de  circonférence,  (<w* 

1104.  Son  orifice  ,  ou  le  méat  ariaeirt.  » 
méat  urinaire  étoit  faillant  dans  le  vagin 
la  longueur  de  trois  lignes ,  &  il  étort  ter* 
par  uneforte  de  caroncule  noirâtre.  (  «M*ï 

I1T4,  ni  j  ,  1216,  mr&  1*18.  U& 
en  généra/  ;  fon  orifice  ,  t hymen  ,  les  cv*f 
myrthiformts  ,  la  face  interne  du  vagin.  Wf? 
damment  de  la  caroncule  noirâtre,  (n/.l: 
qui  terminoit  le  méat  urinaire  dans  l'intcrie* 
vagin  .  on  ci»  voyoit  une  autre  placée  *»•£ 
Ces  deux  caroncules  tenoient  à  un  p  > 
autour  du  vagin. à  environ  trois  lignes** 
tance  des  bords  de  fa  vulve.  -,  „ 

Les  parois  internes  du  vagin étoient punj** 
gitudinalement ,  depuis  le  pli  tranfverfal  &> 
viens  de  parler  jufqu'au  fond  du  vagin.         . 

Le  vagin  avoit  un  pouce  fix  lignes  de  loogj 
&  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence,  l'**1! 

1113  &  1114.  La  matrice  en  iW^>{\ 
Le  col  &  le  corps  de  la  matrice ,  P"*  ^* 
avoient  neuf  lignes  de  longueur.  Le  corf* 
un  pouce  trois  lignes  de  circonférd**  > 
fort  petit,  (ibidem.) 

Ilif.  L'orifice  de  la  matrice,  otK?fr 
tanche.  Le  mufeau  de  tanche  ^*ol%#i 
vagin  de  la  longueur  de  trois  lignes*  \ 
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ïxjo.  Le  corps  de  la  matrice, 
Hl&C  1114. 


1257,1241  &.124;.  Les  cornes  de  la  matrice  3la 
rampe  defallope  ,  [on  pavillon.  Il  n'y  avoit  point 
t  cornes ,  mais  les  trompes  étoient  fort  çroflêft* 
Iles  rampoient  chacune  fur  un  pavillon  qui  tenoit 

Vovairc  par  un  de  fes  côtés.  (  M.  Daubenton.  ) 

1146.  Les  règles  ou  écoule  mens  périodiques.  Les 
onelles  ne  font  point  fujettes  à  l'écoulement 
ériodique.  (Buffon.) 

1247.  V ovaire  en  général.  Il  y  avoit  de  groffes 
aroncuies  dans  les  ovaires.  (  ta.  Daubenton*  ) 

Section    cinquième. 

n  f  8.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  portées  ne  font 
te  d'un  ou  de  deux  petits.  (  Buffon» } 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NtTTR  I  T  I  O  Km 

1  joj.  Les  mammellcs  \  leur  nombre.  Les  matoi- 
dles  font  au  nombre  de  deux.  (  Buffon.  ) 

1319.  Les  alimens  en  général.  Les  fais  man- 
it  dans  ce  pays-ci  des  hannetons  &  des  lima- 
is, de  préférence  à  tous  les  autres  alimens  qu'on 
it  leur  préfenter.  Au  Bréfil ,  dans  leur  pays 
il,  il  mangent  auflî  quelques  infeâes ,  tels  que 
cigales  ,  &c.  mais  ils  y  vivent  principalement 

E aines  &  de  fruits  fauvage*,  qu'ils  cueillent 
s  arbres.  (  Buffon.  ) 


ESPÈCE  QUATRIÈME, 

L    A    L    O    U    A    T    E. 

titrant  MM.  de  Buffon  &  Daubenton,  l'ouarme 
a/ouate  font  defimples  variétés ,  d'une  feule  & 
ae  efpèce  de  fapajous.  Je  les  décrirai  ici,  d'après 
jeux  célèbres  naturaliftes  ,  fous  le  nom  généri- 
<Tal  ouate  ,  après  avoir  fait  toutefois  précéder 
Nomenclature  particulière  de  l'un  &  de  l'au- 
,  fuivant  Erxleben ,  qui  eft  très- éloigné  de 
te  qu'on  doive  confondre  ces  deux  fapajous 
<nble.   (r.D.) 

jo.  Alouate. 

MtouATE.  Butf.  hift.  nat.  XV.  p.  j. 
fc  Singe  rouge  de  Cayenn*.   Ctrcopithe- 
\arèatus  %  faturate  fpadiceus.  Briff.  rcg.  an.  p. 
in.  io« 


Cebus  (Seniculus)  barb'atus.rufus.  Erxleben  ., 
Cy&.  reg.  an.  cl.  1  .  g.  f ,  efp.  *  ,  pag.  46. 

Simia  (SENICULUS.)  caudata,  barbata  ,  rufa% 
caudâ.  prekenfiii.  Linn.  fyft.  nat.  Ujl,  Rg.}7» 
n.  13.  * 

i°.  VOuarine. 

L'Ouarine.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  y. 

Le  Sapajou  noir.  Ceifopitkecus  niger  %  pe- 
dibus  fufeis.  Briff.  reg.  an. 

Cebus  (  BELZEBUT  )  barbdtus  niger  a  caudae  ex* 
tremopedibus  que  brunneis.  Erxleben  fyft.regn.  an. 
cl.  1,  g.  y.  efp.  1.  p.  44. 

Simia  caudata  barbata  ,  caudâ  prekenfiii.  Linn. 
fyft.  nat.  6.  p.  },  n.  14. 

Simia  (  BELZEBUT  )  caudata  barbota  ,  nigra  % 
caudâ  prekenfiii ,  exiremo pcdibufque  brnnneis,  Lion, 
tyft.  nat.  n  ,  I.  p.  37.  n.  11. 

GÉNÉRALITÉS* 


JL/Alouatb  eft  originaire  de'Cayenne,  de  la 
Guiane  &  des  terres  de  l'Orénoque  :  il  paroit 
qu'on  le  trouve  aufli  au  Bréfil  ,  particulièrement 
fur  les  bords  -du  Maragnon ,  mais  il  eft  connu 
dans  ce  dernier  pays  fous  le  nom  d'ouarine  , 
&  fon  poil  y  eft  différent.  {Buffon.)  Ces  animaux 
vivent  en  fociété.  (  Erxleben.  ) 

L'aiouate  eft  de  la  grartdeor  d'un  lévrier  :  c'éft 
le  plus  grand  animal  quadrumane  du  nouveau- 
continents  il  furpaffe.de  beaucoup  les  plus  groffes 
guenons,  &  approche  de  la  taille  des  babouins. 
X  Buffon.)  Erxleben  dit  que  oue  l'ouarine  eft 
plus  petite  que  l'aiouate ,  qu'elle  eft  de  la  gran- 
deur d'un  renard,  &  que  le  mâle  eft  un. peu 
plus  grand  que  la  femelle.  Il  ajoute  que  ces 
animaux  chaffent  pendant  la  nuit. 

Les  détails  anacomiques  ^  que  je  rapporte 
dans  ce  tableau  font  extraits  de  la  deferip- 
tion  oue  M.  Daubenton  a  donnée  d'un  pe- 
tit d'afouate  defféché  ,  &  de  la  peau  d'un  in- 
dividu adulte  qu'on  conferve  au  cabinet  du  roi. 
Cette  peau  rembourrée  avoit  un  pied  onze  pou- 
ces &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu- 
feau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue* 

J'ai  ajouté  des  obfervations  <jui  me  font  par* 
ticulières ,  fuiTorgane  de  la  voix  de  cette  efpèce 
de  finge.  (T.  D.) 

FONCTION   PREMIÈRE, 

OSSIXICATIOH. 

S  X  C  T  I  O  H    PRIMliRE. 

j  &  4.  La  tête  en  général.  La  tête  de  l'aiouate 
paroît  fort  groffe ,  parce  que  les  branches  de  1a 
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mâchoire  inférieure  font  très-larges  &  très-hautes^ 

1>rincipalement  à  l'endroit  de  leur  contour  ;  elles 
aiflbient  entre  elles  une  efpace  vuîde  affez  grand 
pour  contenir  la  poche  ofleufe  qui  cft  dans  la 
gorge.  (M.  Daubenton.) 


il.  La  face  en  générai.  L'ouarine  a  la  face 
large  &  quarréc.  (  Bufon  a*  après  Marc  grave,  hijt. 
braf.) 

m 

10.  La  mâchoire  inférieure  oupoftérieure.  Voyez 
ci-deflus  nQ.  }  &  4. 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des  dents 
cft  de  trente*  tut ,  comme  dans  les  autres  fapa- 
jous.  (  M.  Daubenton.  ) 

j  6.  Le  eoccyx.  La  queue  eft  très-longue.  (  Buf- 
fin.) 

67.  Se  84.  Les  doigts  des  mains  &  des  pieds  en 
générai.  11  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main  & 
à  chaque  pied*  (  M  Daubenton.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Iamitamilità. 

Xlf.  Particuiaritù  relatives  à  ia  marche  &  au* 
mouvemens.  L'alouate  &  l'ouarine  marchent  ordi- 
nairement ï  quatre  pieds.  (  Bufon  &  Erxleben.) 

La  queue  eft  prenante ,  comme  dans  les  autres 
fapajous  s  l'animal  s'accroche  &  s'attache  ferme- 
ment avec  cette  queue  i  tout  ce  qu'il  peut  cm- 
braiser,  {ibidem.) 

FONCTION   QUATRIÈME. 
Smnsimiljté. 

Section   s  e  i>  t  i  1  m  e. 

78  f  &  811.  Les  yeux,  en  général;  tiris.  L'ouarine 
a  les  yeux  noirs  &  brillans.  (  Bufon  d'après  Marc 
grave.  ) 

Section  huitième. 

8)2.  Voreiiie  externe  en  générai  \  fa  forme.  L'oua- 
rine a  les  oreilles  courtes  &  arrondies.  (  Bufon 
d'après  Marc  grave.  )  Celles  de  l'alouate  font  gran- 
des. (  ErxUbea,  ) 

Section  nivyiIxi» 

868.  Le  ne\.  L'alouate  reflerable  à  tous  les 
autres  fapajous. ence  que  les  narines  font  ou- 
vertes â  coté  oc  non  pas  au*deflbus  du  nez , 


&  parce  que  la  cloifon  des  narines  eft  très- épia 
{Bufon.) 


877  &  87p.  Vt pi  derme  &  h  (terme  w  uk  I 
n'y  a  point  de  callofités  furies  feffes.(&/-| 


88).  Les  poiis.  Dans  la  peau  de  Tabou*  « 
M.  Daubenton  a  décrite ,  le  poil  de^la  tète,  * 
la  face  fu  péri  cure  ou  poftérieure  du  ctu ,  c:4 
des  quatre  jambes  &  de  la  queue  ctolt  t  4 
avec  des  teintes  de  roux  &  de  couleur  m::  i 
Le  poil  du  refte  du  corps  avoit  une  coulent:  -  J 

C*  is  ou  moins  foncée  dans  différents  c:vi;  1 
peau  étoit  épilée  fur  la  poitrine  &  fu  \ 
ventre  ;  il  y  reftoit  cependant  quelques  poils  b  -^ 
Les  poils  de  la  gorge  &  des  cous  de  li  ti 
avoient  environ  un  pouce  &  demi  de  lorc-d 
&  formoient  une  efpèce  de  barbe  (  F.  D 
■  La  queue  eft  nue  en  de  flous  de  Ton  extrétr  :; 
à  l'endroitoù  elle  eft  prenante.  {M M.  dtB.fi 
&  Daubenton.  ) 

Dans  l'ouarine  les  poils  de  tout  le  corp  ^ 
noirs ,  très-longs  ,  Iuifans  &  polis  Des  po;  t  ?\ 
longs  fous  le  menton  &  fur  la  gorge ,  hr$ 
une  efpèce  de  barbe  ronde  qui  cft  égalem:ntcv.i 
Cette  barbe  eft  plus  longue  que  celle  à- 
louate.  (  Erxleben.  )  Le  poil  des  mains,  des pe 
&  de  l'extrémité  de  la  queue  eft  brun.  Le  ia 
eft  de  la  même  couleur  que  la  femelle  (£'*<**, 
Bufon  a* après  Marçgravc.  La  queue  eft  nue  ve* 
bout ,  comme  dans  l'alouate.  (  ErxUke.  ) 

884.  Les  ongies.  L'alouate  a  les  ongles  af 
&  plies  en  gouttière.  Celui  du  pouce  des  r  : 
de  derrière  étoit  plus  large  &  plus  applaraf 
les  autres.  (MM.  Daubenton  &  EndeM.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Rm  M  f  I  M,  A  T  M  o  JT. 

889  ,  890;  851 ,  89J  ,  898  ,  *oi  f  90*  * 
Le  larynx  en  général \  les  cartilages  thytu* , 
coïde  9  Vépiglotte  t  la  glotte  \  t  ouverture  th+ 
glottique ,  le  fac  thyroïdien  ,  la  trackce-art'rt 
louate  a  dans  la  gorge  une  efpèce  de  ut 
offeux,  dans  la  cavité  duquel  le  fon  de  ^ 
groffit ,  fe  multiplie  &  forme  des  hurleme* 
écho  s  auffi  a-t  on  diftingué  ce  fapajoa  de  r 
les  autres  par  le  nom  de  hurleur.  11  y  a  «s 
biner  du  roi  un  foetus  defféthe  d'alouare  v  d 
lequel  I'inftrument  du  grand  brait ,  c'eft  *| 
ce  tambour  ofleux 9  eft  déii  trèsfenfibk  v J 
fon.  )  J'ai  reconnu  ,  dit   M.  Daubcntoo  t  < 
la   poche   ofleufe   de  ce    jeune  atooatt  et 
formée  par  une  lame  >  affei  dure  pour  fuu  & 
qu'elle  fe  ferait  ofljfiée  dans  l'adulte. 

On  voit  auflî  au  cabinet  du  roi  U  P* 
ofleufe  d'un  alouate  adulte*  Cette  partie  c- 

F0 
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prroflTe,  elle  a  environ  huit  pouces  de  circonférence* 
Elle  eft  creufe  &  ouverte  par  un  trou  qui  a  près 
d'un  pouce  de  longueur ,  fur  la  largeur  d'un  demï~ 

f>ouce  âr  plus.  Cette  poche  eft  formée  par  y  ne 
ame  offeufe  fort  mince.  Il  y  a  fur  les  parois  in- 
ternes ,  près  de  L'orifice  de  la  poche  ,  d'autres  pe- 
tite lames  offeufes  difpofées  en  réfeau  irrêguher* 
Il  y  a  auffi  à  l'extérieur  près  du  même  orifice 
deux  apophyfes  &  des  facette!  articulaires.  Cet 
organe  doit  donner  beaucoup  de  force  à  la  voix; 
eu  effet  l'animal  qui  en  eft  pourvu  fe  fait  entendre 
de  très- loin.  M,  Barrerc  dit  (  Effai  fur  tkifioirt 
naturelle  de  la  France  équinexi aie tpag.  158.)  que 
l'alouate  fait  ce  bruit  effroyable  par  le  moyen  de 
l'os  hyoïde  qui  eft  d'une  ftruâure  fingulière.  Il 
n'y  a  guère  de  rapport  entre  la  poche  offeufe 
dont  il  eft  queftion  &  un  os  hyoïde ,  pour  la  for- 
me ;  cependant  il  exifte  une  cavité  dans  la  bafe 
de  l'os  hyoïde  ducoaita;  cette  cavité  ,  quoique 
peu  étendue,  fuffit  pour  faire  foupçonner  qu'il 
peut  s'en  trouver  de  plus  grandes  dans  d'autres 
efpèces  de  fapajous.  (  Ai.  Daubenton.  ) 

Onconferve  dans  plufieurs  cabinets  cette  po- 
che ifolée ,  fous  le  nom  de  larynx  ou  de  gafier 
dufingerougede  Cayenne.M  paroît  cependant  qu'elle 
étoit  encore  rare  il  y  a  environ  douze  ans  (  en 
1777  )  en  Hollande ,  puifque  le  célèbre  M.  Cam- 
per, qui  étoit  alors  a  Paris  ,  en  vit  avec  éton- 
nement  deux  dans  mon  cabinet  *  je  le  priai  d'en 
accepter  une.  Depuis  ce  tems  il  m'écrivit  qu'il 
avoit  fait  des  recherches  fur  cet  organe,  fans 
me  rien  dire  de  plus  ;  j'en  ai  fait  de  mon  côté, 
que  j'ai  consignées  dans  un  mémoire  publié  par- 
mi ceux  de  l'académie  royale  des  feiences. 

J'ai  reçu  de  Cayenne  un  gofîer  d'alouate  en 
très-bon  état ,  avec  la  langue  ,  le  pharynx  ,  une 
pattie  de  l'cefophage ,  tout  le  larynx  &  la  poche 
même  que  Ton  connoît  depuis  quelque  tems, 
mais  dont  la  pofition  ,  les  connexions  &  les 
rapports  étorent  abfolument  ignorés. 

Je  confîdérerâi d'abord  la  poche  même,  indé- 
pendamment de  Ces  adhérences  5  j'examinerai  en- 
fuite  le  larynx  de  l'alouate  à  l'extérieur,  &  je 
finirai  en  décrivant  ce  qu'une  coupe  longitudi- 
nale m'a  offert  de  plus  remarquable.  Pour  faci- 
liter l'intelligence  de  mes  deferiptions ,  j'ai  fait 
deffiner  cet  organe  fous  différens  afpefl:  &  en  gran- 
deur naturelle.  On  en  peut  voir  les  figures  dans 
les  mémoires  de  l'académie  royale  des  feiences  , 
année  1779. 

La  poche  offeufe  eft  irrégulièrement  pyrami- 
dale; fa  pointe  eft  mouffe  &  arrondie;  fa  face 
fupérieure  préfente  deux  légères  dépreflions  fur 
les  cotés»  avec  quelques  filions  vafculaires  Se  un 
efpace  droit,  allongé  &  fitué  horizontalement 
dans  iè  milieu  :  la  face  inférieure  eft  moins  égale 
ou* 4a  premières  elle  forme  une  convexité  afffcz 
confidérable ,  &  on  v  remarque  un  grand  nom- 
bre de  pores  dont  elle  eft  criblée.  La  face  pos- 
térieure eft  percée  par  une  ouverture  affez  ara* 
Syft,  anasottu  dis  Animaux*  Tom.  II, 


p!e  ,  arrondie  en  butt  terminée fupérreurcment 
par  un  fegment  oileux  échancré  des  deux  cotés  * 
au-deffus  de  cette  ouverture  eft  une  plaque  of- 
feufe aux  deux  extrémités  de  laquelle  font  deux 
petites  facettes ,  dont  l'ufage  fêta  indiqué  plus 
bas. 

L'orifice  3  qui  eft  plus  étroit  que  le  fond  m 
conduit  à  la  cavité  de  h  poche  >  elle  reffeinblc 
à  ce  qu'on  appelle  en  général  du  nom  Atjtmts  en 
anatomie-  Quelques  lames  minces  &  étroites  s*é* 
lèvent  de  ces  parois.  El'e  eft  placée  entre  les 
deux^  branches  de  la  mâchoire  inférieure,  de 
manière  que  fa  pointe  eft  fituée  en  devant ,  fon 
échancrure  en  arrière ,  &  f a  grande  face  arron- 
die en  bas.  J'en  conferve  quelques-unes  qui  font 
plus  étroites  &  plus  allongées  que  celle  dont  j'ai 
fait  le  deffin. 

Le  larynx  de]  l'alouate,  confidéré  avec  fes 
annexes  &  à  l'extérieur,  préfente  les  objets  fui- 
vans. 

La  glotte  a  une  étendue  confidérable;  fes  lè- 
vres font  faillantes ,  &  elle  eft  furmomée  anté- 
rieurement par  une  épiglotte  large  &  qu'un  frein 
retient,  ainfi  que  dans  l'homme  &  dans  les  qua* 
drupèdes. 

Le  chaton  poftérieur  du  cricoïde  eft  très-cle» 
vé  ;  la  pofition  antérieure  de  ce  cartilage  n'a 
rien  de  particulier,  non-plus  que  la  trachée- 
artère. 

Le  cartilage  thyroïde  eft  beaucoup  plus  grand 
qu'il  ne  l'eft  ordinairement  dans  les  quadrupèdes 
de  cetre  taille  5  la  faillie  qu'il  fait  eft  très-mar- 
quée 5  en  arrière  il  fe  recourbe  ;  fes  deux  faces  laté- 
rales font  fort  étendues  &•  uii  peu  excavées  ; 
je  décrirai  fur- tout  avec  attention.  i°.  Deux  liga- 
mens  placés  en  deffus  >  20.  Un  conduit  qui  com- 
munique avec  la  poche  offeufe.  —  Le  cartilage 
thyroïde  eft  furmonté  dans  l'alouate  ,  comme 
dans  les  autres  quadrupèdes,  par  deux  cornes 
auxquelles  s'infèrent  deux  ligamens  quf,  en  fe 
plaçant  des  deux*  côtés  du  pharynx  &  de  la  bafe 
de  la  -  langue  ,  &  en  fe  portant  de  haut  en  bas 
!&  de  devant  en  arrière,  aboutiffent  aux  deu* 
!  petites  facettes-  que  j'ai  décrites  vers  le  haut  & 
fur  les  côté*  de  la  région  poftéricure  de  la 
!  poche  ;  ils  font  plus  étroits  dans  leur  milieu 
qu'à  leurs  extrémités  5*  ils  paroiffent  être  defti- 
nés  à  foutenir  cette  cavité  Se  à  affurer  fes  rap- 
ports avec  le  larynx. 

;  Entré  la  poche  offeufe  &  le  cartilage  thyroïde 
»  on  trouve  un  conduit  affez  confidérable ,  de  formé 
ronde,  plus  large  dans  fes  extrémités  que  dans 
fon  milieu  ,  d'un  tiffu  membraneux,  ferré  ,  & 
qui  sinfère  en  devant  autour  de  l'orifice  de  la 
.poche ,  &  en  arrière  entre  les  deux  ailes  du- 
cartilage  thyroïde,  de  forte  qu'il  femble  que  ce 
foir  nmr  féconde  'trarbée-arrère  qui  mène  à  une 
cavité  analogue  aux  Qnus  de  la.  glotte. 

Après  avoir  confidéré  &  décrit  le  larynx  de 
l'alouate  à  l'extérieur  ,  je  l'ai  divifé  fufvart  fa 
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•longueur  ,  pour  l'obftrter  intérieurement  *  j'ai 
principalement  remarqué  ce  qui  fuit  : 

1°.  Une  excavation  placée  audevant  du  car- 
tilage thyroïde  ,  &  qui  en  eft  féparée  par  un  cor- 
don fembbble  auxligamens  inférieurs  de  la  glotte  , 
appelles  cordes  vocales. 

z9.  La  jon&ion  du  conduit  horizontal  avec 
le  larynx  &  avec  la  poche  offeufe.  Après  s'être 
élargi ,  il  s'attache  des  deux  côtés  du  cartilage 
thyroïde ,  auprès  duquel  il  forme  en  arrière  un 
arrondiffement  que  la  faillie  de  ce  cartilage  di- 
vife  intérieurement  en  deux  rigoles  5  ces  der- 
nières percent  le  larynx  précisément  dans  le  lieu 
où  deuxexcavatipns,fituées  devant  le  cartilage 
cricoïde ,  répondent  au  finus  de  la  glotte  ,  de 
forte  que  ces  deux  rigoles  paroiffent  en  être  la 
continuation. 

Je  crois  donc  être  fonde  à  regarder  le  con- 
duit horizontal  &  la  pochç  offeufe  comme  une 
extenfion  des  ventricules  de  la  glotte  ,  qui  doit 
beaucoup  ajouter  à  l'intenfîté  de  la  voix  *  car 
outre  que  la  cavité  propre  du  larynx  eft  très- 
grande  dans  l'a!ouate  ,  l'air  introduit  dans  les 
ventricules  eft  néceffairement  divifé  en  deux  co- 
lonnes pour  entrer  dans  le  conduit  horizontal  5 
elles  fe  réunifient  enfuite  dans  l'étendue  de  ce 
conduit  s  l'air  s'engouffre  dans  la  poche  que  nous 
avons  décrite  &  dont  les  lames  minces  &  qffeu- 
fes  font  très-élaftiques  5  de-làil  eft  repercuté  vers 
le  larynx.  La  faillie  du  cartilage  thyroïde  placée 
intérieurement  dans  une  des  extrémités  du  con- 
duit horizontal ,  &  les  ligamens  de  la  glotte  for- 
tement ébranlés  par  ce  fluide,  doivent  produire 
une  grande  réa&ion. 

La  difpofnion  du  larynx  dans  l'alouate  eft  donc 
très-propre  à  produire  un  bruit  confidérable, 
&  tel  que  celui  dont  les  voyageurs  ont  parlé. 

(r.D.) 

941  Voix,  fis  particularités.  Ces  animaux 
hurlent  ou  crient  prelque  toujours  ,  &  leur 
voix  eft  très  fonore.  Voyez  ci-deffus  n°*.  889 
Se  ûiivans. 

FONCTION   SIXIÈME. 

DîGBtTION. 

Section  première. 


Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  HUITIÈME. 


$jl.  La  cavité  de  la  Bouche. 
des  abajoues.  (  Bufon.  ) 


Il  n'y  a  point 


Section  deuxième. 


9J9  La  langue  en  général. 
gue  &  étroite-  {V.D.) 


La  langue  eft  Ion- 


GisiiATioXm 
Section    troisième 

1146.  Les  régler.  Jignore  ,  dit  M-  de  Bnf- 
fon  ,  fi  les  femelles,  dans  ces  efpèces.  forn 
fujettes  à  l'écoulement  périodique ,  mais  par  ana- 
logie ,  ajoutefil  »  je  préfume  que  non  »  ayant 
obfervé  généralement  qu'il  n'y  avoit  que  les 
finges  (  les  finges  fans  queue  )  ,  les  babouins  & 
guenons  à  fefles  nues  qui  foient  fujets  à  cet  écoa- 
lement.  (  V.  D.  ) 

Section  cinquième. 

iij8.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  voyageurs  wt 
s'accordent  point  dans  leurs  relations  fur  te  non- 
bre  des  foetus.  Les  femelles  ,  ditOexradin  (i\, 
n'ont  jamais  qu'un  peut  j  Dampierre  (  x  )  pré* 
tend  au  contraire  qu'elles  en  ont  ordinairement 
deux.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NVTRITIOX. 

Section   première. 


1503.  La  lattatiou  en  général. 
melle  veut  donnet  à 


Quand  k  fe- 

tetter  à  fon  petit ,  elle  k 
prend  dans  fes  mains  &  lui  préfente  la  mam- 
melle  comme  les  femmes.  (  Bufon  a* après  Oex- 
melia.) 


Section  deuxième. 


1319. 


.  Jm,„  Les  alimens  en  général.  Ces  animaux  ne 
vivent  que  de  fruits,  de  légumes,  de  graines 
&  de  quelques  infe&es.  (  Bufon  d'après  Mars- 
grave.) 

L'alouate  vit  principalement  des  fruits  du  muù* 
(  Erxleben.  ) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 


Le     C  o 


A   I    T    A. 


Le  Coaita.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  \6.  pL  x. 

Le  BELZEBUT.  Cercopithecus  in  pedibus  anteri*- 

ribus  pollice  carens  ,  caudi  inferius  verfus  apte 

Ipilis  deftitutâ.  Briff.  regn.  an.  p.  au.  n.  19. 


(  1  )  Hift.  des  aventuriers,  *  t.  i).  pag.  *ji  fc  U 
(t)  T.  IIL  m>  }Q+ 
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Cdm  (PANISCTTS  )  imberbis,  ater  9 palmis  tetra- 
daclylis.  Erxleb.  fyft.  rcgn.  an.  cl.  u  g.  j.  efp. 
j.  p.  46. 

Simia  (PANISCUS)  caudata  3  barbota  ,  cWa 
prehenfili  ,  f  a/01/j  fubtetradaBylis .  Lînn.  fyft.  liât. 
10. L.p.  16.  n.  7. 

Simia  (  PANISCUS  )  caudata  >  ïmbcrbis  9  atra  , 
caudd  prckenfîli,  palmis  tttradaftylis.  Linn.  fyft.  nat. 
12. 1.  p.  37.  n.  14. 

GÉNÉRALITÉS 

L<  E  coaira  eft  un  finge  de  la  famille  des  fàpa- 
jous  3  c'eft- à-dire  ,  de  ce  genre  particulier  de 
finges  qui  ont  la  queue  prenante  M  qui  s'en  fervent 
comme  d'un  long  doigte  pour  s'accrocher  à  ce 
qui  les  environne  ,  &  qu'on  n'a  trouvé  juf- 
qu'ici  nulle  part  que  dans  le  nouveau  -  monde. 
Cette  efpèce  eft  originaire  de  la  Guîane ,  &  du 
Brefil  ;  il  paroît  qu'on  la  rencontre  auffi  au 
Pérou. 

Le  coaita  eft  ,  après  l'ouarine  &  l'alouate ,  le 
pins  grand  de  fapajous.  (  Buffon.  ) 

Un  individu  maie  décrit  par  M.  Daubenton , 
avoir  un  pied  quatre  polices  fix  lignes  de  lon- 
gueur %  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus. 
Il  avoit  fix  pouces  de  circonférence  dans  la  région 
du  cou  ,  diXj  pouces  huit  lignes  de  circonférence 
fous  les  bras  »  &  neuf  pouces  quatre  lignes 
au-deflus  des  cuifles.  Ce  coaita  pefoit  neuf 
livres.  L'individu  femelle,  ffur  lequel  M.  Dau- 
benton a  décrit  les  parties  de  la  génération  /étoit 
a~pcu-près  de;  la  grandeur  du  coaita  mâle  dont 
je  viens  de  parler. 

La  plupart  des  détails  anatomiques  que  je  rap- 
porte dans  ce  tableau  ont  été  extraits  de  la  def- 
cription  que  M.  Daubenton  a  publiée  de  ces 
>deux  individus  ,  &  principalement  du  coaita 
«Ile. 

FONCTION  PREMIERE. 
ossification* 

Section     premier  b. 

5  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  coaita 
a  la  tête  petite  &  longue  ,  le  raufeau  gros  & 
allongé,  &  le  front  élevé.  Cette  tête,  avant  d'être 
décharnée ,  avoit  quatre  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput ;  fa  circonférence  étoit  de  dix  pouces  entre 
gnes  les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  fix  pouces  trois  li- 
au-deffous  des  yeax ,  &  de  quatre  pouces  quatre 
lignes  fur  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce 
quatre  lignes  de  diftarice  entre- le  bout  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  fix  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux. 

U  tccfc  du  fquélette  diffère  de  celle  dti  fajou 


m 


brun ,  en  ce  que  le  tjiufeau  eff  plus  long  &  plus 
gros  ,  mais  au  refte  il  y  a  peu  de  différence  entre 
les  têtes  de  ces  deux  animaux.  Celle  du  coaita 
maie ,  étant  décharnée ,  avoit  quatre  pouces  trois 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu  à  1  occiput  ;  fa  plus  grande  largeur  étoit 
de  deux  pouces  cinq  lignes  &  demie.  La  mâchoire 
fupéneure  avoit  un  pouce  deux  lignes  &  demie 
de  largeur  a  l'endroit  des  dents  canines.  Il  y  avoit 
cinq  lignes  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ou- 
verture des  narines.  Les  orbites  avoient  onze  li- 
gnes de  largeur ,  &  dix  lignesfc  demie  de  hau. 
teur»  (  M.  Daubenton.  ) 

il.  Les  os  de  Ufac*  en  général.    Voyez  n«*.  t 

17.  Les  os  propres  du  neç.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  fept  lignes  &  demie  de  longueur,  8c 
deux  lignes  de  argeur  dans  leur  parue  la  plus 
large.  (M.  Daubenton.)  F 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé'- 
neure  étoit  longue  de  deux  pouces  huit  lignes  > 
depuis  fon  extrémité  antérieure  iufqu'au  bord 
pofténeur  de  l'apophyfe  condyloide.  {ibidem.) 

Les  dents  en  général.  H  y  avoit  trente-fir 
dents  ,  comme  dans  le  faï  ,  dans  le  fajou  brua 
&  dans  le  faimiri.  (  ibidem.  ) 

ai.  Les  canines.  Lfes  canines  étoient  longues 
de  fix  lignes  &  un  tiers,  {ibidem.  )  D 

jô.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  II  y  aVofc 
quatorze  vertèbres  dorfales.  (  M.  Daubenton.) 

}i.  Les  vertèbres  dés  lombes  en  général.      l_t% 
vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de 
quatre.  (  ibidem.  ) 
i 
j  5.  Vosfacrum     H  n'y  *  que  deux  fâuflcs  ver- 
tèbres dans  1  os  facrum.  (ibidem. ) 

*6.  Le  coccyx  La  queue  étoft  l-peu-prés  cy- 
lindrique fur  la  longueur  de  feize  pouces  depuis 
fon  origine  ,  le  refte  ,  qui  avoit  huit  pouces  de 
long  ,  étoit  applatti  ;  il  y  avoit  furie  côté  infé- 
rieur deux  faces  convexes ,  diftinguées  l'une  de 
l'autre  par  un  fillon  longitudinal  ,  qui  n'étoic 
bien  marqué  que  fur  la  longueur  de  cinq  pouces  1 
il  difparoiflbit  prefqu'enttèrement  vers  le  bout  de 
la  queue.  Voyez  de  plus  cideffaus  n°.  nj.   * 

Les  vertèbres  coccygiennes  étoient  au  nombre 
de  trente-trois.  Je  nai  vu ,  dit  M.  Daubenton  , 
»U0W  fquélette  de  finge  on  il  y  en  ait  eu  ua 

Va 
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Quadrupèdes  Vivipares* 


•auffi  grand  nombre.  Les  plus  longues  de  ces  ver- 
tèbres avoient  un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 
ÎMM.  Daubenton  &  F.  D.) 

37.  Let  os  du  baffin  en  gênerai.  Le  bafïin  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  largeur,  &  deux  pouces 
trois  lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

39.  Les  as  du  thorax  en  général.  Le  coffre  de 
la  poitrine  eft  grand.  (  ibidem.  ) 

41.  Les  côtes  vraies  en  général.  Les  côtes  vraies 
font  au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté-  (  ibld.  ) 

44.  Les  cotes  faujfes  en  général.  Le  nombre 
total  dès  fkufles  côtes  eft  de  dix  ,  cinq  à  droite 
&  cinq  à  gauche,  (ibidem.) 

49,  Les  extrémités  en  général.  Les  extrémités 
font  très  longues.  (  ibidem.  ) 

f  i .  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur,  (ibidem.  ) 

y$.  Vhumerus.  L'os  du  bras  étoit  long  de  fix 
pouces  dix  lignes.  (  ibidem.  ) 

f6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
fept  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet.  (  ibidem.  ) 

J7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de  fix 
pouces  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

58.  Vos  du  rayon.  Le  radius  avoit  cinq  pouces 
aeuf  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

J9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  ,  &  trois  pouces  deux 
lignes  de  circonférence  dans  le  poignet,  (ibid.) 

60.  Le  carpe  en  général.  M.  Daubenton  n'a 
apperçu  que  neuf  os  dans  le  carpe  ;  le  premier 
&  le  fécond  des  furnuméraires  manouoient. 
Un  de  ces  os  du  carpe  eft  faillant ,  &  femme  cor- 
xefpondre  au  pififorme  de  l'homme.  (  V.  D.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  très-court  ,  &  le 
moins  long  de  tous  ;  il  n'avoit  que  quatre  lignes 
de  longueur. 

Le  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus 
long  ,  avoit  un  pouce  quatr*  lignes  &  demie  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

67.  Les  doigtsde  la  main  tn  général  y  leur  nom- 
ire.  Le  coaira  wz  que  quatre  doigts  aux  mains  ) 
Je  pouce  lui  manque.  (  MM*  de  Bujjfon  4r  Dau- 
benton. ) 


^  68.  Le  pouce.  Le  pouce  n'étoit  marqic  i 
l'extérieur  que  par  un  petit  tubercule  i  aufi  S 
n'y  avoit  à  la  place  des  phalanges  de  ce  doiç 
lu'un  offelet  qut  n'avoit  qu'une  ligne  de  longow:. 
M.  Daubenton.) 


1 


6<j.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  le  ften 
&  le  troifième.  La  première  phalange  du  feex: 
&  du  troifième  doigt  avoit  un  pouce  quatre  lin» 
de  longueur  >  la  féconde  phalange  étoit  loc« 
de  onze  lignes  %  &  la  troifième  de  cinq  ligne 
(  ibidem.  ) 

71.  Vos  de  la  cuijfe.  L'os  fémur  avoit  £ 
pouces  &  une  ligne  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

72 .  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  loiçi 
de  fept  pouces  fix  lignes  depuis  le  genou  jufqua 
talon,  (ibidem.) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  fix  pouces  à 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

j$.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  4 
fix  pouces  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  cinc 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  jus- 
qu'au bout  des  ongles,  {ibidem.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfc  n'&o» 
compofé  que  de  fept  os.  (  ibidem.  ) 

83.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Lep^ 
mier  os  du  métatarfe  étoit-le  plus  court  j  il  tfor. 
un  pouce  une  ligne  de  longueur. 

Le  troifième  j  qui  étoit  le  plus  long ,  avoit  ta 
pouce  fept  lignes  de  longueur,  (ibidem.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général ,  leur  non&t' 
11  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied  ,  &  3J 
étoient  conformés  comme  ceux  des  autres  anim^ 
de  ce  genre.  (  ibidem.  ) 

85.  Le  sros  orteil.  La  première  phalange  c» 
gros  orteil  étoit  longue  de  fept  lignes  ,  &  " 
féconde  phalange  de  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

26.  Les  autres  doigts,  &  en  particulier U tr^ 
fième  &  le  quatrième.  Le  troifième  &  le  quatre 
orteil ,  avoient  un  pouce  une  ligne  de  longi** 
dans  leur  première  phalange  ,  huit  lignes  de  ton* 
gueur  dans  la  féconde  phalange  ,  &  quatre  bp# 
&  demie  dans  la  troifième.  (ibjdem.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME. 

IlLRlTABILITi. 

11$.  Paticularités  relatives  aux  moKVtmt**'  * 
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aaitaala queue  prenante  >  comme  tous  les  autres 
ipaious*  elle  fert  exactement  a  1  animal  dune 
iquièmemainj  iiparoitmême  quils  font  plus 
je  chofcs  avec  la  queue  qu'avec  les  mains  &  les 
neds;  on  affure  qu'ils  pèchent  &  prennent  du 
joiffon  avec  cette  longue  queue  ,  &  cela  ne  nous 
oroît  pas  incroyable ,  car  nous  avons  vu  1  un  de 
10s  coaitas  prendre  de  même  avec  fa  queue  & 
mener  à  lui  un  écureuil  qu'on  lui  avoir  donne 
tour  compagnon  dans  fa  chambre*  (  MM.  de 
îufon  &  Daubenton.  ) 

Ce  n'eft  que  le  tiers  inférieur  de  la  queue , 
wuel  eft  recourbé  en  bas  ou  en  deffous  en  ma- 
ître de  croffe  ,  qui  fert  à  l'animal  pour  tous  ces 
fcges.  Le  côté  inférieur  de  cette  portion  fait  la 
rfme  fonûion  que  la  face  intérieure  d|un  doigt, 
offi  eft-elle  fans  poil ,  &  y  a-t-il  des  rides  tranf- 
erfales  aux  endroits  des  articulations  des  faufles 
Htèbres ,  comme  il  y  en  a  furies  articulations  des 
habnges  des  doigts.  On  a  vu  un  coaïta  qui  fe 
noit  de  fa  queue  comme  l'éléphant  fe  fert  de 
1  trompe  pour  porter  à  fa  bouche.  (  M.  Dau- 

WQK.  ) 

FONCTION  TROISIÈME 

CinCVLATlOX. 

Section   première- 

M4.MJ  &  *$8.  Le  cœur  en  général ,  fa  fitua- 
x  9  la  àrtaiol  de  fa  pointe.  Le  cœur  etoit 
ce  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ,  la  pomte 
ttée  obliquement  en  arrière  &  à  gauche. 
M  organe  avoit  trois  pouces  fept  lignes  de 
x>nférence  à  fa  bafe  ,  un  pouce  fept  lignes  de 
iteur  depuis  la  pointe  jufqu  a  la  naiflance  de 
tère  pulmonaire,  &  un  pouce  une  ligne  de 
wur  depuis  la  oointe  jufqu'au  finus  pulmonaire. 
L  Daubenton.  ) 

Section  di'uxume* 

89.  V artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
s  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
ots.  La  croffe  jettôit  deux  branches.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sjbksibilité. 

Section    première* 

f7  ,  Jj8  &  $S9*  Le  cerveau  en  général ,  fon 
s ,  fis  dimenfîons.  Le  cerveau  étoit  fort  gros  ; 
îcouvroit  entièrement  le  cervelet.  Son  poids 
t  de  trois  onces  cinquante  gtains  :  le  cervelet 
m  trois  gros  &  demi* 

£  cerveau  avoit  deux  pouces  dix  lignes' de 
;ueur ,  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur  , 
in  pouce  deux  lignes  d'épaifieur.  (  M.  Dau- 
on.)    * 


Section   deuxième. 


60 1.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
un  pouce  de  longueur ,  un  pouce  fept  lignes  de 
largeur  ^  &  huit  lignes  d'épâiffcur.  {ibidem. y 

Section   septième. 

78  { .  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
grands.  Ils  avoient  huit  lignes  de  longueur,  d'un 
angle  à  l'autre  ,  &  quatre  lignes  d'ouverture. 
{m9  Daubenton.  ) 

7Q1  &  796.  Les  cils.  Il  n'y  avoit  point  de  cils 
fur  le  bord  des  paupières,  {ibidem*  ) 

Section    huitième. 

83  J.  V oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  courtes  (  M.  Daubenton.  )  ,  &  faites  comme 
celles  de  l'homme.  (  Bufon.  )  Elles  avoient  dix 
lignes  de  longueur  5  leur  largeur  étoit  d'un  pouce 
huit  lignes  à  la  bafe ,  mefure  prife  fur  la  courbure 
extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   neuvième. 

868.  Le  n*[.  Le  nezeft  applati  ;  fa  cloifon  eft 
fort  large.  Les  narines  font  ouvertes  fur  les  côtés 
du  nez.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  5  fa  couleur.  La  peau 
eft  noirâtre  ou  tannée  {MM.  de  Bufon  &  Daufren» 
ton.  )  ;  celle  de  la  paume  des  mains  &  delà  planté 
des  pieds  étoic  noire  ,  de  même  que  les  ongles.  Le 
mufeau  ,  le  chanfrein  ,  le  tour  des  yeux  ,  les 
paupières  &  les  oreilles ,  avoient  une  couleur  de 
chair  mêlée  de  teintes  rougeâtres  &  noirâtres.  Le 
gland  &  le  prépuce  avoient  une  couleur  mêlée 
de  blanchâtre  &  de  noirâtre.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callo- 
fités  fur  les  feffes.  {Bufon.  ) 

885.  Les  poils.  La  face  &  les  oreilles  font 
nues.  (  ibidem.  )  >  on  y  remarque  feuleL  ?nt  quel- 
ques poils  noirs .  &  rudes  comme  des  poils  de 
barbe.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  tiers  inférieur  de  la  queue  eft  également 
tout-à-fait  dépourvu  de  poils  en  deffous ,  comme 
le  dedans  de  la  main  &  la  plante  du  pied  .  parce 
que  cette  partie  fert  aux  mêmes  ufages.  (M.  Dau- 
benton. ) 

Les  coaitas  que  nous  avons  vus  étoient  entière- 
ment noirs  j  &  n'avoient  j)ue  très  peu  de  poil 
fur  les  parties  inférieures  ou  antérieures  du  corps  ,* 
#  où  l'on  Yoyoit  la  peau  ,  qui  étoit  noire  comme 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


le  poil.  J'ai ,  reconnu  par  le  témoignage  des 
voyageurs  qu'il  y  en  a  de  blancs  &  de  noirs  , 
les  uns  fans  barbe  &  d'autres  avec  une  barbe. 
Des  deux  coaitas  dont  parle  M.  Edwards  (  Gla- 
nures  page  211  )  ,  l'un  étoit  noir  &  l'autre  étoit 
brun.  Celui  qu'a  décrit  M.  Briffon  avoir  du  poil 
blanchâtre  fur  toutes  les  parties  inférieures  du 
corps.  (  Buffon.  ) 

Tout  le  corps  des  coaitas  obfervés  p*r  M.  Dau- 
fcenton ,  étoit  couvert  d'un  poil  noir  ,  rude-  & 
liffe  v  le  plus  long  fe  trouvoit  fur  les  épaules  fle 
avoit  près  de  quatre  pouces.  Le  poil  de  l  occi- 
put étoit  dirigé  en  haut  vers  le  fommet,  &  celui 
Mu  fommet  fe  portoit  en  avant  vers  le  front.  Le 
poil  du  front  étoit  court,  &  formoit  une  pointe 
à  la  racine  du  nez.(  P'D.) 

8S4.  Les  ongles.  Les  ongles  font  plats.  (M.Dau- 
benton. ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La    Rmspikatiou. 

Soi.  Vépiglotte.     L'épiglotte  étoit  épaifle  & 
<  échancrée  dans  le  milieu.  (  M.  Daubenton.  ) 

916  ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  6  gauche  ; 
Uurs  lobes.  Les  poumons  étoient  compofés  de 
fix  lobes,  quatre  à  droite  &  deux  *  gauche , 
difpofés  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 
(  ibidem.  ) 

€)ij.  Le  diaphragme ,  fin  centre  tendineux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  tranf- 
parent ,  &  en  partie  charnu  autour  de  1  œfophage. 
{  ibidem.  ) 

FONCTION   SIXIEME. 
Digestion. 

Section    première. 

9  5 1 .  La  cavité  de  la  bouche.  Le  coaita  n'a  point 
d'abajoues.  \Bufon.  ) 

9  < 4.  Le  palais.  Il  y  avoit  fur  le  palais  fix  larges 
filions  tranfverfaux  ;  leurs  bords  étotenc  peu 
élevés  &  interrompus  dans  le  milieu  ;  ils  formoienc 
chacun  deux  convexités  en  avant.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

Section   deuxième. 

950  &  961.  La  langue  en  général ,  fa  pointe  %fa 
face  Jupérieure  ,  le  pilon  qui  la  partage  longitudi- 
nal t  ment.  La  langue  avoit  deux  pouces  trois  li- 
Eies  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  fix  lignes  de 
ngueur  depuis  le  frein  jufqu  à  la  pointe  >  &  neuf 


lignes  de  largeur.  Le  bout  de  cet  wpna 
épais  &  arrondi. 

Il  y  avoit  en  devant ,  fur  le  milieu  de  \ 
fupérieure,  un  fillon  longitudinal  {ibiic* 

96$  &  066.  Ses  papilles  ,  fis  glanda. 
la  furface  de  la  langue  étoit  couverte  de  pi? 
parfeméede  petites  glandes  rondes  &  blanch 
avoit  fur  la  partie  ppftérieure  huit  groffes  îf 
à  calice  j  celles-ci  étoient  rangées  en<fe:l 
obliques  ,  de  forte  que  les  deux  premièrwj 
de  chaque  côté  ,  étoient  beaucoup  plus  i\vl 
l'une  de  l'autre  que  les  deux  dernières.  (Xi 
benton.  )  • 

Section  sixième. 


'  99e  6  997.  Veflomac  en  général  ,f*fe- 
fa  forme  ,  fa  grandeur.  L'eftomac  étoit  fc 
gauche  >  fa  forme  étoit  très-fingulière,ii^ 
bloit  à  une  noire  dont  le  petit  boutrepe^ 
au  pylore.  L  œfophage  entroit  dans  Feni*"« 
plus  gros  5  ainfi  la  parue  droite  de  Fci^ 
n 'avoit  point  de  pli  ni  de  courbure.  ^ 
Cet  organe  avoit  onze  pouces  d'étewte  s 
fa  grande  circonférence ,  nuit  pouces  *xjrj 
dans  fa  petite  circonférence»  &  un  pouce  fa*5 
de  profondeur  dans  le  grand  cul-dc-facO**1 

998.  Le  nombre  de  fis  cavités.  L'eftootf* 
coaita  n'a  qu*une  cavité  ,  comme  dans  to*  * 
autres  finges.  (  MMl  Daubenton  &  V.  0.  ) 

099.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaqoe  ^ 
pylore  avoient  chacun  un  pouce  fept  Hg00  : 
circonférence.  (  M.  Daubenton.  ) 

1000.  Ses  courbures.    Voycx  nos.  996  'ff 

Section   septième 

rotl.  Le  canal  intefiinal  en  général.  U* 
gueur  du  canal  inteftinal  en  entier  ^*j\^ 

[>ieds  trois  pouces  fix  lignes  ,  uns  f  coup* 
e  coecum.  (  M.  Daubenton.  ) 

*s 
IOIJ.  Vinteftin  grêle.  Les  ^f^Jy 
avoient  fept  pieds  trois  pouces  de  kjjPjJ 
puis  le  pylore  jufqu'au  cœcum*  Ils  ?voK?a: 
un  diamètre  à-peu-près  égal  5  leur  arc^J^ 
^toit  de  deux  pouces  trois  lignes  dans  ic 
num  &  dans  le  jéjunum,  dcdewP^j^ 
lignes  dans  les  portions  les  plus gwfo*.  rt 3 
&  de  dix  lignes  feulement  dans  les  po^ 
plus  étroites  de  ce  dernier  inteftîo.  *,. 

Le  duodénum  formoit  deux  étrangle©^  <( 
de  ces  étranglemens  fembloit  êtreunfccoD?F;  rf 
&  il  étoit  fitué  2  trois  pouces  de  d,^CCc0i£;3 
ordinaire.  Cet  inteftin  avoit  auifi  deux 


Digitized  by 


Google 


Première  ClafTè.     Le  Coaita. 


*59 


en  forme  de  S  romaine  5  la  convexité  de  la  pre- 
mière courbure  étoit  en  arrière .,  &  celle  de  la 
féconde  étoit  en  avant  dans  l'hypochondre  droit  : 
l'arc  de  cette  dernière  courbure  s'étendoit  fous 
le  rein  ,  &  aboutiflbit  au  jéjunum ,  qui  faifoit 
des  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  & 
ans  le  côté  droit.  Les  circonvolutions  de  Tileum 
étoient  dans  la  région  hypogaftrique  &  dans  la 
■légion  iliaque  droite  ,  enfuite  cet  inteftin  s'éten- 
'doit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  coté  droit ,  & 
S  fe  terminoit  au  cœcum  dans  l'bypochondre 
h  même  côté.  (  ibidem.  ) 

/on.  Les  gros  intefiins  en  générai.  Le  colon 
te  It  reâura  ,  confidérés  enfemble  >  avoient  un 
pied  fix  lignes  de  longueur  $  le  diamètre  de  ces 
feux  intertins  étoit  à- peu-près  le  même ,  excepté 
'ers  l'anus ,  où  le  reâum  et  oit  un  peu  plus  gros  ; 
e  colon  avoit  trois  pouces  de  circonférence  dans 
es  portions  les  plus  groffes  3  &  feulement  deux 
touces  fix  lignes  dans  (es  portions  les  plus  étroites, 
a  circonférence  du  reâum  étoit  pareillement 
e  deux  pouces  fix  lignes  près  du  colon  >  &  de 
:ois  pouces  trois  lignes  près  de  l'anus.  (  ibidem.) 

ioxi.  Le  cœcum.  Le  cœcum  avoit  quatre 
luces  de  longueur  ,  fa  circonférence  étoit  auffi 
-%  quatre  pouces  dans  fon  origine  ,  &  feulement 
\  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  refte  de 
I étendue,  {ibidem.) 

1024.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit 
înt  d'appendice  vermiforme  ,  mais  un  long 
Concernent  du  cœcum,  qui  étoit  affez  étroit , 
nbloic  en  tenir  lieu.  (  ibidem.  ) 

rj.  Le  colon  &Jis  bandes  charnues.  Le  colon 
dirigé  trarifverfalement  de  droite  à  gauche 
B  l'eftomac  ,  avant  de  fe  joindre  au  reûum. 
t  inteftin  avoit  trois  bandes  tendineufes ,  qui 
soient  à  fon  origine  trois  gros  renflemens 
les  uns  à  côté  des  autres.  (  M.  Dau- 
n.) 

,026.     Le  reûum.    Voyez  n°.  iozi. 

Section    huitième. 

ÉO31..  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  étoit 
i-court,  &  caché  en  partie  entre  l'eftomac  & 
toecum.  (  M.J>aubenton.  ) 

Section    NBuviiME, 

O46  &  1047.  le  foie  en  général ,  fes  lobes  , 
Le  foie  étoit  compofé  de  cinq  lobes  ,  un 
t  je  milieu  &  deux  de  chaque  côté.  Celui 
teilieu  avoit  une  feiffure  qui  le  partageoit  en 
t  parties  prefque  égales  5  le  ligament  fufpcn- 


foir  paffoit  dans  cetre  feiffure  »  &  la  véficule  du 
fiel  etoit  incruftée  dans  la  partie  droite  de  ce 
lobe  près  de  la  feiffure.  — -  Le  lobe  inférieur  du 
côté  droit  étoit  plus  épais  &  prefque  auffi  large 
que  celui  du  milieu.  Le  lobe  fupérieur  droit  étoit 
un  peu  plus  petit  que  l'inférieur  du  même  côté, 
&  à-peu-près  auffi  étendu  oue  l'inférieur  gauche. 
Le  fupérieur  du  côté  gauche  étoit  le  plus  petit 
de  tous. 

Ce  vïfcère  avoit  une  couleur  rouge-pâle  àu- 
dehors  &  au-dedans. 

Il  avoit  cinq  pouces  de  longueur  ,  cinq  pouces 
huit  lignes  de  largeur ,  &  onze  lignes  dans  fa 
plus  grande  épaiffeur. 

Il  pefoit  fept  onces  quatre  gros  &  demi. 
(M,  Daubenton.) 

IO54-&  10  jy.  La  véficule  du  fiel  en  général ,  fit 
fituation  ,  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  (  ^oye^ 
nos.  1046  &  1047  )  ^t0^  très-longue  ,  cylindri- 
que dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue , 
&  pointue  par  le  bout.  Elle  avoit  peu  de  dia- 
mètre ,  &  par  conféquent  fa  forme  étoit  très- 
différente  de  celle  qu'on  obferve  dans  la  véficule 
de  la  plupart  tles  autres  finges.  EUe  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur ,  &  trois  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre,  (ibidem.) 

1067.  £*  bile,  ta  bile  étoit  en  petite  quantité. 
(ibidem.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général ,  fa  forme  ,  &c.  La 
rate  avoit  la  forme  d'une  navette  j  elle  étoit  large 
dans  le  milieu  &  étroite  dans  fes  deux  extrémités. 
Elle  avoit  trois  faces  longitudinales ,  une  externe 
&  deux  internes  s  &  dans  fon  côté  inférieur  une 
feiffure  tranfverfale,  qui  s  etendoit  jufqu'au  milieu. 
Ce  vifeère  étoit  de  couleur  rougeâtre  au-  dehors  3 
&  noirâtre  dans  fon  parenchyme.  Il  avoit  quatre 
pouces  de  longueur»  &  un  pouce  trois  lignes 
d'épaiffeur  dans  le  milieu.  Il  pefoit  cinq  gros. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

1376.  Le  pancréas  en  général ,  fa  pofition  ,  fa- 
forme.  Le  pancréas  s'étendoit  fous  l'eftomac  , 
depuis  la  rate  jufqu'au  duodénum.  Son  extrémité 
droite  avoit  deux  branches  ,  l'une  dirigée  en  avant» 
&  l'autre  en  bas  contre  la  féconde  courbure  du 
duodénum.  (  ibidem.) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions. 
Section    deuxième. 
IIOI*  Les  reins  en  général  9  leur  pofition  »  &c. 


Digitized  by 


Google 


i6o 

Le  rein  droit  écoit  un  peu  plus  avancé  que  le 
gauche. 

Ils  avoient  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  , 
un  pouce  deux  lignes  de  largeur  ,  &  neuf  lignes 
d'épaiflcufc(  M.  Daubenton.  ) 

i  104.  Leur  finuafiti.  L'enfoncement  avoir  peu 
de  profondeur,  (ibiaem.) 

1 107.  LeurftruButt  intérieure.  Les  dernières  fub- 
ftances  de  l'intérieur  étoient  bien  diftin&es.  (idieU) 
• 

11 10.  Leurs  papilles.  Il  y  avoic  plufieurs  gros 
mammelons  dans  le  baflinet.  (  ibidem. } 

1 1 16.  La  vejfie  en  général ,  fa  forme  ,  &c.  La 
veffie  du  coaita  mâle  avoit  la  forme  d'un  triangle 
plongé  3  dont  la  pointe  répondoit  à  l'urètre. 

Celle  de  la  femelle  étoic  ovale.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME, 

GiXÉRJTIOlC. 

Section  première. 

1 1 $4.  Le  ferotum  9  fa  fituation  ,  &c.  Le  fero- 
tum  étoit  petit ,  fitué  fous  la  verge  comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes*  &  bien  marqué.(#/</.) 

Il  39  ,  1140  &  i*4J-  Les  tefiicules  en  général , 
Uur  forme  ,  &c.  Le  corps  d'kygmor.  Les  tefti- 
cules  étoient  ovoïdes  ;  ils  avoient  fix  lignes  & 
demie  de  longueur ,  trois  lignes  &  demie  de 
largeur*  &  deux  lignes  fc  demie  d'épaifieur.  Ils 
étoient  de  couleur  blanchâtre  en  dedans  &  en 
dehors. 

II  y  avoir  au-dedans  un  axe  tendineux,  (ibidem.) 

1 14  j .  Le  canal  déférent.  Les  canaux  défôrens 
étoient  plus  gros  de  moitié  près  de  la  veffie  3  que 
dans  le  relie  de  Içur  longueur.  (  ibidem.  ) 

1149  *  MJi  &  HJ2.  Les  véficules  en  général 3 
leur  ftmeture  exurne  &  interne.  Les  véficules 
féminales  avoient  trois  faces  à-peu-près  égales. 
Elles  étoient  fort  allongées  &  terminées  en  pointe. 
On  voyoit  très-diftinâement  les  cellules  dont  elles 
étoient  composées.  (  ibidem.  ) 

1154.  La  verge  en  général,  fa  forme  générale. 
La  verge  étoit  cylindrique.  (  ibidem.  ) 

lié*.  Le- gland  &  le  prépuce.  Le  gland  &  le 
prépuce  étoient  couverts  de  rides.  Il  y  avoit  de 
plus  fur  le  gland  de  petites  écailles  tudes  &  di- 
rigées en  arrière.  (  ibidem.  ) 

1 167  &■  1 168.  Li  glande  profiate  en  général  ,  fa 
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forme  Ja  confiance.  Les  proftatesétoient  pbH 
fur  la  racine  des  véficules  féminales  ;  elles  wn 
une  forme  ronde.  Leur  fubÛancc  étoit  coœpd 
(  ibidem.  ) 

1178.  Le  fluide  féminal.  Les  véficules  in 
nales  contenoient  une  femence  de  couleur  aj 
(atre.  (  M.  Daubent  on.  ) 

Section    troisième. 

11 90.  La  vulve*  La  vulve  avoit  on  pooa  5 
lignes  de  longueur,  (ibidem.  ) 

1191.  Les  grandes  lèvres.  Les  lèvres;, 
vulve  étoient  beaucoup  plus  épaifles  i  te 
du  vagin  que  vers  le  clitoris,  (ibidem.) 

U95  *  ,20°  &  iaoï.  Le  clitoris  en  ghâil, 
gland  ,  fon  prépuce.  Le  clitoris  étoir  exctr 
ment  grand  5  il  fortoit  de  la  longueur  d'anp£ 
&  demi  >  &  il  avoit  un  pouce  neuf  lipe: 
circonférence.  Son  extrémité  étoit  un  peau 
greffe. 

Le  gland  étoit  compofé  de  deux  takerci 
noirâtres  »  entourés  d'un  prépuce  lâche  kics- 
par  un  fillon  qui  s'étendoit  le  long  Ai  cte 
jufqu'à  l'entrée  du  vagin.  Ce  fillon  ctokiç 
&  profond  »  &  formoit  proprement  la  km* 
la  vulve,  (ibidem.} 

I20J.  U urètre  ;  fon  (tendue.    L'urètre  « 
femelle  du  coaita  avoit  un  pouce  une  lip* 
longueur,  &hujt  lignes  de  circonférence.  (* 

!  204.  Son  orifice  ,  ou  le  méat  uriuin.  * 
orifice  étoit  placé  à  huit  lignes  de  difbtë  ' 
l'entrée  du  vagin,  (ibidem.) 

1 2 1 4.  Le  vagin  en  générai  Le  vagin  avoi  ^ 
pouces  de  longueur,  &  un  pouce  ftpt fig^s* 
circonférence.  (  ibidem.  ) 

I22J.  La  matrice  en  général.    Le  cofp*^ 
col  de  la  matrice,  pris  enfemble  >  afoitf 
pouce  deux  lignes  de  longueur. (ibidem) 

I22f.  V orifice  de  la  matrice  ,  ou  km*! 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  étoit  wnfo£ 
en  forme  de  bec- de- tanche.  Ses  bords  ^ 
beaucoup  d'épaiffeur.  (  ibidem.  ) 

1135  ,  1241  &  1141.  £«  cornes  deh j**£' 
la  trompe  deftliope.  Il  n'y  avoit  point  * ^ 
mais  de  véritables  trompes  ^Pc.ll"Pr^^ 
dans  ta  femme.  Ces  trompes  étoient  nc^ 
plus  larges  près  de  la  matrice  que  W 
de  leur  étendue.  (  ibidem.) 

1247.  L'ovaire.      Les  ovaires  et**"** 


(  M.  Daubenton,  ) 
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Première.  Clafle 
Section  cinquième. 

!if8.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  femelles  ne 
produifent  ordinairement  qu'un  ou  deux  petits. 
(  Buf&n.  ) 

FONCTIONNEUVIÈME.- 

Ntrnrrroy. 
Section   première. 

i;c;.X<z  taxation  en  général.     Les  mères  por- 
tent toujours  leurs  petits  fur  le  dos.  (  Bufion) 

IJOJ&  1306.  Les  mamelles  j  leur  nombre  (fleur 
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pofoion.  Les  mamelles  (ont  au  nombre  de  deux  j 
&  placées  prefque  fous  les  aiffelles.  (  Buffon.  ) 
M.  Daubenton  obferve  que  ces  organes  font 
fitués  entre  la  première  &  la  féconde  côte  »  un 
de  chaque  côte.  (  V*  D.  ) 

Section  deuxième. 

131g.  Les  alimens  en  général.  Les  coaitas  man- 
gent du  poiflbn  j  des  vers  &  des  infeétes  ;  mais 
les  fruits  font  leur  nouriture  la  plus  ordinaire  s 
ils  deviennent  très-gras  dans  le  temps  de  l'abon- 
dance &  de  la  maturité  des  fruits.  On  aflure  qu'ils 
pèchent  &  prennent  du  poiflbn  arec  leur  queue  : 
ils  ont  Tadrefle  de  caffer  récailf 


les  manger.  {Buffon.) 


['écaille  des  huitres  pour 


GENRE    SECOND. 

MAKIS.  Quatre  dents  incijîves  fupérieures  ;  jîx  inférieures;  ù  une  queue. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le     Mococo, 

Le  Mocock  ou  Mococo.  Buff.  hift.  nat. 
XIII.  p.  173.  pi.  22. 

Le  Maki  a  queue  annelée  :  Profimia  ci- 
ntrta  »  caudà  cinftd  annulis  alternatim  albis  &  ni- 
gris  BriflT.  regn.  an.  p.  221.  n.4. 

Lemur  (  C ATTA  )  Caudatus,  caudà  albo  nigro- 
çae  annulât dêpilofd.  Erxleben  *fyft.regn.  an.  cl.  1. 
g.  7.  efp.  4-p.  68 

Lemur.  (  CattA.)  caudâ  annulatâ.  Linn.  fyft. 
«nat.  ie.  L  p.  jo.n.  2. 

Lemur  (  (JattA  )  caudâ  nigro  annulatâ.  Linn. 
Muf.  Ad.  Frid.  II.  p.  y. 

Lemur  (CATTA  )  caudatus  ,  caudâ  albo  nigroque 
annulatâ.  Linn.  fyft.  nat.  12. 1.  p.  45.  n.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

J_jE  mococo  eft  originaire  des  côtes  orientales 
de  l'Afrique,  &  particulièrement  du  Mozambi- 
cue  ,  de  MadagaTcar  &  des  autres  îles  voifines. 
(Buffon,  Erxleben  &c.) 

C'eit  un  joli  animal ,  d'une  phyfionoriiie  fine , 
d'une  figure  élégance  &  fvelte ,  d'un  beau  poil 
toujours  propre  &  i.  tré.  Il  eft  remarquable  par 
h  grandeur  de  fes  >  .  i.\  y  par  la  hauteur  de  (es 
jambe*  de  derrière  ,  j:  ,v»r  fa  belle  &  grande 
Syft.  anatom.  m.     .    -naux.    Tom.  fl$ 


queue,  qui  eft  toujours  relevée ,  toujours  en  mou- 
vement ,  &  fur  laquelle  on  compte  jufqu'à  trente 
anneaux  alternativement  noirs  &  blancs  ,  tous 
bien  diftinfts  &  bien  féparés  les  uns  des  autres* 
(Buffon.) 

Le  mococo  a  ,  ainfi  que  tous  les  autres  makis] 
beaucoup  de  reflemblance  avec  les  linges  ,  par 
la  forme  du  corps  &r  des  jambes ,  &  par  la  con- 
formation des  pieds  j  mais  la  tête  eft  très-diffé- 
rente, elle  a  Quelque  rapport  avec  celle  de  h 
fouine;  cependant  le  mufeau  &  les  oreilles  font 
plus  longs  ,  &  les  yeux  plus  gros.  (  MM.  de  Buf> 
jon  &  Daubenton.  )  Le  cou  eft  aufli  plus  long  que 
celui  de  la  fouine.  (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'état  de  liberté,  le  mococo  vit  en  fociété 
on  le  trouve  par  troupes  de  trente ,  de  quarante 
ou  cinquante.  (  MM.  de  Bufon  &  Erxleben.  ) 

Il  eft  de  la  groffeur  &  de  la  taille  d'un  chat 
(  Erxleben.)  Suivant  M,  de  Buffon,  il  n'a  pa 
le  corps  plus  gros,  mais  il  Ta  plus  long  ,  &  il 
paroît  plus  grand,  parce   qu'il   eft  plus  élevé 
fur  fes  jambes. 

M.  Daubenton  a  difléqué  deux  individus  de 
cette  efpèce  ;  l'un  oui  étoit  adulte  ,  avoit  un  pied 
quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqn'à  l'anus  :  la  circonférence 
de  fon  corps  étoit  de  quatre  pouces  quatre  li- 
gnes dans  la  région  du  cou  ;  de  fept  pouces 
trois  lignes  fous  les  bra$,  &  de  fept  pouces  au- 
deffus  des  hanches.  L'autre  individu  n'avoit  point 
[  acquis  tout  fpn  accroiffemeot  ^  il  n'avoit  qu'un 
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pied  un  pouce  8r  demi  de,  longueur  depuis 
le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  :  il  pefoic  une  livre  quatorze  onces  &  de- 
mie. 

Les  détails  anatomiques  que.  je  rapporte  dans 
ce  tableau  d'après  M.  Daubenton  9  appartiennent 
i  ces  deux  individus,  favoir  la  defeription  des 
parties  extérieures  &  du  fquélette  au  grand  fu- 
jet  adulte ,  &  la  defeription  des  vifetres  au  pe- 
tit individu.  J'ai  auffi  inféré  dans  cette  table  plu- 
fieurs  obfervations  que  j'ai  faites  fur  un  rndi- 
Tidu  de  cette  efpèce  ,  principalement  au  fujet 
des  inufcles,  que  j'ai  difféqués  avec  un  grand 
foin. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

OitttiCATion* 

«  » 

Section  première. 

I.  Les  os  en  générai,  le  fquélette  du  mococo 
reiTemble  plus  aux  fquélettes  du  farigue ,  de  la 
marmofe ,  du  cayopollin ,  du  phalanger  &  de 
tous  les  finies ,  par  les  os  du  corps  ,  des  jam- 
bes &  des  pieds ,  qu'aux  fquélettes  des  autres  ani- 
maux ;  mais  la  tête  du  mococo  reflemble  en  par 
tie  à  celle  des  finges ,  &  en  partie  à  celle  des 
animaux   que  j'ai  nommés  ci-deiTus. 

}  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général*  Le  mococo 
a*  de  même  que  tous  les  autres  makis  en  gé- 
néral ,  le  mufeau  allongé  comme  celui  des  cœ- 
bes ,  mais  moins  gros.  (  Buffon  )  Il  a  une  figure 
triangulaire ,  en  ce  qu'il  fe  trouve  autant  de  dif- 
cance  entre  les  extrémités  des  deux  oreilles ,  que 
depuis  l'extrémité  de  chacune  jufqu'au  bout  du 
mufeau.  Le  chanfirein'eft  un  peu  arqué.  Le  mu- 
feau eft  allongé  comme  celui  du  farigue ,  de  la 
marmofe  >  du  cavopollin  >  du  phalanger  &  de^ 
autres  quadrupèdes  à  mufeau  long  j  tels  que 
le  chien  ,  le  blaireau ,  l'ours  >  le  coati ,  &c  : 
Dans  tous  ces  animaux  le  bordoffèux  des  or- 
bites eft  interrompu  dans  une  portion  de  fa  cir- 
conférence ,  parce  que  les  apophyfes  orbitaires 
de  l'os  frontal  &  de  l'os  de  la  pommette  ,  ne  font 
pas  allez  longues  pour  fe  toucher  &  pour 
completter  la  circonférence  de  l'orbite  :  au  con- 
traire cette  circonférence  eft  entière  &  fans  inter- 
ruption dans  l'homme  &  dans  tous  les  finges  i 
i  cet  égard  la  tête  du  «mococo  a  plus  de  rap- 
port avec  celle  de  l'homme  &  des  finges.  qu'a- 
vec la  tête  de  la  plupart  des  autres  animaux.—— 
Le  crâne  du  mococo  eft  prefqtte  rond.  Il  y  a 
de  légères  dépreflîons  fur  1  os  frontal  >  entre  les 
orbites  &  audeffus.  L'occiput  fait  peu  de  faillie 
au-deflu*  du  trou  occipital. 

Dans  le  grand  individu  que  M.  Daubenton 
a  décrit  j  la  tête  *  non  décharnée»  avo  h  trots 
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pouces  de  longueur  depuis  \t  Tk>w  <fa  mofbi 
jufqu'à  l'occiput.  La  circonférence  de  la  tête  ta 
de  fix  pouces  huit  lignes  entre  les  yeux  &  \& 
oreilles ,  de  trois  pouces  huit  lignes  an-Mu* 
des  yeux  %  &  de  deux  pouces  trois  lignes  <b* 
le  bout  du  mufeau.  II  y  avoit  un  pouce  qiunt 
lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  k 
l'angle  interne  de  l'oeil  ,  &  huit  lignes  fe 
vaHe  entr*  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  deux  pouces  org 
lignes  de  longueur  depuis  Te  bout  des  mâchera 
jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur étoit  c'a 
pouce  fept  lignes  :  il  y  avoit  ■tuflignesuntio 
de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  * 
narines  :  les  orbites  avoient  huit  lignes  de  < 
geur  &  huit  lignes  &  demie  de  hauteur  :bc 
choire  fupérieure  étoit  large  de  fept  lignes  â  ïo 
droit  des  dents  canines* 

J.  Vos  frontal.    Voyez  ci-deflus ,  n".  j  &> 

7»  V occipital.    Voyem  ci-dtflus,  n«.  j&* 

1 1.  Les  ùs  de  la  face  en  général*.  Voyead4fo 
nos.  î  &  4. 

14.  Les  os  de  la  pommette*  Voyez  cide&sfi"* 
5    &  4- 

17,  Les  os  propres  du  ne\*  Ces  os  atoiet 
huit  lignes  de  longueur ,  &  deux  lignes  on  va 
de  largeur  dans  leur  partie  la  plus  large.  (  * 
Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  michoire  inr 
rieure  avoit^deux  pouces  de  longueur  depuis  w 
extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  * 
l'apophy  fe  condyloïdes  fes  branches  étoient  larç»» 
courtes  fr  recourbées  :  il  fe  trouvoit  nnetr* 
fième  apophyfe  aucUflbus  de  l'apophyfc  eowr 
loïde  ,  a  l'endroit  du  contour  de  chaque  braochc 
(ibidem.  ) 

Les  dents  en  général:  Les  derîts  font  aow* 
bre  de  trente-huit  fuivant  M.  Daubenton  ,* 
feulement  de  trente  -  fix  félon  M.  de  Bofoi 
La  raifon  de  cette  différence  vient  de  ce  ç* 
M.  Daubenton  compte  fix  dents  molaire** 
chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires ,  #  ■** 
que  M.  de  Buffon  n'admet  que  cinq  œw* 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure. 

Les  naturaliftes  diffèrent  encore  dans  lad** 
tton  qu'ils  ont  faite  des  divers  ordres  des «^ 
Erxleben ,  par  exemple  ,  admet  fix  dents  ** 
ves  dans  la  mâchoire  fupérieure  5  au  eonm  • 
MM.  de  Buffon  &  Daubenton  n'y  en  coœr 
tent  que  quatre.  Suivant  Erxleben ,  il  y  *  c* 
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dents  canines  (i)  de  chaque  côté  des  deuinnâ- 
choires.  s  au  lieu  que  MM.  de  Buffon  &  Dau-> 
benton  n'en  admettent  que  deux  dans  chaque 
mâchoire,  une  à  droite  &  l'autre  à  gauche, 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Enfin  Erx- 
leben  réduit  les  dents  molaires  à  un  très-pe- 
tit nombre.  M.  de  Buffbn  les  étend  au  contraire 
jufqu'à  vingt-deux,  favoir  dix  en  haut  &  douze 
en  bas,  &  M.  Daubenton  jufqu'à  vingt-quatre, 
douze  à  chaque  mâchoire.  (  V.  D.  > 

2i.  Les  dents  incifives.  Il  yen  a  quatre  à  la 
mâchoire  fupérieure ,  (  Voye\  l'article  précédent  ) 
&  fix  dans  l'inférieure  ,  (  MM.  de  Bufon  & 
Daubenton.  )  Les  incifives  fupérieures  fontpetites  ; 
celles  du  milieu  font  dirigées  obliquement  en 
avant  &  en  dedans  ;  elles  laiflent  entr  elles  un 
grand  efpace  viude.  Les  incifives  inférieures  font 
longues  &  étroites,  principalement  les  quatre 
du  milieu;  celles  des  côtés  ont  un  peu  pins  de 
largeur.  (M.  Daubenton.) 

22.  Les  canines.  Ces  dents  avoient  trois  li- 
gnes &  demie  de  longueur.  Celles  de  la  mâchoire 
fupérieure  font  applaties  fur  le  côté  externe  ; 
leur  bord  interne  a  deux  faces  longitudinales.  Elles 
(ont  plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  qui  ne  diffèrent  des  dents  molaires  qu'en 
ce  qu'elles  font  un  peu  plus  grandes.  (  M.  Date* 
benton.  ) 

2J  &  24.  Les  molaires.  Les  deux  premières 
dents  molaires  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  les 
croîs  premières  fupérieures  ,  n'ont  qu'une  pointe. 
Les  autres  ont  chacune  quatre  pointes,  deux  en 
dehors  &  deux  en  dedans.  (  M.  Daubenton.  ) 
Toutes  ces  pointes  font  obtufes.  (  Erxleben.  ) 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
troirde  la  première  vertèbre  avoit  trois  lignes 
de  hauteur  de  devant  en  arrière  ou  de  haut  en 
bas  ,  &  cinq  lignes  de  longueur  d'un  côté  à  l'autre. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
étoît  très-épaiffe  de  devant  en  arrière  ou  de  haut 
en  bas  ,  &  elle  formoit  un  prolongement  vers 
la  rite.  Cette  apophyfe  avoit  deux  lignes  de  hau- 
teur ou  de  longueur,  fe  quatre  lignes  de  lar- 
geur. 

Les  apophyfes  épineufes  des  autres  vertèbres 
cervicales  étoient  courtes  &  menues.  (M.  Dau- 
benton.) 

}0  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Ces  Ver- 
tèbres font  au  nombre   de  douze.  (  ibidem.  ) 


32.  Les  vertèbres  des  tombes  en  général. 
a  fept  vertèbres  lombaires.  (  ibidem.  ) 


**3 


^  $$.  Les  vertèbres  lombaires  en  particulier.  La 
cinquième  étoit  la  plus  longue  ;  elle  avoit  fept 
lignes  de  longueur  dans  fon  corps.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

$t.  Vos  facrum.  L'os  facrum  étoit  compote 
de  trois  faulTes  vertèbres,  {ibidem.) 

aé.  Le  coccyx.  La  queue  eft  groffe  ,  obtufe 
8r  deux  fois  plus  longue  que  le  corps  (  Erxle- 
ben )  :  elle  avoit  un  pied  fept  pouces  fix  lignes 
de  longueur  dans -l'individu  adulte  que  M.  Dau* 
benton  a  diflféqué  5  elle  étoit  compofée  de  trente- 
trois  fauffes  vertèbres  ,  dont  les  plus  longues 
avoient  un  pouce  fix  lignes.  Dans  l'individu  que 
j'ai  ité  à  portée  d'examiner .  la  queue  avoit  vingt- 
un  pouces  de  longueur  étant  écorchée  ;  elle  n'é- 
toit  compofée  que  de  dix-neuf  vertèbres ,  dont 
les  qnatre  premières  étoient  affez  courtes  $  celles 
qui  fuivoient  étoient  les  plus  longues  jufqu'à  la 
feizième  ;  enfuite  elles  diminuoient  de  longueur 
jufqu'à  la  dernière.  (K.2>.) 

57.  Le  bajftn  en  général.  Letaflïn  avoit  onzç 
lignes  de  largeur  &  un  pouce  fix  lignés  de  hau- 
teur.   (  M.  Daubenton.  ) 

^  ;8.  Vos  innominé.  L'os  de  le  hanche,  ou 
l'os  des  îles ,  avoit  en  dehors  &  en  dedans  deux 
faces  longitudinales  :  la  fep  interne  inférieure 
ou  antérieure  ,  &  l'externnupérieurc  ou  pofté- 
rieure ,  étoient  fort  étroites  ;  l'externe  inférieure 
ou  antérieure  étoic  concave.  II  y  avoit  une  apo- 
phyfe fur  le  côté  extérieur  de  l'os  près  de  ta 
cavité  cotyloïSe.  —  Les  trous  ovalaircs  étoient 

Sands  i  ifs  avoient  fept  lignes  de  longueur  8c 
:  lignes  de  largeur. {M. Daubenton.) 

40.  Le  fiernum.  Il  étoit  compofé  de  fept  os. 
{ibidem.) 

41 ,  42  &  44*  L**  c*t€*  en  général.  Il  y  a  douze 
côtes  de  chaque  côté  â  huit  vraies  &  quatre  fauffes. 
{ibidem.) 

49.  Les  extrémités  tn  général.  Le  mococo  eft 
remarquable  par  la  hauteur  de  fes  jambes  de  der- 
rière ,  qui  font  beaulbup  plus  longues  que  celles 
de  devant.  (  MM.  de  Bufon  6>  Daubenton.  )  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le  train 


( 


1)  Il  eft  facile  de  voir  qu'Erxleben  v  en  portant  le  nombre  «les  dents  canines  à  trois  de  chanue  coté   des    michoi- 
M  à  confiJeré  comme    deux  autres   canines ,    indépendamment   de   la  grande  6c   rentable    dent  canine  otdiaaire  # 


ictti  dents  que  Mai*  de  Bniton  6c  Oanbencon  ont  «gardées  comme  étant  lès  prcmtèrci  molaires. 
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4e  derrière  aroic  un  pied  un  pouce  de  hauteur  , 
te  le  train  de  devant  feulement  dix  pouces. 
Les  mains  &  les  pieds  font  conformés  comme 
ceux  des  finges.  (  MM.  de  Buffon  >  Dauhen* 
ton  &  Erxleben.  )  Les  doigts  font  longs  & 
bien  féparés  les  uns  des  autres.  Les  os  des  doigts 
reflemblent  à  ceux  des  finges  ,  excepté  le  premier 
os  du  métacarfe  &  les  deux  phalanges  du  gros 
orteil  3  qui  font  plus  longs  à  proportion  des  quatre 
autres  doigts  que  dans  aucun  finge,  même  que 
dans  ceux  qui  ontje  gros  orteil  ou  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  plus  long  que  les  autres  doigts. 
\M.  Daubenton.) 

<0.  Les  extrémités  fupérieures  en  général.  Voyefc 
le  n°.  précédent. 

j2.  La  clavicule.  Les  clavicules  exiftent. 
(  MM.  Daubenton  &  V.  D.) 

cj.  L 'omoplate.  L'omoplate  étoit  allongée. 
Elle  avait  un  pouce  huit  lignes  de  longueur ,  & 
huit  lignes  &  demie  de  largeur  dans  le  milieu. 
La  bafe  &  le  côté  antérieur  de  cet  os  faifoient 
partie  d'un  arc  de  cercle  prefque  régulier.  {M.Dau- 
Icnton. ) 

jk.  L'humérus.  Il  avoit  tr*is  pouces  une  ligne 
de  longueur.  Les  bords  de  la  gouttière  qui  eft 
au-deflous  de  fa  poulie  étoient  élevés,  prinei- 

fialcment  l'extérieur,  qui  avoit  peu  d'épaifleur. 
1  y  avoit  une  arête  mince  &  faillante  dans  la 
partie  inférieure  de  cet  os ,  le  long  de  fon  côté 
externe.  (  ibidem.  ) 

j  6 ,  V avant-bras  en  général.  L'avant  bras  avoit 
«juatre  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu  au  poignet.  (  ibidem.  ) 

57.  Los  du  coude.  Lt  cubitus  étoit*  long  de 
trois  pouces  fept  lignes.  (  ibidem.  ) 

j$.  Vos  du  rayon.  Cet  os  étoit  courbe  & 
écarté  du  cubitus.  11  avoit  trois  pouces  quatre 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  La  circonférence  du 
poignet  étoit  d'un  pouce  fix  lignes.  (  ibidem.) 

60  ,  61  &  6j.  Le  carpe  m  général  3  les  os  de  la 
première  &  de  la  féconde  rangée  ,  &c.  Le  carpe 
avoit  quatre  lignes  &  demie  de  hauteur.  11  étoit 
çompofé  de  dix  os  »  quatre  dans  le  premier  rang  > 
quatre  dans  le  fécond  Se  deux  furnuméraires.  Le 

i>remier  de  ces  os  furnuméraires  étoit  fitué  derrière 
e  premier  os  du  premier  rang  ,  fur  l'articulation 
qui  le  fépare  du  premier  os  du  fecond  rang  3  il 


avoit  une  forme  oblottftue  &  pointue.  Le  fecoj 
os  furnuméraire  étoit  placé  au-deflbus  du  premw 
os  du  premier  rang ,  &  au-deflus  des  trois  dercb 
du  fécond  rang.  ( MM.  Daubenton  &  V.  D.) 

66.  Les  os  du  métacarpe  eh  particulier.  Le  ra- 
mier de  ces  os ,  qui  étoit  le  plus  cour  ,  avoit  us\ 
lignes  de  longueur. 

Le  troifième  étoit  le  plus  long  ,  il  avoit  oof 
lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton,) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Le  ffit 
coco  a  cinq  doigts  dans  chaque  main  ,  comme  le 
finges  &  comme  les  autres  makis.  (MM.deB&f* 
Daubenton  ,  Erxleben  &  V.D.)  Voyez  au  forpe 
le  no.  49. 

68.  Le  pouce ,  fis  phalanges*  La  première  pk 
lange  du  pouce  avoit  cinq  lignes  &  demie  4 
longueur  ,  &  la  féconde  deux  lignes.  (  M.  D* 
benton.  ) 

69.  Les  autres  doigts  ,&  en  particulier  ethx  ù 
milieu.  Le  troifième  doigt  étoit  long  de  hoir  li- 
gnes dans  fa  première  pnalange ,  de  cinq  lip» 
dans  la  féconde  ,  &  de  deux  lignes  feulement <to 
la  troifième.  (  ibidem.  ) 

^  70.  Les  extrémités  inférieures,  en  général.    Voya 
ci-deffus  n<>.  49. 

71.  L'os  de  lacuijfe.  Le  fémur  étoit  fbrtlors, 
prefque  droit  &  cylindrique.  Il  avoit  une  ip- 
phyfe  fuperficielle  placée  au-defious  du  grrl 
trochanter.  Cet  os  avoit  quatre  pouces  neuf> 
gnes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

7a.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  & 
pouces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'aauloa- 
(  ibidem  ) 

7$.  La  rotule.  La  rotule  étoit  elliptique  de 
haut  en  bas  »  applatie  de  devant  en  arrière ,  & 
échancrée  légèrement  dans  fa  face  poflerieu* 
(  M.  Daubenton  3  t.  XIII.  pi.  XXV.  ) 

74.  Le  tibia.  Cet  os  jvoit  quatre  pouces  trou 
lignes  de  longueur.  (  M. Daubenton.) 

7c.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quitte 
pouces  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  tto'* 
poucçs  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  F 
qu'au  *out  des  ongles,  (ibidem.) , Voy ci  au  fur pW 
no.  49* 

77.  Les  os  du  tarfe  eu  général,  te  tarfc  ne- 
toit  çpmpofc  que  de  fept  os.  (  M.  Dét^ato»*  ' 
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■79,  Lei  es  du  tâfft  de  la  première  rangée  en  par- 
î  entier*  Le  calcaneum  avoic  onze  lignes  de  lon- 
gueur* (  Mm  DaubentM.  ) 

85-  Les  os  du  mitât arfe  en  particulier.  Le  pre* 
nier  os  du  métararfe,  qui  était  le  plus  court  , 
ivoic  dix  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  étoit  long  d'un  pouce  une  ligne  > 
I     ctoit  le  plus  long.  {lùidem.) 

S  4.  Lesdûitgs  dit  pied  en  général*  Ces  doigts 
font  au  nombre  de  cinq.  (  MM.  de  Bu  fan  ,  Dau- 
hcntonÈ  Erxlehen  &  K  D.  )  L'extrémité  du  gros 
orteil  cft  beaucoup  plus  greffe  que  celle  des  au- 
tres doigts.  (  M.  Daubeoton.  )  Voyez  au  furplus 
le  no*  49. 

8f.  Le  gros  orteil  $fes  phalanges.  La  première 
phalange  du.gros  orteil  avoit  fept  lignes  de  lon- 
gueur, &  la  féconde  quatre  lignes.  (M.  Dauben- 
ion.  )  Voyez  d'ailleurs  le  n°.  précédent. 

8rf.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  étoit  long  de  huit 
lignes  &  demie  dans  fa  première  phalange;  de 
cinq  lignes  dans  la  féconde;  &  de  trois  lignes 
dans  la  troifième.  (M.  Daubenton.) 

Section  deuxième.' 

113.  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.  Les 
premières  cotes  s'articuloient  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  du  fternum  5  l'articu- 
lation des  fécondes  cotes  çtoit  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  os  5  celle  des  troifièmes 
entre  le  fécond  &  le  troifième  os  j  &  ainfi 
de  fuite  jufqu'aux  feptièmes  côtes ,  dont  l'arti- 
culation étoit  entre  le  fixième  &  le  feptième  os 
du  fternum.  Les  huitièmes  côtes  s'articuloient 
:rvec  la  partie  antérieure  du  feptième  os.  (  M. 
Daubenton.  )  \ 

FONCTIONDEUXIÈME.     /  | 

IRRITABILITÉ* 

180,  181  &  18*«  REGION.  IX.  Thorachique 
antérieure.  1.  Le  mufcle  grand-pcftoral  eft  très- 
grand,  il  n'a  d'ailleurs  rien  de  particulier.  (V.D.) 

i.  Le  petit  -peâoralcb  entièrement  caché  par 
le  grand.  Il  eft  large  &  applati;  il  produit  un 
tendon  aponévrotique ,  qui  a  beaucoup  de  lar- 
geur &  quicontraûedes  adhérences  avec  le  grand 
pecloral.  Ce  tendon  s'infère  non-feulement  à  l'a- 
pophyfe  coracoïde ,  mais  encore  à  la  partie  fu- 
périeurc  de  l'humérus.  Dans  lé  finge  pithèque 
cette  difpofition  n'eft  pas  la  même  ;  le-  pe.it  pec- 
toral s'attache  à  la  pointe  de  l'apophyfe    cora- 


coïde, en  fe  confondant  avec  le  mufcle  coraco- 
brachial.  Dans  le  mococo  ,  il  s'insère  à  la  bafe 
de  cette  apophyfe  Se  à  la  partie  fuperieure  de  Toi 
du  bras.  (K,  D.) 

I S | .  R EG I O  N  X-  Thorack ique  latéra le.  Le  m  u  (- 
clc  grand  dentelé  a  voit  une  étendue  très  -  confi- 
dérable;  il  s'étendoit  depuis  la  bafe  de  l'omo- 
plate ,  jufqu  a  TapophyTe  trinfverfe  de  la  féconde 
vertèbre  cervicale,  &  à  la  dernière  des  vraies 
côtes*  La  portion  qui  fe  portoic  aux  apophy- 
fe s  tranfver.es  des  vertèbres  cervicales  3  fèmbloïe 
être  féparée  de  l'autre  par  une  trace  de  tiflu  cel- 
lulaire :  elle  s'attachpic  à  l'angle  poiténeur  -  Su- 
périeur de  l'omoplate,  &  elle  fe  portoit  aux  cinq 
apophyfestranfverfes  inférieures  de*  vertèbres  cer- 
vicales ,  par  autant  de  languettes  charnues  réunies 
enfemble.  Cette  portion  faifoit  évidemment  l'of- 
fice du  mufcle  angulaire,  qui  n'exiftoit  pas.(^.i9.) 

186.  REGION  XIII.  Le  dos,  la  partie poftérieure 
du  col  &  des  lombes,  x.  Le  trapèze  étoit  étroit. 
Il  différoit  de  celui  du  pithèque,  i°.  En  ce  que 
fon  bord  antérieur  ne  s'avançoit  que  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  l'épine  de  l'omoplate ,  &  qu'il  ne  s'é- 
tendoit point  fur  la  clavicule  5  2°.  En  ce  que  la 
portion  cervicale,  qui  étoit  très-étroite,  mon* 
toit  obliquement,  en  ferétréciflant  beaucoup, 
de  l'extrémité  acromiale  de  l'épine  de  l'omoplate 
vers  l'occiput,  où  ce  mufcle  s'attachoit  par  une 
pointe'aponévrotique.  Cette  conformation  eft  aufli 
celle  du  bœuf.  (K.D.) 

2.  Le  rhomboïde  étoit  très-fort.  Il  s'attachoît 
fur  tout  le  bord  poftérieur  de  l'omoplate ,  aux 
apophyfes  épineufes  depuis  la  quatrième  vertèbre 
dorfale  fuperieure  jufqu'aux  quatre  vertèbres  cer- 
vicales inférieures.  Sur  fon  bord  antérieur  ou 
funérieur  fe  trouvoit  un  petit  troufleau  de  fibres 
qui  s'inféroient  d'une  part ,  à  l'angle  antérieur- 
fupérieur  de  l'omoplate  par  des  fibres  tendineufes, 
&,  par  leur  extrémité  oppofée,  à  l'apophyfe  épi- 
neufe  de  la  troifième  vertèbre  cervicale.  C'eft 
le  rhomboïde  du  col.  (  ibidem-  ) 

J.L' angulaire  de  l'omoplate  n'exiftoit  pas.  Voyez 
ci-defTus  nv.  183,  ( ibidem.) 

4.  Vomo  -  hyoidien  étoit  très  grêle.  11  s'atta- 
choit par  des  fibres  tendineufes  à  une  petite  tu- 
bérofité  qui  fe  trouvoit  à  la  partie  moyenne  du 
bord  fupérieur  de  l'omoplate ,  &  qui  le  divifoit 
en  deux.(  ibidem.  ) 

J.  Le  mufcle  grand-dorfal  ou  tris-large  du  do* 
renembloit  à  celui  du  finge  pithèque.  Il  donnoic 
également  attache  à  un  petit  mufcle  qui  fe  por- 
toit à  la  pointe  de  l'oiécrane ,  mais  il  ny  ;ivoic 
point  le  petit  troufleau  charnu  que  j'ai  trouvé 
dans  le  pithèque.  {ibidem.,) 
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6".  Le  long  dentelé  Je  la  refpiration  ,  ou  le  dentelé 
m  poftéricur-Jupérieur  ,  &  poftérieur  inférieur  ,  étoit 
compofé  de  deux  portions  $  l'une  antérieure ,  ou 
fupérieure;  l'autre  poftérieure  ou  inférieure,  apo- 
liévrotique  en  arrière ,  6c  charnue  en  devant.  Il 
s'étendoit  depuis  les  apophyfes  épineufes  cervi- 
cales ,  toutes  celles  du  dos  ,  &  la  première  ver- 
tèbre lombaire  ,  jufqu'aux  côtes.  Il  s'attachoit  par 
une  aponévrofe  minet  fituée  au-deflusdu  fplénius, 
du  très-long  du  dos  &  du  facro-lombaire  5  fupé- 
ricurement,  ou  poftérieureraent,  cette  aponévrofe 
donnoit  naiffance  i  des  fibres  charnues  ,  qui , 
fur  les  côtes  ,  fe  divifoient  en  languettes  angu- 
leufes,  lefqu'elles  fe  terminoient  obliquement  de 
haut  en  bas,  ou  de  derrière  en  devant ,  fur  le  bord 
fupérieur  des  côtes  s  cette  direction  n'avoit  lieu  que 
fur  les  fix  premières  côtes  ;  les  languettes  muf- 
culaires  qui  venoient  de  la  partie  inférieure  du 
dos  &  des  lombes  ,  fe  portoient  de  derrière  en 
devant  &  de  bas  en  haut ,  &  elles  fe  terminoient 
au  bord  inférieur  des  côtes  faufles  ,  ainfi  que  des 
dernières  vraies.  Ce  mufcle  pourroit  être  divifé 
en  deux  portions  ayant  chacune  fix  digitaions. 
11  eft  analogue  a  celui  du  cheval.  (  V.  D.  ) 

7.  Uacromio-ccrvical.  Ce  mufcle  s'étendoit  de- 
puis l'acromion  jufqu'à  l'apophyfe  tranfverfe  de 
la  première  vertètre  cervicale.  #  Il  recouvrott  le 
trapèze  dans  fon  infertion  à  l'épine  de  l'omoplate 
&  a  l'acromion  ;  enfuite  il  fe  plaçoit  au  bord  an- 
térieur de  ce  dernier ,  &  il  s'en  éloignoit  à  mefure 
qu'il  montoit ,  puifque  la  portion  cervicale  du 
trapèze  étort  très^éttoite,  comme  je  l'ai  dit.  Ce 
mufcle  exitte  dans  le  finge  pithèque  ,  mais  il  y 
eft  placé  différemment  »  puifque  c'eft  le  trapèze 
qui  le  recouvre  dans  fon  infertion  acromiale.  Dans 
le  mococo  ,  fon  attache  fupérieure  étoit  à  la 
panie  antérieure  &  concave  de  l'apophyfe  tranf- 
verfe de  la  première  vertèbre  cervicale  5  & ,  dans 
le  pithèque  elle  fe  trouvoit  à  l'extrémité  de  l'apo- 
phyfe. 

Ce  mufcle  repréfente  fort-bien  ,  dans  cet  ani- 
mal ,  la  portion  interne  du  deltoïde  »  ou  le  mufcle 
commun  à  la  tête .  à  l'encolure  ,  &  à  l'épaule  du 
cheval.  (  ibidem.  ) 

S.  Les  mufcles  fplénius  de  la.  tête  &  du  col 
n'avoient  rien  dé  particulier  ,  fi  ce  n'eft  que  le 
fplénius  du  col  fe  terminoit  à  l'apophyfe  tranf- 
verfe de  la  féconde  vertèbre  cervicale  >  en  s'y 
confondant  avec  la  portion  cervicale  du  grand  den- 
telé. (  ibidem.  ) 

9.  Les  grand  ô  petit  complétais  n'avoient  rien  de 
remarquable.  (  ibidem.  ) 

10  &  H.  Les  mufcles  ,  grand  &  petit  oblique  , 
grand  &  petit  droits  de  la  tête  $  n'aVOÎCnt  auffi  rien 
de  particulier.  (  ibidtm.  ) 


II-,  I)  ,  14  &  If.  Ltfaerv-lomtaireStltî 
long  du  dos  ne  préfentoient  rien  de  confia 
lis  avoient  leur  origine  l'un  à  côté  de  l'autre 

Le  tranfverfaire  grêle  &  le  long  tranftr, 
étoient  également  fitués  l'un  à  côté  de  l'août, 
au  bord  poftérieur  du  très- large  du  dos. 

Ces  mufcles  font  comme  dans  le  finge  pièce 
(  ibidem.  ) 

t>4&  195.  REGION  XVIII.  Profonde  k* 
bes.  1  &  Jl.  Lepfoas  des  lombes  &  le  pfwt, 
cuijfe ,  n'avoient  rien  de  particulier.  (  ikù*t 

101.  Région  XXI.  Le  coccyx  ou  laquent,  j 
mufcles  facro-coccygiens  fuperieurs  moyeu  s 
forts.Us  s'attachoient  à  côté  des  apophyfes^ 
des  vertèbres  lombaires ,  oà  ils  étoient  coo& 
avec  le  tranfverfaire  épineux  ,  auxapophyfo? 
neufes  du  facrum ,  &  aux  apophyfes  ipbx&i 
la  queue ,  où  ils  fe  terminoient.  {ibidem.) 

i.  Lcsfacro  coccygiens  fuperieurs  latlrutbsc 
beaucoup  plus  forts  que  les  précédents,  as  à 
externe  defquels  ils  étoient  placés.  Il  étoimp 
niformes  ,  &  applatis  d'un  côté  à  l'autrt  \s 
extrémité  fupérieure  étoit  confondue  avec!*;» 
tion  inférieure  du  très-long  du  dos ,  au  côte» 
quel  ils  étoient  placés.  Us  s'attachoienentaou* 
phyfcs  tranverfes  desvertèbres  lombaires^  j 
facrum  ,  &  à  la  bafe  de  celles  de  laqoeacOî 
mufcles  fe  rétrécifibient ,  devenoienttendinsrf 
ils  contractaient  des  adhérences  avec  ton»* 
parties  offeufes  qui  formaient  la  queue.  (**i 

J.  Au  lieu  du  ligament  facro-faatiqflCij 
trouvé  un  mufcle  tres-charnu  ,  étroit,  k» 
tranfverfalement  entre  la  féconde  *pophjk& 
verfe  des  os  de  la  queue  &  la  branche  mosr- 
de  l'os  ifchion.  Ce  mufcle  exifte  dans  qaùF 
uns  des  quadrupèdes  que  j'ai  difféqués.  ("* 

ioj*  Région  XXII.  La  partie  f***^ 
bras  t  ou  moignon.  Le  deltoïde.    Le  deàoidt  £*" 
roitbeaucoupdecelui  du  finge  pithèque.  Ooj* 
voit  dans  ce  mufcle  trois  portions  très-diW» 
fevoir  une  portion  qui  eft  claviculaireouwt^k 
une  autre   qui  eft  acromiale  ou  moyenne,* 
une  troifième  qui  eft  fcapulaire  ou  externe  \ 
trois  portions,   réunies     &  attachées*'1 
preflion  deltoïdienne  de  l'humérus ,  fe  diwj 
près  de   la  tête  de  cet  os.  La  portion  m 
pâflbit  fur  l'apophyfe   coracoïde  5  ci~  ri 
vroit  Pinfertion  du  j  grand  pcdoral,  &*£ 
toit  obliquement  vers  la  partie  moyenne :« 
inférieur  de  la  clavicule.   La  po^'S 
ou  acromiale,  montoit  le  long  ^'"î^j 
elle  recou vroit  la  rête  &  rarriculanon  *£, 
&  produifoit  un  tendon  très-fort , *jP**^ 
l'acromion  :  là  cette  portion  étoit  recoott»* 
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pônévrofe  durnufcleque  Vaî  appelle  aeromio- 
vUaL  Entre  la  portion  interne  &  celle-ci  étoit 
efpace  triangulaire  dans  le  quel  on  voyott  l'ex- 
raité  brachiale  du  mufcle  far  épineux-  La 
>ifième  pardon ,  ou  portion  externe ,  fc  rendoît 
liquemcnr  à  l'épine  de  lornoçlate ,  au  bord 
férîeur  de  laquelle  elle  sinféroit. 
Ce  mufcle ,  par  fa  portion  interne  ,  repréfente 
idem  ment  le  mufcle  commun  du  bras  du  che- 

L  ■  ■  i 

La.  portion  moyenne,  conjointement  avec  Je 
ifcle  que  }Jai  nommé  acromio  *  cervical f,  repré- 
îte  le  mufcle  commun  à  la  tête ,  à  l'encolure 

au  bras  du  cheval* 
La  portion  externe  fait  l'orifice  du  long-ab- 
lûeur  du   cheval,  (ibidem.) 

£04  &  ZOJ.  Région XXIII.  Scapulaire  externe. 
Se  JU  Les  mufcles  fur- épineux  $t  faus-epincux 
aboient  rien  de  particulier-  (ibidem.) 

3.  Le  grand  -rond  étoit  très-fort  dans  toutes 
»  parties.  Il  n'avoit  d'ailleurs  rien  de  ranar- 
,Ablc{  ibidem.) 

4.- Le  petït-rond  êtoh  très-peu  volumineux.  Il 
oit  féparé  du  grand  par  la  longue  portion  du 
ceps  brachial  (ibidem*) 

%oy  RÉGION  XXV '.  Antérieure  du  aras,  l.Le 
nfcte  biceps  «oit  vraiment  formé  de  deux  muf- 

La  portion  interne  éroît  la  plus  petite  ;  elle 
xtachoit  fur  Tapophyfe  coracoïde ,  en  fe  con- 
ndant  avec  le  coraco-brachial.  Le  ventre  char* 
,  étoit  petit  ;  inférieuremem  vers  le  pîi  du  bras, 
ft  joîgnoit  à  la  portion  externe  &  il  aoncou- 
ic  là  à  tonner  raponévrofe  brachiale  ,  qui  croît 
ïnce  mais  très  apparente,  &  qui  ne  donnoit  arta- 
ie  à  aucune  ftbredes  mufcles  de  cette  pardejPuif-* 
l*oh  l'enlevoit  très  ficilementen  ludilféquant.  A 
,té  du  bord  interne  de  ce  mufcle  ontrouvoît  le  nerf 
édian  3c  l'artère  brachiale.  Le  nerf  Le  dirigeort 
1  peu  en  dedans  ,  Se  il  paftoït  dans  un  trou 
atïqtié  dans  le  bord  interne  de  l'humérus  t 
es  du  condyle;  apiês  l'avoir  franchi  s  il  rêve 
tft  à  la  partie  antérieure  de  l'avant  bras  ,  cV  il 

plongeoir  dans  les    mufcles  de  cette  partie  , 
itrc  Je  tendon  du  biceps  Bc  le  bord  lupé  rieur 
1  rond-  pronateur- 
La  portion  externe  du  biceps  étoit  h  plus  grofle 

la  plus  longue  Elle  s/iniéroit  à  la  partie  ftt- 
Jrieure  de  la  cavité  glennïde  de  l'omoplate  ,  par 
%  tendon  applan,  qui  g  iffoîi  dans  la  finuofîté 
cïpitale  entre  le  tendon  du  mufcle  très  large  du 
3S  S:  celui  du  gnmd-peâoral  Parvenue  au  bord 
firieui  de  ce  dernier  mufcle  f  la  portion  interne 
a  biceps  produifoir  un  ventre  chai  nu  arrondi , 
xi  «oit  couché  fur  le  brachial  antérieur  >  & 
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oui  dimiiuioit  de  volume  à  mefure  qu'il  dcfeerT 
doit  vers  le  pli  du  bras,  H  s' unifiait  avec  la  por 
tion  interne  ,  oV  ces  deux  portions  formoient  un 
tendon  qui  s'inféroit  à  la  tubéiofité  bicipîcafe  du 
radius.  Ce  tendon ,  en  pénétrant  dans  les  muf- 
cles du  bras ,  fournilToit  une  légère  a  pônévrofe 
qui  n'étoit  fcnfible  que  du  coté  interne.  {  ibidem.  ) 

1.  Le  caraco-brachial  avoir  une  étendue  consi- 
dérable. 11  étoit  compofé  de  deux  portions  ,  l'une 
très-longue  &  l'autre  courte  cV  plus  épaîife.  Elle! 

s 'attachèrent  enfemble  à  l*apophyfe  coracoide. 

La  courte  portion  ,  ou  la  plus  profonde ,  ctoît 
très-charnue.  Elle  étott  placée  immédiatement  fur 

l'extrémité  numérale  du  mufcle  fous-fcapulaire  j 
elle  s  atuchoir,  pardes  fibres  peu  tendineuses,  à  1*1- 
pophyfe  cor ac oi-iie  ,  dans  ion  bord  fupérieur  in* 
terne  ,  &  elle  le  lermïnoit  à  l'humérus  au-deflùs 
de  Finfertion  du  tendon  du  grand  -  rond* 

La  longue  portion  du  mufcle  coraco-  brachial 
s'attachoit,  conjointement  avec  la  courte  portion 
du  biceps*  à  la  pointe  de  l'apopbyfe  coracoide, 
là  ce*  deux  mufcles  et  oient  confondus  entemble  Se 
ils  éroient  Jitués  fur  la  portion  précédente.  Ils 
paffnîentj  ainfi  réunis  j  fui  les  tendons  du  grand- 
dorfal  tk  du  grand  rond ,  au-delïous  défends  iU 
le  divtfoient;  &  bï^nroc  après  les  fibres  charnue* 
qui  compofotent  la  longue  portion  du  coraco- 
Lvachial  simplantoîent  le  long  du  bord  interne 
de  rh  u  uk  r  u  s  ^  j  u  fqu  au  c  on  dy  le  in  te  1  ne .  (ibidem*} 

5.  Le  brachial  antérkur  étoit  fi  tué  derrière  Se 
au  côrt-  externe  du  biceps  &  du  deltoïde*  Il  s'é- 
rendoic  depuis  \a  rubérofiié  externe  de  Thumenu 
juf^u'au  cubitus»  Ses  fibres  s'implantoient  tout  le 
long  ie  l'humérus  jufqu'auprès  du  condyle  externe 
de  cet  os.  (  ibidem.  } 

ïc8*  RegîOK  XXVI.  Région  pojlérieure  du  hra$+ 
Le  triceps  brachial  ctoît  fernblible  a  celui  du  finge 
pithèque  j  il  étoit  également  compofé  de  quatre 
portions  ,  qui  font  la  portion  feaputaire  ,  la  por- 
tion brachiale  interne  3  la  portion  brachiale  ex- 
terne ,  &  la  portion  qui  s'attache  au  mufcle  très- 
large  du  dos,  (  ibidem,  ) 

109.  Re<HOH  XXVJL  La  face  interne  ou  ami* 
riture  de  l'avant^bras  3  première  ,  deuxième  &  troi- 
fieme  cou.  hes.  1 .  Le  mu  fcle  radiai  interne  s'attachoit 
au  condyle  interne  de  l'humérus  ,  où  il  éroit 
confondu  avec  le  rond  pronatcur  ci  le  fublime. 
Vers  le  tiers  inférieur  de  l'avant  bras  ,  il  produi- 
sit un  tendon  qui  paffnit  dans  une  coulilTe  pra- 
tiquée dans  Tépaiflèur  du  hgament  annulaire  du 
carpe  ;  aptes  avoir  franchi  ce  ligament  3  il  fe 
plongeait  profondément  dans  la  paume  de  la  miin, 
&  il  s'inféroit  au  fécond  os  du  métacarpe  t  dans 
!a  f -ce  interne  de  la  partie  fupéricure  die  cet  os. 

c  r.  a  > 
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i.  Le  palmaire-gri/e  étoit  analogue  à  celui  du 
finge  pithèque.  (ibidem.) 

$.  Le  cubital  inurne  s'attachoit  au  condyle  in- 
cerne de  t  humer  us  ,  au  bord  antérieur  de  l'olé- 
crâne  &  tout  le  long  du  bord  interne  du  cubitus  , 
jufqu'a  environ  un  pouce  de  fon  extrémité  ,  où  il 
.produifoit  un  tendon  qui  s'élargiflbit  beaucoup 
pour  s'implanter  à  l'os  pififorme.  La  chair  l'ac- 
compagnoit  dans  fa  face  poftérieure  jufqu'à  cette 
infertion.  Il  reflerabloit  à  celui  de  l'homme  Se  à 
celui  du  finge  pithèque.  (  ibidem.  ) 

4.  Le  rond'pronateur  étoit  très-gros  &  aponé- 
Viotique,  comme  dans  l'homme.  (  ibidem.) 

5.  Le  mufcle  flichijfeur  fublime  s'attachoit  au 
condyle  interne  de  l'humérus ,  où  il  étoit  con- 
fondu avec  le  radial  interne  &  le  cubital  interne, 
recouvert  par  le  palmaire  grêle  ,  Se  couché  fur  le 
jfléchifleur  profond.  Son  ventre  charnu  étoit  ap- 
plati.  Vers  le  quart  inférieur  de  l'avant-bras ,  il 
produifoit  cinq  tendons  ,  dont  quatre ,  réunis 
•cnfemble  ,  fe  portoient  aux 'doigts  externes  $  le 
tendon  qui  ferendoit  au  petit  doigt  étoit  celui  que 
la  chair  accompagnoit  plus  long- temps  ;  Se  le 
cinquième  ,  qui  fortoit  de  la  face  poftérieure  , 
alloit ,  après  un  trajet  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  fe 
réunir  aux  tendons  du  profond.  Les  quatre  tendons 
qui  fe  portoient  aux  doigts  paflbient  fous  le  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe  »  ils  s'écartoient 
enfuite  &  fe  portoient  aux  doigts  ,  où  ils  étoient 
perforés  par  le  profonds  ils  fe  fixoient  à  la  féconde 
phalange.  (V.D.) 

6.  Le  flcckijfcur  profond  ou  perforant  s'attachoit 
au  radius,  au  cubitus  &  au  ligament  inter-ofleux , 

>ar  des  portions  charnues  qui  »  en  fe  réunifiant  » 
brmoient  un  mufcle  très-fort  Se  aponévro- 
tique  dans  fa  face  poftérieure.  Il  produifoit  un 
tendon  large  &  épais ,  que  la  chair  accompagnoit 
dans  fa  face  poftérieure.  Arrivé  dans  la  main  ,  il 
fe  divifoit  en  cinq  tendons.  Celui  qui  alloit  au 
pouce  étoit  le  plus  gros  ;  il  naifToit  de  la  parue 
antérieure  du  paquet  tendineux  ,  &  il  croifoit  le 
tendon  qui  alloit  fe  rendre  au  doigt  indicateur  , 
au-devant  duquel  il  étoit  placé.  Les  autres  quatre 
tendons  fuivoient  une  ligne  droite  ,  Se  ils  fe  por- 
toient fur  la  concavité  des  quatre  doigts  qui  fui- 
vent  le  pouce  :  ils  perforaient  le  fublime  vers  la 
première  phalange,  &s'implantoient  à  la  dernière. 
(KD.) 

7.  Le  quarri  pronateur  étoit  très-petit.  Il  n'avoit 
d'ailleurs  rien  de  particulier.  (  K  D.  )  • 

110.  Région  XXVIII.  Face  externe  ou  pofti- 
rieure  de  t'avant-bras  j  première  &  deuxième  cou- 
ihes.     i.  Le  mufcle  cubital  externe  étoit  abfolu- 


f< 


ment  femblable  à  celui  du  finge  pithèque.  'iî 

1.  Vanconi  étoit  un  mufcle  triangulaire 
reflembloit  aufli  à  celui  de  ce  finge.  (titin. 

h  Le  long  fupinateur  ne  différoit  de  ai 
finge  pithèque  qu'en  ce  que  fon  tendon  «  ; 
féroit  pas  à  la  racine  de  l'apophyfe  (HIol: 
radius ,  mais  un  peu  plus  haut  que  ecc:  » 
phyfe.  {ibidem.) 

4  &  J.  Le  long  adduBeur  &  le  court  cas 
au  pouce  étoient  obliques  dans  leur  dire&i 
avoient  les  mêmes  attaches.  Ils  s'inferos. 
ligament  inter-ofleux,  à  l'angle  interne  ci - 
tus  ,  Se  fur  la  partie  convexe  du  radius,  lr 
duifoient  un  tendon  unique ,  qui  s'attacL- 

f>artie  à  la  bafe  de  l'os  du  métacarpe  qui  fcr 
e  pouce  Se  en  partie  à  l'os  métacarpien  dupa* 
(F.D.) 

f .  Le  long  extenfeur  du  pouce  étoit  fitué  ern: 
condyle  externe  de  l'humérus  &  Je  pooa,: 
entre  le  court  extenfeur  du  pouce  &  le  t>. 
externe  qui  le  recouvroient.  Il  étoit  long k  " 
dans  tous  fes  points.  Il  s'attachoit  au  ce:: 
externe  de  l'humérus  ,  &  à  la  moitié  faper: 
du  bord  interne  du  cubitus.  II  produifoit  arr: 
don  qui  paflbit  obliquement  fous  le  ligaoe:  : 
nulaire  externe  du  carpe ,  pour  aller  g^ 
poucp  ,  en  gliflant  demis  les  tendons  des  r 
radiaux  externes  :  il  fe  portoit  fur  la  cozy 
du  pouce ,  où  il  fe  terminoit  à  la  bafe  de  la- 
nière phalange,  (ibidem.) 

7.  Les  deux  radiaux  externes  étoient  fl£ 
ment  femblables  à  ceux  du  finge  pithèqt* 
s'attachoient  au  condyle  externe  de  rbn^ 
où  ils  étoient  confondus  &  recouverts  parle  * 
fupinateur.  Leur  ventre  charnu  étoit  coki*'1 
rondi.  Les  tendons  qu'ils  produifoient ,  & 

3uart  fupérieur  du  radius ,  dont  ils  fuHrc •:* 
ire&ion ,  paflbient  fous  les  tendons  i$  *j 
des  long-adduâeur  &  court-extenfeur  da  M 
ils  alloient  fe  terminer ,  le  premier  **}r 
fécond  os  du  métacarpe,  &  le  fécond 3 1* 
du  troifième  os  du  métacarpe.  (V.D*) 

8.  Vextenfeur  propre  de  Vindtx  étoit  un  '  j 
cle  femi-penniforme,  fitué  entre  le  cukr^ 
les  deux  doigts  qui  fuivent  le  pouce- 1»  tc  ( 
voit  au  côté  externe  du  long-extenfeurdû   ^ 
&  étoit  recouvert    par    le  cubital  exter^ 
fibres  s'attachoient  dans  une  très  grand*  ?»  , 
à   la  partie  moyenne  du  cubitus  ^  d'*5  ' 
roient  obliquement  fur  un  tendon  qu  °n  y* 
fa  face  antérieure.  Ce  tendon  fe  dir°"  r  -I 
en  deux  ,  qui  paflbient  dans  le  «P»^ 
lairc  externe  du  carpe  Se  étoient  &*l^j 
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renfrur  commun*  l'un  fc  pouort  à  la  bafe  de 
la  première  phalange  du  doter  indicateur  ,  dans 
le  bord  radiai?  &  rautre  au  doigt  médius  ,  dans 
le  même  endroit-  (ibtdtm.) 

9,*  Le  <rdttrf*/ît^/«tfMurçtojtcomitt€  dans  le  finge 
pithèque  [ibidem.) 

9 

îû.  Uextenfeur  commun  des  doigts  s'étendoït 
depuis  le  condyle  externe  de  l'humérus  j  luf* 
qu'aux  quatre  doigts  qui  fuivent  le  pouce.  Il  et  oit 
finie  entre  le  fécond  des  radiaux  &  te  mufde 
auriculaire*  Il  et  oit  très-peu  c  vers  ta  partie 
moyenne  de  ravaot-bras.il  pcoduifôît  un  tendon 
qui  paîToîc  fous  Te  ligament  annulaire  externe 
du  carpe  ,  &  il  fe  dîvifoît  en  quatre  tenions 
qui  feportoient  fur  la  convexité  des  doigts  & 
s'inféraient  à  la  bife  de  la  dernière  phalange.  Ces 
rendons  étoient  applaris  fur  les  doigts  en  manière 
de  rubans  ,  &  ils  croient  réunis  entr'eux  par  des 
fibres  aponévrotiques  qui  croifoient  la  direction 
des  os  du  métacarpe*  (  ^D,} 


11,  Le  mufcle  ex tenftur  propre  du  petit  doigt 
s'étendoit  du  condyle  externe  jufqu'aux  deux 
doigts  externes.  Il  étoit  fitué, vers  le  condyle, 
entre  l'erttenfeur  commun  des  doigts  &  le  cu- 
bital-externe ,  avec  lefquels  il  étoit  confondu.  Son 
ventre  charnu  étoit  petit  :  il  fourniffoit,  dans 
le  tiers  fupérieur  de  l'avant  bras,  deux  tendons 
qui  marfchoient  le  long  de  l'avant-bras,  réunis 
«tifemble,  &paffoient  fous  le  ligament  angulaire 
externe  du  carpe,  Li  ils  étoient  féparés  du  ten- 
donrde  l'extenfcur- commun  des  doigts,  par  une 
cloifon  membraneufe.  Sortis  de  ce  ligament,  ces 
deux  tendons  s'écartôient  :  l'un  fe  portoit  vers  le 
bord cubitaldu petitdoigt;  il  palToit  fur  l'articula- 
tion de  la  première  phalange  avec  l'os  du  mé- 
tacarpe ,  &  s'inféroit  à  la  bafe  de  cette  pha- 
lange ,  en  contractant  des  adhérences  avec  le  ten- 
don que  lui  fourni  (Toit  Textenfeur-commun.  L'au- 
tre tendon  fe  portoit  ail  bord  cubital  du  doigt 
annulaire  ,  en  fe  comportant  comme  le  précé- 
dent. 

Ce  mufcle  reffembloit  à  celui  du  linge  pithe- 
qtie.  {ibidem.) 

Ml.  RÉGION  XXX.  Face  palmaire  de  la  main. 
Le  palmaire  cutané  n'étoit  pas  aufli  -  bien  marqué 
que  dans  le  finge  pithèque.  (ibidem.) 

11$.  Région  XXXI.  Région  iliaque  exterue  ou 

fefficre  \  première  ,  féconde  &  troifùme  couches.      I . 

Le  mufcle  grand-feflier  étoit  charnu  dans   toute 

Ton  étendue.  Il  étoit  fitué  fort-bas  entre  l'os  fa- 

,crum,  les  premières  pièces  des  os  de  la  queue 

&  la  partie  fupérieure  du  fémur.  11   recouvroit 

fupérieurement    la  partie   inférieure  du  moyen 

feflicr ,  le  pyramidal ,  le  jumeau  fupérieur ,   le 
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tendon  de  l'obturateur  interne ,  le  jumeau  infé* 
rieur  ,  le  quatre  de  la  cuifle,  la  nibcrofîté  fab- 
rique &  les  trois  miifdes  qui  %*y  implantent, 
qui  font  le  biceps  ou  le  long  vafte ,  le  demi*ncr- 
veux  &  le  demi  -  membraneux.  — -  La  po% 
rion  fupérieur e  ou  façrégj  s'attachoit  par  une 
aponévrore  à  celle  qui  recouwe  la  partie  poiré** 
rîeurc  des  lombes  de  du  facrum.  La  portion  ia* 
férié  are  ,  ou  coccygiennc  ,  s'inféroic  par  des  fi- 
ons aponévrotiques  aux  quatre  apophyûs  tranf* 
verfes  des  quatre  premières  pièces  offeufes  de 
ta  queue-  Le  coras  du  mufcle  grand  feffier  avoiç 
une  forme  rhomboidaJe  ;  ïl  fe  rétrecifloît  un  peu» 
glUToLcforlc  grand  trochanter,  &  s'inféroit  pat 
des  fibres  aponévrotiques  à  un  tubercule  qui  fc 
trouvoit  fous  le  grand  trochanter  au  coté  externe- 
de  cette  apophyfe,  &  jufquau  quart  inférieur 
du  fémur,  Le  nerf  facro*fci crique  palToit  à  travers 
un  troufTeau  de  fibres  charnues  qui  fe  détachaient 
de  la  face  interne  &  inférieure  de  ce  mufcle. 

Le  bord  inférieur  du  grand -feftler  étoit  borde 
&:  réuni  3  par  du  tiffu  cellulaire ,  à  une  bande 
charnue  longue  S:  afTez  forte,  qui  s'attachoit  ^ 
abfi  que  la  portion  inférieure  du  grand- fefïler, 
avec  laquelle  elle  étoit  confondue,  à  rapophyfc 
tranfverfe  du  quatrième  os  de  la  queue.  Les  fi- 
bres charnues  de  ce  mufcle.,  qui  feportoient  obli- 
quement au  côté  du  bord  inférieur.du  grand  fcf- 
fier ,  s  inféroienr  dans  l'efpace  d'unpouce  &  demi , 
fur  le  quart  inférieur  du  fémur.  Ce  mufcle  peut- 
il  porter  le  nom  de  cruro  coccygien  ? 

Ce  feflîer-externe  ,  qui ,  par  fa  pofirion  8r  fe$ 
attaches  ,  mérite  de  porter  le  nom  de  grand  feP- 
fier,  n'exiftoit  dans  aucun  des  quadrupèdes  que 
j'ai  diiféqués  ,  pas  même  dans  le  finge  pithèque. 
II  paroît  cependant  qu'il  eft  deftiné*,  ainfi  que  la 
portion  que  j'appelle crûro-coccygienre,  aux  mouve- 
mens  de  la  queue  ,  qui  eft  trèsgrofle  &  très -Ion* 
gue  dans  cet  animal,  (ibidem.) 


a.  Le  mufcle  moyen  •fejjicr  fempliflbit  toute 
la  foffe  iliaque ,  qu'il  occupoit  entièrement.  Il 
étoit  fitué  fous  la  peau.dans  fa  partie  fupérieure  , 
&  inférieurement  fous  le  grand  feuler  dans  une 

I"  très- petite  portion.  Il  recouvroit  lui-même  le  pe- 
tit-feffier.  II  avoir  une  forme  oblongue.  Il  étoit 
m  très-charnu.  Il  s*inféroit  à  la  partie  la  plus  fait 
lante  du  grand  trochanter.  (  ibidem.) 

3.  Le  petit  fejfier  étoit  fitué  dans  la  folTe  pldne 
&  étroite  de  l'os  des  îles  jufqu'au  grand  trochan- 
ter ,  fous  le  moyen  feûfier  ,  fous  le  pyramidal  ;  & 
à  côté  du  bord  fupérieur  du  jumeau.  11  fe  troti* 
voit  recouvert  par  \p  nerf  feiatique  qui  croifoic 
fes  fibres.  Au  bord  antérieur  de  ce  mufcle  il  y 
avoit  un  petit  trouffeau  de  fibres  qui  s'en  fépa- 
roient  très-aifément ,  mais  quï^voient  les  même* 
attaches.  (  ibidem.  )\ 

•  ~~  • 

.    Ai 4.  RÉGIOH  XXXII,  Région  iliaque  hues** 
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Le  mufcle  iliaque  étoit  tris-peu  confidérable  9  il 
étm,  à  peine  diftsnâ  du  pfoas  de  la  cuiflê.  (  ibide m.  ) 

II J.  RfiGlOM.  XXXIII.  Régie*  interne  de  la 
Qj(ffc.  i.  Le  couturier  différait  de  celui  du  finge 
Jwthéquc  ,  en  ce  qu'il  s'attackok  fort  bas  au- 
deflbus  de  l'épine  antérieure  &  fupérieate  des  os. 
des  îles  *  cette  infertion  fe  faifoit  dans  la  partie 
moyenne  &  inférieure  d'un  ligament  aponévroti- 
qut  qui  s'étendoit  depuis  l'épine  antérieure?  & 
fiftpéneurc  de  l'os  des  lies  jufqu'à  l'épine  infé- 
rieure de  ce  même  os ,  près  de  d'attache  du  muf- 
cle droit  antérieur.  Intérieurement  le  couturier 
s'implantent  à  la  partie  antérieure  du  tibia ,  en 
s'y  confondant  avec  k  grêle  interne.  (  V.  D.  ) 

X.  Le  gril*  interme  étoit  très-large  dans  fon  in- 
lêrrion  au  balfiiw  II  s'attacboit  non-feulement  coût 
k  long  de  k  fimphyfe  du  pubis  ,  maïs  encore 
au  bord  fupérieur  de  ce  mente  os.  Ce  mufcle 
droit  très  fort.  H  fe  confbndoit  avec  le  demi  ner- 
veux à  un  pouce  du  tibia.  Il  différait  de  celui  du 
pitbèque  par  cette  infertion  fingulière.  Il  fe  rap- 
proeboit  par  ce  caraâère  de  celui  des  quadru- 
pèdes 9  dans  Icfquels  ce  mufcle  recouvre  tous 
ceux  de  U  face  interne  de  la  cuifle.  (K.D.) 

%.  LtptBimns  n'avoit  rien  de  particulier. 

4.  Les  trois  portions  du  triceps  ndduBenr  étoient 
trcs-diliinâcs  t  mats  elles  s'étendoienr  moins  bas 
fur  k  fémur  que  dans  le  finee  pitbèque.  Elles 
ne  préfentoient  pas  aufli  beaucoup  d'aponévrofes* 
iiïidem.) 

t*6.  Région  XXXIV.  Région  nntérienre  de  U 
emijfe  ,  première  if  deuxième  cvuckcs.  t.  Le  droit 
emténeur  étolt  un  mufcle  arrondi ,  qui  s'attacboit 
pardeux  tendons  ,  l'un  à  l'épine  antérieure  & 
inférieure  de  l'os  des  îles ,  fe  l'autre  autour  de  la 
cavité  cotyloïde  Son  ventre  charnu  ,  qui  étoit 
arrondi  »  diminuoit  de  voljime  à  mefure  qu'il  def- 
cendoit.  Il  ne  fe  réuniflott  au  vafte-smerne  &  au 
vafteexteroe  que  pr^s  de  b  rotule. 

1 ,  }  de  4.  Le  vmfie  interne  ,  le  +*fk  externe  9c 
k  emmt.  Ce  trois  mufdes  étoient  trcs-fbtrs.  Le 
vafte-exteme  8r  le  vafte*f  itetne  étoknt  libres  dans 
leur  étendue-  (  ibidem,  ) 
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S17.RIGIOWXXXV.  Région  externe  ff  pof^ 
ntrt  deloaûft  Section  I.  Snperfckfle  &  fhn«- 
oêri  U  mufcU  du  fâfcio4mj*.  m  Ce  mufcle  étoit  fit  lie 
entre  l'épine  de  l'os  des  Ses  &  k  grand  trochanter . 
Il  avoir  une  forme  allongée.  Il  s'attachort  a  l'épine 
Antérieure  Be  fupérieure  de  Tos  de  Ses  fur  le  li- 
gament (  voyex  ci  dctTus  r1°.  1 1  j.  î.  >  qui  fe 
poaoh  aune  épine  i  fautae  Là  il  étoit  confondu 
kbtrdiiKctac  du  m>jm*fdbuè  U  me 


les  mufclcs  du  Cas  ventre  parieur  bopl  estai* 
Plus  inférieurcment  fl  fe  trouvott  à  coté  du  coi* 
turier  \  enfuite  il  fe  féparoit  du  tnoyen-feffier  t  k 
il  fournitTott  une  apooévfoic  oui  fe  cenfomloit 
avec  celle  que  fournit  le  grand  feffier ,  laquelle 
glifle  fur  le  grand  trochanter  ,  &  s'infire  as* 
4fflous  de  cette  tubérofité. 
9  Par  fon  bord  externe  le  mufcle  éufafàê  Un  fe 
rèunîfloit  avec  le  bord  interne  du  giandfiffier, 
8c  par  la  partie  antérieure  de  fon  bord  interne, 
il  propluifoft  l'aponévrofe  qui  enveloppe  la  exile 
(bus  le  nom  de  fafcia-lntn. 

Il  différait  de  celui  du  finge  pithéque ,  en  ce 
que  fa  terminaifon  inférieure  étoit  au  deffow  in 
grand  trochanter  ,  par  une  forte  (Taponénofc. 
(  ibidem.  ) 

lit.  Sbction  II.  Ifckie-tibiole  externe ,  UUttpt 
ou  te  long-vajfe.  Ce  mufcle  s'attachoit  à  la  tubé- 
rofité de  l'ifcbion  par  un  tendon  très-fort ,  qui 
Ce  confbndoit ,  dans  fon  bord  interne  •  avec  k 
demi-nerveux.  Son  ventre  charnu  étoit  mince  ; 
il  s'élargiflbit  dans  la  partie  moyenne  ,  &  il  dé- 

Î [entrait  intérieurement  en  une  aponévrofe  qi 
e  rerminoit  à  la  pâme  antérieure  du  tibb.  Dan 
fon  bord  extérieur  ,  le  mufcle  ôicept  fe  tcowffok 
au  vafte  externe  par  une  aponévrofe. 

U  étoit  moins  fort  que  celui  du.pithcquc.  Il 
étoit  très-petit  »  k  n'étoit  compofe  que  d'une 
feule  portion.  La  chair  accompagnoit  fore-bas  k 
bord  inférieur  de  l'aponévrofe  qui  s'iufemit  aa 
tibia*  (  ibidem,  ) 

119.  SlCTlON  III.  Ifcmio-ùbioU  interne,  t.  Le 
demi-nerveux ,  ou  le  biceps  de  fnjnmbe  de  M.  B*of» 
gcht  s'attachoit  par  un  tendon  très  fort ,  1  la 
tubérofité  feiatique  ,  où  il  étoit  confondu  avec 
k  biceps  ou  le  long  vafte.  Son  ventre  charro 
étoit  arrondi ,  il  diminuoit  èe  volume  i  mefwt 
qu'il  defeendoit  ;  8c  si  produifoit  une  aponévrofe 
qui  fe  confondoit  dans  fa  face  interne  avec  b 
fibres  inférieures  du  gttle  interne ,  i  un  pouce 
de  fon  infertion  au  tibia. 

t  htnkmhmembroueux  s'mferott  â  h  robém£tc 
feiatique  par  un  tendon  court .  qui  avoit  quelques 
adhérences  a%ec  celui  du  demi  tien  eux.  S*» 
ventre  charnu  étoit  fort  &  Jtrondi.  tl  dimmaett 
beaucoup  de  volume  dans  fa  partie  inférieure  » 
&  il  fe  terminoit ,  par  un  tendon  tri*  grêle  ,  à  b 
partie  anterteute  du  condyle  interne  du  tibu. 
(ibidem.) 

«sa  Rkion  XXXVI.  bVghm  dm  tmm  sléH. 
1  8r  t.  Les  jumeaux  tt oient  très  bien  exfttiic»- 
Ils  enveloppoient  suffi  parfimemer*  que  &J* 
Usommc  1c  tendon  de  Voèenrnsemr  interne. 

^UfJ>r^Wé^oh^r^ft^ifim*nfQno^t*l 
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faflm,  te  fc  portoit  à  la 'cavité  qui  fe  trouvèau- 
defanc  du  grand  trochaoter. 

4:  Le  quant  étoit  également  très-gros  ,  fort 
épm  ,  plus  fort  mène  que  tlans  l'homme  ,  mais 
il  avoir  un  peu  moins  d'étendue.  11  s'attaclfoit 
autour  de  la  titbérofitç  feiacique.  (ibidem.  ) 

»U.  RÉGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  la 
jembe.  i.  Ltjambier  antérieur  reflembioit  à  celui 
du  finge  pithèque.  Il  s'atrachoit  dans  une  très- 

ÏanJe  étendus  i  la  face  interne  tk  fupérieerc 
i  tibia.  Il  diminuoit  de  volume  au  quart  inférieur 
et  cetros ,  fc  portoit  fur  le  bord  interne  du  tarie, 
k  fc  contournoit  pour  aller  gagner  la  plante  du 
pied.  Il  fe  termtnoic  au  premier  des  os  cunéi- 
-fermes.  (r.D.) 

1.  Il  n'y  avoît  point  dans  cette  région  <i*add*c- 
umt  dm  pouU  9  comme  dans  le  finge  pitèhque. 

|.  Xfexteufcur  propre  du  pouce  s'artachoit  à  la. 
tête  du  péroné  ,  &  au  ligament  inrer  ofleux  dans 
une  très-grande  étendue,  il  étoit  femblable  4  celui 
du  pithèque.  (  V.  D.  ) 

4  Uextenfeu*  eommnn  desdoigts  du  pied  différait 
de  celui  du  pithèque  ,  en  ce  que  les  deux  tendons 
oui  vont  aux  deu*  doigts  qui  fuivent  te  pouce 
«oient  fournis  par  les.  fibres  les  plus  fupérieures 
de  ce  ntofcle ,  qui  ,  au  ou  art  fuperieur  de  la 
jambe ,  foumiffoit  un  tendon  trés-diftinâ.  Ar- 
rivé far  la  convexité  du  pied  ,  ce  tendon  fe  di- 
vifoit  en  deux  ;  "interne*,  qui  alloit  an  fécond 
doigt*  étoit  le  plus  gros  ;  l'externe  fe  portoit 
au  troîfième  doiet  ;  il  étoit  plus  petit ,  mais  une 
Mitre  portsorf  de  rextenfeur  commun  le  fortifioit. 

• 
f  ,  6  &  7-  Il  y  avoit  9  comme  dans  le  finge 
pithèque  ,  trois  peroniers  ,  deux  dont  le  corps 
'  «oit  gros  ,  &  un  dont  le  corps  étoit  très-petit. 
L'un  fe  portoit  à  la  bafe  de  l'o*  du  métatarfe 
qui  foutient  le  pouce. 

L'autre  s'jnfcroit  i  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe 
qui  foutient  le  petit  orteil  ;  il  différoit  de  celui 
du  finge  pithèque  erree  qu'il  n 'étoit  pas  oerfor^ 
Le  troîfième  ou  le  dernier »  qui  étoit  tres-gréle 
im%  tous  fes  points  ,  différoit  de  celui  du  fcnge 
*  pithèque ,  en  ce  qu'il  ne  paflbit  pas  dans  le  pc- 
ronier  du  métatarfe  ,  en  ce  qu'if  foumiifoit  iyi 
tendon  pour  les  deux  doigts  externes.  (  ibidem.  ) 

lia.- Région  XXXVIII.  Face  pofirieuv  de  la 
*    ;«7iW.     t.  Les  mttfcIes/ifWtfiMf  ou  gjfrocmlmiem 
noient  comme  dans  le  finge  pithèque  i  ils  n'en 
différaient  aue  parce  que  leur  réunion  fc  fàifoit 
beaucoup  plus  bas* 

u  Le  plantaire  #11*  ê  dont  le  tendon  fe  tso» 
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voit  au  côté  interne  de  celui  des  rameaux,  croifoje 
ces  derniers  mufcles  ,  s'élargiflbit  &  fe  plaçoia 
immédiatement  fur  le  talcaneum  ,  dont  fa  fur  face 
étoit  arrondie  &  abreuvée  de  l'humeur  fynoviale. 
Ce  tendon  ,  qui  fc  mouvoir  en  gliflaut  fiir  l'aprf-  ' 
phyfe  Hu  talon,  fe  terminott  dans  l'aponévrofe 
plantaire,  ou  plutôt  il  fe*continuoir  tout  à- fait 
avec  elle.  Cette  aponévrefc ,  qui  étoitfort  mince  m 
adhéroît  fortement  à  l'os  du  tarfe  qui  foutient. 
l'os  métatjrfien  du  pouce  ,  i  la  bafe  du  cinquième 
os  du  méutarfc  $  &  ,  m  fe  bifurquant  près  des 
articulations  des  prerAiere*  phalanges  ,  avec,  les 
têtes  des  os  du  métatarfe  du  côté  du  pouce, 
L'aponévrofe  plantaire  formott  une  bride  ,  dé  la.- 
quelle  réfulroit  un  trou  pour  le»  paflage  des  deux, 
cordes  tendineufes  qui ,  réunies ,  coropofoient  le 
fléchifTeurdu  pouce.  On  voyoit  au  travers  de  cette 
aponévrofe  des  fibres  charnues,  avec  lesquelles  elle 
fe  confondoit  de  manière  à  n'en  pouvoir  erre  fé- 
parée  *  ces  fibres  étoient  des  faifceaiut  charnus  du 
court  flêchirfeur  des  orteils. 
^  L'aponévrofe  plantaire  s'inférant  i  la  bafe  de 
l'os  métatarfien  du  pouce  &  de  celui  du  petit  * 
doigt .  l'aâion  du  mufelo  plantaire  grêle  fc  portoit 
fur  ces  os  ,  &  les  mouvoir  fcnfiblement. 

}.  Le  folaire ,  ou  4a  portioMharmie  qui  en 
tenoit  lieu  ,  étoit  tout  particulier.  C'étoit  un 
mufcle  fitué  à  la  face  interne  du  jumeau  externe* 
au-dehors  duquel  il  débordoir  un  peu  extérieure- 
ment:- II  s'artachoit  à  la  tête  du  péroné  par  un 
tendon  applati ,  minCfe  8e  allongé.  Son  ventre 
charnu  s'épaifiîflbit  à  mefure  qu'il  defeendoit.  H 
fe  réuniflbit  aux  jumeaux  dans  le  même  endroit 
où  ces  denx  mufcles  fe  réunîflbient  entr'eux. 

Ce  mufcle  étoic  périt  &  court  ;  H  ne  refletnbioît 
prcfqne  en  rien  à  celui  qui  porte  dans  l'homme  le 
nom  de  folaire. 

4.  Le  poplhi  étoit  allez  confidérable.  - 

f  •  Le  jambier  poftlruur  n'avoit  rien  de  parti- 
culier ;  if  étoic  comme  dans  le  finge  pithèque. 

• 

6  &  7.  Le  fichifeur  dm  pouce  8r  \t  fictif t*r 
commu§  étoient  deux  mufcles  très-forts,  qui  reflem- 
bloienr  à  ceux  du  finge  pithèque  par  leurs  iu- 
fcrtions. 

Le  iléthiflèur  commun  (bumtfioit ,  par  fa  race 
intérieure ,  mfemon  à  une  partie  du  court-flé- 
chifleur.  (  n°.  1x4»  1 .  )  Il  en  fbrtoit  iQ  un  petit 
tendon  qui  fe  joignoit  1  un  tendon  plus  gros  du 
Bechifleur  du  pouce,' flt  qui  paflbit  *  comme  lui # 
par  une  euverture  que  rormoiten  partie  Tapo- 
névrofe  plaorauc6iQ  in.  a.)  vers  la  baék  de  ros 
rnéutaitoî  du  pouce.  Cette  corde  imdiueufe 
fatfioit  partir  du  tendon  fiéchiflCeur  de  ce  ào'mp 
a°.  pins  loin  le  fléebifleur  commun  fourndfett 
donrptDSf  tendons  ,  qui  fc  îuignoient  i   def 
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tendons  plus  gros  du  fléchifleur  *du  pouce  •  pour 
le  troifième  &  le  quatrième  doigt}  &  30.,  enfin  il 
éroduifoit  feul  le  tendon  fléchifleur  perforant  du 
cinquième  orteil.  —  11  n'y  a  donc  que  la  flexion 
\\x  fécond  doigt  à  laquelle  ce  mufcle  ne.  pa- 
roiflbit  pas  contribue^. 

Le  fléchifleur  du  pouce  étoit  le  plus  profond. 
11  agiffoit  fur  le  pouce  ou  premier  doigt ,  fur  les 
fécond  ,  troifième  &  quatrième.  Il  en  fortoit  io. 
un  tendon  très  gros  pour  le  pouce,  qui  fe  jot- 
ghoit  avec  celui  du  mufcl#4?récédent.*  10.  Il  pro- 
duisit trois  gros  tendons ,  dont  l'un  fe  dîn- 
geoit  vers  te  fécond  doigt,  fans  être  fortifié  par 
Fe  fléchifleur  commun ,  tandis  que  les  deux  au- 
tres ,  dont  chacuft  recevoit  un  filet  du  fléchif- 
feur  commun ,  fe  portoit  vers  les  troifième  & 
quatrième  doigta 

Le  fléchifleur- commun  &  le  fléchifleur  du 
pouce  fourniffoient  donc  à  quatre  doigts  5  tous  les 
deux  au  pouce ,  le  flechiffeur  commun  feulement 
au  pem  doigt ,  le  fléchifleur  du  pouce  feulement 
au  fécond  doigt  5  le  troifième  &  le  quatrième 
doigts  recevant  de  chacun  d'eux  un  filer  :  c'eft 
toutefois  le  fléchifleur  du  pouce  d'où  naiflbk  le 
•  plus  \  gros  de  ces  filets, 

Ces  quatre,  tendons,  qui  allôienr  au  fécond , 
troifième ,  quatri^ne  &  cinjutfëme  doigts ,  étoirnt 
tous  perforans.  Ils  s'étendoient  jufqu'à  la  dernière 
phalange.  <     -  < 

Je  n'ai  donné  à  ces  mufcles  les  noms  de  fié- 
ckijfeur  commun  fc  de  fiéchifeur  du  pouce  qu'en 
les  confidérant  par  comparaiibn  avec  ceux  de 
l'homme.  (  V.D.) 

225.  Région  XXXIX.  Face  dorfale  du  pied. 
Le  mufcle  pédieux  étoit  très- fort.  11  fourniflbit 
cinq  tendons ,  un  pour*  chaque  orteil.  f  Celui 
du  pouce  étoit  le  pUis.gros  ,  &  il  s'en  fiparoit 
le  premier.  (  ibidem.  )  % 

114.  Région  XL.  &  dernière  Face  plantaire 
du  pied.  Première  &  féconde  xouches.  1 .  Le  court 
fiéckijfeur  ou  perforé  des  orteils  étoit  placé  entré 
Jes  tendorîs  du  fléchifleur-commun  &  l'aponé- 
Yrofe  plantaire.  Ayant  enlevé  cette  aponevrofe 
en  commençant  «par  le  bord  interne  du  pied , 
j'ai  reconnu  que  le  court-fléchifliur  étoit  natu- 1 
Tellement  divifé  en  deux  portions ,  dont  l'une  I 
adhérott  plus  fpécialemcnt  à  I'aponévrofe  pfaa- 
taire  ,  &  l'autre  au  tendon  du  fléchifleur-commun. 
C'eft  cette  dernière  portion  qui  fourniflbit  le 
tendon  perforé  deûiné  au.  cinquième  orteil  ,  ce 
lui  qui  étoic  deftiné  au  quatrième ,  &  une  partie  de 
celui  qui  fervoit  à  mouvoir  le  troifième.  De  la  por- 
tion plantaire  de  ce  mufcle  fedétachoit,  10.  Le 
tendon  perforé  du  fécond  orteil ,  &  une  partie 
de  celui  du  troifième,  qui,  comme  oh  le  voit, 
étôit  compofé  aux  dépens  de  deux  portions  $  le 
plus  fort  de  ces  trouueaux  étoit  celui  qui  appar-.j 


tenmt  au  fécond  orteil.*—  Le  court  flech  fr 
fourniflbit  donc  en  tout  quatre  tendons  po  ■■. 
fécond,  troifième  ,,  quatrième  &  cinquième  r» 
reils.  Ces  tendons  s'étendoient  jufqu'à  la  fece 
phalange  ;  ils  étoienr  perforés ,  &  leur  difléa 
étoit  très-difficile  r  parce  que  leur  ténuhé  c 
très-grande  j  les  rubans  qui.  réfultotene  <lc  b. 
di vidons  étoient  on  ne  peut  pas  plus  délit! , 
étoient  préfque  comme  des  cneveux  apiSs  a?c 
été  divifés.  Avant  de  s'inférer  à  la  féconde  pv 
lange,  ils  fe  réuniflbient  &  formoient  un  nie 
appiatij  qui   étoit  caché  dans    la  gaine    par  _ 
partie  correfpondante  du  tendon  perforant* 

Il  eft  évident  que  le  plantaire  grêle  (  n°.  211. 2  ' 
agiffoit  fur  I'aponévrofe  plantaire  &  fur  le  rr 
cle  court- fléchifleur  ou  perforé,  dont  cette  2, 
névrofe  faifoit  partie.  11  fembloit  auffi  lui-m< 
être  une  continuation  de  ce  mufcle.  (  V.  D.j 

2.  Il  y  avoit  quatre  lombricaux,  comme  àzs 
le  finge  pithèque. 

;.  Les  autres  petits  mufcles  de  la  plante  d§r;i 
étoient  aufli  les  mêmes  que  ceux  de    ce  i:n 

• 

215.  Particularités  relatives  à  la  m  ardu  &  *.: 
mouvemens^  Le  mococo  eft  un  animal  très*\  : 
&  ttèséveillé;  il  fe  donne  un  mouvement  ~: 
digieux.  Sa  démarche  eft  oblique  ,  comme  a .: 
de  tous  les  animaux  qui  "ont  quatre  mains  ;; 
lieu  de  quatre  pieds;  il  faute  de  meilleure  gr;*i 
&  plus  légèrement  qu'il  ne  marche.  (  Bufc-.  ; 
fe  tient  facilement  debout,  &fl  marche aifeme:: 
fur.fes  deux  pieds.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION' TROISIÈME 

Circulation. 
Section   première. 

•  2J4  ,  13c,  236  &  138.  Le  coeur  en  généra; 
fa  fituation  ,  fa  forme  y  &  la  dircâion  de  fa  pos~u. 
Le  cœur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  a 

poitrine,  la  pointe  tournée  à  gauche 11  crew- 

pfefque  rond.  Il  avoit  deux  pouces  fix  lnr^ 
de  circonférence  à  fa  bafe ,  un  pouce  une  lie* 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  l'origine*  ^- 
l'artère  pulmonaire  &  neuf  lignes  de  hauteur  «- 
pifis  la  pointe  jufqtfau  finus  -pulmonaire.  (  Jl 
Daube  mon.) 

Section     troisième. 

189.  Vartire.  aorte  en  ginéraL  L'aorte  êtok 
deux  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dettes. 
Elle  ne  fe  divifoit  qu'en  deux  branches.  (îi> 
dem*)      1 
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Première  Claflc.     Le  Moooce. 
FONCTION  QUATRIÈME. 


SmitszbilitÎ. 

Section  Première. 

JJ7  »  5J&  ,  559  &  £71-  Le  cerveau  en  général-, 
fon  poids  »  fes  •  dimenfions  ,  6>  tes  tirconvplutions 
de  cet  organe.  Le  cerveau  ne  recouvroit  le  cer- 
velet qu'en  pairie  s  mais  le  cervelet  reffembloit 
beaucoup  à  celui  des  linges.  Le  cefveau  pefoit 
trois  gros  &  deux  grains  ,  &  le  cervelet  qua- 
UBte-quatre  grains. 

Le  cerveau  avoît  un  pouce  fix.  lignes^  de  lon- 
gueur ,  un  ponce  deux  lignes  de  largeur  &  fept 
lignes  depaiffeur.  (Af.  Daubenton.) 

Cet  organe  eft  moins  volumineux  que  dans 
ks  finges  proprement  dits,  (voyez  ci-après  dans  le 
Résumé  ou  defeription  anatomique  des  finges  en 
cintrai,  no.  557.  )  « 

Sa  ftruâure  étoit  fcœbhblc  à  celle -des  quadru- 
pèdes. (  V.  D.  ) 

Il  y  a  peu  d'anfraûuofités.  («Mitf.  Daubenton 
6F.D.)* 

57 S  &  577*  ^*  vott*te  i  €ro*s  pMtitrs  ou  trian» 
fit  médullaire  6  la  corne  d'ammon.  Voyex  ci- 
après  le  Réfumé  où  defeription  anatomique  des  fin* 
lis  en  général,    n°.     575*  &  $JJ.{V.D.) 

Section   deuxième. 

.  601.  Le  cer+elct  en  général.  Le  cervelet  avoit 
fept  lignes  de  longueur  ,  onze  .lignes  *de  lar- 
geur ,  &  quatre  lignes  d  epaifljpur.  Q  M.  Dauben- 
ton.) '  . 


Section   septième. 


7S4.  La  vue  tn  général.      Voyet  ci-deffous 

•  785*.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  grands 
(  AfAt  de  •Bu  f  on  &  Erxleben.  ).  &  trcs-faillans. 
(  M.  Daubenton.  ) 

786,  781,  702  &  794.  Les  faupieres  tn  gé^ 
*trla%  ù  les  cils.  m  Les  paupièrçs  avoient  beaucoup 
d  epaifleur ,  principalement  la  fupc'rieure ,  dont 
h  membrane  interne  formoit  quelques  plis  qui 
s  ctendoicat  de  devant  en  arrière. 

Cette  paupière  avoit  des  cils  noirs.  (  \bidenu) 
On  y  remarque  aufli  une  forte  de  futuje  ou 
lelief  perpendiculaire.  (  Lrlxeben.  )  , 


821.  L'iris» 
dent.) 


L'iris  a  une  couleur  brune  (  *M- 


8*2.  La  prunelle  ou  pupilU.  Dans  l'individu 
que  Lipné  a  décrit  l'œil  droit  étôit  diurne  , 
diumus ,  la  pupille  de  cet  œil  étant  linéaire  & 
perpendiculaire;  &  au  contraire  l'œil  gauche  étoit 
noâurne,  noUurnus  ,  fa  pupille  étant  grande  & 
orbiculaire.  (  ibidem.  ) 

Section   huitième. 

8$J.  V oreille  externe  en  général i  fa  forme.  Les 
•  oreilles  font  droites.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muaueux  \  fa  couleur.  Le  vifage 
eft  noirâtre  (  Erxleben.) ,  de- même  que  le  def- 
fous  des  mains  &  des  pieds.  (  MM.  Daubenton 
&  Erxleben,.  )  Dans  l'individu  que  M.  Dauben- 
ton a  décrit  ,  le  bout  du  mu  feau  ,  vie  tour  delà 
bouche,  les  paupières  &  le  dedans  des  oreilles 
avoient  Une  couleur  brune  -  noirâtre ,  >qtu  s'é- 
tendoit  de  chaque  côté  depuis  le  chanfrein  juf- 
qu'à  l'angle  interpe  de  l'œil.  Le  palais  étoit  en 
patrie  brun  fc  en  partie  blanc.  (r.D.) 

883.  Les  poils.  Le  mocopo  a  le  poil  gris  en- 
deflus  ou  parderrière  ,  &  blanc  en  deflbus  ou 
pardevant.  Les  tempes*  les  oreilles  8c  le  front 
font  également  blafV$.'(  Erxleben.  )  Ce  poil, 
quoique  très^ouxau  toucher,  n'eft  pas  coi^cbé 
&  il  fe  tient  aflez  fermement  droit...  (  Bnjfoa 
&  Erxleben.)  Il  eft  trè$- touffu.  {Erxleben.)  La 
queue  eft  bariolée  avec  des  cercles  noies  à  un 
pouce  de  diftance.  (  Buffon  \  Greffe ,  (1)  &c.y 
Dans  l'individu  que  M-  Daubenton  a  décrit* 
le  bout  du  mufeau>  le  tour  de  la  bouche  #  les 
paupière*,  l'intérieutdes  oreilles  ,  la  face  mterue, 
ou  antériuree  de  l'avantbras,  h  paume  des  main/ 
«  &  la  .plante  cfes  pieds  étoiertt  ouds.  11  feqouvoit  . 
quekjues  ppils  longs.  &  noirs  eu  forme  de  moufta- 
che  de  çhaoue  côte  du  boui  du  xnufeau.  Il  y  avoît 
aufli  dç  femblables  poils  fur  le  bout  de  la  mâchoire  • 
inférieure ,  au-deffus  des  angles  internes  des  veux  ^ 
Se,  à  quelque  diftance  au-deuopsj4el£urs,2nglcs  ex- 
ternes- Le  poild&çet  gnimal.  étoit  trcs«df  u*  &  jfbte 
touffu.  Ceuii  des  codés  du  muf&u*  du  iront*  des 
oreilles  j  des  côtés  de  la  tête ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  de  la  gorge  ,  &  du  deflbps-du  cou  étoit 
blanc.  Lepoil  de  la  poitrine,  desaiifelles,de  la  face 
intérieure  des  bras  &  des  avant -bras,  du  ven- 
tre, des  aines,  de  la  face  intérieure  des  cuifli* 
I  &  des  jambes ,  &  celui  du  deflus  des  pieds  de 
|  derrière  étoit  d'un  blanc  file.  Les  poil*  de  'la  ketd- 
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&  du  deflus  du  eau  »  avaient  une  couleur  cendrée 
brune  ,  excepté  à  h  pointe  qui  étoit  griie  .de- 
forte  que  la  couleur  de  ces  parties  étoit  mêlée  de 
gris  &  de  cendré  brun,  Le  poi!  de  la  face  extérieure 
des  bras  &  des  avant  bras ,  du  dos  r  des  côtés  du 
corps ,  de  la  croupe  &  de  l'origine  de  la  queue, 
de  la  fecc  extérieure  des  cuifles  fc  des  jambes , 
ctoit  de  couleur  cendrée  p\  b&  die  la  racine  ;  il 
avoit  une  couleur  fauve-pale  au-dejTus  do  cen* 
dr é  8:  l'extrémité  étoit  grife ,  mais  cette  couleur 
étoit  plus  ou  moins  étendue  >  de  forte  que  le 
gris  dominoit  fur  la  croupe  8c  fur  fa  face  exté- 
rieure des  quatre  extrémités  ,  tandis  eue  le  dos 
de  les  CÔtét  dur  corps  étoient  mêlés  de  gris ,  de 
brun  &  de  fauve.  Le'  deftu*  des  mains  ou  des 
pieds  de  devant  avoit  une  couleur  grife.  Le  poil 
de  la  queue  étoit  on  peu  plu1!  long  &  paroif- 
foit  moins  touffu  que  celui  du  corps  s  il  y  aVoit 
environ  trente  anneaux,  alternativement  blancs  & 
Hoir*.  (  MAL  Daubenton  &  K  D.  ) 

884.  Les  ângk*.  Le*  ondes  font  plus  étroits 
que  tes  doigts  C  ErxUben.  >  :  ils  ont  une  forme 
ttiangufaire  plus  ou  moins  allongée,  & -font 'plies 
en  gouttière  &  pointus.  (  M.  Déubenton.ySw 
vant)  Erxlcbcn  ,  tes  onglet  Ses  pouces  des  mains  & 
des  pieds  font  avales  *  ceux  des  autres  doigts 
font  aigus ,  &  plies  légètettent  m  gomiière. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

*en  8c  $tfi.  Vouvefture  thyro-ipigfûtsfiu,  6 
le  fac  kyhthsroidien.  Le  fac  hyo  - thyroïdien 
n'exifte  pas.  On  trouve  feulement  i  la  bafc  de  Té- 
piglote  le  trou  de  l'ouverture  thyfo-épigloti- 
que  ,oû  de  l'orifice  du  fac  hyo  thyroïdien.  Les 
bords  de  cène  ouverture  font  bien  exprimés  » 
mats  le  milieu  efl  bouché  par  une  mco&branc. 

916  *  917  &  91  *-  Les  paumons  droit  &  gauche  $ 
leurs*  Mes  ou  édifions.  Le  poumon  droit  avoit 
quatre  lobes ,  dont  trois  étaient  rangés  de,  file  :  ils 
n'avoient  aucune  érfcancrurc.  Le  quatrième  étoit  le 
plus  petit  ,tl  refferobloitau  quatrième  lobe  du  côté 
droit  de  la  ptupttt  des  autres  animaux  »  par  fa 
forrtte  &  far  fa  pétirto*  prés  de  la  bafe  du  cœur. 

Le  poumon  canette  n 'étoit  compofé  que  de 
deux  lobes*  Le  premier  étoit  divifé  par  une  feif- 
fure  en  deux  prô te*  illégales ,  dont  la  poitérieore 
étoit  la  plu»  petite.  Le  fécond  lobe  reflèmblon 
tu  trottième  leoc  du  tèfè  droit.  C  M.  Daubent**,  ) 

c>x  t.  U  diaphragmes*  général.  La  partie  charnue 
eu  diaphragme  étoft  fort  épaifle,  (ibidem.  ) 

94t.  La  voix  %fts  nuances  9/es  particularités.  Le 
mococo  éft  afltrx  filcntieux  :  il  ne  fait  entendre 


Quadrupèdes  Vivipares. 


fa  voix  oue  par  un  cri  court  8r  aigu  •  qu'il  laft 
pour-ainfi-dire ,  échapper  lorfqu'on  le  furpreu 
ou  qu'on  l'irrite*  (  Buffou.  ) 

FONCTION  SIXIÈME 


DlGMêTlOSt. 

* 

Section    premieii' 

yguLes  dents.  .Voyez  dans  FOssmcAitor 
n°.  1.1,11,  a;  &14. 

9*4.  Le  palais  \  fes  ridau  Le  palais  étoit» 
verfé  par*  neuf  ou  dix  filions  larges  fcV  profo* 
Les  premiers  formoienr  une  convamé  en  iw 
&  les  autres  une  concavité  s  ils  étoient  m 
rompus  dans  le  nitiietrpar  un  petit  fillon  Uwptsam 
qui  s'étendoie  le  long  du  palais.  (  Al  Basic**) 

m 

SgCTION    D^UXJIMI» 

* 

9J* .  Vas  hyoïde  $  fan,  corps.  Voftt  d-if* 
no.  95e ,  dans  te  réfumé  ou  defcr'tption  au*** 
que  des  figes  en  général  (  VI  D.  ) 

générai  i  fa  bafe  9  fa  face  fupérkure ,  fit  fSfiHot 
\fts  glandes.  &c.  U  tmauc  eft  Kfc  k  im 
au  toucher  (  Erx/eben  y  Dans  l'individu  q«M. 
Daubenton  a  déçût,  elle  étoit  mince,  anw 
à  l'extrémité  ,,  couverte  de  papilles  extreoicp* 

■  fines  ,  &  parfemée  de  petits  grains  bbnes.  B  ! 
;  avoir  lua  fa  partie  poftérieure  des  papilles  ai» 

grofTcs  ,  &  fur  le  milieu  de  cette  partie  <# 
glandes  à  calice  %  qui  formoient  un  arc  de*** 
idont  la  concavité  étoit  en  avant.  ._ 
Cet  organe  avoit  deux  pouces  de  kof** 

(r.D.y 

Sûct  1  on   irxiiMi» 

9^6  &  997.  Vefiamae  en  générais  fi \fi*"t 
fa  forme  &  fa  grandeur.  L'citomaC  Çtox  p£ 
.entièrement  à  gauche.  II  avoit  dix  P00^  J 

■  tendue  dans  fa  grande  circonftrence ,  8f  ■£ 
pouces  dans  a  petite.  Sa  partie  droite  ^T 
peu  xltengée/  de  forte  que  ^leqoeUe^ 
moit  fe  trouvoit  i  une  très-pedtcdiâsof**^ 
fophage*  Le  grand  cul  -de  •  fac  éwt  t*« 
(M.  Daubant** A    - 

• 
99S.  1^  iw^irr  **jl#  ftfiàtâr.    Cet  ^Jî 
qtfune  feule  cavité.  ( MM  D**é**"*¥  "f 


Section   sïpt***1. 


lois.  Le  "cornai  Intapâdm  gèuémt 
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cïns  étoîent  fitoé*  de  fa  manière  fuivante.  Le  duo* 
denum  setendoit  dans  !c  côté  droit  ,  où  il  fe 
replioit  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéju- 
num j  ce  dernier  înteftîn  &:  Hlcum  étoient  nés- 
courts;  ilsavoient  leurs  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  Se  dans  le  coté  gauche.  Le 
coeennf  étoir  dirigé  de  droite  à  gauche  dans  les 
régions  iliaque  fie  hipogaftrique.  Le  colin  s'é- 
tendoit  en  avant  ou  en  enhaut  dans  le  côté  droit  i 
il  pafloit  de  droite  à  gauche  derrière  ou  fous 
l'eftomac  ,  (e  prolongeoit  en  arrière  ou  en  bas 
dans  le  milieu  de  l'abdomen  jufqu'au  pubis  ,  où 
il  Te  replioit  pour  revenir  en  avant  ont  haut» 
&  enfin  il  rctourmft  enatrière  ou  enbas  vers 
le  reâum. 

Quant-au  diamètre  du  conduit  inteftinal  $  tes 
inteftins  grêles  étoienttous  à  peu-près  de  lamême 
grofleur,  excepté  le  duodénum,  qui*  avoit  plus; 
de  diamètre  que  les  autres  dans  le  milieu  de  fa; 
longueur.  L'endroit  de  la  jonction  du  colon  avec 
le  coecum  étoit  le  plus  gros  de  tout  le  canal 
j  nteftinal.  Le  coecum  dimt  nuort  peu*  à-peu  de  grof-* 
feur  dans  toute  foo  étendue ,  &  il  fe  trouvoitj 
plus  petit  que  l'ileum  vers  l'extrémité,  fur  la' 
longueur  d'environ  deux  pouces.  Le  colon  di-; 
minnoît  auffi  de  grofleur  fur  la  longueur  de  quatre 
ou  cinq  pouces;  enfu*te  il  étoit  plus  petit  que  l'i- 
leum. Enfin  le  reâum  étoit  un  peu  plus  gros  vers 
l'anus. 

Le  canal  inteftinal  avoit  fix  pieds  cinq  pou* 
ces  de  longueuc totale ,  non  compris  les. coecum 

II  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  circonfé- 
rence dans  le  duodénum  i  deux  pouces  dans  Je 
jéjunum-*  deux  pouces  trois  lignes  dans  les  por- 
tions les  plus  greffes  de  l'ileum ,  &  feulement; 
un  pouce  fix  lignes  dans  fes  portions  les  plusérroi~j 
:es.  La  circonférence  du  coecum  étoit  de  cinq' 
pouces  fix  lignes  dans  l'endroit  le  plus  gros  ,  &< 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  fa  parue  la  phis  étroi- 
te ;  -celle  du  colon  étoit  de  quatre  pouces  fix! 
lignes  dans  les  endroits  les  plus  gros  ,  &  d'un 
pouce  £x  lignes  dans  fes  parties  les  moins  velu- 
nineufcs.  Le  reâum  avoit  un  ponce  fix  lignes. 
Je  circonférence  pies  du  colon ,  &  deux  pouces 
:>rès  de  l'anus. 

Les  membranes  de  tous  les  inteflins  étoient 
:rès- minces  &  rranfparentes;  cependant  on  dif- 
:inguoittrô*  bandes  tendineufes  fur  le  commen- 
cement du  cqI#u  &  du  coecum.  («M.  Daubtn- 
ion,  ) 

loi).  Vintefiin  grêlt.  Les  inteftins  gr<Mes 
avoient  quatre  pouces  fept  Kgncs  de  longueur 
depuis  le  pylore  jusqu'au  cœcnnk(#*V«m)       ; 

i 
1014,  loi  $  te  1016.  Ses  tuniques.    Vojre*  ci*' 
leffus,  n*.  10  ii, 

son»  Les  gro$  itîttftuu  en  gékérai9    Le  colpoi 
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&  le  reftum  ;prts  cnfernble  ^tVoîefctnvpTcJ  dix 
pouces  de  longueur  (  M.  Daubent  on*  }  Vojcz 
au  fur  plus  n*.  ion. 


iq*i*  ht  ctecum.  Cet  intefttn  éeoîr  d'une  grofV 
feur  &  d'une  longueur  énorme  dans  l'individu  que 
l'ai  dîffequc.  Il  étoit  auflî  très- gros  &r  trèi  long 
dans  celui  que  M.  Daubnron  a  décrit.  Voyez 
au  furplus  le  nV  iqu.  {  V.  Dm  ) 

1014.  V appendice  vermiforme.  Cette  appendice 
n'exifte  pas.  (  MM.  Pauoemon&fK  D.  ) 

IOZJ.  Le  colon  &  fa  bandes  charnues.  Voytf 
ci-deflus  n*.  ion. 

1026.   Le  reâum.  Voye»  A*.  >ipm\t\ 

Section    h^jtiemi. 

10  )!•  Le  grand  Ipiploon  en  général  ;  fon  étcn~ 
due,  &c.  L'épiploon  ne  paiToi*  ^>as  le  mi- 
lieu de  l'abdomen.  D  étoit  très  mince.  (  M.  Dan* 
benton,) 

SlCTION    N,EUVI|JK|. 

Î046*  &  1047.  Le  foie  en  ginfralifi  pofition  0 
fa  forme,  fes  divi fions  ,fcsJo}es,,  fc ligament  fuf- 
penfoir  ,  &c.  Le  Jo{e  s'étervioit  .autant  à  gauche 
qu'à  droite.  Il  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de 
longueur  ,  trois  pouces  «ne  ligne  de  larges,  & 
fix  lignes  dans  la  plus  grande  épafffeur.    - 

11  étoit  compofé  de  deux  grands  lobes  &  d'un 
petit.  L'un -des  grands  fe  tteuvok -placé  à  gau- 
che en  entier*}  l'autre  étoit  partaeé  en  ttois  por- 
tions par  deu/  fcjffures  de.  différentes  profon- 
deurs 5  le  ligament  liifpenfoir  fe  trouvoit  dans 
la  pluspetàe  de  ces ,  fcilferc**  la  véficulc  du  fiel 
étoit  dans  la  plus  grande  &  au  milieu  de  la  partie 
gauche  de  ce  lobe.  Le  petit  lobe  tenait  à  la  ra- 
cine ,  &  il  aboutifibit  au  rein  droit  avec  le  grand 
lobe. 

Ce  foie  étoit  4'one  couleur  rougeatre  mêlée 
de  gris,  tant  à   fa'furfacc  qu'intérieurement. 

Il  pefoit  une  once  cinquante- quatre  grains.  (  Uï 
dm.)  ... 

IOJ4  ,  iof  f  -  1060  &  \c6i.  La  vtficutc  du  fit! 
en  général 1  fa  p  tuai  ion ,  fa  forme  3  fon  -fond  ^f on 
col  %  &r.  La  véficule  du  fiel  (  n<*.  1 046  &  1 04  / .  ) 
étoit  oblongue  Se  un  peu  plus  groue  à  foîi  ex- 
trémité que  dans  je  jrefte  de  fon  étendue.  Son 
pédieule  étoit  fort  long, ^& il  formojt  beaucoup 
plus  de  finuofités  &  de  coudes  que  celui  de. la 
véficule  dtt  fiel  du  chat  j  il  y  en  avoit  prefque 
autant  que  far  les  trompes  de  la  matrice  des  qui* 
«drupèdes \a  réficule  do  fiel  du  mococo  fe  replioit 
fui  U  face  wiimtt  dtt  fcic  au  fowà  de  la  feif- 


Digitized  by 


Google 


176  '  Quadrupèdes 

fure  où  eue  étoit  placée  Elle  avoit  huit  ligne^ 
de  longueur ,  &  deux  lignes  &  demie  dans  fon 
plus  grand  diamètre,  {ibidem.) 

*   ^1067.  La  bile.    Elle  étoit  épaîffe  &  teinte  de 
jatine  &  de  vert,  {ibidem.) 

Section   dixième. 

1668.  La  rate  en  général  $  fa  forme  ,  Gtr.  La 
rate  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur  , 
fix  lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  inférieure  , 
quatre  lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  fupé- 
'xièur'e  ,  &  deux  lignes  d'épaiffeur  dans  le  milieu. 
L'extrémité  inférieure  étoit  recourbée  en  bas  & 
un  peu  pjus  large  que  la  fupérieure  \  cependant 
ce  vifcèrç  avoit  à-peu-près  la  même  largeur  dans 
toute  fon  étendue.  Il  étoit  roueeâtre  à  fa  fur- 
face  ,  &  brun  intérieurement.  Il  pefoit  trente- 
fruit  grains.  (  ibidem.  ) 


Vivipares. 
FONCTION   HUITIEME 

GâJxiidTiox. 

Section  première* 
•  % 

I  y  1.  Lefexe  mafcultn  en  général.  Cet  ttk 
a  les  parties  de  la  génération  petites  &  cadea 
{Bufon.) 

Section  troisième. 

1187  &  1188.  Les  panées  génitale*  exum t 
général;  (tur  fituation..  H  y  avoir  fept  lin 
de  diûance  entre  l'anus  8c  la  vulve,  (ALC 
benton.  ) 


". Section   onzième. 

1 076.  ^Le  pancréas  en  général  \  fa  forme  ,  &c.  Le. 
pancréas  avoit  trois  quarts  de  ligne  d'épaiffeur. 
Sa  forme  étoit  très  irrégulière.  Oh  ne  le  <iiftin- 
guoit  pas  facilement  de  la  graiffe  qui  l'^nvjjon- 
noit ,  fur-tout  dans  le  côté  gauche.  J*ai  apperçu 
deux  ou  trois  branches  ou  portions  qui  aboutif- 
friçnt  au  duodénum.  {M.  Daubenton.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lms    Swcsiirroxs* 

Section   deuxième. 

-*  • 

XIOI.  Les  reins  en  général  ;  leur pofit  ion  a  droite  & 
à  gauche,  leur  forme,  &c.  Les  reins  étoient  prefque 
ronds.  Le  droit  fe  trwvoit  plus  avancé  que  le 
gauche  de  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur.  Ils 
avoient  neuf  lignes  &  demie  de  longueur ,  huit 
lignes  de  largeur,  &  fil  lignes  d'épaiffeur.  (  *'*/- 
dem.  ) 


1 104.  Leur*fînuofi& 
petit,  {i&ldem.) 


L'enfoncement  étoit  très- 


1 1  to  Leurs  papillts.    H  n'y  avoit  qu'un  mam- 
melon  dans  le  baflinet.  {ibidem.  ) 


1 190  Se  1191.  La  vulve,  les  grandes  tevm%  1 
(   vutve  étoit  conformée  de  façon  que  fa  s.?: 
inférieure  ou  antérieure  avoit  beaucoup ia:u 
(  ibidem.)  Elle  eft  pendante.  {Erxlela.) 

'  1100  &  1201.  Le  clitoris  \  fon  gtoi,  fr  - 
prépuce.  Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  ï,z 
trémité  d'une  gouttière  (  n°.  1 102.  )  que  (c:z,: 
l'urètre  au  -  delà  de  fon  orifice  ,  le  yuy 
s'étendoit  encore  de  la  longueur  de  quatre  k. 
au-delà  du  clitoris  ,  &  il  avoit  fa  forme  /« 
cueuiller.  Ce  prépuce  8e*  la  gouttière  de  I  cr*: 
fotmoit  un  prolongement  3  d'environ  un  p~ 
de  longueur,  qui  avoit  l'apparence  d'une  irç. 
mais  ,  en  examinant  fa  face  poltérieure ,  or  : 
percevoit  bientôt  la  gouttière,  &Ie$  orifices^* 
vulve  &  de  l'urètre.  (  A(.  Daubenton.) 

m 

1201,  120}  &  1*04.  Uuritrc  en  gbirù't 
étendue ,  fon  orifice  ,  ou  le  méat  uriaairt.  L -* 
trede  la  femelle  avoit  un  pouce  fix  lignes  à  !# 
gueur  &  neuf  lignes  de  circonférence. 

Le  canal  de  l'urètre,  étant  ouvert  à  I^": 
de  fon  orifice  extérieur  ,  formoit  au-delà  e 
gouttière  longue  de  fept  lignes. 

L'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  i  q««  -k 
gnes  de  diftance  de  l'entrée  du  vagi».  [-' 
dem. } 

1 1 1 4,  Le  vagin  en  général.  L*  vagin  étoi:  *  ■ 
long.  Il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  *m 
gueur  &  neuf  lignes  de  circonférence.  ('^^ 


11 16.  La  vejfie  en  général  9  fa  forme.  &e.  La 
venje  de  la  femelle  du  mococo  étoit  fort  pe- 
tite &  avoit  la  forme  d'un,  oeuf.  Elle  avoit  trois 
pouces  neuf  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
conférence, &  trois  pouces  une  fignç  dans  (a 
petite  circonférence.  {ibitUm.)  * 


Le**** 


122^,  1x24,    1x30  8f  i»j».    —  -- 
général  ;  fon  col  >  fon  corps  &fesangles.  U  «*? 
la  matrice  étoit  trè^petit.  (  MM.  D***'^ 
V.  D.)  Ses  deux  angles  fupérieurs,  qui  «£ 
très-prolongés  ,  formoient  la  plus  grande  f 
de  cet  organe  ou  fes  cornes.  (^.D.) 

Le  col  &  le  corps  delà  matrice,?*  v" 
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fele  ,  h*avoient  que  deux  lignes  &*  demie  de  lon- 
gueur. Le  corps  avoir  cinq  lignes  de  circonfé- 
rence.  {  M,  Daubenton.  ) 

113  S  &  1141-  Les  corne*  de  la  matrice  4  6* 
les  trompes  defjllope.  Les  Comes(  vaye%  t* arti- 
cle précédent*  )  avoient  tiois  lignes  de  longueur  \ 
leur  circonférence  étoit  de  quatre  lignes  aux 
endroits  les  plus  gros,  ëc  de  rroîs  lignes  dans  leur 
extrémité. 

Les  trompes  parcouroîent  une  ligne  courbe 
qui  étoit  longue  de  quatre  lignes-  (  M*  Dauben- 
ton  ) 

Dans  la  figure  que  M*  Daubent  on  a  publiée 
des  parties  intérieures  de  la  génération  de  la  fe- 
melle dumococoj  on  voit  aiféinent  que  les  trom- 
pes ne  fonr ,  à  proprement  parler  »  que  les  extré* 
mirés  des  contes,  comme  dans  les  femelles  des 
autres  quadrupèdes*  {F*D.) 

1247.  L'ovain  en  général.     Les  ovaires  et  oient 

placés  près  de  l'extrémité  des  cornes,  &  ils  croient 
en  partie  enveloppés  par  le  pavillon  des  trompes* 
Ils  avoient  la  forme  d'un  rein  allongé;  leur  Ion- ^ 
gueur  étoit  de  deux  lignes  deux  tiers  3  Bc  leur  cou- 
leur blanchâtre.  (  M.  Daubenton,  ) 

FONCTION    NEUVIÈME. 

NuTXtTIQir* 

Section   deuxième. 

IJtf).  Les  ai imens  en  générait  Le  mococo,  & 
en  généra!  tous  les  autres  makis  ,  mangent  quel- 
quefois de  la  chair  j  ils  fe  plaifent  *  épier  les 
oifeaux  :  mais  ils  font  moins  carnafïîers  que  frugi- 
vores \  ils  prélercnt  même  ,  dans  l'état  de  domef 
fticité  1  les  fruits  ,  les  racines  bc  le  pain,  à  la  chair 
cuite  ou  crue-  (  Bu  fan.} 


>77 

Lcmur  (  Mongoz  )  cauéatas  grifitit  9  caitdâ  uni* 
colore*  Linn.  fyit  nat-  11  h  p.  44  n*  u 

GÉNÉRALITÉS. 


LiE  mongous  eft  originaire  des  côtes  orienta- 
les de  l'Afrique  ,  comme  !c  motoco  j  on  le  trouve 
particulièrement  à  Madag3fcar&  dans  les  iflé£  ad- 
jacentes (  Buffim  &  Erxiebcn  )  jufqu*au  celebes. 
{Erjclcbea.)[\  réfille  très*dïmaîernent  au  froid 
Se  à  l'humidité  de  nos  climats.  (  Bujfan*) 

Il  rcffemble  beaucoup  au  mococo  parla  forme 
de  fon  corps  &  par  celle  des  extrémités  (  voye\ 
h  tableau  précédent  ,  &  ci-apres^ïio*^.)  (  MM.  de 
Buffon  &  jyatibcntôn.  ) 

Le  mongous  eil  plus  petit  que  le  mococo» 
(  Buffon.  )  11  eft  de  la  grandeur  d'un  chat  ;  (  Erx~ 
ieben*  )  mais  il  y  a  dans  cette  efpèee  plufieurs  va- 
riétés »  non-feulement  pour  le  poîl  ,  mais  pour  la  -1 
grandeur-  M.  de  BurTon  a  eu  pendant  long-tcms 
un  de  ces  mongous  ,  qui  croît  de  la  taille  d'un 
chat  de  moyenne  grofleur.  Il  en  a  connu  do 
plus  grands  &  de  bien  plus  petits  ;  il  en  a  vu , 
dit-il  5  un  qui  t  quoiqu 'adulte ,  n'étoît  pas  plus  gros 
qu'un  loir»  L'individu  que  M»  Daubenton  a  dif- 
féqué  avoir  un  pied  cinq  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu*à  l'anus.  La 
circonférence  du  corps  étoît  de  quatre  poutei 
fîx  lignes  dans  la  région  du  cou  ;  de  neuf  pou* 
ces  fous  les  âilTellesj  &  de  fept  pouces  au-deiTuï 
des  hanches,  La  queue  avoit  un  pied  cinq  pou- 
ces fîx  lignes  de  longueur.  Le  train  de  devant 
étoit  haut  de  dix  pouces ,  &  Celui  de  derrière 
d'onze  pouces  fîx  lignes.  ~ 

11  faut  rapporter  à  cet  individu  »  qui  étoit  une 
femelle  ,  tous  les  détails  anatomiques  que  j'ai 
inférés  dans  ce  tableau  d'après  M.  Daubenton, 

FONCTION   PREMIÈRE* 


ESPÈCE    DEUXIÈME 

Le    Mongous. 
Le  Mongous.  Burt  hift.  nat.  XIIL  p,  174. 

Le  M  A  K I  A  V  X  PIEDS  F  AU  V  E  S  -  Projimia  fufia 
rufo  admixto }  facie  nïgrâ  ,  pedibus  falvis*  BrilT. 
xe^n*  an.  p.  ni   n  *  j. 

Le  Maki  aux  pieds  blancs,  Projtmia  fufia , 
nafo  j  gutture  &  pedibus  albis.  Brïff,  regn,  an.  p. 
ni ,  n.  1* 

Lemur  (  MoNGOZ  )  caudatus ,  grifeus  ,  eattdd 
prifofarg  pihfâ  Erxleben ,  fyiL  regn.  an  cl*  1.  g* 
7,  cfp*  1  j  p.  66,  s 

Syjï,  anatern*  des  Animaux*     Tomn  flw 


Os 


S   I  F  l  C  A  T  I   O   .V. 


SECTION     PREMIERS. 

î  &  2.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du 
mongous  relTembloit  beaucoup  à  celui  du  ma* 
COCO.  (  M .  Daubemon.  ) 

3  &  4.  La  tête  en  général.  La  têre  non-dé- 
charnée aYoit  trois  pouces  fîx  lignes  de  longueur 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'occiput  i  ùl 
circonférence  étoit  de  fîx  pouces  quatre  lignes. 
entre  les  yeux  &  le*  oreilles  *  de  quatre  pouces 
au-delTous  des  yeux  ,  &  de  trois  pouces  dans  le 
bont  de  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  cinq  lignes 
de  dï  Cran  ce  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'jugle 
interne  de  l'œil ,  &  onze  lignes  d'intcîvalk  cntie 
les  angles  internes  des  yeux. 
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La  tête  du  fquélette  ditféroit  de  celle  du  mo- 
coco en  ce  qu'il  n'y  avoir  point  de  dépreflions  fur 
l'os  frontal ,  &  que  les  os  propres  du  ne*  étoient 
plus  faillans  en  avjnt  dans  le  mongous.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

5.  Vos  frontal.    Voyex  l'article  précédent. 

1 1 .  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau  étoit 
plus  long  &  plus  gros  eue  dans  le  mococo  (MM. 
dcBuffon  &  Daubenton.)  &  affex  femblable  à  celui 
du  vari.  ( Buffon.)  Voyex  au  furplus  les  numéros 

5  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  ne\.    Voyez  les  n°».  3 

6  4. 

10.  La  mâchoire  inférieure.  L'apophyfe  qui  fe 
trouve  fur  lé  contour  des  branches  delà  mâchoire 
inférieure  ,  dans  le  mococo,  avoit  plbs  de  lon- 
gueur dans  le  mongous  ;  elle  étoit  courbe  & 
pointue.  (  M.  Daubenton.  ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  reflemblent  à 
celles  du  mococo  ,  par  leur  nombre,  leur  fitua- 
tion  &  leur  forme.  (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton 
&  Erxleben.) 

21.  Les  incifives.  Les  deux  dents  incifives  du 
milieu  n'étoient  pas  dirigées  en  dedans  9  comme 
celles  du  mococo.  ( -Af .  Daubenton.) 

29  Les  vertèbses  cervicales  en  particulier.  L'a- 
pophyfe épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cer- 
vicale fe  prolongeoit  autant  en  bas  ou  en  arrière 
qu'en  haut  ou  en  avant.  (  ibidem.  ) 

$6  Le  coccyx.  Il  n'y  avoit  que  vingt- trois  ver- 
tèbres dans  la  queue.  (  ibidem.  ) 

40.  Le  fiernum.  Il  ft'étoit  comptfé  que  de  fix 
OS.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  mongous 
prit  les  buatre  pieds  conformés  comme  ceux  des 
f  liges.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  )  Voyez  ci* 
demis  l'article  Généralités. 

56.  V avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
quatre  poucos  de  longueur  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet.  (M. Daubenton.  ) 

$9.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
de  deux  pouces  huit  lignes  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  deux 
pouces  de  circonférence,  (ibidem.) 


71.  La  jambe  en  général.    La  jambe  avoit  cinq 


[>ouces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqo'ao  u- 
on.  (ibidem.) 

7 y.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  Ion? 
de  trois  pouces  huit  lignes  depuis  le  talon  \é 
qu'au  bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 

Section    deuxième. 

Ilj.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le  Je* 
num>  Les  articulations  des  première,  féconde,  ttoî- 
fième ,  quatrième  &  cinquième  côtes ,  avec  Je 
fternum  ,  étoient  comme  dans,  le  mococo.  La 
fixièmes  côtes  s'articuloicnt  avec  la  partie  moyens 
antérieure  ou  fuperieure  du  cinquième  os  du  &' 
num.  L'articulation  des  feptièmes  côtes  étoit  entrt 
^cinquième  &  le  fixième  os.  Les  huitièmes  cô- 
tes s'articuloient  avec  la  partie  antérieure  ou  fr 
périeure  du  fixième  os  du  lternum.  (  M.  Dur 
benton.  ) 

FONCTION    TROISIÈME. 

'  C  I  B.  C  U  L  AT  I  O  K. 

I 

Section    première. 

a  $4.  Le  cœur  en  général.  Cet  organe  ctoct 
comme  dans  le  mococo.  (ibidem.) 

FONCTION    QUATRIEME. 

Sensibilité. 
Section    première. 

SS7»  5  fS  &  601.  Le  cerveajt  &  le  cervthin 
général.  '  Le  cerveau  &  le  cervelet  reflemWoiert 
à  ces  mêmes  parties  confédérées  dans  le  mococo- 

ie  cerveau  pefoit  cinq  gros  &  trente  grains, 
&  le  cervelet  un  gros  &  dix  grains.  (  ibidem.  ) 

Section   septième* 

7g  c.  Les  yeux  en  générât.  Les  yeux  étoietjr 
un  peu  moins  faillans  que  dans  le  mococo.  lis 
avoient  cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  a 
l'autre,  &  quatre  lignes  d'ouverture,  (ibiitm.) 

2 11.  V iris. h  'iris  eft  de  couleur  orangée  (  Et* 
leben.  )  5  elle  étoit  jaune  dans  l'individu  que  M* 
de  *Buffon  a  décrit  (V.D.) 

Section   huitième 

8j*.  Voreille  externe  en  général ;  fa  fimt£l 
Les  oreilles  font  coût  tes  &  rondes  (MM**** 
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fi* ,' Daubenton  &  Erxleben)  5  elles  font  beau- 
coup plus  courtes  que  daus  le  mococo.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section   onzième. 

878.  Le  corps  maqueux  $  fa  conteur.  Suivant 
Erxleben  ,  le  mongous  a  le  mufeau  blanc ,  le 
bout  du  riez  noir  &  une  bande  noire  entre 
les  yeux  ;  mais  il  paroît  que  dans  cette  efpèce 
h  couleur  de  la  face  varie.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  le  mufeau  &  le  tour 
des  yeux  étoient  noijâtres  ,  &  les  paupières 
rougeatres  »  le  palais  entier  étoit  brun.  Ce- 
lui que  M.  de  Buffon  a  nourri  avoit  auffile  mu- 
feau noir.  Il  y  a ,  félon  Erxleben  ,  des  variétés 
dans  lefquelles  la  face  toute  entière  eft  brune. 
(  V.  D.  ) 

La  paume  des  mains  &  la  plante  des  pieds 
font  brunes»  ainfi  que  le  deflbus  des  doigts.  (MM. 
Daubenton  &  Erxleben.) 

88).  Les  poils.  La  paume  des  mains  &  la  plante 
des  pieds  font  nues  Le  poil  eft  gris  dans  la  ré- 
gion poftérieure  ou  fupérieure  dû  corps  ,  &  blanc 
en  devant  ou  pardeffous.  11  eft  lone,  touffu  , 
doux  &  frifé.  La  queue  eft  d'une  feule  couleur. 
(Erxleben.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  à  décrit , 
le  poil  fonnott  des  flocons  à-peu-près  comme 
de  la  laine,  mats  il  n'étoit  pas  d'une  nature 
différente  de  celle  du  poil  du  nwcoco.  Il  avoit 
plus  de  longueur  fur  la  tête ,  &  il  cachoit  pref- 
qu'entièrement  les  oreilles.  Il  y  avoit  une  tache 
noirâtre  au  milieu  dufommet  de  la  tête.  La  gorge  ,' 
le  deflbus  ou  le  devant  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre,  les  aifielles,  les  aines  &  la  face  in- 
térieure des  quatre  jambes ,  étoient  d'un  blanc  fale 
mêle  d'une  teinte  de  fauve  plus  ou  moins  foncée 
dans  différents  endroits.  Tout  le  reftê  du  corps 
&  la  queue  entière  avoient  une  couleur  cen- 
drée jaunâtre ,  parce  que  les  poils  étoient  de  cou- 
leur cendrée  dans  toute  leur  longueur ,  excepté 
la  pointe  qui  étoit  fauve.  Cette  couleur  étoit 
plus  apparente  fur  les  pieds  de  derrière  que  par* 
tout  ailleurs.  (  V.  D.) 
U  y  a  des  variétés   dam  lefquelles  les  pieds 

font  blancs  ou  jaunes.  (  Erxleben.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  arrondis  ,  ex- 
cepté celui  du  doigt  indicateur  des  pieds ,  qui 
eft  conformé  en  aleine.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 
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a  celui  du  mococo.  Le  gauche  étoit  entièrement 
déforganifé 5  il  n'y  avoit  à  fa  place qpun  grand 
fac  vuide.( M. Daubenton.) 

9  3  5 .  Le  diaphragme  en  générais  Le  diaphragme 
ne  différoit  en  rien  de  celui  du  mococo.  (  ibi- 
dem. ) 

941.  La  voix  ;  fis  particularités.  La  voix  du 
mongous  confifte  en  un  cri  qui  reffemble  à 
celui  du  cochon.  (  Erxleben.)  L'individu  que  M. 
de  Buffon  a  élevé  avoit  un  petit  grognement  pres- 
que continuel ,  &  lorfqu'il  s'ennuyoit  tk  qufon 
le  laiflbit  feul  ,  il  fe  fàtfoit  entendre  de  fort  loin 
par  un  croaffement  femblable  â  celui  de  la  gre- 
nouille. (  V.  D.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlGSSTIOH. 

952.  Les  dents.  Voyez  dans  l'osslFiCATjotf 
lenM.  *i  &  l'article  qui  le  précède. 

pj4.  Le  palais  ;  fis  rides.  Il  n'y  avoit  fur  le 
palais  que  fept  ou  huit  filions  ,  qui  étoient  tous 
convexes  en  devant.  (  M.  Daubenton.  ) 

9J  9  »  9&l  1  9^5  &  966-  La  langue  en  général; 
fa  face  fupérieure  9  fes  papilles  ,  fes  glandes.  La 
langue  étoit  rude  comme  celle  d'un  chat.  (  Buffon.) 
Dans  l'individu  que  M  Daubenton  a  décrit ,  la 
langue  ne  différoit  de  celle  du  mococo,  qu'en 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  deux  glandes  à  calice 
qui  formoient  une  forte  de  pédicule  derrière 
les  cinq  glandes  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
defeription  de  la  langue  du  mococo.  (  Voye\  ci- 
deflus  dans  le  tableau  anatomique  du  mococo.  )  - 
Ces  fept  glandes  étoient  difpoféesde  façon  qu'elles 
repréfentoient  un  Y.  (  V.  D.  ) 

Sections  sixième  et  septième. 

•  996,997,998  &  loi  2.  Veftomac  &  les  intefiins  en 
général.  L'eftomac&  les  inteftins étoient  fitues  & 
conformés  généralement  comme  dans  le  mococo  $ 
cependant  il  y  avoit  quelques  différences  dans  la 
longueur  des  inteftins ,  &  même  dans  leur  forme. 
Les  inteftins  grêles  n'avoient  que  trois  pieds 
huit  pouces  de  longueur. 

La  longueur  &  la  forme  du  cœcum  étoient  les 
mêmes  dans  le  mongous  que  dans  le  mococo. 

La  portion  du  colon  qui  étoit  de  fdrme  coni- 
que ,  avoit  deux  fois  autant  de  longueur  que  dans 
le  mococo.  (  M.  Daubenton.  ) 


$18.  Les  poumons   droit  &  gau- 
tri|.  poumon  droit  icflcmbloit 


lOlf 

dent* 


Linteftin  grêle.    Voyez  l'article  precé- 


Z* 


Digitized  by 


Google 


1 8o  Quadrupèdes 

1012.  Le  cœcum.    Voyez  n0.  996  &  fuivans. 

loi;,  tf  colon.    Voyez  no.  996  &  fuivans* 

Section   huitième. 

10  J 1 .  Le  grand  épiploon  en  général.  Cet  organe 
étoit  fitué  comme  dans  le  mococo.  (  «M.  Dau- 
benton. ) 

SfiCipiONNEUV  IBM  E. 

1046  Se  1047.  Le  foie  en  général  $  fa  pofitîon ,  fa 
forme ,  &c.  Le  foie  étoit  fitué  comme  dans  le 
mococo.  Il  ne  différoit  de  celui  de  ce  dernier 
animal  ,  qu'en  ce  que  la  véficule  du  fiel  ne  fe  re- 
plioit  pas  fur  la  face  extérieure  du  foie. 

11  pcfoit  une  once  trois  gros.  (  M.  Daubenton.) 

IOJ4.  La  véficule  du  fiel  en  général  5  fa  fi  tuât  ion. 
Voyez  ci  demis  nos.  1046  &  1047. 

Section    dixième. 

10*8.  «£<z  rate  en  général ,  fa  pofition  $  fa  forme  , 
&c.  La  rate  étoit  fituée  comme  celle  du  mococo  ; 
elle  n'en  différoit  en  rien.  Son  poids  étoit  de 
trente-trois  grains.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

107?.  Le  pamréas  en  général  5  fa  pofition.  Le 
pancréas  étoit  fitué  comme  dans  le  mococo. 
{  ibidem.  ) 

FONCTION   SEPTIEME. 

Les    SscmItions. 

Section    deuxième. 

iiox.  Les  reins  en  général  ;  leur  pofition  &  leur 
forme,    Le  rein  droit  étoit  plus   avancé  que  le 

S  anche  de  toute  fa  longueur.  Ils  reflembloient 
'ailleurs  à  ceux  du  mococo.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 1 1 6.  La  vejfie  en  général}  fa  forme.  La  veffie 
avoit  une  forme  ovoïde  fort  allongée  ,  { c'étoit 
dans  une  femelle.)  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION   HUITIEME. 

Gixi*jtTioM.      ^ 

1 1 30.  Les  fexes  en  général.  Les  mongOUS  font 
très-lafcifs.  (  Erxtebcn.  ).  L'individu  mâle  que 
M.  de  Buffon  a  eu  chez  lui,  cherchoit  les  chattes , 


Vivipares. 

&  même  il/  fe  fatisfaifoit  avec  elles ,  mais  fans*-. 
coupleroent  intime  &  fans  produ&on.  (V.  U.> 


Section   première. 


ics 


IIJ9.  Les  tefiicules  en  général.  Ces  orgsitf 
étoient  extrêmement  gros  &  très  -  appirra* 
{Buffon.) 

Section   troisième. 

IijJ  &  1241.  Les  cornes  de  la  matrice  &  k 
trompes  defallope.  Les  cornes  utérines  étoient  :> 
platies  &  plus  larges  que  dans  le  mococo. Léserez 
pes  formoient  beaucoup  de  finuofités.  (M. Du 
ienton.  )  * 

1 147.  L'ovaire  en  général  ;  fa  forme.  Les  (mi- 
res étoient  plus  étendus  &  plus  minces  que  te 
le  mococo.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME 

Nutrition. 
Section    deuxième. 

13 1?.  Les  alimens  en  général.     Les  enongoff 
fe  nourriffent  comme  les  mococos  »  (  £«/" 
(  Voyez  ci  deffus  le  tableau  anatoraique  du  mo- 
coco. )  Erxleben  dit  qu'ils  ne  vivent  que  de  ta- 

On  ne  donnoft  que  du  pain  &  des  fruits  à  cû 
que  M.  de  Buffon  avoit  chez  lui.  Quandilpoa- 
voit  s'échapper ,  il  entroit  dans  les  boutiques  « 
voifinage  pour  chercher  des  fruits ,  du  fucreS: 
fur-tout  des  confitures.  Ils'amufoit  à  mangciû 
queue,  &  il  en  avoit  ainfi  détruit  les  quatre  ou  d" 
dernières  vertèbres.  Si  on  lelailToit  faire,  il  léchoi 
la  main  jufqu'à  la  faire  rougir,  &  finiflbit  founfc 
par  l'entamer  avec  les  dents.  (  VD.  ) 

ESPÈCE    TROISIÈME. 

Le    V  a  r  i. 

Le  Vàri.  Buff.  hift.  nat.  xiij.  p.  174-  pï-  27- 

Le  Maki.  Profimia  fufea.  Briff.  regn.  an.  ? 
a*o.  n.  1. 

Lemur  (  MacACO.  )  Caudatus  niger ,  au* 
barbato  9  caudâ  pilofâ.  Erxleben  ,  fyft.  regn.  an-  <»• 
1.  g.  7.  efp.  }.  p.  67. 

Lemur  (  MacACO.  )  Caudatus  niger ,coll*rt  xr- 
bato.  Linn.  fyft.  nat.  11. 1.  p.  44.  q.  )• 

GÉNÉRALITÉS. 

I-i  E  vari  fe  trouve  dans  les  mêmes  contrées  c« 
le  mococo  &  le  mor^gous  >  il  cft  ,  coma*  «■*' 
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originaire  de  l'Afrique  f  &  principàlefhent  du 
Mozambique  &  de  Madagascar  :  (  Bufon.  )  il  cft 
fat-tout  très-commun  dans  cette  dernière  ifle. 
(Erxjeben.) 

Cet  animal  eft  plus  grand \  plus  fort  &  plusfau- 
vage  que  lemococo  (  Bufon  ).  Son  corps  eft  long 
de  onze  pouces  ;  la  queue  a  feize  pouces  de  lon- 
gueur &  quelquefois  plus  (ErxUben  ).  L'individu 
que  M.  Daubcnton,  adécriflrvoit  un  pied  huit  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de  quatre 
pouces  huit  lignes  dans  la  région  du  cou ,  de  neuf 
pouces fix  lignes  fous  les  aiflelles  3  &  de  huit  pou- 
ces audeflus  des  hanches.  La  queue  étoit  longue 
d'un  pied  cinq  pouces.  Ce  vari  étoit  un  mâle.  Il 
pefoit  cinq  livres  un  quart. 

Les  détails  anatomiques  que  j'ai  inférés  dans 
ce  tableau  ,  appartiennent  prefque  tous  à  l'individu 
que  M.  Daubcnton  à  diflequé  &  décrit.  (  V.  D.  ) 

FONCTION    PREMIERE. 

Ossification. 

Section  premie  r-e, 

j  &  4.  La  tête  en  général.  La  tête  non-déchar- 
née avoit  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa 
circonférence  étoit  de  huit  pouces  entre  les  yeux 
&  les  oreilles ,  de  cinq  pouces  au-deflous  des 
yeux  ,  &  de  trois  pouces  huit  lignes  dans  le  bout  du 
mufeau.  U  y  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  dis- 
tance entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne 
de  Pœil ,  &  un  pouce  d'intervalle  entre  les  angles 
\ internes  des  yeux.  (M.  Daubcnton.) 

ii.  ha  face  en  général.  Le  vari  a  le  mufeau 
I  pointu  &  allongé  (  Erxlcbcn  )  j  il  eft  plus  gros  & 
iplus  long  à  proportion  qbe  dans  le  modoco  ; 
l(  Bufon  ).  Sous  cet  afpeû  le  vari  reffcmble  plus 
iaa  mongous.  (  M*  Daubcnton.  ) 

Us  dents  en  général.    Comme  dans  le  mococo. 
\Byfon.) 


l6.  Le  coccyx  ou  la  queue. 
:1c  Généralités. 


Voyez  ci-deflus  l'ar- 


40.  Les  extrémités  en  général.  Les  mains  &  les 
pieds  font  conformés  comme  ceux  des  finges. 
(Bufon.) 

56.  L'avant* bras  en  général.  L*avant-bfas  avoit 
quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  juf- 
ça'au  poignet.  (  M.  Daubcnton.  •)  ; . 

59.  La  main  en  général.      La  mafnf  étoit  longue 
•  fe  trois  pouces  depuis  le  poignet  jufqu'au*  boui 


desongles.  Le  poignet  avoit  deux  pouces /dix  li- 
gnes de  circonférence,  (ibidem.) 

72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  cinq  pouces  dix  lignes  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon,  (ibidem.) 

j6.  Le  pied  en  général  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu  au  bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation. 

Section  première. 

Le  cœur  avoit  trois  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence  à  fa  bafe,  un  pouce  quatre  lignes 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflancè 
de  l'artère  pulmonaire  ,  &  un  pouce  de  hauteur 
depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  Cet 
organe  étoit  d'ailleurs  comme  dans  le  mococo  &  ' 
dans  les  mongous.  (  M.  Daubcnton.  ) 

Section  troisième. 

189.  Variere  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors,  (ibidem,) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
Section   première, 

5f7*  S 5%  &  JJ9-  Le  cerveau  en  général 3  fon 
poids  &Jes  dimcfifions.     Le  cerveau  .pefoit  fix  gros, 


&  le  cervelet  un  gros  &  vingt-quatre  grains. 
Le  cerveau  avoit  un  pouce  fept  lignes  de 
;ueur  >  un  pouce  huit  lignes  de  largeur  ,  &  neuf 


Le  cervelet  étoit  long  de  huit  lignes  ,  large 
d'un  pouce ,  &  épais  de  fept  lignes.  (M.  Dau- 
bcnton. ) 

Section   deuxième.  • 

foi.  Le  cervelet  eu  général.  Voyex  l'article 
précédent.  • 

Section   septième. 

78;.   Les  yeux  en  général.     Les  yeux  avoient- 
cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre ,  Ôe 
trois  lignes  &  demie  d'ouverture,  (  «M.  Daube** 
ton.  ) 
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Si.  f  .Vins.  L'iris  cft  d'un  jaune  orangé  fi  foncé, 
que  les  yeux  paroiffent  rouges.  (  MM.  dt  Bufon  & 
Erxleben.  ) 

SlCTION     HUITIÈME. 

8  j  J.  V oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  f  &c. 
Les  oreilles  font  courtes  (  Erxleben  )  ;  elles  le 
font  beaucoup  plus  que  dans  le  mococo  (  Bufon), 
plus  même  que  dans  le  mongous.  Elles  avoient 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur,  &  deux  pouces 
cinq  lignes  de  largenr  à  leur  bafe  ,  mefure  prife 
fur  la  courbure  extérieure.  (  M.  Daube  mon.  ) 

Section    onzième. 

.  878.  Le  corps  jnuqueux  ,  fa  couleur.  Le  palais 
entier  étoit  de  couleur  noire,  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

883.  Les  poils.  Le  vari  a  en  général  le  poil 
•  beaucoup  plus  long  que  le  mococo  j  il  a  en  par- 
ticulier une  efpèce  decravatte  de  poils  encote  plus 
longs  qui  lui  environne  le  col ,  &  qui  fait  un  ca- 
ractère très  apparent-,  par  lequel  U  eft  aifé  de  le 
reconnoître ,  car  au  refte  il  varie  du  blanc  au 
noir  &  au  pie  par  la  couleur  du  poil ,  qui  ,  quoi- 
que long  &  très-doux ,  n'eft  pas  couché  en  ar-<> 
rière ,  mais  s'élève  prefque  perpendiculairement 
fur  la  peau.  Les  oreilles  font  bordées  de  longs 
poils.  (  Bufon.  )  Erxleben  dit  Amplement  qu'elles 
font  cachées  par  le*  longs  poils  qui  entourent  la 
tête.  (F.  D. 

Le  poil  du  vari  que  M.  Daubenton  a  décrit 
difFéroit  de  celui  du  mongous  &  du  mococo  en 
ce  qu'il  étoit  beaucoup  plus  long.  Il  n'avoit  que 
deux  couleurs  ,  le  blanc  &r  le  noir.  Les  côtés 
du  nez  ,  les  coins  de  la  bouche ,  les  oreilles,  la 
plus  grande  partie  du  cou ,  l'entre-deux  des  épau- 
les ,  Ta  face  intérieure  &  les  côtés  antérieuj  fr 
poftérieur  de  l'avant-bras ,  le  dos,  les  côtés  du 
ventre ,  la  cronpe  ,  la  paf  tie  poltérieure  de  la  face 
externe  de  la  cuifle ,  la  face  extérieure  de  la  jambe 
entière.  &  le  côté  poftérieur  de  la  cuifle  &  de 
la  jambe, étoit  blancs.  —  Le  bout  du  mufeau, 
le  milieu  du  nez,  les  paupières,  le  tour  des  yeux, 
le  front ,  le  defl'us  du  nez ,  la  partie  poftérieure 
ou  fupérieure  du  cou  ,  la  poitrine  les  épaules , 
les  bras  ,  la  face  interne  de  l'avant  •  bras  ,  les 
mains,  lé  ventre, -les  aioes,  la  face  intérieure 
«le  la  cuifle  &  de  h  jambe,  la  partie  antérieure 
de  la  face  interne  de  la  cuifle,  les  pieds  &  \À 
queue ,  etoient  noirs. "^  Les  plus  longs,  poils  fe 
rrouvoieut  fous  le  cou  &  ils  avoient  deux  pou- 
ces de  longueur.  (  F-  D.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


des  pieds  eft  prefque  conformé  eu  akinc(£i 
leben.) 

FONCTION   CINQUIÈME 

iJ***/a^rj-ojr. 

89  5 .  Uépiglottc.  ^'épiglotte  avoit  ose  écia 
crure  bien  marquée  Uns  le  milieu  de  foc  ta 
(  M*   Daubenton.  ) 

906,  911  ,  911  &  91  j.  la  trachée  entit 
général  5  fa  divifion  5  les  bronches  droite  èr  r* 
che.  II  y  avoit  une  conformation  très-renu:;. 
ble  dans  la  bifurcation  de  la  trachée  arrert.  \ 
deux  branche*  s'élargiffbient  &  fomoien:  :: 
cune  une  large  concavité  avant  de  pénétrer  - 
le  poumon.  {MM.  de  Bufon  ^  Daubenton  bV^ 

916,917  &  918.  Les  poumons  droit  &  §tJ 
leurs  lobes  ou  divifions.  Le  vari  ne  éé" 
point  du  mococo  te  du  mongous  par  k  ^ 
bre  ni  par  la  forme,  des  lobes  du  poumon  ¥ 
Daubenton.  ) 

94I.  La  voix  ;  fes  particularités.    Car**. 
a  la  voix  extrêmement  forte(  Erxleben.) Lo^ 
geurs  difent  que  les  varis  font  un  tel  bruit  r 
les  bois,  que  si ljr  en  a  deux  il  femblco. 
en  ait  cent.  En  effet  leur  voix  tient  un  p« 
rugiffement  du  lion ,  &  elle  eft  effrayante 
qu'on  l'entend  pour  la  première  fois.  One!  - 
étonnante  de  voix  dans  un  animal  qui  n'rf  u 
de  médiocre  grandeur ,  dépend  de  la  ftmCb^ 
gulière  de  fa  trachée  artère  (  voyè\ciufa 
906 ,  91 1  &  fuiv.  )  (  Bufon.  )  L'organe  de  b  n 
de  cet  animal  n'a  pas  été  décrit  avec  tfa  - 
foin.  (KD.) 

FONCTION    SIXIÈME. 

Digestion. 
Section    p  rem  khi 
9/}.  Les  dents.    Voyez  dans  TOssificat^ 

9  J4,  Le  palais"  &  fes   rides.     Le  palais  n'a«* 
que  huit  filions  ttanfverfaux  :    ils  éroiem  v 
ces  comme  cqux  du  palais  du  mococo.  (  M**9 
benton.) 

95  f.  La   membrane  fougueufe  qui  rtcotfnfP 
cMvitc.    Voyez  ci-demis  n°.  878. 

SECTJON     DEUXIEME* 


ces  de  longueur.  (  F- 1>.  )  -        *  5ecïm  on.  deuxième. 

-«•      r  1        ^  .  .     .  959  8C-965.  La  langue  en  général -Jtspr1- 

3S4.  Les  ongles.    Celui   du  doigt  indicateur  j  &c.    La  langte  ne  diflféroit  de  celle  do  **»' 
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u'en  ce  que  les  papilles  de  la  partie  antérieure 
toienr  un  peu  plus  grandes  Elle  avok  deux  pou- 
es  huit  lignes  de  longueur.  (  M,  Dauhinton*  ) 

Section    sixième. 

996  &  997'  L'cfiomac  €*  générât  ë  fa  forme  & 
grandeur.  L'eftoiruc  differok  bîJucoup  de 
lui  du  mococo  &  du  mongous  t  par  fa  forme  a 
r  il  écoir  fort  allongé  f  fur-tout  dans  fà  par 
•  droite.  Il  avoir  un  pied  un  pouce  d'étendue 
ns  fa  grande  >  Se  feot  pouces  dans  fa  petite 
conférence,  {ibidem.) 

• 
998.  Le  nombre  de  fes  cavités.      Il  n'y   en  2 
tune  feule,  (ibidem.) 

Section    septième. 

roi 2.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Les  intef- 
is  étoient  fitués  dans  la  partie  fupérieure  de 
bdomen  ,  parce  que  la  veffie  ,  qHÎ  étoit  très- 
:ine  d'urine,  occupoit  toute  la  partie  inférieure 
qu'au  milieu  de  la  région  ombilicale. 
Le  canal  inteftinal  entier  avoir  fept  pieds  fix 
uces  de  longueur,  non  compris  le  coecum. 
Les  inteftins  grêles  étoient  longs  de  cinq  pieds 
ix  pouces.  Ils  étoient  tous  à-peu-près  de  la 
me  grofTeur ,  excepté  Tileum  ,  qui  étoit  plus 
rit  à  mefure  qu'il  approchoit  du  coecum.  Le 
ion  étoit  un  peu  plus  gros  à  deux  doigts  de 
tance  du  coecum  qu'auprès  de  cet  inteftin  j 
laite  fon  diamètre  diminuoit  peu-à-peu  jufqu'au 
tum ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  dans  fon  ori- 
e  que  le  cojon  1  mais  il  devenoit  plus  large 
s  l'anus. 

-e  duodénum  &  le  jéjunum  avoient  deux  pou- 
trois  lignes  de  circonférence.  L'ileum  avoit 
lement  deux  pouces  trois  lignes  de  tour  dans 
endroits  les  plus  gros/&  feulement  un  pouce 
if  lignes  dans  Ces  portions  les  fflus  étroites, 
circonférence  du  colon  éroit  de  trois  pouces 
tre  lignes  dans  fa  partie  la  plus  large  ,  &  feu* 
ent  de  deux  pouces  neuf  lignes  dans  les  en- 
ics  les  moins  volumineux  ;  celle  du  reâum 
it  de  deux  pouces  trois  lignes  près  du  co- 
,  &  de  deux  pouces  dix  lignes  près  de  l'anus. 
f.  Daubenton.) 


1B3 


OI  5. 

2.. 


L'intcftin  grêle.      Voyez   ci-deflus  n* 


021.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
e  reâum ,  pris  enfemble  ,  avoient  deux  pieds 
tre  pouces  de  longueur.  (M.Daubenton.)V%ytz 
urplus  ii°.  10 il. 

DZ2.  Le  coecum.    Cet  inteftin  étoit  très-long , 


maïs  ÎI  étoit  moins  gros  que  dans  le  mococo 
(  V.  Dr  )  5  il  avoir  un  pied  deux  pouces  de 
longueur  ,  deux  pouces  fix  lignes  de  circon- 
férence à  l'endroit  Je  plus  gros,  &  un  pouce 
feulement  dans  fa  portion  la  moins  volumineufe. 
(M.  Daubenton,) 

1014,  V appendice  vermi forme.  Cette  appert* 
dice  n  exiîîojc  pas.  (  K  D*  ) 

iciô.  Le  reftum.     Voyez  ci-deflus  na.iou. 

Section    neuvième. 

IÔ47.  Le  foie  5  fa  forme  &fes  divifions.  Le  foie 
relîembloit  à  celui  du  mococo  &  du  mongous 
par  le  nombre  &  la  forme  de  fes  Wbes ,  &  par 
la  direâion  &  la  forme  de  la  véficule  du  fiel. 
(  M.  Daubenton,  ) 

1OC4  &  105  f.  La  véficule  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation  y  fa  forme.  Voyez  l'article  précé- 
dent. 

.11» 

Section    dixième. 

1068.  La  rate  en  général  j  fa  forme  ,  Gc.  La  rate 
ne  différoit  point  de  celle  du  mongous  &  du 
mococo  ,  par  la  forme  8c  par  la  couleur.  Elle 
pefoit  un  gros  dix- huit  grains.  (  M.  Daubenten.  ) 

Section   onzième. 

1 076*.  Lt  pancréas  en  général.  Le  pancréas  avoit 
une  ligne  d'épaiiTeur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions. 

Section   deuxième. 

I IOI.  Les  reins  en  général  $  leur  pofition  à  droite 
&  à  gauche  ,  leur  forme  9  &c  Le  rein  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  Ils  étoient  allongés.  Ils  avoient 
un  pouce  une  ligne  de  longueur ,  huit  lignes  de 
largeur,  &  fix  lignes  d'épairîeur.  Aurefte  ils  ref- 
fembloient  à  ceux  du  mococo  &  du  mongous. 
(  M.  Daubenton»  ) 

l\\6.  La  vejjic  en  général ';  fa  pofition  ,  fa  forme. 
La  veffie  occupoit  toute  la  partie  inférieure  de 
l'abdomen  jufqu'au  -milieu  de  lu  région  ombili- 
cale. Elle  avoit  une  forme  obloncue.  Ce  vifeère 
étoit  diltendu  &  rempli  d'urine.  Dans  cet  état  fa 
grande  circonférence  étoit  de  dix  pouces  huit  li' 
gnes,  &  fa  petite  circonférence  de  fix  pouces 
trois  lignes.  (Ibidem.) 
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FONCTION    HUITIÈME. 

G  £  tr  i  x  a  t  1,0  n. 

Section  première. 

itjl.  Leftxc  mafculin  en  général.  Les  parties 
extérieures  6c  intérieures  de  la  génération  étoient 
très-petites.  (  M.  Daubent  on.  ) 

1 1 34.  Le  ferotum.  Il  étoit  fîtué  â  un  pouce 
trois  lignes  de  diftance  de  l'anus.  %  Il  avoic  fix 

lignes  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

• 

xi}9,  1140  &  1141.  Les  tefticules  en  général} 
leur  fituatidh  ,  leur  forme  >  leur  ftrufture  interne  , 
&c.  .Les  tefticules  étoient  fitués  fous  la  verge, 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  s  ils 
étoient  ronds  &  avoient  peu  de  grofleur.  Ils 
avoient  quatre  lignes  &  demie  de  longueur ,  cinq 
lignes  de  largeur,  &  trois  lignes  &  demie  d'é- 
paâfleur.  Leur  fubftance  intérieure  étoic  jaunâtre. 
(  ibidem  ) 

1 145.  Le  canal  défirent.  Les  canaux  déférens 
avoient  peu  de  longueur  ;  ils  étoient  longs  de 
trois  pouces  deux  lignes,  (.ibidem.) 


gueur  depuis  la  bifurcation  des  corps  civeH 
jufqu'à  l'infertion  du  prépuce,  (ibidem.) 

1161.  L'urètre.  Elle  avoit  fept  lignes  &  0 
conférence.  (  ibidem.  ) 

1163.  Le  gfand.  Le  gland  étoit  cylindrir.:! 
terminé  par  un  petit  champignon  cornai:  .1 
les  linges.  Il  avoit  fix  lignes  de  longueur  l  i 
lignes  de  circonférence.  Le  champignon  itxl 
pouce  fix  lignes  de  tour.  (  ibidem.) 

1 1 6j.  La  proflate  en  général;  fafomui  fit.  j 
proftates  étoient  placées  entre  les  vcfciîe 
minales  &  le  col  de  la  vedie.  Elles  avoir, 
forme  ovoïde.  Leur  longueur  étoit  de  qar 
gnes  ,  leur  largeur  de  deux  lignes  >  &  leurc 
feur  d'une  ligne  &  demie,  (ibidem.) 

1 177.  L'os  de  la  verge.  Le  gland  renfafl»*.' 
os  qui  ne  s'étendoit  pas  au  delà  de  fit- 
du  prépuce.  Cet  os  tenoit  à  la  verge  îs'-" 
de  fes  extrémités,  qui  étoit  recourbé:;  *-* 
extrémité  étoit  recouverte  par  la  peau  i»p 
(  ibidem,  ) 

FONCTION    NEUVIÈME- 


1 149.  Les  véficules  en  général.  Chaque  véficule 
féminale  fe  recourboit  .en  dedans  à  fon  extré- 
mité. Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur ,  trois 
lignes  &  demie  de  largeur ,  &  deux  lignes 
dépaiffeur.  (ibidem.) 

11 54.   La  verge   en  général.    La  verge    étoit 


NVTRITIOIT. 

Section   deuxi  emh. 

i  j  1 9.  Les  alimens  en  général.  Les  varis  *t  * 
riflent  des  mêmes  alimens  que  les  mon-" 
les  mococos.  (  Bu  fon.  )  Erxleben  dit  ^ 
vivent  que  de  végétaux,  &    qu'ils  refc- 


menue,  file  avoit  un  pouce  une  ligne  de  Ion-  \  viande,  les  œufs  &  le  poiffon.  (  P.P.  ) 


GENRE    TROISIÈME. 

LGRICANS.  Quatre  dents  incifives  Jupérieurcs  ;  Jîx  inférieure!.  - 
Point  de  queue ,  ou  prefque  point. 


ESPÈCE   PREMIÈRE. 

m 

Le  Loris, 

Le  Loris.  Buffon,  hift*nat,  XIILp.  110  pi.  30. 

Le  singe  de  Ceylan.  Simia( Ce ylonic a  ) 

unguibiu  indicis  pedum  pojïcriorum  longis  ê  incurvis 


&  acutis.  Briff.  regn.  an.  p.  1  jo  n.  !•        ^ 

LE  SINGE  CYNOCEPHALE  DE  CïïtU*;. 

cynocepkula  (Ceylonica)  unpA*"*"*^ 
incurvis  &  acutis.  Briff.  regn.  an.  p.  '^V^uf. 

Lemar  (TARDIGRADUS  )ec4êdit*V^ 
fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  7.  cfp»  \>Vf*l^ 

Si  mi  a  mammis  quaternis  ,  caput***** 

Linn.  Syft.  nat.  %.  p.  4*  &\ 
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Simia  Ududata  $  unguibus  indicés  fubttlatis.  Linn. 
(yft.  nat.  6.  p.  j.  n.  a. 

Simia  acauda  9  digitorum  indicum  ungue  fubulato. 
Linn.  Amœnît.  Acad.  i.  p  cj8. 

Lemur  (  TardigrADUS  )  ecaudatus.  Linn.  muf. 
Ad.  Frid.  I.  p.  j. 

Lemur  (  Tardigradus  )  ecaudatus.  Linn,  fyft. 
nat.  10. 1.  p.  19  n.  1. 

Lemur  (  TARDIGRADUS  )  ecaudatus*  Linn*  fyft. 
tut.  11. 1.  p.  44.  n.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 


Xj  E  loris  eft  un  petit  animal  qui  fc  trouve  à 
Ceylan ,  (  Bufon  &  Erxleben  )  &  qui  cft  très^re- 
marquable  par  la  fingularité  de  fa  conformation. 
Il  eft  peut-être  de  tous  les  animaux  celui  qui  a  le 
corps  le  plus  long  relativement  à  fa  groffeur  , 
(  MM.  de  Bufon  ,  Daubenton  &  Erxleben.  )  Cet 
allongement  du  corps  eft  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  cet  animal  n'a  point  de  queue  (  ibid.  ) 
Il  reffemble  aux  makis  par  les  mains  &  les  pieds , 
qui  font  à-peu-près  conformés  de  même  ,  &  aufli 
par  la  qualité  du  poil  >  par  le  nombre  des  dents  & 
par  le  mufeau  pointu.  Mais  ,  indépendamment 
de  la  fingularité  que  nous  venons  d'indiquer,  & 
qui  l'éloigné  beaucoup  des  makis  ;  il  a  encore 
d'autres  attributs  particuliers  (Bufon.)  ;  il  en  a 
un  qui  eft  peut-être  unique ,  c'eft  que  la  femelle 
urine  par  le  clitoris ,  qui  eft  percé  comme  la 
verge  du  mâle ,  &  que  ces  deux  parties  fe  reflem- 
btent  parfaitement ,  même  par  la  grandeur  &  la 
groffeur.  (  MM.  de  Bufon  y  Daubenton.  &  F.  D.) 
Voyez  no.  119*. 

,  Le  loris  eft  de  la  taille  d'un  écureuil  (  Linné) 
L'individu  que  M.  Daubenton  a  diflequé  &  dé 
crit  plus  particulièrement ,  avoit  fept  pouces  fix 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

4  ou'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 
deux  pouces  cinq  lignes  dans  le  cou ,  &  de  quatre 
pouces  une  ligne  fous  les  aiflelles.  La  plupart  des 
détails  anatomiques  qui  fe  trouvent  dans  cette 
table  ,  ont  été  extraits  de  la  description  que  M. 
Daubenton  a  publiée  de  cet  individu. .(  V.  Dm  ) 

FONCTION    PREMIÈRE. 

X  Ossification, 

Section    première. 

• 

I       £  &  4.  Les  os  de  la  ttte  en  général.     La  tête  eft 
1    petite  (  Erxleben  )  &  ronde  ,  (  MM.  de  Bufon  , 
Daubenton  &  Erxleben  )  &  le  mufeau  eft  prefque 

Brpendiculaire  fur  cette  fphère  (  Bufon  &  V.  D.  ). 
ans  l'individu  difféqué  par  M.  l^aubenron  ,  la 
ttte,  non  décharnée,  avoit  a- peu- près  un  pouce  dix 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf 
Syp.anatom.  des  animaux,  lom*  IL 


qu'à  l'occiput;  facirconférence  étoit  de  trois  pou- 
ces cinq  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  3  de 
deux  pouces  deux  lignes  au- de  flous  des  yeux ,  & 
d'un  pouce  huit  lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y 
avoit  fept  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du 
mufeau  &  l'angle  interne  de  l'oeil  »  &  trois  li- 
gnes d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux. 

*>  La  tête  du  fquélette  avoit  un  "pouce  dix  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  des  os  propres 
du  nez  jufqu'à  l'occiput  $  fa  plus  grande  largeur, 
à  l'endroit  des  orbites  »  étoit  d'un  çouce  deux 
lignes.  Il  y  avoit  cinq  lignes  un  tiers  de  dit 
tance  entre  les  orbites  &  les  ouvertures  des  na- 
rines. Les  orbites  avoient  fept  lignes  de  largeur 
&  fept  lignes  de  hauteur.  La  mâchoire  fupéricure 
étoit  large  de  trois  lignes  un  tiers  à  l'endroit  des 
dents  canines. 

»  La  tête  du  loris  eft  remarquable  entre  celles 
de  tous  les  quadrupèdes  dont  j'ai  vu  les  os  ,  dit 
M.  Daubenton  ,  par  l'exceffive  grandeur  des  or* 
bites  ,  &  par  la  faillie  des  os  propres  du  net  au- 
devant  du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire.  Il  y  a 
trois  arêtes  ofleufes  fur  le  crâne ,  une  tranfver- 
fale  fur  l'occiput ,  &  une  longitudinale  de  chaque 
côté  du  fommet  de  la  tête.  Les  orbites  font  ré- 
gulièrement rondes  >  leur  bord  eft  continu  dans 
toute  leur  circonférence  ,  très-mince  &  fort  fail- 
lant ,  excepté  fur  la  mâchoire  $  il  forme  fur  l'es 
frontal  un  angle  prefque  droit  avec  le  refte  de 
cet  os.  A  l'endroit  du  nez  ,  les  parois  des  or- 
bites fe  touchent  &  ne  font  compofées  que  d'une 
lame  offeufe  tranfparente  ,  qui  paroit  ne  laitier 
aucune  communication  entre  le  nez  &  le  front. 
L'os  de  la  pommette  a  beaucoup  d'étendue  »  fa 
Jkjhis  grande  partie  contribue  à  former  le  bord 
*  Hillant  de  l'orbite.  L'apophyfe  zigqmatiquc  a  aufli 
beaucoup  de  largeur  «. 

f .  Vos  frontal.  Il  n'y  avoit  aucun  veftige  de 
finus  frontaux.  (  M.  Daubenton.)  Voyez  au  fisc* 
plus  les  nos.  j  &  4. 

6.  Les  pariétaux.    Voyez  les  no*.  3  &  4» 

7.  U occipital    Voyez  les  nos.  j  &  4. 

8.  Les  temporaux.    Voyez  n«.  j  &  4; 

m.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau  eft 
pointu  (  Bufon  &  Erxleben  )  5  mais  il  a  moins  de 
longueur  &  de  groffeur  que  celui  des  makis 
(  M .  Daubenton.  ).  Les  yeux  font  très  voifins  l'un 
de  l'autre.  (  MM.  de  Bufon ,  Daubenton  &  Erx* 
leben.  )  Voyez  au  furplus  les  no»,  j  &  4. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Voyez  les  nos.  $ 
&4- 

.  17.  Les  os  propres  du  nc%.    Ces  os  étoient  fort 
Aa 
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l#ogs  j  ik  fe  prolongeaient  avec  la  mâchoire  de  ' 
«feux  lignes  plus  en  avant  que  le  bord  alvéolaire* 
ils  formoient  un  nez  (aillant  qui  avoit  quelque  rap- 
port avec  celui  du  requin.  Ces  os  avoient  cinq  li- 
gnes trois  quarts  de  longueur ,  &  une  ligne  de  lar- 
geur dans  leur  partie  la  plus  large.  (Af.  Daubemon.) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  un  pouce  &  une  demi- ligne  de  lon- 
gueur depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au 
bord  poftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde.  Il  y 
avoit  une  grande  apophyfe  fur  le  contour  des 
branches  de  cet  os.  (  M.  Daubenton.  ) 

Les  dents  en  général.  EUes  font  en  même  nom- 
bre que  dans  tes  makis*  (  MM.  de  Buffon  &  Dau- 
ienton.  ) 

il*  Les  dents  incifives.  11  y  en  a  quatre  en 
-haut  &  ftx  dans  la  mâchoire  inférieure  ,  (  MM. 
Daubenton  ,  Erxlebtn  &  V.  D.  ).  Lt%  deux  du 
milieu  de  la  mâchoire  fupérieure  font  ifolées  ou  fo* 
Jitairesj&//W*f.  Les  incifives  inférieures  font  très- 
Jongues ,  Grillantes  ,  comprimées,  compreffi ,  parai* 
Jeles,  patalUli,  &  rapprochées,  approximati.ÇErx- 
Ubcn.  ) 

12.  Les  canines.  Les  canines  font  également 
approchées  &  folitaires  (  Erxliben  )  ;  elles  avoient 
tieux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

-  aj  fc  24.  Les  molaires.  Il  y  a  plusieurs  dents 
molaires  ,  elles  font  fublobées ,  fublobati.  Celles 
4c  devant  font  longues  &  pointues.  (Erxleben.) 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.     lÈjà 
trou  de  la  première  vertèbre  du  cou  avoit  deinfl 
lignes  &  demie  de  hauteur  &  deux  lignes  &  demie 
de  largeur. 

.  L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
cervicale  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  hauteurs 
cette  apophyfe  étoit  beaucoup  plus  grande  que 
«elles  des  quatres  vertèbres  fuivantes.  (  M.  Dau- 
benton*,) 

50.  Les  vertibres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dorfales  étoient  au  nombre  de  quinze.  (#/- 
dtm.) 

"  31.  Les  -vertèbres  des  lombes  tn  général.  On 
tomptoit  neuf  vertèbres  lombaires.  (  MM.  de 
Buffon  &  Daubent  on.  )  »  Je  ne  connois ,  dit  M. 
Daubenton ,  aucun  autre  animal  qui  en  ait  un 
fi  grand  norobrç.  Leurs  apophyfes  font  fort 
courtes  «. 

3  $ .  Los  facrum.  L'os  facrum  étoit  fort  étroit  ; 
il  avoit  un  pouce  de  longueur.  Il  m'a  paru  être 
compofe  de  quatre  faufles  vertèbres.  (  M.  Dau* 
Union.  ) 


%6.  Le  coccyx.  Le  loris  n'a  prefque  pont  v 
queue  (  Linné  ,  Erxleben  &  V.  D.  )  ;  Û  nV  „ 
point  du  tout  fuivant  MM.  de  Buffon  &  Lu 
benton.  Le  coccyx  étoit  compofé  de  cinq  picca 
(  if.  Daubenton.  ) 

37.  Le  bafjin  en  général.  Le  baffin  étoit  r: 
allongé  ;  il  avoit  huit  lignes  de  hauteur  8c  cr- 
lignes  de  largeur.  (  ibidem.  ) 

58.  Vos  innominé.  Les  os  des  hanches  rc#- 
à  proportion  plus  de  longueur  que  dans  les  *r 
animaux  j  ils  étoient  longs  d'un  pouce  unec 
depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde ,  jufq» 
rfùlieu  du  c&té  fupérieur  $  Hs  étoient  prefqut 
lindriques  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  W 
gueurj  l'extrémité  antérieure  ou  fupérieure  r. 
un  peu  plus  large  $  elle  ne  s'étendoit  que  pet . 
demis  ou  au-devant  de  l'«s  facrum.  Les  «p 
bis  ne  touchoknt  l'un  à  l'autre  que  par  leur  aç: 
comme  dans  l'homme  $  leur  corps  format  r 
angle  prefque  droit  avec  l'os  des  hanches,  b 
trous  ovalaires  avoient  deux  lignes  un  quart* 
longueur  ,  &  trois  lignes  de  largeur.  {M.D* 
benton,  ) 

40.  Lefternum.  Le  fternum  étoit  coropoG* 
huit  os  5  le  premier  avoit  la  forme  d'un  vk~ 
prefque  régulier  ,  dont  la  bafe  fe  trouYokencr 
vant  ou  fupérieurement.  (  ibidem.  ) 

41  &  44.  Les  côtes  vraies  &  les  cotes  fatpsr 
général.  11  y  avoit  quinze  côtes  de  chaque  ck 
neuf  vraies  &  fix  faufles.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  Ot  du  ^ 
de  l'avant-bras ,  de  la  ciiifle  &  de  la  jambe  te: 
prefque  triangulaires  dans  la  plus  grande  p-" 
de  leur  longueur.  Leurs  apophyfes  &  leurs  «f 
rofités  étoient  petites.  L'os  du  r^yon  étoit* 
qui  eût  une  courbure  fenfible.  (  V.  D.) 

Les  quatre  «pieds  reffemblent  à  ceux  des  fe 
ils  font  grands  &  larges  ^  principalement  ceu* 
denière  $  ils  ont  chacun  cinq  doigts. 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  à  s 

I>ort  avec  ceux  des  unges  $  cependant  le  p*»^ 
e  quatrième  &  le  cinquième  doigt  f°nrai~ 
portion  plus  longs ,  de  forte  que  le  quatre 
doigt  eft  le  plus  long  ,  &  le  fécond  le  plM-f^ 
Ces  proçortions  font  très- différentes  de  cci.es- 
la  main  de  l'homme.  . 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  pïtw ,0? 
que  ceux  des  pieels  de  devant ,  mais  Hs  oota^" 

1>rès  les  mêmes  longueurs  relatives ,  excePc^ 
e  cinquième  doigt  eft  encore  plus  loug  en  co=" 
paraifon  des  quatre  autres.  (  M.  Dûritun  ) 

50.  Les  extrémités  antérieures  engfnhûL  >  *i 
no.  précédent.  * 
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^U  clavicules.  Ces oslexiftent.  (  M.  Dau- 
tarai.  ) 

ci.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  une  forme 
triangulaire.  Cet  os  avoit  neuf  lignes  &  demie  de 
longueur.  &  fix  lignes  &  demie  de  largeur  dans 
t  milieu.  Le  côti  poftérieur  étoit  beaucoup  plus 
long  que  l'antérieur  (iWafo»-) 

^U  bras  en  général.    Voyez  le  no.  4* 

H.L'kumtru*.  Los  dubras  avoit  deux  pouces 
fc  demi  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

<LL*wt*brasengénéral.  L'avant-bras  avoit 
Jrax  poaces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le 
gwde  jufqu'aB  poignet.  {M^  Daubenton.)  Voyex 
Afurplosno.  49, 

p.  Los  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
ba  pouces  cinq  lignes.  (  ML  Daubenton.  ) 

'.    jt.  Vos  du  rayon.    Le  radius  avoit  deux  pou- 
^  xs  trois  lignes  de  longueur,  (ibidem.  ) 

59,  La  main  en  finirai.    La  main  avoit  onze 

htes  de  longueur  depuis  le  poignet  jofqu'au  bout 

fe  ongles }  fa  circonférence  étoit  de  huit  h- 

"  jes  dans  la.région  du  poignet.  {M.  Daubenton.) 

fo.  Le  carpt  en  général.    Il  m'a  paru  que  le 
irpeàoit  compofé  de  dix  os,  comme  celui  du 
'    îoeoco.  (ibidem.) 

s<7,  6%  &  69.  Les  doigts  de  la  [main  en  gé- 
$r*l.   Y  oyez  ci-deffus  no.  49.       « 

■  70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.    Voyez 
I  deftis  n9.  49. 


77.  Les  os  du  tarfi  en  sévirai.  Il  a  paru  à  M. 
Daubenton  que  le  tarie  etoit  compofé  de  fept  os» 

79.  Les  os  du  tarfi  de  la  première  rangée  9  —  le 
calcaneum.  L'os  du  talon  avoit  quatre  lignes  de 
longueur*  (  M.  Daubenton.  ) 

it.  Le  métatarje  en  général.    Voyez  no.  49; 

84.  Les  doigts  dis  pieds  en  général.  Voye* 
no*  49» 

te.  Le  gros  orteil  &  fis  phalanges.  Le  pOUÇC 
étoic  écarté  des  autres  doigts  j  il  étoit  aùfli  a 
proportion  plus  long  9c  plus  gros.  (  M,  Dau- 
benton.) 

S6.  Les  autres  doigts.  Le  fécond  doigt  ,  QU  le 
premier  après  le  gros  orteil  %  étoit  très-court. 

Le  troifième  &  le  cinquième  'étoient  auffi 
longs  l'un  que  l'autre. 

Le  quatrième  étoit  le  plus  lonfcde  tous.  Çtbid.) 

S  e  c  r  1  a  n   deuxième. 

115.  Articulation  des  -cakes  avec  te  flernum.  Les 
premières  côtes  s'articuloient  avec  la  partie  an- 
térieure ou  fupérieure  du  premier  os  du  jter- 
num  5  l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  en- 
tre  le  premier  &  le  fécond  os  j  celle  des  trot- 
fièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième.  os, 
fcairifi  de  fuite  jufqu'aux  huitième  Se  neuvième 
côtes  ,  qui  s'articuloient  avec  la  partie  antérieure 
du  huitième  os  du  itermnffc  (  MM.  Daubenton 
&F.D.) 

FONCTION    DEUXIÈME* 

Irr/tabxlité. 


1141  Les  mufites  en  général.  Ceux  des  ettré-' 
mités  font  en  général  difpofés  de  manière  dlie 
les  membres  paroiflent  très-effilés.  (  MM.  Dauben- 


1 

'  7t.  La  jambe  en  général.     La  jambe  étoit  IoA- 

^t  de  deux  pouce»  dix  lignes  depuis  le  genou 

qu'an  talon.  (  ibidem.  )  Voyez  au  fur  plus  na.49. 

'74.  Le  tibia.    L'os  tibia  avoit  deux   pouces 
-  Fn9  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  )\ 


7S.Le  péroné.     Le  péroné  étoit  long  de  deux   j      FONCTION  TROISIÈME 
toucçs  quatre  lignes»  {ibidem.)  * 


^L?k  **  **** tn  Bénirai.    Le  pied  avoit  uft  ponce 
-  %et  de  longueur ,  depuis  le  talon  juiqu^au 


4e»  «ogles.  (  ibidem.  )  Voyez  au  furplus 
4* 


&  Erxltben.  )  :  mais  il  ont  plus  de  volume  dan* 
h  jambe.  (Af,  Daubenton.  ) 

aiC.  Particularités  relatives  i  la  marche.  Liime 
croyoit,  d'après  Seba,  que  le  loris  étoit  lent  i 
la  marche,  à-pea-près  comme  lanraul  quoa 
appelle  parefeuxiMM.  de Buffon,  IWnt  « 
Schrebet  font  40g  *vis  contraire.  (  V.  D.  > 
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C  #  xcv  l  *T  ro  n. 

ZJ4  ,  JJJ  Ù'XiO.U  mur  en  général  YptJ^uàckH 
A  a%. 
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&  fa  forme   Le  cœur  était  prefque    rond    & 
dirigé  obliquement  à  gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   troisième. 

289.  Varterc  aoite  en  générai.  La  croffe  de 
ï aorte  produifoit  trois  branches.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION   QUATRIEME. 
Sensibilité. 

Section  première. 

y  J7.  Le  cerveau  en  général.  Cet  organe  recou- 
rrait prefqu'entièrement  le  cgrvelet.  (  M.  Dan* 
btnton,  ) 

J71.  Les  circonvolutions.    Il  j  en   avoit  peu 
idmn.  ) 


(iU 


Section  deuxième. 


601.  Le  cervelet ,  fis  circonvolutions*  Le  cer- 
velet avoit  Tes  cannelures,  comme  celui  de  la  plu- 
part des  autres  quadrupèdes.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section    septième. 

78  S-  Les  yeux  en  général.  Le  loris  a  les  yeux 
exceiîïvement  gros.  (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton 
&  Erxleben.  )  lis  font  prefque  ronds  5  leur  Ion 
gueur  d'un  angle  à  l'autre  ,  étoit  de  quatre  li- 
gnes .  &  leur  ouverture  de  trois  lignes.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8j*.  L'ouïe  en  général.  Le  loris  à  l'ouïe  ex- 
cellence. (  Linné  6>  Erxleben.) 

8$}.  L'oreille  externe  en  général  $  fa  forme»  Les 
oreilles  font  placées  fort  bas  CM.  Daubenton.  )  ; 
elles  font  larges  ,  arrondies  (  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton.  )  ,  courtes  (  Erxleben.  ) ,  conformées 
comme  dans  l'ours ,  avec  deux  feuillets  ou  oreil- 
lons en  dedans  (  Linrié  6>  Erxleben.  )  j  ces  oreil- 
lons éroient  au  nombre  de  trois  dans  l'individu 
gué  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  ont  examiné; 

y  en  avoit  deux  au  milieu  de  l'oreille ,  l'un 
au-deflbus  de  l'autre,  &  le  troifième  étoit  près 
de  fon  bord  poftérieur.  (  Vm  D.  ) 

Les  oreilles  avoient  fix  lignes  de  longueur,  & 
onze  lignes  de  largeur  à  leur  Jttfe  3  mefure  prife 
fur  la  courbure  extérieure.  (  J^baubenton.) 

Section   neuvième. 

ttt.  Le  nt[.    Le  nez  cft  Taillant  dans  toute 


1 


fa  longueur  (  M.  Daubenton.)  ^aîgo,  (EnL 
ben.  )  ,  retroufle  ,  &  arrondi  à  l'extrémité.  L 
narines  font  placées  de  chaque  coté  du  boot  i 
nez.  (  MM.  Daubenton  bV.D.) 

Section    onzième. 


88}.  Les  poils.  Le  loris  à  la  paume  des  m» 
&  la  plante  des  pieds  nu8s  (  Linné  &  Erxlàa.] 
les  oreilles  font  auflî  prefque  nues  (  ErxUki 
La  face  eft  velue  {Linné  &  Erxleben.  ),  &  manu 
d'urie  tache  ou  ligne  blanche  qui  s'étend  h 
gitudinalement  fur  le  chanfrein  entre  les  ycaii 
puis  le  front  (  Linné  ,  M.  Daubenton ,  b  £1 
leben.  )  ;  le  tour  des  yeux  cft  couvert  d'un  pi 
noir  ou  plus  brun  que  dans  le  refte  de  la  tè 
(  Erxleben.  )  ;  il  paroît  même  que  la  codeur ir 
cée  de  ce  cercle  de  poils  varie  plus  on  m* 
dans  fes  nuances  fuivant  les  fexes  &  les  injs> 
dus  i  cette  couleur  étoit  rouflatre  ou  rouft,* 
même  d'un  roux-châtain  dans  un  loris  nia 
M.  Daubenton  a  examiné.  (  V.  D.  ) 

Cet  animal  a  en  général  le  poil  conta 
makis.  (  M.  de  Buffon.  )  Ce  poil  eft  court,  <k*. 
foyeux ,  d'une  couleur  de  cendre  rouiiléc,;^ 
une  raie  brunâtte  qui  s'étend  Je  long  du  dos ,  i :  a 
fe  bifurque  fur  le  front.  Les  couleurs  font  ù 
claires  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  {Enf:- 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  if 
le  poil  étoit  également  très-fin  &  tréVi^ 
Les  côtés  du  front  ,  le  fommet  de  la  t«r,  * 
oreilles  ,  le  dejTous  &  les  côtés  du  cou,  k?* 
rot ,  les  épaulés ,  la  face  externe  du  bras  i  ^ 
coude  ,  le  dos  ,  la  croupe ,  les  côtés  du  cor.- 
la  face  externe  de  la  cuiffe  &  de  la  F* 
étoient  de  couleur  rouflfeâtrej  mais  chacflfs 
n'avoit  cette  couleur  que  vers  la  pointe;  J* 
cine  étoit  de  couleur  ifabelle  ou  cendrée  j  kx 
du  mufeau,  les  côtés  de  la  tête,  la  machos; : 
férieure ,  le  de/Tous  du  cou ,  avoient  we^' 
leur  blanchâtre.  La  poitrine  &  le  ventre  et-J 
mêlés  de  blanchâtre  &  de  cendré,  b  » f 
terne  du  bras ,  de  lavant  bras ,  de  la  &'-j 
de  la  jambe  &  les  pieds  étoient  de  code»?' 
teinte  de  blanchâtre  ou  de  jaunâtre.  (^ 

884.  Les  ongles.    Les  ongles  font  Detirs^ 
&  arrondis ,  excepté  ceux  des#  féconds  «WP 
des  pieds  de  derrière  ,  qui  font  fort  tom- 
bes (  M.  Daubenton.)  ,  &  conformés en**j 
un  peu  plies  en  gouttière.  (  Linné,  &**** 
M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    CINQUIÈME 

Resfiruvio*' 
9*6,  917  &  918.  Les  poumons  à*  t? 


(1)  Ctlul  qà  téfooâ  au  doigt  indkattmi 
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e  ;  leurs  dî-vïfitins.    Le  poumon  droit  avoit  qua- 
îûbes,   &   ic  gauche  deux  ,  comme  dans  la 
upart  des  autres  quadtupedes.  (  MM.  Djuieit- 
n  r&  y.  D.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

D  ï  G  M  M  T  1  Q  #• 

Section   première. 

9  f  4.  Le  palais  \  fis  rides*     Le  pataîs  était  tra- 

i  ic  par  f\%  larges  filions.  Les  bords  des  trois 

jinien  étaient  interrompus  dans  le  milieu  de 

H  longueur *    &  chacune  de  leurs  parties  eroit 

cm  vexe  en  avant.    Les  bords  du  premier  fil  Ion 

oient  aiiffi  convexes  enlevant.  (  M-  Dauben- 

Section  deuxième. 

9J6*  &  957.  L'os  hyoïde.  Il  y  a  au  cabinet 
j  roi  j  un  os  hyoïde  de  loris  ;  il  cil  compofé 
:  fept  pièces;  »  je  ne  fais  ,  dit  M.  Daubenton , 
il  eil  offifié  en  entier»  peut-être  que  dans  un 
ijet  plus  avancé  en  âge  il  auroit  eu  neuf  piè- 
:s   comme  l'os  hyoïde  des  makis  «. 

Section   sixième* 

996  ,  997  ,  998  &  1000.  L'eftomac  en  général  \ 
'  fi  tuât  ion  ,  fa  forme  ,  le  nombre  de  fes  cavités  , 

fes  courbures.  L'eftomac  étoit  placé  tranf- 
.rfalement  dans  la  région  épigaftriaue.  Sa  forme 
oit  prefque  ovoïde.  Le  grand  cul  de  fac  avoit 
^aucoup  d'étendue.  La  petite  couibure  étoit 
rondie  entre  l'œfophage  &  le  pylore. 

Cet  organe  n'a  qu'une  feule  cavité.  (  M.  Dau- 
nton.) 

m 

Section  septième. 

ion.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Les  intef- 
ns  ne  s'étendoient  *pas  au-delà  du  milieu  de 
ibdomen.  Le  duodénum  fe  portoit  en  arrière 
j  en  bas  dans  le  côté  gauche  jufqu  au  rein.  Les 
rconvolutions  <*u  jeiunum  étoient  dans  la  ré- 
on  ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  ,  &  celles 
1  l'ileum  fe  trouvoient  auffi  dans  le  côté  gauche 
ir  les  circonvolutions  du  jéjunum.  Le  colon  étoit 
lacé  dans  la  région  ombilicale  fur  le  jéjunum; 
s'étendoit  en  avant  ou  en  en  haut  dans  le  mi- 
su  de  la  région  ombilicale ,  &  il  fe  replioit  en 
rière  ou  en  bas  contre  l'eftomac  avant  de  fe  join- 
re  au  rectum. 

-  Les  inteftins  grêles  avoient  un  pied  &  demi 
:  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum, 

'j  étoit  long  d'un  pouce  &  demi. 


Le  colon  &  le  rcéttim,  pris  enfemblc  >  etoienc 

longs  de  fix  pouces  &  demi. 
Ainfi  le  canal   inteftinal  entier,  non  compris 

le  caecum ,  avok  deux  pieds  &  un  demi  pouce 

de  longueur- 
Tous  les  inteftins  avaient  à  peu- près  ta  me"  me 

grofleur ,  excepté  l'îleum  ,  qui    étoit    le  moins 

.volumineux* 

Le  cœcum  étoit  fort  long  8t  il  offrok  moins 

d'étranglemens  que  les  autres  inceftias.  (  M*  Dau- 
benton. ) 

loîyVinitftin grêle*  Voyez ci-deffus  n°.  roi u* 
lOiï.  Les  gros  inttjlim  en  général*     Voyez  fl*# 

ÎOii. 

iozii  Le  cœcum*     Voyez  nt>  ioix, 

1 024.  U  appendice  vermiforme»  Cette  appendice 
n'exiftoit  pas.  (  M .  Daubenton.  ) 

ioiy.  Voyez  n°.  xou. 

1026.  Le  re&um.    Voyez  n°.   ion. 

Section    neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général 1  fa  pofition  *% 
fon  ligament  fufpenfeur  ,  fes  lobes.  Le  foie  s'é- 
tendoit prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite.  U 
avoit  quatre  lobes ,  un  dans  le  milieu  %  un  à  gau- 
che ,  &  deux  à  droite.  Celui  du  milieu  étoit  le 
plus  grand  j  deux  feiflures  le  divifoient  en  trois 
parties  5  le  ligament  fufpenfeur  paffoit  dans  la 
feiffure  gauche ,  &  la  véficule  du  fiel  fe  trou- 
voit  dans  la  droite.  Le^  lobe  gauche  étoit  pref- 
qu'auffi  grand  que  celui  du  milieu.  Les  deux  lo- 
bes droits  étoient  les  plus  petits.  (  AT.  Dauben- 
ton. ) 

io^.  La  véficule  du  fiel  en  général  2  fa  fituation* 
Voyez  dans  l'article  précédent. 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général \  fa  poftion  â  fa  forme* 
La  rate  étoit  longue  &  placée  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes.  Elle  ayoit 
trois  faces  longitudinales.  Sa  partie  inférieure  étoit 
beaucoup  plus  large  que  la  fupérieure.  (  M.  Daw 
benton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME 

Les    Séchât  ions, 
•    Section    dve  u  x  te  m  e. 
xiOli  Les  reins  j  leur  po/itiçn  adroite  £r  à  gaw* 
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che.    Le   rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le 

fauche  des  trois  quarts  de  fa  longueur.  (  M. 
ïaubenum.  ) 


Quadrupèdes  Fivipares. 


il 04.  Leur  finuofité. 
cernent.  (ibidénu) 


Us  avoient  peu  d'enfon- 


1 1 1 6  &  I  122.  La  vejfie  ;  fa  forme,  te  col  de 
la  veifie  étoit  fort  long  ;  Vétoit  dans  un  individu 
du  fexemâle.  (M.  Daubenton.  ) 

F  ONCTION. HUITIÈME. 

Gixi&dTfoxt. 

Section  première. 

1 1 34  &  fcl  y^  Là  fcfùtum  5  tes-  teflieides-y  Uur 
fituation.  11  n'y  avoir  pas  de  ferotum  jlestefti- 
cules  étaient  flacé*  dans  le»  lombes,  à  côté  de 
la  veffie.  (  ML  Daubenton.  ) 

1145.  Le  canal  déférent.  Les  catttU*  déférons 
avoient  peu  de  longueur,  (ibidem.  ) 

x  1 J4.  La  verge  ou  membre  en  général.  »  La 
verge  fortofc  hors  de  l'abdomen  4  dit  M*  Dau- 
benton ,  de  la  longueur  de  trois  lignes.  Elle  avoic 
deux  lignes  de  diamètre.  (  V.  D.  )  »    . 

1 16  j.  Le  gland  &  fon  prépuce»  L'extrémité  du 
gland  paroîffoit  à  l'entrée  du  prépuce  ,  dont  l'ori- 
fice étoit  fitué  à  neuf  lignes  de  diftance  de  l'anus* 
\  'M.  Daubent  on.  ) 

Section,  troisiè ml 

1 190.  La  vulye.  D  y  avoit  trois  ligues  ^e  dif- 
tance entrer  l'anus  &  k  vulve.  (M.  Daubemon.  ) 

1 1 ?  j .  Le  clitoris  en  général.  Le  clitoris  fortoit 
de  l'extrémité  inférieure  ou  antérieure  de  4a  vuIvé  $ 
il  étoit  fi  gros  qu'il  fembloit  occuper  la  moitié  de, 
cette  ouverture  ;  il  avoit  plus  de  grofleur  que  la 
verge  du  mâle  ,  &  autant  de  longueur  hors  de 
la  vulve.  (  ibidem.  ) 

1 100.  Son  gland.    Le  gland  du  clitoris  étoit  par- 
tagé en  deux  petites  branches ,  &  terminé  par  djts . 
porte:  J'ai  trouvé  ,  dit  M.  Daubenton '$  entre  ces' 
deux  branches ,  l'orifice  de  Furètre  5  car.  en  faîfant 
entrer  de  l'aif  dans  cet  orifice ,  j'ai  fait  enfler  la' 
veffie.  De  tous  les  animaux  que  j'ai  dilfëqués  / 
ajoute    cet  habile    naturalifte  ,  la.  femelle  du 
loris  eft  la  feule  dont  l'urètre  fufve  \t  corps  du 
clitoris  &  perce  le  gland  de  cette  production 
comme  dans  la  verge  &  dans  le  gfand  des  mâles. 

i*o*  &  noj.  L'urhn  d*  la  femelle  y  fon  Am- , 


due ,  6c.    Ce  canal  étoit  fort  long,  (  M.  D\ 
benton.)  Voyez  au  furplus  l'article  précédent. 

^  1204.  Son  orifice  ou  le  méat  urinaùr.      Vc 
ci-deflus  n°.  1100. 

III4  &  1118.  Le  vagin  en  général \  fa  face  :| 
terne ,  fes  replis.  Le  vagit*  étoit  très-long  $ . 
avoit  à  l'intérieur  beaucoup  de  rides  en  forme  \ 
petites  lanfes;  longitudinales  ,  qui  s'étendoien:  :i 
puis  la  vulve  jufqu'au  bout  du  col  de  la  maro 
(  Ms  Daubenton.  ) 

I2l£.  L'orifice  de  la  matrice ,  on  le  mafia*  c\ 
tanche  $  oa  l'orifice' externe  delà  matrice.  L'orrtiei 
de  la  matrice  n'était  diftingué  du  vagm  Se  dj 
col  de  la  matrice  que  far  un  petit  ' 
très- peu  marqué.  (  ibidem.  ) 

llîf.  Les  cornes  de  fa  matrice.  Les  cornes  è 
la  matrice  étoient  très-courtes  (  M.  Bombent** 
Dans  Ix  figure  que  M.  Daubenton  a  puHiét  zt 
l'utérus  (  planche  XXXI.  fig.  4.  )  ,  les  cornes  p- 
roiflent  n  être  autre  choie  que  les  angles  fc.« 
rieurs  de  1*  matrice ,  qui'  étoient  beaucoup  jLi 
prolongés  que  dans  la  femme.  (  V.  D.  ) 

H41  &  1245.  La  trompe  defallope  %  fes  contai 
&  replis.  Les  trompes  naifloient  du  Commet  a 
cornes  >  ou  plutôt  elles  en  étoient  une  condi- 
tion ;  elles  étoient  légèrement  godronnées  dr 
leur  longueur.  (M.  Daubenton,  pi.  XXXI.  fi§.  47 

H47.  Vovaire  en  général  j  fit  forme.  Les  om* 
res  n'offroient  rien  de  particulier,  Ds  avoient  l:: 
forme  ovoïde.  (  ibidem.  ) 

PONCTION  NEUVIEME 
Section  première. 

1  jo;  &  1 30a.  Les  mammelles  >  leur  nowta  if 
leur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nombit  «: 
quatre ,  (  Linné  >  MM.  Dauienton  6>  Endeke*  ] 
Il  y  en  a  deux  fur  la  poitrine  &  deux  fur  Vépep* 
tre,  (Linné  &  Erxlebtn)  :  dans  l'iadividu  cz 
M.  Daubencoa  a  diflEéqué ,  ces  oegaaes  étoir: 
également  au  nombre  de  quatre ,  mais  ils  éwez 
tous  fitués  dans  la  région  épisattrique  ,  dem  ^ 
chaque  côté.  Ils  étoient  gonflés.  Les  maodor> 
étoient: grands.  (  V.  D.) 

S  E  C  f  I  O  N    DEUXIÈME. 

1  y  r  9.  Les  alimens  en  général.     Le  loris  fe  DOICS 
de  fruits.  (  Erxlekn.  ) 
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G  E  N  R  p    QUATRIEME. 

TARSIERS,  TarfiL  — -  Z*  mêtatarfe  très-long. 


Le   Tarsier. 

Le  Tarsier.  «Buff.hift.  nat.  XIII.  p.  *7.  pi.  9. 
Lemar  (  TARSIER  )  caudâ  gracili  9  nudd  9  apice 
fabjbcco/a  9  tibiis  pofticis  nudis.  Erxleben  ,  fyft. 
regn.  an.  cf.  1.  g.  7.  cfp.  6.  pag.  7** 
Ltmur  (Spectrum).  Pallas  ,  nov.  fpicil»  ex 
~  glir  ord.  p.  X7j.  in  notis. 
!    Profini*  (Spectrum).  Boddacrt ,  Elenchus 
vaninuiium  «  vol*  1.  g.  IL  efp.  5.  p.  66. 


GÉNÉRALITÉS. 


IL 


E  tarfier  n'a  pas  le  corps  plus  grand  que  eeluî 
Wu  mulot.  (  M.  Daubenton  ).  M.  de  Bulfon  Ta 
jiommé  ainiî  à  caufe  de  la  longueur  excoffive  de 
|a  partie  du  pied  qu'on  appelle  le  tarfe  3  &  parce 
-Jjaon  ne  fait  point  la  dénomination  xjuc  cet  ani- 
z pal  a  dans  Ton  pays  natal ,  \\xi  eft  également  in- 
connu (i). 

.   Cet  animal  eft  /ans-doute  très-case  $  MM.  de 
.ftuifon  &  Daubenton  (ont  les  premiers  qui  l'aient 
■écrie  >  ils  ne  l'ont  même  eu  que  par  hafard  k 
l'une  perfonne  .qui  n'a  pu  leup  dire  si  -d'où  il 
-knoit  3  ni  comment  on  l'appelloit.  Il  étoit  deffé- 
fié &  racorni  depuis  longtemps.  (V.D.) 
1  Le  tarfier  paroît  3  au  premier  coup  d'œil ,  ref- 
-  Iemb(cr  beaucoup  à  la  gerboife  5  ces  deux  airi- 
toaux  font  de  la  même  grandeur  $  tous  deux  ne 
fcoi  pas  plus  gros  quWratde  moyenne  grofleur  % 
tous  deux  ont  les  jambes  de  derrière  exceffive- 
■icnt  longues  ,  &  .celles  de  devant  extrêmement 
«ouïtes  M  tous  deux  ont  la  queue  prodigieufement 
allongée.  Cependant  3  en  les  comparant  par  d'au- 
tres parties  3  on  doit  non-feulement  douter  qu'ils 
Aient  d'espèces  voifînes  ou  d'efpèces  produites 
S*r  le  même  ciel  &  la  même  terre  >  mais  encore 
Vtêfumer  le  contraire.  (  BugonM  ) 

ç     FONCTION  PREMIÈRE. 

\  OssiriCATiON. 

Section  première. 

,^8c  4.  La  tiu  en  général.    La  tête  m'a  paru 
*  >te  muTean  étoit  très-court  &  pointu.  Les 
*■*■ — -<f  ■ 


ou^*s  éjoient  èxceflivement  grandes  &  placées 
fort  près  Tune  de  l'autre.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 1 .  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  l'article 
prédédent. 

Les  dents  en  général.  II  y  avait  trente-deux 
dents  »  favoir  deux  incifives  &  deux  canines  à 
chaque  mâchoiie^  &  6x  moUiws.de  chaque  côté, 
(  M.  Daubenton.  ) 

11.  Les  incifives.  Elles  étoient.  pointues.  Les 
inférieures  étaient  plus  ferrées  l'une  contre  l'auve 
que  les  fupérieures.  (  ibidem.  ) 

tx.  Les  canines.  Les  4ente  canines  tde  la  «mS- 
choire  inférieure  étoient  longues  &  un  peu  cour- 
bées en  arrière  j  celles  de  la  mâchoire  fupérieure 
étoient  droites  &  fort  courtes.  (Ibidem*  ) 

13  &  24.  Les  molaires.  Les  trois  premières 
molaires  de  chaque  doté  des  mâchoires  n'avoienc 
qu'une  pointe.  (  ibidem.  ) 


i/6.  Le  coccyx ,.  oa  la  quai. 
Généralités. 


Voyez  «ci-ilcffi» 


.  4*  Les  extrémités  en  général.    Les  jambes  de 
derrière  étoient  exceifivemeat  longues  en  corn- 

paraifon  de  celles  de  devant  3  principalement  la 
partie  qui  correfpond,  au  cou  de  pied  &  au  talon 
de  rhommeJ|Cette -partie,  que  les  anatomifles  ap- 
pellent tarfe  3  étoit  auffi  longue  que  le  relie  du 
pied,  quoique  les  doigts  fuflent  fôçt4ongs.._(MJtf. 
de  Buffon  6>  Daubenton) 

Les  doigts  étoient  au  nombre  de  cinq  dans  les 
maihs  &  dans  les  pieds  j  ils  étoient  très-longs 
(  ibidem.  )  menus  ,  (  M.  Daubenton.  )  &  bien  (e- 
parés  ,  de  forte  que  l'animal  pouvoit  fe  fervir  de 
fes  -quatre  pieds  comme  des  mains  (  Buffon.  )— 
Les  doigts  des  pieds  de  derrière  étoient  auffi  longs 
cjue  ceux  des  mains.  Le  gros  orteil  étoit  gros  2e 
écarté  comme  le  pouce  d'une  main ,  mais  il  avdt 
autant  de  longueur  que  Je  fécond  doigt.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

je.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
général.    Voyez  l'article  précédent. 


i  que  le  tarder  eft  origiaairc  desMolu^ues. 
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i<U  Quadrupèdes  Vivipares. 

j9.  La  main  en  général.    Voyez  ci-deffus  no.  40. 

6j.  Les  doigts  de  l*  ma'in  in  général.  Voyewio.  49. 
70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.    Voyez 

no.  49* 

76.  Le  pied  en  général.    Voyez  Oo.  49. 

77.  Le  tarfe  en  général.     Voyez  no.  49.  ^ 

84  ,  8  y  ,  86.  Lex  <fo/£fi  <fc  pied  en  générât  &  en 
particulier.    Voyez  no.  49 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sensibilité. 
Section  septième. 


78 y.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
très-grands  ,  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  ) 
Comme  dans  la  gçtboife.  (  Buffon.  ) 

Section   huitiîme. 
8j  5 .  V  oreille  ex  erne  en  général  5  fa  forme  ,  &c" 
Les  oreilles  étoient  ^longues  (  M.  Daubenton.  ) 


droites  (  MM.  deBuffon  &  Daubenton.)  Inj 
ouvertes  comme,  dans  la  gerboife(  fla/> 
tranfparentes  comme  celles  des  rats.  (  M  i 
benton.  ) 

Section-onzième. 

88).  Les  poils.  Les  oreilles  étoient  m 
même  que  les  mains  &  les  pieds.  La  quew 
voit  que  du  poil  dans  Ton  origine  &  à  taj 
trémieé ,  &  il  ne  paroilîoic  pas  qu'elle  r 
perdu  depuis  la  mort  de  cet  animal. 

Le  poil  de  cet  individu  étoit  use  fond 
laine  longue  de  fix  à  fept  lignes ,  fort  b\ 
de  couleur  cendrée-noirâtre  fur  la  plus  rj 

(>artie  de  fa  longueur  depuis  la  racine ,  &  ii 
eur  fauve-foncée  à  fon  extrémité  furledtfj 
la  croupe  &  fur  le  ventre,  &  plus  clair !ij 
relie  du  corps.  Il  n'y  avoit  prefquep** 
fauve  fur  la  tête  ,  elle  étoit  grife  ccnAk.ri 
cipalement  à  l'endroit  des  joues  où  il  y  il 
du  poil  long.  Le  cendré  paroiffoir  aufi  i«| 
fauve  fur  tout  le  corps.  (  M.  Daubtntoi)  | 
884.  Les  ongles.  Les  ongles  éroienttnH 
tits  ^  courts  &  pointus  ,  excepté  celui  <M 
orteil  > ou  du  pouce  des  pieds,  qui  ttoM 
(  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  ) 


G  E  N  R  E    CINQUIÈME. 

BOURSONS.  Marfupiales  (  1  )  Jîx  dents  incites  fuperieurcs  ;  f& 
eÇ  ongles  aux  pouces  des  pieds  de  derrière,  (i) 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 


L*É     S    A    R   I  G    O    fi. 

Le  Sarigue  ou  I'Opossum.  Buff.  hift.  nat. 

X.  p.  179  *  pl-  4S  &  46* 

Le  PhilANDRE.  Pkilander  ( )  ffturate 

fpadiceus  in  dorfo  ,  in  ventre  flavus  ,  maculis  fypra 
oculosfiavis.  Briff.  regn.  an  p.  286.  n.  I. 

Le  Philandrb  oriental.  Pkilander  (  orien- 
tais )  faturate  fufeus  in  dorfo  ,  in  ventre  fiavus  9 


' maculis  fupra  oculosfiavis.  Briff.  reg«  »•  P" 
n.  %.  /( 

Le  Philandred'Amboine.  FMW" 
boinenfis  )  arro  fpadiceus  in  dorfo ,  1*  t***  * 
liVo  cinereo  fiavicans  ,  maculis- fupra  otvH*~ 
fufeis.  Briff.  regn.  an.  p.  189 ,  n.  5.       . 

Didelpkis  (  M arsupi alis  )  *«**  ^  ; 
liculum  abdominalem.  Erexleben  fyft»  f^ 
i.g.8.efp.  1.  p.7J. 

Didelphis.  Linn.  fyft.  nat.  t.  p.  44»  ^^ 

Didelpkis  mammis  intra  abdomen,  linn-  «p 
6.  p.  10.  n.  1.  &  Amœnit.  acad.  I.  p-  J59- 


(1)  Tons  les  animaux  que  ec  genre  renferme  ont  le  pouce  des  pieds  de  derrière  écarté  des  *8^  ^gLa^ 
me  en  tout  comme  dans  une  main,  Let  cinq  doigt»  des  pieds  de  devant  font  aucontraire  r apptoctott  * »i r^  it* 
ment  comme  dant  la  plupart  des  autres  animaux  fiflîpèdes.  Sous  ce  double  rapport  ne  conviendrai'-"  J^ia*-* 
ces  animaux  par  le  nom  générique  de  pcdimaneê ,  «ede  conlerver  exclufîveœcnt  oour  les  fioles  *  r^ 
animaux   qui  appartiennent  aux  quatre   genres  précédens  ,   la  dénomination  ancienne  de  1***™***"  U \ 
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Didelpkis  (OvOSSVU)mammisintra  abdomen. 
Linn.  muf.  Ad.  Ftid.  L  p.  10.  > 

Didelpkis  (MarsUPIALIs  )  nammis  8  tntra  ab- 
domen. Linn.  fyft.  nar.  10.  I,  p.  f4 ,  n.  1/ 

Didelpkis  (OPOSSUM  )  caudâfemipilofâ  3/pper- 
eUiorum  réglant  pallidiore ,  mammis  binis.  Linn. 
fyft.  nat.  io.Ii  p.  jj  »  n,  3. 


GÉNÉRALITÉS* 


M. 


De  Buffon  penfoit  que  le  farîgue  étoît 
uniquement  originaire  des  contrées  méridionales 
du  nouveau  monde  5  au'on  ne  le  trouvoit  cju*au 
Pérou  ,  au  Bréfil ,  à  la  Guiane ,  au  Mexique , 
aux  Antilles f  à  la  Floride,  en  Virginie»  dans  la 
Caroline  &  dans  les  autres  régions  tempérées 
de  ce  feul  continent.  Cependant  Seba ,  qui  pof- 
fédoit  &  qui  avoit  placé  dans  Ton  cabinet  plu* 
fleurs  de  ces  animaux»  en  a  décrit  &  fait  def- 
finer  un  qu'il  affure  avoir  été  appotté  de  rifle 
cTAmboïne,  &  il  lui  a  dçnné  pour  cette  raifon, 
le  nom  de  philandre  oriental.  Valentin ,  &  la  plu- 
part des  auteurs  qui  ont  écrit  depuis  ce  nam- 
nlifte ,  ont  également  diftingué  les  farigues  ou 
oppoflums  en  orientaux  &  en  ceux  de  1  Amé- 
rique ,  parce  qu'ils  étaient  dans  l'opinion  qu'on 
trouvoit  cet  animal  dans  les  Indes  aufli-bien  que 
dans  le  nouveau-monde  :  M.  Erxleben  a  embrafle 
ce  fendaient ,  &  il  prétend  que  M.  de  Buffon  a 
eu  tort  de  le  combattre. 

Quelques  auteurs  admettent  différentes  efpèces 
ou  variétés  du  farîgue.  M.  Bajon  qui  a  réfidé. 
long-teft»  en  Amérique  dans  des  contrées  où. 
ces  animaux  font  très-communs  ,  en  compte  trois 
efpèces,  dont  il  a  tâché  de  déterminer  les  ca- 
raâèresdîftinôifs  (i)  }  les  particularités  auxquelles 
on  peut  *  fuivant  lui ,  les  reconnoitre ,  confiftent 
principalement  dans  les  différentes  teintes  des  poils 
&  dans  la  grandeur  qui  eft  çropre  à  chacune 
de  ces  efpèces.  M.  Bajon  prévient  d'ailleurs  que 
ces  animaux  fe  relfemblent  tous  par  leur  confor- 
mation extérieure  ainfï  que  par  celte  de  leurs  orga- 
M.  de  Buffon  a  fait  une  très-favanteanalyfe  de  ce 
qu'on  avoit  écrit  avant  lui  à  ce  fujet  $  il  en  avoit 
d'abord  conclu  (a)  qu'il  n'exifte  qu'une  feule 


*9% 

efçèce  de  farigùej  que  toutes  celles  qui  ont 
été  indiquées  par  Seba  &  car  d'autres  natu- 
ralises éro/ent  ne  fimples  individus  qui  differoient 
feulement  entr'eux  par  le  fexe,  par  l'âge,  par  latail* 
le»  ou  parU  teinte  plus  ou  moins  foncée  des  poils  $ 
cependant  il  a  reconnu  enfuite*  &  il  convient 
avec  M/  Vofmaer  ($)  (  t.  III 3  du  fapplément  dé 
tkift.nat.)  >  qu'il  a  eu  tort  de  nier  que  ces  ani- 
maux fe  trouvent  dans  l'ancien  continent  3  mais 
il  perfide  à  penfer  que  ceux  des  Indes  font  d'une 
autre  efpèce  ;  il  appuie  cette  opinion  fur  les 
différences  particulière  que  M.  Vçfmaer  lui-même 
a  obfcrvées  entre  les  (arigues  de  l'Afie  &  ceux 
de  l'Amérique. 

M*  de  Buffon  paroît  être  d'ailleurs  bien  con- 
vaincu dans  ce  dernier  ouvrage ,  qu'il  exifte  vé- 
ritablementen  Amérique  diverfes  efpèces  ou  races 
de  fatigue,  qui  font  aumoins  très-différentes  par 
la  taille.  Il  en  a  décrit  en  dernier  lieu  (  f^ppt. 
t.  III.  paç.  140.  pi  xxxii; ,  à  pag.  242./»/.  xxxiv.) 
deux  efpèces  particulières,  l'une  fous  le  nqm  de 
fari'gue  des  Illinois  9  l'autre  appellée/rf/igfft  4  longs 
poils. 

»  Il  y  a ,  dit  -  il  (  ibidem  )  ,  d'après  une  lettre 
de  M.  de  la  Borde,  médecin  du  roi  à  Cayennef* 
des  efpèces  plus  grandes  &  d'autres  plus  petites  ; 
elles  portent  également  toutes  leurs  petits  clans  une 
poche  fous  Je  ventre  (  Voye\  ci-apresn°*  ijo;.) 
On  m**  nouvellement  envoyé ,  ajoute  ce  célè- 
bre naturalise ,  pour  le  cabinet ,  une  peau  de 
ces  petits  farigues  de  Cayenne  ;  elle  n'avoit  que 
trois  pouces  &  demi  de  longueur ,  &  la  aueue 
quatre  pouces  &  demi  ,  quoique  l'animal  fût 
adulte. 

Le  farîgue  diffère  de  tous  les  animaux  connus 
par  un  caractère  très-frappant  3  mais  qui  n'ap- 
partient qu'à  la  femelle  :  ce  caraâère  eft  une 
poche  placée  fous  le  nombril ,  dans  laquelle  les 
mammelles  font  fituées  ,&  où  le»  petits  font  re- 
çus auffi-tot  après  leur  naiffance.  (voyrç  ci-après 
n.  no)  &  f.)  , 

Cet  animal  à  la  queue  prenante ,  comme  les 
fapajous;  il  fe  fufpend  par  cet  organe,. dont 
.  l'extrémité  eft  flexible  comme  une  main  ,  enforte 
u'il  peut    ferrer  &  même  environner  de  plus 

'un  tour  les  corps  qu'il  faific  Cette  queue  eft 


ï 


(0  V°y*î  mémoires  pour  firvir*  a  Vhifloire  de  Cayenne  &<UU  Guiane  Franfoifc,  T.  Il  pag.  104  &  fuiv. 
x)  Hift.  nar- t.  X.   in-4Q 

(})  Le  çoefeott  «  die  M.  Vofmaer  [Defcription  d'un  écureuil  volant  5  Amfierdam  1 7*57*,  peg.  6,  Notel  eft  le  bofih  ou  hurfrult 
des  Indes  orientales ,  le  philandcr  de  Seba  A  le  didelpkis  de  Linnéus.  Le  favanc  M.  de  Buflbn,  vol.  X.  pag  184,  aie 
abfolament  ton  exiftence  au  s  Indes  orient  il  es  &  ne  l'accorde  qu'au  nouveau  •  monda  en  particulier.  Nous  pouvons  néanmoins 
auvrer  ce  célèbre  naturalifte  que  Valentin  &  5cba  ont  fort  bien  fait  de  placer  ces  animaux  tant  en  Ane  qu'en'  Aw$çi- 
que»  l'ai  mot-même  reçu  l'été  dernier,  des  Indes  orientales  ,  le  maie  &  la  icincUe.  La  même  efpèce-  a  auffi  été  envoyée  à  M. 
le  Doâeur  Schloûer9  à  Amfterd^m  par  un  ami  d'Amboine.  ...  ta .  principale^  différence  entre  le  coejeoes  des  Indes  orien- 
tales U  celui  des  Indes  occidentales ,  confifte,  fuivant  mon  obfervation ,  dans  îa  couleur  du  poil  »  qui ,  au  mile  des'  Indet 
orientales  ,  eil  touté-ftit  blanc,  un -peu-  fa«mâtre%  Ce4ui  de  la  letncUe -eft- un  peu  plns.hnia,  .«ex  uatxaic^noire  ou  nlu- 
tôc  brune  fur  le  dos*  La  tête  de  celui  des  Indes  orientales  eft  plus  courte ,  mais  le  mâle  me  paroît  l'avoir  un  p.*u  plus  lon- 
aoe  que  la  femelle.  Les  oreilles  dans  cette  efpèce  font  beaucoup  plus,  courtes  qu'à  pelle  des  Indes  occidentales.  »(  MM. 
MBufon  &    y.D.) 

Syft.  matant,  des  Animaux.  Tom,  i/.  B  b     • 
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àiffi  longue  que  te  tùtpi  &  la  tête  de  ranimai: 
ette  n'e<î  bien  velue  que  dans  fou  tfen  (bpé- 
jfeor  ^  lé  refte  eft  couvert  de  petites  écaille*  s 
à-peu  prèsfommela  queue  du  rat ,  do  furmulot  % 
&c.  &  itfon  quelques  poils  fins  entre  ctsécaëles* 

Les  pieds  de  devant  font  comme  dans  la  plu* 
part  des  quadrupèdes  pout  la  conformation  des 
doîgtt  \  mais  tes  piecfe  de  derrière  font  devétita* 
blés  rtiainss  le  ponce  en  eft  gros  &  tëparé  des  autws 
doigts  comme  dans  une  main.  (MM.  Tyfon  %  Buf. 
ftfn  ,  Daubenton ,  EnUcbtn,  V.  D.y  Flandri*  ,  &t  ) 
Le  fatigue  eft  de  la  taille  d'un  gros  chat  (  Ersh 
4*lren.  )  s  il  à  le  col  court ,  la  pokrine  large.  (!]*- 
fon.  )  M.  Daubenton ,  qui  a  difféqué  deux  fe-, 
mdld* ,  a  pris  tes  dîroenfions  des  drfftremes  par- 
les de  leur  corps  s  eHes  font  telles  que  je  vais 
les  indiquer. 

La  première  de  ces  femelles  farigues  n'avoit 
Cfat  neuf  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
'ht  bom  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue , 
«fui  étoit  longue  de  neuf  pouces  un  quart.  Il 
y  avoit  des  petits  fatigues  dans  la  poche  mam 
maire  ou  abdominale.  (  n<*.  i$o$ ,  1 $04,  &c  ) 
*  L'autre  fatigue  femelle»  décrite  par  M.  Dau- 
,benton,  aVoit  tm  pied  trois  Douces  quatre  li- 
gnes de  longueur  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit 
«  de  quame  pouces  dix  lignes  dans  la  région  du 
cou  ?  de  fix  pouces  fix  lignes  fous  les.  jambes 
de  devant ,  &  de  fept  pouces  deux  lignes  au- 
deffus  des  hanches  ou  devant  les  jambes  de  der- 
rière. La  queue  étoit  longue  d'un  pied  quatre 
pouces.  C'eft  principalement  à  ce  dernier  indi- 
vidu qu'appartiennent  ceux  des  détails  anatomi- 
ques  que  j'ai  rapportés  d'après  M.  Daubenton. 

J'ai  suffi  difféqué  deux  femelles  farigues  s  l'une 
dtoit  petite  Se  elle  m'a  paru  être  de  l'efpèce  que  M. 
Bajon  appelle  quatre-œils  ;  elle  avoit  Onze  pou- 
ces huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout,  du 
imi&au  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  5  l'autre 
individu ,  qui  étoit  beaucoup  plus  grand  &  plus 
jpas  ,  «voit  un  pied  quatre  pouces  cinq  lignes. 
iV.J).) 

Le  fatigue  dis  Minois*  décrit  par  M.  de  Buffon, 
avoit  uo  pied  trots  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue  »  &  le  farigtu  à  longs-poils  un 
pied  huit  -pouces  trois  lignes.  -   - 

Les  farigues  ont  la  vie  tenace.  (  Erxleben.  ) 

Ils  dorment  les  yeux  ouverts  :(yoyt^  n*«  7$f.) 
nais  alors  les  paupières  font  moins  écartées.  Ils 
font  éveillés  pendant  la  nuit  &  ils  mangent  dans 
oe  moment  lesalimens  qu'on  leur  a  apportés  pen- 
dant le  jour.  (  M.  Flandrin  (1)  > 
^  Les  deux  dents  canines  de  la  mâchoire  fupé- 
rieurc  fortent  de  la  bouche,  &  defeendenc  de  cha- 


Quadruphdcs  Vivipares. 
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que  côté  de  la  lèvre  inférieure  ;  de  forte  çp 
les  voit  fans  que  l'animal  ouvre  la  bouc 
(MU  D*êd>tm*n.) 

FONCTION   PREMIÈRE 

O  S  S  I-t  I  C  U  T  I  D  !*• 

Section    première. 

5  &  4.  La  tête  en  général.  La  tête  eft  fz  + 
tue*  (  Erxleben.  )  Elle  reflemble  plus  à  celle  s  _; 
cochon  de  lait  qu'à  celle  d'un  renard  (  Tyfi-  , 
parce  que  le  mufeau  eft  très  long  m  coniç:*  1 
cariné  ou  convexe  en  deflbus  comme  ceki  ;. 
cochon.  (  MM*  Tyfon,  Daubenton  &  Endckt  t 
11  eft  aufli  applatti  fhr  les  côtés.  (  M.Dkxx> 
ion.)  La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  pis 
allongée  que  celle  du  deffous.  (  Tyfon.  }  le  chirr 
frein  3  le  front,  &  le  fommet  de  la  rétefoot  for 
un  même  plan  en  ligne  droite ,  de  forte  cac  le 
front  n'a  point  de  convexité.  (M.  Dauktn:^ 
La  tête  non  -  décharné  de  la  grande  faiir^: 
décrite  par  M.  Daubenton ,  avoit  trois  pou 
onze  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  l- 
feau  jufqu'à  l'occiput  Sa  circonférence  étoir  *z 
fix  pouces  neuf  lignes  entre  les  yeux  &  lesorr- 
les  ,  de  cinq  pouces  deux  lignes  au-deffoos  àt 
yeux  ,  &  de  deux  pouces  huit  lignes  dans  le  bc* 
dû  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  neuf  lignes  à 
dilhnee  entre  le  bout  du  mufeau  &  Pangïe  :  - 
tene  de  l'œH  f  &  un  pouce  une  ligne  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux,  (  ibidem  ] 
La  tète  non  -  décharnée  de  l'individu  à  gran* 
taille  que  j'aidiffiéque,  avoit  quatre  pouces  £1 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mukx 
jufqu'au  trou  occipital  0  &  feulemene  trois  pot 
ces  dans  le  quatrt-mtfs.  (  V.  D.  ) 

Dans  le  (quélette  de  l'individu  décrit  par  \i. 
Daubenton  ,  la  tête  avoit  trois  pouces  fept  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchora 
jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  ét<x: 
d'un  pouce  neuf  lignes  &  demie.  La  machoLt 
fupérieuce  avoit  huit  lignes  de  largeur  i  J  cidre-; 
des  dents  canines.  Il  y  avoit  un  ponce  trois  >- 
gnes  &  demie  de  diftance  entre  les  orbites  & 
l'ouverture  des  narines.  La  hauteur  des  orhhu 
étoit  de  fix  lignes  &-  demie  :  ces  orbites  n*o.  : 
point  de  bord  ni  de  parois  ofleux  dans  leur  par- 
tic  postérieure  ;  elles  font  confondues  avec  les 
falières  ou  fofles  zigomariques  v  parce  que  1 2- 
pophyfe  frontale  externe  manque  &  qu'elk  ri 
finaplement  remplacée  par  un  ligament  comme  dit* 
les  carnivores.  (  MM  Dauiemien  tr  FU/Un^ 
Les  orbites  font  très  inclinées  dans  la  dircd^oû 
des  oreilles  au  nez.  (  Tyfo.t.  ) 


(i)  QbUrvûtiong  fur  ttfpke  de  phslartder,  nommé  fangue  par  Af.  Flandrin,  dire&cur  adjo  ne  de l*ïcote  vciérûtëur. 
Ces  oblcnrauoos  ow  ecc  communi^ucc»  pax  l'auccac  i  l'académie  dci  feieuces  >  qui  les  a  jugées  digocs  îc  foa 
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Le  crâne  a  peu  détendue  (  M,  Dau&enion.  )  * 
fa  cavité  contiendroit  à  peine  une  noix.  (  Tyfon.) 
il  y  a  fur  le  fommet  de  la  tête  une  arête  lon- 
gitudinale j  &  fur  l'occiput  une  arête  tvanfverfale* 
(  M*  Daubtnwnm  )  Les  future*  fagittale  &  lamb- 
uoide  étoient  oilîfiées  dans  l'individu  diflequé 
par  Tyfon  j  elles  étoient  repréfentées  par  des  li- 
gnes oiTeu  fes  qui  enmontroîent  la  trace.  (  V.  D>) 
Le  firigue  des  KUnois  &  le  farigue  ii  longs- 
poils  avoient  la  tête  mains  allongée  que  le  fart- 
que  ordinaire  (  Bujfua,  ) 

$.  Vos  frontal.  Cet  os  prefente  une  échan- 
crure ,  dans  laquelle  s'engrainent  les  extrémités 
fupérieures  des  os  du  nez.  (M.Paubcnton.)  Voyez 
au  furplusles  n*.  précédens. 

7-  L'occipital.  La  protubérance  occipitale  interne 
fonnoit  une  faillie  très-épaiffe,en  manière  décrète, 
£c  elle  s'avançoit  très-profondément  entre  les 
hémîfphères  du  cervelet.  C'ell  Tur  un  individu 
de  Pefpèce  ou  de  la  variété  du  farigue  ,  que  M. 
]3ajon  appelle  le  quatre-œils ,  que  j'ai  fait  cette 
obfervation.  (V.  D.)  Voyez  au  furplus  les  nos. 
3    &  4. 

9.  Le  fphinoïic.  Le  trou  qui  donne  paffage 
au  nerf  optique  &  au  finus  de  la  dure-mère,  dont 
ce  nerf  eft  eiweloppé  ,  eft  très  confidérable.  C  M. 
flandrin.  ) 

10.  Vethmoïde\  fis  appendices.  L'os  fpongieux 
eft  compofé  d'une  multitude  innombrable  de 
lames.  (  Tyfon.  )  - 

ri.  Les  os  dilafac*  en  général.  Voyez  ci  deflus 
n<*.  3  &  4. 

Ij.  Les  os  maxillaires  inférieurs  ou  irtcijîfs. 
Le  trou  palatin  ou  guftatif  eft  très  confidérable. 
(  M.  Flandrin.  )  r 

17.  Les  os  propres  du  ne^.  Ils  font  plus  longs 
que  le  mufeau.  Leur  extrémité  inférieqre  eft  fail- 
hnte  8c  pointue  :  l'Qxwmtté  poiUrieu**  forme- 
une  échancrure  dans  l'os  frontal.  (  nos.  3  &  4  ) 
&  s'étend  entre  les  deux  orbite*.  Ces  os  avoient 
un  pouce  neuf  lignes  de.  longueur  >  )k  trois  lignes 
&  demie  de  largeur  daos  ieitr  partie  la  plus  krgs. 
(  Af.  Daubenton*  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure,  çu  pojléricure.  Çlle 
eft  convexe  en  defïbus  fur  fa  longueur.  $e$  bran- 
ches font  très- courtes  jufqu'à  rapophyfc  con- 
dyloïde,mai$rapophyfe  coronoïde  entrés- grande. 


II  fe  trouve  aufll  au -défions  de  la  condyloïde  une 

rroiiïème  apophyfe ,  qui  cil  terminée  par  une 
pointe  dirigée  en  arrière  (  XL  Danhtnton^) 

L'angle  de  la  mâchoire  préfente  une  fur  fa  ce 
plane  ayant  une  forme  triangulaire*  (  V*  D.  ) 

Cetosavoic  deux  pouces  onze  lignes  de  I011- 
cueur ,  depuis  Ton  extrémité  antérieure  Tufqu:iti 
bord  po  lié  rieur  de  l1  apophyfe  condvloide  -  Se 
cinq  lignes  un  tiers  de  largeur  à  l'endroit  des 
dents  canines.  La  largeur  des  branches  ,  au.-dcf- 
fous  de  la  plus  grande  échancrure,  écoiede  dix  li- 
gnes deux  tiers,  {ibidem*') 

Les  dents  en  général.  Il  n'y  a  que  lesquatres  grof- 
fesmolaires  de  chaque  côté  des  mâchoires,  dont  Ie$ 
caradtères  diftinftirs  foient'bien  marqués.  Lesinci- 
fives  >  les  canines  &  les  petites  molaires  fereflfem- 
blent  tellement  à  plusieurs  égards ,  qu'il  eft  difficile 
de  déterminer  les  différens  ordres  de  ces  dents, 
c'eft  pourquoi  les  auteurs  s'accordent  peu  fur 
cet  objet-  Suivant  M-  Daubenton ,  le  nombre  total 
des  dents  eft  de  cinquante  5  fa  voir  dans  la  mâchoire 
fupérieure ,  dix  incifiycs,  deux  canines  &  quatorze 
molaires  5  dans  la  mâchoire  inférieure  ,  au  (fi  qua- 
torze molaires ,  deux  canines ,  &  feulement  huit 
incifives  ;  au  contraire  Tyfon  n'admet  dans  cha- 
que mâchoire  que  huit  molaires ,  quatre  de  cha- 
que côté ,  &  il  étçnd  le  nombre  des  incifives 
jufqu'à  quatorze  ,  parce  qu'il  place  dans  ce  der- 
nier ordre  trois  dents  de  chaque  côté  des  mâ- 
choires ,  que  M.  Daubenton  confidère  avec  rai- 
fon  compte,  des  petites  molaires  ,  8e  qu'Erxle- 
ben  affbcie  aux  dents  canines ,  dont  il  a  mul- 
tiplié vaguement;  le  nombre* 

Suivant  M.  Flandrin  ^  le  fatigue  a  feize  den$ 
molaires  dans  la  mâchoire  fupérieure  &  dix-huit 
Ndans  l'inférieure. 

Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ne  diffè- 
rent, fuiwant  Tyfon  ,  de  celles  de  la  fupérieure, 
que  parce  quelle»  onc  un  peu  moins  d'épaifleur. 

(r.z>.) 

21.  Les  incifives.  Elle  font  toutes  très«rpetite&  j 
cependant  les  deux  premières  ou  les  deux  du  milieu 
de  la  mâchoire  fupérieure  font  plus  longues  (1)1 
que  les  autres ,  &  il  y  a  une  efpace  vuide  en* 
tre  ces  deux  dents  &  les  autres  ûicifives.  Les 
denrs  incifives  les  plus  longues  avoient  une  ligne 
un  tiers  de  longueur,  au-denors  dç  l'alvéole.  (  A(. 
D^aubenton.  )" 

Les  deux  inci$yes  du  milieu  de  la  mâchojrp 
inférieure  font  trùs-courtes,  (  ErxUbcn.  ) 

Xi.  les  çnnint*.  Apw  le».  dent«i  inci(îve$ , 
dit  Tyfon  ,   naît  de   part  6c  d'actif»   à  la  di£ 


(jj   Djiw  \tfl\riftiu    l$$  Illlnoli  ,  U(  d?ijx  dvju>  ijiv^v^  &{  wiîiju   ^«  I4  n^^lujjft'-i'jpkicu*»  kuknt  au  conrr.-usc  ly 
'plus  pc cires.  (Bujfon.  )  .  ,  .     .  '     . 
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tance  de  trois  lignes  ,  une  dent  canine  longue 
de  plus  d'un  demi- pouce.  —  Dans  le  fqué- 
lette  que  M.  Daubenton  a  décrit  ,  les  dents  ca- 
nines avoient  quatte  lignes  un  quart  de  longueur, 
&  une  liane  trois  quarts  de  largeur  à  leur  bafe  \ 
celles  de  la  mâtfhoire  fupérieure  étoient  beaucouo 
plus  grandes  que  celles  de  l'inférieure.  (  V.  D.  ) 
Toutes  ces  dents  ont  une  longueur  confidé- 
table.  (  Erxleben.  ) 

ij  &  24.  Les  molaires.  Elles  font  denticulées. 
I  ErxUben.  ) 

Les  trois  premières  de  chaque  côté  de  cha- 
cune des  mâchoires  n'ont  qu'une  pointe  ,  cV  la 
première  de  ces  dents  eft  la  plus  petite.  Les  quatre 
dernières  molaires  ont  chacune  plufieurs  pointes. 

On  voit  entre  la  première  &  la  féconde  dent 
molaire  ic  lit  roâcboire  fupérieure  une  efpace 
vuide  ,  où  la  féconde  molaire  de  la  mâchoire 
inférieure  fe  trouve  placée  lorfque  la  bouche  fe 
Ferme. 

Les  dents  molaires  les  plus  grottes  avoient  une 
ligne  &  demie  de  longueur  «TU-deffus  de  l'os,  deux 
lignes  &  demie  de  largeur ,  &  deux  lignes  un 
quart  d  epaiffeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

Tyfon  oui  n'admet  ,  comrne  je  l'ai  dit ,  que 
quatre  molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires, 
obfeive  que  ces  dents  ont  une  forme  applatie 
&  trungu*aiie.  (  V.  D.  ) 

18.  Les  vertUres  cervicales  en  général.  Elles  font 
•au  nombre,  de  fept.  (  MM.  Tyfon ,  Daubenton  & 
Flandrin.  )  La  portion  du  cou  qui  eft  compofée  de 
ces  vertèbres  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton.  ) 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
.trou  de  la  première  de  ces  vertèbres  avoit  trois 
lignes  deux  tiers  de  hauteur,  &  trois  lignes  trois 
quarts  de  longueur  d'un  côté  à  l'autre.  Les  apo- 
phyfes tranfverfes  avoient  quatre  lignes  un  tiers 
Se  longueur  de  devant  en  arrière.  (  M.  Dauben- 
ton.) Ces  apophyfes  étoient  très-larges  s  il  n'y 
«en  avoit  point  aépineufes,(7y/o/i.  )  Au  contraire 
ïuivant  M.  Daubenton,  les  apophyfes  épineufes  de 
3a  féconde ,  de  la  troifième  &  de  la  quatrième  ver- 
tèbres ,font  très-longues,  fort  larges  &  fortépaif- 
fcs, &  elles  fe  touchent  d'un  bout  à  l'autre. 

Celle  de  la  féconde  vertèbre  ,  s'étend  en  avant 
t>u  en  haut  fur  la  première  vertèbre,  &  elle  a 
deux  fois  autant  de  largeur  que  les  deux  autres. 
Cette  appophyfe  épineufe  de  la  féconde  verte-1 
bre  avoit  cinq  lignes  &  demie  de  hauteur ,  fix 
lignes  de  largeur  ,&  deuxlignes&  demie  d'épaîf- 
feur.  Le  corps  de  cette  vertèbre  étoit  long  de 
cing  lignes  un  tiers. 

Les  apophyfes  épineufes  de  la  troifième  &  de 
la  quattième  vertèbres  avoient  cinq  lignes  de  hau- 
teur ,  trois  ligne*  fie  demie  de  largeur,  §c  trois 
ligne  4  cpaiqjcm. 


L'apophyfe  épineufe  de  la  cinquième  reé 
bre  étoit  aufli  longue  <jue  celles  des  trois  vent 
bres  précédentes,  mais  moins  large  &  moi* 
épaifle. 

Les  apophyfes  épineufes  delà  fixième  &  de  b 
feptième  vertèbres  étoient  beaucoup  plus  petite  fr 
pointues.  La  branche  inférieure  de  l'ajpophyfe  ab> 
que  de  la  fixième  vertèbre  étoit  tort  large,  k 
elle  s'étendoit plus  en  arrière  qu'en  devant. (A 
Daubenton.) 

30,  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  font  au  nombre  de  treize.  (  MM. 
Tyfbn  ,  Daubenton  &  Flandrin.  )  Elles  ont  Ioo 
apophyfes  épineufes  dirigées  en  arrière.  Là  por- 
tion de  la  colonne  vertèorale ,  qui  eft  compofe; 
de  ces  vertèbres  ,  avoit  quatre  pouces  crois  li- 
gnes &  demie  de  longueur,  {ibidem.  ) 

$i.Lis  vertèbres  du  dos  en  particulier.  Les  ap> 
phyfes  épineufes  des  fix  ou  fept  premières  fonct 
plus  longues j  elles  font  étroites  &  pointues  scella 
des  autres  ont  beaucoup  plus  de  largeur ,  &  dis 
font  aufli  larges  â  l'extrémité  que  dans  le  refte  è 
leur  étendue.  Les  apophyfes  épineufes  des  pre- 
mières vertèbres  dorfales  avoient  cinq  lignes  £ 
demie  de  longueur,  &  une  ligne  de  largeur i 
l'extrémité.  Les  apophyfes  épineufes  des  fer- 
res vertèbres  font  les  plus  courtes;  elles  avoieœ 
deux  lignes  de  longueur,  &  quatre  lignes  &  de- 
mie de  largeur  dans  leur  extrémité. 

La  dernière  vertèbre  du  dos  ,  qui  eft  h  pb 
longue  ,  avoit  quatre  lignes  deux  tiers  de  longues 
dans  fon  corps.  (  ibidem.  ) 

$%.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Efei 
font  au  nombre  de  fix.  (  MM.  Tyfon  ,  D**^ 
ton  &  Flandrin.  )  Leurs  apophyfes  épineufes  font 
très-larges  à  proportion  de  leur  longueur.  (  * 
Daubenton.  ) 

}  $.  Les  vertUres  des  ïambes  en  particulier,  td 
apophyfes  tranfverfes  font  peu  apparentes  <bw 
les  deux  premières  de  ces  vertèbres  s  celles  àtt 
autres  font  dirigées  en  avant  ou  fupérieuremenr- 

La  quatrième  vertèbre  des  lombes  ém 
la  plus  longue ,  elle  avoit  fept  lignes  de  longue 
dans  fon  corps.  Son  apophyfe  épineufe,?* 
étoit  la  plus  large ,  avoit  fept  lignes  de  W^ 
L'apophyfe  épineufe  de  la  fiixième  vertèbre  er£ 
la  plus  longue  ,  elle  avoit  trois  lignes  &  dcaie* 
longueur.  (  ibidem.  ) 

j  c.  Vos  facrum  ou  les  vertèbres  f*^**}0* 
facrura  n'étoit  compofé  que  de  deux  ^tt*f  ^ 
tèbres.  Il  avoit  onxe  lignes  de  '°^wjJlL2& 
lignes  un  ticrç  de  largeur  dans  fa  partie  fupcn*** 
£  ibidem.  ) 
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Dans  f individu  difféaucî  Dur  Tvfon,  Tos  fa- 
rum     étok    compote  de    crois    vertèbres. 

7,6.  Le  coccyx  ou  les  verùhres  caccyglennes. 
queue  étoit  longue  d'un  pied  quatre  pouces 
ns  la  grande  femelle  farigue  difféquée  par  M. 
\ubenton  ,  de  neuf  pouces  rrois  lignes  dms  Vin* 
ri  du  de  petite  taille  qu'il  a  décrit  j  de  onze 
uces  neuf  lignes  dans  le  grand  opoflum  que 
i  difféqué  $  de  onxe  pouces  fix  lignes  dans  le 
atrc-œiis  {  V  D*  )  $  &  d'un  pied  trois  pou- 
s    dans  U  farigut  des  Htinoii*  (  Bujfon.} 

Tyfon  a  compté  vingt-deux  vertèbres  dans  la 
eue  ;  M.  Daubenton  en  a  trouvé  vingt-neuf, 
M.  Flandrîn  feulement  dix-huit*  (  V*  D,  ) 
Les  plus  grandes  vertèbres  de  la  oueue  a  voient 
x  lignes  &  demie  de  longueur.  (  M*  Daufan- 
n.) 

37.  Les  oî  du  hajfln  en  général.  Le  baffin  avoit 
1  pouce  deux  lignes  de  hauteur  Se  dix  lignes 
:  largeur.  (  ibidem*) 

3 S.  L*os  innominé\  compofi?  de  l*os  des  lies  $  de  Vos 
hion  ,  &aei'os  pubis.     L'os  delà  hanche  eft  fort 
roit  &  fort  long»  Les  os   ifchion  &   pubis  font 
ands  ,  de  forte  que  la  gouttière  qu'ils  forment 
beaucoup  de   largeur  &   de   profondeur.  La 
.me  antérieure  ou  fupérieure  de  l'os  de  la  han- 
te avoit  trois  lignes  un  tiers  de  largeur,  &  un 
>uce  huit  lignes  &  demie  de  longueur  depuis 
milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  Les  trous  ova- 
ires avoient  fix  lignes  &  demie  de  longueur 
quatre  lignes  trois  quarts  de  largeur.  a 
Outre  les  trois  pièces  offeufes  dont  je  viens 
:  parler  ,  favoir  1  os  des  îles*,  l'os  ifchion  & 
)s  pubis ,  qui  concourent  feuls  à  la  formation 
1  chaque  os  innominé  dans  la  plupart  des  qua- 
upèdes,.ou  trouve  dans  le  farigue  ,  &  dans 
lelques  autres  animaux  du  même  genre  ,  une 
utrième  pièce  de  chaque  côté  ,  laquelle  eft  ar- 
:ulée  avec  le  bord  antérieur  ou  fupérieur  du 
>rps  des  os  pubis   près  de  la  fyrapnyfe.  Ces 
;ux  os  particuliers  ont  été  nommés  par  Tyfon, 
s  os  marfupiaux  (  Us  os  de  la  poche)  ou   les 
Drtiers  de  la  poche  (  ojfa  marfupialia  3/eu  jani* 
rcs  marfupii  ) ,    parce  qu'ils    paroûTent  fervir 
:  point  d'appui   à  l'efpece  de  bourfe   que  la 
melle  de  cet  animal   a  fous    le    ventre.    M. 
laubenton  obferve  à  ce  fuiet  qu'il  y  a  des  ani- 
iaux  qui  font   pourvus  de  ces  os  fans  avoir 
:  bourfe ,    tels  que    la  marmofe  &  le  cayo- 
olhn  ;  c'elt  pourquoi  il  a  préféré  les  appcller 
naplemcnt    les  os  furnuméraires  du  baffin  5  ces 
s   (1)    avoient,  dans  l'individu  qu'il    a    dé- 
lit, un  pouce  &  demi  de  longueur,  environ 


V97 

r  une  ligne  d  epaîlfcur ,  Se  une  ligne  èV  demie  de  lar- 
geur fur  toute  leur  longueur  ,  excepté  dans  l'ex- 
trémité poft  meure  ou  inférieure  ,  qui  avoit  juf- 
quJâ  cinq  lignes  de  largeur,  Dans  l'individu  éî{*> 
iequé  par  Tyfon*  les  os  marfupiaux,  ou  furnu- 
méraires du  baflîn  »  étoient  également  beaucoup 
plus  larges  a  leur  bafe,  ou  dans  leur  ext^'imie 
inférieure  ,  que  dans  le  refle  de  leur  étendue-  Ik 
avoient  un  demi-pouce  de  largeur  dans  cette 
extrémité,  6e  feulement  trois  lignes  dans  leur 
milieu-  Leur  longueur  étoîç  de  deux  pouces,  Ces 
os  avoient  â  leur  bafe  deux  tares  de  grandeur 
inégale*  Ils  étoîent  articulés,  de  même  que  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  avec  le 
bord  fupérieur  Bc  antérieur  du  pubis  ,  de 
manière  qu'à  leur  bafe,  préoifément  vers  la  fym- 
phyfe  du  pubis  ,  ils  fe  touchoteiit ,  au- lieu 
qu'ils  étoient  éloignes  de  deux  pouces  &  demi 
l*un  de  l'autre  dans  leur  extrémité  fupérieme.  L'ar- 
ticulation de 'ces  os  avec  le  pubis  eft  telle,  dit 
Tyfon  j  que  la  principale  tête  des  os  marfupiaux 
eft  placée  en  devant  fur  la  fymphyfe  du  pub iy> 
la  plus  petite  tete  eft  dirigée  eu  arrière  ,  vers 
le  coccyx  ,  &  entr'elles  fe  trouve  un  efpace, 
ou  une  échancrure  ,  qui  reçoit  une  érrunence 
du  pubis  i  de  forte  que  les  os  marfupidux  ou 
furnumcraîres  font  beaucoup  moins  dilpofcs  à 
fe  rapprocher,  &  à  s'écarter  l'un  de  l'autre  qu'àfe 
mouvoir  en  avant  &  en  arrière.  , 

$9.  Les  os  du  thorax  en  général.  La  poitrine 
a  beaucoup  de  largeur.  (  Tyfon.  ) 

40.  Lefiernum  &  le  cartilage  xyphoïde.  Tyfon 
a  compté  fept  pièces  dans  le  fternum.  M.  flan- 
drin  y  a  trouvé  le  même  nombre  d'os ,  6c  M, 
Daubenton  feulement  fix. 

M.  Daubenton  obferve  que  la  cinquième  pièce 
du  fternum  étoit  la  plus  large,  &  la  fixième 
la  plus  longue. 

Dans  l'individu  diflequé  par  Tyfon  ,  il  y  avok 
à  la  partie  fupérieure  du .  fternum  un  cartilage 
aigu  qu'on  pourroit  appcller  xyphoïde,  tandis 
que  l'extrémité  inférieure  en  avoit  un  large  & 
arrondi ,  qu'on  devroit ,  dit  cet  auteur  >  nommer 
feutiforme. 

41.  Les  côtes  en  général.  Les  côtes  font  att 
nombre  de  treize  de  chapue  côté ,  fept  vraies  & 
fixfauflès.(!Fv/oji  &  M.  Daubenton.)  La  huitième, 

3ui  étoit  la  plus  longUe.avoit  deux  pouces  fix  lignes 
e  longueur  $  &  la  plus  large  une  ligne  &  demie. 
(  M.  Daubenton.  ) 


45.  Les  côtes  faujfes  en  particulier.   La  dernière, 


{1)  LttmâUs  en  foac  auiC  pourvus.  (  MM,  Camper  &  V*  &•} 
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qui  étoit  ta  p\*%  courte ,  avoit  un  pouce  cinq 
h'gncs  4e  longueur.  (  ibidem.  ) 

47.  Lis  cartilages  des  cêtes  ftemnées.  Voftz 
ci-après  n«.  iij« 

49.  Les  extrémités  en  général.  L*humerus  & 
le  femjit  font  prefiqu'auffi  longs  que  l'os  du  rayon. 
iM.Fhndrin.) 

La  paume  de$  n>aios  &  la  plapte  des  pieds 
fooe  larges. 

11  y  ades  callofités  charnues  fous  tou*  les  doigts. 
(Af.  Daubent  on.  ) 

JO.  L'extrémité fupêruure  en  général.  Dans  la  grande 
variçté  ou  cfpèçe  d{  ûrjgue  que  j'ai  eu  oçcanon  de 
diffequer  ,  le^  exttémîcés  antérieures  avoient  fix 
pouces  trois  lignes  dt  longueur',  depuis  l'articu» 
hiion  du  br,n  avec  l'omoplate,  jufqu*au  bout 
du  doigt  mal  i  us  ?  non  compris  l'ongle  t  qui  avoir1 
environ  qtune  lignes  de  longueur. 

pans  la  petite  cfpèce  de  fari^ue ,  que  M.  Ba- 
jon  appelle  ^uacn^inù  ,  les  extrémités  antérieures 
«oient  longues  de  fix  pouces.  (  K.  D.  ) 

1%.  La  cUvictfe,    Le  Guûgue  a  des  claviçulef. 

(MM.  Tyfpa  %  D**kmnh  Flan&in  &  y.  D.  ). 
Ces  os  font  très  courbe?  i  iU  n'avouent  qu'un' 
pouce  quatre  lignes  de  longueur  dans  l'individu 
que  M-  Daubenton  à  décrit. 

L'exiftence  de  cet  os  donne  mi  farigue  ta  fa- 
cilité de  fe  fewrir  des  pattes  de  devant ,  comme 
font  le  finge  ,  l'écureuil ,  &c  C  Tyfon.) 

J3.  L'omoplate.  L'omfcptate  avoir  cteur  pou- 
res  onze  Hgnes  de  longueur,  un  potiee  une 
ligne  de  largeur  dans  le  milieu  ,  &  cino  lignes 
4e  largeur  dans  fa  jxtfrie  la  plus  étroite.  L'épine 
Ao  001  es  avait  geais  lignes  de  hauteur  à  J'cà~ 
droit  le  plus  élevé.  L'angle  fupérkiuc  de  J'o- 
moplate  awtf  fi  peu  de  ïaillie  que  le  cotd  fu- 
périeur  &  la  bafe  fomotent  un  arc  de  cercle 
à-peu-pr^s  comme  dan*  le  chat.  L'apapbyfe  ca- 
'racojdc  étoit  tris^apparente»  Bc  lacromioa  ayojk 
beaucoup  d'étemtiie.  (  M*  Daubentrut*  ) 

Dans  l'individu  de  la  grande  efpèce  de  langue 
que  j'ai  diflequé  ,  l'omoplate  refTembloit  en  tout 
i  la  préç^depi*  >  ellç  avoir  au$  les  mfm^di- 
neçafiios,  (F.D.) 

jf.  U humérus.  Los  dubtfs  <a*©it  dfeu*  pou» 
ces  deux  lignes  9s  demie- de  4onçueur.  11  avoir 
une  forte  arête  longitudinale  ,  tpi  s'étemioit  fur 
le  devant  de  fa  partie  fupérieure  &  de  fa  par- 
tie moyenne.  L'eftrémiré  hrfôf hum*  étoit  L*§e  , 


&  elle  avoic  fur  le  côté  externe  une  irà 
faillante.  (  AL  Danbenton.)  + 

fS.  U avant-bras  en  général.  L'avint-bn 
deux  ponces  onxe  ligues  de  longueur  de 
coude  jufqu'au  poignet.  Les  deux  os  qui  i 
pofent  étaient  courbes  fur  leur  longue*. 

Le  cubitus  était  plus  Yolumiarttx  ç. 
du  rayon,  (ibidem.  ) 

/7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoit  <fea 
ces  huit  lignes  &  demie  de  longueur,  1 
applati  en  devant  &  en  arrière ,  &  on  ? 
une  petite  cannelure  longitudinale  fur , 
antérieure,  (  ibidem,  )  Voycs  au  furpUs  1 
précédent. 

j8.  L'os  du  rayon.  H  avoir  deux  p«ta 
tre  Iignes.de  longueur.  Ç  ibidem-)  Voyc 

J<).  La  main  en  général.  La  main  :d 
pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis  le  p 
j»fquJau  bout  des  ongles.  Sa  circonfoeœ 
d'utr  pouce  dix  lignes  dans  la  région  du  ; 
tic  de  deux  pouces  une  ligne  dan»  Ic»c~ 
(  M*  Daubcntpn  ) 

êo.  Le  iarpe  §n  générmL  Le  carpe  m  S 
lignes  de  hauteur. 

Il  étoit  ©ompofié  de  huit  os  ,  quarte  i»» 
que  rang.  (  ibidem.  )  (1) 

62.  Z«  qs  de  la  première  rangée  dt  ^ 
particulier.  Lé  premier  os  du  premirr^'1 
très-petit  »  &il  ft  trouve  placé  entre  kspr» 
ternes  de  l'os  du  rayon  bc  du  premiff  ?l 
fécond  rang  du  carpe.  , 

Le  feeond  as  du  premier  nmg  dt  ctfl 
fiçuç  auvdeflbus  de  Pos  du  rayon. 

Le  froifi^me  fe  trouve  Audçflons  dc^ 
çoyde  ,  iz  le  quatrième  derrière  k  ^:| 

64*  £tt  ai  ^r  /4  fronde  rangée  dit  ap^' 
Vttà'ri  U  preoiie^  o^  du  ftcpwl  rf>'? 
carp«  eft  pl^cé  au-deffuis  du  pr«mi«  ^-* 
ucarpft  &  ^u-^eflCpus  du  preauer  ps  *  •*  j 
rojèi*  rangf  q  >  ^  d*upe  parti?  du  faow w 
ceue  »Jmç  rangée.  ri 

Lo  fécond  os  4*  fecqnd  rang  IÇ  lr0ttfîi  j 
le  feeo.nd  0$  4*  «cçaçarpe  &  uo< ?  ^:* 
*ond  «s  de  U  ïKewèrç  çangjCC  *,.c'^f- 

J-e  trttifième  a*  du  fecoini  r4«»  <*r^i 


|i)E  Vk'>4ia  «trouvé  djf  p#  dam  le  carpe ,  cin{  eus  cKa^e  cae^cik      ) 
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Première  Gaffe,     te  Sarigue. 


;  «Tune  pattîe  du  fécond  ns  de  ta  première 
;ce  du  carpe  ,  &  d'une  partie  du  quatrième 
Ju   fécond  rang, 

rifin  ce  quatrième  os  Te  trouve  au-deffus  au 
même  &  du  çmouième  os  du  métacarpe, 
au-deflbiSG  dn  troîfième  os  ciu  premier  rang 
carpe.  (  ibidem,  ) 

G.     Les  os   du   métacarpe  en  pankufuf*     Le 
mier  os  dit  métacarpe  était  le  pins  petit 
_e  trorfième,  qui  étoîr  le  plus  long»  avoir  fept 
es   de  longueur.  (  ibidem.  ) 

7.  Les  doigts  de  la  main  en  général*  Les 
7.ts  de  la  main  font  au  nombre  de  cinq  ,  & 
le  reflemWfent  tous  ,  en  ce  eju*il  n'y  a 
int  de  pouce  proprement  dit  (  MM,  Ty- 
t  de  Bu  fan  t  Daube  mon  ,  V.  D*  ,  &  F  Un  - 
n.  )  Le  doigt  du  milieu  eft  un  peu  plus  lonç 
-  le  fécond  Bc  le  quatrième  ,  qui  font  aufli 
s  longs  que  le  premier  &  le  cinquième  j  mais 
fécond  eft  égal  au  quatrième  ,  &  le  premier 
cinquième.  (  Mt  Daubenton.  ) 

?9.  Les  doigts  delà  main  en  particulier  ^  &  prln- 
alement  celui  du  milieu.  Le  rroirTème  doigt 
>it  long  de  quatre  lignes  &  demie  dans  fa 
ornière  phalange  y  &:  de  deux  lignes- & , demie : 
is  la  féconde  &  dans  la  tsoilième.'X'tofa"*)' 

70.  Les  extrémités  inférieures  ou  pofiérieures  en* 
iérai.  Dans  la  grande  efpèce  ou  'variété  de1 
igue  que  j'ai  difTéquée ,  les  extrémités  pof- 
ieures  avoient  fept  pouces  cinq  ligne*  de  Ion- 
eur,  depuis  l'articulation  de  l'os  de  la,  çuhTe 
*c  ceux  de  la  hanche  jufqu'à  Ke*trémité*  du. 
igt  médius. 

Ces  mêmes  extrémités  n'avoient  que  cinq  pou- 
s  ilx  lignes  dans  la  petite  efpèce  ou  variété 
e  M.  Bajon  appelle  le  quatre -teils. 

71.  Vos  de  la  cuiffe.  Le  fémur  eft  droit.  Il 
oit  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  dans 
adividu  que  M.  Daubenton  a  décrit. 


Le  tibia  Se 

pouces   onze 


74  Sf  7  f*  Le  ttht&  &  ie  péroné 
le  péroné  avoient  chacun  deux 
lignes  de  longueur.  (M,  Daubenton/) 

La  tète  du  péroné  cft  for  montée  en  arrière 
d'une  faillie  très*confïdérablej  on  pounolt  nom- 
mer cette  eminence  V*pophy}t  peronière.{  V,  JX) 

7 6.  Le  pied  en  général*  te  pied  relTemMe  i 
une  main,  par  la  conformation  du  pouce  &  par 
fou  éloîgnemcm  des  autres  doigts  ('MM*  Tyfon  t 
de  Buffon  ,  'Daubenton  9  Erxleben  ^  K  D.  ,  Flan* 
drin  s  &c,  ) 

Dam  -l'individu  que  M-  Daubenton  a  décrit, 
ïe  pied  avoir  deux  pouces  deux  lignes  de  Ion- 
#oeur  depuis  Je  talon  jufqu'au  bout  des  ongles* 
Sa  largeur  étoîr  d'un  pouce  une  ligrtCj  &  fa  cir- 
conférence de  deux  pouces  dàii%  la  région  du 
métatarfe* 

77,  Les  os  du  tarfe  e*  généra/.  Le  tarfe  étoîr 
compofé  de  huit  (1)  os  ,  donc  fept  fc  trou  voient 
placés  comme  dans  les  autres  animaux.  Le  hui- 
tième étoit  an  coté  interne  du  premier  os  cu- 
néiforme >  ïlavok  une  forme  oblongue  »  &  fe  ter 
minoit  par  une  pointe  qui  s'écendoit  au  côté  in- 
terne de  1  extrémité  poftéricurc  du  premier  os 

du  métatarfe.   (M.  Daubenton.) 

»  ».  ^ 

79.  Les  os  du  tarfe  de  la  première  rangée  en  par* 
ticulier.  Le  *câlc*aricnrh  avoit  cirïqMignes  de  Ion* 
gueur.   (ibidem.  ) 

89*  Les  os  du  métatarfe  en  partie ttU et.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  eft  fort  écarté  du  fécond*, 
comme  dans  les  «tiges  f**Mfc  Tyfon  ,  Dauben- 
ton %  V.  D.  ,  Flandrin  >-&c.  )  5  ff  tft  ptailong 
que  le  cinquième ,  fa  longueur  étoit  de  fir  lignes 
&  demie.  T 

Le  trorfième  oi  du  métatarfe  éeelt  lé  phss  longf , 
fl  aroK  f«pt  lignes  6e  demie  de  longueur. 

Le  quatrième ,  qui  étoit  le  plus  court ,  n'avoir, 
que  fix  lignes.  (M.  Daubenton.  ) 


84.  Les  doigts  du  pied  en  général»  U$  font  au 
nombre  de  cinq  ,  coname  dans  la  main.  (  MM.  Ty- 
fon ,  de  Bufon  ,  Daubenton  ,  V.D.S  Flandrin  ê 
&c.  ) 

/  *  A-il       '..  J 


72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  trois 
>uces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
r^u'au  talon.  ï 

Les  deux  os  qui  la  compofent  étoient  courbes 
>mnie  ceux  de  l'avant  bras,  &  fort  longs. 
Le  péroné  étoit  prefqu*auû*l  gros  que  le  ribia. 
L'épine  du  tibia  portoic  à  fon  fommet  un  pe- 
:  os  avec  lequel  il  s'articûloit  :  c'e.ft  en  cela  . 
ne  ce  petit  os  djrTérôit  de  celui  qu'on  trouve  j  benton.  ) 
ans  le  chien  derrière  le  cohdyle  excerne  du  fe-  1 
iur  C  M  FLandriiu)  N'elt-ce  pasua^s  fefamoide^  \  -  ^.  Les  mettes  doigts.-  -tes  u ois  pieuWtis-oi 

r 

IllU  M       M       .  ■       ^.      !■     i  '  .    M  .         •       !  I  I  I        n  ■■  — !  I  *       ,  I 

(1)   M»  Flandrin  dit  en  avoir  trouvé  ntu& 


85.  Le  gros  orteil.  Le  ppuçe,  eft  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres  doigts.  Sa  féconde  pha- 
lange n'eft  pas  terminée  en  poirite  ,  comme  les 
dernières  phalanges  des  autres  orteils,  (  M.~Dau- 
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icils  après  le  pouce  font  femblables  les  uns  aux 
autres  &  plus  longs  que  le  quatrième* 

La  première  phalange  du  troifîème  doigt  avoit 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur ,  la  féconde 
*  trois  lignes  &  demie ,  &  la  troifième  deux  li- 
gnes 8c  demie.  (  ibidem.  ) 

Voyez  ct-deflus  n°. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


7*- S 


Les  os  fefamoîdes. 
2. 


Section  deuxième. 


II).  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  moyenne 
antérieure  du  premier  os  du  fternum  ;  l'articu- 
lation des  fécondes  côtes  eft  a  entre  le  'premier 
&  le  fécond  os  »  celle  des  troifièmes  côtes  en- 
tre le  fecon<W&  le  troifième  os  ,  8c  aiofi  de  fuite 
jufqu'aux  fixième  &  feptièmes  côtes,  qui  s'ar- 
ticulent avec  la  partie  poftérieure  du  cinquième 
o$  du  fternum.  (  Af.  Daubenton.  )  . 

L'articulation  des  côtes  avec  le  fternum  ne  Te 
ftït  pas  par  des  cartilages ,  comme  dans  l'homme , 
mais  par  leurs  extrémités,  qui  font  ofleufes  ou 
du  moins  d'une  fubftance  approchante  de  celle 
de*  os.  C  Tyfon.  ) 

FONCTION   DEUXIÈME. 

Iti/rii/i/rA 

141.  RÉGION  I.  Calta  ;  calotte  ojfcufi  du  crâne. 

J'ai  difléqué  avec  un  grand  foin  les  mufcles 
de  cet  animal. 

Les  mufcles  occipitaux  -  frontaux  font  forte- 
ment exprimés.  (  K.  D.  ) 

Ml,  ****  «47»  U8, 149»  *fo  &  ifi.  Ré- 
gion II.  la  face  en  généra/.  J'ai  apperçu  en  en- 
levant les  tegumcnsf  un  très-large  peau/ier9  & 
fous  celui-ci  de  petits  mufcles  très-diftinéh  pour 
le  boutoir  ou  le  ncx.  Ces  mufcles  font  fembla* 
blés  à  ceux  du  cochon  &  des  animaux  rumi- 
nant 

J'en  ai  compté  trois  ou  quatre  de  chaque  cô- 
té. Ils  s'étendent  depuis  l'extrémité  de  l'épine 
•  maxillaire  jufqu'au  nez.  Ils  s'attachent  à  cette 
épine  par  dts  fibres  peu  tendineufes*  &  après 
un  court  trajet  chaque  mufcle  ou  faifeeau  charnu 
fournit  deux  ott  trois  petits  tendons  qui  vont  fe 
perdre  dans  le  ne*,  (ibidem.  ) 

l  ji  &  154.  Région  IIL  Partie  latérale  de  la 
tête. SftCTIOM  II.  Zigomatico  maxillaire.     Le  muf- 


cle majfeter  a  une  forme  particulière.  On  pot 
le  féparer  facilement  en  deux  portions  jt'one,*» 
eft  externe  &  aponévrotique  »  recouvre  la  :»» 
vante.  Elle  s'étend  depuis  l'extrémité  amenai? 
de  la  tuhérotité  maxillaire  jufqu'à  l'apo^.,*: 
qui  termine  l'angle  de  la  mâchoire  poftenc^ct 
L'autre  portion  eft  plus  courte  ,  &  elle  1  a 
forme  du  mafteter.  Ses  fibres  charnues  font  r«S 
plus  courtes  ;  elles  s'attachent  d'une  part  au  boi 
antérieur  de  la  mâchoire  inférieure ,  &  par  l'irç 
extrémité  à  toute  la  tubérofîté  maxillaire  <k  4 
mâchoire  inférieure.  (  ibidem.  ) 

l$6*  «Î7  &  fJR-  Région  IV.  Le  col  m  & 
vant.  Le  col  en  général.  Le  mufcle  pt<uu.'i 
une  grande  étendue  &  beaucoup  d'épaific-:  ^ 

Le  fUcno-cleido-maftoïdicn  ,  eft  très  biea  <b  : 
pofténeurement  ou  en  bas  ;  c'eft- à-dire  ,<;•--.  a 
portions  fternale  Scclaviculairefonttiès-diitrûi 
Elles  fe  réunifient  à  leur  infertionmaftoilir.<i 
mais  la  portion  ciaviculaire  fe  réunie  dans  ces 
région  avec  le  bord  externe  du  trapese. 

Le  mufcle  omo-kyoïdien  eft  fort ,  &  n'a  it  par 
ticulier  que  fon  attache  à  l'angle  antcricui  I 
fupérieur  de  l'omoplate. 

Le  âerno-hyoïdien  &  le  ftemothyrouia  fa  ofl 
rien  de  remarquable,  (ibidem,} 

17 J.  REGION  VII.  La  fojfe  ûrbitrainnf 
néral.  Les  mufcles  des  ycui  font  emreic,-* 
dans  une  gaine  commune  ,  qui  fournit  a  & 
que  mufcle  une  gaine  particulière.  (  M.  ¥i**r>» 

180 ,  181  &  181.  Région  IX.  T**™*/,-.-* 

Urieure.     Il  y  a  un  grand  &  un  petit  p<à  -< 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  fouclavier.  (  F-  D.A 

183.  REGION X.  Tkorachiaue  latérale.    L??l 
cle  grand  dentelé  n'offre  rien  de  particulier 
a  une  portion  cervicale  qui  monte  fixe  M 
(  ibidem.  )  t  1 

184.  Région  XL  Abdominale  ou  ventre  I 
dépendammentdes  différens  mufcles  qu'oop^ 
dans  cette  région  3  dans  l'homme  &  dans  i:  i 
pan  des  quadrupèdes,  la  femelle  (1)  dufarigoejj 
de  particuliers  qui  fervent  principalement  à  ^ 
voir  la  poche  cutanée  qui  renferme  fes  nu»'-! 
(  Voyei  en  tète  de  cène  table  »  l'article  r  vl 
lités  ,  &  ci-après  n«*.  879  &  I  tôt ,  4 ,  S A' 
Tyfon  a  beaucoup  trop  multiplié  ces  nu  -1 
furnuméraires  \  il  en  compte  cinq  paires ,  rf 
comprendre  celui  qui  ferme  la  poche  fif  cm  »  < 
efpèce  de  fpkinâtr.  De  tous  ces  mufcles  c*.l 
par  Tyfon  ,  je  n'ai  trouve  ,  dans  la  répoa  xi 


U)    le  u*é  fM  dtàcquc  des  fmigoee  miles  1  em&  |e  n*ai  pu  m'iflartr  tafqa'i  qtttl 
Jiabtoc  <Uûi  et  f«*«  4e  ceux  «le  U  femelle ,   rcUdveaejit  i  U 


les  mites. 


poche 
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minale  (0 ,  dans  les  deux  femelles  que  j'ai  eu  à 
ma  Jifpofition  ,  &  qui  ont  été  diflcquées  avec 
un  très-grand  foin  ,  que  la  paire  que  cet  auteur 
nomme  les  mufcles  triangulaires  ,  celle  qu'il  ap- 
pelle les  trockleateurs ,  &  le  mufcle  impair  qu'il 
a  déligné  Tous  le  nom  de  Jpkin&er. 


t.  Le  mufcle  fphinâer  ou  conftrifteur  de  la 
poche  eft  fitué  entre  les  deux  feuillets  de  la  du- 
plicature  de  la  peau  qui  forme  cette  poche-  Ses 
libres  ne  font  point  d'un  trait  continu  le  tour- 
entier  de  la  poche.  Pour  bien  entendre  la  dif- 
pofition  de  ce  mufcle  ,  il  faut  concevoir  deux 

Ï>lans  de  fibres  demi-circulaires  •  qui  font  placés 
'un  i  droite  >  l'autre  à  gauche  de  la  poche.  Dans 
la  commiflure  fupcrieure  ou  épîgaftrique  de  cette 
poche ,  les  extrémités  fupéneures  des  fibres  de 
ces  deux  plans  mufculeux  ne  s'entrecroifent  point 
&  ne  patient  pas  d'un  coté  à  l'autre  $  mais  elles 
s'infèrent ,  dans  cette  région  ,  au  milieu  de 
la  ligne  Marnent  ,  &  elles  fe  perdent  ,  comme 
il  fuie  ,  dans  l'aponévrofe  qui  forme  cette 
ligne  :  les  fibres  les  plus  voifines  du  bord  de 
la  poche  ,  s'infèrent  plus  bas  à  la  ligne  blan- 
che i  celles  qui  font  les  plus  éloignées  de  la 
poche  s'infèrent  au  contraire  plus  haut  »  ou  plus 
près  du  cartilage  xyphoïde.  Dans  la  commiflure 
inférieure  ou  hypogaftrique  de  la  poche  mam- 
maire ,  les  extrémités  oppofées  ou  inférieures  des 
deux  plans  de  fibres  du  mufcle  fphinâer  s'entre* 
croifent  en  très-grand  nombre ,  &  fe  perdent  la 
plupart  vers  cette  région  ,  dans  le  tiflu  cellulaire 
des  graifles.  (  V.  D.) 

Quant  à  la  circonférence  ou  aux  limites  exté- 
rieures du  mufcle  fphinéter  ,  on  peut  dire  en 
quelque  forte  qu'il  n'y  en  a  point  de  précifes  ;  ce 
mufcle  fe,  continuant  vaguement  par  fa  circonfé- 
rence avec  le  pannicule  charnu  qui  recouvre  la 
poitrine  >  les  lombes  ;  les  cuiffes  ,  &c. 

2.  Les  mufcles  triangulaires  font  finies  dans 
l'intervalle  des  os  marfuptaux  ou  furnuméraires 
du  badin  ,  derrière  ou  fous  l'aponévrofe  du 
mufcle  grand-oblique  ,  l'un  i  droite  &  l'autre  à 
gauche.  L'un  des  bords  de  ces  mufcles  eft  fupé- 
fîeur  $  le  fécond  eft  en  dehors  >  le  troifième  eft 
interne  ,  8e  il  touche  dans  tout  fon  trajet  la  li- 
gne blanche.  Le  bord  externe  eft  le  plus  court  $ 
l'interne  a  le  plus  de  longueur. 

Le  mufcle  triangulaire  s'attache  d'une  part  au 
bord  interne  de  l'os  marfupîal  ,  comme  Tyfon 
la  remarqué  j  de  l'autre  part  il  s'infère  im la 
ligne  blanche  »  à-peu- près  dans  les  trois  quarts  in- 
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férieurs  de  cette  ligne.  Dans  la  partie  inférieure 
de  ce  mufcle ,  fes  fibres  fe  portent  tout-à-fait 
tranfverfalement  de  l'os  marfupîal  à  la  ligne 
blanche  ;  mais  à  inefure  qu'on  les  examine  plus 
haut ,  elles  prennent  beaucoup  d'inclinaifon  ,  & 
elles  fe  trouvent  dans  la  direûion  de  celles  du 
mufcle  petit  oblique. 

Tyfon  a  confidéré  les  mufcles  triangulaires 

comme  étant  deftinés  à  ouvrir  la  poche  inam- 

fi  l'on  fait  attention  aux  infertions 


maire  :  mais 

de  ces  deux  mufcles  ,  &  à  la  dire&ion  de  leurs  fi- 
bres ,  il  eft  facile  de  juger  qu'ils  ne  conviennent 
point  à  cet  ufage  j  on  doit  plutôt  les  regatder 
comme  deftinés  à  remplacer  les  mufcles  pyrami- 
daux ,  &  même  jufqu'à  un  certain  point  comme 
étant  une  continuation  du  mufcle  petit  oblique  9 
dont  l'os  marfupîal  feroit  dans  ce  fens  une  efpècc 
d'interfe&ion. 

j.  Les  mufcles  appelles  trochleateurs  par  Tyfon» 
s'infèrent  par  leur  extrémité  inférieure  ou  pofté- 
rieure  à  l'épine  antérieure  &  fupérieure  de  l'os 
des  îles  5  &  par  leur  extrémité  fupérieure  au  bord 
de  la  poche  mammaire  ,  très-près  de  fa  com- 
mifTure  inférieure  ou  hypogaftrique. 
-Ces  mufcles  ont  très  peu  de  largeur. 

Tyfon  a  mal  indiaué  leurs  attaches.  Il  eft  aufli 
facile  de  voir  que  la  dénomination  de  trochleateurs 
qu'il  leur  a  donnée,  ne  leur  convient  pas.  (  V.  -D.) 

1 8<J.  Région  XIII.  Le  dos  ,  la  partie  poftérieure 
du  col&  des  lombes.  1.  Le  trapèze  eft  un  mufcle 
très-confidérable  ,  fitué  fous  le  pannicule  charnu 
de  la  partie  poftérieure  du  col  &  du  dos.  Il  s'é- 
tend depuis  l'occiput ,  le  liçament  cervical  pof- 
térieur  des  vertèbres  cervicales  inférieures  &  des 
dix  premières  dorfales  jufqu'à  l'épine  de  l'omo- 
plate &  à  la  clavicule.  11  n'a  rien  de  particulier  , 
fi  ce  n'eft  que  fon  bord  externe  fe  réunit  avec  le 
fterno  cléido-maftoïdien  ,  vers  la  région  maftoï- 
dienne.  (  V.  D.  ) 

%.  Sous  lç  trapexe  ,  vers  fon  bord  externe  t 
eft  lin  mufcle  qui  de  l'omoplate  fe  porte  à  l'apo- 
phyfe  bafilaire. 

Ce  mufcle  s'attachet  par  des  fibres  peu  tendi- 
neufes  à  une  tubérofité  qui  tient  la  place  de 
Tapophyfe  grêle,  &  à  l'épine  gui  fe  trouve 
àrangle  antérieur  de  l'omoplate.  Il  eft  large  dans 
cet  endroit  5  il  fe  rétrécît  en  fe  portant  obli- 
quement vers  Tapophyfe  bafilaire  3  où  il  s'infère 
fupérieurement.  Il  croife,  dans  fa  direûion  ,  l'o- 
mo-hyoïdien .  fur  lequel  il  eft  fitue, 

C'eft  le  fcapulo-ùajilaire. 


[1)  Outre  lei  difterens  mofctci  dont  1a  defeription  eft  placée  font  ccn».  te  qui  fctvent  fimplemcnc  à  mouvoir  la  po- 
che  mammaire,  ou  dont  rinrertion  eft  aux  os  mariupiaui,  il  y  en- a  une  troifième  paire  .  qui  unirent  également  1 
rcios  par  leur  cxtiémité  fuperieute,  fie  au  femur  par  leur  extrémité  poftérieure.  Mais  ces  d;u*  mufees,  qui  tiennent 
lieu  des  peÛinés  ,  n'appartiennent  point  à  la  région  du  bai  ?cfliie  %  c'eft  pourquoi  je  les  ai  décrits  ailleurs.  Voya»  a- 
aptes  n°.  ii r. 
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j.  Le  rhomboïde  n'a  rien  de  particulier. 

4.  Au  bord  antérieur  du  rhomboïde  on  trouve 
le  reltveur-propn.de  l'omoplate  ou  Y  angulaire  ,  qui 
s'attache  i  l'angle  fupéricur-poftérieur  de  To- 
moplate  ^  où  il  recouvre  l'infertion  du  mufcle 
omo-hyoïdien.  11  fe  confond  avec  le  rhomboïde  ; 
il  s'en  fépare  pour  aller  fe  terminer  par  un  feul 
tendon  à  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  première 
vertèbre  du  col. 

i 

5.  Le  petit  dentelé  poftérieur-fupéficur. 

6.  Le  petit  dentelé  poftérieur- inférieur. 

Ces  deux  mufcles  font  minces  &  n'en  font 
«pi'up  feul  ,  qu'on  appelle ,  dans  le  cheval ,  inter- 
coftal  commun. 

•'  7.  Le  fplenius   n'a  rien  de  particulier;  mais 
je  n'ai  pas  trouvé  la  portion  qui  va  au  col. 

8  &  9.  Les  mufcles  grand  &  petit  complexes, 
n'ont  rien  de  remarquable.  Le  petit  eft  très-court. 
Il  s'attache  d'une  part  aux  apophyfes  tranfverfes 
<les  trois  ou  quatre  premières  vertèbres  cervi- 
cales ,  &  de  l'autre  part  dans  la  région  de  la* 
pophyfe  maftoïde.  (  V.D.) 

10  &  11.  Le  très-large  du  dos  eft  très  étendu. 
Il  n'a  d'ailleurs  rien  de  particulier,  fi  ce  nJcft 
qu'il  eft  recouvert  par  le  pannicule  charnu. 

11  &  13.  Le  facro-lombaire  &  le  long-dorfal 
n'ont  auflî  rien  de  particulier.  Ils  font  placés  l'un 
à  côté  de  l'autre j  comme  dans  tous  les  qua- 
<bupèdes.C^.p.) 

187  &  188.  Région  XIV.  Profonde  du  col. 
Section  IL  Latérale.  1  &  2.  On  trouve  dans 
le  farigue  les  mufcles  que  M.  Bourgelat  nomme 
le  long  &  le  court  tranjverfal  de  l'encolure  (  ibi- 
dem.) 

1*4.  REGION.  XVIII.'  Profonde  des  lombes. 
Section  I.  Antérieure.  Le  mufcle  pfoas  n'a  rien 
de  particulier.  Il  fe  réunit,  fur  le  pubis,  avec 
l'iliaque,  &  leurs  tendons  réunis  s'attachent,  au  coté 
interne  du  fémur  »  au  petit  trochanter. 

15 y.  Section  IL  Latérale.  Le  pfoas  des  lom- 
bes eft  très-long  ;  il  n'a  d'ailleurs  rien  de  remar- 
quable. (  ibidem.  ) 

19e.  Région  XIX.  Les  parties  ftxuelles  j  |o. 
dans  le  mâle.  S  E  CT I O  N  I .  Les  corps  caverneux.  L es 
mufcles  éreâeurs  ne  tiennent  à  aucun  os,  ni  au 
fphinfter  de  l'anus  ;  ils  font  en  quelque  forte 
flottans  entre  le  pubis  &  le  rcûura ,  comme  les 


corps  caverneux  :  (  n««  iij8  &  néi.  )  ta 
origine  eft  au  bas  de  ces  corps  ,  où  ils  fontchi 
nus,  enfuiteils  deviennent  tendineux,  &  iyaw 
verfé  les  ligamens  des  os   pubis  ,  ils  fe  icw 
fent  en   un  feul  tendon  ,  qui    s'io(ère  au  i 
de  la  verge.  —  Ces  mufcles  n'ayant  point  de  c  J 
nexion  avec  les  os  pubis ,  ne   peuvent  lorfqiï 
agiflent,  ferrer  la  verge  contre  ces  os  &  cal 
tribuer  ainfi  à  fon  éredtion  $  mais  ils  doivent  ru 
duire  cet  effet  par  la  compreflîon  qu'ils  exeictf 
fur  plufîeurs  grofles  veines  qui  traverfent  la  pf 
tie  bulbeufe(nQ*.  11 58  &  1161  )  des  corps  t»| 
verneux.  Un  autre  mufcle  fert  à  tenir  h  tcjb 
en  éredHon  ;  c'eft  le  fphinâer  de  l'anus ,  quiï» 
brafie  alors  &  la  ferre  étroitement,  en  c-ci s 
eft  encore  aidé  ,  dans  le  coït  ,  parlefphircr 
de  la  femelle;  (Coirper.) 

Enfin  deux  glandes  par  leur  intumefecnce,e 
courent  à  tenir  Je  pénis  en  éreâion.  (tf/i« 

197.  Section  IL  Le  bulbe  de  f urètre. 
trouve  une  paire  de  mufcles  qui  ont  leur  pr> 
cipe  dans  le  reâum ,  &  qui  fe  terminent  21a  c 
trémités  inférieures  des  corps  caverneux  cû . 
s'infèrent.  (  Guillaume  Cowper.  )  Ces  mufcles  p- 
roiflent  tenir  lieu  des  accélérateurs. 


201.  REGION  XXI.  Le  coccyx  ou  la  queue.  0>  | 
me  faura  gré  ,  fans  doute  ,  de  rapporter  ici  i  1 
defeription  très-détaillée  des  mufcles  qui  ferr^ 
à  mouvoir  la  queue  du  farigue  ,  organe  qui  à 

!>our  cet  animal  un  inftrument  de  force  &  d'à- 
ité.  Le  mémoire  dont  cette  excellente  defer?- 
don  eft  extraite  ,  a  été  lu  par  M.  Flandrin  i  l'ao- 
demie  royale  des  feiences  dans  l'année  1 789  ;  îo 
commifiaires  qui  avoient  été  chargés  de  l'eus»- 
ner  en  ont  fait  à  l'académie  un  rapport  avan- 
tageux. 

1°.  Les  facro  •  coccygiens  fupérieurs  ,  qui  •  ^ 
raifon  de  leurs  attaches.,  pourroient  être  nomir:* 
lombo  •facro-coccygiens  9  ont  leurs  attaches  poîï^ 
rieures  au  bas  des  apophyfes  obliques  des  verre- 
bres  lombaires ,  de  l'os  facrum  ,  de  tous  les  es 
de  la  queue  qui  en  font  pourvus  ,  &  des  cmfr.r- 
ces  qui  tiennent  Heu  de  ces  apophyfes  dans  .:j 
fuivans ,  à  l'exception  des  deux  derniers.  Ces  :;■ 
taches  fou  charnues  j  les  deux  première*  î: 
réunifient  en  un  feul  faifeeau  5  les  deux  fuhrartf 
en  forment  un  autre.  Ces  deux  faifeeaux  fe  réu- 
nifient lorfqu'ils  le  rencontrent  $  ils  &/*!*£* 
enfuite  en  partie  ,  &  fe  réunifient  de  même.  I ■& 
après  ces  unions  &  ces  féparations  fncceftw»  » 
ils  deviennent  tendineux.  Ce  que  nous  \v°2 
d'obferver  dans  les  quatre  premîfrfs  P?mf5j£ 
ce  mufcle  a  lieu  dans  les  autres ,  mâ,V^_ 
régulièrement  à  la  vérité  ,  &  les  portions  fon** 
de  la  réunion  des  attaches  féparées  fe  «Fon- 
dent davantage  entre  elles. 

Les  attaches  poftéricures  fe  fontamk 
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La  première  portion  lombaire  Te  dîvîfe  en  deux 
tenions  \  l'un  va  à  l'extrémité  potlérieure  du  cin 
quîcme  os  de  la  queue ,  le  fuîvant  au  fixième  \ 
la  deuxième  ponion  lombaire  va  au  fepticme  os 
de  la  queue. 

La  portion  fupêneure  du  deuxième  taureau 
forme  un  tendon  qui  Va  au  huitième  os  ;  l'infé- 
rieure en  forme  deux  qui  vont  aux  ftiivans* 

Il  en  eftdemëme  du  trorilème  faifeeau  »  mais  la 
portion  fupérieure  fournie  les  deux  tendons, 

La  portion  fupêneure  du  quatrième  faifeeau 
fournit  quatre  tendons  i  l'inférieure  un  fcul. 

Le  cinquième  faifeeau  ,  dont  la  portion  charnue 
s'étend  fur  huit  vertèbres ,  forme  les  quatre  der- 
niers tendons  qui  Yont  aux  quatre  derniers  os  de 
la  queue. 

Ufages.  Ce  mufcle  plie  la  queue  en  deflus.  Il 
paroît  que  la  divifion  des  faifeeaux  a  pour  objet 
d'opérer  la  flexion  fucceflïve  qui  a  lieu  dans  l'ac- 
tion d'envelopper  les  corps ,  &  par  leur  entre- 
lacement ces  faifeeaux  fe  fecourent  &  agifient 
de  concert. 

lo.  Vileo-fdcro-côccigieninter-tranfverfe  ,  que  je 
nomme  aiofi  par  rapport  à  fes  attaches  ,  vient 
par  une  portibn  aponévrotique  ,  du  bord  interne 
de  l'iléon  près  de  l'angle  interne.  Il  vient  par 
une  autre  portion ,  qui  eft  charnue ,  delà  face  fu- 
périeure  des  apophyfes  tranfverfes  de  l'os  facrum 
&  des  os  de  la  queue.  Les  portions  venant  de 
l'iléon  &  de  l'os  facrum  ,  fe  divifent  après  cette 
attache  en  deux  bandes  charnues  ,  dont  l'externe 
fe  termine  par  deux  tendons  aux  apophyfes  tranf- 
verfes du  troifième  &  du  quatrième  os  de  la  queue, 
&  fournit  en  dernier  lieu  une  partie  charnue  qui 
gagne  la  portion  interne  du  mufcle  dont  il  s'agit. 
Cette  portion  interne  fe  termine  à  la  partie  fupé- 
rieure  des  apophyfes  tranfverfes  des  fix  premiers 
os  de  la  queue  ,  &  elle  ne  confifte  entre  les  os 
fuivans  qu'çn  quelques  fibres  charnues  3  fortifiées 
par  des  aponévrofes  ,  &  elle  n'eft  qu'uneaponé- 
dans  les  derniers. 

Ufages.  Ce  mufcle  n'étant  charnu  que  jufqu'au 
fixième  os  de  la  queue  ,  ne  peut  mouvoir  que 
ces  os  :  il  les  plie  latéralement  5  la  portion  in- 
terne les  plie  en  hauts  il  eft  donc  par  cette 
raifon  un  releveur  de  la  queue.  f 

50.  Uifchîo-coccygien  externe ,  vient  de  l'arcade 
feiatique  par  une  portion  aifez  étroite  ;  il  fe  porte 
en  arrière  en  s'élargiflant  &  fe  termine  aux  apo- 
phyfes tranfverfes  des  quatre  premières  vertèbres 
de  la  queue. 

Ufages.  Ce  mufcle  abaiffe  la  bafe  de  la  queue. 
40.  Le  pubo'coccygien.  Ce  mufcle  -eft  une  bande 


«03 

mufculeufe  qui  fient  de  la  face  fupérieuredu  pu» 

biSj  qui  fe  porte  en  article  &  forme  une  partie 
de  f'aponévrofe  qui  enveloppe  la  queue  au-de£ 
fo^ts  de  la  peau,  à  commencer  de  la  quatrième 
vertèbre. 

Ufages*  Ce  mufcTe  eft  congénère  du  précé- 
dent; fon  aâion  "achève  le  mouvement  commencé 
par  ce  dernier  eu  rapprochant  la  bafe  de  la  queue 
des  ifchions. 

50.  Uilèo'coeeyghn  ,  vient  de  la  face  fu  péri  e  lire  ' 
de  l'iléon  î  il  fe  porte  en  arrière ,  fe  dïvife  en  deux 
tendons  dont  l'un  fe  porte  le  long  du  corps  de 
la  fixième  vertèbre  ,  fur  fa  face  inférieure  3  par 
une  aponévrofe  en^  forme  de  corde.  L'autre  ten* 
don  fe  termine  à  l'os  inter  -  articulaire  en  forme 
de  V  qui  eft  entre  le  feptième  os  de  la  queue  8c 
le  huitième. 

Ufages.  Ce  mufcle  plie  en  deflbus  la  partie 
de  la  queue  à  laquelle  il  fe  termine. 

6Q.  Le  mufcle  facro-coccygien  inférieur.  Ce  muP 
cle  forme  fes  attaches  antérieures  par/  une  petite 
portion  3  à  la  face  fupérieure  de  l'iléum  au  de» 
vant  de  l'iléo  -  coccygien  &  aux  parties  latérales 
du  corps  de  l'os  facrum  &  de  tous  les  os  de 
la  queue  jufqu'au  dernier.  Ses  attaches  poftérieures 
fe  font  ainfi  qu'il  fuit  :  les  huit  à  neuf  portion* 
les  plus  externes  qui  viennent  de  l'os  facrum  &t 
des  premiers  os  de  la  queue  fe  divifent  en  ten- 
dons très  déliés  qui  fe  terminent  aux  apophyfes 
tranfverfes  de  toutes  les  vertèbres  de  la  queue 
à  compter  de  la  cinquième ,  qui  reçoit  les  pre- 
miers de  ces  tendons.  On  juge  que  ceux  qui  le 
[>ortent  aux  derniers  os  de  la  queue  font  très- 
ongs. 

Le  refte  de  ce  mufcle  fe  divife  antérieurement 
en  deux  portions.  L'une,  fituée  au-dedans  de  la 
précédente ,  fournit  huit  tendons  dont  le  pre- 
mier fe  termine  à  la  fixième  vertèbre  de  la  queue 
&  les  autres  fucceflivement.  La  féconde  ,  confé- 
dérée fous  les  os  de  la  queue ,  fournit  fuccefli- 
vement huit  à  dix  tendons  qui  fe  portent  aux 
derniers  os  de  la  queue. 

Ufages.  La  portion  externe  de  ce  mufcle  doit 
fervir  à  plier  la  queue  latéralement  *  la  féconde 
a  la  plier  en  deflbus  *  la  dernière  à  la  même 
fonction  s&  elle  agit  encore  lorfque  l'autre  eft 
au  terme  de  fon  aûion. 

70.  Le  mufcle  inter-coecygien.  Ce  mufcle  eft 
compofé  de  plufieurs  pièces  liées  les  unes  aux 
autres  par  des  tendons  mitoyens,  où  vont  &  d'où 
partent  les  fibres  charnues  de  la  manière  fuivante„ 

Les  fibres  qui  viennent  de  la  première  verte- 
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brc  de  la  queue  fe  portent  à  l'os  inter-articu 
laire  en  forme  de  V  ,  des  deuxième,  troifième  , 
quatrième  os  de  la  queue  en  s'uniffant  aux  por- 
tions qui  viennent  des  vertèbres  où.  fe  font  ces 
terminaifons  &  dont  une  partie  fe  continue  au- 
de-là  pour  fe  joindre  aux  portions  qui  viennent 
des  vertèbres  fuivantes.  La  face  externe  de  ce 
mufcle  eft  couverte  de  fibres  tendineufes  &  la 
terminaifon  poftéricure  eft  un  tendon. 

Ufages.  Ce  mufcle  augmente  Taûion  opérée 
par  les  précédens  &  fur-tout  par  le  dernier-  Il 
eft  facile  de  juger  que  par  fa  terminaifon  aux 
os  inter*articulaire$ ,  il  opère  une  plus  grande 
flexion  que  celle  qu'auroit  produit  le  mufcle 
dont  il  s^agit ,  allant  d'un  os  de  la  queue  à  l'au- 
tre. 

8°.  Le  mufcle  inter-tranfverfal  confifte  en  plu- 
fieurs  petits  mufcles  dont  le  premier  a  fes 
attaches  antérieures  à  l'apophyfe  tranfverfe  du 
premier  des  os  de  la  oueue  ,  à  commencer  du 
principe  de  ces  apopnyfes  &  en  deflbus.  Le 
fécond  naît  du  premier  &  de  l'apophyfe  tranf- 
verfe du  fécond  os  de  la  queue  ,  &  ainh  de  fuite. 
Les  attaches  poftérieures  ont  auflî  lieu  aux  apo^ 
phyfcs  tranfveifes  de  chaque  ostle  la  queue,  à 
la  partie  antérieure  de  ces  apophyfes  &  en  deflus. 
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Ufages.  Ces  mufcles  plient  la  queue  latérale- 
ment &  en  deflbus. 

9#.  \Jipineux-oblique4ombo-facro-coccygien9  eft 
compofé  de  plufieurs  mufcles ,  qui  fe  portent  des 
apophyfes  épineufes  aux  apophyfes  obliques  ,  de 
la  manière  luïvante  :  Le  premier  eft  une  conti- 
nuation du  long  dorfal  5  il  s'attache  à  l'apo- 
phyfe  épineufe  de  ravant-dernière  vertèbre  dor- 
fale  &  le  porte  a  l'apophyfe  oblique  fuivante  >  une 
partie  de  cette  première  portion  va  au  mufcle 
fuivant,&  ainfi  de  fuite.  Quelque  fois  la  por- 
tion de  ce  mufcle  qui  fe  propage  fur  le  mufcle 
fuivant ,  fe  continue  à  un  fécond  &  à  un  troi- 
sième. / 

Ufages.  Ce  mufcle  plie  l'épine  en  contre-bas, 
&  il  éJève  la  queue. 

La  queue  eft  donc  mue  principalement  par 
huit  mufcles. 

Deux  la  plient  en  deflus  dans  toute  fa  Ion- 
gueur }  favoir  le  facro-coccygien  fupérîeurâc  l'é- 
pineux oblique  lombo- facro-coccygien. 

Trois  la  plient  complètement  dans  le  fens  op- 
pofé>  ils  doivent  eue  envifagés  comme  les  an- 
tagoniftes  des  précédens.  Ces  mufcles  font  le 
facro  coccygien  inférieur ,  rinter-tranfverfal  & 
Tinter  -  coccygien.  En  confidérant  le  nombre ,  la 
force,  la  fituation  méchanique  de  ces  mufcles  9 


on  juge  que  la  queue  eft  pliée  avec  un  plus  grand 
avantage  de  ce  côté  que  de  l'autre  ,  &  comme 
ces  animaux  ne  prennent  le  plus  fouvent  ou'n 
pliant  la  queue  en  deflbus ,  on  voit  fins  peine 
la  raifon  de  la  ftru&ure  que  nous  obfervons. 

Les  facro-coccygiens  fupérieurs  &  inférieurs 
plient  la  queue  des  fa  bafe  même ,  à  la  faveur 
des  tendons  qui  atteignent  chacun  des  0$  qui 
'?,  f°fmcnt  *  &  ces  tendons  font  logés  très  1 
l'étroit  dans  des  gaines  aponévrotiques  très-for- 
tes ,  ce  qui  fans  doute  aflure  leurs  fonâions. 
Les  autres  fléchifleurs  fupérieurs  &  inférieur 
qui  font  leurs  congénères ,  fe  continuant  entre 
chaque  os  de  la  queue,  puifqu'ik  vont  de  l'un 
à  l'autre,  paroiflent  fur-tout  deftinés  i  foute- 
nir  l'a&ion  commencée  par  ces  derniers. 

Trois  mufcles  abaiflent  la  bafe  de  la  queue, 
l'ifchio,  le  pubo,  l'ileo  -  coccygien.  A  en  ju- 
ger par  l'ordre*  de  leurs  attaches  aux  os  de  h 
3ueue  ,  on  voit  que  le  fécond  abaifle  la  queec 
avantage  &  dans  une  plus  grande  étendue  que 
le  premier,  &  le  troifième  que  le  fécond.  0: 
voit  auflî  que  par  l'âbaiflement  qu'ils  opèrent, 
ilsafliirent  &  tavorifent  TaÛion  de.  ces  deux  Jt- 
chifleurs  fupérieurs  principaux ,  en  abaiflam  h 
bafe  de  la  oueue  contre  les  ifchions,  lorfqueia 
queue  prend  en  deffus  &  ils  l'abaiflent  d'autant 
plus  qu'ils  font  obligés  d'employer  plus  de  force. 
Lorfque  la  queue  prend  en.  deflbus  ,  ils  aident 
auflî  à  cette  a&ion. 

Le  huitième  enfin  ,  l'iléo -facro-coccygien  imer* 
tranfverfe ,  eft  l'antagonifte  des  trois  précéda». 
Il  eft  aidé  dans  cette  aétion  par  l'épineux  obli- 
que lombo-facro-coccygien.  Au  refte  I'aftiondom 
ces  mufcles  font  chargés  eft  plus  facile  &  moins 
importante  que  l'adtion  oppofée. 

Il  n'exifte  pas  de  mufcles  eflcntiellement  def- 
tinés pour  les  mouvemens  latéraux ,  moafanens 
toujours  combinés  avec  ceux  d'élévation  ou  d'a- 
baiflement. 

(  Extrait  du  m/moire  lu  par  M.  Flandre*  *  t* 
cadémie  des  fa  e ne  es  en  1789. 


!•}.  REGION  XXII.  ha  partie  fupintvn  à 
iras  ,  ou  le  moignon  ;  le  deltoïde.  Le  delteide  eJ- 
bien  exprimé.  Sa  portion  interne  s'attache  à  la 
clavicule.  L'externe  s'étend  très  -  loin  fur  Te* 
pine  de  l'omoplate.  Il  reflembleroit  aflexa» 
mufcle  humero-fcapulaire  externe  &  long,  quon 
trouve  dans  le  cheval ,  fi  l'infertion  de  ce  demiet 
mufcle  à  l'humérus  étoit  particulière.  Ici  Tho- 
mero-fcapulaire  fe  réunit  au  deltoïde  proprement 
dit.  (T.  D.) 

104  &  iof.  Région  XXIII.  Scapulairet***- 
Section  I  ,  fur  ou  ant  -  épineufe.  Section 
II ,  fous  ou  poft-épineufe.  1  &  2.  Les  mufcles 
ant-épineux  &  poft-épineux  n'ont  rien  c'c^^ 
quable.  Le  premier  eft  très-fort.  Le  poiNF 
ncux  eft  peut  &  très-mince. 
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Le  grand-rond  n*a  rîcn  de  particulier  ;  fon 
do  fe  réunit  avec  celui  du  très-large  du  dos* 
itm,  ) 

37.  Région  XXV.  Antérieure  du  bras*  1 .  Le 
s  du  bras  t  ou  le  mufcle  radio  -fcapulaîre  a 
de  particulier*  qu'il  eft  divifé  en  bas  fur 
nt-bras,  &  qu'il  eft  fimple  fupén  cure  ment 
fon  infertion  à  l'angle  de  l'omoplate. 

Le  mufcle  coraeo  -  brachial  eft  très*  petit.  II 
fur  le  tendon  du  fous-fcapulaîre* 

Le  brachial  antérieur  ,  ou  1*  h  uni  et  o-  radial  3 
ien  de  remarquable-  (  V.  D,  ) 

S*  Région  XXVI-  Région  poftérieure  du  bras 
■  long-exienfeur  de  t avant  bras  _  ou  le  mufcle 
o  fcapulaîre  grêle  ,  qui  s'attache  d'une  paît 
t  tendon  du  très- large  du  dos  È  &  de  l'autre 
x>phyfe  olécrane* 

Le  iong-amoni  3  ou  le  mufcle  cubito-feapu- 
gros  : 

Vanconé  inumi  «  ou  le  mufcle  humeto-cu- 

interne  ; 

h'anemé  externe  ^  ou  le  mufcle  humero- 
al  externe; 

Le  petit  ancani  *  ou  l'humero-cubital  pto- 

>uscesmufcles  n'ont  rien  de  particulier-  {ibid.) 

:?.  Région  XXVI L  La  face  interne  ou  anté- 
:  de  tavant-bras*  Première  È  deuxième  &  troi- 

touches,  |«  Le  mufcle  rond  *  phonateur  eft 
fort  s  en  partie  aponevrotique  Â  &  en  partie 
iu.  11  s'attache  au  condyle  interne  de  Thu- 
s  par  des  fibres  aponévrotiques  très- fortes  3 
c  continuent  fur  la  face  interne  du  corps 
iu  de  ce  mufcle.  Il  s'infère  tout  Je  long 
ad  (Lis  jufqu'â  fon  quart  inférieur  par  des 
1  aponévrotiques  qui  recouvrent  la  face  ex* 

du  mufcle. 

difpofition  &  la  force  de  ce  mufcle  opè- 
ime  pronation  prefque  continue: lie  ,  vu  le 
h  volume  du  long  &  du  court  fuplnauur  ^ 

Ibucture  des  os  de  cette  partie  ,  qui  ne 
ït  que  très-peu  à  U  main  de  faire  la  fupi- 


Le  radial  interne  eft  fitué  entre  le  rond-pro- 
r  &  une  portion  des  fléchiffeurs  ,  avec  la- 


quelle on  le  trouve  uni.  Ce  mufcle  s'attache 
au  condy  le  interne  de  1J humérus  ,  &  fon  tendon 
fe  termine  an  bord  radial  des  os  du  carpe, 

3 .  Le  mufcle  palmaire- grêle  eft  réuni  fupérieure* 
ment  avec  une  portion  des  fléchifteurs  &?  du 
cubital  interne*  II  eft  petit  ck  mince.  H  fournit 
un  tendon  qui  pafte  fur  le  ligament  annulaire 
avec  lequel  il  a  quelque  adhérence  ?  en  fuite  ce 
tendon  s'élargit  &  forme  l'a  port évrofe  palmaire  , 
qui  fe  divife  en  quatre  portions  ,  une  pour  cha- 
cun des  doigts  externes*  Chaque  portion  étant 
arrivée  près  des  doigts  s  fe  partage  en  deux  t  Se 
s'infère  de  chaque  côté  à  ta  bafe  de  la  première 
phalange  »  Tune  au  bord  radial  de  cette  pha- 
lange j  &  l'autre  au  bord  cubital. 

^  4.  Le  cubital  interne  eft  un  mufcle  fort*  Il 
s'attache  par  un  large  tendon  au  cubitus  »  3c 
oar  des  fibres  aponévrotiques  au  radius.  Les 
fibres  charnues  qui  en  naiflent  le  confondent 
pfà»  de  fon  attache  3  avec  celles  d*une  portion 
des  fléchifleurs  ;  enfuitc  elles  s'en  féparent  & 
fourni  tient  un  tendon  que  la  chair  accompagne 
de  chaque  côté  jufqu'auprcs  de  fon  in  k  ni  ou  à 
l'os  c uniforme» 
1 

S  ,  &  &  7.  Les  mufcles  fléchiffeurs  des  doigts  9 

c'eft- à-dire  le  fikhiffeur  fuhlime  &  le  fléchi feur 
profond^  font  tellement  confondus  eofcmbie  ,  qu'i! 
eft  impoûîble  de  décrire  le  fublime  fans  avoir 
décrit  auparavant  le  profond  :  les  portions  du 
mufcle  fublime  n'ont  aucune  infertion  aux  os  ï 
elles  prennent  leurs  attaches  fur  le  profond. 

On  peut  dîvifer  le  mufcle  profond  en  quaire 
portions  principales  :  l'une  interne  3  fu  perfide  Ile  , 
qui  vient  du  condyle  interne  de  l'humérus  ,  où 
elle  eft  confondue  avec  le  radial  interne  j  la  fé- 
conde *  profonde  ou  radiale  â  qui  s'attache  fur 
la  partie  moyenne  du  radius  1  dans  une  grande 
étendue  s  la  troifiêrne  s'infère  fur  Tapophvfe 
olécrane  ,  où  elle  eft  confondue  avec  le  cubital 
interne  (1)  j  elle  s'attache  auffi  fur  toute  l'éten- 
due du  cubitus  jufqu'auprès  de  fon  extrémité 
inférieure  \  cette  portion  eft  la  plus  confia  érable. 
La  quatrième  ,  qui  eft  moyenne  entre  ces  por- 
tions ,  s'infère  au  bas  du  condyle  interne  de 
J'humerus- 

Ces  quatre  portions  charnues  produîfent 
des  tendons  qui  fe  rapprochent  tous  fur  la 
partie  moyenne  de  l'avant- bras  $  où  ils  forment 
un  gros  tendon  arrondi  ,  qui  parte  fous  le 
ligament  annulaire  du  carpe  ;  à  fa  (ortie  il  $\ip- 
plattit  &  fournît  cinq  tendons  ou  grofles  cor- 
des ,  un  pour  chaque  doigt.  Le  tendon  dp 
pouce  fe  fépare  le  premier  &  eft  le  plus  gros  $ 


Z9ed  du  lieu  même  de  U  réparation  de  cette  trouiêae  portion  du  nufdç  /fcbuîeur  profond  d*ayec  le  cubital  interne 
ic  le  palmaire  gréle« 
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il  fe  porte  à  l'extrémité  de  la  dernière  phalange  » 
enveloppé  de  fa  gaine  membraneufe.  Les  quatre 
autres  tendons  fe  portent  au  môme  endroit  >  mais 
sis  font  reçus  dans  la  coulifle  que  lui  offrent  les 
tendons  du  fublime. 

Ceft  dans  l'angle  que  ces  tendons  forment 
en  s'écartant  ,  que  fe  trouvent  les  mufcles  lom~ 
brioaax.  (  V.  D.  ) 

Le  mufcle  fléchifeur  fublime  eft  compofé  de 
deux  portions  très-petites  ,  l'une  cubitale  ou  ex- 
terne qui  va  au  petit  doigt,  &  l'autre  interne 
ou  radiale  ,  qui  fe  porte  aux  trois  doigts  qui 
fuivent  le  pouce. 

La  portion  cubitale  ou  externe  ,  eft  plus 
longue  que  la  portion  interne  ou  radiale.  C'eft 
un  taifeeau  de  fibres  charnues  qui  fe  fépare  de  la 
portion  cubitale  du  profond  à  l'endroit  où  elle 
fe  détache  d'avec  les  mufcles  cubital  interne  & 
long  palmaire-  Son  ventre  charnu  eft  grêle  & 
court  :  il  produit  un  tendon  applatti ,  qui  pafle 
fous  le  ligament  annulaire  couché  fur  le  tendpn 
duprofond  ,  &  il  fe  porte  Vers  le  petit  doigt  , 
où  il  s'ouvre  pour  le  paflage  du  tendon  du  pro- 
fond :  il  fe  reunit  efifuite  .  &  s'infère  à  la  bafe 
de  la  féconde  phalange  de  ce  doigt.  ^ 

La  portion  interne  ou  radiale  naît  des  ten- 
dons réunis  des  portions  qui  compofent  le  pro- 
fond vers  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras.  Son 
ventre  charnu  eft  court.  Il  çroduit  %  avant  de 
pafler  fous  le  ligament  annulaire  ,  trois  tendons 
qui  fe  portent  aux  trois  doigts  qui  fuivent  le 
pouce  ,  en  fe  comportant  comme  celui  du  petit 
doigt. 

8.  Le  fiéchijftur  propre  du  pouce  n'exifte  pas 
dans  le  farigue. 

9.  Le  quatre  occupe  le  tiers  inférieur  des  os 
de  l'avant-bras.  Les  fibres  qui  fe  portent  du  cu- 
bitus au  radius  font  très-courtes  ,  parce  que  les 
os  de  cette  partie  ne  laiflent  entr'euxqu'un  très- 
petit  efpace^que  le  mufcle  quarré  occupe.  (  V.  D.) 

110.  REGION  XXVIII.  Face  externe  ou  pofil- 
rieure  de  t avant  bras  ;  première  &  deuxième  cou- 
ches* i.  Le  mufcle  iong  fupinateur  n'a  de  par- 
ticulier que  l'infertion  de  fon  tendon  >  qui  > 
au  lien  de  s'attacher  à  la  bafe  &  au  côté  interne 
de  l'apophyfe  ftiloïde  du  radius  ,  fe  termine  fur 
la  partie  moyenne  de  l'extrémité  de  cet  os  $  ce 
qui  diminue  fon  a&on  pour  la  fupination. 

l  8c  5.  Le  premier  &  le  fécond  radial  externe 
n'ont  rien  de  remarquable. 

4.  Vextenfeur  commun  des  quatre  doigts  ex- 
ternes eft  un  mufcle  petit ,  qui  fe  confond  en 
haut  avec  le  radial  externe  \  &  vers  le  tiers  infé- 
rieur de  l'avant-bras ,  il  fournit  quatre  tendons 


qui  vont  fe  terminer  à  la  bafe  de  la  de?: 
phalange  des  quatre  doigts  externes. 

J.  L' extenfeur  des  deux  doigts  externes  ék 
fur  le  condyle  externe  de  l'humeras,  enm  .'a 
tenfeur  commun  des  quatre  doigts  &  le  cta 
externe.  Vers  la  partie  inférieure  de  l'aTant-lrc 
produit  un  tendon  qui  pafle  dans  une  coulifle ç  1 
eft  propre  &  qui  eft  au  bas  du  cubitus.  Au  c 
de  deffbus  cette  coulifle  il  fe  divife ,  &  fais 
tendons  qui  en  réfultent  fe  rendent  au  bore  ^ 
bital  des  deux  doigts  externes  ,  à  la  bafe  s 
première  phalange  defqt^els  ils  s'infèrent  (fi 

6 .  Le  mufcle  cubital  externe  s'attache  a  a 
dyle  externe  >  &  fe  fixe  au  côté  comme  h 
bital  de  l'extrémité  fupérieure  du  àrqoiix: 
du  métacarpe. 

7.  Vanconi.  Voyez  d-dcfliis  n<*  108  ,< 

8.  Le  mufcle  court  fupinateur  n'a  rkot' 
marquable  que  fon  peu  de  volume. 

9  &  10.  Les  mufcles  long-abdu&tuk* 
extenfeur  du  pouce  font  réunis  dans  toos  J 
étendue.  Leurs  tendons  croifeot  cein  à  j 
nateur ,  des  radiaux  ,  &  vont  fe  fixer  en  % 
à  l'extrémité  fupérieure  du  bord  radial  û  ' 
du  métacarpe  qui  fourient  le  pouce ,  &o? 
tie  à  l'extrémité  fupérieure  de  la  premia* 
lange. 

il.  Le  long  extenfeur  du  pouce  eft#Bu*l 
cubitus  j  au  bas  de  fon  apophyfe ,  par  do» 
peu  tendineufes.  Il  eft  un  peu  recoorcrtF1 
cubital  externe.  Ce  mufcle  eft  grêle  dam  a* 
fes  dimenfions  5  il  fe  porte  obliqua**  »( 
paflantau-deflbus  du  cubital  externe ,  de  ï& 
feur  des  deux  doigts  externes  ,  &de  Feasi 
commun  des  quatre  doigts.  Le  tendon  <* 
termine  au  tiers   inférieur  de  l*aram-ta  ' 

Îjrêle ,  &  fe  porte  vers  le  pouce ,  fut  M 
e  fixe  à  la  bafe  de  la  dernière  phalange.  ('•• 

1 2.  Vextenfeur  propre  de  l'index  eft BBJ^ 
très-grêle.  Il  s'attache  au  cubitus  au-^j 
précèdent  }  comme  lui  il  eft  oblique.  M 
fous  les  mêmes  mufcles  ,  &  fe  fixe  i  u^'1 
la  dernière  phalangç  du  doigt  indicateur.  (' 

îij.  Région  XXXI.  R&°*MTJ**1 
fejfiere.  Première  ,  deuxième  &  troT*^ 
u  Le  fejper  externe  couvre  une  uts^** 


depuis  tout  le  bord  antérieur  te  la  ^^Tj 
des  os  des  île*  (où  il  çft  nabot»**' 
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*en  feflier  )  ,  jufqu'à  la  partie  moyenne  du 
ur.  Il  eft  mince  ,  Tes  fibres  font  rayonnées  Sf 
névrotiques  du  côté  du  facrum  >  où  il  s'at- 
ie  fupérïeLi  rement  &  portérieurement.  Ses 
es  charnues  gliffent  fur  le  grand  troc  hanter  ; 
s  s* infèrent  au-deflbus  de  cette  apophyfe  jnf- 
i  la  partie  moyenne  de  l'os  de  k  cuide. 
\  D.) 

.  Le  mufcle  moyen  fejfier  É  qui  eft  fitué  CWTC 
précédent  &  le  feflier  interne  ,  eft  étroit  , 
s  très-fort.  Il  s'attache  fupérieurement  i  l'é- 
e  antérieure  &  fupérieure  de  l'os  des  îles  ,  Se 
rieurcment  à  la  partie  fupérïeure  du  grand 
chanter.  (  V.D.) 

; .  Le  feffitr  interne  eft  très-petîr.  Il  s'attache 
érieurement  à  la  face  externe  &  inférieure  de 
;  des  îles  \  fon  extrémité  inférieure  s'infère 
fommet  du  grand  trochanter  ,  vers  le  côté  in- 
ie   de  cette  apophyfe  s  ce  mufcle  eft  mince.. 

fibres  font  rayonnées.  11  fe  confond  en  de- 
it  avec  le  feffier  externe  ,  &  en  arrière  avec 

mufcle  de  la  queue.  Le  feflier  interne  eft 
iché  fur  toute  la  face  externe  de  l'os  des  îles 

avoifine  la  cavité  cotyloïde.  (  V.  D.  ) 

114.  Région  XXXII.  Région  iliaque  interne, 
mufcle  iliaque.  Voyez  ci-deflus  n°.  194. 

li  J*.  REGION  XXXIII.  Région  interne  de  la 
fe.  1.  Le  couturier  eft  un  mufcle  mince  &  ap- 
ti  ,  qui  s'attache  fupérieurement  i  l'épine  an- 
ieure  &  fupérieure  de  l'os  des  îles  ,  defeend 
s  la  partie  interne  de  la  cuifle ,  &  va  s'inférer 
les  tendons  extenfeurs  de  la  jambe. 

t.  Le  grêle  interne  s'attache  tout  le  long  de  la 

nphife  du  pubis  ,  &  à  la  partie  fupérieure 
tibia.  Il  eft  très-large  à  fon  attache  au  pu- 
•y  il  diminue  enfuite  de  volume,  devient  étroit, 
s'infère  à  la  ligne  faiHante  du   tibia  qui  fé- 

■e  la  face  interne  de  cet  os  d'avec  l'externe. 

r-D.) 

5.  Le  peBineus  ,  ou  le  mufcle  qui  en  tient 
u  ,  eft  placé  entre  les  os  marfupiaux  &  le  fé- 
ir. 

Ce  mufcle  s'attache  par  des  fibres  tendineufes 
côté  externe  &  à  l'extrémité  articulaire  des  os 
irfupiaux.  Les  fibres  charnues  qui  nai fient  de 
s  attaches  forment  un  corps  de  mufcle  un  peu 
plati,  qui  croife  par-defius  les  tendons  de  Ti- 
que &  du  pfoas,  pour  fe  terminer,  dans  une 
ande  étendue  ,  par  des  fibres  tendineufes  ,  à 
partie  moyenne  &  interne  du  fémur. 
Ce  mufcle  eft  fitué  entre  le  vafte-interne ,  le 
oït-antérièur  de  la  cuifle  &  Ta44u#eur  de  la 
.iffe. 
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If  agit  véritablement  fur  ht  os  marfupiam, 
qu'il  tire  en  arrière,  (  KJ3.  ) 

4.  Le  mufcle  adduëairdela  cuige  eft  très-gros 
très-  volumineux.  On  peut  le  feparer  tièf  fari- 
ment  en  deux-  Il  s'étend  jufqu  au  condyle  interne 
du  fémur  ,  où  il  s'infère,  (  K  D.  ) 

J.  Le  demi -membraneux  s'attache  à  la  tubeW 
fité  fdatique,  &  en  partie  a  la  branche  des- 
cendante du  pubis,  là  il  eft  très  -  Juge  ;  i\  fe 
rétrécitenfuite  par  degrés  &  s'insère  à  h  partisan- 
térieure  &  interne  du  tibia  à  près  du  condyle  de 
cet  os.  (  V.  D.  ) 

116.  Région  XXXIV.  Région  antérieure  de 
la  cuiffe  y  première  &  féconde  couche*.  1 .  Le  droit 
antérieur  de    la   cuijfe  n'a    rien  de  particulier. 

2  &  \.  Le  vafie  externe  eft  beaucoup  plus 
gros  que  l'interne.  Ces  mufcles  n'ont  d'ailleurs 
rien  de  remarquable.  (  ibidem,  ) 

217.  REGION  XXXV.  Région  externe  &  pofif* 
rieure  de  la  cuijfe.  Section  I  $  fuperficielle  &  fé- 
morale.    Lcfafcia-lata  étoit  extrê  ir.eraent  mince. 

i.18.  SECTION  II  j  ifchio-tibiale  externe.  Lô 
biceps,  ou  le  long  vafte  eft  confondu  en  haut 
vers  la  tubérofité  feiatique  ,  où  il  s'attache  ,  avec 
le  demi-nerveux.  Il  eft  mince  &  étroit  en  haut  : 
il  s'élargit  à  mefure  qu'il  defeend  vers  le  tibia. 
La  il  s'infère  au  condyle  externe  du  fémur ,  fitr 
l'articulation  de  cet  osr  avec  le  tibia ,  &  fur  le 
tendon  des  mufcles  extenfeurs  du  pied  ;  mais  cette 
dernière  portion  eft  due  en  partie  a  quelques  trouf- 
fëaux  de  fibres  qui  fe  détachent  de  la  partie  moyenne 
du  demi-nerveux.  Ainfi  ce  mufcle  a  les  trois 
portions  que  j'appelle  fémorale ,  articulaire,  & 
furale ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  abfôlument 
marquées.  (r.D.) 

21*.  SECTION  III 5  ifckio  tibiale  interne.  Le 
demi  nerveux  s'attache  à  la  tubérofité  feiatique, 
où  il  eft  confondu  avec  le  biceps.  Dans  fa  par- 
tie moyenne ,  il  fe  détache  quelques  fibres  qui  fe 
rendent  au  biceps  &  qui  forment  lès  fibres  les 
plus  inférieures  de  ce  dernier  mufcle,  c'eftà- 
dire  fa  portion  furale.  N 

Le  demi-nerveux  fe  porte  vers  la  face  interne 
du  tibia  ,  où  il  s'attache  par  un  tendon  applati  9 
qui  eft  fitué  fous  celui  du  grêle  interne. 

120.  REGION  XXXVI.  Région  du  trou  o  va  la  ire. 
1  ,  2  &  3.  Les  jumeaux  ,  Y  obturateur  interne  & 
le  quarré  n'ont  rien  de  particulier.  (  ibidem.  ) 

*kh  REGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  fo 
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jambe,  I.  Le  jambier  antérieur  s'étend  déduis 
la  partie  fupérieure  du  tibia  jufqu'à  l'os  du  mé- 
tatarfe  qui  foutient  le  pouce. 

Ce  mufcle  s'attache  au  condyle  externe  du 
tibia  &  au  quart  fupérieurdu  bord  antérieur  de  cet 
os.  Vers  fon  tiers  inférieur,  il  produit  un  fort 
tendon  ,  qui  pafle  fous  le  ligament  annulaire 
tibial,  fc  porte  un  peu  obliquement  en  dedans 
fur  le  bord  tibial  du  tarfe  ,  &  s'engage  dans 
une  couliffe  formée  par  le  petit  os  qui  fe  "trouve 
articulé  avec  le  prenrer  cunéiforme.  Ce  tendon 
pafle  entre  ces  deux  os  &  fe  porte  à  la  partie 
inférieure  &  latérale  interne  du  premier  os  du 
métatarfe.  (  V.D.) 

2.  Vextenfeur  propre  du  pouce  eft  un  petit  ipuf- 
cle  qui ,  du  condyle  interne  du  tibia  fe  porte  à 
l'extrémité  fupérieure  de  la  dernière  phalange 
du  pouce. 

11  eft  attaché  par  des  fibres  tendineufes  au 
condyle  interne  du  tibia  ,  &  il  fe  confond  là 
avec  le  jambier,  ou  tibial  antérieur.  A  mefure 
qu'il  defeend  ,  fon  ventre  charnu  ,  qui  eft  plus 
volumineux  ,  diminue  encore  de  grofleur ,  &  vers 
le  bas  du  tibia  il  produit  un  tendon  qui  pafle 
fous  le  ligament  annulaire  tibial  ,  &  fe  porte 
fur  la  face  dorfale  &  un  peu  interne-du  pouce; 
ce  tendon  s'infère  à  l'^trémité  fupérieure  de 
la  dernière  phalange  de  ce  doigt.  (f.D.)- 

9.  Vextenfeur  commun  des  quatre  doigts  exter- 
nes s  étend  depuis  la  partie  fupérieure  du  tibia 
jufqu'aux  extrémités  des  quatre  doigts  qui  fui- 
vent  le  pouce.  , 

Ce  mufcle  eft  petit.  Il  s'attache  au  condyle 
externe  du  tibia ,  où  il  fe  confond  avec  le  ti- 
bial &  l'extenfeur  propre  du  pouce.  Son  ventre 
charnu  eft!  arrondi  &  court.  Vers  la  partie  in- 
férieure du  tibia  ,  il  produit  un  tendon  qui  pafle 
dans  tui  ligament  annulaire  particulier  fitué  au- 
deflbus  &  au  côré  externe  du  ligament  tibial. 
Avant  de  pafler  fous  ce  ligament ,  ce  tendon 
fe  fepare  en  deux  parties  ,  &  après  l'avoir 
traverfé  .  chaque  parue  fe  divife  en  deux  autres  j 
ce  qui  forme  quatre  tendons.  Ces  tendons  s'é- 
cartent les  uns  des  autres  fur  les  os  du  tarfe  5 
ils  fe  portent  aux  quatre  doigts  ,  vers  le  bord 
tibial  &  (upérieurde  h  dernière  phalange.  (P*.  D.) 

a.  Vextenfeur  peronier  des  trois  doigts  qui  font 
après  le  pouce,  ou  le  court  peronier  dans  l'hommei 
eft  un  mufcle  fitué  entre  la  tête  du  péroné  & 
les  extrémités  des  trois  doigts  moyens. 

Ce-  mufcle  eft  très  grêle,  il  eft  fitué  profon- 
dément fur  le  péroné  :  l'extenfeur  commun  des 
quatre  doigts  &  le  peronier. du  métatarfe  ou 
moyen  peronier  le  recouvrent.  Il  s'attache  par 
de*  fibres  temjincufcs  fur  le  tiers  fupérieur  du 
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péroné.  Les  fibres  charnues  qui  naiflem  4  \ 
mfextions,  forment  un  corps  charnu  très-pel 
un  peu  allongé ,  qui  fe  aîvife  en  deux  pd 
L'une  de  ces  portions  produit ,  vers  h  a 
moyenne  du  péroné  ,  un  tendon  grêle,  pd 
capillaire ,  oui  fe  porte  derrière  la  nultoï 
terne  ,  revient,  fur  la  face  fupérieure  di  d 
où  il  croife  la  direûion  de  l'os  do  nôa 
oui  foutient  le  petit  doigt .  &  fe  pont  j 
face  dorfale  du  doigt  annulaire  dans  foc.* 
peronier.  Ce  tendon  fe  joint  avec  celui  oar 
nit  l'extenfeur  commun  des  doigts,  fci'.i 
fere  à  la  bafe  de  la  darnière  phalange.  Lj 
portion  du  mufcle  extenfeur  peronier  p  < 
également  un  tendon  qui  fe  divife  en  des:  : 
haut.  Les  deux  tendons  qui  en  réfultent  for- 
ment capillaires  :  ils  paffent  derrière  la  k~ 
externe  *  fe  portent  fur  la  face  dorfale  à 
&  vont  obliquement  de  dehors  en  dedr. 
férer  à  la  bafe  de  la  dernière  phalange  & 
doigts  qui  fuivent  le  pouce*  (F.D.) 

y.  Vextenfeur  peronier  du  petit  doifi* 
mufcle  qu'on  ne  trouve  pas  dans  ïbaef 
eft  particulier  au-farigue,  au  fingctfli 
Tours,  &c. 

Ce  mufcle  s'étend  depuis  la  partie  fuy^ 
du  péroné  jufqu'au  petit  doigt.  Sonna*1 
la  partie  fupérieure  du  péroné ,  avec  b  s 
feurs  peroniers  des  trois  doigts  moyens  $f 
de  croire  qu'il  en  fait  partie.  Ainn  le  pas 
extenfeur  des  deux  doigts  qui  fuiventlepo*^ 
peronier  extenfeur  du  doigt  annulaire ,&^ 
nier  extenfeur  du  petit  doiçt  ne  formentqo  r  ' 
&  même  mufcle  qui  fe  divife  en  auatreptfs.1 
qui  repréfentele  court  peronier  de  l'honu**1 
cette  différence  ,  que  dans  l'homme  k  * 
peronier  fe  réunit  au  tendon  de  l'cïtenfen* 
mun  des  doigts  ,  &  qu'ici  il  produit  qurn* 
dons  diftinâs  ,  un  pour  chaque  doigt  a** 
pour  fortifier  l'extenfeur  commun  <te<q 
doigts  externes.  J 

L'extenfeur  peronier  du  petit  doigt  dM 
par  les  fibres  les  plus  élevées  du  «tfj 
ronier  :  elles  forment  un  mufcle  arrowi  j 
grêle  d'environ  un  pouce  d'étendue ,  &#-' 
duit  un  tendon  très-délié  vers  le  quirt  fo^ 
du  péroné.  11  defeend  le  long  de  cet  * 
porte  derrière  la  malléole  externe  «.P*  fc£ 
vers  le  bord  peronier  du  petit  doigt  *jr 
à  la  bafe  de  la  dernière  phalange,  en ifc£; 
fant  avec  le  tendon  que  lui  fournit  \a*\ 
commun  des  doigts. 

6\  Le  peronier  du  tarfe  ,  ou  maf*  f??^ 
tarfe  de  l'homme  ,  eft  confondu  at  ce  k  ■»;  j 
ronier  ou  peronier  qui  agit  fur  le  P00^ 
fitué  fuperficiellement  au-deffûs  *j f*  £ j 
Ce  mufcle  s'étend  <}u  péroné  au  01»  *•  j 
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qui  ne  fe  réunît  point  avec  le  jumeau  interne , 
mais  qui  s'infère  féparément  au  côté  interne  du 
calcaneum  ,  &  un  peu  en  deflbus. 

Le  Jumeau  interne  eft  plus  petit.  Il  s'attache 
fupérieurement  ,  par  dts  fibres  qui  paroîflcnt 
être  charnues ,  au  condyle  interne  du  fémur  , 
&  qui  s'étendent  jufqu'à  la  partie  poftérieurc 
de  cet  os.  ^  Son  ventre  eft  moins  volumineux 
aue  le  précédent  5  vers  NIe  quart  fupérieur 
du  tibia,  il  fournit  un  tendon  qui  fe  porte 
obliquement  au. côré  externç  du  calcaneum,  oà 
il  s'infère  en  croifant  le  tendon  du  précédent  » 
fur  lequel  il  paffe  très-près  de  cet  os. 

1.  Le  folaire>  ou  plutkt  k  ptafitaire(t)  3  eft  fitué 
entre  l'apophyfe  peronierc  &  la  plante  du 
pied. 

Ce  mufcle  s'attache  à  l'apophyfe  peronierc 
&  au  condyle  externe  du  fémur ,  par  quelques 
fibres  qui  fuivent  le  tendon  du  jumeau  externe. 
Son  ventre  eft  abfolument  confondu  avec  ce  der- 
nier mufcle  ;  il  s'en  fepare  &  defeend  y  fïtué 
entre  les  jumeaux  &  le  fléchiffeur  perforant  5  il 
diminue  de  volume ,  &  au  quart  inférieur  du 
tibia  ,  il  produit  un  tendon  'applati ,  qui,  près 
du  calcaneum,  au  coté  interne  de  cet  os,  s'é- 
largit &  couvre  les  tendons  des  jumeaux  ;  il 
forme  là  une  aponévrofe  qui  s'étend  fur  toute 
la  plante  du  pied  ,  &  qui  fe  divife  en  fui  te  en 
plufieurs  languettes  lefquellcs.  fe  fixent  aux 
bords  tibial  &  peronier  des  phalanges  des 
doigts. 

j  &  4.  Le  fiiehiffeur  profond  eft  fitué  entre 
le  péroné  &  les  doigts.  Il  eft  placé  entre  le  muf- 
cle plantaire  &  les  jumeaux. 

Ce  mufcle  s'attache  fur  la  tète  du  péroné  ,  8e 
fqr  le  péroné  lui-même  dans  fa  moitié  fupérieure, 
par  des  fibres  qui  paroi^ent  être  abfolumenc 
charnues.  Son  ventre  defeend  entre  les  deux  os 
de  la  jambe  ;  au  bas  du  calcaneum  ,  il  produit 
un  tendon  applati  &  très-fort.  C'eft  fur  ce 
tendon  oue  s'attaclie  le  petit  troufleau  dé  fibres 
qui  conftitue  le  mufcle  fublime  ou  perforé.  Le 
tendon  du  fléchiffeur  profond  étant  parvenu 
fous  la  plante  du  pied  ,  reçoit  fur  fon  bord  in- 
terne une  expanfion  membraneufe  que  le  fléchit 
feur  propre  do  pouce  lui  fournit  ;  un  peu  plus 
bas  il  eft  croifé  par  les  tendons  d'un  petit  muf- 
cle ,  qui  fe  porte  vers .  fon  bord  interne ,  où  il 
adhère*  11  fe  divife  enfuite  en  cinq  parties  ,  une 
pour  chaque  doigt  5  la  corde  tendineufe  qui  fe 

I  porte  au  pouce  eft  la  première  ;  elle  me  paroît 
être  formée  par  l'expanfion  aponévrotique  du 


che  â  la  tête  du  péroné  par  des  fibres  tendi- 
neufes  très  fortes  ,  couché  fur  le  long  peronier , 
auquel  il  adhère.  Il  s'en  détache  &  forme  un 
ventre  charnu  qui  defeend  le  long  du  péroné. 
Vers  le  quart  inférieur  de  cet  os  ,  ce  mufcle 
diminue  de  volume  ,  &  il  produit  un  tendon 
plus  gros  que  les  précédens  ,  qui  fe  dirige  der- 
rière la  malléole  externe ,  &  s'infère  à  la  bafe 
de  l'os  du  métatarfe  qui  foutient  le  petit  doigt- 
(F.D.) 

7.  Le  peronier  profond  ,  ou  le  long  peronier  de 
thomme,  eft  un  mufcle  très  fort  ,en  le  comparant 
avec  les  deux  précédens  ,  c*cft-à-dire  avec  le 
court  &  avec  le  moyen  peronier.  Il  fe  porte 
du  oeroné  à  la  face  inférieure  de  la  première 
phafange  du  pouce. 

Ce  mufcle  s'attache  fur  la  tête  du  péroné  .& 
far  fon  apophyfe  (  Voyex  ci-deffus  n°.  73  )  , 
dans  une  grande  étendue ,  par  des  fibres  tendi- 
fteufes  qui  tiennent  à  des  fibres  charnues  ,  lef- 
quelles  fe  réunifient  avec  celles  du  moyen  peronier. 
Il  eft  xecpuvert  par  ce  <J«nier  ,  &  placé  fur  l'os 
oeroné  entre  les  jumeaux  &  le  court-peronier. 
Ses  fibres  charnues  compofent  un  mufcle  fort , 
qui  fuit  la  direction  du  péroné.  Vers  le  quart 
inférieur  de  cet  os ,  il  produit^  un  gros  tendon 
cjui  s'engage  derrière  la  malléole  externe  ,  oà 
il  eft  retenu  avec  les  précédens  par  un  ligament 
annulaire  particulier.  Enfuite'  il  paffë  fur  le  bord 
peronier  des  os  du  tarie  ,  &  il  fe  porte  Cous  la 
plante  du  pied  ,  en  la  croifant  obliquement ,  pour 
s'inférer  à  la  bafe  de  la  première  phalange  du 
pouce,  dans  fa  face  inférieure.,  (*\  D. ) 

21*.  REGION  XXXVIII.  Face  pofiirieure  de 
ta  jambe.  Le  gras  de  la  jambe  eft  très- petit  & 
placé  très-haut. 

s.  Les  jumeaux  s'étendent  des  condyles  du 
fémur  jufqu'au  calcaneum.  Ils  fontféparés  l'uq  de 
faurre.  L'externe  eft  un'  peu  plus  volumineux 
que  Tin  terne. 

Le  jumeau  externe  s'attache  fur  un  petit  os 
de  forme  triangulaire ,  dont  la  bafe  s'articule 
fur  l'extrémité  fupérieure  de  l'apophvfe  pero- 
nierc (  Voyez  ci-deflus  not.  70  Jk  7J.  )  L'infer- 
tîon  du  jumeau  à  cet  os  fe  fait  par  des  fibres 
tendineufes  qui  s'étendent  fur  le  condyle  externe 
du  fémur.  Les  fibres  charnues  qui  en  nai fient 
forment  un  ventre  charnu  qui  fe  porte  fort 
haut  j  &  qui  contraire  des  adhérences  avec  le 
folaîre.  Il  defeend  en  diminuant  de  volume  ,  & 


(1)    Le  jûlairt  proprement  dh  eft  ici  confondu  entièrement  avec  le  plantaire  $  cei  deux  mordes  n'en  font  qvt'un  feul 
lî  fe  rrouve  dans  tous  fec  rapport!  ions  la  (impie  forme  du  plantaire  de  rhororaf. 
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mufcle  fléchifleur  propre  du  pouce ,  &  par  le 
tendon  qui  vient  du  bord  peronier  du  fléchif- 
feur  profond)  cette  corde  fe  dirige  le  long  de  la 
face  interne  du  pouce  ,  &  s'infère  à  la  bafe  de 
fa  première  phalange.  Les  quatre  autres  cordes 
tendineufes  s'écartent  entr'elles  &  fe  portent  à 
la  bafe  des  dernières  phalanges  des  doigts  , 
après  ayoir  traverfé  les  tendons  du  mufcle  fu- 
Wime. 


j.  Le  fléchifleur  propre  du  pouce  ,  ou  le  mufcle 
qui  en  tient  lieu  ,  s'étend  depuis  la  face  pofté- 
rieure  de  l'apophyfe  peroniere  jufqu'aux  tendons 
du  fléchifleur  profond.  II  s'attache  fupérieure- 
ment  à  i'apophyfe  peroniere  par  des  fibres  ten- 
dineufes j  les  fibres  charnues  qui  en  réfultent 
forment  un  petit  mufcle  lequel  diminue  de  volume 
àmefurc  qu'il  defeend,  &  ,  vers  le  quart  inférieur 
du  tibia  ,  il  produit  un  tendon  qui  fe  trouve 
fixé  au  bas  de  cet  os  par  un  lieament  annulaire  : 
arrivé  au  bord  interne  du  pied  ,  il  fe  divife  en 
deux  portions ,  dont  l'une ,  externe  ,  s'attache 
au  tendon  du  mufcle  profond  ,  &  l'autre ,  in- 
terne ,  s'infère  au  petit  os  qui  eft  fitué  fur  le 
premier  cunéiforme. 

6.  Le  jambier  poflérieur  eft  fitué  obliquement 
entre  le  péroné  &  le  bord  interne  du  tarfe.  Il 
gft  placé  entre  te  fléchifleur  profond  Se  l'extenfeur 
propre  du  pouce. 

Ce  mufcle  s'atache  à  la  partie  fupérieure  de 
l'os  péroné.  Là  il  eft  confondu  avec  le  fléchif- 
feur  profond  Çc  l'extenfeur  propre  du  pouce  :  il 
s  en  iepare  &  produit  un  tendon  aflez.  gros  & 
lïri  peu  aplati ,"  qui  fe  porte  fur  la  partie  infé- 
rieure &  poftérieure  du  tibia,  où  il  eft  retenu 
par  un  ligament  annulaire;  i!  eft  fitué  plus  pro- 
fondément que  l'extenfeur  propre  du  pouce.  Il 
fe  porte  vers  le  bord  tibial  du  rtétatarfe  ,  & 
R  s'attache  à  l'os  cuboïde. 

:  7.  Je  n'ai  point  trouvé  de  mufcle  popUtl\ 
mais  entre  le  tibia  &  le  péroné»  dans  la  partie 
fupérieure  de  cet  os  ,  étoient  des  fibres  char- 
nues obliques ,  qui  du  tibia  fe  portoient  en  for- 
mant une  pointe  vers  I'apophyfe  peroniere  >,  & 
vers  le  mufcle  extenfeur  propre  du  pouce  :  ces 
fibres  étoient  obliques  &  courtes  ;  elles,  formoient 
2  -  peu  -  près  un  triangle ,  comme  le  mufcle  pop- 
lité  5  peut-être  ces  fibres  ne  -font-elles  .que  la 
partie  fupérieure  du  mufcle  fléchifleurpropre  du 
pouce  jcar  ,  dans  l'homme  ,  le  poplité  s'attache  au 
condvle  externe  du  fémur  &  agit  fur  le  tibia  :  ici 
au  contraire  les  fibres  qui  femblent  en  tenir  lieu 
ire  s'infèrent  point  au  fifnnir;  maîs*atttfbta;*8r 
elles  agiflent  fur  le  péroné.  Si  ces  fibres  font 
Upc  portion  dépendante  du  mufcle  flechiflem  pro- 


pre du  pouce;  en  agiflant,elles  fléchiront  le  prr 
en  même  tems  qu'elles  ramèneront  l'apoph  I 
peroniere  en  dedans.  (  V •  D.  ) 

214.  Région  XL.  Face  plantaire  de  pid 
Sous  l'aponevrofe  plantaire  on  trouve  un  t. 
cle  qui  s'infère  à    fa  face    inférieure  &  ce  i 
porte  obliquement  vers  le  doigt  externe,  k  i 
nomme  le  court  abduHeurdu  petit  doigt. 

Ce  mufcle  eft  prefque  tout  charnu.  UsHi 
fous  l'aponevrofe  au-devant  du  calcaneun^J 
fe  porte  un  peu  obliquement  en  dehonw 
la  bafe  de  la  première  phalange  du  petit  d v 
où  il  s'infère  ,  au  côté  interne  du  long-ak. 
teur.  (KD.) 

i.  Le  fléchifleur  fublime  ou  perforé  ne  fe  tn# 
que  fous  la  plante   du  pied.  Il  eft  finie  r 
le  tendon  du  fléchifleur  profond  &  les  pi 
ges  des  doigts. 

Ce  mufcle  s'attache  fur  le  tendon  du  prof- 
à  l'endroit  où  ce  dernier  pafle  dans  lai* 
fité  interne  du  calcaneum ,  par  des  fibres  -. 
font  abfolument  charnues  11  fuit  fa  route,  u 
jours  collé  &  adhérent  à  la  face  externe  de  a? 
eton.  Sous  la  plante  du  pied,  il  s'endéucfct 
tièrement  &  produit  quatre  petits  tendons  x 
que  capillaires,  qui  fe  dirigent  vers  lesdoigts; :/ 
tendons  fe  trouvent  perforés  venla  bafe  <te: 
mières  phalanges  par  ceux  du  profond;* 
fuite  ils  fe  portent  à  la  bafe  des  fécondes  p.- 
langes ,  où  ils-  s'infèrent. 

Le  tendon  deftiné  au  fécond  doigt  naît  l- 
troufleau  de  fibres  qui  s'infêrent  fur  le  tri" 
du  mufcle  que  j'ai  nommé  le  fléchifleur  du  pou 

iZJ.  Particularités  relatives  a  la  mordu.  '- 
farigue  marche  mal  &  court  lentement \  ^ 
dit  -  on  qu'un  homme  peut  l'attraper,  '=» | 
même  précipiter  fon  pas.  En  revanche  cetr** 
grimpe  fur  les  arbres  avec  une  extrême  6cfe  ^ 
fe  fufpend  par  la  queue ,  dont  l'extrême  t* 
flexible  comme  une  main  ;  en  forte  ou'"'  & 
ferrer  &  même  environner  de  plus  d'un  ^ 
les  corps  qu'il  faifit.  Il  refte  quelquefois  w? 
tems  dans  cette  fituation  .  le  corps  fufpend * 
la  tête  en  bas.  D'autres  fois  il  fe  balance  P# 
fauter  d'un  arbre  à  un  autre ,  comme  les  fof 
à  queue    prenante.    (  Bu  fon  6  Erxkto-i 

Le  farigue  fait  en  marchant  un  bnnt  c* 
M.  Ftindrîn  attribue  à  l'écartement  &  *° J* 
prochement  fubitdcs  naâdioîrcs.  Voy&o& 
u0.  94*. 
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FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation* 
Section   première. 

ai8.  Le  péricarde  en  générât.  La  pointe  du  pé- 
ricarde n\i  voit  aucune  adhérence  avec  le  diaphrag- 
me ni  avec  le  fternum. Cette  pointe  étoit  libre  dans 
lefpace triangulaire  que laiflent  entr'elles les  deux 
lames  do  médiaftin  près  du  centre  nerveux  du 
diaphragme.  (F. P.) 

U+.  Le  cœur  en  général.  Le  cœur  avoit  neuf 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe.  (M.  Daubenton.) 

'Section    troisième 

189.  L'artère  aorte  en  général.  L'aortfc  avoit  deux 
lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  (  M. 
Daubenton,  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
Smxsibilitè. 
Section    première. 

j 57.  Le  cerveau  en  général.  Il  eft  très-allongé 
de  devant  en  arrière  (  V.  D.  ),  &  très  peu  vo- 
lumineux. (  Tyfon  &  Daubenton.  ) 

571.  Les  circonvolutions.  Il  n'y  en  a  point  dans 
la  petite  efpèce  de  Tangue  qu'on  nomme  3  dans 
la  Guiane ,  le  quatre  œils.  (  Voyez  dans  le  volume 
des  planches ,  la  Heure  que  j'ai  publiée  de  cet 
organe ,  fig.  1 J  j  &  "explication  ci  après)  (  V.  D.) 

fçi  8cf9U  Les  tubercules  quadrijumeaux.  Voyez 
ci-après  dans  l'explication  de  la  planche ê lettres. 

(r.D.) 

Section  deuxième.' 

601  &  601.  Le  cervelet  en  général  $  fes  circon- 
volutions ou  fegmens.  Les  lobes  du  cervelet  font 
très-ccartés  l'un  de  l'autre.  Leur  fur&ce  eft  fil- 
lomtée  par  plufieurs  fegmens  tranfverfaux,  comme 
dans  la  plupart  des  animaux.  (  V.  D.  ) 

Explication  de  la  figure  vingftroijleme.  (1) 

Cette  figure  repréfente  le  cerveau  &  le  cer- 
velet de  Pefpèce  ou  variété  du  farigue  que  M. 
Bajon  appelle  quatre-otils  ,  confidérés  dans  leur 
face  fupéricure,  &  renfermés  fuivant  lenr  pofition 
naturelle  ,  dans  la  bocte  ofleufe  du  crâne  ,  dont 
00  a  feie  très*bas  la  calotte  ,quî  eft  ici  enlevée. 


abcdefgluLa  circonférence  de  la  boëte 
du  crâne ,  dont  on  a  féparé  la  calotte. 

h  g  i  k  a.  Ces  lettres  défignent  la  partie  in- 
férieure ou'  antérieure  de  l'os  frontal ,  vu  par 
fa  face  externe. 

*  L.  La  protubérance ,  ou  pTutôt  la  crête  occi- 
pitale interne.  Cette  éminence  ofleufe  eft  très- 
épaifle  &  très-avancée  entre  les  deux  lobes  du  cerve- 
let ,  qu'elle  fépare  dans  une  grande  profondeur. 

m  m.  Les  lobes  du  cerveau.  Ils  n'ont  pas  de 
circonvolutions. 

n.  Eft  une  groffe  éminence  cérébrale ,  de  forme 
triangulaire  »  placée  entre  le  cerveau  &  le  cer- 
velet -3  $  qui  paroit  tenir  lieu  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

00.  Le  cervelet.  Sa  furface  eft  fillonnée,  comme 
je  l'ai  dit,  (nos.  601  ic  Gu  )  par  plufieurs ftrics  ou 
fegmens  tranfverfaux.  (  V. P.) 

Section  cinquième. 

6j8  &  6}9  Le  fi/tus  orbitaire  ,  &  les  finus  fphé- 
noïdaux.  De  l'intervalle  qui  fépare  la  gaine  com- 
mune des  mufdes  des  yeux  des  gaines  particu- 
lières de  thacun  de  ces  mufcleS  (  voyet  ci-deflus 
n°*  !7*  )»  8  féfulte  >  dit  M.  Flandrin  ,  une  cavité 
qui  communique  avec  les  finus  fphénoïdaux  de 
la  dure-mère.  Un  fang  veineux  remplit  cetre  ca- 
vité ,  qui  lorfqu'elle  eft  fuffifamment  diftendue  , 
donne  aux  yeux  une  faillie  qu'ils  n'ont  pas  pen- 
dant le  fommeil  ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'alors 
cène  cavité  n'eft  pas  remplie.  (  Extrait  du  mémoire 
de  M.  Flandrin.  ) 

Section  sixième. 

67%.  Les  branches  du  nerf  maxillaire  fupérieut  4 
&  particulièrement  le  fous-orbitaire.  Le  nerf  fous- 
orbitaire  envovoit  très-diftinûement  des  filets 
nerveux  dans  les  bulbes  des  mouftaches.  J'ai 
enlevé  de  deflus  la  joue  droite  de  l'animal ,  un 
lambeau  des  chairs  &  de  la  peau  de  cette  ré- 
gion ,  dans  laquelle  font  implantées  les  barbes 
ou  les  mouftaches.  (  Voyez  fig.  24.  )  On  a  con- 
fervé  ici  trois  des  foies  (  ibidem  n<*.  1 , 2  &  $.  ) 
qui  compofent  la  mouftache  È  Se  on  voit  l'in- 
fertion  de  chacune  de  ces  foie*  dans  leurs  bulbes 
rcfpeÛives ,  (  ibidem  not.  4 ,  5  &  6  ).  On  apper- 
çoit très-manifeftement  dans  cette  pièce  que  le. 
nerf  fous-orbitaire  (  ibid.  n°.  7.  )  envoie  i  chaque 
bulbe  un  affer  gros  «et  nerveux  $(ibld.  not.  8,  98?' 


(1)   Voyex  '.'explication  de  cette  figure,  ainfî  <pie  celles  des  foirantes,  daai  le  volume  ou  font  les  planches  des  dk- 
:-^  d'anacoale  c*  de  médedac  de  cette  Encyclopédie,  \ 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


xo  )  ,  qui  pénètre  immédiatement  dans  fa  racine 
&  s'y  perd. 

Nota.  J'ai  au  (fi  remarqué  un  rameau  artériel  & 
une  veine  gui  veaoient  de  l'artère  &  de  la  veine 
fous-orbitaires  »  &  fe  rendoient  également  à 
chaque  bulbe  des  foies  de  la  mouftache. 

S  EGTI  O  N  S  BPT  IBM  E. 

78J.   Les  yeux  en  général.    Ils   font   petits  , 

noirs  ,  vift  &  faillans.  (Ttfon,  Buffon  &  Erxleben.) 

^  Us  avoient  cinq  lignes  &  demie  de  longueur 

d'un  angle  à  l'autre  ,  dans  l'individu   que  M. 

Daubenton  a  examiné. 

Us  font  enfoncés  dans  les  orbites,  lorfque  l'ani- 
mal dort.  (  M.  Flandrin.  ) 

Les  petits  farigues  ont  les  yeux  fermés  lorf- 
qu'ils  viennent  de  naître.  (Seba ,  vol.  1.  pag.  $6.  ) 

L'ouverture  des  paupières  n'eft  pas*horizon- 
tale  ,  mais  elle  fe  dirige  obliquement  des 
oreilles  au  nez.  (  Tyfon.) 

*  821.  Virîs.    Cette  menbrane  eft  de  couleur 
•oire.  Voyez  ci- diffus  n°.  78;. 

Section   huitième. 

8)?.  V oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  grandes  (  M.  Daubenton,  )  ,  droites  (  Erx- 
leben )  a  très-buvertes  ,  arrondies  ,  &  fi  minces 
,  qu  on  ne  peut  pas  dire  qu'elles  foient  caitilagt- 
neufes.  Elles  font  Simplement  membraneufes  , 
comme  les  aîles  des  chauvefouris.  (  Tyfon  , 
Buffon  ,  Daubenton  ,  Erxleben  &  V.  D.  ) 

Elles  fe.  meuvent  avec  une  grande  facilité  & 
arec  grâce.  (  M.  Flandrin.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné ,  les  oreilles  avoient  un  pouce  huiç  lignes 
de  longueur ,  &  un  pouce  cinq  lignes  de  lar-' 
gueur  à  leur  bafe  »  mefure  prife  fur  leur  courbure 
extérieure.  ' 

Dans  l'individu  décrit  par  Tyfon  ,  la  longueur 
des  oreilles  étoit  d'un  pouce  &r  demi.  (  V.  D.  ) 

Celles  du  farigue  des  Illinois  n'étoient  longues 
que  d  'u:i  pouce  une  ligne,  &  larges  de  neuf  lignes. 
Elles  étoient  formées  d'une  peau  lifte ,  fembkr 
ble  à  du  parchemin  brun.  (  Buffon.  ) 


font  fort  éloignées  l*une  de  l'autre  ,  placées  d| 
cune  à  la  partie  fupérieure  du  bord  latéral  | 
ce  cartilage  ( M.  Daubenton.)  ,  &  coudées  à  4 
entrée  ,  de  forte  qu'elles  ont  la  forme  d'un  ai 
fant.  (  ibidem  &  Erxleben.  ) 

Le  nez  eft  mobile  comme  celui  de  la  (ou 
(  M.  Flandrin  )  ] 

Section   onzième. 

877.  Vépiderme.     Dans  le  farigue  des  IlLm  \ 
queue  étoit  écailleufe  &  fans  poils  dam  :d 
fa  longueur  (Buffon.)  Dans  les  autres  ef^J 
de  ces  animaux  ,  cette  partie  eft  revêtue  it  ?cj 
dans  un  petit  efpace  près  de  fa  racine.  (V« 
ci  après  n*.  883.  )  Le  refte  eft  fans  poils  &  2 
tierement  couvert  de  petites  écailles,  (Ti.- 
Buffon  y  Daubenton  ,   Erxleben,   V.  D.  ,o 
que  M.  Daubenton  compare  à  celles  quo- 
Car  la  queue  du  rat,  du  furmulot ,  &c.(K. 
Ces  écailles  font  à-peu-près  hexagones  &  pis 
régulièrement,  en  forte  qu'elles  n'anticipen, 
les  unes  fur  les  autres  ;  elles  font  toutes  (t^ 
&  environnées  d'une  petite  aire  de  peau,  (fi- 
&  Buffon)^  elles  font  d'ailleurs  fermes  &  cbfc* 
comme  des  écailles  de  poiflbn.  (r.D.) 

878.  Le  Corps  muqaeux  \fa  couleur.    Le  fir+ 

des  Illinois  &  le  farigue  a  longs  poils  ïiàssti 

face  entièrement  blanche  ,   excepté  le  bout  i 

nez,  qui  étoit  noir  dahs  le  farigue  des  Illinois  £  ï 

couleur  de  chair  dans  le  farigue  à  longs  /*- 

(Buffon.)  Dans  l'efpèce  commune  de  ces*- 

maux  la  ftae  eft  brune  ,  les  oreilles  font  noie, 

&  leur  fommet  eft  blanc.  (£rxleben.  >  La  qoeoecf 

brune  dans  fa  moitié  fupérieure  ou  dorfaM 

.  blanchâtre  en  deffous  ou  en  devant.  (  Enkm 

|«  F  »,  )  Suivant  Tyfon  &  M,  de  Bufa.la 

,  écailles  de  la  queue  font  blanchâtres,  mais  la  pec 

aire  de  peau  qui  les  fépare  eft  brune.(  Afl*  \ 

,     *-e  far!gue  des  Illinois  &  le. farigue  a  !cy 

poils  avoient  les  ongles  blancs.  (  Buffon.)  Lcû 

,  "gue  ordinaire  les  a  bruns.  (KD.) 

8Sj.  Les  poils.    Cette  dernière  cfpècea'-fl 
oreilles   nues ,    ainfi  que   les  doigts  des  m& 


838.  Le  conduit  auditif  externe.  Il  paroît  fort 
large.  (Tyfon.)  r 

Section   neuvième. 

868.  Le  nei*  Le  cartilage  du  nez  eft  plat  > 
fort  large  &  partagé  en  deux  parties  égales  par 
«n  petit  fillon  vertical.  Les  ouvertures  des  narines 


&  des  pieds.  (  Tyfon  ,  Daubenton  &  Erxubn) 
ailles  étoient  également  fans  poil  en  Acài 


;les  oreilles  étoient  également  fans  poil  en  dcà» 
'&  fn  dehors  y  dans  le  farigue  des  Illinois  £ 
ïdans  le  farigue  à  longs  poils  (Buffon.  )  Toutti 
ces  direrfes  cfpèces  ont  d'ailleurs  des  morf- 
taches  comme  le  chat  (  Tyfon  )  5  elles  font  loc 
gués  &tdifpofées  en  cinq  ordres  j  on  cwpt 
luut  foies,  derrière  la  commiflure  des  lèvres,  $ 
.cinq  fous  la  gueule.  Le  farigue  ordinaire  aune  o- 
chç  blanche  (1)  an-deflîis  de  chaque  œil  (b** 


£)  Il  eft  a  défirer  ^u'on  conAatt  par  de*  otfcryatîojji  «aOci  a  cette  ùche  exifte  kdiaioQeincar  du»  w*  tai 
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),  Hms  l'endroîtdesfourcïïs  (K,  X>,)ïfesjoues 
t  également  blanchâtres*  Le  col  cil  d'un  jaune 

fur  les  côtés  $  la  partie  fupérieure  &  pofté- 
re  du  coi   cft  recouverte  ,  de   même  que  le 

,  de  longs  poils  mollets  >  redreiTés  ,  d'un 
ic  jaunâtre  à  leur  bafe ,  noirs  au  milieu  É  & 
i  chaires  à  leur  foromer.  Les  poils  du  relie 
la  pitcic  poftérîeure  du  corps  font  roux  ,  & 
%  du  ventre  blanchâtres*  Les  extrémités  font 
nues  d'un  poil  court ,  doux  &  noir,  (  Erx- 

)ans  l'individu  que  M.Daubenton  a  examiné  , 
poil  était  de  couleur  brune  rouiïcatre  fur 
te  la  face  pollérieure  ou  fupérieure  du  corps  , 

its  le  bout  du  mufeau  julqu'a  ta  partie  écall- 
e  de  U  queue  3  &  fur  la  face  externe  des 
Tes  ,  des  jambes  ^  des  bras  Bc  d'une  partie 

avant-bras*  La  tête  étoit  d'un  brun  plus 
iTatre  que  le*  autres  parties  ;  leur  couleur 
ne  a  voit  une  teinte  de  gris  très-Iuifante  , 
ce  que  la  pointe  des  pjus  longs  poils  étoit 
cette  couleur  ;  ils  avoient  cino  à  fix  lignes  de 
gueur.  Le  poil  qui  fe  trou  voit  a  la  baie  des 
Tlles  étoit  de  couleur  de  blanc  fale.  11  y  avoir 
uche  de  cette  même  coiïeur  de  chaque 
é  de  la  tête  au-devant  de  l'oreille  Bc  au-deflus 
l'œil.  Le  bout  du  mufeau  ,  la  lèvre  fupé- 
ire  3  la  face  interne  des  bras  ,  des  avant- bras, 

cuiffes  &  des  jambes  ,  &  une  partie  de  la 
;  externe  des  avant-bras  9  les  quatre  pîeds 
entier ,  Se  tonte  la  face  inférieure  ou  anté- 
ire  de  l'animal  *  depuis  le  bout  du  mufeau 
|ii'à  l'origine  de  la  queue  ,  avoient  aufli  une 
leur  de  blanc  fale.  On  vovoit  fur  le  ventre 
Ique  mélange  de  roux.  (  M*  DauUnwn.  ) 

a  queue  n'cll  bien  fournie  de  poils  que  dans 
ongyeur  de  deux  ou  trois  pouces  (i)  depuis 

origine  (  MM.  Tyfon  ,  Bnjfo/t  ^  Daubent  on  t 
Ufon  M  Fiandrm  ,  K%  D,  ^tec*  )  j  le  refte  M  ou 
ortion  écailleufe  ,  parok  en  être  dépourvu  > 
s  en  y  regardant  de  pfès  ,  on  Voir  de  très- 
its  poils  placés  entre  les  écailles.  (MM*Dnu- 

on    &    K  D.  ) 

n  duvet  laineux  >  rare  S:  de  couleur  fauve  , 
lie  rintérieur  delà  poche  mammaire-  (  MM. 
uèentan  ,  Flandrin  &    V.  D.  ) 

n  général  le  poil  du  farigue  n'eft  ni  IÎ0e  ni 
!;  il  eft  terne  &  fcmble  être  couvert  de  boue. 
ujfon.  ) 


La  tache  au-deflus  des  yeux  eft  jaunâtre  dans 
les  jeunes  farigues,  &  plus  brune  dans  les  farr- 
gues  adultes.  (*)  (  tôidtm*  ) 

Les  petits  font  entièrement  nuds  en  venant  au 
monde*  (  Se&a  M  Buffbn  t  Erxltbtn  ^  ùc*  ) 

Le  farigue  des  lUtn&is  ,  Se  fur- tout  le  farigue 
a  longs pûiùj  écoiem  remarquables  parla  longueur 
confidérablc  de  leur  poil.  Us  avoient  tous  les 
deux  le  poil  de  la  tête  entièrement  blanc  , 
à  l'exception  d'une  fâche  brunâtre  qui  prenoît 
du  coin  de  Fœil ,  &  finifloit  en  s*affoibliffant 
du  côté  du  nez.  Dans  It  farigue  des  Itiiâéfa  } 
le  poil  qui  couvrait  le  corps  jufqu'à  la  qneue 
ainfî  que  les  jambes  ,  étoit  d'un  brun  plus  ou 
moins  nuancé  de  cendré  s  &  mêlé  de  longs 
poils  blancs  ,  qui  avoient  jufqu'à  deux  pouces 
trois  lignes  fur  le  dos  a  fie  deux  pouces  fi* 
lignes  près  de  la  queue.  Le  deuous  ou  le 
devant  du  corps  étoit  d'un  cendré  blan- 
châtre*—  Dans  le  fort  g  ne  h  longs  poîii  3  Us 
moullachcs  étoienr  tréVgrandes  j  leurs  plus  lon- 
gues^ foies  avoient  près  de  trois  pouces.  Le  poil 
du  corps  étoit  brun  fur  les  jambes  &  fur  les 
pieds  j  blanchâtre  fur  les  doigts  j  2k  rayé  fur  Je 
corps  de  plusieurs  bandes  brunes  indécifes  ,  une 
fur  le  dos  jufqu'auprès  de  la  queue,  &  une  de 
chaque  coté  Au  corps  ,  laquelle  s'étendoit  de 
raiffelle  jufqu'à  la  cuirTe.  Le  cou  étoit  rouiïitre 
depuis  rpreillc  jufqu'aux  épaules ,  &  cette  couleur 
s'étendoît  fous  le  ventre  ^  fcV  dominoit  par  endroits 
fur  plufieurs  parties  du  corps,  La  queue  étoic 
garnie  à  fon  origine  de  poils  blancs  Bc  de, poils 
bruns*  (  Buffon.  ) 

Les  farigues  des  Indes  ou  orientaux  paroi  Sent 
aulTi  avoir  une  couleur  qui  leur  eft  particulière  » 
j'en  ai  rapporté  les  détails  d'après  M*  VoP 
maer  i  voyez  ci-deffus  Généralités, 

8S4.  Les  ongles,  Tyfon,  &  M.  Bajon  après 
lui  j  me  paroi  fient  s'être  trompés ,  lorfqu'ifs  ont 
dit  3  que  îe  pouce  du  pied  de  derrière  eft  pourvu 
d'un  ongle  large  comme  les  ongles  de  l'homme  ; 
dans  les  efpèees  ordinaires  de  farigue  >  ce  doigt 
n'en  a  point  dutout(0  *  ainfî  que  Tonr  remarque 
MM.  deBuffon  ,  Daubeiuon,ÉrxIeben3  Sec,  A  la 
place  de  Tongîe  ,  les  aires  ou  cercles  paraboliques 
de  la  peau  repréfen rein  par  leur  enfemblela  forme 
ordinaire  de  l'ongle  d'un  pouce.  (  V%  D~) 

Les  quatre    autres  doigts  des  pieds  de  der- 


es.  Si  elle  fe    rrouvotc    dans  chaque  individu  de    ce  genre  »  ce  feroic  raal-i- propos  nue  M.  Bajon  auroic  employé 

«àra&ète  pour  distinguer  l'»fpècc  ou  variété  qu'il  nomme  queurc-ctils B  &  dans    laquelle  feule  il  allucc  que  cette  cache 

c  :  Voyez  ci-dcfTui  l'article  gêniréïuis.  (  V*  D.) 

\  Deux  pouces  6c  demi  dans  l'individu  que  M.   Daubcrtton  a  examiné. 

.)  Parmi  les  deux  farigues  que  j'ai  difiéqués,  celui  qui  éroit  de  grande  raille  n'JVoit  pas  de  rache  au-defTusdci  yeux  ; 

u  mon»  elle  étoit  très  peu  apparente.  Au  contraire,  dans  ('individu  de.  petite  taille,  cette  tache   étoit   frappante  &   de 

cur  jaunâtre.^  V.'D*  )  "  \  .  . 

0  Ufariçuc  des  Illinois  parott .  faire  à  cet  égard  une  exception  à  la  règle  générale.  Dans  cette  erpèce  ,  fuivant  M. 

âurfon ,   U  pouce  du  pied  de  derrière  a  un  ongle  plat ,  qui  n'excèdt  pas  la  chairt  Les  autres  ongles  font  en  pointe  U 

nus.  {F.D.)  . 


Digitized  by 


Google 


rière  »  &  tous  ceux  des  pieds  de  devant  »  font 
armés  d'ongles  crochus  (  Tyfon  ,  Buffon  ,  Dau- 
bcnton  9  Erxleben  ,  V.  D.  ) 

Tous  ces  oncles  font  très-mobiles  $  il  paroît  que 
Tanimal  peut  les  porter  en  avant  &  les  retirer  en 
arrière  à  fon  gré  t  de  forte  qu'étant  ainfi  retirés  9 
leur  pointe  ne  fe  trouve  pas  auffi  avancée  que  le 
tubercule  qui  termine  le  doigt  ;  mais  les -dernières 
phalanges  des  doigts  ne  peuvent  glifler  à  côté 
des  fécondes  comme  dans  le  chat ,  dans  le  lion  » 
dans  la  panthère  ,  &c.  elles  fe  renversent  feule* 
ment  fur  les  fécondes.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION  CINQUIEME. 

Rbsfi*atiobt. 
8*}.  Vépiglotte.    Elle  étoic  grande  &  ronde. 

(  M.  Daubent  on.  ) 

918.  Les  poumons  ;  leurs  lobes  ou  divijions.  Le 
poumon  droit  eft  compoft  de  trois  lobes",  un 
grand  ou  ppftérieur  ,  qui  eft  placé  dans  le  mi- 
lieu ,  un  moyen  ou  antérieur ,  firué  fupérieure- 
ment  ou  vers  le  col  ,  &  un  petit  ,  qui  fe 
trouve  en  bas  vers  le  diaphragme.  (  MM.  Dau- 
benton  &  V.  D.  )  Ce  dernier  lobe  ,  on  le  petit , 
s'enfonce  derrière  le  mediaftin  dans  l'intervalle 
triangulaire  qui  exifte  entre  cette  cloifon  &  la  co- 
lonne vertébrale  ,  mx  bas  de  la  ooitrine.  Le 
grand  lobe  ,  ou  celui  du  milieu  ,  eft  divifé  pro- 
fondément en  deux  grandes  portions  vers  fa 
partie  moyenne.  (  V.  D.) 

Le  poumon  gauche  eft  formé  d  un  feul  lobe. 
(  MM.  Daubent  on  &   F.  D.) 

942.  Voix ,  fts  particularités.    M.  de  la  Borde, 

Jui  a  élevé  à  Cayenne  plufieurs  farigues  dans 
es  tonneaux,  dit  que  ces  animaux  faifoient  le 
même  bruit  *  que  les  chats  quand  on  les  manipit  ; 
il  ajoute  qu'ils  avoient  un  grognement  qui  ne  fe 
Faifoit  pas  entendre  de  fort  loin.  (  Buffon  ,fuppl. 
t.  III.  )  Voyez  d'ailleurs  ci-deffus  n*\  12;. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGMSTIOX. 

Section   première. 

94  j.  La  bouche.  L'ouverture  de  la  gueule  eft 
très-large  comme  dans  le  renard  (  Tyfon  ,  Buffon 
&  Erxleben  )  j  eHe  eft  fendue  jufqu'auprès  des 
yeux  ,  &  fi  grande  que  les  commiffures  des  le* 
vres  fc  trouvent  au-deffous  des  yeux.  {Buffon.) 

Dans  l'individu  que  Tyfon  a  décrit ,  l'ouver- 
ture de  la  gueule  étoit  de  deux  pouces  &  demi , 
eu  la  mefurant  depuis  l'un  àes  angles  des  lèvres 
jufqu'à  l'extrémité  du  mufeau. 


Quadruvèjies  Vivipare*. 


1 


$  ji.  Les  dents.  Voyez  dans  PbssmciTn 
n<*.  xi  &  fuivans  ,  fit  l'article  qui  prêta 
nQ.  21. 


9f4>  &  95f.  Le  palais  3  fis  rides  ,  U  *s 
brane  qui  le  recouvre  ,  &c.  Le  palais  étez  1 
verfé  par  neuf  filions  fort  larges  3  principe 
le  troisième  Se  le  quatrième  ,  qui  avoie:  1 
qu'à  quatre  lignes  de  largeur  »  &  étoiemr. 
mes  de  petites  papilles.   On    en  voyait  - 

Îuelaues-unes  fur  le  fécond  &  fur  le  aucun 
.es  tords  de  tous  les  filions  étoient  clew 
convexes  en  avant  ,  l'arête  du  dernier  boti  r 
heriffée  de  papilles  en  forme  de  franges. 
Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

9fé  &  9J7.  Vos  hyoïde  j  fon  corp  ; 
branches.  Cet  os  avoit  quatre  lignes  c 
gueur  dans  fon  corps  »  &  cinq  lignes  h 
branches.  (  M.  Daubenton.  ) 

979  »  061  ,  965  &  96*.     La  langue  cep 
fa  face  fupericurt ,  fes  papilles  ,  fes  gfe*k  ' 
La  langue  eft  étroite  (  Tyfon  ) ,  mince ,  ^ 
par  le  bout ,  &  frangée  fur  les  bords  <fe  t - 
tie  antérieure.  Le  refte  avoit  beaucoup  ir. 
(eut.   (  M.  Daubenton.  )  Sa  face  fupérie* 
rude  ,    heriffée   de  papilles    dures  oa  4 
quans  couchés  en  arrière  (MM.  Tjfb*,** 
benton,  Erxleben,  Flandrin  &  V.D.)M 
biles  à  leur  bafe.  Ces  papilles  fontpofc^ 
la  partie  moyenne  de  la  langue  $  il  R  ' 
trouve  que  de  très-petites  fur  les  aoûts  ttç^ 
On  voit  fur  la  partie   poftérieure  de  la-? 
trois  glandes  à  calice  ,  une  en  arrière  &  des' 
avant.  (  M .  Daubenton.) 

Dans  l'individu  oue  Tyfon  a  décrit  >  ■  "Ç 
avoit  trois  pouces  ae  longueur  .  dans  fa  w** 
&  feulement  deux  pouces  neuf  lignes  cto^ 
que  M.  Daubenton  a  examiné.  Dans  ce  te* 
fujet ,  cet  organe  avoit  un  pouce  qw^J 
gnes  de  longueur  depuis  le  filet  jufqu'i  «F** 
fa  largeur  étoit  de  fept  lignes.  (  V&) 


Section   quatri^^ 

977  &  979.  Les  glandes  parotides  &/ê*'L 
laires.  La  glande  maxillaire  étoit  pta  <** 
rable  que  la  parocide.  (M-FUudnn.) 

Section  sixi*** 

99« ,  99J  ,  99*  >  999 ..  ICC^ÎE^ 
tomac  en  général  \fa  fituatson.  fif^X? 
deur,  le  nombre  de  fes  cavités  \  ft*  Wfi 
courbures  &c.    L'eftomac  eft  fitué 
qu'à  gauche.  (3f.  Daubenton.) 
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Première  Gaffe. 


Le  Sarigue. 


**s 


H  n'a  qu'une  feule  cavité.  (KD.) 
Dans  l'individu  que  M.  Daubencon  a  examiné, 
la  partie  gauche  de  l'eftomac  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  la  droites  auffi  le  grand  cul-de-fac 
étoit  très  profond.  La  petite  courbure  n'avoit  que 
très- peu  de  longueur  entre  rœfophage  &  le  py- 
lore. L'angle  que  forme  la  partie  droite  étoit 
tres-peu  fenfible.  &  l'eftomac  n'avoit  que  peu 
d'étendue  au-delà  de  cet  angle. 

Cet  organe  avoit  neuf  pouces  quatre  lignes  d'éten 
due  dans  fa  grande  circonférence  »  fix  pouces  fept 
lignes  dans  fa  petite  circonftrence,quatre  lignes  de 
longueur  dans  fa  petite  courbure  depuis  l'œfophage 
jofqu'à  l'angle  que  forme  la  partie vd/oite ,  &  un 
pouce  fept  lignes  de  hauteur  depuis  l'œfophage 
jufqu'au  grand  cul  de- fac.  L'orifice  cardiaque  avoit 
un  pouce  dix  lignes  Ile  circonférence ,  &  le  py- 
lore un  pouce  deux  lignes.  M.  Flandrin  obferve 
fie  ce  dernier  orifice  eft  très  refierré. 

Explication  de  la  Figurg  ving-cinquiime, 

L'eftomac  du  farigue  ou  de  l'opoflum  fe- 
melle que  j'ai  diflequé  (  voyez  fig.  XXV.  ) 
prefentoit  une  forme  différente  ae  celle  qu'on 
voit  dans  la  planche  que  M.  Daubenton  a  pu- 
bliée dans  le  t.  X  ûi-40.  de  tkifi.  nat. 

Les  lettres  daaaa  désignent  la  rate  du  fa- 
tigue *  ainii  que  fes  rapports  avec  l'eftomac.  La 
rate  de  cet  animal  à  une  forme  à-peu-près  trian* 
kulaire  &  fa  pofition  eft  telle  qu'on  la  trouve 
lerricre  le  grand  cul-de  fac  de  l'eftomac  entre  ce 
iernîer  organe  &  la  région  lombaire  gauche  de 
h  colonne  vertébrale.  (1) 

*  L'infertion  de  l'œfophage  (  1  &  2  )  dans 
['eftomac  (  2  ,:  x  *  4  •  J  ,  6  ,  7  &  8.  )  fc  fidt 
tpeu-près  vers  le  milieu  du  ventricule ,  plus 
près  néanmoins  de  l'extrémité  droite  ou  petit 
sal-de-fac  (6  ,  7  &  8  ) ,  que  du  grand.  (2  , 
1  &  4  )  Tout -à -fait  en  bas  dans  l'endroit 
qui  répond  à  l'infertion  de  l'œfophage  l  j.)) 
Teftomac  eft  frnfiblcment  plus  renfle  ou  plus 
brge ,  que  dans  les  autres  points  de  fa  Ion- 
peur.  Cette  efpèce  d'élargiflemenc  de  la 
partie  moyenne  &  inférieure  du  ventricule  , 
répond  jufoti'à  un  certain  point  à  un  fem- 
Itable  prolongement  mufeulo  -"membraneux 
Ai  gefier  des  oifeaux  3  lequel  eft  fur* tout  très- 
femarquaMe  dans  la  famille  des  gallinacées. 
Dans  ces  oifeaux  cer  élargiflement  forme  une 
tfpèce  de  cul-de-faç  très-diftinâ  du  gros  rftufcle 
digiftrique  qui  entoure  tranfverfàleraent  leur 
cttomac 


Le  grand  cul-de-fac  a  une  étendue  confidéra- 
ble  i  il  fe  prolonge  beaucoup  du  coté  gauche. 
m  L'œfophage  s'implante  à-peuprès  dans  le  mi- 
lieu de  la  courbure  fupérieure  ou  petite  cour- 
bure ,  de  forte  que  cette  infertion  eft  très-près 
du  pylore,  &  que  les  orifices  cardiaque  &  py- 
lorique  font  très-voifins  l'un  de  l'autre;  ^inter- 
valle qui  fépare  ces  orifices  n'eft  que  de  dix  li* 
gnes  environ. 

Le  grand  cul  de  fac  a  au  moins  denx  pouces 
de  longueur. 

Le  grand  diamètre ,  ou  diamètre  tranfverfal  de- 
l'eftomac,  à  environ  fix  pouces  d'étendue;  8c 
fon  petit  diamètre,  ou  diamètre  vertical,  feulement 
deux  pouces  dix  lignes. 

L'infertion  du  duodénum  à  l'eftomac  eft 
placée  un  peu  au-deflus  de  l'extrémité  droite 
du  ventricule.  (  V.  D.) 

Section   septième. 

ioil.  Le  canal  inteftinal  en  généra/.  Les*  in- 
teftins  avoient  quatre  pieds  fix  pouces  de  lon- 
gueur ,  non  compris  le  cœcum  ,  dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  examiné  ;  cinq  pieds  quatre 
pouces  fix  lignes  dans  le  farigue  de  qpnde  taille 
que  j'ai  diiTéqué  ,  &  feulement  deux  pieds  onze 
pouces  dans  l'individu  de  petite  taille  ou  le 
aaatrt-mils.  j(  V.  D*  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit  v 
la  circonférence  du  conduit  inteftinal  étoit  de 
deux  pouces  fix  lignes  dans  lès  portions  les  plus 
grofles  du  duodénum  ,  &  feulement  de  deux 
pouces  dans  les  portions  les  moins  volumineu- 
fes  $  de  deux  pouces  dans  les  feâions  les  plus, 
grofles  du.  jéjunum  ,  &  d'un  pouce  feulement 
dans  fes  portions  les  plus  étroites  ;  d'un  pouce 
onze  lignes  aux  endroits  les  plus  volumineux 
de  l'ileum  j  d'un  pouce  une  ligne  dans  fes  parties 
les  plus  minces.  Le  colon  avoit  deux  pouces 
neuf  lignes  de  tour  dans  fes  portions  les  plus 
grofles  ,  &  feulement  deux  pouces  fix  ligues 
aux  endroits  les  moins  volumineux  ;  le  reaum 
avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  circonférence  près 
du  colon  y  &  deux  pouces  quatre  Jignes  près  de 
l'anus. 

Au  refte  ,  le  duodénum  étoit  â-peu-près  de 
la  même  grofleur  dans  toifte  fon  étendue  $  mais 
le  jéjunum  formoit  ptafieur*  grofles  poches  qui 
avoient  quelques  apparences  de  cœcum  ;  cXkp 
étoient  courtes  &  faisantes  fur  fon  côté  in- 
rerieur.  L'ileum  avoit  auffi  des  renflemens  * 
la  portion  de  cet  inteftin  qui  touchoit  au  cœ- 
cum ,  étoit  la  ptas  petite.  (  M.  Daubenton.  ) 


(1)  J'ai  coafhmmment  remarque  dans  les  oifeaux  %  que  la  rate  eft  ficuee  à-peu-prei  deuiere  le  géûer ,  oa  eatre  le  f*« 
fci  fie  U  légion  lombaire  gauc  he  de  la  colonne  feaébiale. 
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Quant  à  la  pôfition  des  dtfférens  inteftins  ,  le 
duodénum  fe  replioic  en  dedans  prefque  à  la  fortie 
de  Teftomac  $  le  jéjunum  avoit  Tes  circonvolu- 
tions dans  la  région  ombilicale  ,  &  dans 
la  région  iliaque  droite  :  les  circonvolutions 
de  l'ileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrique  , 
dans  l'iliaque  &  dans  le  côté  gauche.  Le  cœcurn 
fe  trouvoit  dans  la  partie  antérieure  ou  fupé- 
rieure  du  côté  droit ,  où  il  s'étendoit  en  arrière , 
ou  vers  le  baffin  j  le  colon  étoit  fort  court ,  & 
il  formoit  un  arc  dans  la  région  épigaftrique  & 
&  dans  la  partie  antérieure  ou  fupérieure  gauche 
du  bas- ventre ,  avant  de  fe  joindre  au  reûum. 
(  M.  Daubcnton.  ) 

toi  J-  L'intcftin  grêle  en  général.    Les  inteftins 
grêles  avoient  trois  pieds  ncur  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcurn.  (  M. 
^aubenton.  )  Voyez  au  fur  plus  le  n°.  précédent. 


Quadrupèdes   Pivipares.. 


s 


ion.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
&   le  reQum  ,  pris   enfemble  ,  avoient    neuf 

1>ouces  de  longueur.  (  ibidem.)  Voyez  au  furptus 
e  n°.  ion. 

1 012 .  Le  cœcurn.  Le  cœcurn  avoit  trois  pouces 
de  longueur ,  deux  pouces  neuf  lignes  de  cir- 
conférence à  l'endroit  le  plus  gro$ ,  &  feulement 
deux  pouces  fix  lignes  dans  fa  partie  la  plus 
étroite.  Il  étoit  prefque  cylindrique ,  &  un  peu 
courbé  du  côte  de  l'ileum.  (  ibidem.  )  Voyez 
n*.  101t. 

Dans  le  farigue  de  grande  taille  que  j'ai  diflé- 
qué  ,  le  cœcurn  avoit  trois  pouces  fix  lignes  de 
longueur  ,  &  quatre  pouces  fix  lignes  de  cir- 
conférence t  il  étoit  à-peu- près  cylindrique  & 
légèrement  boflelé. 

Explication  de  la  Figure  ving-fixïeme. 

Le  dcflîn  que  j'ai  fait  faire  dans  cette  figure  , 
du  concours  ( n°.  i.  )  ,  des  trois  inteftins  iléon, 
(  1  »  3  &  4.  )  colon  (  $  ,  G  &  7.  )  &  cae- 
cum 9  (8  *  q  &  10.)  ,  de  cet  animal  ,•  n'a  be- 
foln  que  d  être  comparé  à  celui  que  M.  Dau- 
benton  a  publié ,  (  Hift.  Nat.  t.  X.  )  pour 
faire  connoitre  leurs  différences.  Dans  la  ligure 
que  je  publie  ici  ,  je  me  fuis  appliqué  à  indiquer 
avec  précifion  les  rapports  mutuels  de  ces 
trois  inteftins  >j  &  fur-tout  à  faire  bien  fentir 
l'infertiofi  de  l'iléon  dans  le  colon  ,  la  ma- 
nière &  la  forme  platte  ou  rétrécie  qu'il  prend 
infenfiblement  pour  s'y  engager  ou  s'y  perdre  1 
on  voit  auffi  les  adhérences  qu'il  contraâe  tant  fu- 

{>érieurement  avec  le  coçcum  (  voyez  a  b  )9  qu'in- 
érieurcment  avec  le  colon  (c  d)  >  ces  adhérences , 


très-exa&ement  exprimées  dans  notre  fe 
indiquent  à  celui  qui  l'étudié  ,  l'infatisi 
l'intérim  iléon ,  vers  le  milieu  du  gros  bon. 
&  font  qu'il  prévoit  qucKe  cil  la  forme  in:n 


de  cette    infertion ,    fans   qu'il  foit 


nece 


d'ouvrir  pour  cela  le  conduit  inteftiaaL 

La  portion  cœcale  du  gros  boyau ,  œ!e 
cum  (  8  ,  9  &  10  )  ,  étoit  un  peu  plus  c 
ou  plus  large  que  la  portion  colique.  (. 

\oi\.  U appendice  vermif orme.  Cette  Ippc 
n'exifte  pas.  (  MM.  Daube  ru  on  &  V.D. 

1016*.  Le  reBum.    Voyez  ci-deflus  n9.  ;; 
Section  huitième. 

ICJ1.  Le  grand  éppiloon;  fon  étendue.  G 
gane  eft  très-ëtendu.  (M.  Flandrin.  )  Dam 
vidu  que  M.  Daubcnton  a  décrit ,  l'cpiploc 
en  partie  détruit  par  l'impreffion  de  l'ef; 
vin,  où  l'animal  avoit  été  gardé  pendu: 
temps  ;  cependant  on  voyoit  encore  que  ? 

§ane  avoit  pu  s'étendre  au  moins  jufqu'ab- 
e  l'abdomen. 

Section    neu  y  iême. 

1046*  &   1047.  Le  foie  en  général ;  fifir 
fa  forme  ,  fes  divi fions  5  fon  ligament  f*fp 
&c.    Le  foie  eft  fitué  prefqu'autant  à  gauciv  ' 
droite.  (  MM.  Daubcnton  &  V.  D.  )  11  t- 1 
très-bas  &  n'eft  fixé  au  diaphragne  qocFJ 
ligamens  affez  lâches.  (AT.  Flandrin.) 

Cet  organe  eft  très-large  &   comme  ç- 

Dans  l'individu  que  M.  Daubentoo  1  A* 
le  foie  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  1 
gueur  ,  trois  pouces  trois  lignes  de  largcnj 
cinq  lignes  dans  fa  plus  grande  épaMcur.    1 

Il  étoit  compofé  de  trois  lobes  s  un  grtfM 
le  milieu  ,  qui  s'étendoit  un  peu  plus  i  ^ 
qu'à  gauche  $  un  moyen  ,  placé  à  gauche»  *a 
petit,  à  droite.  Le  grand  lobe  étoit dmff  * 2 
parties  à- peu- près  égales  par  une  (àtim? 
fonde  ,  ou  fe  trouvoit  la  véficule  du  fieLU 
rit  lobe  étoit  divifé  en  deux  portions»  <fa*  » 
étoit  formée  en  pointe  &  l'autre  étoit  plus  1* 

Le  ligament  fufpenfoir  étoit  ttèsfcmSc 
foiblei  il  étoit  attaché  i  la  face  ^«^n 
partie  gauche  du  grand  lobe  du  fok^l^^l 

M.  Flandrin  a  trouvé  trois  lobes  du*  *  * 
comme  M.  Daubcnton.  ^ 

11  y  en  avoit  auflï  trois  prindpiux  **  ' 


(ij  Je  dtôgae  par  le  nom  géairi^sede  gros  boyau ,  le  emeum  ,  le  colon  &  le  rcSum.  ljM 
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dîvîdu  de  grande  taille  que  j'ai  difTéqué  3  mais 
dans  la  petite  efpècc  ou  variété  que  M.  Bajon 
appelle  quatre  -  ails  ,  ces  lobes  croient  au  ribm- 
bre  de  quatre.  Dans  -le  premier  ,  ou  dans 
celui  à  grande  taille ,  chaque  lobe  étoit  découpé 
plus  ou  moins  profondément  dans  fes  bords , 
&  les  finuofités  ou  franges  réfultantes  de  ces 
découpures  fe  fousdivifoient  elles-mêmes  dans  plu- 
fieurs  endroits  en  de  nouvelles  laciniures  ou  plus 
petits  feftons.  Dans  le  petit  farigue  (le  quatre-œils) 
il  y  avoit  deux  grands  lobes ,  un  moyen,  &  un 
très-petit.  Les  deux  grands  lobes  éroientfitués  vers 
le  côté  gauche  «  &  les  deux  autres  tout  à  fait  à 
droite.  Les  grands  lobes^  étoient  légèrement  fran- 
gés %  comme  dans  l'individu 'à  grande  taille.  La 
conformation  du  foie  étoit  d'ailleurs  la  même 
fous  tous  les  autres  rapports.  (  V.  D.  ) 

!Of4  &  ÎOff.  La  véficule  du  fiel  en  général  \ 
fa  fituation ,  fa  forme  ,  &c.  La  véficule  du  fiel 
(  nos.  1046  &  1047.  )  adhère  au  foie  dans  one 
grande  étendue.  (  M.  Flandrin.  ) 

Elle  avoir  à-peu-près  la  forifte  d'une  poire.  Sa 
longueur  étoit  de  dix  lignes ,  &  fon  plus  grand 
diamètre  de  fix  lignes  &  demie.  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

1064.  Le  conduit  cholédoque.  Voyez  ci-aprè* 
n#.  J079. 

Section   dixième. 

106*8  &  1071.  La  rate  en  génital $  fa  po  fit  ion  t 
fa  forme,  fes  rapports  avec  l'eftomac  ,  &c,  La  rate 
(  no.  996  &  H  fig.  25  ,  a  a  a  a  a  }  eft  fituée 
derrière  &  au  deffous  du  grand  cul-de-fac  de 
l'eftomac.  Sa  forme  eft  à-peu-près  triangufaire 
&  applatie  ;  l'un  de  fes  angles  eft  incliné  en  de- 
vant ,  un  autre  fe  dirige  en  arrière  ou  vers  le  dos,  le 
troifième  eft  placé  en  haut  ou  vers  le  diaphragme. 
Les  lettres  aaaaa,  dans  ta  figure  1$  ,  indi- 
quent feulement  une    portion  de  cet    organe. 

tr.D.) 

La  feiflare  de  la  rate  eft  très- profonde.  (  M. 

Flandrin.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  à  examiné, 
la.  rate  étoit  beaucoup  plus  large  dans  fon  milieu 
qu'aux  deux  extrémités,  dont  l'inférieure  étoit 
un  peu  moins  étroite  que  la  fupérieure.  Ce  vif- 
cère  avoic  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur , 
fix  lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  inférieure» 
&  trois  lignes  feulement  dans  l'extrémité  fupé- 
rieure. Son  épaifleur  étoit  de  deux  lignes  &  de- 
mie dans  le  milieu.  (  V.  D.  ) 

SiCTIOH     ONZIÈME. 

1079.  Rapport  du  conduit  pancréatique  avic  le 
Syfl.  anatonu  des  Animaux*    Tom,  IL 


Xï7 

canal  cholédoque..  Le  conduit  pancréatique  s'a* 
nit'  au  cholédoque  avant  que  celui-ci  s'infère 
dans  rindeftin.  (M.  Flandrin.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les    Secràtioïts. 

Section   première. 

109  3  Les  glandes  conglomérées.  Je  n'ai  point 
trouvé  de  thymus  dans  le  farigue  de  grande 
taille  ,  ni  dans  le  quatrc-œils.  (  V.  D.  ) 

Section   deuxième. 

iioi.  Les  reins  en  général}  leur pofition  ,  leur 
forme,  &c.  Les  reins  font  elliptiques  (  M.  Flan- 
drin ) ,  &  comme  flottans  dans  le  bas-ventre * 
tant  ils  font  attachés  lâchement  dans  la  région 
des  lombes.  Leur  furface  eft  liflê  &  unie,  & 
leur  fubftance  eft  très  molle.  (  V.  D.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
ces  .organes  étoient  placés  à- peu- près  l'un  vis-à- 
vis  de  l'autre.  Ils  avoient  un  pouce  une  ligne 
de  longueur  ,  fix  lignes  de  largeur  &  quatre  li- 
gnes d'épaifleur- 

1104.  Leur  Jinuofité.  Leur  enfoncement  étoit 
peu  profond.  (  M.  Daubenton.  ) 

Il  16*.  La  vejfte  en  général  ;  fa  pofitton,  fa 
forme.  La  veflîe  de  là  femelle  (  fig.  xxvij.  nos.  1  , 
6  , 7  > 8  ,•  fig.  xxviij.  no».  1 ,  %  ,  j, 4  *  6-  fig.  xxix  È 
nos.  i,i,  ?  ,  4 ,  )  a  une  forme  ovoïde.  (MM. 
K  D.   &  Flandrin.*) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné ,  cet  organe  avoit  fix  pouces  neuf  lignes 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence  3  &  cinq 
pouces  quatre  lignes  dans  fa  petite  circonférence* 

Section   troisième. 

1119.  Sécrétion  du  mufe.  Le  farigue  dégoûte 
par  fa  mauvaife  pdear,  qui  eft  plus  forte  que 
celle  du  renard»  (  mM.  Tyfon ,  de  Bu  fon  j  £r*- 
leben  &  V.  D.  )  j  aufll  les  chiens  refufent  égale- 
ment de  manger  de  cet  animal.  (  Erx/eben  &  M. 
de  la  Borde.)  Les  habitans  de  Cayénne  l'appel- 
lent puant.  (  M.  de  la  Borde  )  La  caufe  de  cette 
puanteur  réfide  dans  deux  fources  principales  , 
premièrement  dans  de  petites  glandes  ou  criptes 
répandues  à  la  furface  de  h  poche,  mammaire  , 
qui  fourniftent  tyie  fubftance  jaunâtre,  de  très- 
mauvaife  odeur  lorfqu'elle  eft  fraîche  ,  mais  qui  » 
acquiert  ça  fe  dçffechant ,  une  efpèce  de  par> 
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fjm  qu'on  peut  comparer  ï  celui  du  mufc.  (Ty- 

La  féconde  fource  de  l'odeur  rebutante  que 
répand  le  f  irigue  ,  confifte  dans  une  matière  de 
confiftance  mjeîîeufe  ,  que  réparent  deux  groffes 
glandes  folléculeufes  placées  auprès  de  l'anus  # 
une  de  chaque  côté.  Ces  glandes  ont  chacune 
un  conduit  excréteur  qui  s'ouvre  fur  le  bord  de 
l'anus  intérieurement  (M.  Daubent  on  V.  D.  & 
Flandrin.)  par  un  orifice  qui  a  environ  une  li- 
gne de  diamètre.  (  V.D.)  La  matière  onâueufe 
qui  en  fort  eft  d'une  couleur  brune,  verdâtre  ou 
jaunâtre.  (  M.  Daubent  on  &  y.  D.) 

M.  Flandrin  obferve  que  lorfqu'on  tourmente 
les  farigues  >  ils  Jaiflent  échapper  cette  matière 
par  l'anus* 

FONCTION   HUITIÈME. 

GÉKÀSLJtTIOir. 

1 1 10.  Les  ftxes  en  général.  Les  farigues  s'ac- 
couplent pendant  la  nuit.  (  M.  Flandrin.  ) 

ii}i.  S  ai  fin  des  amours.  C'eft  vers  le  mois 
de  Mars  &  d'Avril  qu'ils  entrent  en  amour  dans 
nos  climats.  (  Af.  Flandrin  )  11  paroit  que  dans 
leur  pays  natal  les  époques  des  amours  font 
beaucoup  plus  rapprochées  ,  &  que  les  fexes  fe 
recherchent  plulîeurs  fois  dans  une  même  année  j 
M.  de  Buffon  affure  que  ces  animaux  produifent 
fouvent. 

Section  première. 

11)1.  Le  fixe  mafculin  en  général.  Les  parties 
de  la  génération  ne  paroilfent  pas  extérieurement , 
fi  l'on  excepte  le  fcrotum  fh  verge  eft  cachée 
dans  l'anus ,  &  ce  n'eit  qu'en  écartant  les  bords 
de  cette  dernière  partie  qu'on  parvient  à  diftin- 

Eer  la  verge  ;  on  voit  alors  fur  le  devant  de 
nus  une  ouverture  ,  qui  eft  celle  du  prépuce , 
&  dans  ce  prépuce  un  gland  divifé  en  deux 
branches  qui  le  terminent  en  pointe ,  comme  deux 
dents  de  fourche.  (  Cowper  ,  &  MM.m  Bajon  & 
Flandrin.  ) 

1 1 J4  &  1 1  }0.  Le  fcrotum  &  les  tefiicules  5  leur 
Jltuation ,  &c.  Les  tefiicules  font  fufpendus  dans 
un  fcrotum ,  qui  ne  tient  aux  parties  voifines 
que  par  urv  cordon  ou  pédicule  aflez  mince. 
(  M.  Bajon.  ) 

Quelquefois  ce  fcrotum  s'allonge  au  point  que 
les  tefticulcs  touchent  à  terre  quand  l'animal 
ma;che.  (  M .  Flandrin.  ) 

1144-  Vcpidiayme.  L'épididyme  eft  applati 
&  frangé  dans  fe*  bords.  11  îurpaCe  en  volume  la 


Quadrupldcs  Vivipares. 

mafle  du  tefticulc  :  il  eft  deux    fois  & 
plus  long.  (  M.  Flandrin.  ) 


Il 45.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  dtfifi 
fe  portent  vers  le  col  de  la  veflîe.  (  M.  FUmn 

1 149.  Les  véficules  en  général.  11  a  parai 
Bajon  ou'rJ  n'y  avoit  qu'une  feule  véficole  fd 
nale.  M.  flandrin  n'en  pas  éloigné  de  cet  21 

iijj.  Leurs  rapports  avec  le  conduit  difa 
Voyez  ri-defTus  n°.  1147.  1 

UJ4.  La  verge  ou  membre  en  général.  Voji 
ci-après  nos.  1158  B  1 161  ,  1162  &  1163. 

1  ï  S  S  j  *  ï  j6  &  tl  si.  Ses  mufcles  ifiàio-urt 
neux  y  bulbo-cavcrncux  &  tranfverfi.  Voyex  fd 
tion  deuxième.  n°.  196» 

1 1 58  &  1 161.  Les  corps  caverneux  ;  leur 
gine  6.  leur  terminai fon  près  du  gland.  Les  cri 
caverneux  n'ont  *point  de  connexion  avec  k 
pubis  ni  avec  aucun  autre  os  ;  ils  font  en  qcï 
ôue  forte  flottans  entre  1e  pubis  &  le  redn 
(  Guillaume  Cowper.  ) 

Ces  corps  fe  rendent  poftérieurement  i  la  itf* 
cnle  féminale,  &  ils  paroiflent  en  prendre  naiikrc 
(  M.  Bajon.  )  En  devant  ils  ne  fe  termitr 
point  au  gland,  mais  ce  derrier  organe, w 
eft  fourchu  ou  double,  n°.  11 31,  {Cowpc, 
&  MM.  Bajon  &  Flandrin  )  cil  lui-même  Œ* 
continuation  des  corps  caverneux  ,  de  forte  <p 
la  branche  droite  du  gland  n'eit  autre  ebofe  q* 
l'extrémité  du  corps  caverneux  de  ce  même  cote, 
&  la  branche  gauche,  la  terminaifon  du  corps aw 
neux  du  côté  oppofé.{  Jf.  Bajon.  )  Ces  corps» 
verneux  font  autrement  conformés  que  dans  les 
autres  animaux  ,  car  ils  font  bulbeux  dans  les 
partie  fupericure ,  quf eft  ordinairement  conique. 
(  Cowper.  ) 

1161  &  ttôj.  Vurhre  ,  le  gland  &  fo*  F*' 
puce.  L'urètre  eft  longue  &  forme;  plofieto 
plis  (  Cowper.)  ,  fon  orifice  eft  placé  dans  l'en- 
droit-de  la  bifurcation  du  gland,  (n<*.  n^» 
11  î8  &  1161.)  ou  dans  l'intervalle  des  4m 
branches  qui  compofent  cet  organe.  (  M.  Bsjom.) 

M.  Flandrin  dit  avoir  remarqué  que  rurètre 
portoit  de  chaque  côté  ,  à  fa  fortie  des  ifchioM, 
quatre  corps  diftinâs ,  dont  deux  étoient  eater- 
neux  ,  &  communiquoiene  avec  le  tiflu  de  vnhx 
nature  oui  fe  trouve  dans  la  verge  5  un  rrohfà* 
étoit  glanduleux  ,  fie  l'autre  avoit  une  peôtt 
cavité.  Leurs  ufages  ne  font  pas  déterminés.  Je  r* 
connoîs  hors  de  la  femelle  des  bourfons ,  aiicua** 
mal  qui  ait  atnfi  quatre  corps  ou  appendices  pla- 
cés de  chaaue  côté  de  l'urètre.  Il  *ft  ,  je  <"*' 
important  de  comparer  ce  que  dit  ici  Ai  H*»*0 
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vite  les  obfervations  précédentes  de  Cowper  ,.  & 
dcM.Bajon.Cn01 1*58,1 161  ),  fur  la  dircâion  , 
les  attaches  &  l'origine  des  corps  caverneux  , 
Se  fat  l'infertion  de  cescorps  à  la  veficulpféminale. 
(FD.) 

Section,  troisième. 

1187  &  1 188.  Sext féminin.  Les  parties  génr  taies 
externes  en  générai  ,  leur  fit  nation.  La  vulve  ,  ou 
l'orifice  des  parties  fexuelles  ,  eft  fi  prèsde  l'anus 
(Tyfon  9  &  MM.  Bajon  à  Daubenten)  ,  que  Tyfon 
dit  n'avoir  vu  au  dehors  qu'une  feule  &  même  ou- 
verture pour  ces  deux  parties  \  peut-être  *  ob- 
ferve  à  ce  fujet  M.  Daubemon ,  la  ctoifonqui  les 
fépare  rentre  au -dedans  du  corps,  dans  certaines 
rirconftances.  Dans  les  deux  individus  que  j'ai  eu 
occafion  de  diflequer ,  ainfi  que  dans  celui  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  la,  vulve  (  figure  xxxij  , 
n°.  1.  &  figure  xxxiij  n°f.  2  ,  ;,  4.  )  ,  étoit  bien 
feparée  de  l'anus  >  la  cloifon  intermédiaire  (  a  a , 
figure  xxxiij  )  ,  étoit  à  la  vérité  très-mince.  Cette 
cloifon  n'avoit  qu'un  tiers  de  ligne  d  epaiffeur 
dans  la  femelle  de  langue  diflequée  par  M.. 
Daubenton. 

Dans  l'état  naturel ,  fa  vulve  forme  mie  fente 
prefque  rranfverfale  $  les  figures  xxxiij  &  xxxiij  ne 
la  montrent  pas  telle  qu'on  la  voit  dans  l'animal 
virant. Dans  la  figure  xxxij,  elleétoit  foit  rétrécie, 
parce  que  la  peau  environnante  étoit  ridée  »  & 
en  partie  defféchée  ;  dans  la  figure  xxxiij  ,{la  vulvjp 
eft  très-évafée  ,  parce  qu'on  a  écarté  &  renverfé 
fes  bords  pour  faire  voir  le  clitoris,  que  la  vulve 
cache  dans  l'état  naturel.  {F.  D.) 


1 190.  La  valve  on  pudendum. 
&  nb8. 

1191.  Les  grandes  lèvres. 

(r.D.) 


Voyez  nos,  11 87 


Il  n'y  en  a  point. 


1 19  S  &  ï  *oo.  L*  clitoris  en  général  $  fon  gland. 
Le  gland  du  clitoris  (  figure  xxxiij  .  not.  1,1, 
figure  xxij  ,  n««.  4  ,  r  8t  figure  xxx  ,  a  a .  )  eft  four- 
chu ou  double ,  comme  celui  do  la  verçe  du 
mâle  ,  &  chacune  de  fes  branches  fe  termine  en 
pointe.  (  Tyfon  ,  fiafibn  9  Bajon  ,  M.  Daubenton 
ff  V.  D.) 

mi  ,  1215  ,  Ilx9  ,  lll°  »  llll  ,  X1ix  * 
nu,  H34'  H35,  'I4i,  1141,124}  j  "44  > 
124  c  ,  1247-  L*s  parties  génitales  internes  en  gé- 
néral. Les  parties  intérieures  de  la  génération 
font  très- différentes  de  celles  des  femelles  des 
autres  quadrupèdes,  &  elles  font  conformées  d'une 
manière  très-extraordinaire.  Je  rapporterai  d'abord 
les  obficnrauons  particulières  que  j'ai  faites  fur 
ces  ye  i  *  icxpofcrai  enfuite  la  defeription  que 
M.  Dlajbcnto*  en  a  publiée* 


*l9    , 

Le  vagin  &  l'urètre  ne  font  qu'un  feu!  & 
même  canal  dans  la  longueur  d'environ-  deux 
pouces  (  Voyez  figure  xxvij.nos.  1  &  2. ,  où  ce 
canal  eft  repréfenté  entier  &  rempli  d'air  1  8c  la 
figure  xxx  ,  no$  1,2,5,  dans  laquelle  ce  canal 
a  été  ouvert  longitudinalement  en  devant  ou 
dans  fa  face  inférieure  ,  &  fts  parois  renverfées 
de  chaque  côté  )  5  mais  à  cetre  hauteur  ce  ca- 
nal commun  fe  divife  en  trois  conduits  particu- 
liers ;  l'un  eft  proprement  la  continuation  de 
l'urètre  ,  il  eft  placé  devant  les  deux  autres  cm 
plus  près  du  pubis  j  ces  derniers  (  figure  9  , 
n<*.  9  ,  10  )  ,  font  au  contraire  finies  poftérieuro- 
ment  ou  entre  le  conduit  précédent  &  l'in- 
téftin  reétum  5  ils  forment  le  vagin  ,  ou  plutôt 
les  vagins ,  car  cet  organe  eft  double  dans  cewe 
efpèce  d'animal.  Ce  double  vagin  conduit  de 
chaque  côté  à  la  matrice  dont  Li  ftruûure 
n'eft  pas  moins  extraordinaire.  Pour  faire  com>- 
prendre  #la.  difpofirion  de  cet  organe ,  &  de  fi» 
annexes  dans  tous  fes  détails  ,  je  me  fuis  déter- 
miné à  faire  deffiner  ces  parties  fous  divers  afpeâs» 

Explication  de  la  figure  vingt'ftptïeme. 

Cette  figure  repréfeme  les  parties  de  la  géné- 
ration de  h  femelle  de  la  grande  efpèce  d'o- 
poffum  ,  ainfi  que  ta  veflie  &  fes  annexes  ,  vues 
par-deflus  4e  ventre  de  l'animal ,  &  de  derrière 
et*  devant ,  ou  de  la  queue  vers  la  tête.  Ces 
parties  ont  été  fouffiées,  &  «Iles  font  repréfentées 
dans  le  plus  grand  développement,  - 

La  fymphife  des.  os  pubis  (  aa  ,  U  )  ,  a  été 
coupée  ;  on  voit,  au  moyen  du  grarrd  écartement 
que  ces  deux  os  laiflent  entre  eux  ,  le  conduit 
commun  (  nos.  1  &  1.  )  de  la  vefGe  &  do  double 
vagin  dans  toute  fa  longueur. 

Ce  conduit  a  été  ferré  (no.  j  )  avec  un  fil  , 
un  peu  au-deffus  de  fon  orifice  externe ,  afin 
d'y  retenir  l'air  qui  diftend  les  parties. 

A  l'entrée  du  conduit  commun  (  .1  &  1  ),  dans 
fa  partie  antérieure ,  fe  trouve  le  clitoris ,  qui 
eft    bifurqué  ,    ou  pour    mieux    dire    double. 
(  voyez  rios.  4  &  5-  )  Les  deux  branches  de 
ce  double  clitoris  fe  terminent  chacune  par  un 
gland    coniaue  ou  aigu  ,    dont  l'extrémité   eft 
recourbée  légèrement  en  arrière  ou  vers  l'anus. 
L'artifte  a  renverfé  les  branches  du  clitoris  en 
haut  vers  l'arcade  du  pubis.  Entre  ces  mêmes  bran- 
ches, qui  forment  le  double  clitoris,  eft  une  gout- 
tière affez  profonde  qui  fe  oropageen  remontant 
dans  le  canal  commun*  dans  refpace  d'un  pouce  ou 
environ  $  cette  gouttière  ou  efpèce  de  fofle  na- 
viculaire  réfulte  naturellement  de  la  Çiillie  que 
font  les  racines  du  double  clitoris  dans  l'inté- 
rieur du  conduit  commun  de  la  velfie  ,  &  des 
parties  génitales.  Cette  difpofition  n'a  pu  être 
repréfentée  dans  cette  figure  ,  mais  elle  eft  ap- 
parence dans  la  figure  xxx. 

£e  * 
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Au-deflus  de  la  ligature  qui  ferre  le  conduit 
commun  de  la  veflie  &  des  organes  intérieurs 
de  la  génération  ,  on  continue  de  fuivre  des 
yeux  ce  conduit  jufqu'aux  différera  vifcères  creux, 
dont  il  n'eft  ,»à  proprement  parler  ,  qu'un  pro- 
longement y  ces  vifcères  font ,  i°.  en  devant, 
•u  tout- à-fait  vers  la  face  abdominale  ,  la  veflie 
(  nos.  2,6,7  te  8  )  ,  à  laquelle  ce  canal  pa« 
•  roît  plus  particulièrement  appartenir  ;  2°.  der 
r  ère  3  c'cft-à^dire  vers  la  face  dorfale  du  col  de  la 
veflie  &en  même  temps  fur  fes  côtés  *  la  matrice , 
proprement  dite  ,  laquelle  a  fon  corps  fitué 
exactement  derrière  la  partie  inférieure  du  col 
de  la  veflie  ,  &  ne  peut ,  par  cette  raîfon  ,  être 
apperçue  dans  ce  deflin,  &  dont  les  parties  latéra- 
les  (tj  ,  to,n  ,  iz,  i$  &  14)  forment-chacune  , 
en  s'écarrant  d'abord  tranfverfalement  du  col 
de  la  veflie ,  &  en  fe  réfléchiflant  enfuite  vers 
ce  même  col  »  un  double  canal  demi  circulaire 
où  efpèce  d'anfe  creufe  ,  où  aboutit  le  double 
vagin  ,  comme  le  montre  la  figure  xxx.  Enfin  au- 
deflus  de  l'utérus  &  de  fon  double  prolonge- 
ment demi  circulaire  ,  on  voit  les  cornes  ou 
trompes  (  nos.  ij  &  16  )  ,  qui  fe  terminent 
chacune  par  un  petit  canal  >  replié  plulîeurs 
ftîsfur  lui  même  en  manière  de  lig-gag  (  no*.  17  , 
18 ,  19  ,&  10)  &  dont  le  diamètre  fe  rétrécit  d'au- 
tant plus  qu'on  l'examine  plus  loin  de  fon  origine 
ou  vers  le  fommet  de  la  corne.  (  1  ).  On  remar- 
que un  peu  audeflbus  &  derrière  cette  teyni- 
,naifon  des  trompes,  les  deux  ovaires.  (  r.o*.  u 

Afin  de  faire  mieux  fentir  les  rapports  mu- 
tuels des  différentes  parties  ;  on  a  confervé  dans 
cetre  figure  l'anus  (  no.  24  )  >  les  moignons  des 
cuifles  ou  les  parties  latérales  du  baflin  (  n».  24 
&  2  j.  )  &  le  tronçon  de  la  queue,  no.  16. 


Explication  de  la  figure  vingt-huitième \ 

Cette  figure  repréfente  en  cénéral  les  mêmes 
parties  qu'on  voit  dans  la  agure  xxvij  ,  fi  ce 
n'eft  que  dans  celle-ci  les  parties  font  confi- 
dérées  de  devant  en  arrière  ou  de  la  tête  vers  U 
queue,  &  que  la  veflie  (nos.  1,1,3,  &4.J 
eft  renverfée  fur  le  pubis  5  au  lieu  que  dans  la  figuK 
xxvij,  on  voit  ces  organes  de  derrière  en  de- 
vant ,  ou  de  la  queue  vers  la  tête. 

On  a  confeivé  ici  1a  poition  inférieure  de  l'in- 
teftin  reftum  (  no.  5  )  ,  pour  exprimer  les  rap- 


ports qu'il  -a  avec  les  autres  panses  qm  cm 
pofent  ce  deflin,  &  pour  donner  pltts<kén| 
loppement  à  la  figure. 

On   obferve  donc  ,   en   procédant  <k  ta  : 
haut,  10.  dans  le  milieu  Tintcftin    kôut,  a| 

5.  )  ,  qui  eft  lié  dans   fa  partie  fupérieurc  (  1 

6.  )  où  on  la  féparé  du  rejpe  du  conduit  ind 
nal  :  20.  fur  les  parties  latérales  du  reâuro ,  J 
deux  cornes  ou  trompes  de  t  utérus  (no*.  7 1» 
&  leur  terminaifon  par  un  long  conduit  cd 
&  tortueux  qui  eft  plié  fur  (ui  même  es  i 
grand  nombre  de  zig  zags  (  no,.  9  ,  10 ,  :\ 
&  11)  (1):  20.  Les  ovaires  (n<*.  if  tti6't 
tués  aux  extrémités  de  chaque  trompe  ;  &  * 
matrice  (  nos.  17  ,  18  ,  19  j  2.0  s  21 ,  u  à* 
qui  s'étend  tranfverfalement  furies  côtés  <k= 
tum  &  du  bas  fond  de  la  veflie ,  où  elle  1 
me  deux  efpèces  d'anfes  ou  deux  larges  canaut 
mi-circulaires  :  y o.  La  veflie  (  n°.  1 ,  1 ,  ;  : 
4.  )  60.  Enfin  l'expanfion  du  péritoine  (  a.. 
2  c  ,  16 ,  &  19  )  qui  eft  placée  dans  l'imcz 
des  trompes. 

^  Nota.  Toutes  les  parties  dont  je  viens  de  ■ 
rénumération  étant  vues  directement  en  r~ 
il  n'a  pas  été  poflible  de  repréfenter  le  cor- 
commun  des  organes  de  la  génération  &  «k. 
veflie,  l'ouverture  de  l'anus ,  ni  les  parties  ?> 
taies  externes. 

Explication  de  la  figure  vingt-niuvïew. 


Cette  figure  repréfente  Tenfemble  de  Iit^J 
urinaire  &  des  parties  intérieures  de  la  gé:r? 
tion  delà  petite  efpèce  de  farigue  qu'on  nos* 
en  Amérique  le  quatre- ails  (j).  Ces  orp^ 
font  confidérés  de  haut  en  bas  fir  de  &* 
rière  en  devant ,  de  forte  qu'on  doit  fiippofc- 
veflie  renverfée  fur  le  pubis.  Cette  ngurc^ 
donc  ^bjolument  la  même  que  la  figure  1$$ 
U  grande  marmofe  ,  fi  ce  n'eft  que  dans  celk^ 
quelques  parties  font  beaucoup  plus  déran^ 
de  leur  pofition  naturelle ,  &  repréfentées  a 
peu  moins  exaÛement  fous  certains  rappot^ 
^vant  d'entrer  dans  le  détail  de  l'explication^ 
cette  nouvelle  figure ,  je  la  comparerai ,  *\4 
là  figure  s  de  la  grande  marmofe  que  j'ai  fcl 
deffmer  par  un  autre  artifte. 

i°.  Dans  la  figure  28  ,  les  trompes  de  Un* 
trice  font  une  arcade  fimple  qui  a  fa  çonveiis 
en  deflbusou  vers  le  facrum  ,  &  fa  concavité  o 


(1)  Ce  petit  conduit  ou  prolongement  de  U  trompe  a  été  un  peu  relevé  dans  cette  figure',  afin  dVn  faire  witttx  »» 
le  développement  Dam  1  état  naturel  fon  earémité  fe  réfléchit  au  contraire  en  bis  fie  en  an  tire  fieprèsde  l'ovaire  «>»«**  " 
voit  dau  L»  fi^.ircs  ^xx  fie  xxxj  de  cette  grande  fatigue  ,  fie  mieux  encore  dans  la  figutc  xjix  qui  repréfente  les  jaruop 
micales  du   quatrc~aiis. 

(x;  Le    cunijus  toi  tueux  font  «primés  ici  dans  une  polît  ion  contraire  à   l'état    naturel.  Dan*  Tétat   •niW<c  •  ^ 
ex*rérniie    i«  viirt^c  vert  la  patrie  intérieure  du   badin.   Dans  cette  figure  on   a  été   forcé  au  contraire  de   les  reprtft*^ 
teic  vés  vers  la  partie  fupéneurc  ou  antérieure  de  cette  caricé  ,  pat  le  moyen  d'un  fil  (  1  j  fie  14  )  attacné  i  leut  fomo**  Sw  ** 
fcxoi   en  place. 
{3)   Voyex  M.  Bajon  Mémoires  pour  fervsr  à  l'hifioirt  de  Cayenmu   &  de  U  Cutané  Frtnfoifi.  s.  % 
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Jcfliis  ou  du  côté  du  pubis  ;  au  contraire ,  dans 
la  figure  xxix  ,  ces  mêmes  trompes  font  chacune 
an  fécond  demi-contour ,  Jequel  eft  (  7  a  »  9 
&29e.,  b  ii.  )  placé  en  fens  contraire  du  premier, 
de  forte  que  ces  organes  ont  à-pêu-près  la  forme 
d'une  S  romaine. 

iQ.  La  tcrminaifon  naturelle  de  l'extrémité 
des  trotopes  en  tin  long  vaiffeau  conique  (  n°«. 
$  y  io,ii  &  1 2.  )rortillé  plusieurs  fois  en  zig-gag 
fur  lui-même,  &  dont  le  fommetfe  réfléchit  en  bas 
vers  l'ovaire,  eft  plus  nettement  rendue  dans  la  fi- 
gure  19e.  oue  dans  la  figure  18e.,  où  les  extrémités 
de  ces  mêmes  vaiffeaux  £9  ,  10,  n  &  ii.  ) 
font  repréfentées  fufpenduK  en  l'air  par  le  moyen 
de  fils  qu'on  y  avoit  attachés ,  parce  que  les 
circonftances  ne  permettoient  pas  alors  de  les 
roir  autrement.  Il  y  a  pourtant  un  reproche  a 
faire  relativement  à  ces  vaiffeaux  à  la  figure  18  e. , 
qui  repréfente  les  organes  de  la  génération  du  qua 
*ils\  ces  vaifleaux  font ^repréfentés  trop  courts, 
les  contours  qu'ils  font  fur  eux-mêmes  n'étant 
pss  allez  multipliés.  Ces  contours  font  beaucoup 
plus  membreux  dans  l'état  naturel  ,  &  la  figure 
*8e.  de  la  grande  marmofe  eft  préférable  fous  ce 
rapport.  De  plus ,  les  fommets  de  ces  vaiffeaux 
fe  terminent  ici  d'une  manière  moins  tranchée  , 
ce  qui  eft  encore  un  avantage  en  faveur  de 
cette  dernière  figure. 

30.  Dans  la  figure  29e. ,  la  conformation  exté- 
rieure &  globuleufe  des  ovaires  du  quatre  œi/s 
eit  exprimée  avec  plus  de  vérité  que  celle  des 
ovaires  de  la  grande  marmofe  ne  l'eft  dîns  la 
%ure  28e. 

40.  On  voit  en  f/dans  la  figure  29e.,  appar- 
tenante au  quatre- œ ils  ,  les  pédicules  ligamenteux 
&vafculaires  qui  attachent  les  ovaires  aux  trom- 
pes &  aux  côtés  de  la  matrice.  Ces  cordons 
des  ovaires  ont  été  négligés  dans  la  figure  28e. 
Je  la  grande  marmofe. 

Apres  le  long  &  fidèle  expofé  que  j'ai  donné  ail- 
curs  (  fig.  28e)  des  parties  intérieuresde  lagénéra- 
to.i  de  la  grande  marmofe  &  la  comparaifon  que  je 
jtns  de  faire  de  la  fig.i8«.,  qui  repréfente  ces  orga- 
iesavec  la  figure  8,  ou  font  également  préfentés  fous 
(même  point  de  vue  les  parties  génitales  internes 
le  la  petite  marmofe  qu'on  nomme  quatre-œib  ,  je 
ou r rois  me  difpenfer  d'ajouter  ici  une  explica- 
jon  fui  vie  de  cette  dernière  fig.  Je  le  ferai  cepen- 
jtor  pour  ne  laiffer  rien  à  defirer  à  ceux  qui 
tudieront  avec  foin  les  détails  anatomiques  très- 
ttricux  qui  concernent  cet  animal. 

1  >  *  »  ?  *  4-  La  veffie  urinaire  renverfée  de 
lut  eu  bas  fur  le  pubis ,  pour  laiffer  bien  voir 
s  parties  intérieures  de  la  génération',  &  leurs 
taexes  ,  ainfi  que  l'inteftin  reôum. 


S  &  6.  L'inteftin  re&um  liépvec  un  fil  dans 
fon  extrémité   fupèrieurc  n?.  6. 

c  »  7  >  ai9*  La  trompe  ou  corne  gauche  de 
la  matrice. 

d%  8  ,  b  ,  11.  La  trompe  droite. 

9,  10,  11 ,  -12.  Les  terminaient  vafculpufes 
&  en  zig-zag  des  cornes  de  la  matrice. 

ijj  14.  Les  uretères. 

ij ,  16.  Les  deux  ovaires. 

17, 18  ,  19,  20,  21  ,  11  &  *j.  Les  anfesj 
00  les  deux  contours  latéraux  de  la  matrice. 

24 ,  15  ,  16  &  29.  L'expanfion  flottante  du 
péritoine ,  qu'on  rencontit  entre  les  cornes  de  la 
matrice  &  les  ovaires  &  qui  fixe  la  ficuation  de  ces. 
parties. 

27  28.  Les  artères  fpermatiques  L'artifte  a 
groffi  un  peu  trop  le  calibre  de  ces   vaiffeaux 

e ,  /.  Lcs'pedoncules  ligamenteux  &  vàfculaires 
qui  affujettiffent  les  ovaires  fur  les  côtés  des  trom- 
pes &  de  la  matrice.  (  V.  D.  ) 

Explication  de  la  figure  trentième. 

Cette  figure  n'eft  qu'un  premier  développe- 
ment des  trois  précédentes  ,  &  fur- tout  de  la 
figure  27e.  C'eft-à  parler  exactement  une  copie  fi- 
dèle de  cette  figure,  dont  on  a  feulement  ou- 
vert le  ,  conduit ,  commun  de  la  veffie  & 
des  parties  de  la  génération  jufqu'au  haut  du  col 
delà  veffie  urinaire,  par  une  incifion  longitu- 
dinale faite  à  la  partie  antérieure  (1)  de  ce  con- 
duit. L'efpace  compris  entre  les  nos.  1  &  x  in- 
dique la  longueur  de  cette  incifion*  Les  parois 
de  ce  conduit  incitées  (nos-  1 ,  3  »  4 ,  s  ;  6  ,  7, 
&  8)  ,  comme  je  viens  de  Je  dire  f  "  ont  été  écar- 
tées à  droite  &  à  ftatiche ,  afin  de  faire  apper- 
cevoir  les  deux  orifice*  nos.  9  &  10  du  double 
vagin,  qu'on  diftingue  facilement  à  environ  un 
pouce  &  demi  au-deffus  de  l'entrée  extérieure 
du  conduit  commun. 

En  continuant  de  procéder  de  bas  en  haut  , 
on  voit  un  peu  au-deffus  des  deux  orifices  donc 
je  viens  de  parler  ,  vers  la  bafe  du  col  de 
la  veffie  urinaire  ,  un  grand  renflement  ovale 
ou  plutôt  conformé  à  -  peu-près  en  poire.  Ce 
renflement    ou   fac    (  n<>s.  11,12,  15  Se  14  ) 


Ji)  Noos  fuppofons  ici  ranimai  placé  debout  comme  cil  l'homme  dans  l'état  de  progrcJCon* 
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n'eft  autre  cbrë  que  le  corps  ou  la  parue 
moyenne  de  Tuteros  ,  lequel  fe  prolonge  à 
droite  &  à  gauche  ,  comme  nous  avons  déjà 
ftit  remarquer  dans  les  figures  précédentes ,  en 
deux  grandes  appendices  dçmi-circulaiïcs  (no*,  ij,  - 
i* *  17  ,  18,  19  &  *o.  )  Audeflus  de  ces  ap- 
pendices de  la  matrice ,  on  voit ,  1°.  les  cornes 
ou  trompes  (nos.  n  ,u,  13  cVr  24)  j  20. Leur 
termtnaifon  par  un  vaifleau  ou  conduit  replié 
en  divers  zig  zags  (  m>*.  1  j  ,  26  ,  17  ,  28  j  29 
&  50)  ,  30.  Les  ovaires  (  nos.  ji  &  $2)  ; 
40.  Enfin  la  veflie  urinaire  vide  d'air  &  repliée 
latéralement  fur  elle-même.  (  t\m.  *>  B*J4*> 

On  peut  auffi  remarquer  dans  cette  figure  les 
deux  clitoris  a  a  &  la  longue  foffe  naviculaire 
h  à  qui  les  fépait. 

Explication  de  la  figure  trente*  unième. 

Cette  dernière  figufe  des  parties  génitales  de 
ta  femelle  de  l'opoiTum  li  grande  taille,  corn- 
plette  le  développement  de  ces  organes  &  de  leurs 
rapports  mutuels.  Elle  diffère  de  la  précédente 
feulement  en  ce  90*0*1  a  ouvert  ici  iongiuidi- 
aakmefu  le  renflement  ovale  ,    qui    conftkue 

{>roprement  le  corps  de  l'utérus  ,  &  que  dans 
a  figure  18e.  ,  on  voit  dans  fon  intégrité 
Les  parois  (nos.  1  ,  2  , $ ,  &  4.  )  de  cette  poche 
ou  fac  utérin  font  écartées  tout  -  à  -  fait  latéra- 
lement. Par  ce  moyen  on  voit  a  l'intérieur 
quatre  ouvertures  >  favoir  deux  inférieures 
(  nos.  $  &  6  )  &  latérales  très-grandes  ;  &  deux 
fupépeures  &  mitoyennes  (  nos.  7  &  8  )  >  qui 
font  beaucoup  plus  petites.  Les  deux  grandes 
ouvertures  latérales  &  inférieures  condurfent  im- 
médiatement dans  les  appendices  demi- circulaires 
ou  anfes  creufes  (  nos.  9  ,  10,  1 1  ,  a  ,  x  1  1 3 ,  £ , 
ia,  ij  &  16.  )  du  fac  utérin  ,  lefquclles  font 
élTes-mêmes,  relativement  à  leur  cavité,  une  viaie 
continuation  du  double  vagin  (12.  a  ,  &  1  $  0  ) , 
comme  l'exprime  la  ligne  ppnûuée  que  j'ai 
tirée  exprès  fur  le  contour  de  chacun  de  ces 
organes,  depuis  les  deux  orifices  inférieurs  12 
tf,  13  du  double  vagin  jufqu'aux  deux  grandes 
ouvertures  latérales  (  nos.  j  &  6  )  qu  on  voit 
dans'  l'intérieur  de  l'utérus.  (  nos.  1  »  2 ,  j  & 
4.  )  Quant  aux  deux* autres  ouvertures  plus 
petites  (  n°c  7  8e  8.  )  qui  s'offrent  à  la  partie 
moyenne  &  fupéricure  de  la  cavité  du  fac  uté- 
rin ,  ce  font  les  orifices  intérieurs  des  cornes  ou 
trompes ,  (  nos.  17  ,  18,  19  8c  10.  )  Ces  orifices 
font  très  -  étroits  en  proportion  du  diamètre  des 
cornes:  il  y  a  entre  ces  deux  derniers  orifices 


une  élévation  membraneufe  ou  efpècc  i 
aflez  prolongé  (veyef  y  8c  f  )  qui  les  ftparr 
gne  unepareille  élévation  longitudinale  entrée! 
de  ces  deux  petits  orifices  &  les  deux  largne 
turcs  des  appendices  de  l'utérus  ,  ou»  ci 
moins  longue  &  moins  (aillante,  f  V<nc 
00)   (  r.D.) 

Nota.  La  matrice,  fes  appendices  demi  ; 
laires  ou  fes  anfes,  Se  les  cornes  ou  tro: 
avoient  généralement  la  même  ftruâurc.  0 
une  fublhnce  membraneufe  ,  demi  •  tnafyt 
très  mince  »  comme  véiiculaire  >  &  dam  L; 
on  appercevoit  quelques  linéamens  de  Ara 
culeuies  $  ces  fibres  ,#u  plutôt  ces  petits  ià 
charnus,  font  bien  repréfentés  dans  u  ;t 
XLIX  du  tome  X  de  Thift.  nat.  de  W 
Buffbn.&V  Daubenton.  (K />.) 

La  deferipeion  que  M.  Daubenton  ;  9 
des  parties  intérieures  de  la  génénôor: 
femelle  du  farigue  qu'il  a  difleqoêV ,  c* 
quelques  égards  de  celle  dont  on  vierir 
les  détails  ,  dans  l'explication  des  cinq  ^ 
s'y  rapportent. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  it 
*  le  vagin  &  l'urètre  n 'avoient  qu'un  oa* 
mun  jufqu'à  treize  lignes  &  demie  aj  si 
bord*  de  la  vulve.  A  cette  diftance,  &>* 
quatre  orifices  (1  )  ,  l'un  dans  le  mik' 
l'urètre  ,  &  un  de  chaque  côté  pour  2  5 
tinuation  du  vagin  j  le  quatrième  orifice  •  i 
placé  audeffus  de  celui  de  l'urètre.  Usrt 
qui  fe  trouvoient  à  coté  de  celui  de  '^' 
conduifoient  à  deux  canaux  ,  dont  clua.* 
une  ligne  &  demie  de  diamètre ,  &*  »'* : 
en  ligne  droite  juiqu'au  col  de  la  vcfc^ 
hauteur  les  canaux  dont  il  s'agit  s'tiorJ 
du  col  de  la  veflie  en  dehors  ,  ils  fe  rects* 
en  avant  ou  en  haut  &  enfuite  en  detoj 
revenoient  vers  le  col  de  la  veflie  :  aiflt  -*J 
moient  chacun  une  finuofiré  en  formel" 
prefqu'entier ,  dont  le  grand  diamètre  et*' 
▼erfal  relativement  au  corps  de  Taninu!  >*; 
un  pouce  de  longueur  depuis  le  ceirati 
de  la  veflie  jufqu'au  côté  extérieur  do  cp 
petit  diamètre  etoit  d'un  demi  pouce  La  f 
de  chaque  canal  courbe  la  plus  éloigrt  ' 
veflie  ,  avoit  un  demi  pouce  de  U^ 
applatie  5  fes  parois  intérieures  forma**! 
rides  longitudinales;  die  étoit  beaucor ! 
grofle  à  proportion  que  les  patries  de  a  j 
canal  »  qui  fi:  trouvoient  près  do  cw  » 
veflie  ,  &  qui  ffa voient  que  deux  lig^5* 
geur.  Extérieurement  ces  deux  ^^ 
continus  (5)  fun  avec  l'autre  $  mais  &* 


(1)  TyfonVa  trouvé  que  crois  conduits  1  fe  n'en  ai  tu  tuât  que  trois  dans  les  deux  tcsnellcf  de  ù&*  T 
à  portée  d'examiner.  (  V.  D.  )  •rtoke*»*' 

(1)  Ce  quMtièoie  ocince  ou  coaduir  manoiioit  dans  les  deux  farigues  que  j'ai  diUequées,  fie  il  n'élu»*  r 
dans  l'individu  décric  par  Tyfon.  .  ^  *| 

(})  Tyfon  parole  n'avoir  pas  connu  la  caVicé  (fig.  30^  9  no».  1 1 ,  u  f  1 1 ,  14  le  fa.  51*»  no*.  1  %  »  1  h  *'  r 
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ment  ils  fanent  fépatls  dans  une  petite  partie 
de  leur  étendue  »  par  une  forte  de  raphé  (i)  qui 
fe  trouvoic  entre  les  orifices  des  deux  cornes  ou 
trompes  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient  fort 
petits ,  &  avoient  des  bords  faijlans  $  ils  étoient 
i  une  ligne  de  diftance  du  raphé  $  ainfi  la  petite 
cloifon  terminée  par  le  raphé  n'avoit  au  plus 
qu'une  ligne  de  faillie  ;  elle,  avoir  la  forme  d'un 
croiffant  ;  les  deux  canaux  demi-circulaires  corn* 
mumquoienr  l'un  avec  l'autre  dans  le  refte  de 
leurs  ouvertures  ,  Se  ils  fe  réuniflbient  dans  une 
feoJc  capacité  qui  s'étendoir  le  long  de  l'urètre  , 
Se  formoit  un  canal  (i)  en  prolongement  des 
deux  précédens.  L'orifice  de  ce  canal  étoit  le 
quatrième  (3)  qui  fe  trouvoit  au-deflous  de  l'ori- 
fice de  l'urètre.  « 

»  Tyfon  fait  uoe  mention  expreffe  d'une  mem- 
brane qui  termine  exactement  ,  &  qui  fépare 
entièrement  dans  la  région  du  col  de  la  veflie  , 
les  deux  canaux  courbes  ou  demi -circulaires  (4) 
qu'il  regarde  commç  depx  matrices  5  il  eft  vrai 
qu'indépendamment  de  la  faillie  en  forme  de 
crotfiànt  qui  eft  entre  les  orifices  des  trompes  , 
j'ai  apperçu  quelques  fibres  tranfverfales  (5)  près 
du  col  de  la  veffie  dans  le  canal  de  prolonge- 
ment ,  mais  je  n'ai  point  vu  d'autres  veftiges  de 
cloifon  ni  dans  le  refte  de  ce  canal ,  ni  entre  les 
deux  canaux  précédens  «,  (  M.  Daubenton.  )  ^ 

Les  cornes  ou  trompes  de  la  matrice  avoient 
un  pouce  huit  lignes  de  longueur  >  tyr  lasgeur 
n'étoit  que  d'environ  une  ligne  près  du  corps 
de  la  matrice  î  mais  elles  devenoient  beaucoup 
plus   larges  »  &  en  approchant  des  ovaires  elles 


"3 

avoient  jufqu'à  quatre  lienes  :  leur  extrémité 
étoit  un  peu  courbée  en  dehors  5  leurs  membranes 
étoient  epaifles  ,  &  il  y  avoit  quelques  rides 
longitudinales  fur  les  parois  intérieures.  Les  ovai- 
res étoient  longs  de  trois  lignes  ,  larges  de  deux  $ 
&  placés  ttès-près  de  l'extrémité  des  cornes. 
(  M.  Daubenton.  )  Dans  les  figures  que  j'ai  pu- 
bliées ci-deffus  ,  les  ovaires  (6)  >  les  trompes  de 
la  matrice  &  toutes  les  autres  annexes  de  cet 
organe  ,  font  repréfentées  dans  leur  grandeur  na* 
turélle.  On  remarquoit  dans  la  ftruâure  des 
trompes,  de  même  qua'dans  les  canaux  demi 
circulaires  ,  &  dans  le  corps  de  la  matrice  ,  non 
pas  des  rides  ,  comme  on  dit  en  avpir  vu  dans 
les  trompes  ,  mais  de  petits  faifegaux  mu  feulai* 
res  4  irréguliers  &  fuperficiels  ,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu'aux  petites  colonnes  enar- 
Tiues  qu'on  voit  difpefrfees  dans  les  parois  de 
l'oviduc  des  oifeaux.  (  V.  D.  ) 

Il  réfute  de  cette  deferiptibnque  le  vagin  du  fari- 
gue  femelle  ne  reflemble  à  celui  des  autres  animaur 
que  fur  une  certaine  longueur  depuis  le  bord  de 
la  vulte,  &  qu'au-dc  lïde  cette  diftance  il  eft  très- 
différait;  les  deux  canaux  dont  les  orificfcs  fe 
trouvent  aux  cote  Aie  celui  de  l'urètre  s  paroiffent 
évidemment  être  une  continuation  du  vagin  , 
d'autant  plus  qr.'ils  correfpondent  par  leur  p%ofi- 
tion  latérale  aux  deux  branches  de  la  verge*  4u 
mâle.  (  Tyfon  &  MM  Daubenton  &  f-  D.)  La 
matrice  &  fes  annexes  font  auffi  très-différentes  de 
celles  des  autres  animaux  j  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  Tyfon  ait  dit ,  ainfi  que  M.  de  Buf* 
fon  le   fuppofe  ,  que  dans  la    tcmclle  du  fa> 


fetpofce  entre  les  deux  canaux  demi- circulaires.  Te  crois  qu'on  doit  considérer  cet  organe  ou  cette  cavité  mitoyenne 
,  comme  la  matrice  proprement  dite ,  6c  les  canaux  demi  -  circulaires  latéraux  comme  de  (impies  prolojigemeru  de  ce 
tifcère  auxquels  aboutie  de  chaque  côté  un  de  ces  deux  vagin.  Tylbn  ,  qji  ne  counoiûoir  pas  ,  fans  douce  y  cette  cavité  mitoyenne 
s*  principale ,  a  regardé  au  contraire  les  deux  canaux  demi* circulaires  latéraux  comme  formant  feuls  la  véritable  matrice  du/a- 
yg>  c'est  pourquoi  il  a  dit  que  la  femelle  de  cet  animal  avoit  deux  matrices.  Duo  uteri ,  dit  Tyfon  ,circa  médium  pnecijeubi 
*rwt+  duo  urminum  aequirunt  ,  jwtgi  invicem  ae  extrinfeeus  nonnifi  unum  corpus  contïnuum  eficere  videbantur  ,  ab  hoc 
miàm  conjunÛionis  loco  juxia  vefiat  colium  mrinque  protenfum  ,  ac  pofimodum  ad  idem  vefic*  collum  moi  vaginam  uteri 
fÇ'tiitur,  reflexunu  (  Aû.erud.  fuppl.  T.  III.  fcû.  4.  pag.  tf  f.)  •  • 

^|Xxs  auteurs  de  l'itiir.  nat.  &c.  5  paroilTenc  eux  mêmes  n'avoir  pas  eu  une  connoiftance  entière  de  la  cavité  mitoyenne 
"   *  e£t  placée  entre  les  deux  canaux  demi  circulaires  ♦,  car  ils  regardent  cette  cavité  comme  un  autre  canal  qui  s'ouvre  ,  fui- 
'  '  m  eux  ,  dans  le  conduit  commun  de  lWècre  6c  du  double  vagin  par  une  iiîue  particulière ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le 
:'  itrième  orifice  que  ces  auteurs  célèbres  placent  dans  ce  conduit  commun  (  voyej  ci'dejfusla  note  x  ),  mais  que  je  n'ai  pu 
,  rouvrir  ,  non    plus  que    Tyfon  ,  malgré,  tous  les   foins  que    j'ai   pris .  dans  cette    recherche^  V.  D.) 
.  (1)  Ce  raphé  eft  repréfenté  dans  la  figure  51e, ,    que  j'ai  publiée  ci-defllis  :  (  voyej  y  &  7  )  dans  cette  figure.  C'eft  on  pe- 
I  relief  longitudinal ,  Se  très-peu  élevé  ,firué  intérieurement  dans  la  parrie  moyenne  de  la  patois  poftérieure  du  corps  même 
la  matrice,  Jk  qui  établit  une  apparence  de  fé parât iou  grès-légère  entre  la  partie  latérale  droite  de  la  matrice  ptopre- 
:  mr  dite  6c  la*  partie  latérale  gauche  de  ce  vifeère.  (  V .  D.  ) 
f:)  lïeft  facile  devoir  enjertanr  les  yeux  fur  les  figures  2  8e.  8C  19e.,  dont  j'ai  donnné  l'explication  ci-deiTus  (  veyeç    dans 
fg.  fO«. ,  Us  ekiffres  11  ,   ii,n,    14;    &  dans  la  fig.  31,  les  chiffres  1,1,   î  >  4)  ,   que    cette  cavlré   ne   rormoit 
fcst  An  canal  dans  les  deux  femelles  de  farigue  que  j'ai  diflequées,  mais  un   vé;itabfe  vifeère,  creux',  fpbcrique  ,  on 
Bot  ovoïde.  (  y.  D-  ) 
;Wt)  J'ai  déjà  dit  que  Tyfon  n'a  point  vu  ce  quarrième  orifice  ou  conduit ,  le  qu'il  n'exiftoit  pas  dans  les  deux  fa« 
§aa  dont  j*ai  tait  repréfenter  les  organes  de  la  générarioiL 

\+)  Hatc  tpfa  nihilominus  pars  (duo  uteri)  continuiratem  pre  fe  ferens ,  cûm  poil  infiationero  &  exficcationem  diAe- 
>tur,  à  membranâ  inftar  diaobragmatis  tranfverfi,  juxta  cornuum  infertionem  in  duo  corpora  aJeo  exaâè  fepafabatur 
a«IU  îaec*  utnimque  mrercédereteommunicario.  (  Tyfon ,  ad.  erud.  'fuppl.  /.  ///.  ]<&.  4  pag.  ;rç.  )  Dans  les  deux 
lies  de  farigue  que  j*ai  diflequées ,  je  n'ai  pas  trouvé  cette  cloifon  que  Tyfon  dit  réparer  exactement  les  deux  canaux 
(.cxrcusaires  l'un  d'avec  l'autre.  (  V.D.) 
\\)  Je  n'ai  vu  aucune  trace  de  ces  fibres  dans  les  deux  femelles  de  farigue.  (  V.  D.  ) 
(4)  M»  Bajon  dit  n'avoir  jamais  apperçu   aucune  trace  d'ovaire.  Ces  organes  font  néanmoins  tres-apparens.  (V.D*  ) 
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rigue  rr  H  y  quatre  trompes  de  fallope  ,  qua- 
«  tre  cornes  de  mStrice  &  quatre  ovaires  «. 
M.  de  Buffon  qui  cite  à  ce  fujet  les  paroles  de 
Tyfon  ,  s'eft  trompé  en  les  interprêtant ,  car  il  a 
exprimé  en  françois  par  le  nombre  quatre  ,  le  nom- 
bre deux  employé  en  anglois  par  Tyfon.  Ailleurs 
M.  de  Bufton  dit  lui-même,  d'après  Tyfon,  qu'il 
y  a  deux  ovaires,. deux  trompes  de  falloppe, 
deux  cornes  de  matrice  j  deux  matrices  &deux 
vagins.  (i)(  V.D.) 

Section   quatrième. 

If  24.  La  conception  ,  fis  particularités.  Les 
petits  font  conçus  &  portés  dans  la  matrice 
jufqu'âu  moment  de  leur  naiffance*  (  MM.  de 
Buffon  &  Flandrin,  )  ,  ce  qui  eft  contraire  au 
fentiment  de  quelque  auteurs  ,  entr'autfes  de* 
Pifon  &  de  Marcgrave  ,  qui  avoient  penfé  que 
la  conception  fe  faifôit  dans  la  poche  mammaire 
que  le  fârigue  femelle  a  fous  le  ventre.  (  Buffon 
&  V.D.) 

La  mère  étant  pleine  ,  "ne  paroît  jamais  avoir 
plus  de  ventre  que  lorfqu'il  y  a  long  temps  qu'elle 
z  mis  bas  ,  &  que  fes  petit#font  déjà  grands  \ 
on  s'en  apperçoit  du  moins  très- peu.  (M.  de 
Buffon.  ) 

Il Çj.  La  groffeffe  ou  gefiation  j  fa  durée.     M. 

Flandrin  ,  qui  a  été  à  portée  d'obferver  à  Paris 

une  femdle  qui  étoit  devenue   pleine   prefque 

.  fous  fes  yeux  ,  eftime  que  le  temps  de  la  gefta- 

cion  s'étend  de  trente  a  quarante-cinq  jours. 

1156.  V accouchement.  Cet  auteur,  dont  le 
témoignage  eft  ici  d'un  grand  poids,  a  me- 
furé  les  petijs  farigues  au  moment  deieur  naif- 
fance  ;  il  avoient  ,  dit-il ,  un  peu  moins  d'un 
pouce  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'à l'origine  de  la  queue.  M.  Bajon  les  compare 
à  un  grain  d'orge  ,  &  il  dit  même  qu'ils  ne 
font  f>as  auffi  gros  5  dautres  voyageurs  (  2  )  af- 
fûrent  également  qu'ils  ne  font  pas  plus  gros 
que  des  mouches.  (  V.  D.  >  »  Ce  fait  ,  ob- 
»  ferve  M.  de  Buffon ,  n'eft  pas  auffi  exagéré 
09  qu'on  pourroit  l'imaginer  ,  car  nous  avons  vu 
»  nous-mêmes  dans  un  animal  (  la  marmofe  )  , 
»  »  dont  l'efpèce  eft  voifine  de  celle  du  farigue  , 
»  des  petits  attachés  à  la  mamelle  ,  qui  n'étoient 
*»  pas  plus  gros  que  des  fèves  ,  &  l'on  peut  pré- 
»  fumer,  avec  beaucoup  de  vraifemblantre,  que 
»  dans  ces  animaux  ,  la  matrice  n'elt  pour  ainfi- 
»  dire  que  le  lieu  de  la  conception ,  de  la  for- 
*  mation  &  du  premier  développement  du  foetus, 


»  dont  l'exclufion  étant  plus  précoce  qw 
»  les  autres  quadrupèdes,  l'accroiffemcmvr.  1 
»  dans  la  bourfe  ou  poche  mammaire  (n°.;»,| 
»  f.  )  où  Ms  entrent  au  moment  de  leuc  ni  \ 
»•  prématurée  «.  (  M.  de  Buffon.  )  Sttinm  ri 
ptrt  des  obfervateurs ,  les  petits  farigoar:  1 
en  effet  que  des  efpèces  d'embryons  00  de  «r| 
£œf us  au  moment  de  leur  naiffance.  Leur  : 
loppement  fe  termirie  dans  la  poche  nurt 
(  nos.  150$  ,  1504  &  f  )  ,  où  la  mèrtis:. 
auflîtôt  après  leur  fortie ,  &  qui  refit  enfut: 
tamment  fermée  jufqu'âu  terme  de  leur  c 
maturité.  (  ibidem  ,  Erxleben  ,  &c.  ) 

Section  cikquiéml 

1 1  ç  8  .•  Le  nombre  des  fœtus.  Le  farigoe  r. 
des  foetus  en  grand  nombre  ;t  la  pla?*" 
auteurs  difent  quatre  ou  cinq  >  d'autre 
fept.  Marcgrave  afiure  avoir  vu  fix  paie 
dans  la  poche  d'une  femelfe  (n*.  n«4 
(  M.  de  Buffon.  )  Selon  Erxleben,  b* 
font  depuis  quatre  jufqu'à   fij.  (V.V, 

Leur  poids  ou  grandeur.     Voyex  CÎ-dct. 

1275.  Vceil  dans  le  fœtus.    Voya  i& 
0°.  T85-  , 

FONCTION  NEUVIÈME. 

tïVTRJTlOK. 

Section  première. 

130}  ,1304,  ijo;,  ijoé,  1309, .f- 
laÛation  en  général  $  les  mamelles  i*  $*&" 
nombre  ,  leur  poption  ,  le  corps  glandultv  ** 
forme  ,  la  papille.  Les  petits  fariçuts  tcr#: 
dant  plus  de  trois  mois.  (  M.  FUndrin.) 

Le  nombre  des  mamelles  ou  plutôt  # 
melons  ,  n'eft  pas  confiant*  on  en  troins* 
quatre  ,  tantôt  fix  ,   &  quelquefois  dn- 
(M.  Bajon.  )  5  il  y  en  avoit  fax  dans  «J; 
«femelle  de  grande  taille  que  j'ai  diflifque- [> ^ 
Erxleben   étend    leur   nombre    depu»5^ 
jufqu'à    huit.    Marcgrave    fixe  ce  i#*;t 
huit*  &  Barrere   dit   qu'ordinairefnc1,^ 
en   a  que  Quatre.  Des  deux  femelles  <^ 
au  cabinet  du  roi ,  &  qui  font  ceiffl*^ 
même  efpece    &   du    même  pays  *  '*" 


1 

(1)  "We  find  thar  there  are  two  ovaria,  two  ttib*  fallopians,  lira  cornai  uteri  ,  two  «teri  tnd  #*t,|P* 
auatom/  of  an  oppoffum.  London  1^98  pag.  }<• 
(%)  Hiftoifc  de  la  Vir^iaie  ,  pag.  110. 
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Première  Galle.     Le   Sarigue* 


îoq  8c  l'autre  a  fept  tétines*  (>)  (  MM.  de  Buf 

qx  et  DsmfantQfi,  )  Dans  celle  qui  u'avoic  que 
Hnq  mamelons  t  le*  plus  long*  a  voient  iufqu'à 
ix  lignes  de  longueur  ;  ils  étaient  applsms  fur 
eur  longueur  t  &  prefque  pointus  i  Vexxrêmuè  ; 
h  avaient  un» ligne  &  demie  de  logeur  i  lettr 
>rigine.  Quatre  de  ces  mamelons  foimoîem  un 
lOirre  parleur  pofînon  $  pirce  qu'ils  <e  trouvaient 
placés  deux  de  chique  cote  les  uns  m- a- vis.  A**\ 
.  ures  ;  le  cinquième  étoit  au  milieu  de  ce  ouarré* 
Dans  l'autre  femelle  de  fsrigue  ,  qui  ctoit  plus 
r^nde  que  la  précédente  (*")  ,  les  fept  marne - 
ans  étoient  placés  fur  une  glande  manniaire 
ongue  de  deux  pouces  M  large  d'un  pouce  & 
le  mi  È  &  épaifle  de  fix  ou  fept  lignes.  Ils  croient 
ongs  de  cinq  ou  fix  lignes  ,  ranges  fur  cettç 
i lande  en  deux  fiîcs  de  trois  chacune  î  le  fep- 
îème  mamelon  fe  trouvait  plaré  au  centre  "d'un 
juarré  que  formorenr  les  quatre  mamelons  arné- 
ieurs  ou  fuperieurs.  La  glande  mammaire  , 
luoique  grande  &:  faillante  j  laiïfotc  de  lefpace 
mide  3  principalement  dans  les  cotés  ,  vers 
es  aines  &  les  flancs  de  ranimai.  (  Jtf.  Dau- 
*£Titom.  ) 

Les  mamelles  du  farigue  font  cachées  dans 
ane  bouffe  ou  poche  (figure  xxxij  wahcd  s  & 
Sçure  xxxiij  nos.  r  ,  6  ,7  3  S  s  9  t  o  o  o  o)3  particu» 
liëre  i  ce  genre  d'animaux  *  &  qui  n'exifte  que 
dans  la  femelle*  Cette  poche  ,  que  j'appelle 
mammaire ,  eft  fituée  */trs  le  milieu  de  la  région 
ombilicale  î  Ion  ouverture  j  qui  eft  aflex  petite , 
oblongiie  ou  ovale  /  8c  dont  k  grand  diamètre 
s*crend  dans  le  trajet  de  la  ligne  blanche  •  femble 
occuper  la  place  du  nombril.  Les  parois  de 
cette  poche  font  formées  par  une  duplicature 
de  la  peau  du  ventre  ,  qui  fe  replie  à  cet  effet 
fur  elle- même  à  l'entrée  de  la  poche  *  pénètre 
dans  fa  cavité  ,  &  la  tapifle  de  toutes  parts* 
Dans  l'intervalle  des  deux  feuillets  de  Ta  peau 
qui  compofent  la  parois  antérieure  ou  fuperfi- 
cielle  de  cette  poche  ,  fe  trouvent  quelques  mat 
clés  qui  fervent  à  la  mouvoir  ,  &  dont  on  a  lu 
ci-devant  (  n°.  184)  la  defeription.  (  V.  D.  ) 
Cette  poche  mammaire  a  beaucoup  de  profon- 
deur en  arrière  ou  vers  le  pubis  &  fur  les  côtés  , 


maïs  eh  avant  ,  ou  dans  fa  commiflure  fripé- 
îieure  j  ^extrémité  de  fon  ouverture  tienr  au 
ventre  ,  par  une  efpèce  de  frein  ,  de  forte  qu%  fa 
cavité  «  qui  s'étend  allez  profondément  fous  lt 
peau  dans  tout  k  refte  de  fa  circonférence  a 
elt  tout- à-fait  Interrompue  dans  cet  endroit* 
(  MM.  OuH&won  c>  V.  D.  )  La  forme  de  la 
cavité  de  la  poche  mammaire  M  fc  l'étendue  de 
cette  cavité  fous  la  duplicature  de  la  peau  qui 
compote  fes  parois  t  font  déterminées  avec  une 
grande  précifion  dans  h  figure  xxxiij  ,  on  les  voit 
emote  très  bien  t  mais  moins  régulièrement  dans 
la  figure  xx  xiv ,  qui  repréfente  la  poche  ma  m-* 
maire  5  dont  j'ai  ouvert  h  parois  antérieure 
pour  faire  voir  les  mamelles  j  qui  font  ca- 
chées vers  le  fond  de  la  poché  >  4V  qui  n'au* 
roient  pu  être  apperçues  autrement  Voyez  ci* 
apte*  les  explications  de  ces  figures    (  V.  Dm) 

<J*elt  dans  cette  poche  ,  qu'aptes  avoir  mis 
bas  ,  la  femelle  fatigue  place  fes  périt  s  (5)  ,  quîÈ 
s 'attachant  à  fes  tettines  ,  s'y  nntiififient  de  fon 
lait  ,  oV  s*y  élèvent  comme  dans  un  fdr  afyïe  oi 
ils  font  toujours  c hautement,  PI  11  Meurs  obferva* 
teurs,  dont  M.  de  lUiffon  lui  mém  paroit  avoir 
embraie  le  fendment  ,  ont  avancé  que  les  petits 
larigues  3  placés  comme  je  viens  de  dire  dans  la 
poche  mammaire  aurlVtot  après  leur  naiJïance  , 
s'attachent  véritablement  par  la  gueule  aux  ma- 
melles (4)  de  la  mère  ,  &  qu'ils  y  relient  comme 
f collés  pendant  le  premier  âge  ,  &  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  pris  affez  de  force  &  d'accroiftement 
pour  fe  mouvoir  aifément-  M.  Flandrin  qui  , 
ainfi  que  ie  l'ai  obfervé  plus  haut  ,  a  fait  a  ce 
fujet  des  obfervîtîons  dans  notre  climat  fur  une 
femelle  de  fariguf  qui  venoit  de  mettre  bas  , 
allure  au  contraire  qu'il  a  trouvé  en  effet  les 
petits  renfermés  dans  la  poche  mammaire  ,  immé* 
diatement  après  leur  nailTance  $  mais  qu'ils 
n  etoient  pas  attachés  aux  mamelles  comme  on 
Ta  dit-  Ce  fait ,  l'adhérence  des  petits  fari- 
gues  nouvellement  nés  aux  mamelles  de  la  mère , 
Air  lequtl  J'obfervation  de  M.  Flaridrin  répand 
beaucoup  de  doute  ,  eft  toutefois  appuyé  forte- 
ment par  M.  de  Buffon  .  tant  par  les  témoi- 
gnages qo*îl  cite  de  phiueurs  auteurs  qui  ont- 


(i)  Cene  di&rence  qui  fe  troura  dat»  le  nombre  des  maramellet 9  n'a»  dit  avec  rairou  M.  de  Buffon  f  rien  de  fofti* 
lier  ,  puifqac  la  même  Tariété  fe»  trouve  dafler  les  animeoz  les  plus  connut,  tels  que  U  chienne,  qui  en  a  quelauetois 
dix  ,  &  d'autres  fois  neuf,  huit  ou  fept  i  la  traie  ,  dix  9  onze  ou  douze  *  la  vache  ûx ,  cinq  on  ooatre  \  la  chèvre  &  la  bre- 
bis ,  quatre ,  trois  ou  deux  *  le  rat ,  dix  on  huic  1  le  furet ,  crois. à  tlroite  Se  quatre  à  jpnehe.  (f.  D.  ) 

(1)  C'eft  principalement  à  cet  individu  qu'appartiennent  les  détails  anatoroiques  que  l'ai  rapporté*  dans  cette  table  d'a- 
près M.  Daobenton.  (  f.  D.  )  ^ 

(3)  La  mère  prenant  avec  les  doigts  des  pieds  de  devant  fes  petits  nouvellement  nés^  les  met  dans  (a  bourfej  3c  elle 
ne  les  tire  pas  de  U  qu'ils  ne  jouiflênt  de  la  lumière.  Seha ,  vol.  i»f*g»  f** 

(4)  M.  Bafon .  die  avoir  trouvé  coniUmment  les-  -netits  farrgues  f  noufelleiucut  nés  ,  tenant  dam  leur  gnenlé 
le  mammelon  de  la  ntère ,  6c  y  étant  û  fortement  collés  par  l'intérieur  de  la  bouche ,  qu'on  ne  pouvoit  le*  en  fépa* 
rer  qu'avec  une  certaine  force.  Le  bout  du  mammelon  patoiffoit .  die- il,  alors  fe  rompre  9  Se  du  bout  de  cet  organe, 
ainfî  que  de  la  bouche  du  petit  fatigue ,  coûte  dans  ces  dreonftances  une  humeur  rouflltre  iffcz  claire.  Dans  ces  pre- 
miers cems,  le  mammelon  eft  très -menu  8c  très-allongé  j  il  eft  enfoncé  )ofques  dans  le  gofier  du  petit  faricee,  tandis 
qu'ea  ne  diftingue  pas  encore  dans  1a  bouche  de  ce  dernier  les  traces  mèmu  èa  organes  que  cette  cavité  doit  tenter* 
mes»  (  Ba/om  f  mtm.  pur  firvir  d  l'hïjhirc  de  C*ye*ne  6rc#  '•  !•  f*f •  a«4  ^  ^v« 

.Google 


Digitized  by y 


ixê 


Quadrupèdes  Plvipares* 


puifque  nous  avons  vu  des  petits  ainfi  attachés 
aux  mamelles  dans  une  autre  efpèce  que  nous 
appelions  la  marmofe.  Or  cette  femelle  marmefç 
ira  pas  â  comme  la  femelle  ftrigue ,  une  poche 
fous  le  ventre,  où  les  petits  puilTent  fe  ca- 
cher. Cette  dernière  obfervation ,  ajoute  M. 
de  Buffon,  prouve  que  ce  n'eft  pas  de  la 
commodité  ou  du  fecours  <jue  la  poche  prête 
aux  petits ,  que  dépend  uniquement  l'effet  de 
leur  longue  adhérence,  aux  mamelles ,  non-plus 
<jue  celui  de  leur  accroiffement  dans  cette  fitua- 
tson  îmmoMle.  Il  ajoute  cette  remarque  ,  afin  de 
prévenir  les  conjectures  que  l'on  pourront  faite 
fur  l'ufage  de  la  poche  »  en  la  regardant  comme 
un  abri  abfolunaçnt  nécelfaire  à  ces  petits  pré* 
maturément  nés.  11  y  a  des  auteurs  (i)  qui  pré- 
fendent que  les  petits  farigaes  rettent  collés  à 
la  mamelle  plu£eurs  femaines  de  fuite  -,  d'autres 
(a.)  a/Turent  ou'ils  ne  demeurent  dans  la  poche 
que  pendant  le1  premier  mois  de  leur  âge. 

On  peut  aifément  ouvrir  cette  poche  de  la  mère  , 
t egarder ,  compter  &  même  toucher  les  petits 
fans  les  incommoder  :  ils  ne'  quittent  la  tettine  , 
qu'ils  tiennent  avec  la  gueule ,  que  quand  ils 
ont  affez  de  force  pour  marcher  j  ils  fe  laiffent 
alors  tomber  dans  la  poche  3  &  fortent  enfuite 
pour  fe*  promener  &  pour  chercher  leur  fubfif-« 
tance.  Ils  y  entrent  fbuvent  pour  dormir  3  pour 
tetter  ,  &  auffi  pour  fe  cacher  lorfqu'jls  font 
épouvantés  j  la  mère  fuit  alors  '&  les  emporre 
tous.  (  Buffon.)  * 

Explication  de  la  figure  trente-dèuxïcme. 

Cette  figure  repréfente ,  le  farigue  à  grande 
taille  que  j'ai  diffeque  couché  fur  le, dos  ,  & 
ayant  les  quatre  pactes  un  peu  écartées. 

On  voit  vers  le  miljeu  du  ventre  l'ouverture 
de  la  poche  mammaire  i  dans  laquelle  font  im- 
plantées les  mamelles  de,  l'animal  A  &  qui  fert 
i  loeer  les  petits  en  différentes  cîrconftances. 
Les  lettres  a  b  c  d  défignent  la  forme  &  reten- 
due de  l'ouverture  de  cette  poche.  Ses  rapports 
de  diftance  avec  les  autres  parties  environnantes , 
ont  été  mefurés  au  compas  ,  &  copiés  fidèle- 
ment  par  le  deflinatcur. 

H  y  avoit  fur  les  parties  latérales  &  moyennes 
de  l'intérieur  de  cette  poche  deux  grandes  efmi- 
nences  plates  &  flafques  3  fituées  une  de  chaque 


•  cêtfc  j  on  les  voit  en  #  /  Ces  énmtencei ,  d 
ont  été  bien  exprimées  ici,  s'oflfroiem  ficiter^ 
a  la  vue  f  au  degré  d'écartemem  dam  kquel* 
voit  la  bourfe» 

On  diftingue  encore  dam  cette  même  fin- 
i°.  I  orifice  commun  (  n».  *„  )  dt  double  t2cb 
&  de  l'urètre  ,  20.  la  marge  de  l'anus,  (n'.^ 

La  queue  étoit  couverte  de  poils  affei  lorç, 
mais  rares ,  jufqu'à  environ  trois  on  mumrv 
vers  de  doigts  au-deflbus  de  fa  bafe  ,  c^rfka 
dans  l'interftice  compris  entre  le  i*>.  j  &  le  * . , 
A  commencer enfiiite depuis «ttedemieKréçŒ 
les  poils  devenoient  fi  petits  &  fi  dan-feus 
qu'il  falloit  les  chercher  pour  tes  appocm 
Toute  cette  région  dénuée  de**  poils  être  ? 
couverte  d'écaifles  placées  en  recouvrement 
unes  fur  les  auras,  ou  comme  imkiqam,: 
de  nature  cornée,  à  la  manière  Mes  ongles  L- 
écailles  de  la  région  dorfale  ou  fupéricuree 
queue  étoient  d'un  brun  foncé ,  dures  &  cpiï 
celles  de  la  région  abdominale  avoiem  une  c 
leur  blanchâtre  &  moins  de  confiftance.  L*ï 
n'a  pas  manqué  d'exprimer  ces  différences  c 
la   conformation  extérieure  des  diverfes  pr; 
de  la  queue. 

Le  pouce  des  pattes  de  derrière  étoit  eder. 
à-peu-près  comme  celui  de  l'homme.  La  den<; 
phalange  étoit  très-courte ,  &  en  place  dW:, 
il  y  avoit  une  peau  mince  &  fort  dmeçi-i 
recouvroit  fupéricurement.»(  V.  D.  ) 
a  >!, 
Expiration  de  la  figure^rgMiihtroifimt. 

Cette  figure  repréfente  la  moitié  infirma 
corps  du  quatre-œils  femelle  ,  examiné  par 
varu.  On  a  retranché  I2  partie  fuperieure  à 
tronc  :  h  queue  &  les  extrémités  ioftibo 
font  également  tronquées.  L'objet  de  cck  fr 
gurc  a  été  de  bienpréfcnter  h  difpofition  nainn  i 
de  la  bourfe  cutanée  de  l'abdomen ,  qui  rente 
les  mamelles  de  la  femelle  de  cette  elpe\:  - 
fariçue  ,  &  dans  laquelle  les  petits  de  cet  arr- 
fe  tiennent  cachés  dans  plufieurs  rirconfcr» 
Les  rapports  de  fituation  &  de  diftance  f 
régnent  naturellement  entre  cette  poche  w* 
maire  &  les  parties  environnantes,  ont  étéoà» 
fervés  ici  avec  èxaÛitude. 

A  A.  Les  jambes  ou  les  extrémités  infc'riefl* 
tronqués. 

B.  La  queue,  qui  a  été  également  coup* * 
peu  au-deflus  dé  la  partie  écailkufc 


t 


(1)  .  Lci  pci.es  fooe  collés  â  la  tetrioe,  &  c*cft  là  ou  il  ctoiflènt  à  yuc'  d'œil  peidaut  phifieun 
«fqui  ce,  qu'Us  afcot  acquis  de  la  force,  qu'is  ouvrent  les  y*m,  *  que  leur  pia  foT  venu  Ak 
a  mcnU,rane,  d'eu  ,1s  fortent  &   oà  ils  rentrent  à  jciu  gmfcMJUb?  de  la  yérginu'  A^ft 

&£%  t£  M7  **""  «**->*"  U*».*™**  reconnu  ,  nJ  «€'rjjn 


femdar»  A  *»*> 

Mon  ïi*  two**  ** 
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i ,  1.  les  et ttémïtés  des  deux  branches  du  cli- 
toris ,  pendantes  fur  l'orifice  commun  du  méat 
urinaire  &  du  double  vagin.  Ces  deux  branches 
du  clitoris  font  une  continuation  des  deux  corps 
;avcrneux, 

^  i.  L'ouverture  extérieure  8c  commune  de  Tu* 
:ctre  &  du  double  vagin. 

$".  L'anus.  A  droite  &  à  gauche  de  cet  orifice 
ont  deux  greffes  «glandes  folléculeufes  „  qui 
enferment  une  matière  onâueufe  &  odorîfé- 
ante  ,  laquelle  fort  fur  les  bords  de  l'anus  par 
jeux  conduits  excrétoires  particuliers  j  les  ori- 
ices  4c  ces  conduits  font  fitués  enxx. 

4,4,4»  Les  grandes  lèvres  du  pwdéndkm. 

S  3  &  9  7  »  8  ,  9  ,  o  ,  0,0,0,  Ouverture 
le  la  poche  abdominafe  ,  ou  circonférence  iu- 
erne  &  marginale  de  cette  poche  ,  vue  dans  le 
lême  état  8c  dans  le  rhêmeoWré  d'écartëmetjt 
uxquels  elle  fe  préfentoit  pendant  cjueTanirnàl 
roit  en  place  /romme  on  le  voit  dans  cette  to- 
ute. Cette  ouverture  eft  échaiicrée'  pnofon- 
lément  dans  fa  partie  fupérieure  t  &.  eue'  â  en 
[uelque  forte  la  forme  d'un  cœur. 
«  f» 

o, 0,0, ô,d,*>u, u,  Hiji+fM,  f,  £  Grande 
ircenfçrence  ,  ou  circontérewcc  externe  de  U 
>oche  abdominale.  Tout  l'efpace  (en  formq  «je 
oeur  qui  eft  compris  çritre  cette  chrçoqference 
S*  la  ptécédente  ,  défigne  les  .bornes,  naturelles 
le  l'étendue  de  cette  poche  fous  le  grand  repli 
irculaire  ou  cordiforme  de  la  peau  qui  fert  à 
:  former* 

Par  .ce  qui  v{ent  d'être  dit ,  &  par  le  fpio 
lue  j'ai-qu  d'exprimer ,_  autant  qu'il  eft  pofllbte , 
[ans  cette  figure,  la  forme  8c  les  dimenfions  na- 
urelles  de  cette  poche  ,  on  voit  qu'il  s'en  faut 
c  beaucoup  qu'elle  décrive  un  cercle  ou  une 
lipfe  entière  5  Kefpace  triangulaire  qui  eft  corn- 
ris  entre  les  caractères  15  >£,***, 0,0, 
,  d ,  c  ,  1  x  ,  Se  la  ligne  ponjftuée  11,11,  loin 

être  creux  en  deffous  comme  le  refte  du  cercle 
lliptique  qui  circonferit  l'étendue  de  la  poche 
ont  il  s'agit  j  eft  au  contraire  folide  dans  fon 
tuier,  &  doit  par  conféquent  être  retranché 
e  cette  elipfe.  On  voit  aufli  que  la  peau  de  ce 
îême  efpace  triangulaire  dont  je  viens  rie  parler 
di  me  en  * ,  0 ,  0  ,  o,otd9  une  forte  de  frein  ap- 
lati ,  ou  de  demi-cloifon  très-peu  élevée  ,  qui 
avance  fort  loin  dans  le  milieu  de, la  bourfe 
bdominale  ,  &  la  barrage  jufqu'i  un  certain 
oint  en  deux  cavités  ,  une  à  droite  &  l'autre 

gauche.  Maffée,  ÇHiJh  des  Indes \  liv.  J/ 
"g*  +*-  )  ,  &.  GumrHa ,  (  Wfi.  nat.  de  tOrt- 
ogne  9  Avignon  <i?j8  ,  u  lll.  pag.  23t.  )  ont 
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fans -doute  voulu  parler  de  cet  cfpèce  de  répa- 
ration de  la  poche  abdominale  de  la  femelle  du 
farigueen  deux  cavités  j  lavoir,  Maffée  Iovfquîl  x 
dit  »  que  du  ventre  de  cet  animal  pendent  deux 
"  be faces  où  il  porte  fei  petits*  »  Et  Gumilia,  en 
»  aflfu rant  que  «  la  femelle  a  ta  peau  de  l'citomac 
»  double ,  &  qu^'celle  de  dehorsr  eft  fendue  pac 
»  le  milieu  d'un  bout  à  1  autre  ,  de  forte  ou  elle 
»  a  de  chaque  côté  une  poche  dans  laquelle  elle 
»  élève  8c  tient  fes  petits».  (  tam.  X.  p*g.  *8q 
Ô  182.  )  M.  de  Buffon  qui  cite  ces  paÎTages  do 
Maffée  8c  de  Qimilla  me  paroît  ne  les  avoir  pas 
bien  entendus  /peucêtre  parce  qu'il  n'a  pas  examiné 
lui-même  d'aflez  près  la  difpofition  <fe$  patries,  ou 
parce  qu'il  n'i  pas  tait  cet  examen  fur  un  affe»  grand 
nombre  d'individus.  Il  explique ,  ou  plutôt  il 
croit  réfuter  de  la  manière  fuivante,  le  fait 
énoncé  par  ces  deux  auteurs  ;  »  Maffée;,  dit  M. 
»  de  Buffon,indique  ici  une  chofe  qui  peut  induire 
»  en  erreur  8c  faire  croire  que  fon  cerigon  (  c'eft 
»  ainfi  que  Maffée  appelle  le  farigue  )  oui  a  deux 
*  besaces  ou  poches,  feroit  un  animal  différent; 
»  du  fatigue ,  qui  n'en  a  qu'une»  mais  il  :f*uç 
»  obierver^  &  nous  l'ayons  y\i  no^^même.^ 
»  que  quand  les, glandes  mammaires  du  Cariguc 
»  font  dans  leur  état  de  gonflement  paj:  le  lait 
»  dont  elles  font  remplies,  elles  font  un  volume) 
»  fi  confidérable  au^edansde  la  poche  ,.  qu'elles 
»  en  tirent  la  peau  par  le  milieu,  8c  qu'elle^ 
■»  paroît  alors  partagée  ojt  deux  befaces ,  comme 
lé  dk  Maffée  j  qui  probablement  avoit  vu  foii 
»  cerigon  daas  cet^^at.  Ce.  que  dit  jGumilla-  de 
>?  fon/4^.(c'eft4infi  qu'i}  nomme^farigijerj 
»  s'accorde  avec  ce  que  dit  Maffée  dé.  fon  ce» 
»  riçon  ,  èc  on  doit  l'entendre  de  même  ».  Cette 
explication  donnée  par  M.  de  ^uffon  fur  les  paf- 
fages  cités  ci-deflus  de  Maffée  &  de  Gumilla ,  ne 
convient  pas  au  moins  au  farigue  femelle  dont 
j'ai  rajt  deffiner  ici  la  ooche  abdominale ,  puif- 

3ue>cet  individu  étoit  tres-éloignç  d'avoir  du  laït 
ans  les  mammelles ,  &  que  cependant  la  fé^ 
tparatioq  de  la  poche;  abdominale  en  deux  cavi- 
tés» l'une, à  droite   &  l'autre   à  gauche,  étoi{ 
très-apparente ,  çomrriç   on  le  voit  dans  la  fi* 
gnre.  (V.D.  )     . 

%  Explication  de  U  figure   trente; quatrième. 

Cette^  figure  repréfente  la  poche  abdominale 
ou  mammaire  de  la  grande  farigue  «  ouverte  8e 
développée  par  uneincifion  faite  dans  fa  corn* 
mUTurè  inférieure  ou  caudale,  pour  en  faite  voir 
l'intérieur.  Les  lambeaux  (ab  cd)  des  parois 
de  cette  poche  >  fQQt  renverfés  à  droite  &  à 
gauche  fur  les  côtés  du  ventre.  Dans  cet  état 
toute  la  cavité  de  la  bourfe  eft  à  découvert.  On 
remarque  i°.  fupérifeurément.les  deux  granies 
éminences  aplaties  <  ef)  que  nous  avons  déj* 
vues  dans  la  figure  xxxi] ,  où  la  poche  eft ,  re-» 
préfeateé  dans  fon  intégrité  5  x°/  Inféricuremen^ 
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fix  autres  éérinences  (  ik».  i ,  2 ,  $  ,  4 ,  5',  *  ) 
beaucoup  plus  petites  ,  dont  trois  à  droite  & 

Satie  à  gatfche.  Ces  fix  dernières  éminences 
ûent  entièrement  cachées  dans  un  cul-de-faç 
affirz  profbruLque  focmoit  h  partie  poftérieure  ou 
caudale  de  la  poche  avant  qu'on  l'eut  ouverte 
par  une  incifion*  Ceafix  petites  élévations  offroient 
tresrclairemeijt  de  petits  mammelons.  Mais  les 
deux  grafles  éminences  fupérteures  étoieot  •  elles 
suffi  d«a  manmellesc  1  je  puis  feulement  aflïïrer 

Îu'elles  en  avaient  la  forme  i  il  n'étoit  cas  fajriie 
e  refondre  cette  queftion  par  une  difle&ion 
cxaâede&Mràcs*  atxéfidu  que  fe  tiflu  glanlu- 
lew  étoit  fiajqu* ,  oblitéré ,  8c  en  quelque,  forte 
nul ,  &  qu'il  fe  confoudoit  par-tout  avec  le  tiflu 
Cdlolai*  très-lâche  de  cette  région,  (  KD.  ) 

Section   dbvxiihi. 

1 3 1  * ,  lej  alimens  en  général.    Les  farîgues  vi- 
vent de  cannes  à  fiicre  ,  de  racines ,  de  fruits , 
d'oeufs ,  de  volailles  &  d'oifeaux  (  ErxUbfn.) , 
dont  ils  fucent  le  fang-  comme  tes  renards  &  les 
betetes  :  mais  ,  quoique  carnaffiers ,  8c  même  avi- 1 
des  de  (ïhg  ,  ik  mangent  aflez  de  tour ,  comme , 
indépendamment  desfubftances^ue  je  viens  df  in- 
diquer ,  'dès  reptiles ,  Jes  infeâes ,  des  patates  & 
même  des  feuilles  &  des  écorces j  on  peut  les  nour- 
rir comme  des  antmaux  domeftiques;  (  Buffon.  ) 
M.  de  la  Bordé  *n  a  eu  plufieurs  qui  mangoient 
dti  porfloh.  Ceux  q&    M..  Ffandrin  a<  élevés  -àj 
Vixk ,  érotent  furHotk  avides  de  toir&'  de  pain,  j 
Il  a  remarqué  qu'ils  fe  mangeaient  entr'eux  comme 
les  rats.  '  -    l  «-j-, 

Section   qvàtriem'e. 

ijlf  fe  ijao*.  Vèmbtion  &  le  fœtus.     Plufic.nrs 
auteurs  penfent  que  les  petits  farigûes  ne  font  , 
encore  que  des  embryons   ou,  dc^  '  demr-JfbcrUs  ' 
f  u  moment   de  leur  naiffance  i  ils  regardent   là 
poche  mammaire  ,  danshquelle  il*  font  tfeçus  aufTi 4 
tôt  après  .  comrpe  une  efpèce  de  féconde  rrtatricr , 
qui  relie  fermée  conlhmment  fur  eux ,  Se  d'où  ils 
ne  forcent  que  lorfque  leur  maturité  ou  leur  dé 
veloppement  eft  arrivé.  (  ErxUben^  Bajon  ,  &c.  ) 
Voyez  ci-deffus  not.  1 305  ,  1 J04  &  firiv.  (  K.  D.  ) 


ESPÈCE    DEUXIÈME. 

L    A    M    A    R    M    O    S    E. 

La  Ma&m0se%  Bufcn  ,  hift*  nat.  X.  p.  jic , 
phncbc.tx  le  wale,  ac,pj*icte  5*  la  ftmeUe , 
8c  fttppK  t,  vj.  p.  44j.    . 
'Le  FttiLAMt^BD'AjMtlU^vif  Pfiifauiâ  {Jim- 


rieanus  )  faturatè  fpadiuus  U  dêrfo  ,  n  ta 
dilaté  flavus  ,  pedibus  alBkamibus.  BriC  Ngn. 
p.  191.  n.  y. 

Didelpkis  (  MURINA  )  roftro  acutiuftnk >tt 
pollicum  palmarum  'acuto  â  caudâ  {*mi?Uoj„.  E 
leben  ,  fyft.  regn.  an.  cl.  i.  g.  8.  efp.  f.oapl 
.Didelpkis  (  MuRlNÀ  )  caudâ  fempUtfi  tm 
mis  fenù.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I.  p  et.  0. 4. 
Didelpkis  (  MURINA  )  caudd  femiptlrfi  tn 
mis  fenis.Lïm.  muf.  Ad.  Frid.  II.  p*  ttiff 
nat.  ii*  I.  p.  71.  n.  4. 

'généralités. 

Lj*A  marmofe  eft  originaire  des  mimes  cite 
que  le  farjgue  ,(  Bufon.  )  i-on  la  tmave  ,tm 
ce  dernier ,  dans  les  régions  les  plus  àsx 
de  l'Amérique  méridionale.  (.Lrxlebe*.) 

Ces  deux  animaux  fe  seflemblent  parlai 
du  corps  ?  par  celle  cfes  quatre  pieds,  F 

3 ueue  prenante  ,  qui  eft  couverte  Sh 
ans  Ja  plus  grande  partie  de  û  lonpr. 
Se  n  eft  revêtue  de  poil  qu'à  frn  origioc  ; 
l'ordre  des^  dents  ,  qu|  font  en  plus  grand  no« 
que  dans  les  autres  quadrupèdes  *  «c  (A/ 
Mais  la  marrnofe  eft  bien  plus  petites ^ 
rigue.  (  MM.  de  Buffon  &  Dauhentàtu)  Enl- 
dit  qu'elle  eft  de  la  grandeur  d'un  rat.  MM } 
Buffbn  af  DsAibehton  ont  décrit  cet  & 
d'après  trois  individ&  qu'ils1  ont  été  1  f^ 
d'obfervèr  ;  il  y  en  avoît  deux  da  fae  s-' 
-&;  ïè  troifieme  étoit  Jhe  femelle.  To«  - 
riôiénr;  de'  grandeur  inégale}  le  premier  n1-. 
on  l^phis  grand  t  avoît  fix  pouces  hoir^ 
de1  longueur  depuis  le  bout  du  mufeja«"' 
l'anus  j  le  fécond  ,  ou  le  plus  petit,  fc»^ 
quatre  pouces  &  demi }  &  la  femelle  cinqp^ 
trois  lignes.  Le  premier  rrtâfe  ivoft  déni  p^ 
nite  ligne  dé  crrdofiférence  dans  la  rW*  :j 
vàii ,  trois  pouces  neuf  lignes  fous  les  aiflf  fj 
"Sr  deux  pouces  onze  ligdes  fmmédiafcntf*  r 
deflils  des  hanches.  La  queue  étoit  fon**J 
fix  pouces  fcpt  lignes.  Tous  les  détails  «FFj 
ci-defrous  ,  d'après  M.  Daubentori ,  col- 
les dimenfions  •&  la  deftrription  desrîamo^' 
rteures  ,  fontrelarifs  i  cet  individu.  Le*  ^j 
ou  ccuip  qui  ont  rapport  à  la  defîijp1^,  ' 
vifcètes ,  appartiennent  à  la  femelle.  (  P.  V> 

FONCTION   PREMIÈRE 

Ossification* 
Section  pre.mi»11^ 

j.  Les  os  en  général^    l,e  fquélctteaj^^ 
de  rapports  avec  celi)i  du  tûrig^-  ( 
oW<m.)  .  , 
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t  &  4.  Les  as  de  M  tête  en  général,      le  fom 
t  de  la  tête  étoit  convexe.  Cette  tête  t  non 
harnée  ,  avoir  un  pouce  huit  lignes  de  !on 
tur  i  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Toc- 
ut.   Sa  circonférence  étoïr  de  cteux  ponces 

lignes  entte  les  yeux  &  les  oreilles  *  d'un 
ice  onze  lignes  au-deffous  des  yeux  »  &r  d*im 
jee  dans  le  bout  du  mufeau*  Il  y  avoit  huit 
îes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & 
iglé  interne  de  l'œil /&  cinq  lignes  &  demie 
ntervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux, 
-a  tête  du  fquelettc  avoit  un  pouce  trois  H 
:s   de  longueur  depuis  l'extrémité  inférieure 

antérieure  des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput. 
plus  grande  largeur  étoit  de  huit  lignes  8c  demie* 
mâchoire  fupérieUe  avoit  deux  lignes  &  demie 
largeur  à  l'endroit  des  dents  canines.  La  hau- 
ir  des  orbites  étoit  de  trois  lignes  &  demie.  Il  y 
^it  quatre  lignes  &  demie  de  diftance  entre  les 
)ites  &  l'ouverture  des  narines.  Le  crâne  étoit 
is  large  &  le  mufeau  un  peu  plus  court  que  dans 

farigue  *  les  orbites  étoient  beaucoup  plus 
indes,  5  *uffi  tles  arcades  zygomatiques  avoient 
îs  de  convexité  en  dehors.  Il  n'y  avoit  pas 
rêtes  ofleufes  fur  là  fomraet  de  la  tête  ni  fur 
cciput.  (  ibidem.  ) 

7.  L'occipital.     Voyez  l'article  précédent. 

il.  Les  os  de  Ici  face  en général.  Le  mufeau 
k  plus  pointu  que  celui  du  farigue.  (  MM.  de 
ijfon  &  Daubenton.  )  Voyez  (Tailleurs  n«.  j 

4- 

17.  Les  os  propres  du  neç.  Ces  os  avoient  fix 
;nesun  tiers  de  longueur ,  fcV  une  ligne  de  largeur 
ns  leur  partie  la  plus  large.  (M.  Daubenton.) 

K>é  iLa  mâchoire  inférieure,  La  mâchoire  în- 
rieure  avoit  onze  lignes  de  longueur  depuis 
n  extrémité  antérieure  jufqu  au  bord  poftérieur 
l'apophyfe  condyloïde.  Sa  largeur  étoit  d'une 
ne  à  J'endroit  des  dents  canines.  Les  apophy 
s  coronoïdes  étoient  moins  larges  que  dans  la 
armofe.  (ibidem.) 

Les  dents' en  générai.  Les  dents  font  en  même 
:>mbre  &  dans  lfr«iéme  ordre  que  dans  le  &- 
511e  (  MM.  de  Buffo*  &  Daubenton  )  •,  (  Voyez 
-deffus Généralités.)  5  mais  la  féconde  des 
tolaires  inférieures  n'eft  pas  plus  grande  que  la 
ou1ème,aufïin'y  a  t-il  pas  d'efpace vuide  entre  la 
remière  &  la  féconde  molaire  Supérieure.  La 
ernière  des  molaires  de  cette  mâchoire  a  une 
>rme  différente,  de  -cette  même  dent  du  farigue. 
our  tout  le  refte ,  lès  dents  de  ces  deux  ani- 
aiblabjts*  (Af.Jiaubenton*) 

iu  Us  denté  ipipyts.  .    Les  pli»  lobgucs 
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avoient  une  un  tîert  de  ligne  longueur  hors  de 
l'alvéole.  (  ibidem.)  Voyez  d'ailleurs  l'article  pré- 
cédent. 

il.  Les  canines.  Les  dents  canines  ayoient 
une  ligne  Se  demie  de  longueur  %  &:  deux  iiej* 
de  ligne  de  largeur  i  leur  bafe.  (ibid$m„) 

l|  &  14.  tes  molaires.  Les  plus  longues 
avoient  deux  tiers  de  ligne  dfc  hauteur  hors  de 
l'alvéole,  (ibidem.)  :. 

19.  Les  vtrûbres  -tervimlu  en  particuliers  Xe 
trou  de  la,  première  de  ces  vextèbses  avoit  une 
ligne  de  diamètre* de  devant  an. arrière  3  ou  de 
Haut  en  bas  9  &  une  ligne  &  demie  de  largeur  d'un 
côté  à  l'autre.  m 

L'apophyfe  épineufe  de  b  féconde  vertébré 
cervicale  s'étendoit  autant  en  bas  ou  en  arrière  , 
qu'en  haut  ou  vers  la  tête  i  elle  avoir  moins  de 
hauteur  que  dans  le  farigue)  cette  hauteur  n'étôft 
que  d'une  ligne  i  &  fa  largeur  d'un*  ligne  dent 
riers.  Le  corps  de  cette  verèbre  avoit  une  ligne 
un  tiet*  de  longueur. 

Les  cinq  dernières  vertèbres  cervicales  a'avoient 
prefque  aucun  veftige  d'apopbyfe  épineufe.  (  M. 
Daubenton.  )•  *  * 

}6.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Lâpotf 
tion  de  la  colomne  éfcinicre  qui  étoit  compoféè 
des  vertèbres  .âorfales  avoit,  un  pouce  deux  tiers 
de  ligne  de  longueur",  (ibidem. y 

jr.  Les  vertèbres  du  dos  en  partienfier.  Les 
apophyles  épineufes  des  premières  de  ces  ver- 
tèbres .étoient  Jes  plus  loogues  s  elles  avoient 
une  ligne  un.  quart  de  longueur..  Celles  àV$  vet- 
tèbres  du  milieu  étoient  couchées  en  arrière,  x 

La  dernière  vertèbre  du  dos  étoit  là  plus  lon- 
gue s  elle  avoit  une  ligne  de  longueur  dans  fon 
corps.  (  M.  Daubenton.  ) 
« 

jx.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général \  Les" 
apophy fes  épineufes  des  vertèbres  lombaires 
étaient  médiocrement  larges,  (ibidem.) 

f  t.  Vos  facrum.  Cet  os  avoit  trois  liants  de 
longueur.  11  étoit  large  de  deux,  lignes  un  tiers 
dans  fa  partie  antérieure  ou  fupérieure*  (ibidem^) 

$6.  Le  coccyx.  L*  queue  (  voyez .  l'article 
Généralités.  )  eft  mcnu*-&  aufii  iaiçacqafe 
le  corps.  (  Erxleben.  )  Les  plus  longues  vertè- 
.bres  de  cette  région  avo#nt,quatre  lignes  fc.dçmie 
de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ). 

$7.  Le  hajfin  en  général.  U  avoit  trois  lignes 
un  quart  de  longueur  j  8c  troj*  Jigoes.de  hau- 
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tcur.  La  gouttière  jdu  pubis  étoît  longue  de  deux 
lignes  un  tiers ,  large  de  deux  lignes  £  demie ,  & 
profonde  de  deux  lignes  un  tiers.* 

Les  os  furnuroératres  ou  marfupiaux ,  avoient 
trois  lignes  un  tiers  de  longueur  ,~&  une  demi- 
ligne  de  largeur  dans  toute  leur  étendue  ,  ex- 
cepté dans  1  extrémité  poftérieure  ou  inférieure 
qui  étoit  large  d'une  ligne.  (  ibidem.  ) 

38.  Vos  innominé.  L'os  de  la  hanche  ou  des 
Ses  avoit  une  ligne  de  largeur  dans  fa  partie  an- 
térieure ou  fuperieure  .  &  fix  lignes  de  longueur 
depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  Les 
trous  ovalaires  étoient  longs  de  deux  lignes  on 
tiers ,  &  larges  d'une  ligne  trois- quarts,  (ibidem.  ) 

40..  Le  fiernum*  Cet  os  avoit  onze  lignes  de 
longueur.  (  ibidem.  ) 


40.  Les  txtrimités  en  générai. 
deflus  Généralités.  )  Elles  ne 
de  celles  du  farigue  (Bufon.  )  Les  doigts  ref- 


(Voyez  ci- 
Elles  ne  diffèrent  point 


femblent  auffi  à  ceux  de  cet  animal  par  leur 
nombre  &  par  leur  forme.  (  M.  Daubentçn.) 

50.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
générale    Voyez  l'article  précédent. 

$1.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  quatre 
lignes  un  quart  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

%  Si.  Vomoplate.  Le  côté  fupérieur  ou  pofté- 
fieur  de  l'omoplate  formoit  une  convexité  très- 
faillatfte.  Cet  os  avoit  fix  lignes  un  quart  de  Ion* 
gueur  j  fa  largeur  ,  dans  le  milieu  ,  étoit  de  deux 
lignes  trois  quarts  ,  &  d'une  ligne  dans  fa  partie 
la  plus  étroite.  L'épine  avoit  trois  quarts  de 
ligne  de  hauteur  dans  l'cddroit  le  plus  élevé. 
(  ibidem.  ) 

et.  L'humérus.  Cet  os  avoit  quatre  lignes  un 
quart  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

56.  V  avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  d'un  pouce  une  ligne  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet,  (ibidem?) 

57*  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoit  dix  lignes 
&  demie  de  longueur,  &  frlécrânc  une  ligne. 
(  ibidem.  ) 

j8.  Vos  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de 
*euf  lignes.  (  ibidem.  ) 

$9-  La  main  en  général.  (Voyez  ci-deflus 
Généralités  &  n©.  49.)  La  main  avoit  fept  lignes 
de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des 
ongles.  La  circonférence  du  poignet  étoit  de  fept 
tigae$8c  demie*  (ibidem.)    f    9 


60 ,  61 ,  61  Se  6$.  M.  Ûaobemoo  dV 
trouvé  dans  la  marmofe  le  premier  os  k 
mier  rang  du  carpe  ,  mais  il  a  obfer? i  )a  \ 
autres  ,  &  les  quatre  os.du  fécond  rang.  (V 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  générai  \\ 
ci-deffus  Généralités  &  le  nv.  49. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  géairet  \i 
ci-deffus  Généralités. 

71.  Vos  de  la  cuijfe.  Cet  os  aroit  £1 
de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

7a.  Les  os  de  la  jambe  en  général,   ht 
étoit  longue  d'un  pouce  dkq  lignes  in. 
genou  jufqu'au  talon.  (  ibidem.  )  Voya  c 
plus  l'article  Généralités  &  le  n».  4J. 

74  &  7f«  Le  tibia  fr  le  péroné.  Ces  (K~ 
chacun  onze  lignes  deux  tiers  de  I» 
(  M.  Daubenton.  ) 

y  6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  '<' 
onze  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bon 
ongles.  (  ibidem.  )  Voyez  au  fiuplus  l*aitid< 

NÉRALITÉS  &.  le  n©.  49. 

81.  Les  os  de  la*  deuxième  rangée  à  w 
particulier.  Le  huitième  os  du  tarfe  était  i  ? 
fenfible.  (  M.  Daubenton.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Voie? 
deflus  l'article  Généralités  ,  &  le  fl°.  4* 

85.  Le  gros  orteil.  Sa  dernière  pbataf - 
arrondie  par  le  bout.  (  ErxUbem*) 

FONCTION   DEUXIÈME 

I*r  n.  s  t  a  m  1  x  /  r  ié 

21C.  Particularités  relatives  aux  mouvement  * 
marche.  Ces  animaux  font  peu  agiles- 11$  *} 
ni  fe  mouvoir  à  propos  ,  ni  fiiir,  ni  fc^jj* 
Ils  s'acrochent  avec  leur  queue  ans  botf* 
des  arbres  ,  comme  les  ûngues ,  &  f  "f* 
ainfi  fufpendus  ,  ils  s'élancent  de  *-f*L 
endroit  vers  un  autre.  On  dit  qfif  fi* 
auffi  du  poiffon  &  des  éoevifles  avec  leur  <P 
(Buffbn.)  -  • 

FONCTION  QUATRIÈME 

S  MX  M  t  *  T  L  I  t** 

Si  C  T  I  ON   s.bpti**1, 
ji*.  Les  yeux  en  général    1*1*** 
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trois  lignes  fc  demie  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre,  &  une  ligne  croîs  quarts  d'ouverture. 
(  Af.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

833.  L'oreille  externe  en  général  ,  fa  forme  ,  &c. 

les  oreilles  font  longues ,  larges  *  minces  (£r*- 

itkn  ) ,  &  moins  arrondies  ou  plus,  pointues  que 

dans  le  farigue.ÇfllM.  Daubenton  &  Erxlebcn.)  Elles 

a?oicnt  neuf  lignes  &  demie  de  longueur  dans 

le  grand  individu  mâle  ,  fept  lignes  de  longueur 

dans  le  petit ,  &  huit  lignes  &  demie  dans  la 

femelle.  La  largeur  de  leur  bafe  ,  mefurée  fur  la 

.  courbure  extérieure ,  étoit  de  neuf  lignes  dans 

k  grand  individu  mâle  ,  de  fept  lignes  dans  le 

petit ,  &  de  huit  lignes  dans  la  femelle.  (  M. 

Daubenton.  ) 

Section   neuvième. 

848.  Le  **i.  Le  bout  du  nez  eft  partagé 
ea  deux  lobes.  (  Erxlebcn.  ) 

Section   onzième. 

877.  lïtpiderme.  Lf  queue  (  voyez  ci-deffus 
Généralités  )  eft  revêtue  de  très  -  petites 
écailles  ,  excepté  près  de  fon  origine ,  dans  une 
petite  portion  d'environ  trois  lignes  »  où  elle  eft 
recouverte  de  poils,  (  MM.  de  Bufon ,  Daubemon 

Erxlebcn.) 

88} .  Les  poils.  Les  oreilles ,  ainfi  que  la  queue 
frerqu'enrière  ,  (  n°*  877  )  font  dépourvues  de 
foiis.  (ibidem.) 

La  marmofe  eft  blanchâtre  en  deflus  ou  par 
ferrière  ,  9t  d'un  blanc  jaunâtre  en  deffous  ou 
te  devant.  Les  poils  des  jambes  font  blanchâtres 
fc  couns.  (Erxlebcn.) 

»  *  11  y  a  ,  dit  M.  Daubenton  ,  plus  de  différen- 
*"  :  entre  la  marmofe  &  le  farigue  dans  les  couleurs 
poil  ,  que  dans  la  forme  du  corps.  Les  yeux 
la  marmofe  font  encoures  dJune  bande  ,noi- 
irc  qui  eft  plus  large  au-devant  de  l'oeil  &  fur 
paupière  fupérieure ,  qu'en  arrière  &   fur  la 
wpière  inférieure.  L'endroit  des  mouftaches  eft 
couleur  brune.  Le  fommet  de  la  tête  ,  Toc- 
pat  ,  le  deflus  &  les  côtés  du  cou  ,  l'épaule , 
dos ,  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  des 
tés  du  corps ,  la  croupe  ,  l'origine  de  la  queue 
la  face  externe  du  bras  ,   de  l'avant  -  bras  , 
:  la  cuiffe  &  de  la  jambe ,  font  de  couleur  mê- 
r  de  cendré  &  de  fauve,  parce  que  chaque 
îw»il  a  une  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine ,  &  une 
tinte  de  fauve  à  la  pointe.  La  lèvre  fupérieure 
ï  depuis  les  mouftaches  jufqu'aux  coins  de  la  bou- 
tkc  j  les  <*t*s  ***  1*  l^c  i  k  mâchoire  infé- 


*3* 

rieure,  la  gorge ,  la  poitrine  »  le  ventre,  le  bu  ou  le 
devant  àes  côtés  du  corps  &  la  face  interne  du  bras, 
de  l'avant-bras  ,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  ,  font 
d'une  couleur  blanchâtre ,  légèrement  teipte  de 
fauve  fur  les  côtés  du  corps  &  du  cou,  entre 
le  cendré  de  la  partiafupérieure  ou  poftérieure  du 
corps  &  la  couleur  blanchâtre  de  la  partie  inférieure 
ou  antérieure.  Le  chanfrein  &  l'intervalle  des  yeufc 
ont  auffi  une  couleur  fauve.  Le  poil  des  pieds 
eft  très-court ,  &  d'une  couleur  blanchâtre  très* 
légèrement  teinte  de  fauve  ».  (  MM.  Daubenton 
&  V.D.) 

m   * 

884.  Les  ongles.  Ils  reflemblent  à  ceux  du 
farigue  par  le  nombre  &  par  la  forme.  (  MM. 
de  Buffon  &  Daubenton.  )  Celui  du  pouce  des  mains 
eft  aigu ,  il  n'y  en  a  point  dans  le  gros  orteil. 
(  Erxlebcn.  )  - 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Rmspxratiok. 

*9i$*  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che $  leurs  lobes  ou  divisons.  Le  poumon  droit 
étoit  compoïe  de  quatre  lobes  difpofés  comme 
dans  la  plupart  des  animaux.  Le  lobe  moyen  étoit 
prefqu'aufli  grand  que  l'antérieur  &  que  le  porté- 
rieur,  mais  il  ne  les  féparoit  pas  entièrement 
l'un  de  l'autre ,  car  9s  étoient  réunis  à  leur  ra? 
cine.  II  n'y  avoit  qu'un  feul  lobe  dans  le  pou^ 
mon  gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  S*XIÈM€. 

Digestion. 

«Section    prbmie*i* 

5>ji.  lds  dents.  Voyez  dans  l'os  sifîcatiok 
noi.  21  ,  22 ,  13  &  24  j  &  l'article  qui  pré- 
cède ces  numéros. 

Section    deuxième. 

9 $6  &  957.  L'os  hyoïde  5  fon  êorps  &  fis  bran- 
ches. .  L'os  hyoïde  avoit  trois  quarts  de  ligne 
de  longueur  dans  fon  corps,. &  deux  tiers  de 
ligne  dans  fes  branches.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section    sixjéme.  - 

997  &  <)$&.' Ueftenutc ;  f*  forme  ,  fà grandeur 
&  le  nombre  de  fercayitês~  L'eftomac  n'a  qu'une 
feule  cavité ,  comme  dans  le  farigue ,  &c. 

Dans"  la  manrçofe  femelle  >  la  partie  droite 
de  cet  p^gaae  ne  Xormpk  point  d'angle  ;  cotre 
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rœfophage  &  le  ptfore  5  elle  étoit  courte  »  mars 
elle  avoir  un  grand  diamètre  *  cette  partie  droite 
étoit  beaucoup  plus  gtande  que  la  gauch-,  & 
1$  grand  cul-de-fac  avoir  peu  de  longueur.  Au 
Contraire 3  dans  le  grand  individu  mâle,  la  par- 
tic  droite  de  TeRomac  étoit  fort  pethç ,  &  le 
grand  cul-de-6c  étoir  très-large.  La  forme'  de 
Ce  vlfcère  étoit  fi  eltraordmaîrc ,  qu'il  avoh  pref 
qu'autant  de  hauteur  depuis  le  fond  de  h  grande 
courbure  eue  de  longueur ,  depuis  le  tond  du 
grand  cukie-fac  juftju  au  pylore.  Sa  grande  cir- 
conférence avoit  deux  pouces  onze  lignes  d'é- 
tendue ,  &  la  petite  deux  pouces  fix  lignes.  La 
dHtance  qui  fe  trouvait  entre  l'œfophaj^  & 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  n'étoit  que 
d'environ  une  ligne  &  demie  *  8r  «il  n'y  avoit 
guère  qo'une  ligne  de  ditbnce  entre  cet  angle 
&  le  pylore.  La  profondeur  du  grand  cul-de- 
fac  étoit  de  fix  lignes.  (  ibidem:  ) 

Section   septième. 

ion  ,  loi}  ,  1014,  ioij  &  1016.  Le  cangl 
Intefiinal  tn  général.  Le  duodénum  s'étendoit 
dans  le  cote  droit  de  l'abdomen  ,.&  il  fe  rç* 
plioft  en  dedans  près  de  la  région  iliaque.  Le 
jéjunum  &  l*ileum  fonttoient  quelques  grandes 
circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  &  dans 
les  côtés.  Le  cœcum  étoit  j>lacé  dans  le  milieu 
du  côté  gauche  ,  &  dirigé  de  gauche  à  droite.  Le 
Colon  &  le  reâum  s'étendoient  en  ligne  droite 
depuis  le  milieu  au  côté  droit  juiqu'a  l'anus. 

Les  inteftins  grêles  &  les  gros  inteftms  avoient 
tous  k  peu  près  l^ftiême  diamètre  ,  qui  étoit 
de  trois  lignes ,  excepté  dans  les  endroits  de 
quelques  étrangjemens  qui  fe  trouvoient  dans 
les  inteftins  grêles.  La  portior;  du  canal  intefii- 
nal qui  s'étendott  depuis  le  cœcum  jufqu'à  l'anus 
étoit  trèWourte  j  él»  to'avoie  qu'un  pouce  huit 
lignes  de  longueur  ,  au  lieu  que  les  inteftins 
grêles  étoient  topgs'de  huit  pouces  &  demi  de* 
puis  le  pylore  jùfqu'ai^  cœcum-  Ainii  la  lon- 

!;ue'ur  totale  du  canal  inteftinal  ,  non  compris 
e  cœcum ,  étoit  de  dix  pouces  deux  lignes. 

Les  membranes  des  inteftins  n'avotènt  que 
très-peu  d'épaifleur.  {M.  Daubenton.  ) 

0 
ton.  Les  gros  inteftins  en  général.     Voyex 
l'article  précédent*, 

1011.  Le  cœcum.  Cet  inteftin  avait  un  demi- 
pouce  de  longueur.  Il  étoit  tecourbé  légèrement 
•vers  l'ileom..  Son  extrémité  avoit  un  peu  plus 
de  grolTcur  que  fon  origine,  (  M.  Daubenton.) 

1014.  V appendice  vermi forme.  Cette  appen- 
dice n4cxifte  pas.  (  ibiém,  plantke  l*iy.  fig.  3.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


iok  &  10x6.  Le  colon  &  le  nhm,  \ 
ci  deflbs  no.  101 1,&  ûûv. 

Section   h  uitièmî 

lOJ  1.  Le  grand  épiploon  en  général  $fnc\ 
L'épiploon  étoit  caché  entre  l'eftonjc&cj 
te^kis.  Il  étoit  très  court.  (  ML  DeuUm 

Section   neuvième. 

104e  &  1047*  Le  foie  en  général  5 (m  ? 
fufpenfoir  ,  fa  forme  $  fes  dhifions  &jtslm 
foie  étoit  fitué  en  auffi  grande  partie  c 
côté  gauche  que  dans  le  côré  droit  li 
compofé  de  quatre  lobes.  Les  deu  ptof 
étoient  placés  l'un  à  droite  &  l'autre  dask  1 
Les  deux  autres  étoient  fitués  à  droite.  •* 
devant  Se  l'autre  en  arrière  :  ce  derar* 
ou  le  poftérieur,  étoit  le  plus  petit  à* 
embraUoit  la  partie  antérieure  ou  fupes- 
reirt  droît.  Le  lobe  moyen  ,  ou  celui  àr. 
étoit  partagé  en  deux  portions  inégales "3 
petite  échancrure ^ians  laquelle  fe  ers' 
véficule  du  fiel.; La  petite  portion  *«1 
étoit  à  droite  :  le  ligament  fufpenfoir 
la  fate  antérieure  ou  fupérteure  de  la?*3 
plus  groffe.  (  M.  Daubenton.  ) 

1054.  La  véficule  dm  jfetf  en  Mrd  %fr 
timu    Voyez  dais  l'article  pjàcédenr. 

Section    dix  ieml 

1068.  La  rate  en  général  ;  fa  peftio*  WJT 
La  rate  avoit  trois  branches  ou  trois  an* 
longueurs  inégales.  La  plus  longue  bn** 
tendoit  obliquement  en  avant  ou  *>  •* 
côté  de  l'eftomac ,  comme  dans  les  a** 
maux  fiflîpèdes.  La  branche  la  plus  coa^ 
dirigée  en  atrière.  Celle  qui  avoit  une  ^ 
moyenne  ,  s'étendoit  obliquement  de  ?** 
droite  ,  de  haut  en  bas  &  de  deram  0* 
(M.  Daubenton,) 

FONCTION   SEPTIEM1 

Les    Sec rétiom* 

Section    deuxi**1, 

1  ioi.  Les  reins  en  général;  ^nf*°*!^ 
6  à  gauche.  Le  rein  droit  étoit  {'•Jjjk* 
le  gauche  de  toute  fa  longueur,  (st  u0*^ 

SecTio  n  troisi*** 
11x9.  Giatdts  &  fitrimul*^'* 
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atbit  de  chaque  chti  de  l'extrémité  d*  reûum 
deux  poches  ou  glandes  folléculeufes  cdVnme  dans 
le  farigue.  Ces  glandes  communîquoient  inté- 
rieurement fur  le*  bord  de  l'anus  par  un  conduit 
excrétoire.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    HUITIÈME. 


Gixri*ATio#m 

itjo.  Les  fixes  en  général.  Les  parties  de  la 
génération  ,  tan*  du  mâle  que  de  la  femelle ,  ref- 
femblent  à  celles  du  farigue  par  leur  fituation 
8r  par  leur  forme.  La  plupart  de  ces  organes 
font  également 'doubles-  (MM.  de  Suffon  & 
Daubenton.  ) 

Section  première. 

iiU.  Le  fixe  mafiulin  en  général^  Voyez 
l'article  précèdent. 

1 140.  La  forme  des  tefttcules.  Les  tefticules 
étoient  prefque  ronds.  (  M.  Daubenton.  ) 

1  149  ,  1 1  p  &  lift*  Les  véRcules  en  général. 
II  y  avoit  »  dans  les  deux  individus  mites  que  M. 
Daubenton  a  diflequés,  trois  corps  ronds  de  chaque 
côté  de  l'urètre.  Ces  corps  lui  ont  paru  être 
les  véficules  féminalcs  ;  ils  aboutiflfoient  au  bulbe 
.  de  l'urètre  ?ar  un  pédicule.  (  V.  D.)  f^oyei  ce 
que  M.  Flandrin  a, dit  de  Vufktre  du  farigue  danà 
C article  précédent. 

il  J4»  néi  &  Il6*j.   La  verge  ou  membre  en 

général  j  t  urètre  ,  le  gland  &  fin  prépuce.     Dans 

lie  petit  individu  njâle  décrit  par  M.  Daubenton, 

f  l'orifice  du  prépuce  fe  trou  voit  placé  contre  le 

côté  inférieur  ou  antérieur  de  l'anus  *  de  forte 

j  que  le  gland  de  la  veree  étoît  fous  le  reûum 

'  ;  ou  devant  cet  inteftin.    Le  gland  avoit  plus  de 

^longueur  que  la  verge.  Il  étoit  compofé  de  deux 

:    branches  cylinilrioues  ,  dirigées  en  arrière ,  2k 

'.fituées  Tune  à  côte  de  l'autre  ,  contre  le  reâum. 

La  verge  fofmoic  un  coude  près  du  ^land  ,  & 

vile  étoit  placée  le*  long  du  gland ,  qui  fe  trot}- 

t  oit  entr 'elle  &  le  reâum  :  ainfi  La  verge  s'éton- 

doit  en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  pat 

les  os  pubis  &  ittiion.  L'urètre  étoit  fort  long 

&  très  nnueux. 

Le   grand  individu  mâle  avoit  le  gland  &  la 
'verge  hors  de  l'anus   &  du    prépuce,   comme 
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dans  l'état  d'éreûion.  Le  canal- de  Turèrte  te 
terminoit  à  l'endroit  de  la  bifurcation  du  gland  ; 
mais  il  fe  proiongeoir  en  quelque  forte  jufquau 
bout  des  deux  branches  du  gland  ,  comme  dans  le 
farigue  3  par  deux  gouttières  qui  fe  trouvoient  le 
long  de  chaque  branche,  &  qui  formoient  uncanal 
complet  lorfque  ces  deux  branches  étoient  rap«. 
proenées  l'une  de  l'autre.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 


j\%6.  Le  fixe  féminin  en  général.  ,  Voyefc  tt- 
deflus  110.  1130. 

1187,  n88,  1190  &  119J.  Les  parues  géni- 
tales externes  en  général \  leur  fituation  ;  la  vulve 
&  le  clitoris*  La  v.ulvé  &  l'anus  font  féparés 
par  une*  cloifon  fi  mince  que  ces  deux  ouver- 
tures paroiflbienr  en  dehors  n'en  former  qu'une 
feule  y  comme  dans  la  femelle  du  farigue.  (  Mlifm 
de  Bujfon  &  Daubenton.  )  A  une  ligne  de  dif- 
rance  de  la  partie  inférieure  ou  antérieure  du 
bord  d*  l'anus  >  on  trouypit  .fur  fes-*parois  in- 
ternes une  fente  parallèle  à  ce  bord  &  longue 
d'une  ligne  &  demie.  Cette  fente  étoit  la  vulve  : 
on  voyoit  à  l'entrée  deux  petites  éminenecs  for- 
mées, par  les  branches  du  clitoris.  Il  y  avoit 
des  rides  longitudinales  depuis  les' branches  de  cet 
orgahe  jufqra  l'orifice  de  l'urètre  (M.  Daubenton^ 

,  1204,  1114,111c  ,1111  ,  1113^124,111^ 
1116,  1118,  1119 ,  1130,  uji  ,  ïiji,  rcjj  , 
H}4,  113  c  ,1141  i,Il44  &  1147.  L'orifiee  de 
t  urètre  ou  le  méat  ûrinaire\  le  vagtA  éh  général  $ 
les  ffhrties  génitales  externes  en  général  ;'  la  ma" 
trice  en  général  \  les' carnes  de  la  matrhe\  fit 
trompes  &  les  ovaires.  Le  méat  urînaire,  ou  plu- 
tôt l'orifice  de  l'urètre ,  étoit  placé  intérieurement 
à  quatre  lignes  de  di.tancede  l'entrée  de  la  vulve. 
Dans  cet  endroit,  le  •Vagin  formoit  deux  ca* 
naux  de  prolongement ,  comme  dans  la  femelle 
du  farigue ,  mais  leurs  orifices  étoient  peu  fen- 
fibles;  M.  Daubenton  n'a  pu  les  trouver  que  pac 
le  moyen  d'un  ftilet  >  mais  il  penfe  que  ces  ori- 
fices n'avoient  réfifté  i  l'air  qu'il  avoit  eflayé 
d'y  faire  pafler  à  l'aide  d'un  chalumeau»  qu'ai 
caufe  du  coude  que  chaque  canal  formoit  en  Ct 
recourbant  en  dehors  >  comme  dans  la  femelle 
farigue  ;  car  les  canaux  de  prolongement  for- 
ment chacun  une  anfe  3  comme  dans  cet  animal  9 
&'  ils  fe  réunifient  de-même ,  près  du  col  de  la 
veflîe ,  en  un  canal  commun  (1)  qui  s'étend  le 
long,  de  l'urètre  &  fe  termine  par  un  orifice  (z) 
placé  au-deflus  de  celui  de  l urètre.  Ce  canal  d* 


f     (1)  le  regarde  comme    le    corps  proprement   dit  de  la  matrice    ce  que   XC.  (Daubenton   appelle  un    canal 
f%o?ez  ci  -deflus  ,  dan»  la  defcnpdon  ce  dans  les  figures    508e  ji-,   que   j'ai   publiées    des    parties  génitales   interner 
de   la   femelle  du  fatigue,  la  forme  8c   la  ftruâure  véritable  de  cette  partie.  {V.  D.  ) 

(a)   Voy.z  autfi    ce  que  j'ai  dit    ci  •  devant ,   dans  la   description  du  farigue  ,    au  fnjet  ^e  cet  orifice  }  fe  ne  l*ai 
f  jim  trouvé  dans  la  femelle  de  cet  animal ,  quoique  M.   Daubenton  Vf  aie  décrit  également.  (  V-  O.  ) 
Syfi.  anatom.  des  animaux.  2 W.  11%  G  g  ' 
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réunion  Jétoît  à  'proportion  |>lus  large.  dans  la 
marmofe  que  dans  la  femelle  farigue.  *>  Malgré  l'at- 
tention la  plus  fcrupuleufe,  je  n'ai  appefçu^ajoûtc  > 
IM.  Daubenton  ,  aucun  veftige  de  cloifon  longi- 
tudinale ni  dans  ce  canal ,  ni  à  l'endroit  où  les 
deux  canaux  courbes  fe  réunifient  près  du  col 
de  la  veflîe  $  mais  j'ai  vu  le  raphé  qui  çft  au 
point  de  réunion  des  deux  canaux  ».     *   •  :  <        , 

Les  cornes  .de  la.  matrice  ^  les  trompes  &  les 
ovaires  étoient  femblables  à  ces  mêmes  par* 
ties  considérées  dans  la  femelle  du  farigtie  5  au/fr 
n'y  avoit-il  aucune  cloifon  (1)  dans  les  trompes  ni 
<Uns  portion  courbe  des  canaux  de  prolongement 
du  vagin; 

On  voyoit,  comme  dans  la  femelle  du  farigue,. 
'des  rides  ou  des  colonnes  longitudinales  le  long  de 
1a  portion  courbe  de  ces  canaux  ,  mais  ces  ri- 
tles  étoient  à-peu-près  deux  fois  plus  nombreutës 
•dans  la  marmofe.  (  Af.  Dauèenton.) 


QUATRIEME. 


aient  acquis  le  même  degré  «'accrùiflOTOt 
de  forée  qu'ils  auroient  pris  naturellement  (b 
matrice  ,  fi  leur  naiflanec  n'eût  pas  été  ptcj 
rée  •»  (2). 

Section  cinquième. 

1157.  Le  fœtus  en  général.  Vofcz  Ifc; 
précédent.    * 

1258.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  portés^ 
plus  nombreufes  que  dans  l'efpèce  du  Ira 
(  Buffon  )  elles  font  de  dix  ou  de  quatorw  pr; 
(  Erxleben  )  Il  y  en  avoît  dit  attacha  : 
mamelles  de  la  femelle  que  MM.  de  Btf  ■ 
Daubenton  ont  décrite  (*)  ,  &  il  reftoit  c: 
quatre  mammelons  vacans.  (  V;  D.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME 

N  ET  T  R  I  TI  O  2T. 


Section 

1 15 y  &  1 2j6.  La  grojfejfe  ou  gefiaîïon  ;  ja 
durée  3  &  r  accouchement.  »  La  naiuance  des  pe- 
tits ,  dit  M*  de  Buffon ,  femble  être  encore  plus 
précoce  dans  J'efpèce  de  la  marmofe  que  dans 
celle  du    farigue.  Les  petites   marmofes  font  à  4  tant 

?>eip.e  aufli-groflês  que  de  petites  fèves  lorfqu'el- 
es  naiffent^ck  qu'elles  vont  s'attacher  aux  mam- 
nielles.  Je  fuis.perfuadé;  ajoute  cet  illuftre  natura- 
lise ,  que  1$  mère  met  bas  peu  de  jours  après 
U  conception  /  Sç  oue  les  petits  ne  font  encore/ 
au  montent  <te  IVxclufioh  ,  que  des'fbenjs^  qui , 
même  comme  Foetus  x  rç'ont  pas  pris  le  ^uàrt 
d^  leujr'acçroifltinent.  L'accouchement  dans  ce$ 
animaux  ,  çorçûnuè  NI.  de  Buffon,  eft  toujours 
jine  fai^ffe-couche  très  prémaciyée,  &  les  fœtus, 
ne  fauvént'  leur  vie  qu'en  s'attachant  aux  mam- 
inelles  fans  jamais  les  quitter,,  jufqu'à.ce  qu'ils 


Section   première. 

IJ05   *.jo4,   1?QJ,   i$o£.   La  Uàu- 
général  5  les  mamelles  en  général ,  leur  nom: 
Le  nombrç  des  mamelles  paroic  yarier  E- 
dit  qu'il  y  en  a  fix.  8c  quelquefois  plus.  Lp 
trompé  en  donnant,  comme  un  caraôcrt  ' 
fix   mamelles   à   cet    animal.  La  r 
marmofe  que  MM.  de  Buffon  &   Daax 
ont  vue,  en  avoît  quatorze.  (  V-  D.) 
.    Ces  organes  font  placés  dans  la  mcmcr;r 
que  dans  le  farigue  ,  mais  non  pas  Aw 
poche  ,  comme  dans  ce  dernier  animal  /.- 
de  cette  poche  ,  on  voit  dans  la  marrr: 
melle  feulement  deux  plis  de  la  peau  ,  fitu^ 
à  droite  &  l'autre  à  gauche.  (  MM.  ù  h 
&  Daubenton.)   Ces    plis,  n'avoient  ,  & 
marmofe  femelle  que  'MM.  de  Buffon  &*• 
bentôn  ont  examinée,  qu'une  ligne  &  demii 
vation  ,  &  dix  lignes  de  longueur  ;  ils  <*- 


(l)  Cet  clotfbns  n'exiftent  pat  non  pjus  dans  lafcmclJc  du  farigue,  quoique  Tyfon  lût|décrït  quc'.que'ciiofc  de  te  • 
danl  ce,  deruicr  animal.  (F.D.)  ,  ' 

(1)  Voici  ce  que  M.  Roumc  deSaîm-LJurcm  a  écrit  à  M.  de  Buffont  fe  Der^er  fermes  dignes  de  croyance,*-* 
de  Saint- Laurent ,  »  m'ont  adule  avoir  trouvé  det  femelles  de  marùcou  (  marmofe  ) ,  donfltlcs  petits  u'étokn:  pi*  - 
»  formés  j  on  voyait  au  bout  des  mammelons  de  petites  boites  claires ,  dans  lesquelles  l'on  rrouvoit  Ternbivon  in  • 
»  Tout  extraordinaire  que  ce  faii  doive  paraître,  je  ne  puis  le  révoquer  op  donc»  5c  je  vais  ajouter  ici  ^  (ûife^ 
i>- je  fis  d'un  de  ces  animaux  en  1767,  qui  peut  donner  quelques  lumières  fur  la  iaçoa.  dont  la  giahidoo  *'^: 
3>  dans   cette  cfpècç.  « 

""'si  La  mère  avoir  dans  fon  fac  fept  petks  ,  au  bout  d'autant   de   mammelons  auxquels  ils  croient  fortement  6k* « 
p' qu'ils  y  adhéraflent;   ils  ayoient  ^environ  trofs  lignes;  de  Jon^ucur-,  ^c  «ne  I  ig  fie ,  fit  demi  t  de  grotfeur.  La  t&e  v-* 
p'^roff^,  à  proportion  du    corpi  »  doue  la  pauic  antérieure   éroit  -plus  formée  que  la  poftétiçurc,_La  queue  t:**' 
i>ravanc^c  <^\€  tout  le  rc;l:    L:s  y'.ux  nt  feaiiliîigui.iciit  que  par  deux  petits  filets  encerclés.  Ces  petits  n*avoicot  f  - 
s>  poils;  leur  peau  très-rt>c,  paroîiP-.ir   fa  i^uiiioU-ntr.1  «  (Buffon.)  .         , 

'  M.  d^SâincLaurent  afoure»  qu'i!  a  obier  -é  .|ue  y>  i't*tr{mité  des  cornes  dt  U  matrice  fe  terminait  par  des  filets  f»**  ^* 
fà-.vrtiujquct  dan%  \iet  (orys-  ^.'^  tju*eux  dci  mammelles  ,■  ou  Us  abourijfoieni  à  chacun  des  mammelons  »  .*  ces  sîfcf*  ^  *"  ' 
c;re  creux  «  Ptut  cr<  ,  ajonc  1  il  ,  les  petits  embryons,  produits  dans  la  matrice,  pajcnt-ils  dans  ces  un*»*  r* 
* -rendu,  aux  mammelons  contenus,  dans  le  fac  ».  , 


coup  les   ooleiva:iuns  &:  Us   conj.-^j^-s  de   M.   de  Saine .  Laurent  a  l'égard  tic  la  maru&fe.  .(  f.  D.  )  .  ;  . 

(.)  Ccrce  nuiaiofe  ctoit  iioirc.  t'A:  a  voit  cié  envoyée  dam   Pe-Qnit  •  de-  vin  à  MM.  de  Bulîbc  fie  Daubeo™lu  A'  ' 
fcuit,  quoique  matu  ^ctoicui  «cote  «luches  au  njâmrnclons  dé  la  aère,  qui  avoit  £ic  privée  delà  vic.»Ttf 
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roicnt  enfembleune  cfpècc  de  pajabota  ou.de 
ligne  courbe  en  forme  de  fer-à-cheval ,  les  éxrré- 
mitees  inférieures  ou  poftérieures  n'étant  éloi- 
gnées l'une  de  lauire  quç  de  quatre  lignes  *  tandis 
que  les  fupérieures  l'étoient  de  fept  ou  huit  li- 
gnes. (  V.  D.  )  C'eft  dans  l'intervalle  que  biffent 
enrr'eux  les  deux  plis  ou  rebords  cutanés  qui 
viennent  d'être  décrits  que  font  fituées  les  ma- 
melles. Ceft  auÏÏi  là.  que  MM-  de  fyffon  & 
Daubenton  ont  trouvé  les  petits*  dont  nous 
avons  déjà  parlé  (  nos.  .12,  jg  )  j  chacun  deux 
tenoit  par  la  bouche  un  mamelon  ;  de  focre 
qu'il  n'étoit  pas  facile  de  les  en  féparcr. 

SECTION     DEUXIÈME. 

13 19.  Les  alinuns  en  générai.  Les  marmofes 
fe  nourriffent*  comme  les  fatigues  (  Erxieben  )^  5 
elleschaflent  aux  oi féaux  &aux  autres  petits  ani- 
maux. Elles  mangent  auffi  dts  fruits  ,  des  graines 
&  des  racines  3  mais  elles  font  encore  plus  friandes 
de  poiflbn  &  d'écrevifles  ,  qu'elles  pèchent  ,  dit- 
on  avec  leur  queue.  (  Buffon.  ) 


as 


ESPECE    TROISIEME.   | 

Le  Catûpolun, 

Le#CAYOPOtLiN.  Buff.  hift.  nat.  X.  p.  350. 

Pi-  ff- 

Le  Philandre  d'Afrique.  Pkilander  (  Afiî- 
tanus  )  fatur au  fpadiceus  in  dorfo  ,  in  ventre  ex 
aibido  flavicans  ,  caudâ  ex  faturate  fpaézceo  maea- 
Uta.  Briff.  regn.  an»  p.  291.  n.  6. 

Didtlphîs  (M  urina  )  Erxieben.  g.  8  pag.  8i. 

Didctpkis  mammis  extra  abdomen.  Linn.  fyft. 
nat.  6.  p.  irx  n.  *.* 

Didelpkis  (  CayOPOIXIN  )  cmdâ  ad  bafin  pi- 
lofa  9  ceterum  nudâ  ,  \nacuUtâ  ;  mammis  fix  extra, 
abdomen.  Linn*  fyft.  nat.  10.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

Lj  E  cayopollin  >  la  marmofe  Sr  le  farigue  fe 
reflcrablent  beaucoup  par  la  conformation  des 
parties  extérieures  8c  intérieures  ^parles  os  furnu- 
méraires  du  baffin  *  par  la  forme  des  pieds  »  par 
la  naiflance  prématurée  cTes  petits  ,  par  leur 
longue  &  continuelle  adhérence  airt  mamelles  , 
&  enfin  par  diverfes  autres  habitudes.  Ce  font 
tous  des  animaux  très  -  laids  ;  leur  gueule  fen- 
due comme  celle  d'un  brochet  ,  leurs  oreil- 
les de  chauve  -  fouris  »  leur  queue  de  couleu- 
vre ,  &  feue  |  pieds  #e  linge  ,  préfentent  une 
&rme  bizarre  ,   qui   devient   encore  plus  dé- 


*3* 

(agréable  par  la  mauvaife  odeur  qu'ils  exhalent  9 
3c  par  4a  lenteur  &  la  ftupidité  dont  leurs  avions 
&  tous  leurs  mouvemens  font  accompagnés.  Ils 
font  auffi  tous  trois  du  Nouveau-Monde  (0  &  du 
même^climat  5  on  ne  les  trouve  point  dans  les 
pays  froids  de  l'Amérique  $.  ils  .font  naturels  aux 
contrées  méridionales  de  ce  continent  \  &  peu- 
vent vivre  dans  les  régions  tempérées  (  Bufçu.  ) 
On  trouve  principalement  lé  cayopollin  dans  las 
montagnes  du  Mexique.  (  Fernandès  /  kifl.  qua- 
drup.  Nov%  Hifp.  Ronu,  1626.  cap.  xxix3pdg.»io\ 
tf  Erxieben  ,  pag.  $$.  ) 

Cet  animal  eft  un  peu  plus  grand  qu'un  rat. 
(  Fernandis.  )  L'individu  que  MM.  de  Buffon 
&  Daubenton  ont  décrit  étoit  du  fexe  mâle.  II 
étoit  un  peu  plus  grand  que  la  plus  grande  des  trois  - 
marmofes  qu'ils  obfervée.  (  Voyez  la  table 
précédente.  )  Il  lui  reffemWoit  d'ailleurs  beau- 
coup par.  les  proportions  de  fes  différentes  par- 
ties. Le  corps  avoit  fept  pouces  trois  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus  5  fa» circonférence  éroit  de  deux  pouces 
huit  lignés  dans  la  région  du  cou  ,  de  quatre 
pouces  deux  lignés  fops  les  ahTelles  ,  8c  décrois 
pouces  trois  lignes  immédiatement .  au  -  defljis 
des  hanches.  La  queue  avoit  onze  pouces  cinq 
lignes  de  longueur.  (  Vi  D.) 

FONCTICyi    PREMJÊRE. 
Ossification. 

$  &  %.  La  tête  en  généra^  La  tfte  Wt  plus 
grande  que  celle  de  h  mzrrfiûCb' (  Erx/eben  )  ,  & 
le  mufeau  eft  plus  épais,  (MM.  de  Buffon, 
Daubenton  &  Erxiebtn.  )  ■ 

Dag?  l'individu  que-MM.  de  Buffon  &  Dau- 
benton ont  décrit  ,^  la  tête  non-décharnée  avoit 
«Jeux  pouces  une  lignt  de  longueur  depuis  le 
bout  dit  mufeau  julqu'i  l'occiput..  Sa  circonfé- 
rence étoit  de  trois  pouces  huit  lignes  entre  les 
yeux  3c  les  oreilles  ;  de  deux  pouces  cinq  lignes 
audeflbus  des  yeux  ,  &  d'un  pouce  fept  lignes 
dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  neuf  lignes 
&  demie  d'intervalle  entre  le  bout  du  mufeati 
&  l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  fept  lignes  entre 
les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  étoit  jongue  d'un  pouce 
dix  lignes  depuis  l'extrémité  inférieure  des  os 
du  nez  jufqu'à  l'occiput  :  fa  plus  grande  largeur 
étoit  d'ut)  pouce  une  figne.  Il  y  avoit  fix  lignes 
&  demie  de  dillance  entre  les  orbites  3c  1  ou* 
verture  des  narines.  La  mâchoire  fupérieure  étoit 
large  de  quatre*  lignes  &  demie  à  fendroit  des 
dents  canines.  Les  orbites  avoient  cinq  lignes  de 
hauteur  j  «lies  étoient  plus  petites  que  dans  la 


'»>  Il  eft  a  prêtent  bien  reconnu 
tienne  (Uns  «WUremes  contrées 


1U  dfr  Ton  Aif picmenc.  (  y.  D.) 


u  que  Ie^farigué  n'eft  pas  nn  animal  particulier  i  Tarnérique  feule.  Cette  cfpccê  eA  re- 
de  l'orient,,  patticoUècetncnc  i  Amboiqe#   comme  M.  de  Bntfon  luUmlrae  en  convient 


G  g,» 
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marmofe  5  la  partie  du  rebord  orbitaire  #qui'  eft 
interrompue ,  avoit  également  moins  de  longueur  1 
auffi  les  apophyfes  orbitairesde  l'os  frontal  étoient 
elles  plus  grandes.  (KD.) 

$.  Vos  frontal.    Voyez  l'article  précédent. 

11.  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez,  les 
flot.  3  &  4. 

*7-  U*  os  propres  du  iwj.  Us  avoient  neuf 
lignes  de  longueur ,  &  une  ligne  &  demie  de 
largeur  dans  leur  partie  la  plus  large.  (  M.  Dau- 
hentoh.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure  ou  pofte/ieure.  Cet 
os  avoit  un  pouce  quatre  lignes  &  demie  de 
longueur  deDuis  fon  ext-rémît-*  in^ri.nM  .\.r^.«3^.. 
bord 
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--  «tw  «11  Huutc  quatre  lignes  oc  aemte  de 
longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au 
bord  poftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde.  Sa 
largeur  étoit  de  deux  lignes  un  tiers  a  l'étroit 
des  dents  canines.  L'apophyfe  qui  fç  trouve  au- 
deflous  de  la  condyloïde  étoit  plus  large,  & 
cette  partie  de  la  mâchoire  n 'étoit  pas  autant 
repliée  en  dedans  que  dans  Je  farigue  &  dans 
la  marmofe.  (  ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.     J,e  nombre  des  dents 
étoit  de  quarante- huit ,  %oir  dix  incifives  fu- 
peneures  ,  huit  inférieures ,  deux  canines  dans 
chaaue  mâchoire ,  fept  dents  molaires  de  chaque  1 
coté  4e  la  mâchoire  inférieure  ,  &  feulement : 
iir  molaires  dans  chaque  côté  de  la  fupérieure*   j 

Les  dents  incifives  &  les  canines  étoient  joutes  \ 
remblablcs  a  celles  du  farigue  &  de  la  marmofe  , { 
mais  la  troifieme  molairç  de  la  mâchoire  infé- 
rieure reffembloit  à  la  quatrième ,  &  nortpas  à 
la  féconde ,  car  elle  avoit  plufieurs  pointes  5  la  ' 
féconde  molaire  fupérieure  refTembI§it  à  la' 
féconde  &  à  la  troifieme  de  la  mâchoire  fnpé-i 
Heure  de  la  marmofe  &  du  ûrigue.  ( ibidem.) 

ix.  Les  dents  incifives.  Les  plus  longues  avoient 
trois  quarts  de  ligne  de  hauteur  hors  Ses  alvéoles. 
(ibidem.)  Voyez  d'ailleurs  l'article  précédent. 

• 

il.  Us  canines.  Les  dents  canines  avoient: 
trois  l»gnes  un  quart  de  longueur ,  &  une  ligne 

v    denM.ej<fe  I5*e?t.  i,eur  bafe-   (M**.) 
Voyer  ci  deflus  l'article  dents  en  généra). 

f 

i?   &  24.  Les  molaires.      Les  plus  longues 
entrai  ***  "  ci'dcffH  U*  d<nts  <" 

r^kf  "  ve*ibr"  «rvhales  en  général.    Elles 
W  j°l€nt  à  C€,,a  dC  h  maOT0ft*  C  M.  Pau. 


*5>. Les  vefùbres  cervicales  en  parthlm  I 

î£nUJ'C  a  Premîi«>  ?«  vertèbres  avoit'd 
lignes  un  quart  de  d^mètje  de  haut  en  ta  , 
de  devant  en  arrière  ,  &  de  A  lignes  &  Jd 
d  un  côté  à  l'autre. 

La  féconde  vertèbre  cervicale  avoit  dm  î 
gnes  un  tiers  de  longueur  dans  fon  corps.  Ici 
Phyfe  épmeufe  de  cette  vertèbre  étoit  b* 
d  une  ligne  ,  &  large  de  trois  lignes,  (faa 

30  &  1 1.  Les  vertèbres  du  dos  en  génlrd.  ' 
portion  de  la  colonne  épinière,qui  efteo^ 

tlJtZte}>reS.  d?rfîlcf  •  avoit  m  P<>««  «» 
gnes  &  demie  de  longueur. 

Les  apophyfes  épineufes  des  premières  4; 
vertèbres  étoient  les  plus  longues  :  elles  arex 
deux  lignes  trois  quarts  de  longueur.         1 

La  dernière  vertèbre  du.  dos  avoit  dcoxH 
urwtiers  de  longueur  dans  fon  corps  ;  c'a 
plus  longue,  (ibidem.)  ^ 

H.Uosfacrum.  Cet  os  n'étoit  comp«i 
de  deux  vertèbres  comme  dans  le  fini 
dans  la  marmofe. 

II  avoit  cinq  lignes  &  demie  *e  \om 
&  quatre  lignes  un  tiers  de  largueur  de  - 
partie  antérieure  ou  fupérieure.  ^ibidem.) 

}6.Le  coccyx  ou  la  queue.  La  queue  (f- 
ci-delTus  généralités.  )*eft  plus  longue^ 
de  la  marmofe.  (  AfAf.  de  Bu  fon  &  Diém* 
Les  plus  grandes  vertèbres  coccygieoncs  tic 
u*  lignes  de  longueur.  (  M,  Daubemo*.  ) 

J7.  Le  batf$n  en  général.  Le  baffin  avoit  r. 
lignes  de  largeur  ,  &  fix  lignes  de  hauteur  .j 
gouttière  étoit  longue  de  cinq  lignes  &  fa: 
large  de  quatr*  lignes  deux  tiers ,  &  profc 
de  trois  hgnes  &  demie     • 

Les  os  furnuméraires.  ojfa  marfupialU  9wt 
cinq  Iigne^Sc  demie  de  longueur  ,  &  deux  ésu 
gne  de  largeur  dans  toute  leur  étendue,  eic^ 
dans  1  extrémité  poftérieure  ou  inférieure,  -' 
avoit  une  ligne  trois  quarts  de  largeur.  (M* 

}8.  Vo)$  inngminé.  La  partie  antérieur** 
iuperieurc  de  1  os  de  la  hanche  avoit  deux  ta 
un  quart  de  largeur  5  fa  longueur  depaâ; 
milieu  de  la,  cavité  cotyloïde  étoit  de  otac  ï 
gnes.  Les  trous  ovalaires  avoient  trois  ty* 
deux  tiers  de  longueur  3  Se  uoh  ligges  dclarjec 
(  ibidem.  ) 

AO.  Le  fiernum.  Ct%os  étoi*  compo/ï  * 
même  nombre  de  pièces  que  dans  le  6rçtf* 
dans  la  marmofe.  (ibidem.  ) 

41.  Les  cdtes  en  général  Elles  OC  difô°* 
de  celles  du  farigue  &  de  la  marmofe,*!* 
le  nombre,  ni  par  leurs  arciciilauoofi  *" 
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elles  écrient  beaucoup  plus  larges  à  proportion. 
(ibidem,)  •    "  . 

49;  Les  extrémités  en  général.  Les  quatre  ex- 
trémités rrfTcmbloient  à  celles  du  Tangue  &  de 
h  marmofe.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubtnton  ) 
(  Voyez  ci-deffus  Généralités.  )  Les  os  de 
l'avant-bras  »  de  la  cuifle  ,  de  la  .jambe  •  des 
quatre  pieds  &  des  doigts  ,  étoient  conformés 
comme  ceux  de  ces  deux  animaux.'  Le  carpe  & 
le  tarfe  étoignt  auffi.  femblablcs.  (  M.  Daubenton.) 

JO.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  eu 
puerai.    Voyez  no.  4$. 

51.  La  clavicule.  Les  clavffcules  a  voient  fept 
lignes  &  demie  de  longueur.  Elles  n'étoient  pas 
auffi  courbes  à  proportion  que  dans  le  farigue. 
(  M.  Daubenton.  ) 

jj.  V omoplate.  Les  omoplates  avoient  onze* 
lignes  de  longueur  %  cinq  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu ,  &  deux  lignes  de  largeur  dans  l'en- 
droit le  plus  étroit.  L'épine  avoit  deux  lignes 
un  tiers  de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus  élevée. 
L'arc  de  Cercle  que  formoient  le  côté  lupérieur  & 
la  bafe  de  l'omoplate  étoit  plus  convexe  que  dans 
k  farigue.  (  ibidem.  ) 

^  5  y.  V humérus.    Cet  os  avoit  un  pouce  une 

Te  &  demie  de  longueur.  L'arête  faillante  qui 
fituée  à  fon  coté  externe  »  étoit  topninée  en 
pointe  dans  fon  extrémité  fupérieure.  (  ibidem.  ) 

f6.  U avant- bras  cii  général.  L'avant- bras  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  (  M.  Daubenton.  )  Voyez  d'ail- 
leurs ci  -  deflus .  l'article  Généralités  &  le 

57.  Los  du  coude.  Cet  os  étoit  long  d'un 
pouce  quatre^  lignes  &  demie.  La  hauteur  de 
l'olccrane  étoit  de  deuxJignes.  {ibidem.) 

'  • 

58.  Vos  du  rayon.  Il  «voit  uri  pouce  deux 
lignes  un  tiers  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

5?.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
4e  dix  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Le  poignet  avoit  dix  lignes  de  cir- 
conférence »  &  le  métacarpe  un  pouce.  (  ibidem.  ) 
Voyez  d'ailleurs  l'article  Généralités  &  le 

fo.  Le  carpe  en  général.  Voyez  ci -deflus 
*  49. 

,  67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.     Voyez 

^  4ctfus  l'article  Généralités  &  ic  n°.  49% 


*37 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
ibidem.  ^ 

71.  Vos  de  1+  cuiffe.  Cet  os  étoit  long  d'un 
pouce  cinq  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  Un 
pouce  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  ibidem.  }  Voyez  d'ailleurs  l'ar- 
ticle Généralités  &  (e~no,  49. 

74.  Le  tibia.    Le  tibia  étoit  long  d'un  pouce  - 
fix  lignes.  {  M.  Daubenton.  ) 

78.  Le  péroné.  U  avoit  un  pouce  fix  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général    Xf  pied  (  Vo  y 
deflus  Généralités  &  no.  ,49.  )  étoit  long 
d'un  pouce  quatre  lignes  depuis-  le  talon  juf- 
qu'au bout  des  ongles.  Le  métatarfe  avoir  un 
pouce  cinq  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

77.  Le  tarfe  en  général.  Voyez  ci  -  deflus 
n°.  49. 

84*  Les  doigts  des  pieds  en  général.  Voyez  d- 
deflus  l'article  Généralités  &  no.  49. 

FONCTION    DEUXIÈME. 

IRRITABILITÉ. 

1x6.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  ans» 
mouvemens.  Le  cayopollin  a  là  démarche  lente 
&  embarraffée  ,  comme  le.  farigue  &  la  mat1* 
mofe  ;  il  fe  fert  également  de  fa  queue  comme  d'un 
doigt  ou  d'une  main  pour  s'accrocher  aux  bran- 
ches d'aftres  &  aux  autres  corps  qu'il  veut  faifir. 
(  Buffon.  )  Voyez  ci-defliis  Généralités. 

FONCTION   QUATRIEME. 

5  1  2f  h  1  /  1  /  r  i, 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre. 
(  M.  Daubenton»  ) 

Section   huitième. 

83  }.  V oreille  externe  en  général ,  fa  forme  3  &c. 
Les  oreilles  font  angulaires  (Erxleben.)  minces 
&  diaphanes  (  Fernandes  )  j  elles  ont  moins  de 
grandeur  que  dans  la  marmofe  ;  celles  de  l'indi- 
vidu que  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  onc 
1  décrit»  avoient  huit  Kgftes  &  demie  de  longueur  , 
&  fept  lignes  &  demie  de  largeur  dans  la  bafe  , 
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mefurè  prifc  fur  leur  courbure~extérieure.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

S77.  L'épidttme    La  queue  étoit  toitfe  reyêtue 

-  d'écaillés  depuis  un  pouce  dix  lignes  au-deiTous 

de  fpo   origine  jufqu'à  fa  pointe.  Ces  écailles 

étoient  plus  grandes,  à  proportipn  que  celles  de 

la  queue  de  la  marmofe,!  (  ibidem.  ) 

878.  Le  corps  muqueax  ,  fa  couleur.*  La  partie 
écailleufe  de  la  oueue  eft  variée  de  brun  &  de 
Jaune.  (Èrxtében)  Dans  l'individu  que  M.  Dau- 
benton a  décric ,  cette  partie  écailleufe  avoit 
différentes  couleurs  }  elle  étoit  brune  dans 
tou^  Ton  tiers  fapétfeur,  &  il  n'y  avoit  fur 
le  refte  que  des  taches  brunes  fur  un  fond, 
jauhâtre  $  l'extrémité  étoit  entièrement  jaunâtre. 
(  M.  Daubenton  ) 

88 \.  Les  poils.  Les  oreilles  n'étoient  couver- 
tés  de  poils  que  fur  la  face  extérieure  de  leur 
bafe  y  &  la  queue  feulement  dans  la  longueur 
d!qn  pouce  dix  lignes  depuis  fon  origine  j,  on 
voyôit  cependant  dans  la  partie  écailleufe  de  la 
queue  quelques  petits  poils k  parmi  les  écailles. 
Les  mouitaches  étoieat  longues  de  quinze  lignes. 

Le  cayopollin  différait  très-fenfiblement  de 
la  marmofe  par  les  couleurs  du  poil.  Les  yeux 
étoient  feulement  bordés  de  noirâtre  ,  non  pas 
«ncourég  d'une  bande  de  cette  couleur  comme 
ceux  def  la  marmofe.  Une  bande  étroite  de  la 
même  rcouleur  s'étendoit  le  long  du  milieu  du 
chanfrein  :  le  refte  de  cette  région  étoit  de  couleur 
grife  cendrée.  Lefront  Jefommetdelatête  rl  oc- 
ciput ,  le  deflus  ou  le  derrière  &  le^tôtés  du 
cou  >  ic$  épaules  »  te  dos  3  les  cotés  du  corps  , 
la  croupe  ,  la  partie  de  la  queue  qui  étbit  revê- 
tue jde  poils  »  la  face  externe  des  bras,  des  avant- 
bras  ,  des  cuifles  &  des  jambes ,  le  deflus  du 
métacarpe  &. du  raéjtawrfe,  avoient  une  couleur 
cendrée  mêlée  de  fauve  &  de  gris  $  chaque  poii 
étoit  de  couleur  cendrée  dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  ,  &  la 
<poince  avoit  une  couleur  fauve  ou  grife  >  le  fauve 
dominoit  fur  l'occiput  &  fur  le  cou.  Les  côtés 
de  la  tête,  la  mâchoire  inférieure ,  Ja  gorge  ,  le 
deflbus  ou  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  ,  %fc 
ventre  ,  la  face  interne  dçs  bras  ^  des  avant- 
bras  ;  dés  cuifles  &  des  jambes  étoient  de  cou- 
leur jaunâtre  très-pâle  &  prefque  blanchâtre. 
Les  plus  longs  poils  avoient  cinq  lignes.  Ceux 
des  quatre  pieds  étoient  très -courts.  (  ibi- 
dem. ) 

884-  Les  ongles.    11$  MTembloient  à  ceux  de 
la  marmofe  &  du  farigue.  Les  plus  longs  avoient 
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deuxiignesun  tiers  delongueur  ,  8c  une  decj 
ligne  de* largeur  dans  leur  bafe.  (  ibidem.) 

FONCTION    CINQUIÈXIL 

RlSflRATtOH. 

893.  L'éprgloete.    Elle  étoit  échafterée  da»  z 
milieu.  (  M.  Daubenton.  ) 

916  ,  917  fe  918.  Les  poumons  droit  &  grm* 
leurs  lobes  ou  divifions.  Il  n'y  a  voie  ,  à  pr . 
exactement ,  qu'un  feul  lobe  dans  chaque  >.. 
mon  ,'  &  un  petit  près  de  la  bafe  du  cor.* 
mais  il  fe  trouvoit  dans  le  poumon  droh 
échancrure  ,  à  l'endroit  où  le  lobe  antérieur  1 
féparé  du  lobe  moyen  dans  la  plupart  des  - 
maux.  (  ibidem4  ) 

FONCTION    SIXIÈME 

I/T  G  S  S  T  J  o  ir. 

Section   premiers. 

<)<%.  Les  dents.  Voyez  dans  TO  s  s iticat."* 
nos.  xi  ,  11 ,  23  &  14  ,  &  l'article  qui  prece^ 
le  n°.  20. 

9^4.  Le  palais  5  fes  rides.  Le  palais  étoit  r 
verfé  par  fix  ou  fept  filions  5  ceux  du  œ:- 
avoient  jftfqu'à  une  ligne  &  demie  de  larer- 
Les  bords  de  prefque  tous  ces  filions  ctou 
convexes  en  avant  ?  ils  avoient  environ  on  ç- 
de  ligne  de  hauteur.  (  M.  Daubentom,  ) 

Section   deuxième* 

956  &  9  J  7.  L'os  hyoïde  ,  fon  corps  &  fis  £*-• 
ches.     Vos  hyoïde  avoit  deux  lignes  de  lon§- 
dans  fon  corps  ,  &  deux  lignes  &  demie  i.- 
fes  branches.  (  ibidem.  ) 


959  3  9^1  4  9&S  &  966.  La  langue  0t*i*- 
rai  y  fa  facefupérieure  ,  fes  papilles  &  fes  /- 
des.  La  langue  étoit  mince  à  l'extrémité  ,  c.-> 
verte  de  très-petites  papilles  ,  Se  parfaite: 

Îjrains  glanduleux.  Il  y  avoit  >  comme  for 
angue  dé  la  marmofe  ,  trois  glandes  à  calice  - 
pofées  en  triangle  ,  deux  en  avant  &  une  fl 
arrière.  (  ibidem.  ) 

*        Section    sixième. 

996  ,  997,  99*  »  999»  1000,  1001  »  :  "J 
&  1004.  L'efiomac  en  général j  fa  forme*  * 
grandeur ,  le  nombre  de  fis  cavités  ,  fis  mnfc-*% 
fis  courbures  &  fis  $  uniques.    La  partie  gauche  J 
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'eftomac  étoit  beaucoup  plus  grande  que  la  droite  ; 
util  le  grand  cul-dc-iac  a  voit-il  beaucoup  d'é- 
ctidue.  L'angle  de  la  paitie  droite  ètok  très* peu 
urqué. 

Ce  vifeère  avoir  quatre  pouces  deux  lignes  d'é- 
endue  dans  fa  grande  circonférence  ,  deux,  pou- 
es  onze  lignes  dans  fa  pente  circonférence  j 
<  crois  lignes  un  tiers  dans  fa  petite  coût  bure  de- 
mis roefophage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie 
rcite.  Il  y  avoit  fept  lignes  de  longueur  depuis 
orifice  cardiaque  jufqu^au  fond  du  grand  cul* 
e  -  fac.  Cet  orifice  avoit  fept  lignes  de  circon- 
L.:rence,  &  le  pylore  quatre  lignes. 

L'eftomac  n'avoit  qu'une  feule  cavité. 

Ses  parois  étoient  très-minces  &  à  demi  tranf* 
>arentes«  (ibidem.) 

Section   septième. 

*ion  ,  1013  ,  1014  ;  ioiy  ,  1016*  &  1011. 
r-e  canal  inteftinal  en  général.  Le  duodénum  fe 
cplioit  en  dedans  prefqu'à  fa  fortie*de  Teltomac  , 
?c  il  fe  joignait  au  jéjunum ,  dont  les  circon- 
volutions (|toient  fituées  dans  la  partie  antérieure 
>u  fupérieure  de  la  région  omnilicale  &  dans 
es  côtés.  Celles  de  l'iléon  étoient  dans  la  par- 
ie poftérieure  ou  inférieure  de  la  région  om- 
bilicale. Le  cœcufn  fe  trouvoit  dans  la  région 
iiaque  droite ,  où  il  s'étendoit  en  avant  ou  en 
îaut  contre  l'iléon  :  il  fe  replioit  en  dehors,  fe 
^rolongeoit  en  arrière  où  en  bas,  &  enfin  il 
e  recourboit  en%  avant  ou  en  haut.  Le  colon 
'étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  le*côté  droit, 
I  paflbit  de  droite  à  gauche  derrière  ou  fous  l'ef 
omac,  &  il  fe  prolôngeoit  dans  le  côté  gauche 
tvant  de  fe  joindre  au  ■rdhim  ,  qui  étoit  en  par- 
ie dans  la .  région  iliaque  gauche. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteflins 
grêles,  &  rileum  étoit  le  plus  étroit.  Le  duo- 
lenum  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  circon- 
éicnce  dans  les  endroits  les  plus  gros  ,  &  feu- 
ement  un  pouce  trois  lignes  dans  les  endroits 
es  moins  volumineux.  La  circonférence  du  je- 
un Lim  étoit  d  un  pouce  dans  fes  portions  les 
lus  groffes,  &  de  neuf  lignes  dans  fes-  par- 
ies les  plus  étroites.  Celle  de  L'ileum  étoit  de 
iix  iignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux, 
le  feulement  de  iîx  ligues  dans  ceux  qui  l'étoient 
e  moins  Le  co!on  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
:irconférence  dans  fes  portions  les  plus  greffes , 
3c  neuf  lignes  dans  Ces  parties  les  plus  étroi- 
ts. Le  re&um  avoit  neftf  lignes  de  tout  près 
iu  colon  &  dix  Hgnes  prés  de  l'anus.    _•  ' 

La  longueur  totale  du  conduit  inteftinal  étoit 
A'un  pied  neuf  pouces  quatre  lignesi-favctir  un  p;ed 
qu.irre  pouces  dans  les  inteitins  grêles  &  de  c[^f\ 
pjuees  quatre  lignes  dans  le  colon  &  le  rec- 
uira. «       #  . 

Les  patois  des  inteftins  étaient  très-minces  Se 
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a  demi-tranfparentes  j  comme  celles  de  l'eftomac. 
(  ibidem*  ) 

ton.  Le  cœcum*  Il  avoit  un  pouce  huit  li- 
gnes de  longueur j  fa  circonférence  étoit  de  huit 
lignes  dans  (a  partie  la  plus  greffe  ,  6c  feulement 
de  cinq  lignes  dans  fa  portion  la  plus  étroite. 
(  i&idem*  }   Voycft  d'ailleurs  l'article  précèdent, 

1014.  V appendice  vermiforme.^  Cet:e  appen- 
dice r/exiiloit  pas.  (  M.  Daubent  on,  ) 

1016.  Le  rcclum.  Voyez  ci-deflus  it*.  icj* 
&  fuiv. 

Section    neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général}  fa  pojition  % 
fa  forme  ,  fes  divifions  cV  fes  lobes.  Le  foie  s'é- 
^endoit  peu  à  gauche.  Il  étoit  compofé  de  qua- 
tre lobes  ,  deux  grands  &  deux  petits.  Des^eux 
plus  grands  lobes,  l'un  étoit  fiçué  à  gauche  » 
&  l'autre  à  droite  :  celui-ci  s'étendoit  un  peut 
au-devant  du  lobe  gauche  ;  il  étoit  divifé  par  une, 
profonde  feiffure  ,  qui, ne  laiiïbit  qu'une  petite 
partie  à  gauche  j  la  partie  droite  étoit  beaucoup 
plus  grande ,  &  la  véficule  du  fiel  étoit  incruf- 
tée  dans  la  face  pofteriêure  ou  inférieure.  Les 
deux  autres  lobes  étoient  à  droite  derrière  la 
grande  portion  du  grand  lobe  droit  ;  ils  fe  trou- 
voient  placés  l'un  derrière  l'autre  s  le  poltérie.ur 
étoit  très-petit.  (  M.  Daubenton.^ 


m   10  s  4»  Eavéficule  du  fiel  >fa  Jîtuation. 
dans  l'article  précédent. 

SlCTION    DIXIEME. 


Voye* 


106S.  La  rate,  en  général}  fa  forme  ,  &c.     La  % 
rate  avoit  trois  branches  ou  trois  angles,  comme 
celle  de  la   marmofe.   La  plus  longue  branche 
avôit  cinq  lignes,  &  elle  s'étendoit  en  arrière  ou 
en  bas  le  long  du  rein  5  une  autre  étoir  dirigée  ' 
en  avant  ou  en  haut,  elle  avoit  quatre  lignes  de 
longueur.  La  troifième  branche  étoit  de  la  même 
longueur  &  dirigée  en   dehors  vers  le  fond  dir% 
grmd  cul-de-fac  de  l'eftomac  5  cette  cornière  avoit  / 
moins  de  kurgeur&d'épaiifeur  que  tes  deux  autres*' 

FONCTîbN  SEPTIÈME. 


Les    Sécrétions. 


Section  deuxîem 


i  , 


1  - 


|  -ijoi.  Les  reins  §n  général^  :  leur,  pofiùom  à  i 
droite  i&  à  gauche.  JLe  rein  ;  droit ;  étoit  pltis  : 
avancé  Çae  le  gauche  de  toute  fa  longueur*  ; 
(  ibidem.  ) 
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*  <i%6:  La  vejfie  5  fa  forme.  La  veflîc  avoit 
une  forme  ovale  (  c'étoit  dans  un  individu  maie.) 
(  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

*  Il 29.  Les  glandes  &  les  fecrétions  particulières  , 
comme  la  fecrition  du  mufe.  Il  y  "avoit  de 
chaque  côté  de  l'extrémité  du,  reâum  ,  deux 
poches  ou  grotfes  glandes  folléculeufes  ,  comme 
dans  le  farigue  &  dans  la  marmofe  ;  ces  poches 
vroient  intérieurement  fur  le  bord  de  l'anus  par 
Un  conduit  excrétoire.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   HUITIEME 

G  i  n  i  r  at  1  o  h. 

Section   première. 

I  d%  l.  Le  fexe  ma/iulin  en  général.  Les  parties 
de  la  génération  reflembloient  à  celles  du  Tangue 
&  de  la  marmofe ,  par  leur  forme  &  par  leur 
pofition.  Il  n'y  avoit  au-dehors  qu'un    orifice 

Four  l'anus  &  pour  la  verge  ,  ou  plutôt  pour 
anus  &  pour  le  prépuce.  Cet  orifice  étolt  à 
trois  lignes  de  diftançe  de  l'origine  de  la  queue. 
L'ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  in- 
férieure ou  antérieure  de  l'anus,  (ibidem.) 

ÏIJ4  &  Il  $9*  Lefcrotum&  le  tefticules  5  leur 
fituation.  Le  ferotum  étoit  placé  au-devant  de 
l'orifice  commun  de  l'anus  &  du*prépuce,  à 
neuf  lignes  de  diftançe  de  cet  orifice.  Il  avoit4 
fept  lignes  de  hauteur  &  de  largeur  /  &  trois 
lignes  &  demie  d'épaifleur.  {ibidem.) 

1140.  La  forme  du  tefticule.  Les  tefticules 
étoient  ronds.  (  ibidem.  ) 

H4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
n'avoitnt  qu'un  pouce  de  longueur,  {ibidem.  ) 

II 49  ,  11  co  &  115t.  Les  véficules  feminales 
en  général.  Il  y  avoit  des  corps  ronds  aux  côtés 
de  l'urètre  près  de  la  verge  ,  comme  dans  le  fkrigue 
&  dans  la  marmofe  5  ils  étoient  très-petits ,  altérés 
par  l'efprit'de-vin  .  dans  lequel  l'animal  avoit  été 
confervé  »  &  confondus  avec  la  graifle*  de  forte 
qu'on  pouvok  à  peine  les  distinguer.  {ibidem.) 

I I  f4  ,  I  l6*a<  &  1 16}.  La  verge  en  général \  ÎU- 
retre  ,  le  giand  &  fon  prépuce.  Le  gland  étoit 
fourchu  ,  comme  celui  du  farigue  &  de  la  mar- 
mofe. Les  ewémttés  de  fes  deux  branches  pa- 
roiflbîent  à  1  orifice  du  prépuce.  Ces  branches 
étant  tirées  au- dehors  ,  fe  font  trouvées  longues 
de  fix  lignes  &  demie  s  elles  avoient  chacune 


Quadrupèdes  Vivipares* 


une  ligne  de  largeut  &  un  quart  Je  Epe  1 

fiaifleur  Elles  étoient  placées  l'une  contre  Xm 
\  y  avoit  le  long  de  leur  face  interne ,  ç*a 
dans  la  marmofe  mâle  ,  une  gouttière  qui  s V* 
doit  d'un  bout  à  l'autre  ,  &  qui  fembkw  fc 
une  continuation  du  canal  de  l'urètre  qai  ar 
étç  divifé  longitudinalement  en  déni  pra 
comme  le  gland  l'étoit  en  deux  branche*,  u 
branches  du  gland  étant  rapprochées  l'une  ccr, 
l'autre  ,  leurs  gouttières  formoient  un  owr- 
tier ,  comme  dans  la  marmofe*  Lorfqu'on  «r: 
les  branches  ,  on  voyoit  l'orifice  de  l'omre  s 
étoit  fitué  dans  l'angle  de  la  bifurcation  i/,. 
gine  des  gouttières.  Le  corps  du  gland  aw 
viron  deux  lignes  &  demie  de  longueur^; 
fa  bifurcation»  &  i- peu-près  trois  ligne  £ 
circonfétence.  En  fuppofant  la  longueurs 
du  gland  de  neuf  lignes  »  la  verge  n  aoror  < 
que  trois  lignes.  Le  lieu  de  l'infeition  Ai  1 
puce  étoit  fort  équivoque.  Les  branche!  : 
gland  y  étant  recouvertes  par  le  picouct  u 
l'état  ordinaire  ,  fe  trou  votent  couchées  lx . 
gouttière  qui  Vft  formée  par  la  réunioo*  * 
pubis  &  ifchion  :  dans  cette  rftotfioota 
étoient  dirigées  en  arrière  ,  comme  jTvuhtia 
animaux  quadrupèdes. 

L'ucècre  avoit  environ  un  pouce  de  longue, 
depuis  la  verge  jufqu'à  la  veûSe.  {ibw*>) 

1 167.  La  glande  proftate  en  général.  Elletë 
fituée  près  du  col  de  la  veffie.  (ttidem.) 

FONCTION  NEU'VlÊMt 

NUTRITION. 

m 

Section  première. 

Ijoj.  La  lallation  en  général.  Les  p^» 
lorsqu'ils  ont  peur  ê  tiennent  la  mère  cmbflk 
{Bu fon.) 

Section   deuxième* 

IJ19.  Les  alimens  en  général.  Le  cayopoui 
fe  nourrit  des  mêmes  alimens  que  le  fafi§*  * 
la  marmofe.  (  Bodaert.  )  Voyez  ci-<kff*  «* 
les  tables  de  ces  deux  animaux. 


ESPÈCJS   SEPTIÈME 
Li    Phàlà,*****' 

Le  Phal anger.  Buffon  ,  \j/A-  ««•  **i  •  & 

}l.  pi.  10.  la-femclle,  &  pi.  «,-lcm7^ 

U  ^HliANDRE    A  GROSSE  TÈT*  r*T  ^ 
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Première  Clafle.     Le  Phalanger. 


(  capite  erajjo  )  ex  rufo  luteus  in  dorfb  *  in  ventre 
ex  albo  fiavicans  ,  capite  craffb.  Briff.  regn.  an. 
p.  19}.  n.  S. 

DiDELPHlS  (  Oricntalis  )digitis  duohus  interme- 
dits  plantanmcoadunatis*  Erxîeben,  fyft.  rcg.  an. 
cl.  1.  g.  8.  cfp.  h  pag.#79-     , 

Didblphts  orientait*,  rouas  rmfcelL  }  p,  ;p. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-jE  phalanger  eft  originaire  des  Inde*  orien- 
tales (Boddd*rt)y&  particulièrement  des  îles  Mo- 
luquesj  on  en  manàe  la  chair  à  Amboine.  (  Erx* 
Uben.  )  Les  individus  que  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton  ont  décrits  leur  avoienc  été  envoyés 
fous  le   nom  de     rats  de  Surinam  5  M.  Dau- 
benton  ajoute  qu'ils  venoîent  de  ce  pays  \  Erxle- 
ben  dit  que  ce  dernier  fait   eft  très  douteux. 
Ç'eft    mal- à- propos,  qu'on  a  appliquera 
dénomination     de    rats   a  ces    animaux  3    ils 
reflemblent  beaucoup  plus  au  farigue,  àlamar- 
mofe  &  au  cayopollin  (  Buffon:  )  ,   avec  lefquels 
ils  ont   fur- tout   des   rapports  intimes  par    la 
conformation   de  la   queue   &  du  pouce    des 
pieds    de  derrière.   Ils   ont  encore    beaucoup 
de  rapport  à  la  marmofe  ,  par   un  pli  (  voye\ 
«-  après  n°.    1304  )    tranfverfal  que   1a  peau 
forme  fous  le  ventre  dans  la  femelle.  (  M.  Dau- 
benton. )  #  Nous  appelions  cet  animal  phalanger, 
dit  M.  de  Buffon  ,  parce  qu'il  a  les  phalanges 
Singulièrement   conformées  (  Buffon  )  ,    &  que 
de  quatre  doigts  qui  correspondent  aux  quatre 
(1)  ongles   dont  fes  pieds  de  derrière  font  ar- 
més, le  premier  eft  foudé  (voyc?  ci  après  nos  84 
8j  éc  fuiv.  )  avec  fon  voifin ,  en  forte  que  ce 
double  doïçt  fait  la    fourche  &  ne  fe  fépare 
qu'à  la  dernière  phalange,  pour  arriver  aux  deux 
ongles.  Le  gros  orteil  ou  le  pouce  de  ces  mêmes 
pieds  eft  féparé  des  autres  doigts  ,  comme  dans 
une  main  ,  &  il  n'a  point  d'ongle.  (  MM.  de 
Buffon  ,  Daubenton  &  Erxleben.  )  Sous  ce  der- 
nier rapport  le  phalanger  reflemble  au  farigue , 
à  la  marmofe  &  au  cayopollin  >  mais  il  en  dif- 
fère, parce  que  ces  trois  animaux  n'ont  pas  comme 
lui ,  les  phalanges  des  doigts  index   &  médius 
réunies  enfemble. 

Le  phalanger  eft  de  la  taille  d'un  petit  lapin 
ou  d'un  très-gros  rar&  (  Buffon.  )  M.  Daubencon 
le  compare  au  furmulot  pour  la  grandeur  :  Erx- 
leben dit  qu'il  a  neuf  pouces  de  longueur.  Des 
deux  individus  que  MM.  de  Buffon  &  Dauben- 
ton  ont  décrits ,  &  dont  l'un  étoit  mâle  &  l'au- 
tre femelle ,  ce  dernier  avoit  huit  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf 
qu'a  l'anus ,  &  le  mâle  dix  pouces  cinq  lignes. 
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Celui-ci  avoiT  trois  pouces  huit  lignes"de  cir- 
conférence dans  le  cou  ,  fix  pouces  &  lignes 
derrière  les  jambes  de  devant  ou  fous  les  aiffel- 
les,  &  fix  pouces  trois  lignes  devant  les  jam- 
bes de  derrière  ou  au-deffus  des  hanches.  C'eft 
à  ces  deux  individus  qu'appartiennent  les  dé- 
tails anatomiques  que  j'ai  inferés'dans  cette  table 
d'après  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  Ceux  qui 
concernent  le  fquélette  doivent  prefque  tous  être 
rapportés  au  fujet  femelle.  (  V*  D.  ) 

FONCTION   PREMIÈRE. 

OsSIWZCATTOlT. 

Section    premiers 

j  &  4.  La  tête  en  gériéraf.  Elfe  eft  grofle  (Se* 
ba  &  Briffon.)  ;  fon  fomroet  eft  moins  applati  que 
dans  le  farigue.  La  tête  du  mâle,  avant  d'être  déchar- 
née, avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  J'occiput.  Sa  circon- 
férence étoit  de  cinq  pouces  entre  les  yeux  & 
les  oreilles  3  de  trois  pouces  fix  lignes  au-deflôus 
des  yeux  ,  &  de  deux  pouces  fept  lignes  dam 
le  boutdu  mufeau.ily  avoit  onze  lignes  de  diftance 
entre  le  bout  du  ne*  &  l'angle  interne  del*œil  & 
fept  lignes  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette  de  Ta  femelie,  la  tête  étoît 
longue  de  deux  pouces  une  ligne  &  demie  de* 

(>uis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu'à 
occiput.  Il  y  avoit  fept  lignes  d'intervalle  en-> 
tre  les  orbites  &  les  narine?.  Les  orbites  étoient 
grandes  5  elles  avoient  fept  lignes  de  hauteur.  Le 
mufeau  étoit  coutt  5  l'os  frontal  étoit  concave 
entre  les  deux  orbites.  Le  bord  brbitaire  étoit 
interrompu,  dans  fa  partie  poftérieure  fur  un 
cinquième  de  fa  circonférence  $  auffi  l'os  frontal 
n'avoit  point  d'apophyfe  brbitaire.  (  M.  Da^ 
benton.  ) 

j.  Vos  frontal.    Voyez  l'article  précédent, 

II.  Les  "as  de  la  face  en  général.  Le  mufeau 
eft  allongé  (  Buffon  )  >  il  l'eft  plus  que  celui 
du  farigue.   (  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  du  ntr.    Ils  avoient  neuf  li- 

Kes  de  longueur ,  &  deux  lignes  &  demie  de 
geur  dans  leur  partie  là  plus  large,  {ibidem.) 

20.  La  mâcftoirè  inférieure  ou  poftérieure.  Cet 
os  étoit  long  d'un  pouce  fept  lignes  depuis  fon 
extrémité  julqu  au  bord  pofterieur  de  l'apophvfe 
condyloïde.  Au-deffous  de  cette  apophyfe  il  y 
avoit  une  autre  éminence  qui  étoit  large  ,  8c  qui 


(  1)  Au  lieu  dei  mots .  . .  quatre  onglet  . .  .  que  j'ai  fubfliluéi  ,  on  Ht  dam  le  texte  de  V^  de  Buffon  cinq  ongles  r . .  il  eft 
cytfent  que  ç'ed  pat  meptife  que  le  mot  cinq  a  été  inféré  dans  ce  pafrgç  pat  cet  illuftrc  uafUMlUtc,  (  f-P-) 
Syfi.  anaiwa»  dis  Animaux»  Tom.  Il,  "  * 
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s'étendoit  obliquement  en  dedans  &  en  bas.  Il 
y  avoit  fur  la  face  interne  des  branches  une  arête 
«es  Taillante  ,  qui  formoit  une  grande  concavité 
au-deflbus  de  rapophyfe  coronoide.  (ibidem.) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  très-dif- 
férentes de  celles  du  farigue  Se  de  tout  autre 
animai  connu.  Leur  nombre  total  eft  de  trente- 
deux  }  favoir,  dans  la  mâchoire  fuperieure,  huit 
incifives  &  dix  molaires  ,  Se  dans  la  mâchoire 
inférieure  deux  incifives  Se  douze  autres  dents  qui 
paroiflbient  être  toutes  des  molaires. 

Il  y  a  une  efpa.ee  vuide  çntre  la  deinière  dent  in- 
eifive  fuperieure  Se  la  première  molaire.  (  ibid.  ) 

xi.  Les  dents  incifives.  s  Les  huit  incifives  de 
)a  mâchoire  fuperieure  font  de  grandeur  &  de 
forme  très-  différentes.  La  première  ou  celle  du 
inilieu,  Se  la  quatrième  de  chaque  côté  font  poin- 
tues Se  les  plus  longues.  Us  fécondes  font  cour- 
tes ,grofles  Se  larges  j  les  troifièmes  font  fort  pe- 
tites. (  MM.  Daubenton  &  Erxleben.  )  Les  inci- 
fives de  la  mâchoire  inférieure  ont  à- peu-près 
la  même  grofleut  que  les  fécondes  fûpcrieures , 
mais  elles  font  beaucoup  plus  longues  Se  termi- 
nées en  bec  de  icueiller  >  lorfque  la  bouche  eft 
fermée  ,  elles  touchent  aux  fécondes  incifives  fu- 
pérïeures  ,'  Se  elles  fe  trouvent  en  partie  derrière 
celles  du  milieu. 

Les  dents  incifives  les  plus  longues  ,   avoient 

Îuatre  lignes  (Je  hauteur  au  deflus  dç  l'alvéole.  (.M 
daubenton.  ) 

il  Les  dents  canines.  M.  Daubenton  n'en  dif- 
tiflgue  point.  (  V.  D.  ) 

1}  &  24.  Les  petites  &  les  grojfes  molaires. 
La  dernière  dent  incifive  de  la  mâchoire  fupé- 
jieure,  ou  l'externe,  &  la  première  molaire  de  cette 
mâchoire  font  de  même  forme.  La  féconde  mo! 
Lire  fuperieure  elt  fort  petite  &  très-tourte  ,  elle 
fort  à  peine  de  l'alvéole.  Les  trois  dernières 
dents  font  de  groffes  molaires  \  elles  ont  plu- 
sieurs pointes  >  la  dernière  de  ces  dents  elt  la 
p'us  grofle. 

Les  trois  premières  molaires  de  la  mâchoire 
inférieure  t  ou  plutôt  ^  la  féconde  ,  la  troifième 
Se  la  quatrième  dent  de, cène  mâchoire,  font  très- 
petites»  elles  ne  font  pas  plus  de  faillie  audeflus  des 
alvéoles  que  la  fixième  dent  fuperieure.  Les  trois 
dernières  dents  inférieures  font  de  grofles  mo- 
biles, qui  ont  plufieurs  pointes}  l'avant-der- 
nicre  de  ces  dents  eft  la  plus  grande. 

Les  plus  longues  dents  molaires  avoient  une 
lijne  deux  tiers  de  hauteur  au  deflus  des  alvéoles  , 
deux  lignes  un  tiers  de  largeur  ,  Se  une  ligne 
deux  tiers  d'épaifleur*  (  M.  Daubenton.) 

z8  &  ^<).  Les  vertèbres  cervicales  en  général  0 
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en  particulier.  Ces  vertèbres  avoient  peu  { 
longueur,  &  leurs  apophyfes  étoient  peu  «a 
dues.  Le  trou  de  la  première  avoit  une  j^ 
trois  quarts  de  diamètre  de  haut  en  bas ,  0:  j 
devant  en  arrière  ,  &  trois  lignes  <f  an  coït 
l'autre,  {ibidem.  ) 

30.  Les  vertèbres    du  dos  en  général.    L"< 
étoient  au   nombre  de  treize.   Leurs  apopfyc 
croient  à  proportion  aufli  petites  que  celles  4 
vertèbres  cervicales.  (  ibidem.  ) 

31  Se  3;.  Les  vertèbres  des  lombes  e*  pu 
&  en  particulier.  H  y  avoit  fix  vertèbres  k| 
baires.  Leurs  apophyfes  étoient  à  proporl 
aufli  petites  que  celles  des  vertèbres  du  coî 

Les  dernières  de  ces  vertèbres  ,  qui  «ci; 
les  plus  grandes  ,  avoient  quatre  lignes  de  *J 
gueur  dans  leur  corps,  (ibidem.) 

35. L'os  facrum.  Cet  os  n'étoit  compte* 
de  deux  vertèbres  ,  comme  dans  le  fatigue,» 
la  marmofe  &.  dans  le  cayopollin.  11:*- 
fept  lignes  de  longueur  ,  Se  fix  lignes  &  dff* 
de;  largeur  daus  fa  partie  antérieure  ou  fupeie*» 
(  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx  ou  la  queue.  La  queue  cJn* 
longue.  (  Bufon.  )  Elle-avoit  dix  pouces  de/-" 
gueur  dans  la  femelle,  &  neuf  pouces  huit  * 
gnes  dans  le  mâle.  Elle  étoit  compofée  de  ce- 
neuf  fauflfes.  vertèbres  ,  comme  dans  le  fes* 
&  dans  la  marmofe.  Les  plus  longues  decesvea- 
bres  avoient  cinq  lignes.  (  ibidem.  ) 


37.  Le  baffln  en  général.  Le  baflîn  avoit  et 
lignes  &  demie  de  largeur ,  Se  neuf  lignes  û 
hauteur.  La  gouttière  étoit  longue  defixltgrt». 
large  de  fix  lignes ,  &  profonde  de  cinq  l£» 
Se  demie. 

Il  y  avoit  des  os  furnuméraires,  ojfamatfav  -•. 
comme  dans  le  farigue  ,  dans  lamarmofe  &  àri  '- 
cayopollin.  Ces  os  avoient  neuf  lignes  A:  >* 
gueur,  (ibidem.) 

38.  L'os  innominé.  La  partie  antérieure* 
fuperieure  des  os  des  hanches  n'avoit  que  nos 
lignes  de  largeur  i  ces  os  avoient  un  pouce  a* 
ligne  de  longueur  depuis  le  milieu  de  U  an® 
cotyloïde.  Les  trous  ovalaires  étoient  fort  ff^ 
Se  prefque  ronds  j  ils  avoient  cinq  lis**5  * 
longueur ,  &  quatre  lignes  Se  demie  de  tef* 
(  ibidem.  ) 

40.  Le  fternum.  II  paroi flbit  comçofc«  *rj 
pièces  ofléufes  5  mats  ces  pièces  n'ctoicW  P* 
toutes  entièrement  effifiées.  {ibidem.) 
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4!  ,  4*  &  44*  L's  cotes  en  général.  Il  y  avoit 
treize  côtes  de  chaque  cô:é  ,  fept  vraies  &c  fix 
lauffes.  (  ibidem.  ) 

49.  I«  extrémités  en  général.  Les  extrémités 
font  à-peu-près  conformées  comme  dans  le  fatigue, 
dans  la  marmofe  Se  dans  le  cayopollin ,  (  MM.  de 
Buffon  &  Daubenton  )  Les  mafns  &  les  pieds  font 
plus  gros  à  proportion  que  dans  le  farigue.  Les 
os  du  bras  ,  de  l'avant-bras  3  de  la  cuiffe  &  de 
la  jambe  différoient  peu  de  ceux  de  cet  ani- 
mal. (  ibidem.  ) 

JO.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
général*    Voycx  le  n<>.  précédent. 

ji.  Les  clavicules.  Ces  os  avoient  neuf  lignes 
de  longueur  $  ils  étoient  trcs-courbés.  (  M.  Ùau- 
benton.  ) 

j$.  L'omoplate.  Elle  étoit  étroite  ,  mais  fon 
épine  avoit  beaucoup  de  hauteur.  Cet  os  avoit 
un  pouce  demi  -  ligne  de  longueur  >  cinq  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  large ,  &  deux 
lignes  &  demie  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
La  hauteur  de  l'épine  étoit  de  èmx  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  élevée.  (  ibidei^m 

jf.  Vhumerus.  Cet  os  àvoit  un  pouce  cinq  li- 
gnes de  longueur.  (  ibidem.  ) 

56.  Lavant  bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
dans  l'individu  femelle  ,  un  pouce  neuf  lignes 
de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet , 
&  deux  Douces  quatre  lignes  dans  le  fujet  mâle. 
(  ibidem.  ) 

Î7-  L'os  du  coude.  Il  étoit  long  d'un  pouce 
dix  lignes.  L'olécrane  avoit  deux  lignes  de  haur 
leur.  (  ibidem.  ) 

j8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  d'un 
pouce  fept  lignes-  (  ibidem.  ) 

jo.  La  main  en  général.  La  main  (  Voyex  ci- 
demis  n<>.  49.  )  avoit ,  dans  la  femelle ,  un  pouce 
de  longueur  depuis  le*poignet  jufqu'au  bout  des 
ongles  ,  &  un-pouce  cinq  lighes  dans  l'individu 
mile.  La  femelle  avoic  un  pouce  deux  lignes 
de  circonférence  dans  le  poignet ,  &  un  pouce 
deux  lignes  dans  le  métacarpe  ,  &  le  maie  un 
pouce  fept  lignes  de  circonférence  dans  le  poi- 
gnet ,  &  un  pouce  fix  lignes  dans  le  métacarpe. 
(  ibidem.  ) 

60  ,  Cl  ,  6}  &  64.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y 
avoit  qu'un  os  dans  le  premier  "rang  du  carpe  , 
les  autres  n'étoient  pac  encore  formés.  Il  y  en 
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avoit  qUatre  dajis  le  fécond  rang  5  les  trois  pre- 
miers de  cette  rangée  étoient  fitués  au  defliis  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe,  &  le  quatrième  au- 
dellus  des  deux  derniers  du  métacarpe,  (ibidem.) 

*66.  Laos  du  métacarpe  en  particulier.  Le  troi- 
ficme  étoit  le  plus  long  j  il  avoit  quatre  lignes 
de  longueur,  (ibidem.)  -  n 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ,  leur 
nombre.  Ils  font  au  nombre  de  cinq  ,  tous  rap- 
prochés les  uns  des  autres  comme  dans  le  fari-> 
gue ,  dans  la  marmofe  &  dans  les  fiffipèdes  ea 
gênerai.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  ) 

6t.  Le  pouce  ou  premier  doigt.  Sa  première 
phalange  étoit  longue  de  deux  lignes ',  &  la 
deuxième  d'une  ligne  trois  quarts,  (ibidem.) 

69.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  le 
doigt  indicateur.  Le  fécond  doîgt  étoit  le  plus 
long.  II  avoit  trois  lignes  un  quart  de  longueur 
dans  fa  première  phalange  ,  ddux  lignes  dans  la 
féconde  phalange ,  *  une  ligne  &  demie  dan* 
,1a  troiûeme.  (  ibidem.  ) 

•  l°'J*S  txtrimîti*  inférieures  en  général.  Voyez 
ci-deffus  n».  49.  ' 

,.7\:  Vos  fe /"  ™fe.  Cet  os  avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur,  (if.  Daubenton.  ) 

.  71- La  jambe  en  général.  La  jambe  (  Voyez 
ci -defliis  no.  49.)  avoit ,  depuis  Je  ^  7* 
ou  au  talon     deux  pouces  de  longueur  dans  la 

cSuL' >       pottces    li8ncs dans le Œâlc- 

74  &  7J-  te  tibia  &  U  penné.  Ces  deux  os 
étoient  longs  dun  pouce  huit  lignes,  (ibidem.) 

76.  Le  pied  en  généra/.     L«  pieds  (  „o.  49.  ) 
avoient ,  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles, 
un  pouce  huit  lignes  dans  le  phalanger  femelle 
&  un  pouce  onxe  lignes  dans  le  mâle.  (  ibidem,  j 

77  &  8r.  Les  os  du  tarfe  en  général  &  ceux 
de  la  deuxième  rangée  en  particulier.  II  n'y  avoit 
que  fept  os  dans  le  tarfe ,  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  animaux.  Le  premier  cunéiforme 
étoit  fort  grand  j  il  s'articuloit  par  le  côté 
interne  avec  le  premier  os  du  métatarfe.  (  M. 
dem.  )  v 

8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier  Le 
premier  os  du  métatarfe  étoit  fort  grand  &  di- 
rige en  dedans  j  il  avoit  quatre  ligne*  St  demis 
H  h  * 
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de  longueur.  Le  fécond  &c  le  troifième  étoient 
beaucoup  plus  petits  que  (es  deux  derniers  }  ceux- 
ci  avoient  cinq  lignes  de  longueur ,  &  les  deux 
précédens  feulement  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

<    4 

84  ,  8f  &  8tf.  Les  doigts  du  pied  en  générai 
4r  en  -particulier.  Les  doigts  (  Voyez  ci-deflus 
Généralités.  )  étoient  au  nombre  de  cinq 
comme  ceux  de  la  main  ,  mais  quelques  -  uns 
avoient  une  difpofition  très- remarquable.  Le  pouce 
étoit  non-feulement  fort  écarté  des  autres  doigts, 
.  mais  il  fembloit  être  renverfé*  n  arrière ,  &  placé 
à  coté  du  talon.  Il  n'avoit  qu'une  phalange  ,  & 
cette  phalange  étoit  longue  de  trois  lignes. 

Les  deux  premiers  doigts  qui  fuivent  le  pouce 
étoient  petits  en  comparaifon  de  celui-ci  &  des 
deux  derniers  doigts  $  ils  étoient  auffi  plus  courts , 
&  ils  paroiffoient  n'avoir  chacun  qu'une  feule  pha- 
lange *  parce  qu'ils  étoient ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ci-deflus  (  Généralités  ),  réunis  juf 
qu'à  l'origine  de  cette  phalange  ,  qui  porte 
l'ongle  &  qui  eft  la  troifième  >  on  fentoit  par- 
deflbus  la  peau  chacun  de  ces  deux  doigts 
<\uï  n'en  formoient  qu'un  fell  à  l'extérieur  dans  la 
longueur  des  dtux  premières  phalanges  >  enforte^ 
que  ces  phalanges  elles-mêmes  étoient  foudées 
enfêmble  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  troifième  ou 
celle  qui  porte  l'ongle  qui  fût  lihre.  Toutes  les  pha- 
•  lances  de  ces  deux  doigts  étoient  beaucoup  plus 
petites  que  celles  des  deux  derniers.  Le  premier 
ëc  le  fécond  doigt  qui  fuivent  le  pouce  ,  avoient 
trois  lignes  de  longueur  dans  leur  première  pha- 
lange ,  deux  ligacs  dans  la  féconde  phalange , 
&  deux  lignes  &  demie  dans  la  troifième. 
Les  deux  derniers  doigts  étoient  longs  de  cinq 
lignes  dans  leur  première  phalange  >  de  trois  li 
£ncs  dans  la  féconde  »  &  de  deux  lignes  &  demie 
dans  la  troifième.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ltLMLITAMILJTi. 

Il  j.  Particularités  relatives  aux  mouvemens,  &c. 
La  queue  eft  recourbée  en  bas  ou  en  devant  $ 
fa  forme  (  no.  877  &  fuivans.  )  donne  lieu 
de  croire  que  l'animal  s'en  fert  ,  comme  d'une 
main  ,  pour  fe  fufpcndre  &  pour  faifîr  différens 
corps.  (  M.  Daubent  on.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 

Circulât  ion. 

Section   premier  t. 

%i$  &  x$&  Le  cœur  9  fa  fituation  &  fa  forme. 
Le-cœur  étoit  dirigé  obliquement  à  gauche  dans 


Quaijfupldcs  Vivipares. 


l'individu  mâle  ;  il  étoit  allongé  &  poîna  b 
la  femelle,  {ibidem.  ) 

Section  t  roisieul 

28?.  L'artère  aorte  en  général.  Cettt  rv 
produifoit  deux  branches  dans  le  phalange.  > 
melle.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    QUATRIÈML 

Sensibilité,, 

Sections  première&deuxievl 

57*  *  577  1  6o*  &  6°*«  L'  cerveau  bhz 
velet  en  général  \  leurs  circonvolutions,  &c.  Lfcr 
velet  étoit  placé  derrière  le  cerveau ,  crz 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes»  Un»:* 
cannelures  ,  mais  le  cerveau  n'avoit  pas*-* 
convolutions.  (  ibidem.  ) 

Section   septième. 

785".  Les  yeux  en  généra/.  Ces  onnn«  #  - 
cinq  lignes  dej#ngueur  d'un  angle  a  l'anK^ 
deux  lignes  &Kmie  d'ouverture.  {Ma*" 

Section    huitième. 

8$$.  L'oreille  externe  en  général ,  fa  form  >*> 
Les  oreilles  font  courtes  (  Erxleben.  )  >  elles  le  .V* 
beaucoup  plus  que  dans  le  farigue.  Leurlwe*5 
étoit  de  cinq  lignes  dans  la  femelle ,  U  à  s* 
lignes  dans  le  mâle-  Elles  avoient ,  dans  tf£ 
nier  ,  huit  lignes  de  largeur  à  leur  bafe,  »& 
prife  fur  la  courbure  extérieure ,  &  dans  la- 
melle neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

Section  o  nzième. 


877  >  878  &  879.  V épidémie ,  le  corps mf* 
fa  couleur  ,  &  le  derme  ou  cuir.  Le  cote  * 
férieur  ou  antérieur  du  dernier  quart  de  la  cs> 
étoit  prefque  liffc  ;  il  n'avoit^  que  de  #jj 
rides  ,  comme  dans  la  paume  d'une  main- 1'* 
tous  le  relie  de  la  partie  nue  de  la  <t^>J*1% 
étoit  tuberculeufc  &  elle  avoit  de  groife*  c* 
tranfverfales.  *  .       u 

La  portion  de  h  queue  qui  n'avoit  p* 
poil  étoit  en  partie  brune  &  en  parue  JiU* 
(  ibidem.  ) 


ié* 


88?.  Lespoils.  Le  phalangereftrojffcnf^ 
&  d'un  blanc  fale  rouflatre  .cn,,d^\*f 
ligne  noire  qui  s'étend  depuis  ^0CO\mji 
le  long  du  dos.  (  Erxleben.)  Au  re«c  ces*^ 
paroiflent  varier  entr'eux  par  k$  c0* ,,  ^ 
poil.  (  Buffon.  }  Dans  rindivido  «Jg  â 
MM.  de  Buffon  &  Daubenton  o0td**' 
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matait  en  deffus  ,  le  front  >  le  fommet  de  la 

tête,  les  oreilles,  la  partie  fupérieure  on  poftérieure 

'  du  coa ,  les  épaules  ,  le  dos  ,  les  côtés  du  corps  , 

la  croupe»  le  coté  fupérieur  ou  poftérieur  de 

h  partie  de  la  queue  qui  eft  garnie  de  poil ,  la 

■  race  externe  des  bras  ,    des  avant  *  bras  ,  des 

cuifles  &  des  jambes  &   les  quatre    pieds  en 

deflus ,  étoient  de  couleur  mêlée  de  rouflatre  , 

•  de  cendré  pale  &  de  jaunâtre.   Il  y  avoit  une 

bande  noirâtre  qui  s'éteodoit  depuis  l'occiput , 

'  le  long  du  cou  &  du  dos  ,  jufau'à  l'extrémité 

des  lombes  ;  cette  bande  étoit  large  d'environ 

trois  lignes.  Les  cotés  du  mufeau  ,  de  la  tête  & 

du  cou  ,  la  mâchoire  inférieure  ,  la  gorge ,  le 

cou  en  deflous  ,  la  poitrine  ,  le  ventre  ,  le  côté 

inférieur  ou  antérieur  de  la  partie  de  la  queue 

qui  eft  garnie  de  poil ,  &  la  face  interne  des 

quatre  jambes  étoient  de  couleur  mêlée  de  blanc 

fale  &  de  jaunâtre. 

L'individu  mâle  avoit  une  couleur  mêlée  de 
blanc  fa!e  &  de  jaunâtre  avec  des  taches  noirâtres. 
Ces  taches  étoient  petites  &  peu  apparentes  fur 
la  tête  i  au  contraire  il  y  en  avoit  beaucoup  & 
de  plus  erandes  fur  la  partie  poftérieure  du 
cou  j  fur  le  garrot ,  fur  les  épaules  »  &  fur  la 
face  extérieure  des  bras  &  des  jambes  ,  de  forte 
que  le  noir  dominoit  fur  le  blanchâtre.  Les  taches 
étoient  encore  plus  grandes  &  plus  foncées  , 
suis  en  petit  nombre  ,  fur  le  dos ,  fur  les  côtés 
du  corps  &  fur  la  face  externe  des  cuiftes.  Le 
poil  de  cet  animal  étoit  touffu  >  &  approchant 
en  quelque  façon  de  la  nature  de  la  laine.  Il  avoit 
environ  neuf  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 


884.  Les  ongles.  Ils  étoient  plus  grands  que 
ceux  du  farigue  3  &  ils  s'étendoient  beaucoup 
au-delà  des  extrémités  des  doigts.  Les  plus  grands 
avoient  quatre  lignes  de  longueur ,  &  une  ligne 
de  largeur  dans  leur  bafe.  (  M.  Daubent  où.  ) 

Le  gros  orteil  n'a  point  d'ongle.  (  MM.  de 
Bufon  *  Daubenton  b  Erxleèen.  )• 

FONCTION   CINQUIÈME. 

RlS*Ik4TlOH. 

193.  Vipiglotte.  L'épiglotte  du  phalanger 
mâle  étoit  allongée  &  échancrée  dans  le  milieu. 
(  M.  Daubent  on.) 

916  ,  917  &  9\%.  Les  poumons  droit  &  gauche  $ 
lors  lobes.  Dans  l'individu  femelle,  le  poumon 
droit  avoit  trois  lobes  bien  diftin&s  ,  (font  l'un  qui 
tait  très-grand  >  correfpondoit  au  lobe  antérieur 


quatre  lobes  dans  ce  poumon  ;  il  fe  trouvoit  un 
obe  incrufté  au  milieu  de  la  partie  infé- 
•ieurc  du  erand  lobe  ,  &  un  petit  qui  étoit 
>!acé  près  de  la  bafe  du  cœur.  (Je  poumon  au 
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des  autres  animaux  ,  fi  le  lobe  qui  n'étoit  qu'in- 
crufté  dans  le  grand  ,  l'avoit  partagé  jufqu'à  la 
racine  en  lobe  antérieur  &  en  lobe  poftérieur. 
Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche  qui 
étoit  un  peu  échancré  dans  le  milieu  de  fa  partie 
inférieure. 

Les  poumons  du  phalanger  mâle  ne  différoient 
de  ceux  de  la  femelle  qu'en  ce  que  le  droit  avoit 
dans  fa  partie  inférieure  deux  feiffurcs  profondes 
qui  formoient  prefque  un  petit  lobe  entr'elles. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION   SIXIEME. 

D  I  G  E  S  T  l*0  H. 

Section   premiers. 

9  j».  Les  dents.  Voyez  dans  POssification 
(  nos.  21  9  xi  %  xi  &  24  ,  &  l'article  qui  précède 
ces  numéros.  ) 

954.  Le  palais  3  fis  rides.    Le  palais  du  pha- 
langer   maie   avoit   neuf  filions   tranfverfaux. 
(  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

966.  La  langue  ,  fis  glandes.  Il  y  avoit  >  dans 
le  phalanger  mâle  »  trois  glandes  à  calice  fur  la 
partie  poftérieure  de  la  langue  ,  une  en  arrière 
Se  det^x  autres  en  avant.  (  ibidem.  )  , 

Section   sixième. 

996  »  997  &  998.  Vefiomae  en  général  >fafit*a* 
tion  ,  fa  forme ,  fa  grandeur  *&Ae  nombre  de  fis 
cavités.  L'eftomac  étoit  fitue  à  gauche  en  entier , 
tant  dans  l'individu  mâle  que  dans  la  femelle. 
Dans  le  phalanger  femelle ,  la  partie  gauche  de 
ce  vifeère  étoit  beaucoup  plus  grofle  que  ladroire. 
Le  grand  cul-de»fac  avoit  un  long  diamètre.  La 
portion  de  la  partie  droite  qui  fe  trouve  entre  le 
pli  de  cette  partie  &  le  pylore  étoit  très-courte 
&  avoit  peu  de  diamètre. 

Dans  le  phalanger  mâle ,  le  grand  cul-de-fac 
"de  l'eftomac  avoit  beaucoup  de  profondeur  & 
une  forme  conique.  La  partie  droite  étoit  à-peur 
près  de  même  forme  ,  maïs  plus  allongée  $  l'angle 
de  cette  partie  fe  trouvoit  prefqu'à  égale  diftance 
de  l'œfophage  &  du  pylore  $  mais  tous  les  vif- 
cères  de  l'animal  dont  il  s'agit  étoient  racornis 
par  l'impreffion  de  l'efprit-de-vin.  Il  y  avoit  de 


k  au  lobe  poftérieur  des  autres  animaux  qui  ont  |  gros  plis  qui  s'étendoient  fur  les  parois  intérieures 


de  l'eftomac  depuis  le  pylore  jufque  vers  le  fond 
du  grand  cul-de  fac  ï  entre  ces  plis*  il  s'en  tnm- 
voit  d'autres  ,  comme  de  petites  branches  laté- 
rales »   qui   reflembloient  à   des  anaftomofes.  Il 


oit  eu  quatre  lobes  pareils  à  ceux  xde  la  plupart  [  y  avoit  nne  forte  de  bride  tranfverfalc  qui  étoit 
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placée  entre  lé  pylore  &  Pœfophage  ,   &  qui 
ibrmoit  une- cavité  entr'elle  &  le  pylore. 

L'eltomac  du  phalanger  n'a  qu'une  feule  cavité. 
(  ibidem.  ) 

Section  septième. 

101 1  ,  101}  &  lOlî*  Le  canal  inteftinal  en  gé- 
nérai. Dans  l'individu  femelle  ,  le  .duodénum 
s'étendoit  en  arrière  jou  en  bas  ,  le  long  du  côté 
droit  jufques  dans  la  région  hypogaftrique  ,  où 
il  fe  replfôit  en  avant  ou  en  haut.  Les  circon- 
volutions du  jéjunum  Se  de  l'ileum  ctoient  dans 
la  région  ombilicale.  L'ileum  fe  jtignoit  au  cœcum 
dans  le  milieu  de  cette  région.  Le  cœcum  oc- 
cupoît  les  régions  hypogaftrique  >  iliaque  & 
lombaire  gauche.  Le  colon  s'étendoit  depuis  le 
milieu  de  la  région  ombilicale  ,  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  région  iliaque  droite  ,  où  il  fe  replioit  en 
dehors  &  fe  prolongeoit  en  avant  ou  en  haut 
dans  le  coté  droit  jufqu'à  l'hypochondre  du 
snême  côté  ;  enfuite  cet  inteftin  faifoit  des  circon- 
volutions dans  les  régions  épigaftrique  &  om- 
bilicale fur  les  inteftins  grêles  ;  enfin  il  pafloit 
dans  l'hypochondre  gauche  ,  &il  s'étendoit  dans 
ce  côté  jufqu'au  reclum.  Les  inteftins  grêles 
avoient  cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur  de- 
puis le  pylore  jufqu'au  cœcum.  Le  colon  &  le 
reâum  ,  pris  enfemble ,  ctoient  longs  de  deux 
pieds  deux  pouces.  Ainfî  la  longueur  totale  du 
canal  inteftinal ,  non  compris  le  cœcum  ,  étoit 
de  huit  pieds.  Les  inteftins  grêles  avoient  tous 
à  peu-près  la  même  groffeur. 

Dans  le  phalanger  mâle  «  le  duodénum  ne  s'é- 
tendoit que  jufqu'à  la  région  ombilicale.  L'ileum 
aboutiffoit  au  cœcum  dans  la  partie  antérieure 
ou  fupérieure  de  cette  région.  Le  cœcum  fe 
portoit  en  arrière  ou  «n  bas  dans  le  côté  droit  $ 
il  fe  plioit  en  dedans ,  fe  prolongeoit  en  avant 
ou  en  haut  dans  la  région  ombilicale  3  fe  replioit 
encore  en  dedans  ,  &  retournoit  en  arrière  ou 
en  bas  jufques  dans  la  région  hypogaftrique ,  où  il 
fe  courboit  en  haut  ou  en  arrière  ,  &  enfuite  il 
s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  fous  l'épine  du 
dos  s  jufqu'à  la  partie  antérieure  ou  fupérieure 
de  la  région  ombilicale.  Le  colon  formoit  une 
petite  finuofité  dans  le  côté  droit ,  &  un  grand 
arc  derrière  ou  deflous  l'eftomac  par-defius  fes  in- 
teftins grêles  ;  il  s'étendoit  en  arrière  ou  en  bas  dans 
le  côté  gauche  jufqu'à  la  région  hypogaftrique  , 
où  il  fe  courboit  en  haut  ou  en  arrière  >  &  fe 
prolongeoit  en  avant  ou  en  haut  le  long  du  côté 
gauche  :  enfuite  il  fe  replioit  près  de  la  rate  , 
&  s'étendoit  en  arrière  dans  le  même  côté  juf- 


qu'au reâum.  Les  inteftins  grêles  aroiei- 
pieds  dix  pouces  de  longueur  depuis  Se 
jufquau  cœcum.  Le  colon  &  le  rcûn 
enfemble  ,    étoient   longs  d'un  pied  fc 
ainfî  la  longueur  totale  du  canal  mteflhi! 
compris  le  cœcum  ,  étoit  de  quatre  picè 
pouces   (i).  Les  portions  les  plus  gn£ 
duodénum  avoient  un  pouce  &  demi  de  i 
férence.  Le  jejunum  étoit  moins  gros ,8c 
avoit  encore  moins  de    diamètre ,  il  « 
que  neuf  ou  dix  lignes  de  circonférence  i 
endroits  les  moins  volumineux.  Le  cœtai 
à-peu-près  aufll  gros  que  le  jejunum  iii 
minoit  en  pointe.  Le  colon  &  le  reâum  q 
pas  plus  gros  que  l'ileum.  (  ibidem.  ) 

ion.  Le  emettm.    Il  étoit  extrêmement  II 
&  ilfe  terminoit  en  pointe,  (ibidem.) 


1014.  L'appendice  vermiforme.    U  n'y  ci 
pas.  (  ibidem.  ) 

Section  huitième 

1032.  Lf  grand  épiploon  en  général  j/f>- 
L'épiploon  étoit  caché   entre   reftomxï: 
inteftins  dans   le  phalanger  maie.  11  s'r. 
jufqu'à  la   région   ombilicale   dans  h  t 
(  ibidem.  ) 

Section   heu  vième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général  ,f*::' 
fa  forme  ,  fes  divi  fions  6>  fes  lobes.    Le  H  ' 
fitué  autant  à  gauche  qu'à  droite.Il  étoicuà  :  - 

Dans  le  phalanger  femelle  ,  cet  organe 
cinq  lobes  ,  un  grand  ,  deux  moyens  &  * 
petits.  Le  grand  lobe  étoit  placé  dans  le  mïv.  ! 
divifé  en  trois  portions  prefqu'égales  par  * 
feiffures.  La  véficule  du  fiel  fe  trouroitu- 
feiflure  droite  ,  &  le  ligament  fufpenfoirtr 
à  la  face  antérieure  de  la  partie  mojcrîJ 

Î;rand  lobe ,  près  de  la  feiflure  gauche.  Les  v 
obes  moyens  étoient  placés  l'un  au  côte  t'-> 
l'autre  au  côté  gauche  du  grand  lobe.Lesdemr  ' 
tenoient  à  la  racine  du  lobe  droit ,  &  il$^ 
très  diftinûs.  Mais  les  deux  lobes  de  mor^ 
grandeur  n'étoient  pas  féparés  de  la  racir; 
grand ,  car  les  feiffures  qui  formoient  ets  ■" 
rations  n'étoient  pas  rjlus  profondes  qoe  c.  ■ 
qui  féparoient  un  lobe  en  trois  parties;  <k  : ■ 
que  l'on  auroit  pu  prendre  les  lobes  drtt; 
gauche  pour  des  portions  du  grand  lobe,c 


(1)  Cette  différence  énorme   de  longueur  du    canal  inteftfoal,  daot   denz  individus  qui  étoient  â-pee  prfc&  ? 
taille,   nous  pâroît  très-digne  d'attention  1  on  voit,  pic  les  dimcnlîons  rapportées  par  M.  Daubentoo,  f* Jj '; 
de  4a    femelle  étoient  pccfquc  dn  double  plus  tenta  que  ceux  du  mâle  >  qui  étoit  atapuioins  fl*  1!°*  ** 
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Wans  ce  cas  ,  auroit  été  compofé  de  cinq  parties  , 
£c  le  foie  entier  n'auroit  eu  qu'un  très-grand  lobe 
te  deux  petits. 

Le  foie  du  phalanger  mâle  reflembloit  à  celui 
de  h  femelle  par  le  nombre  &  par  la  fîtuation  des 
lobes,  &  par  la  position  de  la  véficule  du  fiel  ; 
rruis  le  lofee  moyen  du  côté  gauche  étoit  en- 
tièrement féparé  du  lobe  du  milieu*  Le  ligament 
fufpenfoir  tenoit  au  bord  droir  de  la  fcifîure 
gauche  du  grand  lobe  ,  &  H  y  avoit  de  plus 
un  fécond  ligament  qui  tenoit  au  bord  gauche 
du  grand  lobe.  (  ibidem.  ) 

10  f  4.  La  véjicule  du  fiel  en  général ,  fa  fit  uati on. 
Voyez  le  no.  précédent. 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général  ,  fa  fornW.  La  rate 
k  la  femelle  reflembloit  à  celle  de  la  marmofe. 

Celle  du  mâle  étoit  fort  longue  jil  y  avoit  une 
fcillie  en  pointe  dans  le  côté  externe  de  cet  or- 
gane ,  à-peu-près  dans  le  même  endroit  où  fe 
trouvoit  le  troisième  angle  de  la  rate  de  la  marmofe 
fe  du  cayopollin.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions. 

Section  deuxième. 

Iiox  j  1103  »  "04  &  Iiil.  Les  reins  en  gé- 
tral ,  leur  pofit ion  à  droite  &  à  gauche,  &  leur 
*me  y  leur  convexité  ,  leur  finuofité  &  le  bajfinet. 
ts  reins  étoient  placés  l'un  vis  à-vis  de  l'autre 
ans  le  phalanger  mâle.  Dans  la  femelle  le  droit 
Eoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  mpitié 
îfa  longueur.  Ils  n'avoient  point  d'enfoncement, 
:  forte  que: le  côté  interne  ctoit  en  ligne  droite. 
t  refte  de  la  circonférence  étoit  à-peu-près  en 
c  de  cercle.  Le  baffinet  étoit  petit.  (  ibidem,  ) 

Section     troisième, 

il  19.  Sécrétions  particulières ,  somme  la  fecr  et  ion  ' 
rt*fc.     Le  phalanger  répand  unemauvaife  odeur 
InUeben.  ) 

U  y  avoir  aux  côtés  de  Fanus  &  de  la  vulve 
t  poche  ovoïde  dont  le  grand  diamètre  étoit 
quatre  lignes ,  &  le  peut  de  deux  lignes  & 
die.  Il  y  avoit  de  plus  de  chaque  cot£  de 
lus  une  glande  qui  ëtoïc  nufli  de  forme  ^rVoï- 
,5j  dam  le  grand  diamètre  étoit  de  troîs 
ic*  &  le  peut  d'une  ligue  Se  demie. 
::e  gbnde  avnit  une  petite  cavité  dans  foi: 
ire  y  elle  tenoic  à  un  pédicule  long  d'une  li- 
:  &   dçoiiej  ëc  qui  abouciffait  à  Vextfénûté  | 
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fupérieure  ou  poftérieure  de  la  poche  précédente* 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME.      : 
gés  é  rat  jojt. 
Section  première. 


.  n34,  IIJQ  &  U45.  Ltferotum,  la  fîtuation 
destefiicules  ,  &  les  canaux  dêférens.  Les  canaux 
deferens  étoient  affez  longs  pour  fortir  hors  de 
1  abdomen  ,  ou  les  tefticules  fc  trouvoient  dans 
un  ferotum.  (ibidem.  )  .     , 

1149,  11J4,  1161,  116}  &  1x67.  Les  vé- 
ficules  en  général;  la  verge  en  général  s  l'jirhre,  le 
gland  &  la  glande  profiate.  La  verge  étoit  fî- 
tuee  fous  le  reûum  &  dirigée  en  arrière  ;  elle 
etoit  fort-petite'. 

Le  gland  paroiflbit  applati  en  deffus  &  en 
deflous  &  frangé  dans  fon  extrémité. 

L'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  fur  Ja  face 
inférieure  du  gland  à  une  ligne  de  diftanec  de 
fon  extrémité. 

Il  y  avoit  une  glande  de  chaque  coté  du  pré- 
puce j  M.  Daubenton  n'a  trouvé  d'ailleurs  ni 
les  véficules  féminales  ni  les  proftates.  (ibidem.) 

Section*  trois  1  fc  me. 

1187,  U8S*  H90,  12,148:  \%i$.Les  par^ 
tus  génitales  externes  de  la  femelle  en  général; 
leur  fituaiion ,  la  vulve  ,  le  vagin  ,  fa  filiation 
fon  orifice.  La  -vulve  n'étoit  diftinâe  de  l'anus 
qu  en  ce  qu'elle  formoit  une  petite  fente  lon- 
gitudinale qui  fe  terminoit  à  une  autre  pétrie 
rente  tranfverfale,  qui  étoit' l'ami*.  L*  clojfoh 
qui  féparoit  le  redum  &  le  vagin  ne  commeta- 
çoit  quà  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de 
lanus  &  de  la  vulve.  (  ibidem.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 


Nir 


T  R  I  T  I  O  2T. 


Section 


ii 


PREMIERE. 


i}04,  130c  &  1306.  Les  mahmelles  en  gé- 
néral j  leur  nombre  &  leur  pofit  ion.  La  peau  forme 
fous  le  ventre  ds  la  femelle  une  efpèce  de  po- 
che (Valcntyn,  Amboin.  III.  p.  172.)  ou  de  pli 
tranfverfal,au  derTus  du'quel  fe  trouvent  lesmam- 
melles.    (  Efxlebsn,) 

Dans  le  pfialanger  femelle  que  M.  Dauben- 
ton 1  iimk  \  ji  peau  format* -entre b TrgTOTTTTTn* 
bilicale  &  I*hypogaftre3  un  grand  repli  tranfvcr- 
fj  qui  avoit  quatre  Irgncs  de  hauteur  dans  le 
milieu  .  il  étoit  convexe  en  arrière  oy  cet  bas 
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&  concave  cri  avant. ou  en  haut*  en  forme  de 
croiffant  ,  dont  les  deux  extrémités  fe  trouvoient 
à  neuf  lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre.  On 
voyoit  au-devant  &  au-deflus  de  la  cavité  de  ce 
jepli,  fur  la  peau  du  ventre,  deux  petits  ori- 
fices de  chaque  côté  ,  fitués  l'un  devanrou  au- 
deflus  de  l'autre,  à  deux  lignes  de  diftance  î  le 
poftérieur  ou  l'inférieur  étoit  placé  un  peu  plus 
en  dedans  eue  l'antérieur  ou  le  fuoérieur. 
En  ouvrant  chacun  de  ces  orifices,  M.  Dauben- 
benton  y  a  trouvé  un  mammelontrès  apparent, 
quoique  petit.  (  ibidem,  ) 


ESPÈCE  NEUVIEME. 

l£      Z  A   K. 

Le  Philàndre  de  Surinam.  Buffon  t.  XV. 
p.  1J7. 

Le  Philàndre  de  Surinam  :  philander  (  furi- 
namenfis.  )  ex  rufo  kelvus  in  dorfo  ,  in  ventre  ex 
fiavo  albicans.  Briff.  reg.  an.  p.  192.  n.  7. 

Didctphis  (  DoRSIGÉRA  )  caudâ  bafi  pilofâ  cor- 
pore  Longiore ,  digitis  manuum  muticis.  Erxleben 
fyft.  reg.  an  cl.  I.  g.  8.  efp.  6.  p.  83. 

Didelphis  (  DORSIGERA  )  caudâ  bafi  pilofa  , 
corpore  longiore  ê  digitis  manuum  muticis.  Linn. 
fyft.  nat.  10 , 1.  p.  JJ.  ».  J.j  &  fyft.  nat.  ia.  I. 
p.  7Z,  n.  5. 

GÉNÉRALITÉS. 


VjE  philàndre  eft  originaire  des  pays  chauds 
de  l'Amérique,  &  en  particulier  de  Surinam. 
Sibille  Merian  (  1)  eft  le  premier  auteur  qui  en  ait 
publié  la  figure  avec  une  courte  indication. 
(  Buffon.  )  Cet  animal  habite  dans  des  terriers. 

Il  eft  de  la    grandeur  d'un  rat.  (  Erxleben  ) 
Son  corps  eft  très  allongé.  (  Boddaen.  ) 

FONCTION  PREMIERE. 

QssiFIÇjtTMOX. 

Section     première* 

Les  dents  en  général.    Elles  font  comme  celles 
du  loir  ,  pointues  &  piquantes.  (  Seba,  )  (1) 


$6.  Le  coccyx. 
(Buffon.) 


La   queue  eft  tèq 


49.  Les  extrémités  en  général  II  y  j  ci:  i 
dan*  chaque  patte.  (  Erxleben.  )  La  m 
derrière»  reflemblent  aux  mains  d'an  ti 
pouce  eft  écarté  des  autres  doigts.(Swi 
leben.  ) 

|9*  Les  mains  en  général.    Voyeivf 

76.  Les  pieds  en  général.    Vcyti  d1 

FONCTION   DEUXIÊÏ! 


/*  Jt  1  r  , 


/  l  1  t  L 


21  y.  Pmicularités  relatives  auxv* 
Ces  animrax  ont  la  queue  prenante.'^ 
montent  fur  le  dos  de  la  mère,  &  ù  '  ' 
nent  en  accrochant  leur  queue  i  la  B  • 
cette  fituation  qui  lui  eft  familière  ^** 
te  &  tranfporte  avec  autant  de  fita  + 
légèreté.  (  Buffon.  ) 

FONCTION   QUATRE 

S  B  ir  S  l  JL/  LIT i. 

Section   septième 

78  y.  Les  yeux  en  général,  Jls  font  - 
lans.  C  Seba.  ) 

Section    h  uitiê^ 

855.  V oreille  externe  en  génktel  & 
roides  (  Seba  )  3  longues  &  pointues  {**' 

Section  o  nzi**l 

878.  Le  corps  muqueuxt  fa  couleur,  b* 
corps  eft  blanche  (  Sibill.  Meriê*.)s*£ 
queue  eft  d'une  couleur  pale  &  e**J 
mée ,  dans  le  mâle  ,  de  taches  d'an  £ 
cur  ,  qu'on  ne  remarque  pas  fw  »  ^ 
femelle.  (Seba.) 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  & 
dit  Seba  ,  a  le  corps  couvert  d'un  pou  ^ 
plutôt  d'une  efpèce  de  laine  d'unjtf*^ 
rouge  clair  fur  le  dos;  kfo&'Z-ii 
le  filtre  &  les  pieds  font  d'un  )***" 


(1)  Htx.  Sibil.  Màritn.  lufcCt.  Surinam*  Avflcid.  pag.  tf*.  Ob.  LXVI. 
^>Vpl.i.pag.4?. 
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Première  Gaffe.     Le  Crabicr. 


m 


tt  les  yeux  font  environnés  d'un  cercle  de  poils 
kun  foncé.  Il  y  a  de  longs  poils  en  forme  de  mouf- 
taches  fur  la  lèvre  fupérieure  &  au-deffus  des  yeux. 
(Bufon.)  Les  oreilles  font  nues(S<tfa&  r-rx- 
Uhtn.)\  la  queue 'eft  auflG  dégarnie  de  poils 
dans  toute  fa. longueur,  excepté  vers  fa  ba[e. 
(ErxUben.)  Suirant  Erxleben  le  poil  de  la  tête 
&  de  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du  corps 
eft  d'un  jaune  brun,  *:  celui  du  ventre  eft  d  un 
jaune  blanchâtre. 

884.  Les  ongles.  Ils  font  courts  fe  obtus  dans 
les  cinq  doigts  des  pieds  de  devant}  au  heu 
que,  dans  les  pieds  de  derrière  3  il  n'y  a  que 
le  pouce  oui  ait  un  ongle  plat  &  obtus;  les 
quatre  autres  doigts  font  armés  de  pc.tits  ongles 
aigus.  (  Seba.  ) 

Suivant  Erxlebcn ,  les  ongles  font  tous  plats. 

PONCTION    CINQUIÈME. 

941.  La  voix  ;  fes  particularités.  I*S  petits 
lu  xak  ont  un  grognement  affez  fcmblabk  à 
celui  d'un  cochon  de  lait.  (  Bufon.  ) 

FONCTION   HUITIEME. 

G  t*T  tzAT  I  QM. 

Section   cinquiim». 

t%\%.  Le  nombre  des  fietus*  Le^  portées  font 
le  cinq  ou*  fix  petits.  (  Sibil.  MérianA  Buffon  & 
EncUben.) 

FONCTION   NEUVIEME 

Hv  T  M  I  T  1  on. 

H04-  Les  mammelles  en  générât.  Elles  ref- 
femblent  à  celles  de  la  marmofe.  (  Seba  &  Buf- 
fon. ) 


l4> 

bus  exfertis  ,  vellere  hirta ,  couda  fquammofâ.  Bod- 
daert ,  Elcnchus  animal,  vol.  1.  pag.  77.  efp.  *. 

GÉNÉRALITÉS. 

JL»E  crabîer ,  ou  chien  crabier ,  eft  un  animal 
de  l'Amérique  méridionale  ;  il  eft  fur-tout  très* 
commun  dans  les  terres  de  Cayenne  (1)  ,  où  il 
habite  les  palétuviers  &  les  autres  endroits  maré- 
cageux. Comme  il  eft  fort  bas  de  jambes  ,  il  a  de 
loin  quelque  reflemblance  avec  le  chien  baflet  \ 
mais  il  a  d'ailleurs  très-peu  de  rapport  au  renard  j 
auquel  les  voyageurs  ont  voulu  le  comparer  jâ 
au  roi  t  plus  d'analogie  avecjes  tangues ,,  mais  il 
eft  beaucoup  plus  gros ,  &  d'ailleurs  la  femelle 
du  crabîer  ne  porte  pas ,  comme  celle  du  farigue  , 
fes  petits  dans  une  poche  fituée  feus  le  ventre. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  la  dépouille 
d'un  individu  de  cette  efpece  $  il  étoit  fort  jeune 
fe  du  fèxe  mâle.  (  Bufon.  )  Ceft  à  cet  individu 
qu'appartiennent  les  détails  que  j'ai  recueillis  fift 
cet  animal. 

La  longueur  du  corps  entier  >  depuis  le  bout 
du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  étoit  d'environ 
dix-fejn  pouces.  La  hauteur  du  train  de  devant,  de 
fix  pouces  trois  lignes,  &  celle  du  train  de  derrière 
de  fix  pouce  fix  lignes.  La  queue  avoit  quinze 
pouces  &  demi  de  longueur ,  &  dix  lignes  d* 
circonférence  vers  fa  bafe.  Son  extrémité  étoit  très* 
menue.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

5JECTIO  H    f  HI  M  t  ÈR  E. 

2  &  4.  Lèses  de  la  tête  en  général.  La  tête 
n  etoit  i*s  fort  différente  de  celle  d'un  chien. 
Elle  avoit  quatre  pouces  une  ligne  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'occiput.  (  Bufon.  ) 


ESPÈCE    ONZIÈME. 

Le  Crabier. 

\jt  Crabier.  Buffon.  fuppl.  IILp.  171.  pl.,54- 
JJidelpkis  (  C ARCINOPHAGA  )  caninis  fupenor* 


12.  Les  dents  canines.  La  -mâchoire  fupérieure 
étoit  armée  de  chaque  côté  d'une  dent  canine 
crochue ,  &  qui  excédoit  en  dehors  fur  la  mi* 
choire  inférieure.  (  Bu  fin.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  eu  très-longue  (  Buf* 
fon.  )  Voyez  ci-deffus  Généralités. 

4j.   Les  extrémités  en  général.     Les  pieds  de 


r  «Ml  eitftc  dans  Ici  teires  de  Cayenne  de«  antnuttx  auxquels  oâ  donne  le  min»  10m  de  crabier  ,  parce  <jue  mi 
*12  manceVc  des  crabes.  Le  premier  eft  celui  d*nr  il  eft  parlé  datif  cet  attldfc  j  l'autre  eft  non-reulemenc  dune  espèce 
Sbcc«?  «ais  au,fi  d'un  autre  genre.  Ceft  le  r*ttmrcr*bier.  (Bmfon9fippU  t.  î*>.  p.  *7S  #  Pt&  *  *J*J:  *»«•  « 
Syji.anatom*  des  Ànimaûxi    Iqm  U.  kl 
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étvant  avoient  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur , 
te  ceux  de  derrière  un  pouce  huit  lignes. 

U  y  a  cinq  doigts  dans  chaque  pied. 

Le  pouce  des  pieds  de  derrière  eft  gros  ,  large 
&  écarte  des  autres  doigts  comme  dans  les  fin- 
ces.  Au  contraire  dans  les  pieds  de  devant ,  le 
Souce  eft  droit,  &  il n'eft  point  féoaré  des  autres 
doigts.  Dans  les  pieds  de  derrière ,  les  plus  grands 
doigts  avoient  neuf  lignes  de  longueur  f  &  Je 
pouce  fix  lignes.  Le  plus  grand  doigt  de  la  main 
ou  du  pied  de  devant  ,  avoir  auffi  neuf  lignes  de 
longueur.  Les  quatre  doigts  des  pieds  antérieurs 
étoient^in  peu  plies  comme  ceux  des  rats  j  il  n  y 
avoic  que  le  pouce  qui  fût  droit.  (  Buffon.) 

39,67,6%  &  69.  La  main  &  Us  doigts  en  gé- 
néral.   Voyex  n©.  49. 

76 ,  84 ,  85  &  Z6\Les  pieds  &  les  doigts.  Voyez 
49. 

FONCTION  DEUXIÈME. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


nQ.  49. 


Irritabilité. 

hj.  Particularités  relatives  a  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  crabier ,  dit  M.  de  la  Borde  (  1  )  , 
eft  fort  lettfc  pour  grimper  fur  les  arbres ,  fur 
lefquels  il  fe  tient  plus  fou  vent  qu*  à  terre,  fur- tout 
pendant  le  jour.  Lorfqu'il  ne  peut  pas  .tirer  les 
crabes  de  leur  trou  avec  fa  patte  ,  il  y  introduit 
-fa  queue  ,  dont  il  fc  fert  comme  d'un  crochet. 
(  Bufon.  ) 

FONCTION    QUATRIEME. 

Section   septième. 

78  y .  Les  yeux  en  général.  L'œil  n'eft  pas  grand. 
(  Bufon.  ) 

Section  huitième. 

8  5  J .  U oretl/e  externe  en  général  3  fa  fbrrtte.  LeS 
oreilles  paroiffent  tomber  un  peu  fur  elles-mê- 
mes $  elles  font  larges  &  rondes  à  leur  extrémi- 
té (  Bufon.  ) 

Section  onzième. 

177-  L%épiderme.  La  queue  eft  couverte  dç 
petites  écailles  dans  toute  fa  longueur  «  excepte 


dans  un  petit  efpaée  l  vers  fon  origine ,  oè 
l'on  obferve  quelques  poils  dans  fa  partie  dor- 
fale.  (  Bufon  ,  fuppl.  pi.  LIV.  ) 

878.  Le  corps  muqueux  \  fa  couleur.  Le  bord  des 
paupières  eft  soir.  L'oreille  a  une  couleur  bru- 
ne ,  &  la  queue  eft  grifiitre.  (  Bufon.  ) 

88  J.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  po3  <b 
corps  eft  laineux  &  parfemé  d'autres  grands  poils 
roides,  noirâtres  ,  qni  vont  en  augmentant  fo 
les  cuifles  &  vers  l'épine  du  dos  ,  laquelle  et 
toute  couverte  de  ces  longs  poils  ;  ce  qui  fer- 
me à  cet  animal  une  efpèce  de  crinière  depuis 
le  milieu  jdu  dos  jufqu'au  commencement  dît  !a 
queue.  Ces  poils  ont  trois  pouces  de  longueur, 
ils  font  d'un  blanc  fale  vers  leur  origine  juiqn  a 
milieu  ,  &  en  fuite  d'un  brun  minime  jufqu'i  l'ex- 
trémité. Le  poil  eft  d'un  blanc  jaune  fous  fe 
ventre  &  fur  les  côtés  ,  mai*  il  tire  plus  fur  le 
fauve  vers  les  cuifles;  les  épaules ,  la  pottriw  1 
le  cou  &  la  tête  ,  où  cette  teinte  de  fauve  ef 
mélangée  de  brun  dans  quelques  endroits.  La 
côtés  du  cou  font  fauves.  Les  jambes  te  \a 
pieds  font  d'un  brun  noirâtre.  Au-deflus  de  Vœi 
fe  rrouyoient  de  grands  poils  qui  avoient  jâP 
qu'à  auinze  lignes  de  longueur  j  il  y  en  avec 
auffi  de  femblables  à  côté  de  la  joue  ver*  l'o- 
reille. Les  mouftaches  autour  de  la  gueule  étoieoc 
noires  >  &  elles  étoient  longues  de  dix-fepe  E- 
gnes.  - 

Les  oreilles  étoient  nues.  La  queue  étoit  aS 
entièrement  dépourvue  de  poils  ,  excepte  vers 
fon  origine.  (  Bufon.  ) 

884.  Les  ongles.  Tous  les  ongles  des  pieds  dt 
devant  font  plats.  Dans  les  pieds  de  derrière  ,  les 
ongles  des  quatre  doigts  extérieurs  font  pointu 
&  crochus.  (  Bufon.  )  A  l'égard  du  gros  orteil , 
M.  de  Buffon  dit  (  SuppL  t.iij.  pag.  272.  )  que 
ce  doigt  n'a  point  d'ongle  3  &  on  n'en  obferte 
pas  non  plus  dans  ce  doigt  tel  qu'il  eft  repréfenrt 
(  Planche  LIV.  )  du  crabier  j  mais  il  ajoute 
enfuitc  (  Pag.  274.  )  que  »  l'ongle  en  eft  plat  «. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R.XSJ  I  R  AT  I  OH 

941.  La  voix  5  fes  particularités.  Le  cri  du  cr> 
bier  ,  dit  M.  de  la  Borde  (  ibidem.  )  reflcmble  aftz 
à  celui  d'un  homme  ,il&  s'entend  defoitloio» 
mais  la  voix  or  Jinairc  de  cet  animal  eft  une  efpèce 
de  .grognement  femblable  i  celui  des  petits 
cochons.  (  Bufon.  ) 


10  lettre  *e  M.  i*  U  Bacdc  à  M.  «leBu&o.  Gyenne  1%  jnlnp\  1774. 
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Première  Claflè, 
'    FONCTION  HUITIÈME. 

G  AU  Â  R  AT  I  OK. 

Section  première. 

k  i!J2.  Le  fexe  mafculln  en  gênerai.  La  verge 
eft  longue  &  fufpendue  fous  le  ventre  comme 
dans  les  chiens.  (  Buffon ,  fuppl.  t.  iij  planch. 
LIV.) 

[Sections  quatrième  &  cinquième» 

Ily6  &  H58.  V accouchement  ,  &  le  nombre  des 
fœtus.  La  femelle  du-crabier  produit  quatre  ou 
cinq  petits  d'une  feule  portée.  Elle  les  dépofe 
dans  des  vieux  arbres  creux.  (  Buffon.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME, 

NvTRITtOK. 

Section  deuxième. 

13 19.  Les  alimens  en  général.  Les  crabes  font 
la  principale  nourriture  du  crabier  y  &  elles  lui 
profitent  >  car  il  eft  toujours  gras.  Lorfqa'on 
élevé  ces  animaux  à  la  mai  fon  ,  ils  mangent  toutes 
fortes  d'aiimens  ,  comme  font  les  chiens  &  les 
chats;  ainfi  leur  appétit  pour  la  chair  du  crabe  n'eu 
pas  un  goût  exclufif.  (  Buffon.  ) 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 
L  x    Bruno,  (i) 

Didelphis  (  peregrinus  )  caudâ  longâ  ,  pilofa  3 
ephe  nudâ  ,  corpore  fupra  ferrugineo  3  fubtus  albo. 
Boddaert  elench.  animal,  cl.  %  >  g.  9.  efp.  xx« 

GÉNÉRALITÉS. 

X-iE  bruno  eft  originaire  du  même  pays  que 
le  kangurou  (2)  c'eft-à-dire  de  la  nouvelle-Hol- 
lande (  Boddaert  &  M.  Rolin.  )  j  on  le  trouve 
dans  cette  Ile  3  particulièrement  aux  environs  du 
fleuve  Endeavour  (  Boddaert  )  5  il  habite  dans 
des  terriers.  (  M.  Rolin.  ) 


,    Le  Bruno.         •  i/i 

Cet  animal  diffère  de  la  plupart  des  autres, 
efpèces  de  bourfons  ,  parce  qu'il  a  la  queue  ve- 
lue dans  toute  fon  étendue»,  excepté  dans  un 
fillon  placé  en  deflbus ,  lequel  commence  vers 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  queue  &  fe  con- 
tinue jufqu'à  fon  extrémité.  La  peau  qui  re- 
couvre ce  fillon  eft  nue  ,  lifle  &  légèrement  gre- 
nue. (M.  Rollin.) 

Le  brunoa  plus  de  rapport  au  phalanger  par 
la  conformation  des  pieds  de  derrière  qu'à  toutes 
les  autres  efpèces  connues  du  même  genre  ; 
mais  il  a  trois  doigts  réunis,  favoir  l'index,  le 
médius  &  l'annulaire  ;  au  lieu  que  dans  le  phalan- 
ger ,  il  n'y  a  que  le  doigt  index  &  le  médius  qui 
adhèrent  enfemble.  De  plus  dans  ce  dernier  ani- 
mal les  doigts  qui  font  ainfi  réunis  ne  le  font 
que  dans  leurs  deux  phalanges  fupérieures ,  Se 
ces  phalanges  font  foudées  enfemble  ,  comme 
les  os  du  canon  dans  la  plupart  des  grands  ani- 
maux. (  Voyez  ci-deflus  dans  l'article  du  pha- 
langer )  ;  au  contraire ,  dans  le  bruno  9  les  trois 
doigts  intermédiaires  font  réunis ,  fuivant  M. 
Rolin  »  depuis  leur  origine  jufqu'à  leur  extré- 
mité *  .par  une  fimple  membrane. 

M.  Rolin  a  examiné  plufieurs  individus  de 
cette  efpèce ,  de  tout  fexe  &  de  tout  âge.  Le 
fu jet^  dont  *l  m'a  envoyé  la  defeription  ,  avoit 
un  pied  &  un  pouce  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  La 
hauteur  des  extrémités  antérieures  étoit  de  fix 
pouces  ,  &  celle  des  extrémités  poftérieures 
étoit  de  huit.  La  queue  avoit  un  pied  de  long- 
ueur. Tous  les  détails  anatomiques  qui  fonc 
contenus  dans  cette  table  ,  appartiennent  à  cet 
individu.  (  V.  D.  ) 
• 
FONCTION   PREMIÈRE. 


OtSlWlCATtOXm, 

Section   première. 

5  Se  4.  La  tête  en  général.  La  tête  du  bruno 
reuemble  par  fa  conformation  extérieure ,  plus 
à  celle  du  rat  qu'à  celle  d'aucun  autre  animal. 
Cette  tête  ,  non-décharnée,  avoit  trois  pouces 
de  longueur  depuis  le  bout  du  nex  jufqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  plus  grande  circonférence  étoit  de  fix 
pouces. 

La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  allon» 
gée  que  l'inférieure. 


(1)  La  defeription  du  Bruno  auroit  dû  être  placée  immédiatement  après  celle  du  cayopolliu,  fuivant  le  tableau  et 
M.  Daubencon  que  j'ai  adopté  \  mais  ,  la  plupart  des  détail*  qui  concernent  cet  animal  8c  qui  m'ont  été  envoyés  de  la  baye  d* 
fecanique  Boiany-baft  dans  la  nouvelle- Hollande  ,  par  M.  Rolin ,  chirurgien  ordinaire  de  la  marine  9  m'étanr  parvenus  trof 
tord  ,  fai   cru  devoir  les  placer  ici.  (  F.  D.) 

(z\  Le  Xmtguroa  eft  la  fixième  efpêce  du  genre  des  bourfeift,  dans  le  tableau  méthedioue  de  M.  Daubenton, 

lii 
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Quadrupèdes  Vrtiparei. 


Les  orbites  font  înclioées  an  grand  diamètre  de 
la  tête.  (  M.  Rotin.)     ^ 

il.  Les  os  de  lafa<t  en  général.  Voyex  l'ar- 
ticle précédent. 

*I  ,  21,  *;  &  24.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  font  au  nombre  de  trente  s  fix  incifives  , 
quatre  canines  &  huit  molaires  dans  la  mâ- 
choire fupérieure;  dans  l'inférieure,  huit  dents 
molaires ,  deux  canines  &  deux  incifives  lefquelles 
font  très  longue  &  femblablcs  à  celles  des  «rats. 
(  M.  Rolin.  ) 

x6.  Les  os  de  t  épine  en  général.  La  colonne 
vertébrale  eft  compoféc  de  trente-deux  vertè- 
bres. (  ibidem.  ) 

JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  font  au  nombre  de  treize.  (  ibi- 
dem.) 

5  c .  Vos  facrum.  Cet  os  a  la  même  forme 
que  dans  l'homme.  (  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx.  Voyez  cî-dcffus  Généralités. 

37  &  38.  Les  os  du  bajfin  en  général.  Le 
baflîti   eft  conformé  comme  celui  de  l'homme. 

Les  os  innommés  font  atifli  compofés  dans 
les  jeunes  fujets  de  trois  pièces  »  qui  font  l'os 
des  îles  ,  los  ifchion  &  l'os  pubis.  (  M*  Ro- 
tin.) 

41  ,  41  &  44.  Les  côtes  en  général.  Le  nom- 
bre des  côtes  eft  de  vingt-fix  j  fept  vraies  &  fix 
fauffes  de  chaque  côté,  (ibidem.)* 

49.  Les  extrémités  en  général,  ies  doigts  ref- 
femblent  à  ceux  du  farigue  par  leur  nombre  & 
par  leur  conformation.  Le  pouce  ou  le  pre- 
mier doigt  des  pieds  de  derrière  eft  également 
plus  court,  plus  gros  que  les  autres  doigts  & 
féparé  comme  dans  une  main. 

La  paume  des  mains  &  la  plante  des  pieds 
font  larges.  (  ibidem.  )  Voyez  d  ailleurs  ci-deffus 
Généralités. 

JO.  Les  os  des  extrémités  fupériettres  ou  anté- 
rieures en  général.  Chaque  extrémité  fupérieure 
a  pour  bafe  une  omoplate,  une  clavicule,  un 
humérus  >  un  radius  ,  un  cubitus  ,  les  os  du 
carpe  &  du  métacarpe ,  &  les  phalanges  des 
doigts.  Tous  ces  os  ont  à-peu-près  la  même 
ferme  te  le  même  arrangement  que  dans  l'homme. 
{M.  Rolin.) 

}%.  La  clavicule.    Voyez  n°.  ja 

j$.  Vomoflate.    Voyez  1°.   50* 


6$  •  64  *  65  i  66  ,  67 ,  68  &   69-    **  hr" 
l'humérus  3  £  avant-bras  ,  Vos  du  coude  ,  fos  - 
rayon  ,  la  main  9  le  evrpe  t  les  os  du  métacarpe,  i 
des  doigts ,  en  général  &  eu  particulier.     Vojc 
no.   jo. 

70.  Les  extrémités  inférieures  an  généraL  V«J* 
ci-deflus  Généralités. 

FONCTION    DEUXIÈME. 

Ikhitamilitâ. 

101.  Région  XXI.  Lemcoccyx  ou  la  qwewe*  L 
queue  eft  trèsmufculeuie  k  trcs-flexiblc  {X. 
Rolin.  ) 

ai  y.  Particularités  relatives  à  la  marche  Ù  m 
mouvemens.  Le  bruno  fe  fert  de  fa  queue ,  ccirai 
le  farigue,  pour  s'accrocher  aux  corps  envirosm 
Il  fe  fufpend  aufll  par  cette  queue  aux  branches» 
arbres  pour  y  attendre  &  furprendre  le  petn  -* 
bier.  Il  marche  mal  lorfqu'il  eft  fur  pris ,  ti  ir~ 
immobile  fans  chercher  a  fe  fouftrairc  ni  i  -t- 
fifter  à  fes  ennemis.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIÈME 

*  Circulation. 

Siction  irihière. 

*JJ#2J»,  M'*  M*.  *J*.  4H  ,  *59j*-  * 

167.  Le  cœur  ,  fafituation  ,  fa  forme  ,  U  arr-  ' 
de  fa  pointe  ,  Ù  /es  cavités  en  général.  Le  ce- 
étoit  fitué  dans  le  côté  gauche  de  la  pomir^.  . 
pointe  étoit  inclinée  du  même  côté.  Le  ▼cir- 
cule &  l'oreillette  du  côté  droit  avoient  pies* 
tendue  que  le  ventricule  &  que  l'orcillet*  j 
côté  gauche.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   QUATRIÈME 

S  M  M- M  I  m  I  JtIT  i. 

Siction  iiptiiml 

7S5.  Les  yeux  en  général.     Les  yeux  fomr  *  j 
&  faillans.  (  ibidem.  ) 

Su.    Uiris.      L'iris  a  une    couleur  t:  - 
(ibidem.) 

Siction   huitième. 

S  J  j  .  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme.   I* 
•leilles  font  arrondies  &  minces»  Elles  ara*? 
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fen  ponce  &  demi  de  longueur  dans  l'individu 
que  M.  Relia  a  décrit. 

Section   neuvième. 


Première  Claffîr.     Le  Bruno.  155 

FONCTION  SIXIÈME, 

DlGESTIOX. 

Section    première. 


868.  Le  net.  Le  bout  du  nez  eft  partagé  par 
«n  profond  fillon.  (  M.  Rolin.  ) 

Section. onzième. 

S/7»  878  &  879.  Uépidcrmc,  le  corps  muqueux  > 
fa  couleur  &  le  derme  ou  cuir.  La  peau  eft  grenue 
&  calleufe  dans  la  paume  des  mains  &  dans  la 
plante  des  pieds.  Celle  de  la  partie  de  la  queue 
qui  eft  dépourvue  de  poils  >  eft  liffe  3c  légère- 
ment grenue. 

Le  bout  du  nez  eft  rouflatre.  (  ibidem.  ) 

88).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  bruno  a 
des  mouftaches  comme  le  chat.  Ses  oreilles  font 
dépourvues  de  poils  dans  leur  face  interne  & 
dans^  leur  circonférence  >  ainfi  au'une  petite 
portion  de  la  queue  en  deflbus.  (  Voyez  Géné- 
ralités. ) 

Le  poil  du  corps  eft  long  y  foyeux  &  bien 
fourni.  Il  eft  d'un  brun  foncé  vers  le  mufeau  >  & 
de  couleur  grtfe  fur  le  dos  &  au  coté  externe 
des  quatre  extrémités.  Celui  de  la  face  inférieure 
ou  antérieure  du  corps  ,  de  la  face  interne  des 
extrémités  &  des  quatre  pieds*  eft  •fauve.  La 
queue  eft  couverte  de  poils  de  couleur  brune 
dans  toute  fa  longueur  j  la  femelle  a  le  poil  de 
cette  partie  plus  ras  Sç  moins  foncé  que  celui 
du  mâle.  (  ibidem.  ) 

Suivant  M.  Daubenton ,  le  bruno  a  la  queue 
blanche  vers  fon  extrémité  »  &  brune  dans  le 
refte  de  fa  longueur. 

884.  Les  ongles.  Les  cinq  doigts  des  pieds 
4e  devant  font  armés  d'ongles  crochus  3c  très- 
aigus.  Dans  les  pieds  de  derrière  ,  il  n'y  a  que 
les  quatre  doigts  qui  fuivent  le  pouce  qui  foient 
pourvus  d'ongles.  Le  pouce  n'en  a  point  5  il  fe 
termine  par  un  tubercule  arrondi.  (M.  Rolin.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Respiration. 

906.  La  trachée  artère  en  général.  La  trachée 
artère  avoit  environ  deux  pouces  de  longueur. 
Elle  étoit  compoféc  de  cerceaux  cartilagineux. 
(M.  Rolin.) 

916  ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  , 
hars  lobes  ou  divi fions.  Le  poumon  droit  éroit 
divifé  en  quatre  lobes.  Le  gauche  n'en  aYoit  que 
deux,  (ibidem,)  ' 


944.  Les  lèvres  Ô  leurs  commijfures.  La  lèvrç 
fupérieure  eft  échancrée  en  avant»  de  forte  qut 
les  dents  incifives  font  découvertes  en  partie.'  La 
lèvre  inférieure  eft  frangée  vers  fa  commilfure  , 
ces  franges  mamelonnées  fe  propagent  fur  la  fur* 
face  intérieure  des  joues.  (  ibidem.  ) 

9jz.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossificàtion^, 
nés.  21  ,  11  y  13  &  24. 

Section   deuxième. 

9f  9  &  96  f  •  La  langue  en  général  ç  le  pilon  ou  la 
ligue  médiane  qui  la  partage  longitudinal tmenty  &fes 
papilles.  La  langue  eft  étroite  ,  charnue  ,  & 
partagée  par  un  petit  fillon  qui  s'étend  depuis  la 
bafe  jufqu'à  la  pointe  5  fa  furface  eft  herinée  de 
petites  papilles  qui  font  beaucoup  moins  rudes 
que  celles  des  chats.  {M.  Rolin. ) 

Section   sixième. 

99*.  Veftomac  en  général  j  fa  fit uati 'on.  L'ef- 
tomac  étoit  fitu*  autant  à  gauche  qu'à  droite  $ 
les  bords  vanchans  du  foie  le  recouvroient. 
(  ibidem.  ) 

Section   septième. 

10 il.  Le  canal  inteftinal  en  général.  La  lon- 
gueur totale  du  conduit  inteftinal  étoit  de  onze 
pieds  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus.  (  ibidem.  ) 

IOIJ.  Vinteftin  grêle.  L'inteftin  grêle  étoit 
long  de  fix  pieds  quatre. pouces,  {ibidem.) 

Section   huitième. 

1032.  Le  grand  épiploon  5  fon  étendue.  L'épi- 
ploon  recouvroit  en  partie  les  inteftins.  (ibidem.) 

Section   neuvième. 
• 
1046  &   1047*  L*  f0"  en  général  -,  fes  divi- 
fions.    Le  foie  étoit  très-volumineux  &  partagé 
en  cinq  lobes.  Le  plus  considérable  de  ces  lobes 
étoit  fitué  dans  l'hypochondre  droit ,  &  il  étoit # 
divifé  en  deux  parues  par  une  feiflure  profonde 
dans  laquelle  on  trouvoit  la   véficule    du  fiel. 
(  ibidem.  ) 

1C54.  La  véficule  du  fiel ,  fa  fituatîon.  Voyca 
l'article  précédent. 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  $  fa  pofition.  La  rate  étoit  fi- 
tuée  vers  le  grand  cul-de-fac  de  l'eftomac  ,  atec 
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lequel  elle  avoie  des  connexions  par  le  moyen 
des  vaifleaux  courts.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lus    Sécrétions, 
Section  deuxième. 


X 101 .  Les  reins  en  général  j  leur  pofit  ion  a  droite 
&  a  gauche.    Les  reins  ,  étoient  fitués  fous  l'efto- 
mac  I*unàdrq>ite&  l'autre  à  gauche  de  la  colonne 
vertébrale*  (ibidem.) 

il  16.  La  veffiei  fa  pojition.  La  veffie  étoit 
placée  dans  le  baffin.  Les  inteftins  la  recou- 
vroient  en  partie,  {ibidem.) 

FONCTION  HUITIÈME 

G  eut  i  r  at  i  o  x. 

Section   première 


fituation.  Les  tefticules  font  renfermés  ««,  w 
fcrotum  très  -  apparent ,  qui  eft  fitué  entre  b 
cui/Tes  &  la  partie  poftcricure  ou  inférieure  h 
ventre.    (  ibidem.  ) 


FONCTION  NEUVIÈME 

N  UT  RIT  IQ  K. 

Section    première. 


l  $06.  Les  mamelles  ,  leur  pofition.  La  femelle  û 
bruno  a,  comme  celle  du  farigue,  une  poche  foa 
le  ventre  ,  dans  laquelle  fts  mamelles  font  S- 
tuécs ,  &  où  elle  reçoit  8r  allaite  fcs  petits.  (OU) 

Section   deuxième. 

IJI9.  Les  alimens  en  général.     Cet  animal  i 


1134  &  1139*  Le  fcrotum 


nourrit  de  petit  gibier  ;  il  chafle  aux  ottcasx . 
&  les  tefltculesi  leur  \  de  même  que  le  farigue.  (ibidem.) 


RÉSUMÉ, 

Ou  Defcription  anatomiquc  des  Singes  en  général. 


Extrait  de  Blàsius  ,  An.  brut.  t.  I.  c  33. 
p.  108. 
De  Riolan,,  de  Sylvius  ,  &db  Drelin- 

COURT, 

Des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris  j  Perrault  ,  t.  III.  part.  ^.  pag.  53. 
De  WlLLlS  ,  opéra  omnia  ,  t.  I.  in-4°. 
De  Bartholin  ,  aâ.  dan.  1*71. 
De  Collins  ,  fyft.  anat.  tabl.  18. 
De  M.  John  Hunter.    * 
D'Erxleben  ,  fyft.  reg.  an.  cl.  1. 

J  'Ai  réuni  dans  cet  article  ce  qui  concerne  les 
animaux  appelles  vulgairement  du  nom  de  finges 
en  général ,  &  de  finges  cercopithèques  y  ou  de 
finges  à  queue ,  dont  Riolan  ,  &  plufieurs  autres 
anatomiftes  n'ont  pas  eu  foin  de  déterminer  les  ca- 
raâères. 

J'ai  joint  à  cette  table  générale  fur  la  confor- 
mation intérieure  des  finges ,  le  sréfrltats  de  diver- 
fes  obfcrvationsque  j'ai  recueillies  dans  mes  direc- 
tions. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

O  %  S  I  T  I  C  AT  I  ON. 

Section  première. 

3  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  générai.  La  tête 
cft  ronde  9  comme  celle  de  l'homme  »  dans  la 


plupart  *es  finges ,  mais  elle  cft  plus  iQottà 
dans  le  cynocéphale.  * 

Les  futures  font.fi  déliées,  que  dans  les  ~*»*~ 
on  n'en  apperçoit  prefgue  aucun  veftige  :  cet 
qui  joint  le  crâne  à  l'os  fphenoïde  n'cft  quic 
ligne  tranfverfaîe.  L'os  occipital  &  les  tempoos 
ne  montrent  aucune  féparation ,  &  ils  ne  paroi&g 
former  qu'une  feule  pièce.  (  Riolan.  ) 

Les  arcades  temporales  &  furcilières  font  nés- 
Taillantes  5  les  voûtes  orbitaircs  font  très-enfao- 
cées.  (  F.  D.  )  ^^ 

Dans  les  cerco-pithèques  ,  l'os  ethmoïde  deh 
cend  profondément  dans  les  narines.    (  Riolan.) 

S.  Vos  frontal.    Voyez  ci-deffus  n<*.  ,  fc  + 

8.  Les  temporaux.  Dans  le  cerco-pitbèqoe , 
los  temporal  n^  point  d'aoophyfc  raaftcS. 
&  fon  apophjrfe  ftiloide  eft  très-courte.  (  RUls±) 
Dans  les  diffcrens  finges  que  j'ai  diflequés .  cet* 
étoit  prefque  tout-à-fait  dépourvu  de  fesapophifcs 
maftoide  &  ftiloïde.  (KD.)  ^^^P0**00 

?.  Le  fphenoïde.  Dans  lefinge  à  queue,  la  ftper- 
ficie  de  la  felle  turcique  n'eft  point  creafée, 
comme  dans  le  fujet  humain.  Les  cavités  des 
apophyfes  ptéryeokdes  font  très-grandes  &  très- 
profondes.  (  Riolan.  ) 

Dans  les  différens  finges  que  j'ai  diflequés  ,  }û 
trouvé  les  apophyfes  ptérygoïdcs  externes  tics  •!*- 
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Mî 


>es*  &  lafelle  turcîque  entourée  d'émînenees  très- 
exprimées.  (  V.  D.  ) 

10.  Uukmoïdt,    Voyez  n°*.  3  &  4> 

ii.  L*j  o*  (fc  la  face  en  généraL     Voyez  n°*. 
&4. 

11  &  I J.  Les  os  maxillaires  fupirieurs  ou  art- 
ér leurs  ,  &  les  os  maxillaires  inférieurs  ou  incififs. 
-es  os  incififs  ou  inter-maxillaires  font  bien  déta- 
xés des  os  maxillaires  fupériéurs.(  V.  D.  ) 

17.  Les  os  propres  du  neç.  Les  os  du  nez  font 
l'une  feule  pièce  ,  dans  les  adultes.  (  V*  D.) 

20.  La  mâchoire  inférieure  ou  pofiirieure.     La- 
-lâchoire  inférieure  eft  d'une  feule  pièce  :  elle  a  peu 
e  longueur  à  proportion  du  corps  3  &  aucuri* 
utre  animal  ne  l'a  plus  courte,  excepté  l'homme. 
Riolan.  ) 

Les  dents  en  giniraL  Les  dents  des  cerco-pi- 
ièques  font  plus  blanches  que  celles  de  l'homme  , 
c  à  la  réferve  des  canines ,  qui  font  fort  lon- 
ues  3  elles  reflemblent  aux  dents  humaines ,  ainfi 
ue  celles  des  autres efpèccs  de  finges  (  Perrault.) 

ai.  Les  canines.  Dans  tous  les  finges  en  gé»é- 
il  ,  les  dents  canines  font  plus  fortes  ,  plus 
îfoncée*  que  dans  l'homme  *  &  elles  font  plus 
.roites  parderrière  que  pardevant.  (ibidem.) 

2. 3  &  14.  Les  petites  molaires  &  les  grojfes molai- 
*s.  Les  molaires  ont  plus  d'éminences  dans  le 
ige  que  dans  l'homme.  (Académie  royale  des 
ienecs.  ) 

* 

18.  Les  vertèbres  cervicales  en  giniraL  II  y  a 
pt  vertèbres  cervicales.  Leur  bord  antérieur  n'eft 
as  arrondi  comme  dans  l'homme  ,  mais  plat , 
:  leurs  apophyfes  poftérieures  ne  font  pas  lon- 
jes  &  fourchues  ,  mais  courtes ,  fimplcs  & 
gués.  Les  apophyfes  tranfverfes  font  plus  lon- 
îes  que  dans  l'homme,  &  elles  fe  portent  plus 
1  avant.  (  Riolan,,  ) 

2  9.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  La  pre- 
icre  vertèbre  du  cou  n'a  ni  apophyfe  épineu- 

,  ni  aucune  éminence  ou  afpérité  qui  en  tienne 
ai  ;  mais  en  devant  elle  a    une  élévation  qui 

termine  en  point»  (  Riolan.  ) 

La  fixième  vertèbre  cervicale  a  fes  apophyfes 
anfverfes  beaucoup  plus  grandes  que  fes  autres 
irtèbres  du  cou  $  elle  les  a  aufli  plus  recourbées 
1  avant ,  &  bifurquées.  (  ibidem.  ) 

30.  Les  vertèbres  du,  dos  en  giniraL  Les  ver- 
'ores  du    dos  diffèrent  de  celles  de  l'homme- 

Riolan.) 


ï  a  &  33»  Les  vertèbres  des  lombes  engluerai  &  en 
particulier*  Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre 
de  fix  ,  comme  dans  plufîeurs  autres  quadrupèdes. 
Leurs  apophyfes  tranfverfes  ,  qui ,  dans  l'homme , 
font  cylindriques  &  tournées  en  dehors  ,  font 
ici  larges  s  minces  comme  des  écailles^  &  tournées 
en  dedans.  La  uoîiïcme  vertèbre  des  lombes  U 
f^s  apophyfes  tranfverfes  3  petites  Se  courtes  ; 
celles  des  vertèbres  fui  vantes  font  plus  langues. 
Les  apophyfes  poftérieures  ne  font  pas  droires  » 
mais  dirigées  vers  la  partie  fupérieure  des  efpaces 
triangulaires  qui  logent  ces  apophyfes  poftérieu- 
res, lorfque  les  mouvemens  du  finge  l'exigent 
(Riolan.  ) 

5  y.  Vos  facrum.  Vos  facrum  n'eft  compofé 
que  de  deux  vertèbres.  (  Riolan.  ) 

36.  Le  coccyx.  Le  coccyx  eft  plus  long  & 
compofé  d'un  plus  grand  nombre  de  pièces  que 
dans  l'homme.  Dans  fa  jonâion  avec  l'os  facrum  , 
il  eft  percé  de  trous  qui  contiennent  de  la  moelle  , 
&  tranfmettent  des  nerfs  en  devant  &  en  ar- 
rière $  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  l'efpèce  humaine. 
(  Riolan.  )  Ces  détails  font  tris  inexacts. 

37.  Les  os  du  bajftn  en  giniraL  Le  baffin  eft 
refferré  de  droite  à  gauche ,  ayant  fon  plus  grand 
diamètre  de  derrière  en  devant ,  comme  celui  des 
quadrupèdes  ,  dont  il  réunit  tous  les  cara&ères  y 
même  dans  l'orang-outang.  La  fymphyfe  du  pubis 
eft  très-étendue  ;  la  pointe  du  facrum  &  celle  du 
coccyx  font  fans  courbure  j  les  hanches  font  fans 
faillie.  (  V.  D.  ) 

40.  Le  fternum  &  le  cartilage  xyphotde.  Le 
fternum  eft  compofé  de  huit  os  arrondis.  Le 
dernier  eft  cylindrique  &  fort  long  ,  il  tient  lieu 
de  cartilage  xyphoïde.  (  Riolan.) 

41.  Les  côtes  vraies  9  ou  fternales-%  en  giniraL 
Le  finge  a  huit  vraies  côtes  de  chaque  côté. 
(  Riolan.  ) 

44  &  48.  Les  côtes  faujfes  9  ou  inférieures ,  en 
giniral  j  leurs  cartilages.  Les  fauffes  côtes  De 
font  pas  terminées  ,  comme  dans  l'homme  >  par 
des  cartilages  qui  fe  touchent  vers  le  fternum  5 
mais  elles  ont  leurs  extrémités  antérieures  plusof- 
feufes  que  cartilagineufes ,  &  bien  féparées.(/£/<.) 

49.  Les  os  des  extrimitis  fupirieurts  en  giniraL 
Les  extrémité*  fupérieures  *>u  antérieures  font 
à-peu- près  de  même  que  dans  l'homme,  (ibidem.) 

ei.  La  clavicule.  Les  clavicules  font  prefque 
comme  dans  l'homme.   (  ibidem.  ) 

53.  V omoplate,    Riolan  dit  que  les  omoplaus 
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font  exa&ement  fcmblablcs  à  celles  de  l'homme. 
Ces  os  m'ont  paru  être  plus  allongés  dans  les 
linges.  (  V.  D.  ) 

yy.  Vkumerus.  La  tête' de  l'humérus  eft  ap- 
platie.  {V.D.) 

56.  Uavant-bras  en  général.  Les  os  de  l'avant- 
bras  font  très- écartés  l'un  de  l'autre  vers  leur 
milieu.  (F.  D.) 

60.  Le  carpe  en  général.  Les  os  du  carpe  font 
fclus  nombreux  que  dans  l'homme. 

71.  Vos  de  U  cuife.  Le  fémur  eft  court ,  eu 
égard  à  la  proportion  des  autres  parties  $  fous 
ce  rapport  ,  le  finge  fe  rapproche  des  quadru- 
pèdes ,  dont  le  fémur  &  l'humérus  font  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  courts  que  dans 
l'homme. 

La  conformation  de  cet  os  dans  le  finge  eft 
telle,  qu'elle  ne  lui  permet  pas  defe  tenir  debout, 
qu'elle  lui  permet  encore  moins  démarcher  &  de 
s'affeoir  de  la  même  manière  que  l'homme.  En 
effet ,  dans  l'efpèce  humaine  la  tête  du  fémur  a 
un  long  cou  qui  defeend  obliquement ,  &  donne 
à  la  cuiflô  un  jeu  étendu  s  au  lieu  que  dans  le 
finge  il  eft  court  &  prefque  tranfverfal.  {V.D.) 

Les  deux  apophyfes  nommées  trockanters  font 
plus  courtes  que  dans  l'homme.  (  Riolan.  ) 

73.  La  rotule.  La  rotule  eft  longue  &  non 
pas  arrondie.  Elle  eft  convexe  en  dehors  &  con- 
cave en  dedans  comme  dans  l'homme ,  mais  d'une 
autre  manière,  eu  égard  à  fa  forme  allongée.  Elle 
«ft  d'ailleurs  plus  creufe. 

Celle  du  finge  à  queue  femble  être  composée 
de  deux  os.  (  Riolan.  ) 

74  &  7f .  Le  tibia  &  le  péroné.  Le  tibia  & 
te  péroné  font  droits. 

Ces  deux  os  ,  font  entièrement  femblables  à 
€tux  de  l'homme.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  du  finge  eft 
glus  court  que  celui  de  l'homme.  (  ibidem.  ) 

79.  Les  os  dit  tarfe  de  la  première  rangée  ,  ou 
rangée  tibiale  en  particulier.  La  tête  de  l'aftragal 
eft  plus  mince  &  plus  longue  que  dans  l'homme. 
(  Riolan.  ) 

Le  calcaneum  eft  peu  prolongé.  (  V.D.)  Cet 
•s  eft  étroit  dans  Ça  partie  pofterieure ,  beaucoup 
plus  large  en  devant  ou  dans  fon  extrémité  mé- 
catarfienne  s  ce  qui  forme  un  nouvel  obftacle  a  ce 
que  le  finge  puiffe  fe  tenir  &  marcher  long-tems 
debout.  (  Riolan  &V.D.) 

ti.  Lu  es  de  lé  deuxième  rangée  du  tarfe  en  par- 


ticulier. L'os  cunéiforme  interne  câ  taillé  o?« 
quement  pour  l'articulation  de/osmctaurJgj 
pouce.  (K  D.) 

Si.  Le  meta  tarfe  en  général.  Le  ractauifes 
court.  (  Riolan.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Les  ior 
des  pieds ,  à  la  longueur  près ,  reprefemeot 
tout  ceux  des  mains  :  ils  font  de  même  tous 
parés  les  uns  des  autres  par  de  grands  intenab 
(  ibidem.  ) 

8 $.  Le  gros  orteil.  Le  pouce  eft  plus  vtm  ! 
plus  c«urt  que  les  autres  doigts ,  &  il  s'ea: 
de  l'index  comme  celui  de  la  main,  (#*«*, 

87.  Les  os  fefamoïdes.  Dans  l'homme  IflJ 
Jefamoïdes  font  peu  nombreux,  petits, fooe 
cartilagineux ,  &  ,  fi  l'on  excepte  ceuxdupor. 
leur  fîtuation  varie  fouvent.  Au  contraire,  i* 
le  finge  ces  os  font  multipliés  ,  grands  fcp* 
l'ordinaire  très- durs. 

Il  y  en  a  toujours  un  placé  à  la  premicrtjoïa 
des  quatre  longs  doigts  ,  &  un  à  celle  du  poca 

On  trouve  de  plus  deux  os  chacun  de  lapofa 
d'un  pois ,  fur  chacun  des  tubercules  du  tc~ 
qui  donnent  attache  *ux  mufcles  josM 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME, 

Ijlb.it  a  h  ht  L 

1 4  T .  Les  mufcles  en  général.  Les  acadets^1 
dont  Perrault  a  recueilli  les  deferiptioas,-""- 
diflequé  plufieurs  finges  à  queue,  dont  in' 
cynd-céphale ,  firent  une  recherche  ct*x- 
mufcles  de  ces  animaux  ,  &  ilsles  trouvera 
plupart ,  conformes  à  ceux  de  l'homme.  (^r* 

Les  extrémités  antérieures  ou  fupérieuTes 
proportionnellement  plus  grofles  &  pi* :** 
que  les  inférieures.  (  V.D.) 

145,  146,  r47,ijo&  1  y  1.  Région E 
face  en  général.    Les  mufcles  de  la  face  des<P 
pèdes  font  tellement  éloignés  de  ceux  de  fl»:' 
qu'il  n'y  a  pas ,  même  dans  le  finge  ?&x> 
le  plus  léger  rapprochement  entr'eux.        ^ 

Un  large  peaucier  recouvre  toute  h  1^, 
ce  finge.  Les  mufcles  qui  jelèvent  les  &l\  ^ 
lèvres ,  &  le  releveur  commun  délaie*^ 
Heure  &  de  l'aile  dn  nez ,  font  teprew^  j 
des  paquets  charnus  très-épais  Se  i  peij c'  ± 
l'un  de  l'autre.  En  oppoûnt  leur  mafc  '  ^  * 
géreté  de  ces  faifeeaux  dans  l'homme, ,  *  ^ 
percevra  que  les  uns  ne  peuvent  9*°^  \\ 
des  mouvemens  greffiers  ,  des  fecoufa  •  ^ 
convulfions  ou  des  grimaces  $  tandis  <!*  pj 
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très  répondent  en  quelque  forte  ,  par  la  finefre 
de  leur  tiflti,  à  la  mobilité  de  ta  peiiu:e  :  auilî  ces 
mufcles  varient- ils  éms  chaque  individu  parmi 
les  hommes  ,  au  lieu  que  dans  les  finges  ck  dans 
les  quadrupèdes  en  général  ^  la  confiance  de  leur 
fhtic-ture  eft  d  accord  avec  l'uniformité  des  fen- 
frJûns  qulls  ont  à  nous  tranfmettre.  (  V*  D.) 

irj.  Région  III.  Section  III.  Temporale. 
Les  anjtomiftss  de  l'académie  royale  des  feien- 
ces  ont  obfervc  que  le  aotaphite  ,  même  dans 
les  finge*  dont  la  face  eft  peu  prolongée ,  furpaife 
en  volume  celui   de  l'homme,  (  f.A) 

îf£.  Région*  IV.  Lr  m/m  gênerai,  Lesflt- 
chûTeurs  ,  de  ïa  tête  ,  qui ,  dans  l'homme  j  s'ïnfè- 

!rent  ayx  apophyfes  maltotdes  s  s'attachent  dans  tes 
finges  à  la  partie  latérale  cV  poftérieure  de  l'os 
occipital*  parce  que  la  tête  de  ces  animaux  eft 
dépourvue  de  ces  ajophyfes.  (Perrault) 

ijot  ï6oê  t(Si  ,  i6t3  léî  s  1^4  &  16$.  Les 
juufcïes  de  la  langue  &  du  larynx  qui  fervent 
a  articuler  les  fons  ,  paroïiîoîent  femblables  à 
ceux  de  l'homme.  (  Perrault,  ) 

iS;.  Région  X.  ThoraMqve  latérale.  Le 
grand  dentelé  ,  oui  dans  l'homme  ne  prend 
fon  origine  qu'à  l'omoplate,  naît  dans  les  fin- 
ges *  des  quatrième  *  cinquième  Se  fixîème 
vertèbres  du  cou,  (  Perrault.) 

1S4-  Région  XI*  Abdominale.  Le  mu  fcle  droit 
monte  jufqu'au  haut  du  ftetnum  ,  paitant  fous  le 
peâaral  Se  fous  Je  petit  dentelé*  Il  n'eft  charnu 
me  jufqu'à  la  moitié  du  fternum  $  le  refte  de 
Ton  extrémité  fupérieure  eft  un  fimple  tendon- 
{Perrault.  ) 

Les  mufcles  pyramidaux  manquent-  (  Drelin- 
toxn.  ) 

iSS*  Région  XIV.  Section  IL  Profonde  & 
itérait  du  col.     L'angulaire  de  l'omoplate  du  finge 
du  makï  ou  mococo  s'étend  jufqu'à  1  occiput 

r.o.y 

\  .REGION  XVIII.  Profonde  des  lombes.  SeC- 
I*    Le  pfoas.     Il  y  a  voit  fur  le  pfoas  deux 
tores   penrs  mufcles   qui    ne  fe    trouvent    pas 
is    l'homme*  Chacun  de  ces  mufcles  avoir  la 
ytkc   origine   que   Je  pfoas  ,    &  s'inféroit  par 
long  tendon  à  la  partie  fupérieure  &  interne 
l'os  pubis*  ( Perrault.  ) 

i    8c  1^7-  RfGlON  XIX-  Les  parties  fexuel- 
*:s  mufcles  éredteurs  & 
1  fymphyfe  des  os  pu- 
fcles  fous  Itfquels  paf-  . 
Tom.  Ih 
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fent  les  artères,  les  veines  &  les  nerfs.  (  Per* 

raulu  ) 

103.  REGION  XXII.  La  partie  fupérieure  du  bras. 
Le  mufcle  deltoïde  eft  un  de  ceux  qui  méritent 
le  plus  d'attention.  Dans  les  fiffipèdes ,  tels  que 
le  finge,  le  chien,  le  chat,  le  lion;  dans  les 
ruminans  ,  comme  dans  lerenne,  le  cerf,  le  mou- 
ton ou  le  bœuf*  &  dans  les  folipèdes,  tels  que 
lane  &  le  cheval ,  il  eft  compofe  de  trois  por- 
tions très-étendues  &  d'une  Forme  très-irrégu- 
lière  :  l'une  de  ces  portions  eft  fternale  ,  &  elle 
répond  au  fterno  -  maftoïdien  5  l'autre  eft  feapû- 
1  a  ire  5  la  troifième  eft*  moyenne  &  cervicale.— 
Dans  le  rat ,  dans  le  lapin  ,  dans  le  lièvre  &  dans 
l'agouti,  ces  trois  portions  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  auffi  diftinûes  j  on  en  apperçoit  Pébauche 
dans  le  maki  ou  mococo,  qui,  comme  les  animaux 
précédens,  a  un  mufcle  acromio-cervical.  Dans  les 
nnges ,  la  partie  externe  de  ce  mufcle  commence 
à  fe  détacher  j  au  refte  il  forme ,  comme  dans 
l'homme,  un  triangle  dont  la  bafe  embrafle  la 
tête  de  l'humérus ,  &  fon  a&ion  eft  tout-à-fait 
féparée  de  celle  des  mufcles  de  la  tête  &  du 
col ,  avec  laquelle  la  contraction  du  deltoïde  a 
des  liaifons  immédiates  &  multipliées  dans  les 
quadrupèdes  proprement  dits.  (O.) 

208.  Région  XXVI.  Région pojférieure du  iras. 
Dans  le  finge ,  comme  dans  les  quadrupèdes , 
les  mufcles  extenfeurs  du  coude  font  plus  nom- 
breux &   plus  forts  que  dans  l'homme-  (  F.D.) 

109.  Région  XXVII.  L'a  face  interne  ou  an- 
térieure de  l'avant- bras.  Le  mufcle  long  palmaire 
eft  uès-gros  {Perrault  &  V.D.),  &  l'aponévrofe 
de  la  paume  de  la  main  n'eft  qu'une  expanfioa 
de  ce  mufcle.  (V.D.) 

Le  pouce  de  la  main  n'a  point  de  fléchiflèur 
propre  :^  le  tendon  qu'il  reçoit  fort  de  la  par- 
tie antérieure  de  répanouiflement  tendineux  formé 
par  le fléchifleur- profond  des  doigts,  6V  il  necor- 
i c  1  pond  à  aucun  des  faifeeaux  charnus  de  ce  muf- 
cle, c  r-  D- 

1 10.  REGION  XXVIII.  La  face  externe  ou  pofté- 
ri e  are  de  l'avant -bras.  Dans  les  flnges  Scdans  le  mo- 
coco l'extenfeur  commun  des  doigts?  de  la  main  eft 
très-petit ,  parce  que  le  mufcle  indicateur  fournit 
deux  tendons,  l'un  au  fécond  doigt,  l'autre  au  doigt 
médius  ,  &  que  le  mufcle  extenfeur  du  petit  doigt 
en  fournit  auffi  deux  ,  l'un  au  doigt  annulaire  d§ 
l'autre  à  l'auriculaire.  (  V.  A  ) 

ï  1  j .  Région  XXXI:  Région  iliaque  extenu  o* 
feJJière^PcTïzult  ditque  les  mufcles  feifiers  font  plus 
courts  dans  le  finge  que  dans  l'homme,  parce  que  les 
os  des  îles  du  premier  font  plus  étroits  que  ceux 
du  fécond.  J'ai  obfervc  auffrquc  le  feuler  e?tc*rnc 
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eft  trè$-étroit  dans  les  linges ,  comme  clan*  cous 
les  quadrupèdes.  Dans  le  boeuf,  ce  mufcle  eft 
à  peine  diftinft  du  biceps  de  la  jambe.  (  *M>.  ) 

HJ.  REGION  XXXIII.  Région  interne  de  la 
cuijfe.  Le  mufcle  grêle  interne  de  la  cuiiîe  eft 
très-large  dans  tous  les  animaux  dont  la  lîmphyfe 
du  pubis  eft  très-prolongée ,  c  eft- à-dire  dans 
tous  les  quadrupèdes,  fans  excepter  le  linge 
jjropfement  dit ,  même  l'orang-outang.  (  V.  D.  ) 

Les  mufcles  qui  fervent  à  former  l'aponévrofe 
tibiale  dans  le  linge»  au  lieu  de  s'inférer  près 
des  condyles  du  tibia,  comme  dans  l'homme, 
s'étendent  plus  bas ,  &  ils  rendent  ainfi  la  parfaite 
extenfion  de  la  jambe  très-difficile ,  comme  la 
ftation  eft  chancelante  par  l'étroitefle  des  muf- 
cles fefliers,(^D.) 

118.  Région  XXXV.  Région  externe  &  pof- 
tcrieure  de  la  cuijfe.  SECTION  IL  Le  biceps  ou 
le  long-vûfle.  Parmi  les  mufcles  de  la  jambe,  celui 
des  fléchifleurs  de  cette  parue ,  qui  dans  l'homme 
s'appelle  biceps  ,  n'a  point  dans  les  linges  une 
double  origine  ;  il  naît  tout  entier  de  la  tube- 
xofité  de  l'os  ifchion  ,  &  il  s'insère  à  lapartie  fu- 
périeure  du  péroné.  Sa  tête  cft  fort  grcffle  &  très- 
obtufe.  C  Acadèm,  ) 

Ce  mufcle  n'eft  pas  reconnoiflable  dans  les 
ruminans  &  dans  les  folipèdcs,  tant  il  cft  volu- 
mineux &  irrégulier  :  il  eft  formé  de  trois  por- 
•tions,  qui  s'étendent  depuis  le  facrum  &  le  coc- 
cyx jufqu'au  tiers  fupérieur  du  tibia. 

Dans  les  linges  ,  le  mufcle  biceps  de  la  jambe 
ne  fe  porte  point  jufqu'au  facrum  &  au  coccyx  , 
comme  dans  le  cheval ,  &  il  n'a  point  deux  têtes, 
comme  dans  l'homme ,  mais  il  commence  à  grof- 
fir  y  &  dans  le  mococo  fa  ftruâurc  fe  rapproche  de 
celle  des  fiflîpédes.  (  V.D) 

'  a zo.  Région  XXXVI.  Région  du  trouovalaire. 
Celui  des  mufcles  quadrtjumeaux  qui  fert  à 
écarter  la  cuifle ,  eft  beaucoup  plus  petit  que 
dans  l'homme  ,  &  au  lieu  de  prendre  fon  origine 
à  la  partie  inférieure  &  externe  de  l'os  facrum , 
il  fort  des  environs  de  la  cavité  cotyloide  &  de 
F  ifchion.  (  Perrault.  ) 

XI r.  RÉGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  la 
jambe.  Dans  les  linges  &  dans  le  maki  ou  mococo, 
le  pouce  du  pied  a,  comme  dans  la  main  propre- 
ment dite  >  un  mufcle  extenfeur  propre  ,  &  un 
long  abdu&eur.  Perrault  avoit  déjà  fait  cette 
Remarque. 

Leperonier  moyen  eft  perforé  pour  le  partage 
d'un  mufcle  grêle  qui  fe  porte  vers  le  petit  doigt , 
iont  il  opère  l'extenfion  &  l'abdu&ion.  ÇK  D.  ) 

in.  Région  XXXVIII.  Face  poflérieure  de 
la  jambe*  Le  mufcle  plantaire  eft  très-charnu.  Il 
f  affe ,  après  s'être  élargi ,  fur  le  talon  ,  &  dans 


la  plante  il  fe  confond  fi  intimement  avec  l'r^ 
néviofe  plantaire  &  avec  Je  fléchifleur  perforé 
qu'on  doit  le  regarder  comme  faiûnt  ptrtie  ci 
l'un  &  de  l'autre. 

Ici  fe  trouvent  deux  fléchifleurs  perfora; 
l'un  pour  le  troilîème  &  le  quatrième  ont:! 
l'autre  pour  le  fécond  &  pour  le  cinquittr* 
chacun  de  ces  fléchifleurs  fournit  un  tendon;: 
pouce  ,  qui  n'a  point  de  fléchiflew  propre  ,10c 
plus  que  dans  la  main  antérieure.  (  T.  D.) 

21  y.  Phénomènes  de  la  eontraStou  mtfculài, 
particularités  relatives  à  la  marche  &  aux  m* 
mens.  La  difproportion  que  nous  avons  renr- 
qiiée  entre  la  force  des  extrémités  antérieure  S: 
celle  des  extrémités  poftérieures ,  fuffiroîr  fcu 
pour  prouver  que  le  linge  ne  peut  fe  tenir  loa- 
temps  debout  fachs  s'appuyer.  Le  b£a  * 
l'homme  eft  large  ,  tous  les  points  de  &  fr 
face  fervent  à  l'infertion  d'un  grand  noofe 
de  mufcles  qui  foutiennen»de  toutes  parts,  t 
dans  toutes  les  attitudes  poffiblcs  Je  tronc  fo^ 
baflin  ,  &  celui-ci  fur  la  tête  du  fémur  :1c  œz- 
cle  çrand  feffier  eft  placé  au  haut  i  la  pjrt: 
poftérieure  de  la  cuifle  ;  la  jambe  eft  bien  dec* 
chée  de  cette  dernière,  &peut  s'étendre  racilene: 
fur  elle.  Le  linge  eft  prrvé  de  prefque  tousco 
avantages  ;  l'os  des  îles  eft  étroit  dans  cette  et: 
d'animaux  ,  &  les  callolîtés  en  occupent  tr: 
partie  :  le  grand-feffier  ,  qui  s'étend  plus  toi 
qui  eft  litué  plus  latéralement  que  dans  Tboan», 
cft  d'ailleurs  moins  fort  &  moins  volumircc 
ce  mufcle  fe  portant  prefque  jufqb'à  la  jairk, 
le  grêle  interne  s'inférant  inférieuremem  pris- 
ventre  des  gaftroenémiens  >  qui  eft  lui-même  pe 
exprimé  &  très-remonté  ,  &  le  mufcle  quitr 
lieu  de  biceps  n'ayant  qu'une  tête  »  il  s'enfuit  œ 
la  jambe  ne  peut  s'étendre  que  ditf dtaneot  ï 
la  cuifle  s  que  le  baflin  n'eft  pas  convembtee 
affermi  fur  elle  5  que  la  force  &  la  fermeté  rJ 
peâives  de  ces  parties  ne  font  pas  fuffifamcspK 
que  l'équilibre  foit  durable ,  &  que  les  finges* 
peuvent"  relier  long-temps  fur  leurs  eitrte 
poftérieures  fans  chanceler  &  fans  être  forces  *-* 
le  foutenir  avec  la  main. 

Il  fuit  aufli  de  la  ftru&ure  que  nous  arf  • 
remarquée  dans  la  difpofition  des  mufcles  c* 
chifleuts  &  extenfeurs  des  doigts  des  pieds  &  ^ 
mains  ,  que  les  Anges  ne  peuvent  étendre  fep 
ment  les  doigts ,  &  qu'ils  ne  oeuvent  flecb»^ 
pouce  de  la  main  &  du  pied  Tans  téàm  ? 
autres  doigts  enfemble  j  il  fuit  qu'ils  font  u^ 
à-fait  dépourvus  de  ces  mouvemens  du  £*■• 
combinés  avec  ceux  du  doigt  indicateur  s  * 
médius  ,  mouvemens  indifpenfables  pouf  ^ 
les  opérations  un  peu  délicates  &  lin*  ^c:: 
iî  n'exifteroit  peut-être  aucune  trace  de  1«W;. 
trie  des  hommes  :  il  fuit  enfin  que  la  ***¥-, 
pour  les  linges  qu'un  infiniment  propre  a  £~ 
les  corps ,  &  c  eft  en  la  comparant  arec  ceJ* 
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l'homme  ,  que  Ton  découvre  pourquoi  lui  feul 
peut  inventeriez  nrts. 

Dans  le  pied  des  finies,   chacun  des  muCdes 
pdrforans  fournît  un  Tendon  au  pouce  ,  fans  doute 
afin  que  dans  tomes  les  attitudes  5c  dms  toutes 
les    cïreonitances    porTihlez  ,  il  foit   Ûêchl   fini 
peine  &  par  un  effet  mécanique  de  la  difpofîùon 
des  punies.  Cette  ftru£iure  eft  très-utile  aux  finges, 
car  ces  animaux  ne  font  pas  ,  à  pirTer  exactement , 
des  habiuns  de  ta  terre  ;  ils  piflent  leur  vie  fur 
des  arbres  ,  aux  branches  dcfq'ieîs  ils  font  fans 
ceffe  accrochés  Se  fufpéndus.  Qu'on  les  confîdçre 
fous  cet  afpeû,  &  on  verra  que  l'étroïtefTe^  de 
leur  baflïri  ,  que  la  forme  de  leur  corps ,  qui  fe 
rétrécit  de  haut  en  bas  ,  ou  de  devant  en  arrière  , 
que  la  demi-flexion  des  jambes  fur  les  cuifles , 
&  des  cuifles  fur  1  os  des  îles  ,  que  la  direction 
des  callofités ,  que  la  réparation  du  gros  orteil 
d'avec  les  autres  doigts  du  pied ,  font  très-propres 
à  ce  genre  d'habitation  ,  &  répondent  à  toutes 
les  conditions  de  cette  hypothèfe.  Une  autre  con- 
formation fournit  une  probabilité  nouvelle  en 
faveur  de  cette  conjecture  ;   c'eft   la   manière 
dont  le  tendon  élargi  du  mufcle  plantaire  patte 
fur   le    calcaneum   du  finge  :    j'ai    prouvé  ail- 
leurs que  l'homme  étoit  le  feul  qui  pût  marcher 
droit  fur  le  talon  ,  j'ajoute  qu'il  eft  le  feul  aufli 
dans  lequel  cette  éminence  ne  foit  recouverte 
par  aucune  expanfion  tendineufe  ou  mufculaire  , 
condition  qui  paroît  indifpenfable    pour  qu'un 
animal  foit  vraiment  bipède.  Comment  en  effet 
tout  le  poids  du  corps  pourroit-il  être  foutenu 
fur  une  bafe  offeufe  ,  qui ,  comprimant  &  gênant 
le  mufcle  fléchifTeur ,  rendroit  imparfait  &  pénible 
un  d*s  mouvemens  fans  lefquels  la  dation  &  la 
marche  n'auroient  aucune  folidité  ?  (  V.  D.  ) 

FONCTION  TROISIEME. 

Circulation. 

Section    première. 

1$4,  l}6  &l}8.  Le  cœur  ,  fa  forme  9  fa  pointe. 
Le  coeur  des  cerco-pithèques  forme  un  cône 
plus  aigu  que  celui  de  l'homme.  (  Perrault.  ) 

274.  Lefcptum  charnu  du  cœur.  Dans  un  finge 
à  queue ,  des  Indes  ,  la  cloifon  du  coeur  paroHToit 
être  percée  d'une  petite  ouverture.(  Bartholin.  ) 

Section  troisième* 

3  Cl.  Le  refeau  admirable  de  Willis.  On  ne 
trouve  point  dans  le  finge  le  refeau  admirable  \  les 
carotides  entrent  dans  le  crâne  ,  &  fe  diftribuent 
dans  le  cerveau  de  cet  animal  de  la  même  ma- 
nière que  dans  l'homme.  (  Perrault.  ) 
%• 
Section   cinquième. 

48p.  La  petite  veine  mc\araïaue  ou  hèmorthoïdale 


M? 

interne*  Dans  les  fîngcs  *  les  veines  hemorrhoi* 
dales  viennent  du  commencement  de  la  veine  fple* 
nique.  (  Drtlincourt  } 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sensibilité. 

Section  première* 

5"  ç7-  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  du 
cerco-pithèque  eft  proportionnellement  plus  vo- 
lumineux que  ceux  du  renard  &  du  chien.  (  Willis) 
En* général  cet  organe  eft  grand  ,  à  proportion  du 
corps  ,  dans  les  différentes  efpèces  de  finges. 
(  Perrault.  ) 

Dans  le  maki  ou  mococo  %  fon  volume  diminue 
d'une  manière  notable.  (  V.  D.  ) 

Le  cerveau  du  finge  eft  moins  éloigné  de  celui 
de  l'homme  que  le  cerveau  du  maki  ,  &  ce  der- 
nier forme  le  partage  aux  quadrupèdes  ,  comme 
le  finge  forme  >  quant  à  la  ftru&ure  anatomique, 
le  paflage  de  l'homme  aux  makis. 

On  ne  peut  fe  diflimulcrque  les  différences  ali- 
gnées par  la  diffe&ion  la  plus  exacte  entre  les 
cerveaux  >  ne  paroiflent  pas  être  en  raifon  de  la 
diftance  qui  les  fépare  fous  le  rapport  des  fonc- 
tions auxquelles  ils  font  deftinés  5  mais  eft-il  bien 
[>rouvé  qu'il  ait  fallu  de  grands  changemens  dans 
e  fenforium  commune  des  divers,  animaux  ,  pour 
déterminer  les  fcuances  de  leur  induftric  ?  Dans 
un  infiniment  dont  les  réfultats  dépendaient  de 
la  combinaifon  des  foyers  ,  de  l'exa&itude  des 
rapprochemens ,  &  dont  la  perfeûion  tiendroît 
à  des  données  crès-rigoureufes  ,  ne  conçoit-on 
pas  que  des  modifications  9  très-légères  en  appa- 
rence 3  pourroient  produire  des  effets  très-oiffé- 
rens  entr'eux  ?  {V.  D.  ) 

561.  La  faux  du  cerveau.  Le  repli  de  la  dure- 
mère  y  qu'on  nomme  la  faux  ,  pénétre  plus  avarit 
que  dans  les  autres  quadrupèdes.  (  Perrault.  ) 

j7 1 .  Les  circonvolutions  du  cerveau.  Les  anfrac- 
tuofités  du  cerveau  ont  plus  d'étendue  que  dans 
le  renard  &  dans  le  chien.  (  WHlis.)  Dans 
la  région  antérieure  du  cerveau,  ces  anfractuofités 
font  affez  femblables  à  celles  du  cerveau»  de 
l'homme.  Il  y  a  beaucoup  moins  de  circonvolu- 
tions dans  la  partie  poftérieure  vers  ie  cervelet , 
mais  elles  font  à  proportion  beaucoup  plus  pro- 
fondes.  {Perrault.) 

Dans  Ies»finges  3  comme  dans  tous  les  quadru- 
pèdes en  général ,  les  circonvolutions  cérébrales 
font  peu  nombreufes  ,  fymmétriques  des  deux 
côtés  ,  &  femblables  dans  tons  les  individus  du 
même  genre.  Dans  l'homme  %  au  contraire  *  elUs 
ne  font  ni  fymmétriques  des  deux  côtés  ,  ni 
.femblables  dans  les  diirerens  fujets.  Une  partie 
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des  lober  poftérieurs  du  ceiveau  du  finge  ,  eft 
tout-à-fait  dépourvue  de  circonvolutions  5  ce  qui 
cft  très  remarquable.  (  V.  D.  ) 

575  &  5*77.  La  voûte  h  trois  piliers ,  ou  triangle 
médullaire  ,  &  la  corne  dammon.  Un  des  carac- 
tères propres  au  cerveau  des  quadrupèdes  en 
général  ,  eft  »  d'après  mes  obfervations  ,  que  la 
voûte  à  trois  piliers  ,  épaifle  &  large  ,  recouvre 
les  couches  optiques  en  entier ,  &  qirc ,  vers  le 
milieu  de  la  face  inférieure  de  cette  voûte ,  on 
trouve  de  chaque  côté  une  éminence  de  fitbftance 
grife  ,  qui  eft  la  tête  de  la  portion  godronnée 
Aqs  hypocampes.  Dans  l'homme  ,  l'origine  de 
cette  produ&ioneft  très-reculée  9  &  fait  très- 
peu  de  faillie.  Dans  le  finge  ,  la  voûte  à  trois 
piliers  fe  rapproche  beaucoup ,  par  fa  forme  , 
de  celle  de  l'homme  s  cependant  elle  eft  plus 
large ,  plus  épaifle  ,  Se  l'origine  de  la  production 
godronnée,  quoique  poftérieure,  commence  à  s'ar- 
rondir &  à  s'élever  un  peu.  Dans  les  quadrupè- 
des même  ,  dans  le  maki  ou  mococo  &  dans  le 
finge  pithèque  ,  les  hypocampes  font  plus  vo- 
lumineux que  dans  l'homme.  Mais  c'eft  dans  le  maki 
que  ces  différences  commencent  à  être  remarqua- 
bles. On  doit  faire  une  grande  attention  à  ce 
caraûère  anatomique ,  dont  on  n'a  pas  fait  ufage 
dans  le.  tableau  comparé  des  organes  des  ani- 
maux. (r.D.) 

579.  Les  couches  optiques»  Pans  les  makis , 
dans  les  finges  ,  &  dans  tous  les  quadrupèdes  en 
général ,  les  couches  optiques  font  adhérentes , 
dans  une  beaucoup  plus  grande  étendue  que  dans 
l'homme.  (  V.  D  ) 

585.  Les  cavités  digitales  ou  ergots.  Dans  le 
mococo,  les  cavités  digitales,  dont  l'homme  &  les 
fînges  font  pourvus  ,  manquent  comme  dans 
les  quadrupèdes.  Autre  fait  très  -  remarquable. 
.{V.D.) 

}6o.La  glande  pinéale.  La  pointe  de  la  glande 
pinéale  eft  tournée  vers  le  ûerrirèe  de  la  tête. 
(  Perrault.  )  La  glande  pinéale  du  finge  eft  arron- 
die, étroite  &  allongée.  (V.  D.) 

5*91  &  Jj2r,  Les  tubercules  quadrijumaux.  Dans 
le  cerco- pithèque ,  Willis  a  obfervé  que  les  émi- 
nence nates  &  tefies  font  plus  reffembîantes  à 
ces  mêmes  parties  confidérées  dans  l'homme  , 
foit  par  la  forme ,  foit  par  la  grandeur  ,  que 
dans  le  renard  &  dans  le  chien.  Je*trouve,  d'a- 

1>rès  mes  obfervations  ,  que  dans  le  maki  &^  dans 
es  finges  ,  de  même  que  dans  les  quadrupèdes  , 
ces  tubercules  font  phis  volumineux  que  dans 
l'homme.  (K.D.) 


Réfume,  ou  dcfcriptîon  anatomique 


598.  Lis  éminences  mammillaires.  Les  emintnee* 


j 


mammillaires  font  plus  fermes  que  le  refie  ci 
cerveau,  ainfi  que  dans  lesautres  brutes.  (Ptraj 
Ce*  éminences  ,  réunies  ,  n'en  forment  que: 
feule.  (r.D.) 

600.  La  protubérance  annulaire.  La  protuit» 
rance  annulaire  fait  peu  de  faillie.  Circooibc! 
encore  digne*  d'une  grande  attention. 

Qu'on  ne  dife  donc  pas ,  comme  certains  phi»- 
fophes  peu  verfés  dans  la  ftrufture  des  aninuez, 
que  le  cerveau  des  finges  eft  le  même  qw  a- 
lui  de  l'horrîme.  (  V.  D.  > 

Section   t  ro  i  s  i  è  me. 

6r;.  Les  éminences  olivâtres.  Les  éttinewa 
olivaires  font  peu  failîantes.  {V.D.) 

Section    sixième. 

647.  Les  nerfs  optiques  en  général.  Lesnri 
optiques  des  ceico-pithcques  font  d'une  fuWbc: 
ferme.  (Perrault.) 

7^5  >  7<>7  &  768.  Le  nerf  inurcofal  es  §rt 
rai  ;  fis  ganglions  dans  le  col  %  fis  rameaux  w:.- 
ques.  Le  nerf  intercoftal  ducerco-pithcquccflr 
fermé  le  long  du  col  dans  une  gaine  connu  ; 
avec  le  neif  de  la  paire  vague  ,  comme  c'eft  lu 
dinaire  dans  les  brutes  5  mais  après  s'être  fcfv. 
auprès  de  la  clavicule ,  il  fournit  avant  à  : 
mêler  au  plexus  fitué  près  de  la  racine  des  p 
mières  côtes  ,  quelques  rameaux  au  coeur  fr  j 
fon  appendice,  ainfi  que  des  filets  qui  ftp 
gnent  au  nerf  diaphragmatique.  (  Willis.  ) 

Section  septi  ème. 

791  &  79*.  Les  cils.t  Les  cercopithèques  r: 
des  cils  aux  deu*  paupières,  mais  ils  fonti^ 
liés  qu'on  peut  à  peine  les   voir.  (  Ptmà 

Section   huitième. 

841.  Les  ojfetets  de  l'ouïe  en  général.  ttf 
finges  font  dépourvus  des  oflelets  de  l'ouïe.  (£"■ 
leben  d'après  Martine.)  Ce  fait  n'eft  pis  en*. 
leur  ftruûure  à  cet  égard  diffère  peu  de  celle* 
l*homme.(f.2>.) 

Section    onzième. 

87?.  Le  toucher  en  générai*  Les  finges  ont  !e 
ta&  excellent.  (  Erxleben.) 

FONCTION    CINQUIEME. 

R  W  $  *  I  RmAT  I  O  H. 
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tft  finirai  ;  fit  ligamens ,  fis  ventricules  ^  fauver- 
we  thyro-épigtottique  ,  te  fac thyroïdien  ;  particula- 
rités de  la  voix.  J'ai  décrit  en  1779  »  dans  'es 
mémoires  de  l'académie  ,  un  fac  qui  cft  placé 
fur  la  partie  antérieuredu  larynx  des  finges  ,  avec- 
lequel  il  communique  par  une  ouverture.  Ce 
lie  eft  tout-à-fait  offeux  dans  quelques  efpèces* 
comme  dans  le  finge  rouge  de  Cayenne.  Dans 
la  plupart  il  eft  membraneux:  J'ai  obfervé  qu'il 
eft  en  partie  offeux  &  en  partie  membraneux  dans 
le  finge  nafique  de  M.  Daubenton  (1)  j  la  portion 
oflèuîe  de  ce  fac  eft  formée  par  l'os  hyoïde ,  dont 
le  corps  cft  élargi  &  excavé  en  deffous  $  la  por- 
tion membraneufe  eft  beaucoup  plus  étendue  ; 
elle  occupe  prefque  toute  la  région  antérieure 
du  col  de  cet  animal. 

Dans  le  linge  pithèque ,  le  fac  hyo-thyroïdien 
eft  très-petit  ,  cylindrique  &  fitue  tranfverfale- 
ment  fous  le  principe  des  mufcles  fterno  &  omo- 
tyoïdiens.  Je  me  fuis  afluréque  l'ouverture  thyro- 
épiglotique  eft  fimple  dans  ces  deux  finges  ,  & 
non  double  comme  M.  Camper  l'a  remarqué 
dans  l'orangroutang  ou  finge  de  Galien. 

J'ajoute  encore  que  cette  difpofition  ne.  me, 
paroit  pas  pouvoir  s'oppofer  à  la  formation  de, 
fa  voix  ,  comme  quelques  modernes  l'ont  avancé  ; 
i°.  parce  que*  l'puverture  tbyro-épiglottique  eft 
au-deffus  des  ligamens  de  la  glotte  ;  i°.  parce 
que  le  fac  thyroïdien  n'eft  pas  toujours  diftendu  ;  5*. 
parce  qu'en  le  fuppofant  plein  d'un  air  humide  & 
un  peu  raréfié  par  la  chaleur  ,  comme  celui}  de 
l'arrière- bouche  &  des  narines  ,  jl  vibreroit  de  la 
même  manière  ,  &  ne  pourrok  tout  au  plus  qu'in- 
laer  uo  peu  fur  la  formation  des  ions.  Ce  n'eft 
ionc  pas  le  fac  thyro-hyoïdien  qui-empêcheroit 
es  finges  de  parler  ,  s'ils  avôient  befoin  de  ce* 
ccours  pour  exprimer  leurs  idées. 

D'ailleurs  la  llruâure  des  cordes  vocales  & 
les  ventricules  du  laryrîx  eft  différente  daosk 
'homme  &  dans  les  pnges, ,  comme  on  pourra \ 
»'cn  convaincre  en  jettant  le$  yeux  fûr'les  planchas 

Eî  j'ai  publiées  dans  les-  mémoires,  de. l'académie 
fcîences,  année  1775Û  On  n'eft  donc  pas  non 
dos  fondé  à  dire  quelles  orgapes  de1  la  voix 
ôîertr  femblabjes  dans  l'homme ,  or  dans  le  finge  j 
kfous  aucun  ifpeûon  ne  doit  pas  çtçe  furprisque 
cors  effets  ne  .foient  pas  les  mêmes. 
Le  fac  hyathyrqïdien  n'exifte  point  dans  le  ma- 
iiu  mocoep.  0n  y  trouve  (èulèmenf ,  à  lâbafede 
epiglotte,  les  traces  de  l'ouverture  thyro-épigloti- 
[uc  dont  les  bords  font  bien  exprimés,  mais  dont  le 
«lieu  eft  bouché  par  une,  membrane  :  circonf- 
mee  encore  très  remarquable,  &  qui  ferme  le 
aflage  du  finge  aux  quadrupèdes  proprement  dits. 
Les  finges  ne  parlent  pas,  quoique  l'organe  de 


2^1 

la  voix  foiteompofé  c{es  mêmes  mufcles  que  dans 
l'homme.  (  Erxleben.  )  ^ 

916  ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  • 
leurs  lobes.  Les  poumons  dç$  cercopithèques 
étoient  divifés  en  fept  lobes  ,  trois  au  côté  droit  , 
autant  au  côté  gauche ,  &  le  fepiièmc  dans  la 
cavité"  du  médiattin.  (  Perrault,  ) 


5jt.   Le  thymus* 
(  Perrault.  )• 


Le  thymus  eft  fort  grand. 


FONCTION   SIXIÈME. 
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Section   première. 

95 1.  La  cavité  de  la  Bouche  5  les  abajoues.  Le* 
cerco-pithèques  ont  dans  la  bouche  des  poches 
compofées  de  membranes  ,  de  glandes  &  de  beau- 
coup de  fibres  mufculaires.  On  nomme  ces  po- 
ches abajoues  Leur  fituation  eft  en  dehors  dfe 
chaque  cote,  de  la  mâchoire  inférieure  *  &  "elles 
s'étendent  obliquement  depuis  le  milieu  de  Ja 
mâchoire  jufqu'au  deffous  de  fon  angle  3fen paflant 
fous  une  portion  du  mufcle  appelle  péaucier. 
Elles  étoient  longues  d'un  pouce*  &  demi  & 
prefque  auffi  larges  vers  le  fond  ,  les  fujets  ayant 
environ  quatorze  pouces  de  long  depuis  le  fommet 
de  la  tête  jufqu'au  commencement  de  la  queue- 
Ces  poches  «'ouvrent  dans  la  bouche ,  entre  le 
bas  de  la-  jôae  &  la  gencive.  Des  fibres  mufcu- 
laires fervent  à  ouvrir' &  à  fecrerces  cavités,  où 
ces  animaux  tiennent' en  réferve  ce  qu'ils  veulent 
garder.  {Perrault.)  Ces  fibresJmufcttlaires  ne  font 
autre  çhofe  qu'une  expanfion  du  mufcle  bucci- 
nateur  ,  dont  elles  font  partie,  (  F.  D.  ) 

.   Section   deuxième* 

9J6*.  Vos  hyoïde,  fon  corps.  L'osliyordé  cilplt» 
arçple  vers  fa  bafe  que  dans  l'homme*  il  eft  auffi  plus 
creux  dans  là  face  poftérieûre  de  cette  bafe.'  (  Rio- 
lan.)  Dans  quelques  efpèces  de  finge ,  cette  conca- 
vité de  la  face  poftérieure  du  corps  de  l'os 
hyoïde  eft  considérable  &  on  peut  Ja  regarder 
comme  faifant  partie  de  la  poche  qu'on  trouve  à 
la  partie- antérieure  du  larynx  de  ces  animaux* 
<n».  88»  8*  £-)Ol  JE>.)      —  ...•;'  - 

.   .        Section  troisième. 

•    ••   :    '  *  7-  •■  1  .     *    ..»s  •  :   .-     ; 
97).  La  luette:    La  luette  reflemblc  à  celle 
de  l'-homme.   (  Erxleben.  ) 


-fc-L. 


«4*. 


«  '    l    '        f  -       '     i        il        f  "  .'  ".  .     .     *»    S      .  ,  ' 

(  1  )  Le  nafique  cft  une  nouvelle  cfgèce  de  Ange  quLa  été  cnToyee  au,'  cabinet  du»  roi  ,r  8d  dont1  j\rr*  jfiiftqué  quelques 
cpaei.  M.  Daubenton  a  publié  la  defetiption.  de  ce  '  finge,  IMula  donné  le  nom  de  nafique,  parce  qo'il  a  1è  acjt 
toiongé   comme  celui  de  ectuins.  naCques»  "■* 
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Refume \  ou   dtfcription  anaiomrque 


Section    sixième. 


996  ,  997  >  998  &  *99-  L'efiomac  en  général  ; 

fa  fituation  ,  /*  /"m*  ,  /e  nom^  de  ces  cavités  . 

fes  orifices.  L'eftomac  des^  cerco-piteques  diffère 
de  celui  de*  l'homme  en  ce  que  fon  orifice  in- 
férieur eft  très  large,  fcfitué. plus  bas.  L  orifice 
fupérieur  n'a  point  de  valvules, mais  il  cit  cou- 
vert-de  deux  prolongeuiens  charnus  du  diaphragme. 
(  Drelincourt.  )  Cet  anatomifte  parle  -  t  -  il  des 
deux  piliers  du  diaphragme  ?  On  ne  voit  pas 

♦  clairemerit  ce  qu'il  a  voulu  dire. 

Le  pylore  eft  placé  plus  haut  qne  le  grand  tond 
de  l'eitomac.  (Collins,  on  ape.  Syfi.  anat.  tàb.  18.) 

1004.  Sa  membrane  interne.    Il  n'y  a  point  de 
rides  intérieures  dans  le  ventricule  du  finçe.  (  Dre 
iinconrt.  Cela   me  paroit  douteux.  J  ai  vu  plu- 
fieur  fois  des  rides  formées  par  la  membrane  in- 
terne de  l'eftomac  de  ces  animaux.  {V.U.) 
• 

Section    septième. 

iiOll.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Les  in- 
teftins  différent  moins  en  grofleur  que  ceux  de 
l'homme'  (  Perrault.  ) 

101  j.  L  inteftin  grêle.  Les  inteftins  grêles  font 
ttès-courts  (  Sylvius.  )  L'ileum  eft  à  proporuqp 

beaucoup  plus  c< —  j— i*w— ~* .  («>rr«„n\ 

Auffi  toutes  ces 

différentes  parties  ou  régions. 

ancunc  raifon  foliée.  (  V.  P.  ) 


1022.  Le  tcècutn.  Lé  coecum  des  cerco-pitè- 
ques  étoit  fort  grand.  Cet  inteftin  alloit  en  pointe,  ( 
&  il  étôlt  fortifié  par  un  ligament  de  la  même 
manière  que  le  colon  l*eft  dans  l'horameN(  Part 
rault.  )  ,  . 

Le  cœcum  &  le  colon  font  bhés  par  tfrois 
"bandes  charnues.  ÇÇottins>ànupe.fyJi.  anat.  toi.  iS.) 

1014.  V  appendice  yermiformt.  L'appwcticcycr- 
miforme  manque  dans  les  «erco-pithéques  (  Per- 
rault. ),  amfi  qûeihns  les  finges  en  général  (  Dre- 
lincourt. )  î  mais  on  la  ftoûvê  d*f^  for*ng-outang. 
(Tyfon.) 

ioîJ*  Le  colon  &  fes  bandes  charnues.  L 'in- 
teftin colon  tes  cerco-pi thfcquer  n*étoit  pas  replié 
en  S  romaine  dans  lé  côté  gauche  de  l'hypo- 

{;aftre ,  comme  cet  inteftin  l'eft  dans  l'homme. 
1  "nYvoît  pas  ftôn-plus  le  rétréciffement  qui  le 
lépare  du  içôum  dans   l'efpèce  humaine  5  on 
.  voyoit  auffi  uu  la  fcce  ïnterpe.  des  valvules  fetn- 
blables  à  celles  du  colon  de  Thommej  ces  valvules 
s'étcndoienttranfverfalcmcnt  &  elles  aboutiflbient 


aux  ligamens  qui  font  couchés  fur  la  longueur  de 
cet  inteftin,  (  Perrault.  ) 

Section   huitième. 

I0?r,  103;  ,  1034  &  103 5. Le  grand épiphont 
fon  étendue  5  fes  infertions  ,  fes  cavités ,  fes  le- 
ntes. L'éptyloon  du  finge  s'étend  jufqu'i  la  vef- 
fîe,  &  les  inteftins  y  font  rem  fermes  comme  dans 
un  fac.  (  Drelincourt.  )  L'épiploon  des  cerco-ph 
thèques  différoit  de  celui  de  l'homme  principale- 
ment en  deux  points  :  le.  Il  n'étoit  pas ^ atta- 
ché dans  une  auffi  grande  étendue  du  colon,  n'ayant 
point  de  connexion  avec  la  partie  gauche  de 
cet  inteftin  :  z9.  Il  étoit  plus  grand  ,  fa» 
comparaifon  que  celui  de  l'homme ,  &  ilemrelop; 

Ï>oit  les  inteftins ,  comme  dans  les  animaux  <p» 
ont  fujets  à  faire  des  mouvemens  violens  dans  une 
fituation  inclinée.  11  eft  vrai  que  les  mcœb^ 
nés  de  cet  épiploon  reflembloient  à  celles  de 

I  l'épiploon  de  l'homme  ,  en  ce  qu'elles  étoceot 
épaifles  ,  égales  fc  qu'elles  n'étoient  pas  difpoft» 
en  forme  de  réleau ,  comme  elles  le  font  dans 
ïa  plupart  des  fcfutes.  (  Perrault.  ) 
'  Oh  ne  trouve  ni  glaades  ni  graiffe  dans  IV 
ploon  du  finge.  (  Drelincourt.  )  Il  n'y  a  pas  no> 
plus  de  glandes  dans  l'épiploon  des  antres  qua- 
drupèdes. (  r.D.) 

Section  NEtfviiM*. 

1047.  te  foie;  fes  divifions.  Les  memko 
de  l'académie  dorft  Perrault  a  recueilli  I*  def- 
crîptions',  difent  que  le  foie  des  cerco-pithe^ 
avoit  cinq  lobes ,  deux  de  chaque  côté ,  &  * 
Cinquième  couché  fur  la  partie  droite  <lu  corpJ 
des  vertèbres  j  ce  dernier  lobe  ,  ajoute  P**1"^ 
étoît  fendu  comme  en  deux  feuillets.  Cette  dey 
cription  s'accorde  avec  les  obfetvations  de  H 
Daubchton  fur  le  foie  de*  différentes  cfycct*  * 
<nge  qu'il  a  été  à  portée  d'examiner  ,  &  *« 
les  remarques  particulières  que  j'ai  eu  moi-n*1* 
occafion  de  faire  fur  plufieurs  de  ces  anima? 
U  feule  différence  qu'il  y  ah  entre  cesdeftnP 
tions ,  confifte  en  ce  que  M.  Daubenton  a  coo 
fidéré  comme  un  feul  lobe ,  ou  comme  des  p« 
tions  d'un  même  lobe,  les  deux  dififionsc* 
occupent  la  partie  moyenne  du  foie  &  entre  w 
quelles  paffe  le  ligament  fufpenfeur  de  cet  <* 
gane.  {V.D.) 


I o  f  l .  Le  conduit  hépatique.  Le  conduit  h^ 
tique  ctoit  formé  de  trois  branches  principal 
Ces  branches  ou  divifions  avoient  leurs  ramea 
difpeffés  dans  tous  les  lobes  du  foie  *  *j!\ 
fitturs  4'cutr'eux  étoient  appiren$.#.w>nC*j 
dans  le  parenchyme  ,  comme  ils  le  font  om 
naifement.  (  Perrault.  ) 

1054.  Là  véficàl*  du  fiel  en  général;  fi  h 
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tien.  Lavéficule  du  fiel  croît  arrachée  au  premier 
des  deux  lobes  qui  occupoîent  le  côté  droit  du  foie 
(Perrault.  )  ,  ou  plutôt ,  comme  dit  M.  Dauben- 
ton  (  voy.cî-dtjfus  0^1047,  )  à  la  portion  droite  du 
lobe  moyen  de  cet  organe.  (  V.  D.  ) 

• 

1061 ,  106}  ,  1064  ,  1065  &  1066.  Le  conduit 
cyfiique^fes  rapports  avec  le  conduit  hépatique 3  le  con- 
duit cholédoque  ,  fon  ouverture  dans  le  duodénum  & 
le  lieu  de  cette  ouverture.  Le  conduit  cyftiqite  ' 
recevoit  les  trois  branches  qui  tenoient  lieu  de 
conduit  hépatique.  Le  canal  cholédoque  »  qui 
réfultoit  de  leur  jonâion  étoit  très-gros  3  &  il 
s'inféroit  dans  le  duodénum  immédiatement  au- 
deflbus  du  pylore.  (  Perrault.  ) 

Section  dixième. 

10é8.  La  rate  en  général  ;  fa  pofition.  La  rate 
étoit  comme  dans  l'homme, fituée  fous  le  ven- 
tricule. (  Perrault.  )  ^ 

La  rate  eft  conique  (  Collins%  onape^fyfi. 
nat.  tab.  18.  ) 

Section   onzième. 

107e.  Le  pancréas  ;  fa  pofition  y  fa  forme.  Le 
pancréas  du  linge  eft  placé  immédiatement  Tous 
le  ventricule  ,  fuivant  le  cours  des  vaifleaux  fple- 
niques.  (  Drelincourt*  )  Le  pancréas  des  cerco- 
pithèques étoit  femblable  à  celui  de  l'homme 
par  fa  forme.  (  Perrault.) 

La  grande  extrémité  du  pancréas  eft  annexée 
rate.  ÇCollins  ,  fyft.ant.  tab.  ig.  ) 

1079.  Le  conduit  pancréatique  j  le  Heu  de  fon 
êuverture  dans  le  duodénum..  L'infertion  du  ca- 
nal pancréatique  étoit  éloignée  de  près  de  deux 
pouces  de  celle  du  conduit  biliaire.  (  Perrault.) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

Les    Sbcrétioks, 

Section  deuxième. 

1094*  Les  cap  fuies  rénales  en  général  5  leur forme. 
Les  capfules  rénales  avoient  une  forme  triangu- 
laire. Elles  étoientfort  blanches.  (  Perrault.) 
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1120.   Les  fexes  en  général, 
en  général  très  -  lubriques. 


Les  finges  fout 


1001.  Les  reins  en  général  t  leur  pofition  a  droite 
fr  a  gauche ,  leur  forme  &c.  Le  rein  droit  étoit  de 
la  moitié  de  fa  largeur  plus  bas  ou  plus  en  ar- 
rière que  le  gauche.  Ils  étoient  ronds  ,  applatis 
&  d'un  rouge  clair.  (  Perrault.  ) 

1 1 16.  La  ve fie ,  fa  forme.  La  veffie  eft  ovale. 
(  Colli ru  1  on  apefyft.  anat.  tab  l8.  ) 


1 1 3  x.  Tems  ou  faifon  particulière  où  les  fexes  fe 
recherchent.  Les  finges  n'ont  point  d'époque  ni 
aucune  faifon  déterminée  pour  leurs  amours  ; 
les  mâles  &  les  femelles  fe  recherchent  en  tous 
tems ,  même  pendant  toute  la  période  de  la  .gef- 
tation.  C  Erxlcben.  ) 

Section  première. 

1154,  1137,  113^  &  1140.  Le  ferotum,  la 
tunique  vaginale  3  les  tefiicules  en  général;  leur 
Situation^  leur  form*  Les  tefticules  du  finge,  dit 
DreIincourt,nêJbnt  pas  renfermés  dans.des  bour- 
fes ,  mais  placés  de  part  pc  d'autre  vers  la  partie 
fupérieure  du  pubis.  Parmi  lcscerco-pithèques  qui 
furent  difféques  par  les  membres  de  l'académie  , 
il  y  en  eut  quelques  uns  dans  lefquels  les  tefticu- 
les  étoient  également  cachés  dans  l'aîne ,  fans 
avoir  de.  ferotum  j  dans  un  autre  individu,  qui 
étoit  un  fapajoiij  ils.  étoient  enfermés  dans  un 
ferotum  qui  les  ferait  étroitement  contre  la'ra- 
cine  de  la  verge.  Il  paroît  par  ces  obfervations, 
ainfi  que  par  celles  de  Tyfotv,  fui  l'orangoutang  , 
par  celles  que  M.  Oaubenton  a  faites  fur  le  ma- 
caque, par  celles  de  Bartholin  fur  un  finge  à  queue 
des  Indes ,  &  par  celles  que  l'ai  eu  oçcafion  de 
faire  fur  le  pitheque  >  qu'il  y  a  un  très  grand  nom- 
bre de  finges  qui  n'ont  point  de  ferotum,  &  dans 
lefquels  les  tefticules  font  cachés  fous  la  peau 
du  pubis.  (V.D.) 

La  partie  du  péritoine  qui  renferme  les  vaif- 
faux  fpermatiques ,  forme  dans  les  finges  un  con- 
duit qui  defeend  dans  le  ferotum  &  qui  renferme  les 
tefticules  ,  comme  dans  le  chien.  (  Perrault.  ) 

Dans  l'un  des  cerco-pithèques  diflequés  par  les 
académiciens  de  Paris  ,  les  tefticules  étoient  longs 
&  étroits  s  Dans  un  autre  individu  ,  qui  étoit  un 
fapajou  *  ils  étoient  parfaitement  ronds.  (V.  D.) 

1144.  Lépydidime.  L'épydidime  eft  attaché 
aux  tefticules,  mais  feulement  par  un  petit  nombre 
de  fibres  lâches.  (Drclincourt.) 


1149,  lifl,  &  1 153.  Les  véfieules  en  gêné' 
rai  >  leur  ftruclure  interne  5  leurs  rapports  avec  le 
conduit  déférent.  Dans  les  finges  à  queue  il  y  a 
des  véfieules  féminales  ,  elles  communiquent  avec 
les  vaifleaux  déférens ,  comme  dans  l'homme.  Elles 
font  fort  grandes,  compofées  de  plufieurs  petits  facs 
qui  s'ouvrent  les  uns  dans  les  autres.  (  Perrault.  ) 
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Les  véficules  fémînales  font  compofées  de  pe- 
tites cellules  rangées  fur  des  lignes  parallèles. 
(  Collins  yon  ape.  fyfl.  anautab.  18.  ) 

1 1 J4.  La  verge  en  généra!.  La  Verge  du  finge , 
dit  Drelincourt ,  eft  femblable  à  celle  de  l'homme , 
excepté  qu'il  n'y  a  point  de  frein  ,  &  que  fon  ou- 
verture eft  très- grande.  Je  me  fuis  Wen  affuréquele 
frein  exiftoit  dans  un  pithèque  mâle  que  j'ai  difTé- 

3ué  $  à  la  vérité  il  n'étoit  pas  aufli  exprimé  que 
ans  rhomme.  (  V.  D.  ) 

Dans  les  cerco-pithèques  dont  Perrault  a  fait  là 
defeription  anatomique ,  la  verge  étoit  dégagée 
comme  celle  de  l'homme  $  elle  n'a  voit  point  de 

Î  landes  à  fa  racine  comme  celle  du  chien  j  mais 
ans  tous ,    le  petit  os  de  la  verge  exiftoit. 


Rêfume^  ou  defeription  anatomique 

fes  replis  &  fa  fubfiance  propre.  Dans  les  femelles 
des  finges  le  clitoris  &  les  nymphes  m'ont  paru 
être  tout-à-fait  féparées  du  pudtndum  >  qui  n'eft 
ici ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  qu'une  (impie 
ouverture  ronde ,  formant  l'orifice  externe  du 
vagin  5  l'urètre  s'ouvre  dans  ce  dernier  canal.  J'ai 
rencontré  cette  difpofition  dans  une  papionne  k 
dans  une  femelle  de  mandrill  que  j'ai  été  ï  por- 
tée de  difféquer.  (KA) 
•  Les  petits  mufcles  qui  font  attachés  au  clito- 
ris font  affez  femblables  à  ceux  des  femmes. 
(  Perrault.  ) 

Le  vagin  d'une  femelle  de  finge  décrite  par 
Drelincourt  étoit  ridé  &  parfemé  de  papilles 
comme  le  palais.  II  y  avoit  une  éminence  au  mi- 
lieu. Sa  partie  la  plus  interne  étoit  fort  dure, 
&  près  de  l'orifice  la  dureté  étok  psefqoe  eu* 
tilagineufe. 


il 67.  La  glande  profiate  en  général.  Les  prof- 
tates  'des  cerco-pithèques  etoiept  fort  petites. 
(  Perrault.  )  « 

Outre  les  deux  proftates  ordinaires ,  qui  dans 
un  finge  à  queue,  des  Indes,  étoient  placées  comme 
dans  les  autres  animaux ,  il  y  en  avait  deux  autres 
(dit  Bartholin)  plus  petites  9  orbiculaires  >  &  atta- 
chées à  celles-là.  (  T.  D.  ) 

1171.  Le  veru-montanùm.  La  caroncule  de 
l'urètre  étoit  fort  petite  dans  les  cerco-pithèques, 
mais  femblable  £  celle  de  l'homme.  (Perrault.  ) 

1177.   Vos  de  la  verge»     Voy^t  ci-4çflus 


ftQ.  11J4 


Section    troisième* 

1186  &  1187.  Le  fexe  féminin  en  général  ,  les 
parties  génitales  externes  en  général.  Les  parties 
génitales  externes  d'une  femelle  décrite  par  les  aca- 
démiciens de  Paris[étoient  très-différentes  de  celles 
des  chiennes  ,  &  elles  reffembloient  beaucoup  à 
celles  des  femmes.  Cependant  ils  avoient  remarqué 
dans|  d'autres  fujets  que  ces  parties  reffembloient 
quelquefois  à  celles  des  chiennes ,  l'orifice  ex- 
terne étant  rond  &  étroit ,  comme  il  lîeft  dans 
la  plupart  des  brutes ,  n'y  ayant  ni  nymphes  ni 
caroncules  ,  l'urètre  ayant  fon  ouverture  très- 
profondément  dans  le  vagin  ,  c'eft-à-dire  vers 
fon  milieu  »  les  trompes  de  la  matrice  étant  fon* 
gués,  fort  repliées  en  différens  contours,  &  le  cli- 
toris étant  plus  grand  à  proportion  quç  celui  de 
la  femme.  (  Perrault*  ) 

1190,  119J,  1197*1101  ,1*04,  mollir, 

ni  8  é>  IHO.  La  vulve  ;  le  clitoris  en  général  ;  fes 
mufcles  j  Us  nymphes  \  l'orifice  de  l'urètre;  le  vagin 
tn  central  \  fon  orifice  j  la  face  interne  du  vagin  9 


lilj  &  I2J2.  La  matrice  en  général ,  fa  ex* 
gles.  Erxleben  dit  que  Y  utérus  reffemble  a  celui 
de  la  femme.  U  m'a  paru  que  les  angles  fuoérieors 
de  cet  organe  étoient  plus  prolongés  dans  les 
femelles  des  finges.  (^.X>.) 

1235^  1141  &  114$.  Les  cornes  de  U  m* 
trice  ,  fes  trompes  &  leurs  contours*  Voyez  à* 
deffus  n°.  1 190  &  fuiv. 

1146.  Les  règles  ,  ou  écoulemens  périodiques. 
Suivant  Erxleben  K  les  femelles  des  finges  font 
généralement  fujettes  à  un  écoulement  menftruel, 
comme  les  femmes.  Mes  obfervations  «a'ont 
prouvé  que  cet  écoulement,  au  moins  dans  nos  cli- 
mats ,  n'a  rien  d'affez  régulier  pour  mériter  le  no» 
de  périodique,  (f*.  D.) 

I1JJ  &  I2j6.  Durée  de  la  gehation  &  acm* 
chement.  Une  guenon  ou  femelle  de  finge ,  fat 
le  point  de  mettre  bas  ,  eut  des  douleurs  régu- 
lières, Elle  fe  délivra  elle-même  avec  Cc$  mm 
ou  pattes  de  devant,  le  1 5  Décembre  1782 ,  après 
une  portée  d'environ  fix  mois.  Le  petit  étoit  ne 
à  peine  qu'il  mourut.  (John  Humer.  ) 

Section,  cinquième. 

1*77.  Le  délivre  en  général.  Le  délivre  étoit 
compofé  d'un  placenta ,  de  membranes ,  &<Tun 
cordon  ombilical  ;  il  reffembloit  beaucoup  i 
celui  des  femmes.  (  John  Hunter.  ) 

1258.  Le  nombre  des  fœtus.  Vovèzci-deffusn*. 
1 25  G.  Les  portées  ordinaires  font  d  un  ou  au  plus  àt 
deux  foetus. 

Uf9,  1160,116*1,  1164  &  1166.  Lsckori**, 
tamnios  ,  VaUantoide  ,  le  placenta  9  la  membre^ 

gppcll* 
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Mffptlîk  tkcidun.  Lfe  chorion ,  Pamnios  &  la  men- 
brane  appellée  decidua,  étoient  comme  dans  l'ef- 
pèce  humaine  »  excepté  que  la  dernière  de-  ces 
membranes  avoir  beaucoup  plus  d'épaifleur  »  fur 
tout  entre  le  placenta  &  l'utérus.  (  John  Huntcr.  ) 
Le  placenta  étoit  compofé  de  deux  corps 
oblongs  unis  dans  une  de  leurs  extrémités ,  & 
terminés  dans  l'autre  par  une  pointe  obtufe. 
Ces  pointes  paroifloie.it  avoir  été  moulées  par 
les  deux  orifices  des  trompes  de  fallope.  Cha- 
cun de  ces  corps  étoit  un  affembJage  de  plufieurs 
autres  étroitement  unis  entr'eux  ,  &  dont  les 
bords  étoient  inégalement  faillans  ;  quelques-uns 
de  ces  lobes  étoient  partagés  par  des  filions  , 
dont  les  uns  partoient  à  peu-près  du  centre  ;  les 
autres  fuivoient  différentes  directions  vers  les 
bords.  La  fubftance  de  ce  plancenta  étoit  cellu- 
laire, comme  dans  l'arrière  faix  humain  ;  il  pa- 
roiflbit  en  différer  feulement  par  cette  forme  de 
filions  qu'avoient  les  cellules  ou  finus  dans  lcf- 
quels  le  fang  féjournoit  avant  d'entrer  dans  les 
veines.  (  John  Huntcr.  ) 

U  n'y  avoit  point  d'allaotoïde.  (  ibidem.  ) 

126*8.  Le  cordon  ombilical.  Le  cordon  ombi- 
lical n'étoit  pas  auffi  long  proportionnellement 
que  dans  le  fœtus  humain.  (  ibidem.  ) 

1 301.  Uouraqu*.    Il  n'y  avoit  ni  ouraque  ni  ce 


petit  ligament  qui  attache,  dans  l'efpècehvmaine, 
la  veffie  au  nombril.  {John  Hunier.) 

FONCTION  NEUVIÈME 

N&TÊLtTioir. 

Section    première. 

IjO$.  La  taxation  gn  général.  La  femelle  do 
finge  prend  fon  petit  entre  fes  bras ,  &  rappro- 
che elle-même  du  fein  pour  le  faire  teter.  (Job* 
Huntcr.  ) 

1 JO J  &  1  fo6.  Les  mammelles,  leur  pofition,  tau 
nombre.  Les  tnammelles  font  au  nombre  -de  deux, 
&  placées  (ur  la  poitrine  «  comme  dans  la  femme* 
(trxleben,&c.) 

Les  mâles  ont  également  deux  mammeloos  fit* 
la  poiuine  ,  comme  les  femelles.  (  V*  D.) 

-Section  de  v.x  1  è  m  e. 

1)19.  Les  alimens  en  général.  Les  finges  font 
généralement  frugivores  j  mais  ils  mangent  afiès 
indifféremment  de  tout.  Us  vivent  de  nuits  «  de 
graines  ou  d'amandes  de  toute  efpèce,  de  légu- 
mes ,  de  racines  5  ils  dévorent  les  œuB  des  oi- 
feaux  ,  les  grenouilles  ,  les  infeâes  3  les  vers  » 
&C.  (Erxlebcn.) 


SUPPLÉMENT 


A  PHiftoire  anatomique  des  Singes. 


Un  ouvrage  allemand  intitulé  :  Guillelu  Jo- 
seph Anatomic  der  Saugtkicre  ,  C*eft-à-dire  , 
Anatomic  des  MammeUifcrcs  ,  m*a  été  envoyé  de 
Leipfick.  M.  le  Riche  ,  do&eur  fcn  médecine , 
crès-verfé  dans  les  feiences  naturelles»  ayant 
eu ,  à  ma  follicitation  ,  la  complaifance  d'en  tra> 
duire  quelques  morceaux  ,  j'en  ai  été  très-fatis- 
fiait ,  &  j'ai  cru  qu'on  me  fauroitgré  de  les  avoir 
placés  ici. 

S*  I-  Du  fquilette  en  général 

V^Uand  on  comparera  le  fquélette  d'un  finge, 
de  quelque  efpèce  qu'il  foit  ,  avec  celui  de 
l'homme ,  il  fera  facile  de  les  distinguer  l'un  de 
l'aune  par  leur  ftruâure  particulière.  L'on  re- 
connoîtra  même  facilement  le  fquélette  de  l'ou 
rang-outang  ,  qui  eft  l'animal  dont  la  ftruîhire 
le  rapproche  le  plus  de  celle  de  l'homme*  La 
Syji.  anatêtn.  des  Animaux.    Tom.  //• 


convexité  du  crâne  qui  eft  bien  moindre  »  U 
forme  du  dos  ,  &  fur-tout  celle  du  baflîn  ,  le 
rapport  entre  la  longueur  des  panîes  inférieu- 
res Se  fupérieures  ,  Ja  fituation  des  mains  &  cel- 
le de  la  plante  des  pieds  ,  &  les  proportions 
des  quatre  pieds  ,  la  fituation  des  orbites ,  la 
mâchoire  moins  éminente  •  le  rapport  de  la  face 
au.  crâne ,  le  peu  de  largeur  du  fternom  ,  &  eli 
général  de  toute  la  capacité  de  la  poitrine ,  for- 
ment des  caraûcres  eflentick  qui  frapperont  les  * 
yeux  les  moins  exercés  ,  &  qui  feront  reconnoè» 
tre  le  fquélette  du  finge. 

Il  exifle  également  des  différences  entre  (et 
diverfes  familles  de  finges;  mais  elles  ne  font 
pas  fuffifantes  pour  établir  des  caraûères  cons- 
tants entre  leurs  (Squelettes.  Ces  caractères  diffé- 
rentiels peuvent  fe  tirer  préfcrablement  du  nom- 
bre des  os  du  fquélette  ,  de  la  déviation  plus 
ou  moiûs  grande  des  es  de  la  tète  avec  ceux  , 

il 
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tic  la  poitrine  »  de  l'échinc  &  des  membres  pris 
dans  leur  enfembîc.  L'auteur  parle  fort  au  long 
de  ces  caractères  dans  le  détail  des  efpèces.. 

Relativement  au  caraûèce  tiré  du  nombre  des 
os  ,  iis  font  en  plus  grand  nombre  généralement 
dans  les  finges  que  dans  l'homme  :  on  compte 
K>ujours  dans  les  fquélettes  des  premiers ,  en 
exceptant  l'os  hyoïde  &  les  os  féfamoïdes ,  &  en 
comptant  le  coccyx  pour  un  ftul  os.  (i). 

Dans   la  tête 60  os. 

'  Dans   le  tronc 5 1  os. 

Dans  les  parties  fupérieures.      •  64  os. 

Dans  les  inférieures*      .      •      «  64  os. 

Total.      .      .  139  os. 

.    On  trouve  le  nombre  des  os  que  le  finge  a  de 

Îtfus  que  l'homme  dans  les  deux  os  intermaxil- 
aires  qui  lut  font  particuliers  ,  ainiî  que  dans  le 
nombre  des  dents  ,  des  vertèbres ,  des  côtes  ,  des 
os  du  métacarpe  &  du  tarfe. 

Nous  obferverons  pourtant  que  parmi  les  fin- 

Îjes  ,  en  ne  comptant  pas  les  os  de  la  queue  dans 
es  efpèccs  qui  en  font  fournies  ,  on  trouve  quel- 
que différence  dans  le  nombre  des  os  de  leur 
fquélette  5  quelques  efpèccs  en  ont  *  de  plus  , 
d'autres  8  ou  9  ,  ou  ij  ,  14  ,  16  ;  quelques- 
uns  même  en  ont  dix-huit  de  plus.  Exemples  : 

Le  fquélerte  de  Pourahgoutang  que  décrit  Ty- 
fon  ;  n'a  eA.tout  que  \  os  de  plus  que  le  fqué- 
lette  humain  ,  favoir  : 


les  deux  intermaxillaires , 
&  deux  0$  du 


1  vertèbre  lombaire  .  1  côtes   oc  deux  0$  du 
métacarpe.  H  fauç  déduire  4  os  de  ce  nombre  » 


parce    qu'il 
*4i  os. 


n'a  que  18  dents  ,  refte  en   total 


Le  gibbon  (  Buffon ,  hift.  nat.  )  a  suffi  9  os  de 
(lus  que  l'homme  ,  lavoir  :  1  intermaxiilaires , 
l  vertèbre  lombaire  ,  6  os  du  métacarpe ,  en 
total  148  os. 

Le  magot  (Buffon,  hift.  nat.  t.  14.  p.  109.) 
a  auffi  9  os  de  plus  que  l'homme ,  aiofi  que  le 

{;ibbon  ,  à  favoir  :  1  intermaxillaires ,  1  vertèbre 
ombaire  ,  6  os  du  métacarpe  ,  en  total  248. 

Le  ouiltiti  (  Buffon ,  hift .  nat.  )  a  huit  os  de 
plus  ,  favoir  :  x  imermaxillaires  ,  1  côtes  &  4 
•s  du  métacarpe  ,  qui  font  en  total  147. 

Le  babouin  (  Bujfon  f  hift.  nat.  )  ou  le  pavian 
brun  ,  a  1 1  os  de  plus ,    favoir  :  2  intermaxiN 


laires ,  1  vertèbre  dorfale  ,  dtux  vertèbres  h>ny* 
baires  ,  deux  côtes  &  .quatre  os  du  métacarpe  , 
ce  qui  fait  en  total  aro  os. 

Le  mandril  ou  maïmon  (  Buffon ,  hift.  nat.  )  a 
ij  os  de  plus  que  l'homme  ,  qui  font  deux  irt- 
termaxillaires  ,  une  vertèbre  lombaire  ,  &  10  os 
du  métacarpe ,  en  total  251  os. 

Le  coaita  (  Buffon.)  ou  belzebut ,  a  14  os  de 
plus  ,  favoir  :  2  intermaxillaires  ,  quatre  dents  > 
1  vertèbres  dorfales ,  4  côtes  &  2  os  du  méta- 
carpe ,  ce  qui  fait  en  total  2;)  os. 

Le  faimiri  (  Buffon.  )  a  auflî  14  os  de  ptus , 
favoir  ,  2  intermaxillaires  *  4  dents  ,  4  côtes  & 
4  os  du  métacarpe  ,  en  total  255  os. 

Le  faï  (Buffon.)  ou  le  finge  pleureur,  a  16 
os  de  plus  ,  favoir  :  1  intermaxillaires  ,  4  dents , 
1  vertèbres  dorfales  ,  4  côtes  ,  4  os  du  méta- 
carpe,  total  ajf  os. 

Je  polfède  encoie  le  fquélette  d'un  finge  qui 
paroit  être  celui  d'un  fajou  ,  il  y  a  18  os  de  plus 
que  dans  le  fquélette  humain  ,  qui  font ,  2  in- 
termaxillaires j  4  dents  ,  2  vertèbres  dorfales  ,  4 
côtes  ,  1  vertèbres  lombaires  9  &  4  os  du  mé- 
tatarfe  »  ce  qui  forme  un  total  de  257  os. 

Lesefpècesde  finges,  air.fi  que  leurs  fquélettes 
mefurcs  debout ,  diffèrent  beaucoup  de  grandeur, 
de  même  que  dans  la  proportion  relative  &  pro- 
portionnelle de  leurs  parties  entt'elles  ;  on  en  peut 
juger  par  la  table  fui  vante  : 


Raf fo rts  de  la  tête  au  corps. 

Sur 

Sur 

Sur  un 

l'homme. 

l*Onr«ng-  oucang 

Sajou  que 

de  Camper. 

je  pofle  de. 

i#.  Longueur 

de  coût  le  corps. 

%  h.  de  tête 

6  h.  de  t. 

7  \hJet. 

i°.  Longueur 

depuis  l'cxtréini- 
rédesdoîgtsd'un 

bras  jufqu'à  Ter 

*~ 

tréxniré  de  l'au- 

tre ,  lorfque  les 

bras  four  éten- 

dus  

8     . 

s 

7* 

;  •.  Longueur 

d'nnbras 

4 
T 

*   \ 

4°.  Longueur 
d'une  jambe.  •  • 

«       î 

«  T 

»  * 

Il  réfulte  de*  cette  table  que  : 

i°.  La  longueur  du  corps  eft  à  celle  du  corpf 


fi)  Je  n'ai  famait  compté  le  coccyx  ou*  pour  un  o»,  afin  qu'il  n'y  eut  point  d'incertitude  fur  le  nombre  det  ot  \m 
l'imii'iuc  dans  ki  fquélectet  des  inges  à  queue.  (GuilUlmJofiyh  ). 
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ûnatomique 

«tans  l'homme  ,  dans  Pou  rang- oucang  ,  Se  dans 
flotie  fajou  comme  les  nombres  (i)  9 

Ces  nombres  réduits  en  deux  décimales  font , 
S*  *,  7.  7M* 

Ainfi  la  longueur  de  la  tête  eft  à  celle  du 
corps  comme  3 


des  Stngti* 


2. 

S     9 


fajou 

2,00. 


7  J    |4# 

Qui  réduits  en  décimales  ,  font , 

La  différence  entre  le   corps  de   notre 
&  celui  de  l'homme  fe  trouve.  — •  0^10. 
Entre  l'homme  Se  Pourang  outang.îz= 
Entre  le  fajou  Se  Pourang-outang.  = 
Ou  d'après  les  proportions  de  la  tête  , 

entre  l'homme  &  notre  fajou =  o,ooy. 

L'homme  Se  Tourang-outang  =  0,041. 
Le  fajou  &  l'ourang-outang.  =  0,036. 

Ainfi  ,  1  *.  d'après  les  proportions  du  corps  & 
de  la  tête  3  le  fajou  vient  immédiatement  après 
l'homme  ,  Se  enfui  te  l'ourang-outang  y  ou  ce  qui 
eft  plus  exaâ: 

Notre  fajou  a  plus  de  rapport ,  dans  les  pro- 
portions du  corps  &  de  la  tête ,  avec  l'homme 
&  l'ourang-outang ,  que  l'homme  n'en  a  avec 
1  ourang  outang. 

i*.  L'on  voit  en  outre  par  la  table  que  nous 
avons  donnée ,  que  la  longueur  des  bras  éten- 
dus ,  dans  l'homme  ,  dans  l'ourang-outang  & 
dans  notre  fajou  ,  font  dans  les  rapports  des  nom- 
bres 8 ,  8,  7  }=8.,  8,7,  7M- 

La  différence  eft  donc  , 

Entre  l'homme  &  Pourang- ounng  =  o,oo. 
L'homme  &  te  fajou ...'..  ^  =  0,19. 
Le  fajou  &  l'ourang-outang.  —    0,19. 

L'ofdre  de  longueur  proportionnelle  dans  les 
bras  eft  donc  ,  ip.  l'homme  ,  en  fui  te  Pourang"- 
otitàng  ,  Se  enfin  notre  fajou. 

30.  On  apperçoit  encore  par  notre  table  i 

Que  la  longueur  de  la  main  entre  l'homme  , 
Pourang  &  fajou ,  eft  dans  les  rapportées  nom- 
bres *  ,  1  -7  ,  j  =  0,80 ,  t,î  } ,  0,86. 

La  différence  félon  la  longueur  des  mains  eft 
donc. 

Entre  l'homme  Se  Ponrang ^p    o,fo. 

L'homme  &  le  fajou -=zz    0,06*. 

Le  fajou  &  Pourang =    0,47. 

La  longueur  de  la  main  établit  donc  l'ordre 


fui  vain  ,  Phomme  t  fe  fajoii  ,  Pounng-otttaiiç  ; 
ou  phis  exactement,  notre  fajou  ,  sappioche  pk* 
de  l'homme  &  de  Pourang  outang  ê  q*je  l'homme 
de  Pourang -nu  ta  ng. 
>4°»  Il  fuit  encore  de  ta  rable  donnée  Jt 
Que  les  longueurs  proportionnelles  des  jam- 
bes font  1^,  1  t  ,  1  j  =i,35î  3  1,100,  t,4$. 
Ainfi  la  différence  , 

Entre  l'homme  &  le  fajou  eft. . . .  =  0,10^ 
L'homme  &  Pourang-outang ,  =  0,13. 
Le  fajou  &  l'ourang-outang,  z=z    0,1}. 

La  longueur  du  pied  établit  donc  Pordrê  fui± 
vant ,  l'homme  ,  le  fajou  >  l'ourang-outang  5  ou 
plus  exactement  Pourang-outang  &  le  fajou,  font 
eufemble  dans  les  mêmes  rapports  qu'avec 
l'homme. 

On  peut  obferver  que  les  proportions  du  corps 
qui  en  conftituent  la  beauté  ,  ne  fe  rencontrent  ja- 
mais auffi  parfaitement  dans  le  finge  que  dans 
Phomme  ,  ainfi  que  l'on  s'en  appercevra  dans 
la  defeription  que  je  donnerai  de  chacune  des 

Erties  en  particulier  ,  dont  j'indiquerai  toujours 
;  proportions. 

jp.  L'anatomie  des  finges  indique-t-elle  qu1I$ 
foient  deftinés^  marcher  debout  comme  Phomme  ? 
cette  queftion  peut  être  refolue  par  l'étude  ék 
leur  oftéologie  ,  principalement  par  Pexamen  de 
la  fituation  ,  de  la  direction  Se  de  la  forme  du 
trou  occipital ,  parla  forme  du  baffin  &des  extré- 
mités ,  &  prefque  par  toutes  les  autres  différences 
du  fquclettc  du  finge,  &  de  celui  de  l'homme*. 

§.  IL  De  la  tête  en  générai 

i°.  La  tête  du  fquélette  du  iînge  peut  être 
divifée  comme  celle  de  Phomme  ,  en  crâne  &  en 
face  ;  on  compte  huit  os  dans  le  crâne,  qui  font, 
un  frontal  ,  un  occipital  ,  deux  pariétaux  ,  deux 
temporaux  ,  un  fphenoïde  &  un  ethjnoïde ,  indé- 
pendamment des  fix  ofTelets  de  Pouie  ,  qui  font 
renfermés  dans  la  partie  pierreufe  de  l'os  tem- 
poral. 

2°.  Ces  huit  os  qui  forment  enfemblë  ÏX 
voûte  fous  laquelle  eft  confervé  le  cerveau  ,  font 
réunis  par  des  futures  qui  ne  font  pas  fi  pro- 
fondément dentelées  ,  Se  auffi  rapprochées  que 
dans  Phomme.  Riolan  (  Sim'u  ofteologia.  chap. 
2.  )  dit,  futur  a  adeo  fmnt  obfcuri  ut  earum  nul* 
lum  appât  cat  veftigium  ;  propterea  ,  potius  harmç- 
nié  dïci  merentur  quant  future  9  quia  rtrum  confuta- 
rum  figurant  non  imulantur.  Euiracfye  dit  auffi 
(  CKpum  examen,  p.  1 5 1 .  )  futur*  in  fi  mi  a  calvaria 


(1)  Je  ftVt  pas  befoin  d'obf  errer  que  je  ne  donne  que  des  grandeurs  proportionaeUes  \  c'eftde  la  feule  cnmpataifei 
de  ces  grandeurs  relatives  dont  je  m'occupe  ,  &  elles  ne  f  curent  s'accorder  arec  des  grandeurs  abfolnes  réduites  ,  fut 
trac  mente  échelle.   (  GuilUlm-Joftph.  ) 
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***  Supplément 

mbique  adto  obfiur*  funt  ut  magnâ  ex  paru  futur* 
n?nunj  9ut  null°  mo*°  9  *"*  W*  nurtantur.  Cepen- 
dant fi  Ton  obferve  avec  attention  plufieurs  crâ- 
nes de  finge,  &que  l'on  fâche  la  différence  qui 
exUte  entre  une  future  &  une  articulation 
Harmonique  ,  on  rccowioîtra  franchement  que 
les  crânes  des  finges  ont  de  véritables  futures,  ainfi 

2ue  cela  eft  évident  dans  les  obfervations  de 
,oiter  &  de  Tyfon  ,  &  fur  tous  les  crânes  de 
ange  que  j  ai  vus. 

Les  obfervations  démontrent  qne  les  diffé- 
rons os  du  crâne  de  l'homme  peuvent  fe  confon- 
dre enfemble  par  l'âce  &  par  une  conforma- 
tion particulière  de  rindividu  :  cela  peut  avoir 
lieu  dans  les  finges  beaucoup  plus  facilement , 
car  leurs  bord»  étant  moins  dentelés  &plus 
unis  ,  ils  peuvent  plus  aifément  fe  fouder  ,  ainfi 
que  je  rai  vu  quelquefois  ,  &  c'eft  ce  qui 
*  peut-être  tait  croire  à  quelques  anatomiftes  que 
ces  os  étoient  réunis  non  pas  par  future  mais  par 
articulation  harmonique. 

Peut  être  exifte-t-il  des  différences  dans  les 
futures  entre  les  différentes  efpèces  de  finges , 
ainfi  que  paroît  le  croire  Tyfon  dans  fes  obfer- 
vations s  pourtant  je  n'oferai  rien  affirmer  fur 
cela. 

Ojn  trouve  auffi  entre  les  futures  les  offelets 
dWVormius  (ojfa  triquetra  Wormiana  )  $  à  la  ve- 
nté ,  en  plus  grand  nombre  que  dans  l'homme. 
AJani  la  future  lamboïde,  par  exemple,  j'en  ai  trou- 
vé cinq,  Tyfon  neuf,  &  Severinus  n'en  a  trouvé 
ou  un.  L'on  rencontre  encore  de  ces  offelets  dans 
la  future  coronale  ainfi  qu'il  en  exifte  dans  plu- 
fieurs crânes  de  finge  que  je  poflede. 

?*•  Si  nous  confinerons  enfuite  la  réunion  des  os 
«e  la  face  &  du  ciâne  des  finges,  &  que  nous 
là  comparions  avec  celle  de  l'homme  ,  nous  re- 
marquerons en  général  les  caraâères  fuivans  qui 
cMtinguent  de  la  manière  la  plus  fûre  le  fqué- 
lette  de   l'un  &  de  l'autre  ,  ce  font  : 

i°.  Relativement  à  l'étendue  de  la  face  & 
âa  crâne  ,  comparés  enfemble  ,  la  longueur  du 
crâne  dans  l'homme  eft  à  celle  de  la  face  pref- 
que  dans  le  rapport  de  $  a  1.  Dans  le  finge  le 
crâne  eft  eonftamment  beaucoup  plus  petit.  I/o- 


à  tRifloire 

rang-outang  décrit  par  Camper  {ovet  den  otan* 
outang  tab.  i.)  eft  le  finge  qui  le  rapproche  k 
plus  en  cela  de  l'homme ,  l'étendue  de  la  face 
étant  la  même  'que  celle  de  fon  crâne  >  mais 
dans  les  autres  efpèces,  le  crâne  eft  sénéraleroent 
moins  étendu  que  la  face.  Parmi  les  têtes  de 
finge  que  j'ai  actuellement  fous  les  yeux,  deux 
ont  le  crâne  deux  fors  pfus  petit  que  la  face, 
un  autre  Ta  trois  fois  moins  étendu ,  de  forte 

?|ue  dans  les  dimenfions  entre  le  crâne  &  la 
ace,  ces  parties  font  précilément  en  rapport 
inverfe  avec  celles  de  l'homme.  Ce  caraâère  dif- 
tinctif  de  la  tête  du  finge  fe  remarque  fur-tout 
dans  ceux  qu'Ariftote  a  défignés  fous  le  nom  de 
cinocephales. 

10.  Le  crâne  eft  moins  arrondi  &  moins  voûté 

?ue  dans  l'homme ,  ouoique  Perrault  ait  dit 
ment,  pour  ftryir  a  Fhiftoire  naturelle  des  am~ 
maux  t.  3.  p.  1.  p.  61.  )  »  le  crâne  avoit  une  figure 
»  fort  conforme  à  celle  de  l'homme,  étant  rond  & 
»  un  peu  appiati  par  les  côtés.  *J  Tyfon  dit 
(l.c.p.  6}.)  ,  *The  cranium  ot  our  pygmie 
»  vas  round  and  globous  ».  Mais  il  fuffit  de 
comparer  une  fois  un  crâne  de  finge  de  qud- 
qu'efpêce  qu'il  foit ,  pour  voir  que  la  voûte  du 
crâne  du  firtge  eft  plus  applatie  j  que  même  ,  dans 
quelques  efpéces ,  la  partie  fupé  Heure  de  l'or- 
bite (  arcus  fuperciliaris  )  eft  fans  éminence  8e 
même  déprimée  confidétablement  dans  auclques 
efpèces  ,  de  manière  que  la  partie  poftérieure 
du  crâne  »  au  lieu  de  parokre  voûtée  &  convexe, 
femble  être  comme  applatie  &  comprimée  par  fon 
fommet.  C'eft  de  cette  forme  que  dépend  la 
petitefTe  du  crâne  du  finge  »  de  même  que  le  pea 
d'étendue  de  la  cavité  oui  renferme  le  crâne  \ 
il  en  réfulte  encore  que  le  crâne ,  qui  dans  les 
finges  eft  proportionnellement  plus  allongé  que 
dians  l'homme  ,  repofe  fur  l'atlas  non  pas 
par  fon  milieu  (  comme  dans  l'homme  ) ,  mais 

(>ar  fa  partie  inférieure  &  poftérieure ,  ainfi  que 
'on  le  remarque  dans  les  quadrupèdes. 

3°.  Les  différences  relatives  dans  les  dimen- 
fions des  crânes  des  finges  &  de  l'homme  font  ré- 
duites en  pouces  de  pied  du  Rhin. 


t.  Dans  leur  axe  perpendiculaire. 

1.  Dans  leur  axe  longitudinal. . . 

j.  Dans. leur  granit  axe  tranfverfal 

>4<  Dm*  leur,  petit  axe  tranfverfal 
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4*,  La  face  avec  un  prolongement  fenfible  qui 
ne  dépend  point  de  celui  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  qui  eft  pourtant  plus  étroite  \  les  orbites 
plus  rapprochées  ,  &  en  général  la  forme  &  les 
caraûères  différentiels  de  chaque  os  de  la  face  , 
que  nous  indiquerons  en  donnant  leurs  defcrip- 
Dons  particulières  5  tels  font  les  caraûères  les 
plus  dïftin&irs  du  fouélette  de  la  tête  du  finge  » 
qui  font  pourtant  plus  apparens  dans  certaines 
efpèces  que  dans  d'autres.  Par  exemple  ,  le  jocko 
te  le  gibbon ,  que  BufFon  décrit ,  ont  le  mufeau 
très-court  Se  très  -  prominent  j  au  contraire  le 
magots  le  pavian  Se  le  mandril  l'ont  beaucoup 
plus  long  *  1  ourang-outang  de  Camper  a  pareil- 
lement un  mufeau  prolongé  ;  mais  le  maki  ,  dont 
M.  Daubenton   nous  a  donné   un  deffin  ,  de 
coures  les  efpèces  ,  eft  celui  oui  a  la  face  la  plus 
prolongée.  Ces  deux  efpèces  différent  beaucoup, 
par  la  race  ,  'des  finges  que  j'ai  repréfenrés  dans 
les  planches  ajoutées  à  mon  ouvrage.  Ce  prolon- 
gement du  mufeau  forme  un  caraâère  confiant 
dans  les   finges  à  queue  qu'Ariftote  a  défignés 
(bus  le  nom  de  kunocephalos. 

;*•  La  différence  dans  le  profil  de  la  face 
(  ligne  faciale  )  qui  dans  l'homme  eft  toujours  di- 
rige parallèlement  à  la  longueur  de  fon  corps  ,  en 
quoi  il  diffère  de  tous  Tes  finges  ,  démontre 
plus  que  tout  autre  preuve  ,  qu'il  eft  deftiné  à 
marcher  &  à  voir  debout  autour  de  lui. 

Il  exifte  à  la  vérité ,  dans  l'efpèce  humaine  , 

S:Ique$  différences  dans  le  profil  ,  mais  cette 
érence  n'eft  pas  comparable  avec  celle  qui  fe 
trouve  entre  celui  de  l'homme  &  celui  des  nnges 
&  des  autres  quadrupèdes.  J'ai  pris  les  propor- 
tions du  profil,  fur  un  crâne  humain  bien  con- 
formé &  très-bien  exécuté  dans  la  troifième  plan- 
the  de  cet  ouvrage. 

A.  L'inclinaifon  verticale  du  profil  de  l'homme 
\  Kg*  5  J-  )  forme  avec  la  perpendiculaire  j  ,  4 , 
in  angle  de  1  j  dégrés. 

B.  Le  profil  d'un  de  mes  crânes  de  finge 
[  figt  }7-)  forme  avec  la  perpendiculaire  }  ,  4» 
in  angle  de  29*. 

C.  Le  profil  d'un  autre  crâne  de  finge  forme 
svec   la  perpendiculaire  5  >  4,  un  angle  de  jo°. 

fig-  36.) 

X>.  Le  profil  de  l'ourang-outang  de  Camper 
fig-  **•)  forme  avec  la  perpendiculaire  3 1  4 
m  angle  de  50°. 

L'on  voit  par  cette  table  combien  l'homme 
iffère  de  toute  efpècc  de  finge  dans  les  propor- 
ions  du  pxofil» 


Ces  caraâères  généraux  différentiels  dans  la 
tête  des  finges,  feroient  déjà  fuffi fans  pour  les 
faire  diftinguer  dès  la  première  infpeftion  des 
crânes  humains. 

S  •  III*  D*  tos  caroaaL 

L'os  coronal  diffère  dans  fa  forme  de  celle 
de  l'homme  ,  en  ce  que  fa  portion  orbitale 
eff  beaucoup  moins  profonde  &  plus  étroite  s 
toute  fà  furface  dans  cet  endroit  eft  plus  iné- 
gale &  plus  raboteufe ,  ce  qui  dépend  vraifem» 
blablement  de  l'exercice  très-fréquent  du  mufcle 
frontal,  &  en  général  de  tout  le  mufcle  du  crâne. 

On  divife  ,  pour  la  commodité  de  la  deferip- 
tion  ,  le  coronal  en  partie  frontale,  partie  nafale, 
&  en  partie  orbitale. 

Expédition  de  la  furface  extérieur*  de  Vos 
coronal. 

A.  La  partie  frontale,  qui  forme  la  région  fupé- 
rieure  &  antérieure  de  La  vçûte  du  crâne ,  eft 
divifée  en  deux  portions  dans  le  premier  âge  de 
la  vies  on  apperçoit  dans  l'homme,  àpeu-près 
un  grand  pouce  au-deflus  du  bord  des  orbites  , 
deux  éminences  ou  élévations  défignées  fous  le 
norn  d'éminences  frontales.  L'ourang-outang  que 
décrit  Camper,  a  les  mêmes  boffes  au  front, 
mais  dans  tous  mes  crânes  de  finges  ,  ces  émi- 
nences ue  font  nullement  apparentes  ;  dans  un 
d'entr'eux  ,  le  lieu  que  doivent  occuper  ces  émi- 
nences eft  plutôt  remarquabje  par  un  enfonce- 
ment $  de-la  vient  que  dans  cette  efpèce  , .  Se 
dans  plufieurs  autres  ,  l'on  ne  trouve  point  4e» 
belles  proportions  du  front  ,  qui  dépendent  par* 
riculièrement  de  ces  éminences  ,  vers  la  ren- 
contre des  deux  apophyfes  orbitales  qui  bordent 
la  cavité  de  l'œil ,  &  qui  font  affex  faillantes 
dans  le  finge-  On  remarque  dans  l'homme  un 
efpace  triangulaire  un  peu  déprimé  $  cette  dé* 
preffion  n'eit  point  apparente  dans  un  de  mes 
crâhes  de  finges ,  on  apperçoit  au  contraire  à 
fa  place  une  convexité  $  dans  deux  -autres  cette 
dépreffion  exifle  *  mais  avec  cette  différence  que 
dans  l'homme  elle  fe  dirige  prefque  verticalement, 
&  qu'au  contraire  elle  eft  tracée  ici  horifontalc- 
ment.  Dans  le  paras ,  cette  place  eft  occupée  par 
une  apophyfe  très-marquée.  L'efpace  qui  fe  trou* 
ve  entre  la  portion  frontale  &  la  portion  orbi- 
tale forme  le  bord  orbitaire  fuperieiu;  j  cette 
partie  eft  dans  quelques  finges  très-éminente  , 
comme  par  exemple  dans  le  magot ,  le  maca- 
que Se  autres  $  elle  forme  une  apophyfe ,  con- 
nue fous  le  nom  d'apophyfe  orbitaire  externe  ou 
malaire.  Cette  apophyfe  eft  en  général  dans 
toutes  les  efpèces  de  finge  beaucoup  plus  avan- 
cée Se  plus  étroite  que  dans  l'homme  »  elle  fe  ter* 
mine  en  s'unUfent  par  le  moyen  d'une  fiuust 
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i  l'os  jugal  ou  zigomatiqtie  \  dans  les  (îngcs  cette 
,  réunion  fe  fait  vers  le  milieu  de  la  circonférence 
orbitaire;  dans  l'homme  elle  fe  trouve  vers  fon  tiers 
fupérieur.  De  cette  réunion  avec  l'os  jugal  s'élève 
un  ceintre  arqué ,  d'abord  étroit ,  mais  qui  va 
toujours  en  sélargiflant ,  lequel  en  fe  réunifTant 
avec  une  autre  apophyfe  femblablement  arquée 
des  pariétaux  ,  forme  les  arcs  ferai- circulaires  où 
s'attachent  les  mufcles  temporaux.  Ces  arcs  font 
•plus  étroits  dans  le  finge que  dans  l'homme,  &  dif- 
tinguent  cette  partie  du  front  en  trois  parties 
ou  furfaces  externes,  (avoir,  une  moyenne  Se 
deux  latérale*.  La  plus  grande  largeur  de  cha- 
cune de  ces  parties  latérales  dans  l'homme  n'eft 
pas  j  ou  la  moitié  de  celle  d/î  la-  partie  moyenne. 
Ces  différences  d'étendue  font  beaucoup  moins 
confîdérables  dans  i'ourang-onwng  &  dans  mes 
crânes  de  finge  5  le  plus  foovent  chaque  partie 
latérale  eft  auflî  étendue  que  la  partie  moyenne 
toute  entière.  De-là  vient  que  dans  les  crânes 
de  linges  la  partie  antérieure  &  fupérieure  eft 
toujours  beaucoup  plus  étroite  que  dans  l'homme. 
Jl  ne  nous  refte  plus  maintenant  dans  la  face  externe 
rfe  l'os  frontal ,  qu'à  décrire  les  trous  fourciliers  , 
foramina  fupra  orbitalia  ,  finies  fur  le  bordtnbital 
fupérieur.  Communément  un  de  ces  trous,  placé 
iur  chaoue  côté ,  fert  à  donner  pafTage  au  nerf 
frontal  de  la  première  branche  de  la  cinquième 
paire  ,  &  à  quelques  petits  vaiffeaux  fanguins. 
Quelquefois  ces  trous  font  au  nombre  de  deux  de 
chaque  coté  \  d'autres  fois  ils  font  fuppléés  par 
lunefimple  échancrure  ;  quelquefois  Ion  trouve 
une  cchancrure  avec  un  trou.  Dans  deux  de  mes 
crânes  de  finge ,  l'on  ne  retrouve  qu'une  échan- 
crure  $  mais  on  apperçoit  dans  un  troifième  un 
trou  très  -  diftinû  &  très  -  apparent ,  qui  vient 
s'ouvrir  dans  la  cavité  de  l'orbite ,  indépendam- 
ment d'une  profonde  échancrure  tracée  fur  le 
bord  interne  de  l'orbite.  Le  trou  orbital  fupé- 
rieur dans  f  homme  eft  placé  à -peu -près  au 
tiers  de  la  longueur  totale  du  bord  de  l'orbite  , 
en  mefurant  depuis  la  racine  du  nez;  mais  dans  les 
linges  ce  trou  ,  ou  l'échancrure  qui  en  tient 
lieu  fe  trouve  dans  le  bord  fupérieur  &  in- 
terne ou  nafal ,  de  forte  que  dans  quelques  ef- 
pèces  l'angle  fupérieur  &  interne  de  l'orbite  eft 
très-prolongé  &  très-marqué. 

B.  La  partie  nafale  ,  qui  fépare  les  deux  or- 
bites «  cefeend  prefque  perpendiculairement  , 
&  forme  une  partie  des  parois  de  la  cavité 
orbitaire.  Cette  partie  eft  très  -  étroite  dans  les 
litiges  >  de  forte  que  les  orbites  fe  trouvent 
très  •  rapprochées  ;  leurs  bords  latéraux  ,  font 
aufli  plus  parallèles  que  dans  l'homme ,  où  ils 
vonr ,  en  s'écartant  de  la  partie  fupérieure  & 
extérieure ,  vers  la  partie  inférieure  &  intérieure. 
Le  bord  intérieur  5:  dentelé, que  l'on  peut  défigner 
fousle  nom  Sineifuranaçalis ,  & qui  dans  l'homme 
tel  cceuft  par  une  coutbe  régulière ,  s'avance  Aws 


quelques  finges  en  angle  faillanr ,  &  dars  d'autres 
ii  eft  coupé  norizontalement.  Ce  bord  s'unit  dans 
quelques  -  uns  ,  immédiatement  avec  la  partie 
nafale  des  os  de  la  mâchoire  fupérieure  i  dans 
d'autres  il  eft ,  ainfi  que  dans  l'homme  ♦  uni  aux 
os  quarrés  du  nez  par  une  véritable  future* 

Dans  la  portion  inférieure  de  l'os  qui  cor* 
rcfpond  à  la  cavité  du  nez ,  fe  trouvent  Quelques 
petites  cellules  qui  s'appliquent  fur  I  os  eth- 
moïde  %  &  deux  plus  grandes  qui  conduifent  aux 
finus  frontaux. 

Je  ne  puis  pas  décider  pofitivement  s'il  exifte 
des  finus  frontaux  dans  les  crânes  de  toutes  les 
tfpèces  de  finges.  Dans  l'un  des  crânes  que  je 
pofTéde  ,  on  n'en  obferve  pas ,  mais  dans  une 
autre  ,  qui  eft  celui  du  fajou  ,  ces  cavités 
font  très-apparentes  j  elles  s'étendent  depuis  l'ex- 
trémité externe  de  l'orbite ,  &  fe  continuent  ju£> 
qu'à  l'autre  extrémité  ;  elles  occupent  ainfi  toute 
la  partie  antérieure  de  l'os  frontal.  La  totalité 
du  finus  eft  partagée  en  deux  portions  par  une 
cloifon  aflez  forte,  &  chaque  cavité  particulière 
eft  foudivifée  par  des  cloifons  partielles  ,  fçavoir 
en  trois  parties  du  coté  droit  &  une  du  côté 
gauche ,  Se  chacune  de  ces  cellules  communiquent 
entr'elles.  La  plus  grande  de  ces  cellules  ,  qui 
fe  trouve  fur  le  côté  gauche  ,  où  eft  la  plus 
grande  cloifon ,  a  £  de  pouce  &  deux  lignes  de 
long ,  Se  i  pouce  trois  lignes  de  profondeur.  L'on 
voit  ici  que  dans  les  finges  l'étendue  des  finus 
frontaux  eft  très-confidérabîe  ;  nous  pouvons  con^ 
dure  de-la  que  ces  animaux  ont  le  fens  de  l'odorat 
alfez  délicat*  i°.  parce  que  la  membrane  olfaâhre 
du  nez  eft  ainfi  continuellement  maintenue  dans 
une  humidité  propre  à  conferver  fa  fenfibibté  par 
la  tranfudation  qui  fe  fait  de  toute  la  tuembraffe 
pituitaite  oui  s'étend  fur  l'intérieur  de  ces  cavi- 
tés &  par  le  méat  moyen  des  narines  $  20.  parce 
que  cette  cavité  ajoure  beaucoup  à  l'étendue 
de  l'organe  de  l'odorat. 

C  La  panîe  de  l'orbite  formée  par  Pos  fron- 
tal eft  dans  l'homme  une  voûte  un  peu  plus  ho- 
rizontale S:  beaucoup  plus  applatie  que  dans 
les  finges  ,  dans  leiqutls  elle  forme  un  plancher 
aflez  concave  qui  va  en  s'inclinant  de  la  par- 
tie fupérieure  &  antérieure  vers  la  partie  inté- 
rieure &  inférieure.  Par  cette  difpoUtion ,  Taxe 
des  yeux  fe  dirige  plus  en  haut  6c  plus  horizon* 
tateraent ,  ainfi  que  nous  aurons  occafion  de 
l'obferver  dans  tous  les  animaux  qui  ne  font 
pas  deftinés  à  marcher  debout  comme  l'homme  » 
ce  qui  étoit  n  t  ce  d'aire  pour  compenfer  en  Quel- 
que forte  la  p er:e  des  rayons  lumineux  produite 
par  la  fituuuon  de  leur  tète  qu'ils  tiennent  pan- 
chée  &  tournée  en  bas. 

Dans  quelques  finges  la  partie  orbitaire  de  l'os 
frontal  foi  me  la  plus  grande  partie  des  parois 
intérieures  de  la-  cavité  de  l'orbite  ,  tandis 
que  dans  l'homme  elle  n'en  eft  tout  au  plus  que 
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la  quatrième  partie  s  il  exifte  cependant,  dans 
cette  conformation  r  une  différence  entre  les 
différents  finges ,  qui  dépend  de  la  plus  ou  moins 
grande  profondeur  de  l'orbite  dans  l'os  frontal. 
Sur  la  face  interne  de  la  partie  orbitale  de  cet 
oî,  Ton  obferve  très-diftinàement  la  foflette  qui 
fert  à  fixer  la  couliflè  du  mufcle  trochléateur,  & 
fur  la  partie  antérieure  celle  où  eft  logée  la  glande 
lacrymale. 

Obftrvaiîons  fur  la  face  interne  de  V os  f routai. 

t  A.  La  face  interne  de  Ios  frontal  eft  concave  * 
[on  y  remarque  quelques  inégalités  ,  lefquelles . 
}  Ton  en  excepte  le  renflement  formé  par  les 
mus  frontaux ,  font  moins  marquées  que  dans 
Tiommc.  La  partie  moyenne  eft  traverféepar 
n  fillon  longitudinal  qui  reçoit  le  Anus  longitu- 
inal  de  la  dure  mère  ,  &  s'étend  jufqu'au  crifla 
alli,  ou  fes  deux  bords  en  fe  réunifiant  forment 
épine  frontale. 

B.  La  convexité  des  orbites  forme  dans  les 
ages  deux  éminences  beaucoup  plus  confidé- 
bJcs  que  dans  l'homme  ,&  Ton  voit  dans  leur 
tcrvallc  une  cavité ,  en  forme  d'entonnoir,  qui 
t  très  -profonde.  Sur  ces  éminences  l'on  appert 
it  encore  d'autres  petites  éminences  plus  ou 
uns  confidérables»  félon  les  différentes  efpèces 
finge. 

f.  La  partie  nafale  fe  prolonge  en  bas  en 
me  d'un  entonnoir  étroit ,  de  manière  que  la 
jc  cribleufe  de  l'os  eihomoïde  fe  trouve  au 
>ins  un  demi-pouce  au-deifous  du  niveau  de  la 
lie  fupérieure  des  orbites ,  &  forme  le  fond 
o  canal  long  &  étroit. 

-a  connexion  de  l'os  du  front  avec  les  autres 
du  crâne  différant  beaucoup ,  dans  mes  fin- 
y  de  celle  de  l'homme  ,  je  crois  qu'il  eft  nc- 
taire  de  la  décrire^d'une  manière  un  peu  plus 
tic  u  hère. 

°.  Le  bord  poftérieur  qui  fe  réunit  avec  les 
«aux  ,  dans  l'un  de  mes  finges  ,  eft  circonf- 
par  un  fegment  d'un  cercle  beaucoup  moins 
A  que  dans  l'homme  ,  parce  que  fa  partie 
renne  ou  fon  fommet,  forme  un  angle  faillant 
prolongé)  dans  un  autre  il  faut ,  à  propre- 
t  parler ,  diftinguer  ce  bord  en  deux.  Les 
t  antérieurs  qui  partent  du  côté  externe  des 
tes  y  vont  d'abord  en  déclinant  jusqu'aux  7 
»ronal ,  ils  fe  coudent  dans  cet  endroit  &  vont 
olonger  fous  un  angle  très-aigu  dans  la  future 
île.  L'os  frontal  de  ce  finge  diffère  en  cela 
coup  ,  dans  la  forme  &  dans  les  connexions , 
;lui  dies  autres  qui  n'a  de  connexion,  qu'avec 
>rd  antérieur  des  pariétaux.  L'ourang-outang 
lampe  r  a  le  bord  poftérieur  du  cproml,  ap 
au Ûi    future  coronale  Jy  très  feunUabie    à 
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celle  de  l'homme  5  feulement  elle  n'eft  pas  auffi 
dentelée.  ^    ^ 

Ce  bord  a  encore  vers  fa  partie  antérieure  & 
inférieure  dans  un  de  mes  linges ,  comme  dans 
1 1  homme  des  connexions  avec  les  grandes  ailes 
de  I  os  fphenoide  }  &  dans  deux  aimes  de  mes 
finges  ,  il  s'unit  encore  avec  la  partie  écailleiife 
des  temporaux.  Jluffon  obferve  que  dans  fon 
jocko  ,  le  coronal  n'a  de  connexion  ni  avec  le 
temporal  ,  ni  avec  le  corps  du  fphenoïde  ,  ni 
même  avec  les  ailes.  . 

La  partie  nafale  de  l'os  frontal  fe  réunit  dans 
I  homme  &  dans  Quelques  finges  ,  moyennant 
une  echancrureappelléenazale  ,  avec  les  os  quar- 
res  du  nez  ,  &  avec  lesapophyfes  nafales  des  os 
de  la  mâchoire  fupérieure  ;  dans  quelques  efpèces 
cette  connexion  a  lieu  feulertfsnt  avec  les  aDo- 
phvfes  nazales.  #  * 

L'os  coronal  a  encore  dans  les  finges,  ainfi  que 
dans  1  homme  ,  des  connexions  avec  l'ethmoïdc 
es  apophyfes  enfirormes  du  fphenoïde  ,  &  avec 
les  os  lacrymaux. 


$.    IV. 


Des 


os 


partetautÇf 


Les  os  pariétaux  dans  les  finges  ont  une  grande 
refiemblance  avec  ceux  du  ciane  humain  ;  ih 
font  au  nombre  de  deux ,  diftin&s  &  réunis  par 
unefuture  avec  la  partie  écailleufe  des  temporaux  * 
ils  s'étendent  dans  le  fommet  de  la  tête  fur  fa 
partie  fupérieure  &  fur  les  cotés.  Relativement 
a  reur  figure  ,  ils  onc  une  forme  quadrilatérale 
un  peu  plus  irrégulière  encore  dans  les  finges 
que  dans  l'homme,  ainfi  que  l'a  obferve  N4 
Meyer.  *  s 

Obftrvations  fur  la  face  externe. 

La  face  externe  de  ces  os  eft  convexe,  plus  ou 
moins  a  h  trente,  fuivant  les  efpèces  de  finge 
L  on  doit  fur-tout  remarquer  fur  cette  furface 
la  continuation  des  arcs  temporaux  ,  parce  qu'elle 
[c  trouve  placée  très  -  haut  dans  les  finges  & 
beaucoup  plus    rapprochée  de  la  future  fagftale 

qAe.dSSJ  hommc  *  de  forte  <3ue  Ja  face  qui  lui 
eft  inférieure-,  &  qui  elt  connue  fous  le  nom 
de  plan  femi  -  circulaire  ou  temporal,  eft  très- 
étendue  dans  les  finges.  Dans  l'homme,  le  plan 
fupeneur  a  l'arc  temporal  (que  j'appellerai  futural 
à  caufe  de  fa  fituation  le  long  de  la  future),  eft 
plus  étendu  que  l'inférieur  ou  que  le  plan  tem- 
poral ,  de  forte  cjue  ce  dernier  eft  au  premier 
comme  un  eft  à  deux.  Le  rapport  eft  totalement 
mverfe* dans- les  finges  5  car  le  plan  temporal  a 
plus,  de  furfteeque  le  furural,  de  forte  que  le 
premier  eft  deux,  trois,  quatre,  &  même  dans 
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un  de  mes  ftigcs  fix  fois  plus  étendu  que  le 
fécond  5  or  cette  féparation  entre  ces  deux  plans 
circonfcrivant  rétendue  de  l'origine  des  imifcles 
temporaux  ,  Ton  voit  par-là  combien  ce  raufcle 
eft  plus  fort  &  plus  épais  dans  le  finge  que  dans 
l'homme 

L'on  ne  diftingue  point  les  trous  pariétaux 
dans  les  têtes  de  finge  que  j'ai  a&ueilement  fous 
k$  yeux. 

Obfervations  fur  lafact  interne. 

L'on  n'apperçoit  fur  cette  face  aucun  carac- 
tère diftinûit  entre  l'homme*  &  le  finge  i  il  y  a 
différentes  inégalités  &  divers  filions  qui  par- 
tent de  l'angle  intérieur  &  inférieur  appelle 
fphémoïdal.  Je  <tais  faire  mention  d'une  par- 
ticularité qui  fe  trouve  dans  un  de  mes  crânes  de 
finge  ,  dans  lequel  de  l'extrémité  de  cet  ançle , 

{>art  une  apophyfe  étroite  qui  va  (c  réunir  à 
'extrémité  de  l'apophyfe  enfiforme  dufphénoïde, 
&  la  gouttière  veineufe  dont  il  eii  le  prolon- 
gement cft  recouverte  par  une  efpèce  de  pont  5 
ce  qui  forme  un  tuyau  régulier  qui  vient  s'ou- 
vrir dans  l'orbite» 

Des  fut  uns. 

Les  pariétaux  s'unifient  entr'eux  dans  leurs 
bords  fupérieurs  >  par  une  véritable  future.  Leurs 
bords  antérieurs  vont  en  déclinant  de  haut  en  bas 
&  du  dedans  au-dehors,  ainfi  que  dans  l'homme  s 
ils  fe  réunifient  par  une  future  avec  le  coronal. 
Lear  bord  inférieur  fe  réunit  par  une  future 
écailleufe  avec  la  partie  écailleufe  des  tempo- 
raux ,  car  il  cft  taux  que  ces  deux  os  foient 
foudés  enfemble  &  n'en  forment  qu'un  ,  ainfi 
que  le  prétend  Riolan.  11  eft  vrai  pourtant  que 
cette  réunion  peut  avoir  lieu  affez  facilement 
dans  les  finges  ,  &  l'on  trouve  alors  des  traces 
d'une  ancienne  réparation  s  mais  cet  accident 
n'eft  pas  confiant,  &  il  ne  fe  trouve  point  dans 
l'ordre  naturel  Le  bord  poftérieur  (  margo  lamt- 
doïdtus  )  fe  réunit  par  future  avec  LoccipitaL 
De  ces  différentes  connexions  reluirent  plu- 
.  fieurs  angles,  dont  le  fupérieur  &  antérieur  ap- 
pelle angle  frontal  »  eft  formé  par  la  réunion 
des  deux  pariétaux ,  &  reçoit  le  prolongement 
de  l'os  frontal.  L'angle  inférieur  &  antérieur  (  an- 
gle fphénoïdal)  ,  qui  dans  l'homme  a  ties  con- 
nexions avec  le  coronal,  le  temporal  $£  les 
Srandes  ailes  du  fphénoïde,  n'a  dans  un  de  mes 
nges  de  connexion  qu'avec  le  temporal,  &  le 
coronal ,  &  dans  un  autre  »  avec  le  temporal ,  le 
frontal,  &  les  grandes  ailes  du  fphénoï<k,avec  l'os 
xigomatiaue  &  même  avec  la  cavité  de  l'orbite.  La 
ftiture  poftérieure  &  fupérieurc^oulambdoïde  réu- 
nit l'os  pariétal  avec  l'occipital*  enfin  l'angle  pofté- 
rieur &  inférieur  (ou  l'angle  maftoïde)  afesconne- 
l ipns  avec  la  partie  piçrrcufç  dç  1*96  tcmpocaL 
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De  Vos  otdphal. 

L'os  occipital ,  qui  reffcmble  beaucoup  à  une 
coquille  ,  occupe  la  région  poÛérieure  de  la  tête  , 
&  forme  une  partie  conndérablc  de  la  bocte 
offeufe.  11  eft  en  général  beaucoup  plus  étendu  9 
beaucoup  plus  voûté  &  plus  proéminent  dans 
l'horpme  que  dans  les  finges,  Cet  os ,  dans  les 
jeunes  finges  ,  eft  divifé  en  quatre  pièces  qui  font 
réunies  par  des  cartilages.  Afin  de  pouvoir  don- 
ner une  defeription  exaâe  de  cet  os ,  je  le  dis- 
tinguerai également  en  quatre  portionsque  je 
nommerai  la  partie  occipitale  ,  la  partie  cojy 
dWoïde  au  nombre  de  deux ,  8e  la  partie  bafi- 
hûre. 

Obfervations  Jur  Ufurface  externe.     * 

i°.  La  partie  occipitale  dans  Thomme  forme 
une  voûte  très  étendue  fur  la  région  poftérieure 
de  la  boëte  ofleufe.  Dans  tes  finges  cette  partie  eft 
beaucoup  moins  confidérableJ&  elle  forme  tdans  en 
grand  nombre ,  la  plus  petite  des  quatre  portions 
que  nous  avons  drfttnguées  ;  elle  eft  toujours  plus 
applatie,  &  dans  quelques  efpèces  elle  décline  de 
haut  en  bas  &  de  devant  en  arrière  s  dans  d'autres 
efpèces,  comme  dans  un  de  mes  linges»  cène  por- 
tion cft  fi  déprimée  ,  qu'elle  defeend  en  aplomb  s 
la  longueur  de  cette  portion  d'os ,  mefurée  de- 
puis fa  pointe ,  qui  s'unit  avec  l'angle  rentrant 
fupérieur  &  poftérieur  que  forment  les  pariétaux, 
jufqu'au  trou  occipital,  eft  au  moins  une  fois 
plus  étendue  ,  dans  l'homme  ,  qoe  le  plus 
grand  diamètre  de  la  furface  de  toutes  les  autres 
portions,  telle  par  exemple  que  celle  qui  fe  trouve 
muée  entre  le  trou  occipital  &  le  fphénoïde* 
Ce  rapport  eft  dans  une  raifon  inverfe  dans  les 
finges  i  car  ils  ont  cette  dernière  portion  d'une 
longueur  tellement  confidérable ,  qe  elle  eft  dans 
mes  finges  avec  la  première  dans  le  rapport  de 

5  à  a. 

A-peu-près  vers  te  milieu  de  la  partie  occi- 
pitale, on  remarque  une  éminence  arrondie»  ap- 
pellée  protubérance  occipitale  externe.  Des  deux 
côtés  de  cette  protubérance  partent  deux  lignes 
peu  élevées  &  demi-circulaircs,qui  fe  dirigent  vers 
les  apophyfes  nraftoïdes.  Cette  éminence  cft  #• 
tuée  différemment  que  dans  l'homme ,  premiè- 
rement en  ce  qu'elle  eft  placée  beaucoup  plus 
haut  »  car  dans  'l'homme  elle  fe  trouve  i  peu- 
près  dans  la  partie  moyenne,  tandis  que  dans  un  de 
mes  crânes  oe  finges, la  partie  qui  lui  eft  fupériewe 
eft  en  longueur  â  la  partie  inférieure  ,  comme 
1  eft  à  1  £.  Dans  un  antre  crâne  de  finge  ?  cette 
éminerKc  fe  continue  jufque  fur  l'extrémité  de 
l'angle  faillant  oui  s'unit  avec  la  partie  fupéricurc 

6  poftérieure  des  os  pariétaux.  Cette  éminence 

differe 


Digitized  by 


Google 


driatomiqut  des  Singes. 


dîflfereen  fécond  lieu  de  celle  de  l'homme  en  ce 
que,  fi  l'on  en  excepte  quelques  efpèces,  telles 
que  rourang-outang  8r  le  gibbon  >  elle  cft  beau- 
coup plus  aiguë  &  plus  tranchante!  de  Ibrte 
qu'elle  forme  une  véritable  «été  ou-  arête  qui 
fc  prolonge  de  part  &  d'autre  vers  1  apophyfe 
maftoïde*  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  la  plupart 
des  autres  mammelliferes.  L'on  rencontre  cette 
crête  aiguë  non  feulement  dans  les  finges  oue  j'ai 
actuellement  tous  les  yeux  mais  encore  dans  le 
magot ,  le  paviau  &  le  mococo  de  Buffon ,  & 
dans  tous  les  autres  \  elle  fert  à  fixer  les  muf- 
des  du  cou  ,  ce  qui  n'étoit  point  néçeffaire 
dans  l'homme  qui  eft  né  pour  marcher  debout 
te  dont  la  tête  repofe  perpendiculairement  fur 
la  colonne  vertébrale. 

t  A-peu-près  à  f  de  pouce  au-deflbus  ,  l'on  ap- 
perçoit  l'arc  tranfverfe  inférieur  ,  lequel  êit  très* 
peu  proéminent  ,  atn§  que  dans  l'homme  j  vers 
fon  milieu  fe  rencontre  la  crête  occipitale  ex- 
terne ,  plus  ou  moins  remarquable  fuivant  l'ef- 
pêce  que  l'on  obferve  ,  &  qui  s'étend  .le  long 
du  bord  fupérieur  du  trou  occipital  /  cette  crête 
dans  le  c;âne  d'une  efpèce  que  j'ai  fous  les  yeux  , 
a  fur  chèque  coté  une  excavation  qui  .diminué 
beaucoup  la  convexité  de  cette  partie  de  l'os , 
&  rétrécit  d'autant  la  cavité  deftinée  à  loger  le 
cerceau  ,  enfin  toute  la  furface  extérieure  de  la 
partie  occipitale  ,  eft  beaucoup  plus  inégale  que 
dans  l'homme  *  vers,  l'infertion  &  des  ligaments 
&  des  mufcles  de  l'occipital. 

Les  portions  condyloides  nues  -,  ont  pris  leur 
nom  des  condyles  qui  y  font  fitués  *  les  con-j 
dy  les  font  ces  deux  éminences  liffcs  &  arrondies  , 
placées  fur  la  partie  moyenne  &  antérieure  des 
deux  côtés  du  trtiu  occipital ,  &  qui  fervent  à 
former  i  articulation  de  la  tête  avec  le  tronc  ; 
ces  apophyfes  ont.  une  fôra£  particulière  dans 
le  finge.  Dans  l'homme  ,  la. furface  par  laquelle 
elles  s'articulent  avec  la  première  vertèbre  du  cou, 
cft  applatie  & .  convexe  ,  dans  le  finge  »  les  con- 
dyles font  beaucoup  plus  pointus  »  &  la  furface 
par   laquelle  ils  s'articulent  eft  beaucoup  plus 
coupée  en  biais  ,  &  tournée  en  dehors  ,  .&  leur 
bord  inférieur  ou  intérieur  eft  beaucoup   plus 
tranchant  &  très  -dentelé  dans  fon  milieu  ,  au 
lieu  que  ce  bord  eft  à  peine  marqué  dans  l'homme 
par  une  lime  rabote ufe  qui  fe  trouve  ordinaire- 
ment cartttagineufe  dans  fes  premières  années  : 
la  forme  «fcs  condyles  dans  le  finge  diffère  ainfi 
beaucoup  decelle  des  mêmes  parties  dans  l'homme. 
Au  deflbus  de  ces  deux  apophyfes  l'on  re- 
marque dans*  l'homme  des  canaux  condyloides 
poftéricurs  qui  liyrent  paffage  à  urt  emiflarium 
deSantorini  ,  &  à  une  petite  artère  s  on  en  trouve 
quelquefois  un  fur  chaque  côté  ,  &  quelquefois 
«n  feul  fur  un  côté  $  il  eft  très-rare  que  ces 
conduits  manquent  entièrement  »  même  dans  les 
vieillards  \  nuis  ijans  les  finges  que  j'ai  fous  les 
yeux  on  n'en  trouve  qu'une  légère   trace*  Lc$ 
£j^f,  éutau  de*  4uUmau^.  Jqpu  XL 


*?5 

deux  canaux  condyloides  antérieurs  qoï  Te  trotT 
vent  toujours  dans  l'homme  ,  &  par  lefquels  s'é* 
chappe  la  neuvième  part  de  nerf  avec  une  -petite 
artère  ,  fe  retrouvent  dans  le  finge  ,  &  ,  fuivaoc 
les  apparences  ne  manquent  jamais* 

).  La  portion  bifilaire  qui  forme  la  partie  la  plirs 
avancée  de  l'os  occipital  ^  eft  dans  les  finçés 
proportionnellement  à  l'homme ,  beaucoup  plus 
allongée  &  plus  étroite  ;  elle  ne  mbnte  pas  au- 
tant en  biais  de  la  partie  intérieure  &  intérieure 
vers  la  fupérieure  ;  &  furface  extérieure  eft  la  plus 
raboteufe  &  fort  inégale  «Uns  fon  milieu  ;  on 
remarque  une  longue  crête  défignée  fous  le  non 
d'épine  bafilaire  .  à  laquelle  fe  fixe  le  ligament 
bifilaire  du  pharinx  :  dans  la  partie ;môyenne  de 
chaque  côté  s'élèvent  deux  petites  apophyfes 
auxquelles  s'attachent  les  mufcles  droits  antérieurs 
de  la  tête. 

Otfervations  fut  ta  fmftce  inttriturt. 

r.  La  portiof  occipitale'  a  ,  comme  dans 
l'homme  f  une  éminence  fituée  a  peu-près  vers 
fon  milieu  ,  appellée  protubérance  occipitale 
interne ,  elle  ne  fe  trouve  point  fituée  dans  la 
même  place  que  celle  qui  eft  fupérieure  ,  qui  eft 
placée  plus  haut.  De  cette  éminence  partent 
quatre  gouttières  >  l'une  dirigée  vers  la  partie 
lupérîeure  ,  reçoit  le  finus  •  longitudinal  j  deux 
autres  horizontales  &  fur  les  côtés  dans  lefquds 
font  logés  les  finus  tranfverfçs  *  enfin  la  gouttière 
qui  fe  dirige  infériettremént  *  reçoit  le  finus  oc- 
cipital poftérleur  de  la  durè-mère.  Dans  l'homme 
Ton  ne  Voit  que  trois  de  ces  gouttières $  puif- 
que  à  la  place  de  la  gouttière  inférieure  >  il  ne 
fe  trouve  qu'une  crête  tranchante  connue  -fons  le 
nom  d'épine  ou  crête  occipitale  interne.  Toute 
cette  fur&ce  intérieure  de  l'occipital ,  eft  trè* 
inégale ,'  ce  qui  provient  fur-tout  de  ce  que  cette 
portion  ne  formé  pas  une  voûte,  mais  diverfes  ex* 
cavations  inégales. 

t.  L'on  remarque  fur  les  portions  condyloides 
lès  deux  apophyfes  innommées  ,  ou  apophyfes  de 
la  moelle  allongée  ,  entrç  lefquelles  eft  le  paffiuje 
de  la  moelle  allongée*  elles  font  un  peu  pen- 
chées en  avant  au-deflus  des*  canaux  condyloides 
antérieurs,  8c  à  côté  du  forkmen  Uurum  \  elles 
forment  une  éminence  arrondie  vers  le  haut  Oc 
fur  te  côté  qui  regarde  h  partie  pierrçufe  de  l'os 
temporal. 

j.  La  partie  bafilaire  eft  ercuféo  f  8r  a  ftult- 
nient  des  petites  impreûSons  8e  quelques  trous 
•fur  les  côtés.  En  examinant,  la  face  intérieure  de 
cette  portion  de  l'os  occipital  fur  laquelle  repofe 
U  motUc  allongée»  on  oeut  remarqua  une 
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-gnufdedHftrtncé&rts  fa  direôn*!  entre rhomme  Impropre  *  néccfcfcr  cette  fituatton   de  h  tête; 


•ïe  le  finge  j  Ion  voit  que  dan$<elni-ci  dépars 
4bn  origine  jufqu'à  l'os  fphenoïde  *  il  fe  dirige 
•préfixée  ftoritontalement  >  &  dans  l'homme  il 
monte  prefbuc  perpendiculairement  *  deMà  viertt 
eue  la  fofle  intérieure  du  cervelet  .  qui  dan$i 
rhomroe  eft  'fi  ^profonde  &  £  confidérable  *  & 
qui  contribue,  tfpr  à  augmenter  la  capacité  de 
toute  U  botte  offeufe ,  eft  dans  les  fiqgcs  très* 
étibitc  &  ttès-reflerrée 

Du. grand  trou  occipital. 

teVgnnà  Vrou  occipital  "<Jtai  donne  pitîagé  à 
'la  moelle  allongée  au*  Veinés  Veftcbïates  & 
^£e  TÉpine  ,  "de  même  qu'aux  àtitréS  Vertébrales 
^&  épîntufes*,  fc  aux  nerfs  récurrent* ,  ctfrfe  dans 

les  nngès  une  conformation  pârticUtiérc  s  il  eft 
'  fur-tout  remarquable  par  fa  pofitlôft  &  par  fa 

diteftion. 

i«u  Sk  forme. 

Dans  les  linges  ,  elle  eft  bien  an  peu.  rhom- 

•  botchlc  ,  mais  i  en  la  comparant  avec  celle  qu'il 
a  dans  l'homme  ,  on  vtMt  qu*il  eft  un  peu  pl6s 

'long  fc  plus  étioit,  ce  qui  lui  donhc  one  for- 
jpe  ovale.    é 

2é%  Sa  fitaatlon. 

'  '*   t  >      ,  , 

:     Dans  Icvfinges  >  ainfi  que  dat*  tous  les  au- 

;  très  quadrupèdes  y  ce  trou  eft  fitué    beaucoup 

plus  Jur  le  derrière,  de  la  tête  que  dans  l'homme 

•  qui  dort  marcher  dçboot ,  fc  qui  pour  cette  raifon 
Va  placé,  beaucoup  plus  antérieurement  j  ce  trou 
eft  communément  fitué  dans  ce  dernier  ,  i-peu- 

:  près  vers  le  milieu  de  la  bafe  du   crârte  ;  dans 

:une  tête  d'homme  que  je  poflede  il  fe  trouve 

iprédfément  fitué  au  centre  de  cet  efpace,  de 

«forte  qu'il   fe  trouve  à  une  diftapec  légale  du 

ibord  extérieur  des  mâchoires  fupéricmes  fc  de 

-JTexccefliite.de  l'occiput  ,.  fc.fi  l'on  élevoit  une 

perpendiculaire  fur  ce  trou,  elle  traverferoit  la  tête 

par  (bn  centre  ;  Ton  ne  retrouve  plus  ces  mêmes 

proportions  dans  les  finies  quoi  qu'ils  fuient  les 

•  animaux,  qui  s'en  éloigrent  lé  moins.  Dans  un 
,  de  mes  crânes  de  finge  la  diftince  du  bord  pof 
"térieiu  du  tro^  occipital   afrec  l'extréftiité  pôf- 

térieurc,  dç  l occiput,  eft  a  la  dîftance  entre  le 
bord  antérieur  du  même  trou  &  le  bord  anté . 
tieur  de  la  mâchoire  fupérieure,  comme  t  eft 
à  4.  Dans  un  autre  fingè,  le  premier  efpace  eft 
'  renfermé  trois  fois  dans  Te  fécond,  ou,  pourm'ex- 
primer  plus  exaôement ,  il  a  deux  fois  fon*ten-< 
due  plus  deux  lignes  *  il  réfulte  de  là-  qu'em 
Tuppofarit  wf  Bug©  debout'  fc  droit  foA  oâne 
ne  repofc  point  fur  fc  milieu  de  fa  bafe,  fc  le 
prolongement  fc  te  poid>  de  la  partie  anté- 
rieure Te  font  pencher  ûir  la  pohrinc  j  mais  on 
toit  que  la  dkeAioa  de>  ce  trou  eft  came  plus. 


30.  Sa  dirtâion* 

Dam  l'hommç  te  grand  trou  occipital  fe  di- 
rige de  la  patrie  inftrieute  fc  poftérieure  de  la 
tht  vers  la  partie  fdpérftufc  fc  antérieure ,  de 
fone  que  fi  ont  ligne  t,  G.  partoit  du  bord 

E>ftérieur  de  ee  trou  en  fe  prolongeant  paraf- 
lemtnt  à  (bn  articulation  au-deffous  d'une  autrts 
ligne  tracée  entre  le  inerte  bord  poftérieur  &  le 
bord  inférieur  de  l'orbite  .  elles  fbrmeroîent  en- 
fcmble  un  angle  ô-peu-pres  de  *°.  Dans  les  fin- 
-ges  ttttfe  ligne  F,  G,  a  une  dédinaifon  bidt 
plus  grande  de  la  fcafe  K  ,  L ,  que  l'on  fup- 

rft  tracée  *mtt  lié 'bord  inférieur  de  l'orbite  le 
bord  poftérieur  du  trou  occipital  ;  elle  plonge 
beaucoup  phi*  b*  ,  fc  fait  une  angle  beaucoup 
plus  grand,  de  forte  que  fuivâht  les  mefu- 
res  <U  M.  Daubenton  (  hift.  nat.  de  14.  et  B*f- 
fon.  )  la  <Kg*e  F  ,  G  ,  avec  la  ligne  K ,  L  , 
dans-le  finge  d'Ahgoh  ouVoUfang-outang ,  for- 
ment entre  dléS  un  angle  de  }?••  dont  l'ou- 
verture eft  ainfi  de  54^.  phw  grande  que  daas 
l'homme.  Cette  même  ligne  F ,  G  »  avec  la  li- 
gne K ,  L ,  darts  le  maki  »  donne  un  angle  6c 
47°«  fc  par  cofcfé^uem  ^o  d'ouverture  de  plus 
que  dans  l'ourang-outang  où  44°.  de  glus  que 
dans  l'homme.  Selon  les  propottionsque  j*alprift* 
fur  un  homme  aduhe  la  4i§ne  F  9  G ,  aVec  U 
bafe  K. ,  L  i  dans  phifieurfc  crïrtes  d'hommes  adul- 
tes formoient  entre  elles  un  angle  de  to°.  &  oc 
7*.  de  plus  que  dans  les  meftires  de  M.  Dau- 
benton i  il  faut  attribuer  la  caufe  de  ces  diffé* 
rences  entre  nos  ôbfervatîons ,  i  la  jeuneffe  du 
fujet  fur  lequel  l'anatomifte  français  a  pris  Tes 
mefures.  Dans  un  de  mes  crâries  de  finge  ,  la 
ligne  F  ,  G  ,  avec  la  bafe  K,  L  *  d-deffus  dé- 
figntes,  donriôit  un  ingle  de  îp*  fcpareonR- 
quent  de  ao<>.  feulement  plus  grande  que  dans 
mescrines  d'homme.  Dans  un  autre  crâne  de 
finge,  cette  même  ligne  F ,  G ,  faifoit  avec  la  bafe 
K,  L  un  angle  de  ;6*.  par  confifquentde  i6«* 
plus  grandes  que  dans  mes  crânes  humains ,  fc 
de  60.  plus  confidérable  que  dans  le  crâne  de 
finge  précédent. 

Ici  je  dois  obferver  que  cette  tlçne  tirée  du 
bord 'poftérieur  du  grand  trou  occipital,  paral- 
lèlement à  fon  articulation,  &  que  je  défigoc  par 
F ,  G  y  avec  M.  Daubenton  ,  fe  trouve  ton  jour» 
dans  l'homme  au  niveau  du  bord  inférieur  4c 
l'arcade  xigomatfoue;  dans  les  finges  A  con- 
traire elle  fe  prolonge  toujours  beaucoup  plus 
bas.  L'on  voit  ainfi  évidemment  par  leiamen 
détaillé  de  la  fituarion  &  de  h  dire&ion  du  grand 
trou  occipital  que  la  nature  a  deftiné  la  tète  de 
l'homme  i  être  couchés  horizontalement  fur  un 
tronc  perpendiculaire,  ainfi  que  cela  eft  né- 
ceflaire  pour  qu'il  puifle  marcher  debout  fc  pojr- 
ter  Tes  yeux  foit  en  haut  foit  autour  de  fiai  ^ 
aiûû  qu<  le  dit  un  poetc» 
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*7J 
I  mamillairç,  à  calife  de  fa  réflectance  ave£  un  ma-' 
i  melon  §  nous  croyons'  néceffiure  <|*en  donner  uriq 
defcription  féparçe.  ; 


D'après  les  mêmes  obfervarions ,  Ton  pourra, 
fe  convaincre  que  la  dire&ion  de  k  tête  des  un-, 
ges  9  &  encore  mieux  des  autres  quadrupèdes  ^ 
eft  conformée  poijr  refter  dans  upe  {fruatiçrj 
penchée  &  inclinée  de  h  partie  fujjéricure  &; 
poûérieurç  ,  vers  la  partie  antérieure  &  infé- 
rieure j  c'eft  dans  les  mêmes  vues,  qu'ils  oqt  U 
face  plus  étendue  &  plus  prolonge  Cette  ref- 
fcmblance  entre  le  finge  8c  les  quadrupède*  dyis 
l'articulation  de  la  tête  avec  le  tronc  >  paroit  in- 
diquer très- clairement  qu'ils  font,  ainfi  qu'eux  , 
deftinés  â  avoir  la  vue  tournée  en  bas  &  à  mar- 
cher à  guatre  pieds  %  &  que  ce  n'eft  qu'avec  ef-, 
fort  qu  ils  tiennent  la  tête  droits  lorsqu'ils  ont 
le  corps  dans  une  fituation  verticale. 

L'os  occipital  a  dans  le  finçe  les  mêmes  con-. 
nexions  que  dans  l'homme  >  à  ftvoir  ^avec  les 
pariétaux  oar  le  moyen  de  la  futuie  hrobdoide , 
mais  il  forme  un  angle  beaucoup  plus  obtus 
que  4a*tt  ce  Je/nier ,  dans  lequel  H  forme  prêt 
que  un  angle  droit,,  Il  s'unit  avec  la  partie 
maftoïde  par  la  future  maftoïde  ,  laquelle  eft  un 

Ku  dentelée  .  &  où  fç  trouvent  placés  dan? 
in  de  mes  finges  les.  trous  maftoïdes  par  Jçf- 
quels  paflent  un  des  émiflarium.  de  fatiâortnus , 
qui  va  fe  perdre  dans  en  finus  de  la  duos-mère. 
La  partie  pierreufe  du  tempérai  fe  réunit  enfuhe 
avec  l'occipiçal  parla  future  pierseufe  ,  qui  dans 
les  finges  eft  beaucoup  plus  refleriées  cette  fustre 
donne  paflage ,  comme  dans  l'homme  ,  -an  :taou 
déchire.  Il  y  eft  d'une  groflèar  égale  des  deux 
côtés ,  au  Ijçu  que  dans  le  <rânc  humain  il  eft 
un  peu  plus  grand  du  côté  gauche  que  du  côté 
droit  :  Ton  yw  à  PÔté  de  ce  troii  la  fafifette 
jugulaire ,  fojfamg^ns  ,  dans  laquelle  le  fang  fi 
ramaâe  avant  de  parcourir  Ja  grande  jugulaiac  ; 
enfin  l'occipital  a  de$  connexions  avec  fe  fphén 
noïde  par  ion  bo*d  j  ou  plutôt  pat  là  face,  an- 
térieure. 

f  .V  I.  De*  a*  umportu*.  '    ' 

Le*os*ft«i£ofail*  (lofittetiporum  )  qui  ftirmeqt 
les  deux  parties  latérales  8e<  Inférieures  delabafe 
do  crâne  >  fijnt  dans  le  .premier  âge  #  divifé*  dans 
les  finges  en  trois  parties ,  qui  font.lî partie  écail- 
fcufe  ,  la  patrie  pierreufe  Se  le  tympan  qui 
s'efface  datas  la  fiiite ,  8e  qui  fbrrrie  le  conduit 
auditif.  Cette  réparation  oui  a  lîpu  naturellement 
dans  l'enfance  ,  te  la  npcèffirjîde  dormer  une 
deferiptiorf  esa$e  ,-m*oiit'f|ît  tiiyifer  l'os  jerh- 
poval  etif  partie  tfcaiUeafé*'  $  en  roHièr.  Il  éxifte 
encore  *me  partie  de  cet  os  cfôi'nfe  Té  montre  pas 
4*nsle  ftetut,  à-laquellcon  a  donné  le  nom  de 


!•  •  Obftrvûtions  Jkr  fy  furfacc  fup  triture. 


ift.  La  partie  4caiHeuft  %  reçu  fon  nom  de  fit 
refjfcrobknce  avec  unp  écaille  ae  poiffon  >  &  <jjé 
fop  artîCQÎatîon  écailleufe  \  cettjt  partie  ne  fojrmer 
point  àzn%  lèa  firmes  uçe  écaille  ^u*  àrronefie 
que  dans  l'homme,  fç  bord  ûipérfcut  préfente  «!)• 
Kgncbeaucoup  phw  étroite  que  dans  ce  dernier  | 
de  plus  cette  partie  a  très-peu  de  largeur  4**** 


ipophyfé  zrgomatiiju 
avec  le  pariétal ,  eft  à  1*  lârgeqr  tQtale  ép  celdçrni^ 
os  comme  un  eft  â  cincr  î',  au  lieu  que,  ^njt 
l'homme  fa  brgeûr  n'eft,  contenue  q\lè  dpog 
fois  J  dans  celle  du  pariétal* 
m  Dans  la  région  inférieure  de-  là  fiirrace  exté^ 
rieure  de  la  partie  éc^îWeufe,  l\>n  rencontre  l'apo* 
phyfê  zigomatique  5  elle  ^ft  applatie  yers  ft'bîje, 
Se  pofée.  de  biais  cte  haut  en  bas  ,  einfuijè  eHè 
fe  prolonge  fur  un  plan  à-peu-pr^  horizontal 
paralellement  a  la  face»  dans  la  dire/ftioh  de 
i'bs  jugaF  avec  lequel  elle  fe  réunit -par  foh  ex- 
trémité laquelle  eft  dentelée  &  taillée  en  bkip, 
ai  elfe  forme  avec  lui  l'arc  zigomatique.    . 

L'apoph'ylb  zigomatique  eft  beaucoup  plus 
prolongée ,:  Çr  en  même  temps  plifc  -eeartéé 
ae  ltf  face  dairst  lpsl  finges  que  d?ns'  l^homme* 
Cette  difféttnèé  eft  plu?  ou  moins  confidérable 
dans  1^'dîfférento^  efpppes  :'  &  c^te  obftry^- 
rién  que  \jfdi  faite  tur  cbti^  mes  Àjrfélette^  '  rfé 
finges  ,  a  été  éjgalfcmcnt,  rapportée  p^r  M.'  de 
BufFon,  -fur  le  magot  ;  Je  mandril ,  te  paras  ,  8e 
&  fert  encore  à  rapprocher  Iç?  iinges  dé  la  cbfle 
des  quadrupède*.        -  "\  -  %  \  -.  • 

Vôp  hpartfc  înfériélur(f,&  fabfq&c!  antérfôure 
de  la  bafe  de  fapôphyfe  Ttigômàtique ,  rbh'  ap- 
perçoit  lirié  tfmïnencç  îifle  apueHée  fe  tubewfule 
articulaire",  au-dtflous  de  l^çptrîle  eft  une,  cavité 
connue  fous  le  nom  de  cavité  glenpïde  où  artit 
cubire  3  cet  enfoncement  fertà  1  articulation  oe-bj 
mâchoive  tnftrieûfe:  Denière  la  cavité  glénot<lo 
il  defeend  de  l^pophvfe zîg<>rr^tique  ,'une  grofft 
protubérance'  qûi^fe1  woùve  placée  vertîchlefnènt 
devarrt  le  conduit  iàditlFextetrfé  j  cette  éminenc^ 
pv *ferr 'étendue. to  fts  ufa^s>'mérite<mle  def* 
criptibn  pirtîçtiriéti  La!(oqgueur  de  cette  âpo* 
phyfe  eft  communément  darîs  lçs  finges  de  5  dé 
pouce  fe  quelcmes  lignes ,  &  fa  plus  grande 
largeur  à- peu-près  ^de  pouce  j  elle  s'éfile  un  peu 
vers  fon  fommet  qui  eft  arrondi.  Elle  a  itut 
bords,,  l'pn  intérieur J&  Tiàtre  extérieur  j  eèfbH» 
cîeft  urfpeu  plps1large8ir^lasftiégaIquerautTt.Ofi 
peut  àufli  réfnarauerdeuxfacçs  ,  l'une  antérieure 
fur  laquelle  repoie  la  facV  poftétieure  du  fômmet 
des  apophylts  condyloides  dé  la  michoire  m&+ 
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tieure  *  Fautrc  poftérieure,  fur  laquelle  une  petite 
cavité  eft  fillonnéc  du  haut  vers  l'intérieur  fur 
laquelle  repofe  le  conduit  auditif  externe  :  cette 
apophyfe  fe  trouve  dans  tous  les  quadrupèdes  , 
elle  exifte*  pareillement  dans  l'homme  ,  Se  ne 
diffère  que  parce  qu'elle  n'eft  pas  auffi  confidé- 
table.  Je  pofi$de  cependant  dans  ma  coileâion 
un  crâne  d'homme  dans  lequel  cette  apophyfe 
eu  aflex  fenfible  ,  &  je  m'étonne  que  l'on  n  en 
ait  fait  mention  dans  aucun  ouvrage  d'oftéologie* 
.je  crois  que  le  principal  avantage  de  cette  apo- 
phyfe ,  confifte  a  fervir  dans  la  cavité  glénoïdale  à 
fixer  le  ligament  capfulaire  Se  h  fournir  une  bafe 
à  l'apophyfe  condyloïde  j  en  général  elle  aug- 
mente V  force  de  la  mâchoire  inférieure  en 
lui  fouroiflant  des  points  d'appuis  ,  &  l'on  peut 
Remarquer  qu'elle  fe  trouvent  dans  tous  les  ôua- 
djupèdes  deftînés  à  mâcher  des  corps  ddrs  î 
Vai  cherché  à  donner  un  nom  à  cette  éminence 
&  je  riï  appelle  apophyfe  glénoïdale.  Cette  dé- 
nomination ,  que  je  tire  de  fon  ufage  &  de  fa 
fituation  ,  me  paroit  celle  que  l'on  doit  préférer. 
Enfin  l'on  remarque  aux  deux  cotés  extérieurs 
de  la  partie  écartleufe  »  dans  la  partieoù  elle  fexéu- 
nit;à  la  partie  pierreufe  la  feifture  de  glafer  par 
jaqûcjlc  patient  une  veine  &  une  artère  tympa- 
nique  ,.  u  corde  du  tympan  >  &  le  laxateur-du 
tympan. 

,  2.  La  partie  pierreufe ,  on  le  rocher ,  eft*  une 
portion  fott  itiif e  de  l'os  temporal;  formant  unq 
paftie  de*  1?  oafe  du  cràne^  Elle  a  la, forme  d'une 
pyramide  trilatérale,  qui  fc  dif ige ,  pb|jquement 
de)  la  partie  poftérieure  &  ftipérieurp  vers  l'an- 
térieure 6f  îintirieure.  Dans  le  foetus  elle  forme 
yn  os  particulier»  Se  ce  n'eft  qu'après  la  najf- 
fance  de  l'enfant  qu'elle  fe  réunit  au  jemporaL 


tic,  fupérïeure  Se  intérieure  que  dans  lçs  finges;. 
Caitp  portion  du  ctâue  eft  la  pkis  iptereflapte 
de  joutes  les  parties  odeutes  qui  U  compofent 
puisqu'elle  conftitue  l'organe  de  l'ouïe.  Cet  os 
eft  le  plus  dur  de  tous  ceux,  du  cunenOn  peut 
le  divifer  en  trois  faces  &  trois  bords. pour  fa- 
ciliter fa  .defeription.  ,  '«  •  \ 
\  On  rcmarfltte  d'abord  fjat,  U,&pe  extérieur 
Je,  conduit  auditif  externe  t  ce  x<mduït,  forrne  a 
fon  enuçcuiïe  borduie  élevée,  circulaire  Sçcchan- 
ctéû  ïupe/ieurem'ent.  II  va  enfuite  .çn  Te;  dé* 
tournant  en  bas  8c  fur  le  côté  »  &  accroiert  in- 
fenfiblemcnt  U  forme  d'un  canal  qui  eft  recou- 
vert par  la  partie  écailleufe,  &  qui  fert  parti- 
f ulièrement  à  protéger  la  membrane  du  tympan 
centre  l'aâioà  des  corps  extérieurs. 

(.'ouverture  extérieure  de  ce  canal  .eft  plus 
étroite  ot  plus  arrondie  dans,  Tes  finges  que  dans 
l'homme.  M,  Meycr  dh  que  le  conduit  auditif 
n'y  eu  pas  auffi  long  que  dans  le  murlus*  que 


dans  le  chien.  J'ai  (ait  la  même  obfemrion  dans 
une  autre  efpèce  de  finge  ,  le  conduit  fe  rédtii- 
foie  i  un  fimple  anoeau  ofletix,  (anoulus  membrane 
tympani  )  quoique  «son  obfervarioo  ait  été  faite 
fur  la  tête  d'un  individu  adulte. 

Toute  la  furface  externe  de  la  partie  pier- 
reufe, eft  en  général  moins  inégale  &  plus  ar- 
rondie dans  les  finges  que  dans  l'homme.  Le 
trou  ftilo  maftoïdien ,  ou  l'ouverture  externe  de 
l'aqueduc  de  fallope ,  y  eft  fur  -  tout  remarqua- 
ble s  cette  ouverture  devoit  bien  plutôt  y  pren- 
dre le  nom  de  trou  petro-maftoïdien,  puifeue  dans 
la  plupart  des  finges  il  exifle  à  peine  la  trace 
d'une  apophyfe  ftiloïde.  M.  Meyer  a  dit  dans 
fes  récréations  (  aneenekmen  uni  aut  \lukett  td- 
vtrtrèibt.  p.  18.^  »  L'apophyfe  ftiloïde  exifte  ega- 
»  lement  dans  les  finges ,  elle  n'eft  point  placée 
»  comme  dans  l'homme  derrière  le  conduit  auditif 
»  externe,  mais  au-devant  de  lui  derrière  la  cavité 
»  glénoïdale  9  elle  eft  forte  &  épaifle  Se  paroit  for- 
»  mer  un  point  d'appui  folide  pour  l'articula- 
tion dcsja^  mâchoire  inférieure.  M.  Méyer  fe 
trompe  évidemment ,  Se  chacun  peut  fe  con- 
vaincre qu'il  a  confondu  ici  avec  rapophyfe  fit* 
loïde'j  celte  oue  j'ai  décrit  ailleurs  fous  k  no* 
d'apophyfe  glénoïdale  qui  difette  beaucoup  de  % 
la  première  par  fes  ufages. 

Immédiatement  derrière  la  légère  éminence 
qui  fupplée  à  l'apophyfe  ftiloïde  à  Ton  voit  une 
légère  excavation  ou  un  enfoncement  qui  fe  di- 
rige vert  la  &ce  externe  de  l'os  ,  Se  mçrite  à 
peine  d'être  indiqué  cotnmc  une  cavité  *  dans 
l'homme'  elle  eft  très^confidérable,  &  fert  à  for- 
mer en  partie  le  trou  jugulaire  eu  déchiré,  qui 
liwe  paffjge  à  la  veine  jugulaire  ,  au  nerf  grand 
fympatique  Se  à  Tépi»eux  récurrent  (  /ptuélit 
recuire**  )  'f  de  forte  oue  dans  le  finge  ce  trou 
eft  très  •  petit  Se  ne  forme  qu'un-  canal  oblonf 
Se  étroit- 

Un^ealplus  fur  le  devant,  Se  Quelquefois  vers 
la  partie -moyenne  fur  la  même  'Ace  ,  mh  rroute 
l'oureutune  extérieure  du  canal  carotidien,  par  le- 
quel pjffera  f  artère  carotide  eetcbrale  Si  k  nerf 
iotercoftaL*  Cette  ouverture  eft  très-grande  dans 
les  hommes  avec  un  bord  très-aigu  {  dans  les  ' 
finges  elle  eft  plus  petite,  circulaire  ,  Se  fon 
bord  eft  plu>  épais  *  elle  n'eft  point,  ouverte  fer 
le  devant  ,  mais  dirigée  en  haut  Se  confequem- 
menr,4ai  courbure  totaje.  du  canal  f^rme  ua  an- 
gle' plus  ju'gu  que  da^s.  i'bommet . 

3.  La  partie  mammilliire  ou  maftoide;  Ctttt 
partie  a  reçu  fon  nom  de  la  reflemblance  qu  dk 
a  dans  l'homme  Se  danst  quelques  autres  ani- 
maux avec  un  mammeloo  >  relie  fert  particuliè- 
rement i  Tattache  fJu  rouiclecleidormaftôidiai* 
delà  vient  oufelle  e^l.tr^s-éuiinerue-  Se  «es- 
cqmlderablç  Jans  l'homme ,  qui  ^dftw  &***  *• 
mains*  uii  exercice^ qui-  exige  frçaucpup#%pj"* 
de  faiçc.  Dm  k  fo&c  »  cette  apoptyfe  a'ciii» 
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point,  abfolumenr  ;  on  apperçoît  à  fa  place  une 
éminence  peu  confie! érable,  unie *  été noue  &  ar- 
rondie j  ainfi  que  l'ont  remarqué  Hiobn ,  Coi- 
ter ,  Eultache  ,  T^fon  ,  BurTon  ,  Meyer  & 
Blumenbaach.  M.  Camper  a  pourtant  démon* 
tré  que  cette  éminence  augmentoît  graduelle- 
ment avec  Tâge,  ainfi  qu'on  Ta  obfervé  dans 
les  enrans. 

1°.  Obfirvdtions  fur  la  face  interne  de  tout  fos 
temporal. 

.  i.  La  partie  écailleufe  comparée  à  la  même 
partie  dans  l'homme  ,  ne  préfente  aucune  diffé- 
rence avec  elle. 

io.  La  partie  pierreufe.  On  peut  divifer  fa 
face  intérieure  eu  deux  facettes  ,  1  une  antérieure 
tr  l'autre  poftérieure.  Sur  l'antérieure  on  ob- 
ferye  l'ouverture  interne  du  conduit  de  fallope  , 
qui  diffère  de  la  même  partie  dans  l'homme,  en 
ce  qu'elle  ne  fe  trouve  point  dans  le  milieu  de 
la  facette  ,  mais  auprès  de  l'ouverture  interne  du 
canal  carotidien.  Sur  la  facetre  poftérieure  on 
an-deflus  du  trou  déchiré.»  le  trou  aiditif  interne 
(porus  acufttcus  iniernus  ) ,  qui  forme  une  cavité 
laquelle  fe  divife  en  trois  foffettes  ,  dont  deux 
font  inférieures  &  une  fupérieure}  celle-ci  fe 
terminant  par  plufieurs  petits  trous  qui  fervent 
à  loger  le  nerf  auditif  ,  de  petites  veines  &  de 
petites  artères  ;  la  foiTette  fupérieure  va  fe  dé- 
boucher à  l'origine  du  conduit  de  fallope.  On 
apperçoit  ee<$re  là ,  d'une  manière  fenfible  ,  le 
renflement  formé  par  la  voûte  de  l'aqueduc  de 
Cotunnius. 

Auprès  de  ces  différents  trous  il  en  exifte-  en- 
core un  autre  que  L'on  rencontre  dans  la  plu* 
part  des  quadrupèdes  »  &  jamais  dans  l'homme  $ 
il  fe  trouve  vers  la  partie  fupérieure ,  i  ou  \  li- 
gnes derrière  le  trou  auditif  interne.  Cette  ca- 
vité ou  ce  trou  eft  fort  large  &  a  quelquefois 
trois  lignes  de  diamètre  >  il  fe  dirige  de  devant 
en  arrière  &  de  bas  en  haut  &  ne  pénètre  que 
jufqu'à  une  certaine  profondeur  dans  la  partie 
marnmillairc  ou  il  fe  termine  >  de  forte  qu'o 
pourroit  le  déligner  avec  précifion  ,  fous  le  nom 
de  trou  ou  de  foramen  emeutn  ,  aut  canalis  cot- 
ais ojfis  petrofi. 

3°.  Des  bords  de  la  partie  pierreufe  ou  du  rocher. 

J'obferverai  d'abord  que  le  bord  fupérieur  & 
le  bord  intérieur  ,  préfentent  de  grandes  diffé- 
rences avec  ceux  du  crâne  humain.  Dans  l'homme 
le  bord  interne  eft  épais  &  il  eft  fillonné  fur  le 
fommet  par  un  long  canal ,  qui  fert  à  recevoir  le 
finits  pierreux  Supérieur  de  la  dure-mère  A  c'eft  auffi 
à-cet  angle  que. s'attache  la  partie  antérieure  de  la 
teste  dttcervelet.  (  untorium  cerebelà  )  Dan$  Jes 
£nges  au  contraire  ce  bpr4  eft  tranchant  &  échancré 
daas  quelques  endroits  de.  deux  ou  trois  ligues 
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de  profondeur  \  il  fe  recouvre  fe  s'avance  en 
forme  de  toit  au  -  delTus  du  trou  auditif  Bc 
du  éuMm  cacus  j  Coïter  Je  décric  aînfî  {  chap. 
5  ,  p-  6  j  )  »  In  antérfori  &  fu perfore  ambitu 
»  partis  petrofx  proceflum  obtinct  inftar  al« 
»  reflexx.  »  Ce  prolongement  du  bord  interne? 
que  l'on  ne  trouve  point  dans  l'homme ,  fert 
à  former  la  tente  offeufe  du  cervelet ,  (untorium 
offeum  urebelli  \  car  la  tente  ou  le  tentorium  du 
cervelet  peut  être  ou  membraneux  comme  dans 
l'homme,  ou  offeux,  &  il  eft  formé  dans  c© 
dernier  cas,  ou  par  une  feule  pièce  offeufe,  la- 
quelle a  le  plus  fouvent  une  ouverture  quadran- 
gulaire  vers  fa  partie  inférieure ,  ainfi  que  cela 
fe  trouve  dans  le  chat  &  dans  quelques  antres 
quadrupèdes  j  ou  par  trois  pièces ,  dont  l'une 
eft  fournie  par  l'os  occipital  &  les  deux  autres 
forment  le  bord  fupérieur  du  rocher ,  comme 
dans  le  chien  &  dans  lé  cheval ,  ou  bien  il  n'eft 
formé  que  de  deux  pièces,  comme  dans  le  cochon, 
le  rat,  leflapin  &  les  finies,  ainfi  <jûe  je"  fol 
dit  ci-deffus.  M.  le  profefleur  Blumenbach  dit  * 
(  p.  n8  anat.  )  »  Il  eft  difficile  de  décrire  d'une 
»  manière  exa&e  ,  cette  forte  de  tentorium  oiTcux. 
»  J'obferverai  feulement  que  c'eft  une  opinion 
»  généralement  reçue  parmi  les  anatotiiiftes ,  que 
»  ces  tentorium  offeux  ne  fe  trouvent  que  dans 
»  les  animaux  fauteurs  pour  empêcher  la  *om~ 
»  preffion  du  cerveau  fur  le  cervelet  \  mais  cela' 
»  eft  faux»  On  trouve  ce  tentorium" dans  l'ours, 
»  que  l'on  ne  peut  affurément  pas  claffer  parmi 
»  les  animaux  fauteurs,  &  il  manque  dans  plu-' 
»  fleurs  de  ces  derniers  ,  tels  que  le  chevreuil* 
»  Chefelden  prétend  encore  {anat.  oftha  boucs-. 
»  cap.  18.)  que  l'on  ne  trouve  cette  pièce  ouc 
»  dans  les  animaux  carnaffiers  ,  mais  nous  Pa±' 
»»  vons  obfervée  également  dans  plufieurs  autres. 
»  Peut-être  on  pourroit  préfumer  que  cette  pièce 
»»  fert  à  prévenir  les  fuites  des  commotions, 
»  trop  fortes  dans  l'opération  de  la  maftication. 
Cette  dernière  opinion  que  préfente  M.  Blumen- 
bach offre  beaucoup  de  vraifemblance. 

La  partie  mammillairt  ou  mafto'ide.  Sa  race 
interne  eft  concave  comme  dans  l'homme ,  on 
v  remarque  le  long  de  la  face  interne  &  vers 
le  bord  inférieur  &  intérieur  du  rocher ,  la  fofl* 
fyçmoïde  qui  reçoit  le  finus  latéral  .de  la  dure- 
mère,  &  vers  le  bord  poftérieur  le  trou  maf- 
toïde  ou  mammillaire. 

49.  Connexions  du  temporal. 

La  partie^  écailleufe  (a  des  connexions  avec 
les  grandes  ailes  du  fpbénoïde  ,  par  une  future 
écailleufe.  Cette  future  ,  fuivant  robfervation  de 
M.  Camper  *  n'eft  jamais  placée  auffi  haut  dans 
les  finges  que  dans  l'homme. 

Souvent  le  temporal  eft  entièrement  foudi 
avec  le  pariétal ,  mais  on  ne  peut  regarder  cette 
réunion  que  comme  une  accident}  quelquefois 
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U.  partie  écatlteufe  a  des  connexions  ave*  te 
eoronal  *  aiufi  que  cela  fe  voit  dans  an  de  mes 
crânes  &  linges*  Le  bord  antérieur  du  rocher 
Te  1 6mit  au  bord  kifiétieur  &  poftéfkur  des  grandes 
ailes  du  (phénosde  ,  par  ont  portion  csrtilagi» 
■cure  $  &  fon  bord  peftérietir  ,  ainfi  que  foi»  ex* 
trémité  inférieure  ,  s'unit  également  par  un  cartila- 
ge aubord  pierreux  deleccipiul  La  partie  maftoïde 
a*enit  par  une  véritable  future  avec  ce  dernier  «s. 
.  Enfin  le  temporal  1  encore  des  connexions  avec- 
l'os  Ajgomatîqufc  &  la  mâchoire  inférieure, 

$.  VIL  JBtot  o*  de  immain  en  générai. 

t>  Les  finges  9  tant  ceux  4ui  font  proprement 
^infi  nommés  $  que  les  pavïans  ,  le  merkat ,  le 
makis  ,  ont  tous  dos  mains  avec  lefquelles  îh 
peuvent  faifir  *mais  dont  la  jconftrû&ien  eft  ab- 
folnmest  différente  de  celle  de  Phomme,  &  qui 
D*c»  font  qu'une  imitation  ridicule ,  comme  le 
dît  Galien  imitatio  ridkutaris  (  de  ufu  part.  ch. 
ifo\  m  y  c  1%.  )  Elles  font  proportionnellement 
à  la  longueur  du  corps,  beaucoup  plus  allongées 
que  dans  l'homme.  En  prenant  la  longueur  de  la  tête 
pour  une  unité,  dans  l'aonme  la  main  ne  forme  que 
les  f,  de  cette  unité  ,  dons  Pourang-ouwng  i  f 
&  dans  le  fiuoa  que  je  poflede  j.  Le  métacarpe 
eft  large  &  le  dos  de  la  main  eft  applatti>  le 
pouce  eft  foie  court ,  mince  &  déHé.  Dans  quel- 
ques eQ>ècca  qui  s'éloignent  dcThomme,  telles 
que  le  merkas,  lecoaita,  Fouiftiti  &  les  fâgoins ,  il 
miftque  entièrement^  &  les  doigts,  particulière- 
ment dans  ki  derniers  «font  terminés  par  des 
griffes*,  voilà  ce  qui  faifoit  écrire  avec  *am  -de 
çhaieur  à  Calietv  {de ufu  manium.  Ub\  i  cap.- i*. ) 
»  JNum  igiau  oh  genecofiJGmi  fophiftx ,  &  acuti 
a,  p*ur*  rcprtbeofores  vidifti  numquam  In  fi- 
m  mis  dsgkum  hune  ooera  Hypocrates  powno- 
•>  miaat  )  au  eum  neque  confptcati ,  neque  con- 
m  ttmplati  audetis  affirmai*  undequaoue  fitai- 
».  km  hominibus  «fle?  At  £  hune  vidiftts  brevis 
»  certc  &  gaactlîs  *  4r  omnino  ridkulus  nobis 
m  a^patuit,  queœadmodum  &  ipfum  animal  -to- 
»i  tum  fimia- 

,  Qiv  peut  dîvifer  k  main  du  finge  comme  celle 
de  l'homme,  en  carpe ,  métacarpe  âtendoiges. 

i°.  Du  carpe. 

Le  carpe  forme  dans  la  main  de  l'homme  , 
une  partie  dont  4a  fece  externe  eft  arrondie  \  elle 
connfte  en  8  os  diftinûs  &  féparés,  fitués  fur 
deux  rangs  »  M  y  en  a  4  dans  chaque  fang. 
Dans  les  finges,  fi  Ton  en  excepte  l'ourang-ou- 
taog~  décrit  par  Tjrfon  (p.  7%.  ) »  le  carpt  eft  plus 
large  que  lonç  ,  &  il  eft  en  général  conipofe 
de  plus  de  huit  os  ;  on  lui  en  compte  neuf  dix 
ft  même  quelquefois .  onxe. 

Galien  dit  que  le  carpe  de  la  main  de  l'homme 
eft  compofé  de  8  os  1  mais  il  ajoute  (  de  *fu 


pan.  Ub.  %  i  eap.  it.  )  *  Nonum  atfquk patent 
»  hoc  carpi  os  numerare,  fed  non  eft  numenr 
••  tum  ab  anatoouis  ».  Il  regarde  enfoite  cet  os 
comme  fiimuméreire.  Ceci  doit  vraifemWable- 
ment  êtreappliqué  auxfiogesj  car  comme  kdtt  VU- 
luftre  M.  Camper  dais  fes  obfervations,  Ton  peut 
établir  comme  une  règle  générale  que  tous  les  fin» 
ges  ë  même  l'ourang-outang ,  ont  plus  de  htrie 
os  j  &  il  eft  vraiiemblable  qu'il  ne  faut  pas 
s'en  rapporter  à  l'obfervatfon  de  Tjrfon  ,  citée 
ci-defTus,  parce  que  Tousang-outang  qu'il  a  dif- 
féqué  étoit  alors  trop  jeune  M  &  les  os  du  carpe 
étoicm  encore  cartilagineux.  Riolan  dit  (  ««.  /u 
»  8 f.  Carpus  fimiat  non  valde  diflfert  ab  humano  • 
»>  obtinuit  tamen  nonum  os  de  quo  fie  toqohur 
»  Euflachius ,  hoc  officulum  non  m  prima  bca- 
>»  chialis  acie  eft  locatum,  fed  ttrriW  ejufdeoi 
»  aciei  incumbh  ofli ,  atque  inter  ea  qu»  indîcen» 
»  &  médium  dfghum  fuftinent  feipAran  roferie 
»  vocatur  à  galeno  ityi*  hoc  efle  videnmv  ot- 
»  rere  fimias  caudatar ,  fed  ejus  loco  adipîscuit* 
»  tur  os  peculiare  quod  carpi  offi  cubm  fM>» 
»  ftrato  anneâims ,  &  f«is  longe  proniberxr. 
*»  Deinde  iittar  cornkis  verfus  manus  vokm  in* 
»  curvitur,  atque  cum  proceflii  offis  carpi  radio 

*  articulari ,  magnam  cavicatem  mofculorum  ten* 
»  dinibus  efformat. 

M.  de  Buffon  dk  du  gibbon  (kift.mat.  t.  14  m 
p.  ioj.  »  Le  carpe  eft  compofé  de  onxe  os» 
»  quatre  dans  le  premier  rang ,  quatre  dans  le 
»  lecond  &  trois  furnuméraires$  lttoa  du  fécond 
»  font  placés  dans  l'homme  relati^ment  aux  os 

*  du  métacarpe  »  mais  41s  en  diffèrent  par  la 
»  figure  ,  principalement  le  quatrième  >  qui  eft 
»  le  plus  long  que  le  troifième ,  qui  corrdTpond 
»  au  grand  0%  du  carpe  de  l'homme  »  de  forte 
y  qu'il  aboutit  au  fécond  os  du  premier  rang; 
»  le  troifième  os*  de  ce  rang  eft  placé  furie 
»  quatrième  du  fécond  rang ,  &  touche  au  cm* 
»  quième  du  premier  rang  qui  correfpond  an 
9  pififorme  de  l'homme  ,  mais  qui  eft  oblong 
»  comme  dans  la  plupart  des  -quadrupèdes.  La 
»  premier  des  fumumeraires  ft  trouve  placé  for 
»  le  joint  qui  eft  entre  le  troifième  &  le  q*a- 
»  trième  os  du  premier  rang  Le  fécond  os 
>»  furnuméraire  eft  fort  petit  &  placé  au  c6té 
»  interne  du  carpe  3  en  partie  contre  le  premier  os 
»  du  premier  rang ,  &  en  partie  contre  le  premier 
»  os  du  fécond  rang.  Le  ttotf  ème  os  fumumé- 
»  raire  eft  entre  les  deux  rangs  du  carpe  aihdef» 
»  fous  du  premier  &  do  fécond  oa  du  premier 
»  rang ,  te  au-deflous  du  fécond  U  du  troifième 
»  os  du  fécond  rang. 

Le  magot  (  Buff.  t.  14 ,  p.  147.  )  »  a  orne  00 

*  dans  le   carpe ,  ils  reflemWent  à  ceux   <te 


»  gibbon«par  h  fttuarion*  mais  ils 
»  a  plufieurs  éeards  par  la  figura. 


diffèrent 


Le  pavian  (  B*f.  t.  14,  p.  15t.  )  »  u*a  qw 
m  10  os  dans  le  carpe,  le  premier  des  f* 
»  méraires-  y  manquok. 
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Le  macaque  (  Buf.  t.  14  p.  aoj  )  **  n'avoir 
*  que  dh  os  dans  le  carpe. 

Le  mangabey  (  Buff*  )  ,  le  coaka  (  Suffi  )  ,  ont 
9  os  dans  le  carpe.  Le  fajou  &  le  Cumin  en 
ont  dix* 

P^ps  le  fajou  rqueje  poflede  le  carpe  eft 
rempoté  de  9  oa,* mai  qui  ne  «font  pas  di£po-< 
fé$  dans  le  même  ordre  que  dans  l'homme  >  leur  ' 
forme  eft  auflS  très-différente  de  celle  des  os  de 
l'homme  :  je  vais  indiquer  leur  fituation. 

U  7  en  a  6  dans  le  premier  xaog  ,  à  coté 
les  uns  des  autres  ijk  fe.  lient  avec  le  nrça-1 
carpe  Se  forment  le  rang  inférieur.  Le  premier 
qui  par  fà.  forme  ,  peut  à  pep*près  repréfenter 
l'os  naviculaire;  éft  lié. avec  1e  métacarpien  du 
pouce.  Le  fécond,  que  l'on  peut  rapporter  au 
jgnnd  os  du  carpe  (  multijuigulum  majus  )  ,  forme 
fur  le  dos  de  la  main  un  ouatté  irréguliers  & 
s'unît  avec  le  métacarpien  du  fécond  doigt ,  le 

Îuatrième  eft  uni  avec  le  métacarpien  du  troi-. 
ème  doigt»  &  entre  cfe  dernier  &  le  fécond, 
Ton  trouve  encore  un  petit  os  d'une  forme  trian-' 
gulaire  ,  dont  le  bouc  inférieur  s'apperçoit 
entre  l'intervalle  du  fécond  &  du  troifième  doigt. 
Le  cinquième  os  correfpond  avec  Je  métacar- 
pien du  quatrième  doigts  enfin  le  fixièrae  eft 
articulé  avec  le  métacarpien  du  petit  doigt  s  dans 
le  fécond  rang  il  n'y  a  que  trois  os ,  l'un  eft  fi- 
tué  fur  le  quatrième  &  le  cinquième  du  ratfg 
inférieur  .,  l'autre  fur  le  cinquième  &4e  fixième, 
&  le  troifième  eft  fur  le  fixième  s  ce  dernier  eft 
Taillant  hors  du  carpe  &  s'avance  ïntérieuremefu. 
L'articulation  du  carpe  avec  l'avant  -  bras  ,  fe 
fait  de  la  manière  ûiivante  ,  le  radius  s'unit  avec 
le  premier,  le  fécond-  &  le  troifième  os  du 
rang  inférieur  ,  le  cubitus  s'articule  avec  le  pre- 
mier te  fécond. &  lerroifième  du  ranefirpérieur, 
&  fes  petites  apophyfes  s'engagent  dans  les  in- 
tervalles de  ces  os* 

Le  troifième  os  du  rang  fupérieur  *  qui  eft  fi- 
nie à  rapophyfe  du  cubitus  ,  eft  de^  tous  les 
os  du  carpe  le  plus  gros,  il  a  la  forme  d'un  coin  » 
dont  le  Commet  ou  le  tranchant  correfpond  à 
lapophyfe  du  cubitus  &  dont  la  bafe  eft  très-; 
proéminente.  t  I 

*°.  Du  métacarpe* 

Le  carpe  des  finges  eft  en  général  compofé  , 
même  dans  ceux  qui  n'ont  point  de  pouces, 
de  cinq  os  allongés.  Dans  l'homme  fls  font  d'une 
longueur  proportionnellement  plus  confidérable 
depuis  le  petit  dpigt  jnfqu  à  l'indicateur.  Ces 
proportions  n'exiftent  point  dans  les  fingesVCe* 
os  font  auflî  beaucoup  pli^s  minces  &  l!os  caq&nj 
du  pouce  eft  en  particulier  dèsrCQUtt. 
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^  Les  extrémités  fupéneures  deB  os  du  carpe,  dont 
J'ai  déjà  décrit  les  connexions  avec  le  métacarpe1» 
ont  une  facette  d'articulation  ,  ont  leur  côté 
intérieur  arrondi,  Sfc  fe^eritrinent  à  l'autree^tré- 
mité  par  une  tête  arrondie  qui  s'articule  avec  les 
premières  phalanges  de  chaque  doigt. 

Relativement  4.  ta  4çngneq*  Ntr&pQrtipigpéfc 
entre  les  doigts  &  le  métacarpe.,  nous  allons 
tranferire  ici  ladefcription  qu'en  a  donnée  Tyfon_, 
(/>.  73  anat.*)  dans  fon  anatomie  H'uri  ouràng- 
outang. 

u  *»  Jues  <£pu  ^'{taçàpe^ems  le  pygmée,  avoient 
»  un  pouce  trois  quarts  de  longueur.  Les  deur 
»  dernières  jointures  du  pouce  a,yoient  douze 
»  ;lig9e»dçlopgpeUrîlaprftrittr4jojiiture  du  pouce 
»  avoit  un  peu  j>lu%de  douze  lignes.  Le  pre- 
»  mier  doiçt  avoit  prefque  deu*  ponces  &  de- 
»  mi  f  celui  du  milieu  kleix  pouces'  &  fc  le  pe- 
»  tic  doigt  n'avoit  pas  tout  i  fait  deux  pouces 
»  de  long.  La  pçeeiièrtT  4ointrjre  du  premier 
»  doigt  &  de  celui  du  milieu  avoit  un  pouce 
»  de  circonférence.  Xe  pygmée*  quant  aux  doigts, 
*  par  leur  largeur  &  leur  éparttebr;  tcffem^le' 
»  a  l'homme,;  mais  par  rappprt  à  la  pétitefle 
»  &  à  la  fotbleflc  du  pouce ,  il  tfent  de  l'cf- 
»  pèce  du  finge. 

3j.  Des  doigts* 

Les  doigts  font  çompoi?s,d^rtt  léj^fijes  ^e 
trois  phalanges,  exeçptë  Je  pouce  qui  n'en x% 
qtre  deux.  La  première  de  ces -plonges  eft  Ja 
<plus  longue ,  celle  qui  fuît  éft  la  féconde  en 
grandeur,  &  celle  de  r«ctrémitédu  tloi«  eft  Ja 
plus  courte.  Mais  dans  Thcytime,  la  longueur 
de  'la  première  phalange  *ft  rnotpçire  ^que  ja  to- 
talité de  celle  dés  deux  àUtre$,'&  dans  1cs*fm- 
ges  la  pscnûèr*  -phalange  eft  r*u$  longue  que 
les  deux  autres  prifes  ènfcmble  s  même  dans 
quelques  efpèces  comme  dans  mon  fagou  ,  cette 

Première  phalange  eft .  pljis  Joiague  que  la  tota- 
té  des  deux  autres.  Les  os  font  plus  grêles  & 
ne  font  pas  autant  arrondis  fur  le  dos  de  la 
main,  &  les  intervalles, fort  entre  les  phalanges 
foit  entre  les.  os  du  métaearpç  fpflt  plus  'çSrç- 
fidérables.  ,"'.'"' 

Le  pouce  eft  de  tous  les  doigts  telui  oui  dif- 
fère le  plus  de  ceux  deHiomme>:H  èft  très- 
écarté  des  autres  ainfi  que  je  l'aï  déjà  obfer- 
vé,&  de  même  que  Galien,  Euftache  ,  Rrd- 
lan  &  Coiter  ,  l'ont  vu  s  il  ><&  proportionnel- 
lement beaucoup  plus  court  que  '  ceîuf  fqe 
rhorpme  &  plus  , grêle  s  flueique^  efpèces  rfont 
ientièremerjit  fans  pouceij.tels  que  Içgttie^sK 
l'^uiftui  8ç^n  généxal  tpus  w»  ^Te^pmjpr 
pchem  de  Ja  .famille  des  gUwy    .         '  ^_ 
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SECONDE    CLASSE. 

Rongevrs,  rodentes  ;  deux  longues  dents  incifives  h  chaque  mâchoire 


■-•GENRE    PREMIER. 

S  CI  V  R 1  E N  s ,  feiorii;  la  queue  garnie  de  longs  poils. 
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ESPÈCE  PREMIÈRE. 


L'écureuil.  Buffon,  hift.nat.  VIL  pag.&jf. 
pi.  *a. 

L'ÉCUREUIL.  Sciums  (vulgaris)  ru/us  9  quart» 
doque  grifeo  admixto.  Brifl.  regn.  an.  p.  150.  n.  t. 

Sauras  (  vulgaris  )  car i cutis  api.e  barbutis  , 
couda  dorfo  concolori.  ErxlebcQ  3  fyft.  regn.  an. 
cl»  1.  g.  39-  */P-  ^pag-  41*- 

Sciurus  folis  paimis  faliens.  Linp.  fiK  fuct.  i.' 
p.  8.  n.  11  i  SYfyff.  nat.  *.  p.  9.  n.  1. 

Sciums  (  vulgaris  )  palmis  Jolis  juliens.  Linn. 
mùf.  Ad.  Frid.  I.  p.  8. 

Saur  us  (  vulgaris  )  aurieuOs  apice  barbatis  ,  /?*/- 
mil  tetradaBylis  ,  plantis  ptntadaâylis.  Linn.  fyft. 
nat,  10. 1.  p.  6j.  n.  1.—  Fn.  fucc.  X.  p.  13.  n. 
37.*  &  fyft.  nat  n.  I.  p.  86.  n.  1. 

GÉNÉRALITÉS.' 


J-j  E  s  Ecureuils  (ont  plutôt  des  animaux  otigi- 
;  mites  des  terres  du  nord  que  des  contrées  tein- 
*  perces  s  car  ils  font  fi  abondans  en  Sibérie  ,  qu'on 
_eo  vend  las  peaux  par 'milliers.  On  trouve  dans 
1* Amérique  feptentrionale  &  dans  le  Nord  de 
l'Europe .  nps  écuKuils  s  ils  y-  font  de  la  même 
jjroflcur  St  de  la  même  couleur .  c*eft-à-dire  d'un 
rouge  ou  d'un  roux  plus  ou  moins  vif ,  félon  la 
.température  du  pays. 

De  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domef- 
tiques  h  l'écujeuil  eft  peut-être  celui  qui  eft  le 
3plus  fujet  aux  variétés ,  ou  .du  moins  celui  dpnt 
1  efpèce  a  plus  d'efpèces  voifines  ;  il  s'en  trouve 
Npuclques^uis  de  cendrés  :  l'écureuil  blanc  de  Si- 
bérie paroît  n'être  qu'une  variété  de  notre  écu- 
reuti  commun  ,  cous  les  autres  font  roux.  (  Buf* 


fon.  )  ;  mais  cette  couleur  rouflfe  ou  rouge  n'et 
point  permanente  ,  elle  devient  grife  &  même 
blanche  en  hyver  dans  les  contrées  Septentrionales. 
Ainfi  l'écureuil  gris  ou  le  petit-gris  de  Suède , 
de  Ruflîe ,  de  Sibérie  fc  de  tout  té  Nord  de 
l'Europe  &  de  TAfie  >  que  M.  de  Butfbn  a  cm 
erre  de  la  même  efpèce  que  le  petit-gris  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  (1) ,  n'eft  ,  fuivant  M.  Pallas, 
qu'une  urnple  variété  locale  de  l'écureuil  rouge  de 
nos  climats  tempérés  ;  ces  écureuils  gris  do  Nord 
de  l'ancien  continent  font  roux  ou  rouges  en  été, 
comme  l'écureuil  ordinaire  de  nos  climats* 
(  Pallâs.J     . 

L'écureuil  a  huit  pouces  &  demi  de  longueur, 
fa  queue  en  a  autant  ou  un  peu  plus.  (  Erxlek**) 

Cet  animal  a  le  col  fi  court  *  qu'on  ne  le 
diftingue  preftjue  pas  de  la  tête  &  des  épaules. 
Le  corps  paroît  gros  à  proportion  de  fa  longueur* 
Le  dos  eft  ordinairement  arqué  (  Af.  Dauk*- 
ton.  )  M.  Daubenton  a  diflequé  deux  indhridis 
de  cette  efpèce  ,  l'un  mâle  &  l'autre  fcmeTe }  k 
mâle  n'a  fervi  que  pour  la  deferiptton  des  parties 
de  la  génération  j  11  avoir  huit  pouces  &  demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'â  fongine 
de  la  queue  »  il  pefoit  onze  onces  &  un  gros* 
La  femelle  pefoit  feulement  neuf  onces  &  «1 
gros  i  elle  avoir  huit  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'â  l'anus  1  la  or- 
conférence  de  fon  corps  étoit  de  trois  pouces 
autour  du  cou  ,  de  quatre  pouces,  fix  lignes  der- 
rière les  jambes  de  devant ,  &  de  quatre  Douces 
quatre  lignes  au-deflus  des  hanches  ondiwu 
région  des  flancs.  Le  train  de  devant  avott  quatre 
pouces  fix  lignes  de  hauteur  .  &  le  train  de  der* 
Hère  cinq  pouces  fix  lignes.  C'eft  à  ces  deux  in- 
dividus qu'appartiennent  les  détails  anatonuques 
que  j'ai  rapportés  dans  cette  table  d'après*  M* 
Daubenton.  (f.A) 


(•)  VoTti  cUp*  fankk  êm  pm*gri+ 
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FONCTION.PREMIÉ-RE. 

OttiricjTi  o'ir. 

Section   première. 

î  8c  4  La  tête  en  général.  La  tête  eft  applatie 
fur  les  côtés  &  très-épaiffe.  Le  front  eft  plat  & 
fon  plan  fe  trouve  dans  la  direâion  de  celui  du 
nez.  La  partie  poftérieure  du  fommçt  de  la  tête 
paroîc  élevée.  Les  orbites  font  fituées  dans  la 
partie  fupérieure  des  cotés  de  la  tête,  un  peu 
plus  près  des  oreilles  que  du  ne*. 

La  tête  non  décharnée  avoir  deux  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  circonférence  étoit  de  quatie  pouces 
trois  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  trois 
pouces  au-de(fous  des  yeux  *  &  de  deux  pouces 
deux  lignes  vers  le  bout  du  mufeau.  11  y  -voit 
onze  lignes  de  diftance  entre  l'extrémité  du  nez  & 
l'angle  interne  de  l'œil ,  &  dix  lignes  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  un  pouce  onze  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  des  os, du  nez 
jufqu'i  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit 
d'un  pouce  deux  lignes.  11  y  avoit  huit  lignes 
de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des 
narines.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  deux  lignes 
&  demie  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 

La  tête  décharnée  de  l'écureuil  reflembîe  beau- 
coup à  celle  du  lièvre  &  du  lapin.  L'écureuil  a 
un  efpace  dégarni  de  dents  ,  fur  les  deux  mâ- 
choires ,  entre  les  dents  molaires  &  les  incifives 
L'apophyfe  orbitaire  de  l'os  frontal  forme  une 
longue  pointe  qui  s'étend  en  arrière ,  &  qui  fait 
partie  des  bords  de  l'orbite.  Ces  caraâères  font 
communs  au  lapin  &  au  lièvre  j  mais  l'écureuil 
a  la  tête  plus  large  &  plus  convexe  ,  8c  (on  mu* 
feau  eft  moins  allongé.  Les  orbites  font  prefque 
rondes  ;  elles  avoient  cinq  lignes  &  demie  de 
diamètre.  (  M .  Daubenton.  ) 

5  &  7-  L'os  frontal  &  tos  occipital*  Voyez 
l'article  précédent. 

11.  Les  os  et  la  face  en  général.  Voyez  nos. 
J  &  4. 

il.  Les  os  maxillaires  fapérieurs.  Il  n'y  avoit 
aucune  ouverture  dans  l'os  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  au  deflbus  ou  au- devant  de  l'orbite. 
(  M.  Dautenton.  ) 

17-  Les  os  propres  du  ne\.    Ces  os  font  très- 
grands.  Ils  font  un  peu  plus  faillans  en  avant  que 
y*    Témité  de  la  mâchoire  fupérieure.  Ils  avoient 
\  s  de  longueur  &  deux  lignes  &  demie 

^^  dans  leur  partie  la  plus  large.  (  ibidem.  )  _ 

I  ^A  ont.  des  animaux,  tom.  //• 


ZO.  La  mâchoire  inférieure.  Cet  os  avoit  un 
pouce  &  une  ligne  de  longueur  depuis  fon  ex- 
trémité antérieure  jufqu'au'  bord  poftérieur  de 
l'apophyfe  condyloïde.  Sa  largeur  etoit  de  deux 
lignes  •&  demie  à  l'endroit  des  dents  incifives  > 
8c  de  cinq  lignes  &  demie  vers  le  contour  des 
branches.  II  y  avoit  ijix  lignes  de  diftance  entre 
les  apophyfes  condyloïdes.  Les  branches  avoient 
chacune  une  large  apophyfe  qui  s'écendoit  en 
arrière  à-peu-près  comme  dans  le  lièvre,  mais  qui 
étoit  courbée  en  dedans  par  fon  bord  inférieur. 
(  ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  ^total  des 
dents  eft  de  vingt-deux*  (ibidem.) 

ii.  Les  dents  incifives.  L'écureuil  a  deux  denrt  '* 
incifives  au  bout  de  chacune  des  mâchoires  5  ces 
dents  font  tranchantes  dans  leur  extrémité  ;  les 
inférieures  ont  deux  fois  la  longueur  des  fupérieu- 
res.  La  face  antérieure  de  ces  quatre  dents  eu  d'une 
couleur  orangée  ,  plus  foncée  fu?  celles  de  las 
mâchoire  fupérieure  que  fur  les  inférieures.  Les 
plus  grandes  dents  incifives  avoient  cinq  lignes 
trois  quarts  de  hauteur  au-deflus  des  alvéoles. 
(  ibidem.  ) 

21.  Les  canines.  Ces  dents  n'exiftent  pas. 
(  ibidem.  ) 

x%  &  14.  Les  molaires.  II  y  a  quatre  grofles 
dents  molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires  à  8c 
une  très- petite  dent  placée  au-devant  de  la  pre- 
mière des  grofles  molaires  ,  de  chaqu;  côté  de 
la  mâchoire  fupérieure.  Les  plus  grofles  dents 
molaires  avoient  une  ligne  de  longueur  au-deflus 
des  alvéoles.  Leur  largeur  étoit  d'une  ligne  un 
tiers  ,  &  leur  épaifleur  d  une  ligne  &  demie. 
(  ibidem.  ) 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  La  por- 
tion de  la  colonne  vertébrale  qui  eft  compofée 
des  vertèbres  cervicales ,  avoit  dix  lignes  de  lon- 
gueur. Ces  vertèbres  étaient  au  nombre  d£  fcpt. 
(  ibidem.  ) 

1$.  Lt  s  vertèbres  cervicales  en  particulier.  La  pre- 
mière vertèbre  cervicale  avoit  cinq  lignes  8c  demie 
de  largeur  fur  les  apophyfes  tranfvcrfesj  ces  apo- 
phyfes étoient  très-peu  apparentes.  Le  trou  de 
cette  vertèbre  avait  me  ligne  deux  tiers  de  dia- 
mètre en-bas  ou  de  devant  eif  arrière  *  &  deux  11* 
gnes  deux  tiers  d'un  côté  à  l'autre. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
étoit  courtes  il  n'y  en  avoit  point  fur  les  cinq 
vertèbres  inférieures  ou  poftérieures  ;  tes  apo- 
phyfes obliques  de  ces  vertèbres  éloien;  tjèf* 
petites.  (  ibidem.  ) 

N  a 
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|é.  Lis  vertèbres  éi  dos  in  générât.  I/écureuif 
»  douze  vertèbres  dorfales.  La  longueur  de  la 
portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  cft  compofée 
de  ces  vertèbres  étoit  de  deux  pouces  &  une 
ligne.  (  ibidem*  ) 

}i.  Lis  vertèbres  du  doj  tn  particulitr.  Les 
apophyfes  épineufes  des  neuf  premières  vertèbres- 
dorfales  fc  dirigeotent  en  arrière  ou  en  bas,  l'apo- 
pbyfe  épineufe  de  la  dixième  étoit  verticale  ; 
celles  des  vet tèbtes  (lavantes  étoient  inclinées  en 
avant  ou  en  haut.  L'apophyfe  épineufe  de  la  fé- 
conde vertèbre  dorfale  avoit  deux  îignes  &  de- 
mie de  hauteur  \  l'apophyfe  épineufe  de  la 
douzième  étoit  la  plus  courte s  elle  n'avoit  qu'une 
ligne  de  longueur.  Le  corps  de  cette  dernière  ver- 
tèbre ,  qui  étoit  la  plus  longue  »  avoit  trois  li- 
gnes de  hauteur*  (  ibidtm*  ) 

}i  &  J>.  Lis  vertèbres  dis  lombis  in  général 
&  $n  particulier,  \\  y  avoit  fept  vertèbres  lom- 
baires. Les  trots  fupéricures  n'avoient  point  d'à- 
pophyfes  accefToires  ;  dans  un  autre  fujet  ces 
apophyfes  ne  manquoient  que  dans  la  première 
vertèbre.  Celles  des  autres  vertèbres  lombaires 
font  d'autant  plus  grandes,  qu'elles  fe  trouvent  pla- 
cées plus  près  de  l'osfacrum.  L'apophyfe  épineufe 
de  la  dernière  vertèbre  lombaire  étoit  la  plus 
longue  ,  eHe  avoit  deux  lignes  deux  tiers  de 
hauteur.  L'apophyfe  acceflfoire  de  cette  vertèbre 
étoit  tufli  la  plus  longue  >  ra  hauteur  étoit  de 
trois  lignes.  La  cinquième  vertèbre  étoit  !a  plus 
longue  >  elle  avoit  quatre  lignes  de  hauteur  dans 
fon  cofps.  (  ibidem,  y 

je.  Vos  facruntk  Cet  oc  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  »  fix  lignes  de  largeur  dans  fa  partie 
antérieure  ou  fupérieure  ,  &  quatre  lignes  de  lar- 
geur dans  fa  partie  poftérieure  ou  inférieure.  Il 
étoit  compofé  de  trois  fauftes  venèbres.(  ibidtnr.  ) 

)<5.  Ls  coccyx.  La  queue  eft  longue  ;Ç  Voye* 
ci-deflus  Généralités.  )  l'animal  la  tient  ordi- 
nairement relevée  jufques  deflus  fa  tète.  (  MM. 
di  Buffbn  Ô  Dauienton.)  Dans  l'individu  que 
M*  Daubenton  a  examiné -,  la  queue  avoit  fept 
pouces  de  longueur.  Elle  érofo  compofée  de  vingt- 
une  rauffès  vertèbres  j.  la  feptieme  &  la  onzième 
de  ces  vertèbres ,  oui  étoient  les  plus,  confédéra- 
les t  avoient  cinq  lignes  de  longueur  (  ibiacm*  y 

57.  Li  baffin  in  général.  Le  baflïn  avoit  flx 
lignes  &  demie  de  diamètre  tant  dans  fen  diamètre 
tranfverfal  que  de  haut  en  bas  ou  de  devant  en  ar- 
rière. La  gouttière  avoit  quatre  lignes  de  lon- 
gueur 9  cinq  lignes  un  quart  de  largeur  dans  le 
milieu ,  &  cinq  lignes  de  profondeur.  (  ibidem.  ) 

j8.  I*V*  inxominé*    L'os  de  U  hanche  a'ayoit 
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que  trois  lignes  de  largeur  dans  la  partie  anté- 
rieure ou  fupérieure.  Il  étoit  concave  dans  fa 
face  interne  ,  &  convexe  dans  l'externe  ;  ce  qui 
eft  contraire  à  ce  qu'on  obfecve  dans  le  chien.  Sa 
hauteur  étoit  de  neuf  lignes  &  demie  depuis  le 
milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  Les  trous  ovalaircs 
étoient  très- grands  ,  ils  avoient  cinq  lignes  trois 
quarts  de  longueur  ,  &  trois  lignes  trois  quarts 
de  largeur.  (  ibidem.  ) 

40.  Li  fttrnum.  Le  fternum  avoit  un  pouce 
&  une  ligne  &  demie  de  longueur.  11  étoit  coin- 
pofé  de  fept  pièces  offeufes.  La  première  étoit 
fort  large  dans  fa  partie  antérieure  ,  &  elle  étoit 
longue  de  quatre  lignes  s  cette  pièce  étoit  U  plus 
longue.  La  fixième  étoit  la  plus  courte,  eHe  n'avoit 
que  deux  lignes  de  longueur.  (  ibidem*-) 

41  ,  42  ,  4J  >  44  &  4f-  ***  câtesen  finirait* 
en  particulitr.  Les  c&tes  font  au  nombre  de  doure, 
huit  vraies  &  ouatre  fauftes. 

Les  premières  cotes  avoient  quatre  lignes  de- 
longueur  ,  &  la  dixième  un  pouce  trois  lianes  j 
celle-ci  étoit  la  plus  longue.  La-  dernière  îaufle 
côte  avoit  un  pouce  de  longueur.  La  cote  la 
plus  large  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  largeur. 
(  ibidem,  ) 

49*  Les  extrémités  en  généraL  Elles  ont  peu 
de  longueur  j  mais  les  quatre  pieds  font  grands 
&  les  doigts  font  gros,  (ibidem.)  Voyez  d'ailleuis 
ci-deflus  les  Généralités. 

jo.  Les  extrémités  fupérhuret  en  généraL  Voye* 
le  n°.  précédent  &  l'article  Génêrautés. 

fi.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  huir 
lignes  &  demie  de  longueur.  Elles  formoient  cha- 
cune deux  très-petites  courbures  $  l'une  de  ces 
courbures  étoit  près  du  fternum  >  &  elle  étoir 
convexe  en  bas  ou  en  devant  my  l'autre  le  trou- 
voit  près  de  l'omoplate  ;  &  fa  concavité  étoic 
placée  en  haut  ou  en  arrière.  (  M.  Daubenton.  X 

fî.  Ubmoplate*  Cet  os  cfr  arrondi  dans  fes 
bords  antérieur  &  fupérieur  ,  à-peif-prcs  comme- 
l'omoplate  du  chat  5.  mais  celle  de  l'écureuil  eft 
prus  allongée  j  elle  a  une  épine  fort  élevée  pref- 
que  dans  le  milieu  de  (a  face  externe  ,  une  fé- 
conde fur  le  bord  poftéiieut  de  cette  ftec  ,  fit 
une  troiffème  vers  le  milieu  de  la  face  interne  s 
celle-ci  eft  la  moins  grande-  L'omoplate  a  une* 
apophyfe  coraeoïde  bien  marquée  ,  et  l'épine  dit 
milieu  de  fa  face  ex* et  ne  ou  pofténeux  eft  ter- 
minée par  un  acromion. 

L'omoplate  avoit  un  pouce  8r  une  ligne  flf 
demie  de  longueur  ;  fa  largeur  étoit  de  cinq  li* 
goes  &  demie  dans  fa  partie  la  plus  large  >  te 
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feulement  de  deux  lignes  dans  fa  portion  la  plus 
étroite.  L'épine  avoit  deux  lignes  de  hauteur  cfcns 
l'endroit  le  plus  élève.  (  ibidem.  ) 

Sj.  Vkumerus.  I/os  du  bras  a  une  longue 
arête  obtufe  en  devant ,  fur  fa  partie  moyenne 
fuperieure ,  &  une  sjutre  àréte  mince  &  tran- 
chante le  long  du  coté  externe  de  fa  partie  in- 
férieure. Cet  os  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
longueur ,  cinq  lignes  de  circonférence  dans  l'en- 
droit le  moins  volumineux,  &  quatre  lignes  de 
largeur  dans  fa  partie  inférieure.  La  tête  avoit 
deux  lignes  &  un  quart  de  diamètre,  (ibidem.) 

$6.  V  avant-bras  en  général  L'avant-bras  étoit 
long  d'un  pouce  dix  lignes  depuis  le  coude  juf* 
qu'au  poignet.  Il  avoit  cinq  lignes  de  largeur  & 
trois  lignes  &  demie  d'épaifleur  près  du  coude. 
(  ibidem,  ) 

f7  &  58.  Les  os  du  coude  &  du  rayon.  Ces  os 
adhéraient  l'un  à  l'autre  en  différens  endroits. 

Le  cubitus  étoit  plat ,  il  avoit  un  pouce  huit 
lignes  de  longueur.  L'olécrane  étoit  long  de  trois 

lignes. 

Le  radius  avoit  un  pouce  fix  lignes  de  lon- 
gueur, (ibidem.) 

f  9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  quatre 
lignes  &  demie  de  largeur  ,  &  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au 
bout  des  ongles.  Sa  circonférence  étoit  de'onxe 
lignes  dans  h  région  du  poignet ,  &  de  dix  li- 

Ees  dans  le  métacarpe.  (  ibidem.  )  Voyez  d'ail- 
irs  ci-dcfTus  n*\  49. 

60 ,  61  ,  6%  ,  <?!  &  64.  Le  carpe ,  Vos  de  la 
rangée  brachiale  &  ceux  de  la  rangée  métacarpienne 
en  général  &  en  particulier.  Il  y  avoit  quatre  os 
dans  le  premier  rang  du  carpe ,  &  cinq  dans  le 
fécond.  Le  quatrième  os  du  premier  rang  étoit 
placé  derrière  le  troifième  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  animaux.  Le  fécond  étoit  le  plus 
grand  ,  &  il  s*étendoit  fi  loin  du  côté  du  pre- 
mier, que  celui-ci  fe  trouvoit  fitué  fur  le  côté  ex- 
terne du  premier  os  du  métacarpe.  Le  premier 
os  du  fécond  rang  du  carpe  étoit  placé  comme 
on  coin  entre  les  extrémités  du  premier  &  du 
fécond  os  du  métacarpe.  Le  fécond  &  le  troi- 
sième os  dû"  fécond  rang  Ju  carpe  fe  trou  voient 
audeiTus  du  fécond  os  du  métacarpe.  Le  qua- 
trième os  de  la  féconde  rangée  du  carpe  étoit 
finie  au-deflus  du  troifième  os  du  métacarpe  ;  & 
k  cinquième  os  du^fecond  rang  du  carpe  au- 
deflus  du  quatrième  &  du  cinquième  os  du  mé- 
tacarpe. Le  cinquième  0$  du  fécond  rang  du  carpe 
étoit  le  plus  gtaad  de  ceux  de  cette  rangée. 
(tbidem.) 


66.  Les  04  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre* 
mier  os  du  métacarpe  eft  très-court  $  il  n'avoie 
qu'une  ligne  de  longueur.  Le  troifième  ,  qui  eft  le 
plus  coiîfidérable  ,  étoit  long  de  cinq  lignes  Se  de- 
mie* Le  cinquième  os  du  métacarpe  avoit  une  apo* 
phyfc  fur  le  côté  externe  de  fon  extrémité  fupe- 
rieure. (  ibidem.  ) 

67  »  6%  iz  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général 
&  en  particulier  Les  doigts  de  la  main  (  Voycx 
no.  49.)  font  au  nombre  de  quatre.  Il  n'y  a 
qu'un  ongle  à  la  place  du  pouce.  (  Linné,  Erx* 
leben  ,  &ç .  ) 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  très-courtes  $ 
la  première  avoit  deux  tiers  de  ligne  de  longueur  > 
&  la  féconde  une  demie  ligne. 

Le  doigt  du  milieu  étoit  long  de  cinq  lignes 
dans  fa  première  phalange  ,  de  trois  lignes  & 
demie  dans  la  féconde ,  &  d'une  iiene  &  demie 
dans  la  troifième.  (  M.  Daubenton.) 

70,  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voy ea 
n°.  49  &  l'article  Généralités. 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoit  un  douco 
onze  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de  circonr 
férence  vers  le  milieu  ,  quatre  lignes  de  lon- 
gueur dans  fon  extrémité  inférieure ,  &  deux  li- 
gnes &  un  quart  de  diamètre  dans  fa  tète.  Cet  os 
avoit  une  tubérofiré  plate,  en  forme  d'arête  lon- 
gitudinale, au-deflbus  du  grand  -  trochanter.  Le 
petit  -  trochanter  étoit  aplati  dans  le  même  fens. 
(  ibidem.  ) 

^71,7$,  74,  7J.  La  jambe  en  général}  la  ro* 
me  ;  le  tibia  &  le  péroné.  La  jambe  étoit 
longue  dé  deux  pouces  huit  lignes  depuis  le 
genou  jufqu'aii  talon.  Elle  avoit  fix  lignes  de  lar- 
geur dans  fa  partie  fuperieure  &  quatre  lignes 
d'épaifleur.  (ibidem.  ) 

La  rotule  étoit  longue  de  deux  lignes  un  quart; 
large  d'une  ligne  trop  quarts ,  &  épaifle  d'une 
demi  ligne. 

NLe  tibia  &  le  péroné  étoîent  réunis  enfemble 
dans  leur  partie  inférieure.  Le  tibia  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  ,  &  cinq  lignes 
de  circonférence  vers  le  milieu  ;  il  e;toit  large  de 
deux  lignes  &  demie  dans  fon  extrémité  inférieure 
&  de  quatre  lignes  dans  l'extrémité  fuperieure» 
Le  péroné  avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  Ion* 
gueur  &  une  ligne  àc  demie  de  circonférence 
dans  fa  partie  la  plus  mince.  Sa  largeur 
étoit  d'une  ligne  vers  l'extrémité  fuperieure  » 
&  d'une  ligue  &  demie  dans  l'inférieure. 
(  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles.  Sa  largeur  étoit  de  fix 
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lignes.  Le  métatarfe  avoh  nu  pouce  de  circon- 
férence.  (  ibidem.  ) 

77,  78  ,  79  ,  80  &  81.  Les  os  du  ttrfc'fn 
générai  &  en  particulier.  Le  tarfe  étoit  compofé 
de  l'os  aftragal ,  du  calcaneum  ,  du.  fcaphoïde  % 
dn  cuboïde ,  de  trois  os  cunéiformes ,  &  d'un 
os  qui  fe  trouvoit  placé  à  côté  de  l'apophyfe 
de  l'aftragal ,  entre  le  grand  os  cunéiforme  &  le 
calcaneum.  Le  fécond  os  cunéiforme  étoit  beau- 
coup plus  petit  que  les  deux  autres;  il  s'éten- 
doit  moins  en  bas  ,  de  forte  que  l'extrémité 
du  fécond  os  du  métatarfe  étoit  fituée  entre  le 
premier  &  le  troifième  os  cunéiforme. 

Le  calcaneum  avait  cinq  lignes  de  longueur. 

La  hauteur  de  l'os  fcaphoïde  &  du  premier 
cunéiforme ,  pris  enfemble  ,  étoit  de  deux  lignes 
&  demie.  (  ibidem.  ) 

81  &  83.  Les  os  du  metatarfe  en  générai  &  en 
particulier  Ces  os  font  très  longs.  Le  premier  , 
qui  eft  le  plus  court,  avoit  fept  lignes  &  de- 
mie de  longueur.  Le  quatrième  étoit  le  plus  long  j 
il  avoit  dix  lignes  &  demie.  Le  cinquième  avoit  une 
apophyfe  fur  le  côte  excerne  de  foo  extrémité  fu 
périeure.  (ibidem.} 

84  ,  8j  ,  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  générai 
&  en  particulier.  Les  doigts  du  pied  (  n<>.  49  ) 
font  au  nombre  de  cinq.  (  Linné ,  Erxlcbcn,  t?c>  ) 
Leurs  phalanges  font  très-longues. 

La  première  phalange  du  pouce  étoit  longue 
de  trois  lignes  &  demie  ,  &  la  féconde  d'une 
ligne  &  demie. 

Le  Quatrième  doigt  avoh  cinq  lignes  de  lon- 
gueur dans  fa  première  phalange ,  quatre  lignes 
dans  la  féconde ,  &  une  ligne  deux  tiers  dans 
la  troifième.  (  ibidem.) 

Section  deuxième. 

115.  Articulation  des  côtes  avec  le  fiernum.  Les 
premières  côtes  s'articuloient  avec  la  partie  an- 
térieure du  premier  os  du  fternum.  L'articu- 
lation des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  os  ;  celle  des  troifième* 
côtes  entre  le  fécond  os  &  le  troifième  .  & 
ainfi  de  faite  jufqu'aux  feptièmes  &  huitièmes 
côtes  ,  lefquelles  s'articuloient  entre  le  fixième  & 
le  feptièrae  os  du  fternum.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   DEUXIEME. 

.     ItLKlTAMILITi. 

141.  Les  mufcles  */r  général.  L 'écureuil  a  le 
corps  nerveux.  (  Bufon.  ) 

XI  j.  Particularités  relatives  k  la  marche  &  aux  J 


!  mouvement.  Cet  animal  eft  lefte ,  rif ,  tres-afer* 
te ,  très-éveillé  &  très-difpos  dans  fes  membres 
Il  eft,  pour-ainfi  dire  ,  moins  quadrupède  que 
les  autres,  {ibidem.)  Ses  talons  portent  fur  1a 
terre,  ce  point  d'appui  lui  donne  beaucoup  de 
facilité  pour  fe  drefler  fur  les  pieds  de  dernière 
&  pour  faire  divers  mouvemens  dans  cette  atti- 
tude (  M.  Daubenton.  )  $  ilYc  tient  ordinairement 
aiTis  prefque  debout ,  &  il  fe  fert  dé  les  pattes 
de  devant  comme  d'une  main ,  pour  porter  à 
fa  bouche.  Il  approche  des  oifeaux  par  fa  légè- 
reté j  il  demeure  comme  eux  fur  la  cime  des 
arbres,  &  parcourt  les  forêts  en  fautant  de  l'uo 
fur  l'autre.  Il  eft  trop  léger  pour  marcher  ;  il 
va  ordinairement  par  petits  fauis.  &  quelquefois 
par  bonds  j  il  a  les  mouvemens  fi  prompts  qu'il 
grimpe  en  un  inftant  fur  un  hêtre  dont  l'écorce 
eft  très-Iifle.  (  Bufon.  ) 

JONCTION    TROISIÈME. 

Circulation. 
Section    première. 

2  54  &  l\6.Le  cœur  en  général  y  (a  forme ,  8c. 
Le  cœur  étoit  prefque  rond*  Il  avoit  un  pouce 
huit  lignes  de  circonférence  vers  fa  bafe ,  neuf 
lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  l'ori- 
gine de  l'artère  pulmonaire ,  Se  fept  lignes  de 
hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmo- 
naire. (  M.  Daubenton.  ) 

Section   troisième. 

180.   L'artère  aorte   en  général.     L'aorte  avoit      < 
une  ligne  &  demie  de   diamètre  de  dehors  en 
dehors.  La  crofle  iftoduifoit  deux  branches  prin- 
cipales, {ibidem.  )/r 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
SectionspremièreSc  deuxième. 

Jf7.  Tî8  *  SS9  ,  571  »  toit  8c  Col.  Le  cer- 
veau &  le  cervelet  en  général}  leur  poids  ,  iturs 
dimenfions  ,  &  les  circonvolutions.  Le  cerveau 
pefoit  un  gros  &  vingt  grains  &  le  cervelet  vingt- 
quatre  grains. 

Le  cerveau  avoit  on*e  lignes  de  longueur , 
neuf  lignes  de  largeur  &  fept  lignes  d'épai&ur. 

Le  cervelet  étoit  long  de  quatre  lignes ,  large 
de  huit  lignes  ,  &  épais  de  cinq  lignes.  Cet  or- 
gane reflembloit  à  celui  de  la  plupart  des  qua- 
drupèdes *  mais  le  cerveau  n'avoit  point  de  cii- 
convolutions.  (  M.  Daubenton.  ) 
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Section    septième, 

78  f  Se  82 1.  Les  yout  m  général  \  tins.  L'é* 
cureuil  a  les  yeux  pleins  de  feu  (Bufon.)  \  ils 
font  brîllans  f  Erxfeltn*  )  ,  gros  a  ronds  ,  netn  , 
fijllans  &  placéi  tiins  la  pâme  fupétieutc  des 
côtés  delà  tête,  un  peu  plus  près  des  milles 
que  du  pcz.  Us  avaient  quatre  lignes  de  lun 
gueur  d'un'angle  à  l'autre  >  &  deux  lignes  d'em 
venure»  (  Af*  Uanhenton.  ) 

Section    huitième. 

8 1 3 ,  Uortilte  externe  en  générai  ;  /tf  /0/w .  Les 
oreilles  n'ont  qu'une  grandeur  médiocre.  Elles 
a  voient  neuf  lignes  de  longueur,  fcV  huit  lignes 
de  largeur  dans  Ta  bafe  ,  mefure  prife  fur  la  cour- 
bure extérieure,  {ibidem.  ) 

Section    neuvième. 

868.  Le  nei.    Il  cft  Taillant.  (  ibidem.  ) 

Section    onzième. 

.  88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  L'écureuil  or- 
dinaire de  nos  climats  tempérés  a  le  deflus  du 
corps  d'un  «roux  ou  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé }  il  eft  Jblanc  en  deflous.  Ces  couleurs  , 
préfentent ,  comme  je  l'ai  dit  C  Généralités  )  , 
piufieurs  variétés  fuivant  les  faifons  &  les  cli- 
mats. Dans  les  régions  du  nord  (1)  ,  Comme  en 
Suéde,  en  Ruffie,  en  Sibérie,  cVc.  Les  écu-. 
reuils  deviennent  gris  ou  cendrés  en  hiver  ;  ils 
font  blancs  pendant  cette  faifon  dans  certaines  con- 
trées de  la  Ruflie,  le  long  des  rives  de  Tiret, 
du  Samara  &dans  les  forêts  qui  bordent  le  Volga. 
C  AT.  Pallas.) 

La  couleur  des  écureuils  eft  auffi  très- peu  conf- 
tante  dans  nos  climats.  La  face  inférieure  du  col, 
la  poitrine ,  les  aiffelles ,  la  face  interne  des  avant- 
bras  &  le  ventre  font  de  couleur  blanche.  La 
mâchoire  inférieure  &  la  face  interne  des  cuif- 
fes  font    blanches ,  ou  en  partie  ronfles  &  en 


partie  blanches*  Les  couleurs  du  refte  du  corps 
ne  font  pas  moins  fu  je  (tes  a  des  variations  1 
il  y  a  quelquefois  plus  de  roux  que  de  brun  , 
d'autres  fois  plus  de  brun  que  de  gris  ou  de 
roux  ,  &  dans  certains  cas  la  couleur  grîfe  do* 
m: ne  fur  te  brun  ou  fur  le  roux-  Les  poils  font 
de  couleur  cendrée  près  de  la  racine ,  &  roux  ou 
bttms  vers  l'extrémité  >  ou  ils  font  alternativement 
de  couleur  gnie  &  de  couleur  cendrée  ou  bat  ne 
depuis  la  racine  juiqu'i  la  pointe  j  de  forte  qu'il 
le  trouve  du  gris,  dans  cinq  ou  fix  en  droits  dif- 
férens  fut  le  même  poil ,  ce  qui  eft  très-apparent  à 
l'égard  des  poils  de  la  queue  ,  parce  qu'ils  font 
plus  longs  que  les  autres  &  que  les  efpatet 
colorés  de  blanc  font  plus  étendus  t  loifque  ces 
poils  font  rangés  de  chaque  coté  du  tronçon 
comme  les  baroes  d'une  plume  >  on  voît  deux 
ou  trois  bandes  grifes  ou  blanchaues ,  &  autant 
de  bandes  brunes  ou  rouffàtres ,  qui  s'étendent 
d'un  bout  à  l'autre  de  la  queue  >  au  contraire 
lorfque  les  poils  font  couches,  la  queue  paroit 
noirâtre ,  roufle ,  ou  d'une  couleur  mêlée  de 
noir  &  de  roux.  Dans  les  individus  qui  ont 
plus  de  brun  que  de  roux,  &  dans  ceux  qui 
font  prefqu'entièrement  roux,  les  teintes  de  cette 
couleur  roufle  font  plus  foncées  fur  les  côtés  de 
la  tête  &  du  col ,  fur  les  épaules  &  fur  les 
quatre  jambçs  que  fur  les  autres  parties  du  corps. 
Les  plus  grands  poils  du  tronc  ont  près  d'un  pouce 
de  longueur,  &  ceux  de  la  queue  plus  de  deux 

[>ouces.  Les  mouftaches  font  noires  ,  les  plus 
ongues  ont  deux  pouces  &  demi,  Il  y  a  auiii 
quelques  petites  foies  noires  au  deflous  de  l'œil 
&  au  deffus  de  l'angle  interne  de  cet  organe. 
Les  oreilles  de  ces  animaux  font  terminées  par 
un  pinceau  ou  par  un  bouquet  de  poils ,  qui 
les  fait  paroître  beaucoup  plus  longues  qu'elles 
ne  le  font.  Ce  poil  eft  dirigé  en  haut  comme 
les  oreilles  ,  &  il  eft  un  peu  incliné  en  arrière  ï 
il  a  environ  un  pouce  &  demi  de  longueur. 
(  M .  Daubenton.  )  Les-  écureuils  muent  vers  la  fia 
de  l'hiver  5  le  poil  nouveau  eft  plus  roux  que 
celui  qui  tombe.  (  Buffon.) 

M.  Pallas  a  examiné  la  progreflîon  fuivant  la- 


Ci)  Suivant  M.  Pallas  l'écureuil  forme  trois  Tarières  dam  îe  nord  de  l'Europe  &  de  l'AGei  ces  variétés  font  s*.  LV* 
cutcuiI  gris  ou  peut  gris  d'Europe ,  ou  de  l'ancien  continent  ;  i*.  L'écureuil  noir,  ou  plutôt  roux  brun  55°.  L'écu- 
reuil blanc.  Ces  trois  fortes  d'écureuils  font,  luivant  cet  auteur,  de  {impies  variétés  locales  de  l'écureuil  rouge  de  nos 
/  climats  tempérés .  Tarières  qui  dépendent  feulement  ,  dit-il ,  du  climat   &  du  genre    de  vie. 

Les  écureuils  gris  exiftent  en  Suéde  ,  dans  la  Ruâie  feptentrionale  &  dans  la  Sibérie  plate  jusqu'à  L'obe  &  môme  juf- 
qu'au  rlenve  Jenifea.  Ceux* ci  font  roux  ou  rouges  en  été ,  6c  d'un  beau  gris  bleu  ou  perlé  en  hyver,  (  on  rencontre 
quelquefois ,  dans  cette  dernière  faifon  ,  des  individus  qui  font  blancs  en  toralité  ou  en  partie  \  mais  ce  cas  eic  tics- 
rare.  )  Les  écuteuils  noirs  ,  ou  roux-  bruns  ,  habitent  depuis  le  fleuve  Jenifea  vers  l'oiient ,  dans  la  partie  feptencrionale 
delà  province  de  ce  nom,  ainfi  que  dans  la  chaîne  des  Alpes  qui  borne  la  Sibérie  à  l'occident  *»  dans  toutes%ces  contrées  les 
écureuils  fout  d'un  roux  plus  ou  moins  noir  ou  brun ,  pendant  l'été  t  mais  en  hyver  cette  couleur  fe  change  en  un  roux- 
tenéri  ou  plombé.  Enfin,  les  écureuils  blancs  fe  trouvent  entre  l'Irtis  &  l'Obe  ,  ainfi  qu'eture  les  confluents 
du  Tfchuiym  Ce  du  Jenifea,  le  long  des  rives  de  1  lifetre  ,  fur  les  bords  du  Samara  en  Rulfic,  &  dans  les 
forêts  qui  bordent  le  Volga.  Cène  variété  jaune  eft  d'un  roux  plus  ou  moins  clair  eu  .été  -,  ce  n'eft  qu'en  hyver 
qu'elle  devient  blanche.  Elle  habite  dans  une  .  très-petite  étendue  de  pays  1  elle  eft  un  peu  plus  grande  que  les  deux 
variétés  précédentes  ,  mais  on  apporte  également  du  côté  de  i  afys ,  des  écureuils  blancs  qui  font  prcfque  plus 
fctiw.  (Pallas.)  % 
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quelle  la  couleur  des  écureuils  Te  change  de 
roux  ou  de  brun  en  gris ,  dans  les  pays  fcp- 
tentrionaux  de  l'Europe. 

xo.  Au  commencement  &  dans  le  milieu  du 
mois  d'août  ,  des  individus  qu'il  examina  étoienc 
roux  en  deflus  ,  &  bruns  dans  le  milieu  du  dos  , 
avec  Ses  ombres  plus  ou  moins  foncées ,  principa- 
lement fur  les  côtés.  Les  pieds  étoicnt  entièrement 
roux,  les  oreilles  l'étoient  aufli,  &  dans  la  plupart 
des  fujets  elles  étoient  prefque  fans  pinceaux.  Le 
deffous  du  corps  étoit  blanc.  Dans  le  plus  grand 
nombre  d'individus  la  queue  étoit  d'un  noir  bril- 
lant ,  excepté  vers  les  racines  des  poils  ,  qui 
étoient  légèrement  roufïatres.  io.  Au  commence- 
ment de  feptembre  (  vieux  ilyle)  on  porta  dans  l'cf- 
pace  de  quatre  jours  ,  à  M.  Pallas  ,  trois  écureuils 
mâles ,  dont  deux  (  qui  fe  trouvoient  peut  être 
très- jeunes  ) ,  étoient  totalement  roux  en  deflus, 
ainfi  que  dans  la  queue  ,  qui  étoit  plus  foncée.  Il 
n'y  avoit  que  les  joues  &  l'origine  de  la  queue 

Sut  commençaient  à  prendre  une  couleur  cen- 
rée.  Le  troifième  individu,  qui  avoit  été  tué 
dans  l'intervalle  des  deux  précédens,  étoit  déjà 
cendré  dans  le  milieu  de  la  tête  &  du  dos  , 
la  couleur  roufle  fubfiftoit  encore  fur  les  côtés 
&  entre  les  oreilles  ;  la  queue  étoit  noire  dans 
fon  extrémité ,  &  roufle  vers  fon  origine  ;  les 
pieds  ,  la  partie  antérieure  des  oreilles  &  les 
pinceaux  ou  les  barbes  qui  furmontent  ces  der- 
niers organes  &  qui  font  toujours  très  -  grands 
en  hiver  étoient  également  roux.  jo.  Le  douxe 
feptembre  on  remit  à  M.  Pallas  trois  écu 
reuils  mâles  &  autant  de  femelles.  Parmi  celles- 
ci  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient  encore  entièrement 
roufles  ;  la  oueue  fur  tout  étoit  d'un  roux  fi  fon- 
cé ,  qu'elle  étqit  prefque  brune.  Deux  des  mâles 
commençoient  à  devenir  cendrés  vers  l'origine 
de  la  queue  ;  il  y  enavoit  même   un  dans    le- 

3uel  cette  couleur  étoit  déjà  mêlée  au  roux 
ans  la  plus  grande  partie  du  dos  ;  leur  queue 
étoit  noirâtre;  le  tête  &  les  pieds  étoient  encore 
entièrement  roux.  Un  des  mâles  &  une  des  fe- 
melles étoient  cendrés  fur  toute  la  partie  pofté- 
rîeure  ou  inférieure  du  dos,  fur  la  queue  vers 
fon  origine  &  fur  la  partie  externe  des  cuifles; 
le  relie  du  dos  &  de  la  queue  étoient  roux  ; , 
mais  la  queue  commençoit  à  devenir  cendrée 
vers  fon  extrémité.  Dans  ces  deux  individus  les 
poils  roux  tomboient  ,  ainfi  que  ceux  qui 
avotent  une  couleur  cendrée.  40.  Le  quatorze 
feptembre  on  prit  encore  un  écureuil  fnâle  cjui 
étoit  roux  ,  excepté  la  queue ,  qui  commençoit  â 
peine  à  devenir  cendrée,  jo.  Le  lendemain ,  quinze 
feptembre  ,  on  en  an  râpa  un  autre  dont  les 
joues  &  la  face  interne  des  oreilles  avoient 
une  teinte  de  couleur  cendrée»  le  dos  dans  fon 
milieu  &  la  queue  vers  fon  origine  étoient  pref- 
qu'abfolumenr  cendrés ,  fi  ce  n'eft  que  dans  la 
queue  il  y  avoit  plufieurs  poils  dont  la  pointe 
étoit  encore  rouflatre.  Le  foramet  de  U  tete* 


les  oreilles ,  les  bras,  les  pattes,  les  côtés  &  le 
refte  de  la  queue  étoient  roux.  6\  Enfin  le  vingt- 
huit  feptembre  on  apporta  d'un  autre  endroit 
à  M.  Pallas  un  écureuil  mâle  dont  la  tête  étoit 
nuancée  de  roux  &  de  cendré;  les  oreilles  étoient 
roufles  &  leurs  pinceaux  avoient  une  couleur  noi- 
re 5  le  dos  entier  étoit  cendré;  la  queue  étoit 
d'un  noir  mêlé  de  roux  5  la  poitrinç ,  le  ventre 
&  la  face  interne  des  pattes  avoient  une  couleur 
roufle  très-claire.  7°.  Vers  la  fin  de  l'hiver,  c'eft- 
à-dire  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mai , 
la  pluspart  des  écureuils  qu'on  prit  dans  ce  pays 
avoient  déjà  la  tête ,  les  oreilles ,  les  pieds  & 
la  queue  entièrement  roux  5  tandis  que  dans  la 
partie  inférieure  ou  antérieure  du  corps,  ks 
poils  roux  étoient  encore  cachés  fous  ceux  qui 
avoient  une  couleur  cendrée. 

8<>.  On  avoit  apporté  à  M.  Pallas  avec  les  fix 
écureuils  morts  qu'il  reçut  le  ia  feptembre, 
un  feptième  écureuil  qui  étoit  vivant  ;  celui  ci 
étoit  totalement  roux  ;  M.  Pallas  le  nourrit  dans 
un  appartement  qu'on  tenoit  échauffé.  Vers  le 
quatre  oftobre  toute  la  partie  fupérieure  &  la- 
térale du  corps  &  des  pattes  ,  le  fommet  de  la 
tête  entre  les  oreilles ,  la  région  des  yeux  &  la 
queue  vers  fon  origine  commencèrent  à  paraî- 
tre de  couleur  cendrée.  Cet  animal  mourut  le 
quatre  novembre  ;  à  cette  époque  tout  le  corps 
avoit  une  teinte  forte  de  couleur  cendrée  $ 
les  pieds  étoient  encore  en  grande  partie  roux,, 
de  même  qu'ils  le  font  dans  plufieurs  individus 
pendant  tout  l'hiver  >  il  reftoit  auffi  beaucoup 
de  roufleur  autour  de  la  face  &  des  oreilles. 
Les  poils  de  la  queue  étoient  légèrement  cen- 
drés vers  leur  racine  ;  &  d'un  brun  roufûtre 
vers  le  pointe  ;  les  pinceaux  ou  les  barbes  des 
oreilles  étoient  noirs.  (Pallas.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  très-poin- 
tus. (  Buffon.  )  Les  plus  grands  avoient  quatre 
lignes  de  longueur;  ils  étoient  larges  de  deux 
tiers  de  ligne  vers  leur  bafe.    (  M.  DauoewoM.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME. 

RisritjTiov. 

895.  Uepiglotte,  Cet  organe  étoit  point* 
(  M.  Daubcnton.  ) 

916  ,  917  &  918.  Les  paumons  droit  &  g**- 
aie  \  leurs  divi fions.  Le  poumon  droit  étoit  con> 
poft  de  cinq  lobes  ,  dont  trois  fe  trouvaient 
rangés  de  file;  le  troifième  de  ces  lobes,  ou  Je 
poftérieur  ,  étoit  le  plus  considérable  j  le  fécond 
étoit  le  plus  petit  ces  trois.  Les  deux  autres  lo- 
bes tenoîent  à  la  racine  du  lobe  poftérieur  ;  le  qua- 
trième fe  trouvort  placé  au-devant  du  c^uien** 
il  étoit  le  plus  petit  de  tous»   k  cmqu1»1^ 
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mit  à'peu-près   la  même  groffeur  que  le  fé- 
cond. 

Le  poumon  gauche  était  formé  d'un  feul  lobe- 
(  ibidem,  ) 

9J7.  Le  eentre  nerveux  du  diaphragme.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  avoir,  la  forme 
d'un  trèfle  dans   fa  partie  inférieure.  (  ibidem.  ) 

942.  La  voix  \  fes  particularités.  L'écureuil  a 
la  voix  éclatante,  &  plus  encore  perçante  que  celle 
la  fouine  ;  il  a  de  plus  un  murmure  à  bouche 
fermée,  un  petit  grognement  de  mécontentement  • 
qu'il  fait  entendre  toutes  les  fois  qu'on  l'irrite. 
On  entend  ces  animaux  ,  pendant  les  belles  nuits 
de  Tété ,  crier  en  courant  fur  les  arbres  les  uns 
après  les  autres.  (  Buffon.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DxGMSTIOX. 

Section  premier i. 
951.  Les  dents»    Voyez  ci-deflus  nef.  11 ,  xi  ê 

954.  Le  palais  &  fes  rides.  Le  palais  étoit 
traverfé  par  neuf  ou  dix  filions  qui  formaient 
une  ligne  courbe  dont  la  concavité  étoit  en  de* 
vant.  ^Lcs  cinq  ou  fix  premiers  étoient  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur  par  un 
filion  longitudinal.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section    biviibmi. 

9j6  8c  9J7.  Vos  hyoidt  >fin  corps  6  fis 
hanches.  Les  deux  parties  principales  de  l'os 
hyoïde  étoient  longues  de  quatre  lignes.  Les 
féconds  os  avoient  deux  lignes  de  longueur  ;  les 
troisièmes  une  ligne  un  quart.  L'os  du  milieu  de 
la  fourchette  trois  lignes  >  &  les  branches  de  la 
fourchette  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

95?  i  &  S  &  966*  La  langue  en  général.  ,•  la 
ligne  médiane  qui  la  partage  longitudinalement  *f 
f<s  papilles  &  fes  glandes.  La  langue  étoit  épaifle. 
Elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur 
dans  fa  totalité ,  fept  lignes  depuis  le  fflet  juf~ 
qu'à  U  pointe ,  &  trois  lignes  de  largeur.  Il  y 
avoir  un  fillon  longitudinal  fur  le  milieu»  de  la 
partie  antérieure  de  cet  organe.  Dans  cette  ré- 
gion >  U,  langue  étoit  couverte  de  papilles  ri  pe- 


tites ,  qu'on  avoit  de  la  peine  à  les  appercevoïr. 
Sa  partie  poftérïeure  ?coït  bériffée  de  pi  pilles 
pyramidales  ,  inclinées  en  arrière  &  forr  cour- 
tes ,  nuis  qui  étoient  uèwjjparentes.  Il  y  avoir 
trois  gluiiKs  à  calice  près  de  la  racine  de  la 
langue  i  Tune  occupait  le  milieu  &  étoit  un  peu 
plus  en  arrière  que  les  deux  autres.  {ibidem.) 

Section    sixième* 

996  ,  097  ,  998  ,  999  &  IOOO.  L'eftomac  ta 
général  ;  fa  fituation  ,  fa  forme  >  fa  grandeur  $  le 
nombre  de  fes  cavités  ,  fes  orifices  &  fes  courbu- 
res. L'eftomac  étoit  fitué  autant,  à  droite  qu'à 
gauche.  Il  n'avoit  qu'une  légère  courbure  ;  fa 
formeapprochoitplusde  celle  d'irtie  poire  que  de 
celle  d'une  comemufe  >  la  partie  gauche  étoit 
beaucoup  pins  volumineufe  que  la  droite. 

Cet  organe  avoit  cinq  pouces  neuf  lignes  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  ,  quatre  pou- 
ces fept  lignes  dans  fa  petite  circonférence  , 
fept  lignes  de  longueur  dans  fa  petite  courbu- 
re,  de  un  pouce  de  profondeur  depuis  Toefo* 
phage  jufqu'au  fond  du  grand  eut  de-fac.  La 
circonférence  de  l'orifice  cardiaque  étoit  de  fix 
lignes  j  &  celle  du  pylore  de  neuf  lignes.  (  ibidem  ) 

Section    septième. 

loi  a.  Le  canal  huefiinal  en  général.  Le  duo- 
dénum s'étendoit  jufqu'au-delà  du  rem  droit* 
là  il  fe  replioit  en-dedans  &  il  fe  prolongeait 
en  avant  poui  fe  joinire  au  jefunum.  Les  cir- 
convolutions de  ce  fécond  inteftin  étaient  dan* 
la  région  ombilicale}  celles  de  l'ileum  fe  trou  voient 
dans  les  côtés  &  dans  la  partie  poftérieure  de 
la  région  ombilicale  ;  cet  inteftin  fe  réunifToit 
au  cotcurrt  dans  le  flanc  du  côté  droit  ;  Le  cce- 
cum  s'étendoit  de  droite  à  gauche  dans  les  ré- 
gions iliaque  &  hypogalkrique  ,  qu'il  occupoit 
preiqu'entièrement ,  &  où  il  formoit  de  petites 
finuofités.  La  fîouation  de  cet  intettin  varie  y  car  p 
dans  une  autre  fujet  »  il  étoit  tout  entier  dans 
le  coté  gauche  &  il  fe  dirigott  en  arrière.  Dans 
le  premier  fujet ,  le  colon  s'étendoit  en  ^vant  on 
en  haut  fur  les  inteftias  grêles  ,  jufqu'at;  -  delà 
du  rein  droit ,  enfuite  il  fe  prolongeoit  tn  ar- 
rière ou  en  bas  fur  le  ccecum,  jufqu'au  baflin  $ 
là  H  fe  replioit  ,  remontoir  jusqu'auprès  de 
l'eftomac  (1)  »  il  s'étendoit  à  gauche  jufqu'au*.  ' 
dernières  faufiès  -  côtes ,  où  il  fe  replioit  de  nou- 
veau ,  &  enfuite  il  fe  prolongeoit  à  droite  jus- 
qu'au  rein  (a).  Enfin    le  colon  s'étendoit   en- 


(1)  Ce»  deux  potdoos  du  colon  r  «font  l'une  s'étendoit  en  arrière  ou  en  bai ,  Se  l'autre  en  h»  ut  ou*  en  avant  ^.cnioltnr 
Tune   à  l'autre  par  un  mefocolon  ,  qui  n'avoir  nue  deux  lignes  tic  large ur  j  elles  étoient   flouantes.  (A4,  Daubemon.) 

(1)  Ce»  deux  autres  portions  du  colon  adheroient  auiû  enfemble  par  unr  mefocolon  ,  &  elles  éroient  flottants* 
iomnac  les  précédentes  ^  aia£  feue  ftuaiioa  varie  *  cm  dais,  uo  autc*  iujec  r  elles  a'éteadoient  iui*  le  côté  droit» 
[  Àidenu  ) 
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fore  depuis  le  rein  droîj  jufqu'au  rein  gauche, 
avant  de  fe  joindre  au  rcâum. 

Les  inteftins  grêles  avoient,  tous  à- peu -près 
la  même  grofleur;  celle  du  cœcum  varioit  peu 
dans  toute  l'étendue  de  cet  inteftin  *  le  colon 
étoit  prefqu'auffi  volumineux  que  le  cœcum  dans 
la  longueur  d'un  pouce  &  demi  \  enfuite  le 
diamètre  du  canal  inteftinal  diminuoit ,  &  il  de- 
venott  uniforme  jufou'à  l'anus. 

Le  duodénum  &  le  jéjunum  avoient  dix  li- 
gnes de  circonférence  dans  leurs  portions  les  plus 
froffes  ,  &  huit  lignes  dans  le?  portions  les  plus 
troites.  La  circonférence  de  Tileum  croit  de 
dix  lignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux 
&  feulement  de  fept  lignes  dans  ceux  qui  ré- 
crient le  moins.  Le  colon  avoic  un  pouce  fix 
lignes  de  tour  dans  les  portions  les  plus  greffes, 
Uc  un  pouce  dans  fes  parties  les  plus  étroites. 
Le  reâum  n'avoit  qu'un  pouce  de  circonférence 
dans  toute  fa  longueur. 

La  longueur  totale  du  conduit  inteftinal  étoit 
de  huit  pieds  fix  pouces,  non-compris  le  cœ- 
cum ;  celle  des  inteftins  grêles  étoit  de  fix  pouces 
dix  lignes,  &  celle  du  colon  &  du  rtâum  ,  pris 
enfemble  ,  d'un  pouce  huit  lignes,  (ibidem.) 

101$.  V inteftin  grêle.  Vojre*  le  n°.  précé- 
dent. 

1021.  Les  gros  inteftins  en  général.  Voyez 
n°.  xOit. 

ion.  Le  cœcum.  Cet  inteftin  étoit  très-long. 
Il  avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur , 
deux  pouces  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  volumineufe,  &  un  pouce  quatre  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  étroite.  (  M.  Daubenton.  ) 

I OX  4.  V appendice  vermiforme.  Cette  appendice 
n*exilte  pas.  (  ibidem  pi.  xxxiij.  r.  vij.  ) 

1916.  Le  reâum.     Voyez  n°.   10x2. 

Section  huitième. 

10}  2.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  étoit 
fiiué  derrière  l'eftomac  (  M .  Daubenton.  ) 

* 

SECTION    NEUVIÈME. 

IC46  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  poption  , 
fin  ligament  fufptnfeut  9fes  divifions  ,  &c.  Le 
foie  s'étendoit  plus  à  gauche  qu'à  droite.  Il  étoit 
compofé  de  cina  lobes.  Le  lobe  du  milieu  étoit 
le  plus  confidérable  ,  &  il  étoit  divifé  en  rtois 
parties  par  deux  feiffures  \  le  ligament  fufpen 
leur  pafloit  dans  la  plus  profonde  de  ces  feiffures; 
h  véficule  du  fiel  ctoit  dans  l'autre.  Il  n'y  avoit 


qu'un  lobe  dans  le  côté  gauche  ;  il  étoit  on  pet 
moins  volumineux  oue  celui  du  milieu.  Il  fe 
trouvoit  trois  lobes  dans^  le  côté  droit  $  l'un  de 
ces  lobes  étoit  plus  petit  que  le  lobe  gauche , 
âfeil  étoit  plus  grand  que  les  deux  autres  qui 
tenoient  à  fa  racine. 

Le  foie  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  dix  lignes  de  largeur ,  &  trois 
lignes  dans  fa  plus  grande  epaifleur.  U  pefott 
deux  gros.  (  ibidem.  ) 

10J4  &  IOJJ.  La  péficule  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation>  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  (n*. 
1046  &  fuiv.  )  avoit  la  forme  d'une  poire.  Elle 
avoit  cinq  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  trois 
lignes  &  demie  -dans  fon  plus  grand  diamètre. 
(  ibidem.  ) 

Section    dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  pefoit  quatre 
grains.  Elle  avoit  une  forme  allongée.  Cet  or- 
^ane  avôit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur. 
Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  dans  le  nrilieui 
de  deux  lignes  &  demie  dans  l'extrémité  infé- 
rieure »  &  de  trois  lignes  dans  la  fupéricme. 
(  ibidem.  ) 

Section   onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  %  fa  pofition,  fe 
forme  ,  &c.  Le  pancréas  formoit  un  arc  don:  la 
convexité  étoit  en  avant  ou  en  haut.  Il  étoit  plus 
volumineux  vers  fon  extremité  gauche  que  dans 
le  refte  de  fon  étendue.  Son  épaificur  étoit  d'unp 
demi-ligne.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   SEPTIÈME 

Les    Smc&étmons. 
Section   deuxième. 

iioi  ,  1107  ,  1108  ,  1109  ,  u  10  »  mi  8* 
1112.  Les  reins  en  général ,  leur  po fie  ion  a  droite  6> 
a  gauche  ,  leur  ftruBure  ,  leurs  papilles  &  le  bafiiut. 
Les  reins  avoient  fept  lignes  de  longueur  ,  cinq 
lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'épaiffeur. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  aue  le  «wbe 
de  moitié  de  fa  lougueur.  Toutes  les  fubftauces 
de  ces  vifeères  étoient  très  diftinÛes. 

Le  baûînet  étoit  fe«-r^*î*~ 

11  n'y  avoit  qu'une  feule  papille.  (M.  P*w 
bemon.  ) 

1  r  lé.  La  vejpe  en  général ,  fa  ferme.  La  **&* 
avoit  une  forme  ovoide  .  tant  dans  le  mâle  que 
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4ans  la  femelle.  Celle  du  mâle  avoit  trois  pou- 
ces trois  lignes  d'étendue  dans  fa  grande 
circonférence  ,  &  deux  pouces  fix  lignes  dans 
fa  petite  circonférence.  Dans  la  femelle ,  la  grande 
circonférence  de  la  veffie  étoit  de  deux  pouces 
fix  lignes ,  &  la  petite  circonférence  feulement  de 
deux  pouces.  (  ibidem.  ) 

FONCTION    HUITIÈME.    . 

GiXÂWLATIOH. 

a  x  j i.  La  f ai f on  des  amours*  Les  écureuils  en- 
trent en  amour  au  printems  ,  (  Bufon.  )  dans 
les  mois  de  mars  &  d'avril.  (  ErxUben.) 

Section   première. 

iiji.  Le  fixe  mile  en  général.  L'appareil  des 
organes  de  Ja  génération  annonce  de  grandes  fa- 
cultés pour  l'exercice  de  cette  fonûion.  (  ibidem.  ) 

il 34  &  1159*  Lefcrotum  &  les- tefiicules  ,  leur 
ptumùon ,  &c.  Il  y  avoit  huit  lignes  de  diftanec 
entre  l'anus  &  le  ferotum.  (  ibidem.) 

I T40.  La  forme  du  ufticule  mis  a  découvert*  Les 
tefticules  avoient  une  forme  ovoïde.  Ils  avoient 
fept  lignes  de  longueur ,  quatre  ligne;  de  largeur  # 
&  trois  lignes  Se  demie d'épaifleur.  (ibidem.) 

11 44-  Vipididyme.    L'épididyme  avoit  une  li- 
gne de  largeur  ,  &  demi-ligne  d'épaifleur. 
Son  tubercule  étoit  gros.  (  ibidem.  ) 

ji4j.  Le  canal  défirent.  Les  canaux  déférens 
(  n°.  1 167.  )  étoient  très-déliés  j  ils  n'a  voient  que 
deux  pouces  &  quatre  lignes  de  longueur.(tf/4fcm.) 

1149,  Il  JO  ,  il  f  r  &  1152.  Les  véficules  en 
général ,  leur  Jituation  ,  &  leur  ftruHure  externe  & 
interne.  Les  véficules  feminales  étoient  fituéès 
fur  les  cotés  de  l'anus  ;  elles  étoient  très-volumî- 
fieufes  &  très- allongées;  elles  avoient  la  forme  de 
deux  appendices  cœcales.  Leur  fond  étoit  con- 
tourné fur  lui-même  en  volute  ;  en  devant 
elles  fe  prolongeoient  fur  les  parties  latérales  de  ' 
la  verge  :  ces  prolongemcns  des  véficules 
avoient  une  ligne.  &  demie  ou  deux  lignes  de 
diamètre  *  iîs  pafloient  fur  les  mufcles  accéléra- 
rateurs  ,  fe  réuniflbient  vêts  l'endroit  de  la  bi- 
furcation des  corps  caverneux,  &  ils  ne  formoient 
dans  la  vergé  qu'un  feul  canal  commun  ,  qui 
avoic  environ  une  ligne  de  diamètre  dans  fon 
origine ,  fur  la  longueur  de  quatre,  lignes  \  enfuite 
ce  canal  devenoit  très-petit  »  &  il  fe  réuniffoit 
avec  l'urètre  à  un  pouce  de  diftance  au-deflbus 
de  l'extrémhé  du  gland,  (ibidem.)  • 
Syf.  anatonu  des  Animaux.    Tom,  IL 


il 54.  La  verge  en  général.  La  verge  cft  très- 
grande  ,(  ErxUben.  )  &  applatie  fur  les  côtés. 
(  M.  Daubenton.  )  Dans  l'individu  que  M. 
Daubetuon  a  examiné  ,  la  verge  avoir  un  pouce 
quatre  lignes  de  longueur  depuis  la  bifurcation 
des  corps  caverneux  ju(?juJàfinfertion  du  prépuce. 
Sa  largf  ur  étoit  de  trois  lignes  de  longueur  ,  & 
fon  épaifleur  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

1161.  L'urètre.  L'urètre  avoit  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur  ,  &  quatre  lignes  de  circon- 
férence. (  ibidem.  ) 

116$.  Le  gland.  La  longueur  du  gland  éroic 
de  quatre  lignes  ,  &  fa  circonféience  de  cinq 
lignes.  (  ibidem.  ) 

Il 67  ,  iïtf$  &  II70.  La  çlande  profiate  en  gé» 
néral ,  fa  flruÉlure  interne  &  fes  conduits  excréteurs. 
Il  y  avoit  entre  l'urètre  &  le  redum  deux  glan- 
des qui  paroiflbîent  être  les  proftates.  Les  canaux 
déférens  paflbient  entre  ces  glandes  &  l'urètre  » 
&  ils  entroient  dans  ce  dernier  canal,  i  à  l'en- 
droit où  ces  glandes  s'y  ouvroient  chacune  par 
un  tuyau  fort  court,  (ibidem.  ) 

1171  &  1171.  Le  veru-montanum  &  les  con- 
duits xfccu'Atcurs.  Voyez  ci  deflus  n<fe.  n 49 
&  1167. 

11 77.  Vos  de  la  verge.  II  y  avoit  dans  lé 
gland  un  petit  os  dont  l'extrémité  étoit  plate , 
arrondie ,  tranchante  dans  Ces  bords ,  &  concave 
en  deflous  *  l'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  con- 
tre cette  face.  La  face  fupéricure  de  l'extrémité 
de  l'os  étoit  convexe  $  il  y  avoit  fur  cette  fé- 
conde face  un  cartilage  en*  fotme  de  pas-de  vis  * 
qui  defeendoit  i  eauche  ,  en  defeendant  autour 
du  gland  ,  &  qui  6ifoit  un  demi  tour  de  fpirale  § 
il  fe  prolongeoit  fur  le  côté  inférieur  du  gland  , 
prefque  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce.  (  M.  Dau- 
ientôn.  ) 


1 178  &  1 17p.  Le  fui  de  féminal ,  fa  nature  & 
fis  qualités.  Le  fiand  des  véficules  feminales 
étoit  entièrement  rempli  d'une  matière  blanche  , 
très  épaiffe  &  fort  vifqueufe.  Cette  fubftance  fe 
liquénoit  un  peu  à  mefure  qu'elle  avançoir  dans 
les  prolongemens  des  véficules  &  qu'elle  fortoit 
par  l'urètre.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième.- 

1190.  La  vulve.  La  vulve  avoit  une  ligne  de 
longueur.  (  ibidem.  ) 

iioo.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  clitoris 
étoit  blanc  ,  arrondi  dans  fa  face  inférieure  ,  ap- 
pUti  dans  la  fupéricure ,  &  durcilaeineux.  Il  jef- 
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fembloit  au  gland  de  la  v*fge  du  mile.  (  ibidem.  ) 


iio}.  L'urètre  9  fon  étendue.  L'urètre  aYoit  un 
pouce  de  longueur  ,  &  irois  lignes  de  circonfé- 
rence. (  ibidem.  ) 

iiT4,  lZl8  &  1119.  Le  vagin  en  général ,  fa 
face  interne  ,  fes  glandes.  Le  vagin  avoir  huit 
lignes  de  longueur  *  fa  circonférence  étoit  de  fix 
lignes  dans  l'endroit  le  plus  large  ,  &  de  quatre 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

Il  y  avoir  fur  les  parois  intérieures  de  ce  canal , 
à  une  ligne  de  diftance  des  bords  de  la  vulve  , 
deux  glandes  ,  une  de  chaque  côté-  Ces  glandes 
avoient  deux  lignes  de  longueur  ,  une  ligne  & 
demi*  de  largeur  ,  &  une  ligne  d'êpaiiieur.  Peut- 
être  correfpondoient- elles  aux  véficulçs  feminales 
(  n°.  1 14?.  )  du  mâle.  (  M.  Daubenton.  ) 

ill}.  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
fix  lignes  de  circonférence ,  8r  cinq  lignes  de 
longueur,  y  compris  fou  col.  (ibidem.) 

itjj,  1141  ,  1142  &  i*4î-  Les  cornes  de  la 
matrice ,  &  Us  trompes  de  cet  organe.  Les  trompes 
étoient  pelotonnées  entre  l'extrémité  de  la  corne 
de  la  matrice  &  l'ovaire.  ^ 

Les  cornes  utérinçs  avoient  \\\\  pouce  de  lon- 
gueur ,  deux  lignes  de  circonférence  dans  les 
endroits  les  plus  gros*  &  une  ligne  &  demie 
yers  leur  extrémité.  (  ibidem.  ) 

1 147.  V ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoiept 
très-petits  &  de  couleur  blanchâtre.  Ils  avoient 
une  ligne  de  longueur  ,  demi-ligne  de  largeur , 
&  un  quart  de  ligne  d'épaiffeur.  (  ibidem. } 

Section    quatrième. 

IIJ4,  il} 5  &  1156.  La  conception  ,  la  gefla- 
$ion  &  l'accouchement.    Le  temps  de  la  geftation  eft 
,  de  quatre  femaincs.  (  Erxleben.  ) 

Les  écureuils  femelles  mettent  bas  au  mois  de 
mai  ou  au  commencement  de  juin.  M,  Dau- 
benton ouvrit  une  femelle ,  le  30  mars.  Il  ne 
trouva  aucun  embryon  dans  la  trompe  droite  ; 
il  y  en  avoit  trois  dans  la  gauche  ;  &  ils 
paroiflbient  tous  de  la  même  grandeur.  (  ibi- 
dem.) 

Section  cinquième. 

1158.  Le  nombre  des  fœtus.    Les  portées  font 
4e  trois  ou  de  cinq  petits*  (  Erxleben.  ) 
• 

1 164.  Le  placenta.  Dans  la  femelle  dont  je 
lien*  de  parler  (  n°.  ixj4  &  fuiv.  )  les  placenta  n'é» 


toient  attachés  a  la  matrice  que  par  une  adhérence 
ttès-légère.  Ils  avoient  la  forme  d'un  quarté  ob- 
long,  &  échancré  dans  fes  bouts  ou  au  moins  dans 
l'un  des  deux.  Ces  placenta  étoit  rougeâtres  à 
Tcxtéikur  &  intérieurement.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NlTTÏMlTlOX. 

Section  première. 

1 304  ,  1  $0J  &  1 306.  Les  mamelles  en  général» 
leur  nombre  &  leur  poption.  Les  mamelles  font 
au  nombre  de  huit ,  une  fur  la  poitrine  &  trois 
fur  le  ventre  ,  de  chaque  côté.  (  MM.  Daubtn- 
ton  &  Erxleben.  ) 

Section    deuxième. 

13 19.  Les  alimens  en  général.  L'écureuil  n'eft 
point  carnaflier  ;  quoiqu'il  faififfe  quelquefois 
des  oi féaux  ,  fa  nourriture  ordinaire  confifte 
dans  des  fruits  ,  des  amandes  ,  des  noifettes ,  de 
la  faine  &  du  gland.  Jl  ramaffe  des  noifettes 
pendant  l'été ,  en  remplit  les  troncs  ,  les  fente* 
d'un  vieux  arbre  >  &  il  a  recours  en  hiver  à  fa 
provifion.  (  Buffon.  )  En  été  il  fe  nourrit  princi- 
palement de  bourgeons  &  de  jeunes  pouffes 
d'arbres $  il  eft  fur-tout  très-friand  de  celles  de 
fapin.  (  Erxleben.  ) 

Les  écureuils  font  auiTi  très- avides  des  cham- 
pignons qu'on  nomme  agarics  ;  ils  en  ranuflenr 
pour  l'hiver  diverfes  cfpeces  ,  &  ils  les  portent 
fur  les  arbres  où  ils  ont  conÛruit  les  nids  dans 
tefquels  ils  fe  retirent  pendant  la  rigueur  du  froid. 
Us  dépofent  ces  agarics  foit  fur  les  enfourchures 
des  branches  ,  fost  dans  les  rentes  de  Técorce  » 
ou  il  les  fichent  aux  extrémités  des  branches 
rompues  ,  pour  les  faire  fécher.  (  Pallas.  ) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Petit-Gr  is. 

Le  Petit-gris.  Buff.  hift.  nat.  X.  p.  1 16  pi.  iy 

L'Ecureuil  de  Virginie.  Sciurus  (  Virgini^ 
mis  )  cinereus  9  auriculis  ex  albo  fiavicantibus.  Britt 
regn.  an.  p.  tjj  n.  6. 

Sciurus  (cinereus  )  cinereus  ventre  albo,  aunemis 
imberbibus.  Erxleben  ê  fyft.  rcg.  an.  cL  I.  g-  39* 
efp.  x.  p.  418. 

Sciurus  (  ciuereus  )  Virginianus  tinenus  major. 
Linn.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  64.  n.  *.  &  fjft.  wt.  u* 
I.  p.  86.  n.' 3. 
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-LjEs  écureuils  gris  font  des  animaux  propres 
aux  Contrées  feprentrionales  de  l'ancien  &  du* 
nouveau  tontinent.  (  MM.  de  Buffon  ,  Pailas  & 
Erxleben.)  Ils  forment  deux  efpèces  très  différentes; 
c'eft  mal-à-propos,  dit  M.  Pailas,  que  M .  de  Buffon 
a  douté  de  ce  fait ,  qui  eft  exaéb  L'écureuil  gris  ou 
le  petit-gris  d'Europe  &d'Afien'eft  qu'une  fimple 
variété  locale  de  l'écureuil  commun  de  nos  cli 
mats  tempérés:  (voyez  ci-deflus  l'article  Ecu- 
reuil ,  généralités .  )  il  lai  rcflemble  à  tous  égards, 
par  la  taille  »  par  l?s  pinceaux  des  oreilles  ,  &  il 
eft  également  roux  ou  rouge  en  été  $  c'eft  feule- 
ment en  hiver  qu'il  devient  gris.  Au  contraire  l'écu- 
reuil gris  d'Amérique  eft  beaucoup  plus  grand 
3ue  celui  d'Europe  ,  fes  oreilles  font  dépourvues 
e  pinceaux ,  &  fa  couleur  £rifc  ou  cendrée  eft 
permanente  en  été  comme  en  hiver.  (  Pailas  & 
Erxleben.  )  De  plus  ,  fuivant  le  témoignage  de 
M.  de  Buffon  même  Je  petit  gris  d'Amérique  fait 
fes  petits  dans  le  creux  d'un  arbre  où  il  fe  retire 
pour  pafTer  la"  mauvaife  faifon  ,  au  lieu  que  les 
écureuils  de  l'ancien  Continent  feconftruifent  un 
nid  fur  les  branches  même  comme  font  les  oi- 
feaux. 

C'eft  feulement  au  petit-gris  d'Amérique  qu'ap- 
partiennent les  détails  que  renferme  cet  article. 
Cette  efpèce  eft  fur-tout  très-commune  en  Virgi- 
nie, en  Penfylvanie  •  dans  le  Canada  &dans  toute 
l'Amérique  en  général  \  cet  animal  reflemble 
beaucoup  à  l'écureuil  ordinaire  par  la  forme  du 
corps  ;  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton,  )  L'in- 
dividu que  M.  Daubenton  a  décrit  avoit  dix 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps 
étoit  de  quatre  pouces  fix  lignes  dans  le  cou  , 
de  cinq  pouces  nuit  lignes  fous  les  bras  ,  &  de 
fept  pouces  au-deflus  des  hanches.  La  queue  avoit 
fept  pouces  fix  lignes  de  longueur!  Tous  les  dé- 
tails anatomiques  que  j'ai  inférés  dans  ce  tableau 
d'après  M.  Daubenton  ,  appartiennent  à  cet  in- 
dividu. (V.  D.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 
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Section   première. 

1  &  2.  Les  os  en  généra/.  Le  fquélette  reflem- 
bloit  entièrement  à  celui  de  l'écureuil  par  le 
nombre,  par.  la  forme  &  par  la  fituation  des 
dents  &  des  os.(  M.  Daubenton.)  p,- 

5.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête  ,  non 
déchaînée  ,  avoit  deux  pouces  huit  ligres  de  lar- 
geur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput. 


Sa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces  dix  li- 
gnes entre  les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  trois 
pouces  neuf  lignes  au-deflous  des  yeux  ,  &  de 
trois  pouces  dans  le  bout  du  mufeau.  11  y  avoit 
un  pouce  de  diftance  entre  le  bout  du  nez  & 
l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  onze  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux,  (ibidem.) 

1 1  ,  11 ,.  2  j  &  24.  Les  dents  en  général.  Voyez 
ci  deflus  n°*.  1  &  1. 

36.  Le  coccyx  ou  la  queue.  Voyez  ci  deflus 
Généralités. 

S  6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant- bras  étoit 
long  d'un  pouce  onze  lignes  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  (  M.  Daubenton  ) 

$cj.  La  main  en  général.  La  main  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  La  circonférence  du 
poignet  étoit  d'un  pouce  deux  lignes  ,  &  celle 
du  métacarpe  d'un  pouce  une  ligne.  (  ibidem  ) 

72.  La  jambe  en  géàéral.  La  jambe  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon,  (ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  dfc 
deux  pouces  fix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  Le  métatarfe  avoit  un  pouce 
quatre  lignes  de  circonférence,  (ibidem. ) 

FONCTION    QUATRIÈME. 

Sensibilité. 

Section    septième. 

78c.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  aVoient 
cinq^lignes  &  demie  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre  ,  &  trois  lignes  d'ouverture,  {ibidem.) 

SECTIONHUITliME. 

85  3 •  L* oreille  externe  en  général  Les  oreilles 
avoient  dix  lignes  de  longueur  ,  &  huit  lignes  dé 
largeur  dans  leur  bafe  ,  mefure  prife  fur  la  cour- 
bure extérieure.  {,  ibidem.  ) 

Section   onzième. 

88$.  Les  poils.  Les  oreilles  du  petit-gris  font 
nues  en  dedans  &  couvertes  extérieurement  dq 
poils  d'un  blanc  jaunâtre,  (  Erxlejben.  )  Elles  font 
dépourvues  de  ces  longs  -poils  qui  furmontent 
l'extrémité  de  célfes  de  l'écureuil  j  le  petit-gris 
n'a  pas  également  le  poil  de  1»  partie,  fupérieure 
ou  poftécicure  du  corps  roux  ou  rougeatre  t  maj$ 
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cTim  gris  plus  on  moins  foncé  (  MM.  de  Buffon 
b  Erxleben.  )  ,  mêlé  de  noir  Se  Couvent  d'un 
jaune  fale.  Le  ventre  &  l'intérieur  des  jambes 
font  blancs-  La  queue  eft  revêtue  de  poils  très- 
Jongs  &  très-touffus  ,  de  couleur  grife  avec  des 
ttries  noires.  (  Erxleben.  )  La  fourrure  de  ces  pe- 
tits animaux  ett  beaucoup  plus  fine  Se  plus  douce 
que  celle  de  nos  écureuils.  (  Buffon.  ) 

L'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit  n'avoir 
point  de  bouquets  ou  pinceaux  de  poils  au  deflus 
des  oreilles.  Son  poil  n 'avoit  que  de  tiès-légères 
teintes  de  roux  Cur"  le  mufeau  ,  fur  le  Commet  Se 
Air  les  corés  de  la  tête  ,  fur  les  oreilles  ,  fur  le 
dos  &  fur  la  queue.  11  y  avoit  une  tache  de  couleur 
roufle  très-foncée  fur  la  face  fupérieure  du  mé- 
tatarfe.  Le  deflus  du  mufeau ,  le  front ,  le  Com- 
met de  la  tête  &  l'occiput  avoient  dès  teintes  de 
grfs  Se  de  noir  mêlées  avec  le  fauve  :  de  pareil- 
les teintes  formoient  une  bande  large  ,  qui  s'é- 
tendoit  depuis  l'cntre-deux  de*  épaules  jufqn'au 
milieu  du  dos.  Le  tour  des  yeux  ctoit  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  &  afctour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du 
jaune!  La  lèvre  inférieure  &  les  joues  ctoiery: 
mêlées  de  blanc  fale  &  .de  gris;  la^baCc  des 
/>reilles  Se  la  partie  inférieure  de  leur  face  interne 
étoient  blanches.  Le  deflus,  ou  le  derrière  &  les 
côtés  du  cou,  les  épaules  ,  la  face  externe  des 
bras  Se  des  avant  bras  ,  le  deflus  des  mains  ,  les 
côtés  de  la  poitrine  8c  du  corps  ,  la  partie  pof- 
ftérieure  ou  inférieure  du  dos  ,  la  croupe ,  la 
face  externe  des  cuifles  &  des  jambes,  avoient  des 
teintes  de  blanc  ,  de  noir  Se  de  fauve.  Le  poil 
de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée  , 
noirâtre  près  de  fa  racine.  Plus  haut  il  étoit  al- 
ternativement de  couleur  fauve  ,  ou  blanchâtre 
ou  même  blanche  9  Se  de  couleur  noirâtre  ou 
noire.  L4  mâchoire  inférieure  ,  la  gorge  ,  le 
deflbus  ou  le  devant  du  cou  ,  les  amelles  ,  la 
face  interne  des  bras  Se  des  avant-bras  ,  la  poi- 
trine »  le  ventre ,  les  aines  &  la  face  intérieure 
des  cuifles  Se  des  jambes  étoient  d'un  blanc  mêlé 
de  quelques  teintes  de  cendré  Se  de  jaunâtre  : 
cette  dernière  couleur  dominoit  auprès  des  par- 
ties de  la  génération  &  de  l'anus.  La  queue, 
étant  étendue  en  panache  ,  avoit  du  blanc  Cur 
Ces  bords  j  le  milieu  ctoit  mêlé  de  blanc  ,  de  noir  & 
de  fauve  ,  parce  que  les  poils  avoient  CucceiBve- 
ment  du  noir  Su  du  fauve >  Se  la  pointe  blanche. 
Le  poil  du  corps  avoit  iuCqu'à  neuf  ou  dix  li- 
gnes de  longueur ,  &  celui  de  la  queue  plus  de 
deux  pouces.  (  M.  Daubenton.  ) 

Î84.  Les  ongles.  Les  plus  grands  avoient  qua- 
tre lignes  de  longueur  &  une  ligne  de  largeur 
éansleur  bafe.  {ibidem.) 


Quadrupèdes  Vivipares. 
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FONCTION  HUITIÈME 

G  i^s  i  a  a  t  1  o  ir. 

Section   première. 

1177.  L'os  de  /a  verge.  Il  reflembloit  àcclyi 
de  l'écureuil.  (  ibidem. ) 

FONCTION    NEUVIÈME. 

Nutrition. 

Section    deuxième. 

I  J19.  Les  alimens  en  général.  Les  petits-gris 
Ce  nourriflent  principalement  de  maïs  ,  dont  il 
font  un  très-grand  dégât  (  Buffon  6*  Erxleben.  ) 
Non-Ceulement  ces  animaux  font  beaucoup  de 
tort  aux  plantations  de  mais  %  mais  encore  aux  chê- 
nes :  dont  il  coupent  la  fleur  auflî-tot  qu'elle  vient 
i  paroître ,  en  Corte  que  ces  arbres  rapportent 
très-peu  de  gland. 

Les  pttits-gris  mangent  auflî  des  fruits  &diverCes 
fortes  de  graines.  Ils  en'fontdes  provisions  pour 
l'hiver,  Se  les  dépoCent  dans  des  cteux  d'aibres  où 
ils  font  leur  nids.  (  Buffon.  ) 

ESPÈCE   SIXIÈME. 

Le     Coquallin. 

Le  Coquallin.  Buffon,  hîft.  nat.  XIII.  p. 
1c9.pl.  XIII. 

Sciufus  (  VARIEGATUS  )  eorpore  fnpra  nigro  9 
albo  &  fufco  variegato.  Erxleben,  fyft.  regn.an. 
d-  l>  g-  19  >  cCp.  6,  pag.  421.     • 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  coquallin  Ce  trouve  dans  les  contrées  mé- 
ridionales de  l'Amérique  {Bufon.)  8c  particu- 
lièrement au  Mexique  (  Erxleben.  )  ,  où  les  na- 
turels du  pays  l'appellent  coitiocotequallin  (1)1 
d'où  M.  de  '  Buffon  a  fait  le  nom  de  coquallin. 
Cet  animal  rcflcmble  a  l'écureuil  par  la  forme 
du  corps  &  par  le  panache  de  Ca  queue  ;  mais 
il  eft  un  peu  plus  grand  (  MM.  de  Buffon  (f 
Daubenton.  )  $  Erxleben  Se  Fernande!  difent  qu'il 
l*cft  une  fois  plus  (t).  Il  fe  couvre  de  fa  queue 
comme  l'écureuil.  (  Buffon.  )  * 


MFermandext  bijt.%nimal.  dot.  Hifpaa.Cap.  XXVI.  pag.  *. 
(&]  lu  dmplam  ftrt  erefeii  u*ugwimdiKeuu(leœuu\iez>  ibidem.  ) 
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Seconde*  Claflè.  Le  CoquaUin. 


*53 


L'individu  que  MM.  de  Buffon  &  Dauben- 
m  ont  décrit  avoic  été  gardé  long-tems  dans 
cfprit-de-vin  &  il  étoit  prefqu'entièrement  déf- 
iché. Dans  cet  état,  il  avoit  dix  pouces  neuf 
gnes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau a 
ifqu'à  l'anus.  La  circonférence  de  fon  corps 
toit  de  trois  pouces  quatre  lignes  dans  la  ré- 
£on  du  cou,  de  fix  pouces  fous  les  aiileîtes  . 
k  également  de  fix  pouces  vers  les  flancs.  C'en 
i  ce  fuel  fu  jet  qu'appartiennent  les  détails  anatorrû" 
jocs  qui  font  contenus  dans  cette  table.  (V.D.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section  première. 

;  &  4.  La  tête  en  général.  La  tête ,  non  dé- 
charnée ,  avoit  deux  pouces  dix  lignes^  de^  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqû'à  l'occi- 
put.  Sa  circonférence  étoit  de  cinq  pouces  deux  li- 
gnes entre  les  yeux  &  les  oreilles,  de  quatre  pouces 
3nq  lignes  au- de  (Tous  des  yeux,  &  de  trois  pouces 
ine  ligne  vers  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un 
pouce  trois  lignes  dediftance  entic  l'extrémité  du 
nez  &  l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  un  pouce  trois 
lignes  d'intervalle  -entre  les  angles  internes  des 
reux.  (M.Daubenton.  ) 

56.  U avant-bras  en  général.  L'avant- bras  étoit 
ong  de  deux  pouces  cinq  lignes,  depuis  le 
*ude  jufqu'au  poignet,  {ibidem.) 

*?.  La  main  en  général.  La  main  avoit  cinq 
ignés  &  demie  de  largeur ,  &  un  pouce  dix  li- 
gnes de  longueur,  depuis  le  poignet  jufqu'au 
x>ut  des  ongles.  Le  poignet  avoit  un  pouce  quatre 
ignés  de  cireouféAnce.  (  ibidem  ) 

7*.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étok  lon- 
pe  de  trois  pouces  deux  lignes  depuis  le  ge- 
mmi  jufqu'au  talon,  {ibidem.) 

^  76.  Le  pied  en  général.     Le  pied    avoit  fîpt 

ignés  &   demie  de    largeur ,  &  deux  pouces 

mît  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'au 
tout  des  ongles,  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité.       m 

Section   septième. 

78  j.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
taq  lignes  die  longueur  d'un  angle  i  l'autre.  (  M. 
itubenton.) 


SECTI  O  N    HUITIEME. 


83  $ .  Les  oreilles  en  général.  Les  oreilles  avoient 
fept  lignes  de  longueur.  Leur  largeur  étoit  de 
huit  lignes  ,  mefure  prife  fur  la  courbure  exté- 
rieure. (  ibidem.) 

Section  onzième. 

88$.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  coqnal- 
lin  eft  très-remarquable  par  les  couleurs"  de  fa 
fourrure  :  il  a  le  ventre  d'un  beau  jaune  i  la 
tête  ,  ainfi  que  le  corps, font  variés  de  blanc, 
de  noir,  de  brun  &  d'orangé  i  l'extrémité  des 
oreilles  n'eft  pas  terminée  ,  comme  dans  l'é- 
cureuil ,  par  des  pinceaux  de  poils.  (  Buffon.) 

Le  bout  du  mufeau  &  les  oreilles  font  blancs, 
le  deflbus  &  les  côtés  de  la  tête  ont  une  belle 
couleur  ^noire,  avec  quelques  teintes  d'une  cou- 
leur roufle  ou  orangée,  oui  eft  fort  apparente 
fur  les  côtés  de  la  tête.  L'occiput  ,  le  deflbus 
&  les  côtés  du  cou  ,  le  dos ,  les  côtés  du  corps  , 
la  queue  ,  l'épaule  &  la  face  interne  du  bras 
&  de  la  cuifle,font  de  couleur  mêlée  de  noir, 
de  roux -orangé  &  de  rouflatre. 

II  y  avoit  quelques  poils  blancs  au  bout  df 
la  queue-  Le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la 
poitrine ,  le  ventre ,  la  face  interne  du  bras  & 
de  la  cuifle,  le  refte  des  quatre  jambes  &  les 
pieds  s  étoient  en  entier  de  couleur  rou£fe  oran- 
gée excepté  en  deflbus  du  métatarfe ,  qui  étoit 
mêlé  de  noir.  Les  plus  grands  poils  du  corps 
avoient ,  comme  ceux  de  l'écureuil ,  près  d'un 
pouce  de  longueur,  &  ceux  de  la  queue  juf- 
cju'à  trois  pouces  &  demi.  Les  mouftaches  étoient 
noires  ,  &•  longues  de  deux  pouces.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une 
couleutw  noire.  Les  plus  grands  étoient  longs  de 
cinq  lignes ,  &  larges  de  deux  tiers  de  ligne  vers 

leur  bafe.  (ibidem,  ) 

» 

FONCTION  CINQUIEME. 

R  *  S  t  I  Si  AT  I  O  K. 

916,  917  &  91%.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che >  6  leurs  divifions.  "  Les  poumons  refleen- 
bloient  à  ceux  de  l'écureuil,  (ibidem.) 

FONCTION   SIXIÈME. 
Digestion; 
Section   deuxième. 
9S&  &  917»  L'os  hyoïde  5  fin  corps  Grfcs  bran- 
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tkes.  On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  coquallin  j  il  y  manque  quelques  pièces  ; 
celles  qui  reftent  ne  différent  prefque  point  de 
celles  qui  leur  cotrefpondent  dans  l'os  hyoïde  de 
1  écureuil.   (  ibidem.) 

Section   sixième. 

596  &  997.  Vtfiomac  en  général.  11  reflem- 
bloit  à  celui  de  l'écureuil.  (  ibidem.  ) 

'Section  septième. 

K2J.  Le  colon.  Cet  intelHn  ne  diflféroit  point 
de  celui  de  l'écureuil.  C  ibidtm.  ) 

Section    neuvième. 

1046  &  10  54.  ht  f oit  &  la  véficule  du  fiel  en 
général.  Ces  organes  reffembloient  à  œux  qui 
leur  correfpondcnt  dan»  l'écureuil,  (  ibidem  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GÉKiKATIOK. 

Section   première. 

11 77.  Vos  de  la  verge.  Cet  os  avoît  la 
même  forme  que  celui  de  l'écureuil.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nutrition. 

Section  deuxième. 

i;iq.  Les  alimens  en  général.  Le  coquallin 
fe  nourrit  de  grains  &  de  fruits  ;  il  en  fait  provi- 
Son  pour  l'hiver  (  Bufon.)  \  il  eft  fur- tout  très- 
friand  de  maïs.  (  Erxleben.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 

Lb  Palmis  t*e. 

Le  Palmiste.  Buff.  hift.  nat.X.  p.  116.pl.  16. 

L'Ecureuil  palmiste  ,  vulgairement 
Rat  palmiste.  Sciurus  (  palmarum  ,  mus  pal- 
marum vulgô  )  coloris  ex  ru/6  &  nigro  mixti  , 
tcenùs  in  dorfo  fiavicantibus.  Briff.  regn.  in.  p. 
156.  n.  10. 

Sciurus  (  Palmarum  )  fubgrifeus  ,  firiis  tribus 
fiavicantibus  ,  caudâ  aibo  nigroqut  lineatâ.  Erx- 
leben j  fyft.  leg*.  an.  cl,  x.  g.  39.  cfp.  ;.  pag. 
4M* 


Sciurus  (  Palmarum  )  fubgrifeus  ,  frits  tribus 
fiavicantibus  ,  caudâque  albo  nigroqut  lineatâ.  Linn. 
Cyfï.  nat.  12  I.  p.  86.  n.  j. 

GÉNÉRALITÉS. 


£  palmifte  ne  fe  trouve  que  dans  les  climats 
chatfds  de  l'ancien  continent  (  Bufon.  )  ,  en 
Afrique  &  en  Aiie.  (  Erxleben.)  Il  paffe  fa  vie 
fur  les  palmiers  ,  &  c'eft  de-là  qu'il  a  tiré  fou 
nom.  (  Bufon.  ) 

.  11  eft  de  la  grofleur  d'un  rat  ou  d'un  petit 
écureuil,  (, Bufon  &  Erxleben.)  Sa  longueur  or- 
dinaire eft  de  cinq  pouces ,  &  celle  de  fa  queue 
de  fix  pouces.  (  Erxlebtn.  )  Cette  longue  cueuc 
n'eft  pas  traînante  comme  celle  des  rats,  l'ani- 
mal la  porte  droite  &  relevée  verticalement , 
fans  cependant  la  renverfer  fur  fon  corps ,  comme 
fait  l'écureuil.  (  Bufon.  ) 

M.  Daubenton  a  obfervé  deux  individus  ie 
cette  efpèce  j  l'un  n'étoit  pas  adulte  5  c'eft  à 
celui-li  qu'appartiennent  les  dimenfïons  &  les 
dérails  anatomiques  rapportés  dans  cette  table* 
L'autre  ftret  paroi  floit  avoir  pris  tout  fon  ac- 
croifTement  j  mais  ce  n'étoit  qu'une  peau  em- 
paillée. 

Le  jeune  individu  avoit  deux  pouces  dix  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeao  juf- 
au'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  érore 
d'un  pouce  fix  lignes  dans  la  région  du  cou , 
d'un  pouce  dix  iignes  fous  les  aiflelles ,  &  d'ti 
pouce  huit  lignes  vers  les  flancs  ou  au-deflus 
des  hanches.  Le  tronçon  de  la  queue  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSITICdTlON. 

Section  première. 

j  &  4-  La  tête  en  général.  La  tète  eft  i-peu- 
près  de  la  même  forme  que  celle  du  campagnol. 
(  MM.  de  Bufon  fr  Daubenton.  )  Elle  avoit  ua 
pouce  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufau 
jufqu'à  l'qcciput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  deux  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreil- 
\ff ,  d'un  pouce  cinq  lignes  au^deflbus  des  yeux. 
&  d'un  pouce  une  ligne  vers  le  bout  du  mu- 
feau.  Il  y  avoit  quatre  lignes  &  demie  de  dis- 
tance entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne 
de  l'œil  >£c  cinq  lignes  d'intervalle  entre  les  an- 
gles internes  des  yeux.  (  M.  Daubenton.  ) 

21  ,  21,  23  &  14.  Les  dents  en  général.  L« 
dents  font  au  nombre  de  vingt-deux.  Elle*  "c 
diffèrent  de  celles  de  l'écureuil ,  qu  en  ce  quel* 
dent  qui  eft   placée   att-devant  des  molaires  » 
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L'ûidividir  qui  étoit  empailla  avoit  fur  le  dos 
trois  bandes  longitudinales,  de  couleur,  blan- 
châtre &  teintes  légèrement  de  jaune.  La  face 
fupérieure  ou  pofreiieure  du  corps  ,  excepté 
feulement  les  trois  bandes  précédentes,  avoit  une 
couleur  mêlée  de  rouflatre,  de  gris  &  de  brun  noi- 
râtie.  La  face  inférieure  ou  antérieure  étoit  de 
couleur  blanche  ,  nuancée  de  quelques  teintes 
de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoient  un 
panache  5  ils  avoient  jufqu'à  onze  lignes  de  lon- 
gueur s  chacun  de  ces  poils  étoit  roulTàtre  vers 
ion  origine  ,  enfiiite  noir ,  puis  roulTàtre  ,  après 
cela  ils  étoient  encore  noirs  ,  &  enfin  l'extrémité 
étoit  blanche  ;  de  forte  qu'en  regardant  la  queue 
en  de  flous  ,  on  voyoit  de  chaque  côté  du  tron- 
çon une  large  bande  roulTàtre  parallèle  au  tron 
çon  ,  &  enfuite  une  bande  étroite  &  noire ,  une 
bande  étroite  &  roufl^tre  ,  une  large  bande 
noire  ,  &  enfin  une^  large  bande  blanche..  (  M. 
Daubenton.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient 
une  demi  -  ligne  de  longueur  &  un  fiiBème  de 
largeur  vers  leur  bafe.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Rr  S  t  I  KAT  I  O  N. 

$41.  La  voix  |  fes  particularités.  Le  palmifte 
a  la  même  voix  &  le  même  cri  que  l'écureuil. 
(Bufon.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Digestion. 

Section   première. 

f  jj.  Les  dents.  Voyei  dans  I'Ossificàtion, 
«w..*i  ,  a»  ,  15  &  14. 

Section    sixième. 

997  &  ^98.  L'eftomac  en  général ,  fa  forme  t 
fa  grandeur ,  le  nombre  de  fes  cavités.  La  partie 
droite  de  l'eftomac  ne  formoit  point  «l'angle 
comme  dans  la  plupart  des  animaux.  Le  grand 
cul-dc-fac  étoit  profond  ,  mais  il  avoit  peu  de 
diamètre  $  cet  organe  n'avoit  qu'une  feule  cavité. 
(  M •  Daubtnton.  ) 

Section   septième. 

1011,  loij  &  1011.  Le  canal  intejlinal en  gé- 
néral. Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'à  la  région 
iliaque ,  il  fe  replioit  en  dedans  f  &  fe  prolon- 
ftoit  en  ayant  ou  en  haut.  Les  circonvolutions 


du  jéjunum  étoient  dans  les  régions  hvpogaflri 
que  &  iliaque  ;  celles  de  l'ileum  fe  trouvoicnl 
dans  le  côté  gauche  &  dans  la.  région  ombili- 
cale. Le  ccecum  étoit  dirigé  en  arrière  ou  n 
bas  dans  le  côté  droit.  Le  colon  formoit  un  arc 
en  s'étendant  de  droite  à  gauche  ,  derrière  ot 
fous  l'eltomac  ;  enfuite  il  fe  prolongeoit  un  peu 
dans  le  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au  rec» 
tum. 

Les  inteftîns  avoient  toui  à  peu-près  la  même 
grolTeur.  (ibidem.) 


IG22.  Le  cœcum. 
(  ibidem.  ) 


Cet  inteftin  étoit  très  court 


Section   huitième. 


10 $i.  Le  grand  épiploon. 
court,  (ibidem.)     , 


L'épiploon  étoit  fort 


Section   neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général ,  fa  fituêtm  9 
fes  lobes  9  le  ligament  fufpenfeur  ,  Ùc.  Le  foie 
étoit  fituc  prefqu'enticremem  à  droite.  Il  afoit 
trois  grands  lobes  Le  plus  considérable  étoit 
placé  dans  le  milieu  ,  &  il  étoit  divifé  en  trois 
parties  par  deux  feiflfures.  Le  ligament  fufpenfeur 
palloit  dans  l'une  de  ces  fcilTiues  $  la  véficule 
Ai  fiel  fe  trouvoit  dans  l'autre  ,  qui  étoit  peu 
profonde.  Parmi  les  deux  autres  lobes ,  1  on 
étoit  à  gauche  &  l'autre  à  droite.  Le  lobe  gau- 
che étoit  moins  grand  que  celui  du  milieu  ,  mais 
il  étoit  plus  volumineux  que  le  droit.  Ce  der- 
nier avoit  vers  fa  racine  deux  prolongemens  qui 
étoient  peut-être  de  petits  lobes  ,  mais  on  ne 
pouvoit  pas  les  bien  diftinguer  à  caufe  de  l'état 
de  racornilTement  dans  lequel  fe  trouvoient  tous 
les  vïfcères  de  cet  animal ,  qui  avoit  été  con- 
fervé  pendant  long-temps  dans  1'efpthdetio. 
(  ibidem.  ) 

IOJ4.  La  vé/tctle  du  fiel  en  général,  fa  fa**m 
tion.    Voyez  le  n°.  précédent. 

1068.  La  rate  en  général  5  fa  forme.  La  rate 
étoit  allongée  j  elle  reflcmbloit  à  celle  de  la  plu- 
part des  animaux  quadrupèdes.  (M.  Daubent**.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les    Sec  Ririons. 

* 
Section   deuxième» 

IIOI  ,  1104  ,  illl.  Les  reins  en  §**&£/ /"f 

pofition  a  droite  &  à  gauche  ,  leur  fiaM*fr*  &  u 
baftnet.  Le  rein  droit  étoit  plus  avance  que  le  g*"; 
chc  de  la  moitié  de  fa  longueur.  Leur  fajjg 
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{toit  peu  profende.  Le  baflinet  ét#it  trèf-étcndu. 

(M.  baulentoa.)  » 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisriijTioir. 

Section   troisième. 

1141  ,124a  &  txtf.  Les  trompes  delà  majrke, 
leurs  contours  &  /*/>/«.  Les  trompes  utérines 
n'éroient  pas  pelotonnées  comme  dans  l'écureuil , 
mais  elles  fotmoient  des  finuofités  très-apparen- 
ces fur  le  pavillon.  (  ibidem.  ) 

'     FONCTION  NEUVIÈME. 

N  u  t  *  1 ;  r  /  o  *-. 
Section   première. 

ijoj.  &  ijo6\  Les  mamelles  9  leur  fituatioh  tj 
leur  nombre.  Il  y  avoit  quatre  mamelles  ven- 
trales ,  deux  de  chaque  côté.  ( ibidem.). 

Section   deuxième. 

uï9  Les  miimens  en  général.  Lç  palmifte  vit 
de  fruits ,  comme  l'écureuil  5  il  fe  nourrit  prin- 
cipalement de  ceux  du  palmier.  (Buffon  &  Erx 
Ubem.) 
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Le     Suisse. 


Le  Suisse.  Buff.  htft.  nat.  X.  pag.  1*6.  pi.  i«. 

L'écureuil  de  la  Caroline  ifciurius  (Ça- 
fcOLlNlNSIS.)  rufus  9uniis  in  dorfo  nigris ,  m- 
tût  s  ex  albo  fiavicantibus  intermixtis.  Briff.  reg. 
an.  p.  s  y  f-  n.  9. 

Sciurus  (STRlATV$.)flavus9Jlriis  quinquefuf 
eù  longhmdi**lib*s.  Erxleben  »  fyft.  regn.  an.  cl. 

'•  g*  59*  **?•  II*  p*  4*** 

Sciurus  (  STRIATUS  )  pallidus  ,  /Mis  quatuor 
fufeis  longuudinalibus.  Linn.  muf.  Ad.  Frid.  I  » 
pag.  8. 

Sciurus  (  StRI  ATUS  )  flavus ,  frits  quatuor  fuf- 
eis longitudinalibus»  Linn.  fyft.  nat.  10 ,  I.  p. 
tic.  n.  6. 

Saurai  (StriatuS  )  flavus  ,/lriis  quinque  fuf- 


eis tonghudinalibus.  Linn.  fyft.  nat.  1 1 , 
87.  n.  7. 

Sciurus  ftriatus.  P allas.  .  «  J?«  glirium  ordiuc. 
pi  378. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  fiiifle  j  ou  l'écureuil  fuîfle  ,  fe  trouve  danf 
les  régions  feptentrionales  de  l'Afie  »  de  l'Europe 
&  <ic  l'Amérique  >  il  cft  fur-tout  très  compum 
dans  la  Sibérie  &  dans  tous  les  pays*  froid*  du 
nord  de  l'ancien  continent  qui  font  couverts  de 
bois  &  où  la  cembre  abonde.  En  Amérique  l'ef- 
pèce  s'étend  jusqu'aux  climats  tempéré*  de  la. 
Caroline.,  où  elle  eft  aufli  très  -  multipliée.  Cet 
animal  habite  dans  des  foutérreins.  (  Bu/fin  ,  Pal- 
las  b  Erxltben.  ) 

Le  fui  (Te  a  la  forme  de  l'écureuil ,  mais 
il  cft  moins  gros  ;  fa  queue  eft  plus  mirce  ,  & 
il  la  redrefle  moins  fouvent  fur  fon  corçs. 

Ceux  qu'on  trouve  eft  Ruflie  pèfent  depuis 
deux  oncas  &  un  Quart  jufqu'à  trois  onces  (1) 
(  P  allas.  )  U$  ont  cinq  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue.  (  P  allas  &  Erxleben.  )  La  cir- 
conférence du  corps  eft  de  deux  pouces  dans 
la  région  du  cou,  de  deux  pouces  trois  lignes 
8r  demie  vers  les  aiflèlles,  &  de  deux  poutes 
fent  lignes  au-deffiirdes  hanches.  La  queue  étant' 
dépouillée  du  poil ,  eft  longue  de  trois  pouces 
onze  ligues  (  Pallas.  )  3  &  de  cinq  pouces  en  y 
comprenant  le  poil  qui  eft  à  fon  extrétnitév(  Erx- 
leben. ) 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  les  dépouil- 
les de  deux  écureuils  fuifles.  L'une  de  ces  peaux 
eft  empaillée.  Dans  cet  état  l'animal  eft  un  peu 
plus  petit  que  le  bàrbarefqne  s  il  n'a  Qu'en- 
viron quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  "du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
La  queue  eft  longue  de  deux  pouces  &  demi» 
fans  y  comprendre  les  poils  de  fon  extrémité , 
qui  oftt  un  pouce  de  longueur. 

La  peau  de  l'autre  individu  n'èft  point  bourrée. 
Elle  à  fept  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
Quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus  longue  que  la  pré- 
cédente, on  ne  peut  pas  douter  que  les  deux  peaux 
n'appartiennent  à  des  animaux  de  même  efpècc, 
tant  elles  fercflemblent parles  couleurs  &  la  qua- 
lité du  poil  »  &  par  la  longueur  des  oreilles  Se 
de  la  queue.  II  eft  probable  que  la  peau  non- 
bourrée  n'a    une  longueur   fi  confidcrablç  que 
parce  qu'elle  a  été  attachée  par  les  deux  bouts 
pendant  le  tems  qu'elle  s'eft  deiféchée,  de  ma- 
nière qu'elle  n'aura  pu  fe  raccourcir  que  dans  fy 
largeur  >  Veft  pourquoi  les  bandes  du  dos  (vcye\ 
ci-après,  no.  805.)  font  moins  larges  que  furl'indi- 
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util  empaillé.  Au  contraire  la  peau  de  ce  der- 
nier n'ayant  pas  été  attachée  ,  elle  fe  fera 
raccourcie  dans  fa  longueur  comme  dans  fa  lar 
geur.  Ainfi  Ton  peut  conclure  que  la  vraie  lon- 
gueur de  Tanimal  vivant  eft  de  fix  pouces  en- 
viron ,  parce  que  cette  ditr.enfion  eft  moyenne 
entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  s'agit.  (  M. 


entre  celle  des  deux  peaux 
Daubenton.  ) 

FONCTION   PREMIERE." 
Ossiïicjtiox. 

Section    pkimiéki. 

3  ,  4  te  1 1.  La  tête  &  la  face  engenéral.  La  tête 
eft  un  peu  plus  allongée  que  dans  l'écureuil  ; 
la  mâtftoire  fupérieure  eft  aufli  plus  faillame  fur 
rSnférieure.  Le  mufeau'a  une  forme  conique. 

La  tête ,  non- décharnée  f  eft  longue  d'un  pouce 
dix  lignes  8c  demie  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'à  la  nuque.  Sa  circonférence  eft  de  deux  pou- 
ces cinq  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  d'un 
pouce  dix  lignes  au-deflbus  des  yeux  &  d'un  pouce 
vers  le  bout  du  roufeau.  II  y  a  environ  fix  lignes  & 
demie  d'intervalle  ,  en  ligne  droite,  entre  les 
angles  internes  des  yeux.  (IktUas.) 

1 1  ,  21 ,  r  J  &  14.  Les  dents  en  général.  Il 
n'y  a  ^ue  deux  dents  incifives  dans  chaque  mâ- 
choire. Ces  dents  font  jaunes ,  applaties  en  de- 
vant &  (triées  légèrement. 

Les  dents  canines  manquent. 

Les  molaires  font  tuberculeufes  $  leur  nom- 
bre total  eft  de  dix-huit ,  dix  dans  la  mâchoire 
Arpérieure  &  huit  dans  l'inférieure.  La  première 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  eft 
frès-petite.  (  Pallas.) 


67  ,  68  &  69.  Les  doigts  de  ta  main  en  gt> 
niral.  Les  doigts  (  no.  49.  )  ne  font  qu'au  nom- 
bre  de  quatre  j  le  pouce  manque;  à  la  place 
Je  ce  doigt  on  voit-feulement  un  tubercule  tr* 
rojidi  ,  qui  eft  recouvert  dans  fa  face  "fupérieure È 
par  une  lame  cornée  qui  tient  lieu  d'ongle. 

Le  doigt  du  milieu  a  trois  lignes  &  demie  de 
longueur,  non-compris  l'ongle,  (ibidem,) 


)6,  Le  coccyx. 
TXS. 


Voyex  ci-deflus  Genbrali- 


49.  Les  extrémités  en  général.  Les  quatre  pieds 
lt  les  doigts  reflemblenc  4  ceux  du  barbftrefque 
&  de  l'écureuil.  (M.  Daubenton.)  Voyez  d'ail- 
leurs ci  défions  Do*  70.  ' 

y  y.  Vhnmtrus.  Cet  os  a  fept  lignes  &  de- 
mie de  longueur.  (  Pallas.  ) 

56.  L'avant-bras  en  général  L'avant-bras  eft 
long  d'onze  lignes,  (ibidem.)  % 

f9.  La  main  en  général.  La  main  a  neuf  li-. 
tffke$~<1e  longueur,  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 


70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Les  ex- 
trémités  inférieures  ou  poftérieures  font  plus  lon- 
gues que  dans  l'écureuil,  {ibidem.) 

71.  Vos  de  la  cuife.  Le  fémur  eft  long  d'un 
pouce  &  une  ligne.  (  ibidem.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  a  un  pouce 
deux  lignes  de  longueur.  {  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  eft  long  d'on 
pouce  quatre  lignes  depuis  le  talon  jufqu'à  l'ex- 
trémité des  ongles,  (ibidem.) 

84  ,  $S  &  *6.  Les  doigts  du  pied  en  général. 
Les  doigts  du  pied  (n°.  49.)  font  au  nombre 
de  cinq.  Les  trois  du  milieu  font  à-peu  près 
de  longueur  égale  j  ils  font  longs  de  quatre  li- 
gnes, fans  y  comprendre  les  ongles,  (ibidem.) 

FONCTION    DEUXIÈME 

IRRITABILITÉ. 

liy.  Particularités  relatives  a  èa  marche  &  aux 
mouvemens.  Les  écureuils  fuiflès  font  prefqueaufi 
vifs  &  auffi  leftes  dans  tous  leurs  mouvemens  que 
les  écureuils  5  ils  grimpent  fur  les  arbres  avec  la 
même  légèreté  j  ils  tiennent  comme  eux  dans 
leurs  mains  les  alimens  qu'on  leur  donne,  k 
ils  les  rongent  également  étant  alfis  fur  lews 
feiies.  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME 

SlNSlMILITÉ. 

Section    s  1  p  t  i  ê  m  e. 

7P5.  Les  yeux  en  général.  Les  yecx  font  grands 
*É  faiUans;  ib  ont  trois  lignes  trois  cinquièmes 
de  longueur  d'un  angle  à  l'autre,  (ibidem.) 

799-  La  membrane  eUgnoeante.  Cette  membiJt* 
eft  courte  $  fon  bord  le  termine  par  un  cartilage 
brun.  (  ibidem •  ) 
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lu.  Vint.    L'iri*  cft  noirâtre  (  ibidem.) 
Section  huitième. 

%tf.  L'oreille  externe  en  général  ,•  fa  forme  9  &c. 
Les  oreilles  font  très* courtes  (MM.  Daubenton 
à  Pallu.  ) ,  oblongues  &  arrondies.  Elles  ont 
fept  lignes  de  longueur  depuis  leur  bafe,  &  qua- 
tre lignes  &  demie  de  largeur  ,  étant  dévelop- 
pées. 

8$  S.  Le  conduit  auditif  externe.  Le  bord  an- 
térieur du  conduit  auditif  cft  très  -  rapproché 
du  poftérieur  vers  la  bafe  du  cartilage  traguu 
(Pallas.) 

Section  neuvième. 

8*8.  Le  nef.  Le  nez  eft  arrondi  &  très-fail- 
laot  au-devant  des  dents  incifives.  (ibidem.) 

Section  onzième. 

877,  87S,  879.8c  881.  L'épiderme;  le  corps 
muqueux ,  fa  couleur  ;  le  derme  ,  &  les  papilles  de 
la  peau.  La  peau  de  la  queue  eft  anneléc  comme 
dans  le  rat.  La  plante  des  quatre  pieds  eft  blanche; 
on  v  remarque  des  rallofités  qui  font  de  la  même 
couleur.  Les  doigts  font  bruns  en  deflbus  &  fil- 
lonnés  de  rides  tranfverfales.  La  peau  de  la  par- 
tie antérieuie  ou  inférieure  du  corps  eft  brune, 
quoique  le  poil  de  cette  région  foit  blanc.  (;£<- 
de.n.  ) 

88).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  poil  eft 
court  &  rude.  Celui  de  la  partie  fupéneure  de 
la  tète  &  du  col,  des  épaules ,  de  la  face  ex- 
terne des  cuifles  &  des  cotés  du  corps ,  eft  d'un 
gris  jaunâtre ,  mêlé  de  quelques  poils  rares  qui 
font  de  couleur  noire  &  blanchâtres  à  leut  fom- 
met.  La  gorge ,  le  corps  en  deflbus  &  les  Qua- 
tre extrémités  font  d'un  blanc  griiatre  dans  leur 
face  interne*  le  poil  de  ces  dernières  régions 
eft  rranfparent  vers  fa  racine.  Il  y  a  fur  la 
tête  quatre  bandes  longitudinales ,  dont  deux  font 
de  couleur  blanche  pâle  &  les  deux  autres  de  cou* 
leur  de  rouille  ;  elles  font  fcuées  alternativement , 
les  pâles  entre  celles  qui  font  de  couleur  de 
rouille.  Le  dos  eft  ajg|  barré  longitudinakment 
de  cinq  bandes  nJM-  La  bande  du  milieu 
s'étend  depuis  la  nuque  julqu'à  la  queue;  les 
deux  bandes  les  plus  voifines  de  la  précédente 
s'étendent  depuis  le  col  jufqu'aux  tefles,  les 
dernières  fe  prolongent  des  épaules  aux  cuiCes. 
Les  efpaces  qui  féparent  ces  bandes  noires  font 
d'un  jaune  clair  entré  la  bande  du  milieu  &  les 
dbxx  premières  bandes  latérales;  les  plus  exté- 
rieures font  d'un  bjanc  pâle.  La  queue  eft  noirâtre 
en  ddTus  Sc'd'un  jaune,  clair  en  déficits*  elle 
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eft  entièrement  noîre  vers  fon  ettréiwé*  8t  blan- 
che dans  fa  pointe;  de  forte  qu'étant  dévelop- 


pée elle  paroit  être  peinte  longttudinalement  de 
trots  bandes  noires. 

Les  foies  des  mouftaches  font  noires  .  dé- 
liées, plus  courtes  que  la  tête,  &  rangées  en 
cinq  ordres.  Il  y  en  a  deux  en  deflus  de  l'arr- 
gle  interne  de  l'œil,  deux  autres  Air  les  joues 
prefque  au-deflbus  de  l'angle,  externe ,  &  une 
touffe  de  quatre  fous  la  gueule  ;  ces  dernières 
foies  font  très-fines  &  blanches. 

Le  poil  de  la  partie  moyenne  &  poftérieure 
du  bras  eft  très- long.  Dans  la  région  du  carpe  , 
un  peu  en  dehors,  on  voit  deux  poils* qui  font 
blanchâtres. 

Le  poil  des  oreilles  eft  très-court.  Celui  qui 
revêt  leur   face  interne  eft  de  la  même  couleur  , 
que  celui  de  la  tête.  En  dehors  les  oreilles  .font 
noirâtres  pardevant  *  &  blanchâtres  dans  leur  par- 
tie poftérieure. 

La  plante  des  quatre  pieds ,  ainfi  que  les  doigts 
en  deflbus  ,  font  nuds.  (  ibidem.  ) . 

Dans  l'individu  empaillé  &  dans  l'autre  peau 
qui  font  au  cabinet  du  roi ,  le  poil  de  la  tête 
en  deftus  &  fur  les  côtés  eft  d'une  couleur  mê- 
lée de  noir  ,  de  gris  &  de  roux  ;  il  y  a  neuf 
bandes  ,  larges  chacune  d'environ  deux  lignes  ** 
qui  s'étendent  depuis  la  tête»  le  long  du  cou 
&  du  dos ,  jufqu'à  la  croupe  ;  mais  elles  forte 
peu  apparences  fur  le  cou  ;  la  bande  du  mi- 
lieu eft  noire  ,  &  il  fe  trouve  de  chaque  côté 
une  bande  rouflltre ,  une  notre ,  une  blanchâtre 
teinte  de  rouflltre ,  &  enfin  une   bande  notre* 

Les  côtés  du  cou  &  du  corps  &  la  face  ex- 
terne des  jambes  font  de  couleur  rouflltre.  La. 
partie  inférieure  ou  antérieure  de  la  tête  8c  du 
cou ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  &  la  face  inttffc- 
ne  des  jambes ,  ont  une  couleur  blanchâtre.  Le 
poil  du  corps  a  environ  trois  lignes  de  longueur, 
&  celui  de  la  queue  huit  lignes.  Le  poil  de  la 
queue  eft  rouflltre  près  de  la  racine  ,  noir  dans 
le  milieu '&  blanchâtre  à  la  pointe.  (M.  Dau- 
benton.) 

884.  Les  ongles.    Us  font  bruns.  (  Pallas.  ) 

FQNCTION  CINQUIÈME. 

Km  m  f  1*  at  s  o  jr* 

94*.  La  voix,  fes  particularités.  L'écureuil 
fuijfe  ne  fait  guère  entendre  aucune  efpccc  de 
voix  ,fi  ce  n'eft  lorfqu'il  eft.  inquiété.*  .dans  ces 
circonftances  il  pouffe  un  cri  qui  reffcrcjblc  $;ef- 
que  à  celui  du  rat.  (ibidem.)  Dans  ïc  tèmA/dji 
rut ,  les  femelles  ont  aufli  un  cri  particulier,  >, 
1  tire  les  mâles,  (ibidem.) 
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FONCTION   SIXIEME. 

Digestion. 

Section    première.      » 

944.  Les  lèvres.    La  lèvre  Gipérieure  eft  fen- 
te jufqu'à  la  cloifon  du  nez.  (  ibidem.) 


due 


•  951.  La  cavité  de  la  Bouche.  Le  fuiffe  a  des 
abajoues $  elles  font  très-grandes  /  &  s'étendent 
jufqu'aux  parotides.  (  ibidem.  ) 

95  t.  Les  dents.  Voyez  dans  TOssificàtion, 
nos.  ii9  22,  2j   &  24. 

,    FONCTION  NEUVIÈME. 

-Nutrition. 

:    '        Section  deuxième. 

.  t  1  $10.  Les  alimens  en  général.  Les  écureuils  fuiffes 
mangent  toutes  fortes  de  grains  ,  du  bled  ,  dçs 
amandes  &  plufieurs  autres  fuhftances  végétales. 
Ils  en  font  des  provifions  >  pour  l'hiver,  dans  leurs 
fouterreios.  Ils  font  fur- tout  très- friands  du  fruit 
ou  /les  noyaux  de  la  cembre.  Ceux  qu'on  nour- 
rit dans  les  maifons  dévorent  auifi  la  viande 
crue,.  &  fi  on  en  tient  plufieurs- renfermés  en 
femble  ,  ils  fe  rongent  la  queue  les  uns  aux 
autres  Lorsqu'on  leur  donne  une  grande  quan- 
tité d'aiimens  •  ils  en  remplirent  leurs  abajoues 
avec  avidité.  (  ibidem.  ) 

:    1         ■  1  ■  1  ..r1. . 

ESPÈCE  DIX-SEPTIÈME 

Le    Loir. 

.'  Le  Lo'iiu  Buffon  ,  hift.  nat.  viij.  pag.  1,58. 
pi.  m^ 

Le  LoiR.  Çlîs  ( )  fupra  otfcure  cinereus, 

infrd,tx  aibo citterafcens.Bxiff.  regn»  an.p.i6o.n.i. 

S  ci  unis  {  OtiS  )  canus  ,  Jubtà*  albidus.  Erxle- 
ben  ,  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  j*.  efp.  1$. 

Scturus  (  Gli$  )  canus  ,  fubtujjaltiftj.  LÎDn. 
fyft.  nat.  1 1.  I.  p.  87.  n.  8. 

G  EN  Êlt  ALlft  S. 

A-iE  loir  reflemble  beaucoup  à  Pécûrêml  par  les 
"habitudes  naturelles  ,  &  par  ta  forme  du  corps  j 
«il  i  ,  comme  lui  >  la  queue  couverte  de  (oncs  poils , 
roi»  le  loir  a  les  jambes  plus  courtes  (  MM.  de 
Buffon  b  Daubenton  )  \  fes  pieds ,  fes  doigts  & 
fes  origles  fontauftî  plus  petits*  (  AI»  Daubenton.  ) 
Il  a  le  venue  plus  gros. 


Cet  animal  eft  â-peu  prés  de  la  grandeur  de 
l'écureuil  (  Buffon.  )  5  il  a  fix  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  U 
queue.  (  Erxleben.  )  M.  Daubenton  obfetve  que 
le  loir  eft  un  peu  plus  petit  que  l'écureuil; H  a 
examiné  plufieurs  individus  de  cette  efpèces  dans 
celui  qui  lui  a  fervi  pour  la  defcrfption  des  par- 
ties extérieures  ,  &  pour  en  mefurer  tes  dirnen- 
fions  >  la  longueur  du  corps  ,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus  étoit  de  cinq  pouces 
dix  lignes  ,  &  de  fix  pouces  dans  le  fujet  fur 
lequel  il  a  décrit  les  vifeères  &  tes  parties  de 
la  génération  du  mâle.  La  femelle  qui  a  fervi 

[)our  b  defeription  des  parties  fexuelles  étoit  de 
a  même  grandeur.  Le  premier  individu  avoir 
deux  pouces  une  ligne  de  circonférence  dans  la 
région  du  cou  ,  trois  pouces  de  circonférence 
fous  les  bras  »  &  trois  pouces  quatre  lignes  de 
tout  au-deflus  des  hanches.  On  voit  au  cabinet 
du  roi  le  fquélette  d'un  loir  >  il  a  fept  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des  os 
du  nez  jufqu'à  l'extrémité  poftérieurc  ou  infé- 
rieure des  os  ifchion.  (M.  Daubenton.) 

Le  loti  femWc  fuir  nos  habitations  ;  il  demeure 
dans  les  forêts  de  l'Europe  occidentale  (Buffon, 
&  Erxleben.  )  ;  on  ne  le  trouve  point  dans  les 
climats  très  froids  ,  comme  dans  la  LaDoniefic  la 
Suède  ,  au  moins  tes  naturalises  du  Nord  n'en 
patient  pas  >  l'efpèce  de  loir  qu'ils  indiquent  eft 
le  mufeardin.  Il  eft  auffi  à  préfumer  qu'on  ne 
trouve  pas  le  loir  dans  les  climats  très-chauds , 
puifque  les  voyageurs  n'en  font  aucune  mention. 
Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays 
découverts ,  comme  l'Angleterre  *  il  leur  faut 
un  climat  tempéré  &  un  pays  couvert  de  bois  > 
on  en  trouve  en  Efpagne ,  en  France ,  en  Grèce, 
en  Italie  ,  en  Allemagne ,  en  SuifTe  »  où  ils  ha- 
bitent dans  tes  forêts  fur  des  coltines  <&  non  pas 
att-deflus  des  hautes  montagnes  comme  les  mar* 
motes.  (Buffon.) 

»  C'eft  improprement  que  Ton  dît  que  ces 
animaux  dorment  pendant  l'hiver.  Leur  état ,  dans 
cette  faifon  %  n*eft  point  celui  d'un  fommeil  na- 
turel ,  c*eft  une  torpeur ,  un  engourdiffement 
des  membres  &  des  fens  ,  &  cet  engourdiffe- 
ment  eft  produit  par  te  refroidilTement  du  fztip 
Les  loirs,  aînfi  que  le  terot &  Iemufcardrn , ont 
fi  peu  de  chaleur  intérieure, ,  qu'elle  n'excède 
guère  celle  de  la  température  dé  Pair.  Lorfque  la 
chaleur  de  l'air  eft  au  thermomètre  de  dix  de- 
grés au  deffus  de  ta  congélation  f  celle  de  ces 
animaux  n'eft  autir  que  de  dix  degrés.  Nous 
avons  plongé  ,  dit  M.  de  Buffon  ,  b  boute  d'un 
petit  thermomètre  dans  les  corps  de-  plufieurs 
lerots  vivans  j  la  chaleur  de  Kfrntérieur  de  feui 


pour  ainii-dire  appliaué 
d'un  demi  degré  ou  d'un  dçeré ,  ta  température 
de  l'air  étant  à  onse.  U  n'eu  donc  pas  étonnant 


Digitized  by 


Google 


Seconde  Gaffe.    Le  Loir* 


3°* 


(pe  ces  animara  ,  qui  ont  fi  peu  de  chaleur  en 
comparaifon  des  autres  ,  tombent  dans  l'engçur- 
diflement  dès,  que  cette  petite  quantité  de  cha- 
leur intérieure  ceffe  d'être  aidée  par  la  chaleur 
extérieure  de  l'air  ,  &  cela  arrive  lorfque  le 
thermomètre  n'eft  plus  qu'à  dix  ou  ortze  degrés 
au-deflus  du  terme  de  la  glace.  C'eft- là  ,  ajoute 
M.  de  Buffon  y  la  vraie  caufe  de  J'engourdifle-. 
ment  de  ces  animaux  ,  caufe  qui  s'étend  géné- 
ralement fur  tous  ceux  qui  dorment  pendant 
l'hiver  ;  car  cet  illuftre  naturalise  dit  l'avoir 
aufli  reconnue  dans  les  hériflbns  8c  dans  les 
chauve  fouris    (i)«. 

«Cet  engourdiffemènt  dure  autant  que  h 
eaufe  qui  le  produit ,  &  il  ceffe  avec  le  froid  $ 
quelques  degrés  de  chaleur  au-deflus  de  dix  ou 
onze  fuffifent  pour  ranimer  ces  animaux ,  8c  fi 
on  les  tient  pendant  l'hiver  dans  un  lieu  bien 
chaud ,  ils  ne  s'engourdiftent  pas ,  ils  vont  & 
viennent ,  ils  mangent  8c  ils  dorment  feulement 
de  temps  en  temps ,  comme  tous  les  autres  ani- 
maux. Lorfqu'ils  fentent  le  froid  *  ils  fe  ferrent 
&  fe  mettent  en  boule  pour  offrir  moins  de  fur- 
face  à  l'air,  &  pour  fe  conferver  un  peu  de 
chaleur;  c'eft  ainfi  qu'on  les  trouve  en  hiver 
dans  les  arbres  creux  »  dans  les  trous  de  murs 
expofés  au  midi  $  on  les  prend ,  on  les  tient , 
on  les  roule  fans  qu'ils  remuent ,  fans  qu'ils  s'é- 
tendent; lien  ne  peut  les  faire  fortir  de  leur 
engourdiflernent  qu'une  chaleur  douce  8c  gra- 
duée ;  ils  meurent  lorfqu'on  les  met  tout  à-coup 
près  du  feu.  Quoique  dans  cet  état  ils  fdient 
tâns  aucun  mouvement ,  qu'ils  aient  les  yeux 
fermés  &  qu'ils  paroiffent  privés  de  tout  ufage 
des  fens  ,  ils  fentent  cependant  la  douleur  lorf- 
qu'clle  ctt  très- vive  ;  une  bleflure  ,  une  brûlure 
leur  font  faire  un  mouvement  de  contraction  & 
un  petit  cri  fourd  qu'ils  répètent  même  plusieurs 
fois  ;  la  fenfibilité  intérieure  fubfifte  donc  auffi 
bien  que  l'aûion  du  cœur  8c  des  poumons.  Ce- 
pendant il  eft  à  préfumer  que  ces  mouvemens 
maux  ne  s  exercent  pas  avec  la  même  force  que 
ïans  l'état  ordinaire  ;  la  refpi ration  eft  foibîe  &c 
lente  ,  les  fécrétions  (ont  très-peu  abondantes  , 
«s  déjettions  font  nulles  ,  .auffi  ces  animaux 
pa(Tent-ils  plufieurs  mois  fans  manger  >  ce  qui  ne 
xmrrolc  être  ,  fi  dans  ce  temps  de  diète  ils  per*' 
ioiem  de  leur  fiibftance  autant  à  proportion  que 
ians  les  autres  temps  où  ils  la  léparent  en  pre- 
i  >nt  de  la  nourriture  ;  ils  en  perdent  cependant, 
>uifque  dans  les  hivers  trop  longs ,  ils  meurent 
Uns  leurs  trous.  Peut-être  toutefois  n'eft-ce  uas 
a^  durée ,  mais  la  rigueur  du  froid  qui  les  fait 
wrrir  ;  car  lorfqu'on  les  eipofe  à  une  force  gè- 
re ,  ils  meurent  en  peu  de  temps.  Ce  qui  doit 
torter  i  croire  que  ce  n'eft  pas  la  trop  grande 


déperdition  de  fubftance  qui  les  fait  mourir  dan» 
les  grands  hivers  »  c'eft  qu'en  automne  ils  font 
exceflivement  gras  ,  &  qu'ils  le  font  encore  lorf- 
qu'ils fe  raniment  au  printemps  ». 

»  Comme  le  froid  eft  la  feule  caufe  de  l'en* 
gourdiflement  des  loirs  ,  &  qu'ils  ne  tombent 
dans  cet  état  qoe  lorfqoe.la  retopérwirè  de  l'ait 
eft  au-deflbus  de  dix  ou  onze  degrés  ,  il  arriva 
fouvent  qu'ils  fe  raniment  même  pendant  Thiver  i 
car  il  y  a  des  heures,  des  jours  8c  même  des 
fuites  de  jours  ,  dans  cette  faifon  ,  où  la  liqueuc 
du  thermomètre  fe  foutienc  à  douze  ,  treize  ,. 
quatorze  ,  &c  degrés  ♦  8c  pendant  ce  temps, 
doux  *  les  loirs  fortent  de  leurs  trous  pour  cher- 
cher à  vivre ,  ou  plutôt  ils  mangent  les  provifions 
qu'ils  y  ont  ramaffées  pendant  l'automne*^  (ii*V.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O s  s  i  r  T C  AT  I  OK. 

Section    j»  e  u  x  i  s  m  e. 

I-  Les  os  en  général.  Le  fquélertc  du  loir? 
diffère  peu  de  celui  du  rat ,  fi  ce  n'eft  par  les 
dimeti fions.  (  M .  Daube nton.  ) 

> 

3  &  4.  La  titê  en  général.  Le  loir  a  la  tête 
&  le  mufeau  moins  larges  que  l'écureuil.  Dans, 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné ,  la  tête  » 
non  décharnée ,  avoit  un  pouce  fept  lignes  de, 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  i'oc-, 
ciput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  huit' 
lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles  ,  d'un  pouce 
huit  lignes  au-deflous  des  yeux ,  Se  d'un  pouce 
dans  le  bout  du  mufeau.  11  y  avoit  huit  lignes  de 
dittance  f ntre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'œil  ,  &  cinq  lignes  d'intervalle  entre 
les  angles  internes  des  yeux. 
.  La  tête  du  fquélette  étoit  longue  d*un  pouce 
cinq  lignes  depuis  le  bout  clés  os  du  nez  jufqu'â 
l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  éçoit  de  dix 
lignes  &  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoit 
deux  lignes  de  largeur  dans  l'endroit  des  dents 
canines.  Il  y  avoit  cinq  lignes  de  diflance  entre 
les  orbites  8c  l'ouverture  des  narines.  La  tête  du 
fqué'ette ,  qu'on  conferve  au  cabinet  du  roi ,  a 
deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence  dans 
l'endroit  le  plus  gros. 

La  tête  du  fquélette  du  loir  eft  moins  longue 
&  plus  large  i  proportion  que  celle  -du  rat  $  rie 
mufeatt  eft  aûffi  moins  lottg  ,  8c  il  forme  avec  le> 
front  &  le  Commet  de  la  tête  une  -furface  plus 
courbe.  Cette  tête  a  plus  de  rapport  avec  celle  du 
rat  d'eau  par  fa  longueur  fie  par  £1  largeur  ,:que 
(Jar  la  courbure  du  plan*  qui  s'étend  depuis  le' 
bout  de* os  dune*  jufqb'à  l'occiput.  Cependant 


-r*r 


(*)  *lft)b$  #  fine  fur  cet  obier  des  eipérieaçei  qui  ne  l'accordent  vks  cnrièrtmc&t  arec  ccl'ct  de  Bj£oa  t  rorez 
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les  arêees  offeufts.de  t* occiput  étoient  moins  fail- 
Unies  que  dans  le  rat  d'eaji  ;  le  mufeau  étoit  plus 
long  &  moins  large.  (  ibidem»  ) 


7.  Vos  occipital.  Voyez  dans  le  nQ.  précédent. 

it.  Les  as  de  la  face  en  général.  Voyez  n<*. 
f  &  4- 

17.  Les  os  propres  du  net.  Les  os  propres  du 
net  étoicht ,  de  même  que  ceux  du  rat ,  beau- 
coup plus  étendus  en  avant  que  la  mâchoire  fu- 
périeurc.  Ils  avoient  fix  lignes  un  quart  de  lon- 
gueur ,  &  une  ligne  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  (M.  Daubenton.) 

1C.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  étoient  moins  grofles  que 
dans  le  rat  d  eau  ,  &  l'apophyfe  de  leur  contour 
avoir  plus  de  longueur. 

Cet  os  avoit  dix  lignes  de  longueur  depuis  Ton 
extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  poltcrieur  de 
l'apophyfe  condyloïde  Sa  largeur  étoit  d'une 
ligne  deux  tiers  dans  l'endroit  des  dents  incifives. 
{ibidem.) 


Quadrupèdes  Vivipares. 

ou  en  haut.  Les  çfnq  dernières  vertèbres  4a 
cou  n'avoient  pas  d'apophyfe  épineufe.  La  bran-, 
che  inférieure  de  l'apoph)  fe  oblique  de  la  fixicmç 
étoit  fort  courte,  (ibidem.) 


Le 


II  ,  xx  ,  1$  &  ^4.  Les  dents  en  général. 
nombre  total  des  dents  eft  de  vingt. 

Il  y  avoit  dqyt  longues  dents  incifives  au-de- 
vant de  chaque  mâchoire  j  les  fupérieures  étoient 
verticales  comme  dans  le  rat  ;  les  inférieures 
étoicrïT  un  peu  plus  concaves  en  deflbus  (  M. 
Daubenton.  )  ;  ces  quatre  dents  font  très  longues 
&  très- fortes  (  Bu  fon.  )  $  elles  étoient  d'une  cou- 
leur orangée  pâle  dans  leur  face  externe.  Il  fe 
trou  voit  »  comme  dans  le  cheval ,  le  rat ,  &c. 
des  barres  dans  chaque  mâchoire  ,  c'eft  à-dire 
un  long  efpaee  dégarni  de.  dents  entre  les  inci- 
fives &  les  molaires.  Ces  dernières  dents  étoient 
au  nombre  des  quatre  de  chaque  côté  des  deux 
mâchoires  ;  elles  reflembloient  beaucoup  plus 
aux  dents  molaires  du  rat  ,  qu'à  celles  du  rat 
d'eau ,  mais  elles  étoient  un  peu  plus  grofles. 

La  hauteur  des  plus  longues  dents  incifives , 
au-deflus  des  alvéoles  >  étoit  de  trois  lignes  & 
demie  ê  &  celles  des  plus  longues  molaires  de 
deux  tiers  de  ligne.  (M.  Daubenton.) 

28  &  19.  Les  vertèbres  cervicales  en  général  & 
en  particulier  La  portion  de  la  colonne  épi- 
mère  qui  étoit  compofée  des  vectèbres  cervica- 
les avoit  fix  lignes  de  longueur. 

Le  trou  de  la  première  vertèbre  avoit  une 
ligne  &  demie  de  largeur  de.  haut  en  bas  ou  de 
devant  en  arrière ,  &.  deux  lignes  d'un  coté  à 
l'autre.  L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  ver- 
tèbre cervicale  avoit  fa  forme  -d'une  crête  s  die 
étoit  moins  longue  que  celle  du  rat  ,  &  elle  s'é* 
tendoit  plus  en  arrière  ou  en  bas  qu'en  avant 


JO  &  31.  Les  vertèbres  du  dos  en  finirai  & 
en  particulier.  La  longueur  de  la  portion  de  la 
colonne  vertébrale  qui  eft  compofée  des  vertèbres 
du  dos,  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. 
Le  nombre  de  ces  vertèbres  étoit  de  treize. 

Les  apophyfes  épineufes  des  huit  premières 
vertèbres  dorfales  étoient  inclinées  en  arrière  ou 
^n  bas  ;  celle  de  la  neuvième  étoit  droite  \  celles 
des  quatre  dernières  fe  dirigoient  en  avant  00  ea 
haut.  Toutes  ces  apophyfes  avoient  peu  de  loni 
gueur. 

La  dernière  vertèbre  dorûîle  étoit  la  olus 
longue  ;  elle  avoit  deux  lignes  de  hauteur  dans 
fon  corps.  (  ibidem.  ) 

Ji  Sç  }$•  Les  vertèbres  des  lombes  en  géniret 
&  en  particulier.  Les  vertèbres  lombaires  étoisot 
au  nombre  de  fis.  La  cinquième  ,  qui  étoit  la 
plus  longue ,  avoit  deux  lignes  de  hauteur  daai 
fon  corps. 

Les  apophyfes  épineufes  &  acceflbtres  de  ces 
vertèbres  étoient  toutes  inclinées  en  avant  ot 
en  haut.  Celles  des  premières  avoient  moins  do 
longueur  que  celles  des  dernières.  (  ibidem.  ) 

J5-  Vos  facrum.  L'os  facrum  avoit  cinq  U* 
gnes^  trois  quarts  de  longueur  ,  trois  lignes  fc 
demie  de  largeur  dans  fa  partie  antérieure  ou  fil* 
périeure ,  &  deux  lignes  Se  demie  de  lareeuc 
dans  fa  partie  poftérieure  ou  inférieure.  Il  étoit 
compote  de  trois  faufles  vertèbres,  (ibidem.) 

%6.Le  coccyx.  La  queue  dépouillée  de  poils» 
avoit  quatre  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  Elle 
étoir  compofée  de  vingt- cinq  rauffes  vertèbres. 
La  douzième  étoit  la  plus  confldérable  \  elk 
avoit  trois  lignes  &  demie  de  longueur,  (ibidem.  ) 

J7.  Le  baj/ln  en  général.  Le  baffin  avoit  trois 
lignes  nn  tiers  de  largeur  dans  fon  diamètre 
tranfverfal  ,  &  quatre  lignes  de  haut  en  bas ,  on 
de  devant  en  arrière.  Les  trous  ovalaires  étoient 
proportionnellement  plus  larges  que  ceux  do 'rat  ; 
ils  avoient  trois  lignes  de  longueur  &  deux  H- 
gnes  de  largeur,  {ibidem.  ) 


4a.  Le  fiernum. 
fix  OS.  (ibidem.) 


Le  fternum  étoit  compotf  de 


41  »  41  &  44.  Les  cites  en  général.  Il  y  irort 
treize  cotes  de  chaque  côté ,  fept  vraies  &  fc 
faufle*.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général*     Le  loir  I  tc% 
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Jambes ,  ïe$  quatre  pieds  ,  les  doigts  ©Y  les  on» 
ries  plui  petits  que  l'écureuil  (  Mm.  de  Buffon  & 
juau&cMon.)>  (  voyez  ci-deffus Généralités»  ) 
mais  il  a  les  pieds  plus  gros  que  ceux  du  rat. 
(  M.  Daubenton.  ) 

ji.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  cinq 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

jj.  Uomoplate.  L'omoplate  avoit  moins  de 
krgeur  one  celle  du  rat ,  &  la  bafe  étoit  plus 
courte.  Cet  os  avoit  fept  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur ,  quatre  lignes  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large  ,  &  feulement  une  ligne  &  un  tiers 
dans  (à  partie  la  plus  étroite.  L'épine  avoit  une 
ligne  &  demie  de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus 
élevée,  {ibidem.) 

y  y.  L'kumerus.  L'humérus  avoit  neuf  lignes 
fc  un  quart  de  longueur.  L'arête  antérieure  de 
cet  os  étoit  fituée  vers  fa  partie  fupérieure  ,  au 
lieu  d'être  dans  (à  partie  moyenne.  (  ibidem.  ) 

56.  V avant-bras  en  générai  L'avant- bras  étoit 
long  d'un  pouce  depuis  le  coude  jufqu'au  poi- 
gnet. Il  avôit  trois  lignes  de  largeur  &  deux  li- 
gnes d'épaiflêur  près  du  coude,  {ibidem.  )  • 

57.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoit  onze  li- 
gnes &  demie  de  longueur.  La  hauteur  de  l'ole- 
ctane  étoit  d'une  ligne  &  demie.  (  ibidem.  ) 

58.  Vos  du  rayon.  Le  radius  avoit  neuf  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  avoit  huit 
lignes  de  longueur  ,  &  trois  lignes  de  largeur. 
La  circonférence  du  poignet  étoit  de  fept  lignes , 
te  celle  du  métacarpe  de  fix  lignes.  (  ibiaem.  ) 
Voyez  d'ailleurs  l'article  Généralités  &  ,1e  ^ 
n°.4o. 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  avoit  une 
ligne  -&  un  quart  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier:  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  -étoit  le  pli»  tfourt  $  il 
n'avoit  qu'une  ligne  de  longueur.  Le  ttoifième 
étoit  le  plus  conndéraWe  >  U  étoit  long  de  deux 
lignes  &  demie.  ^  ibidem.  )  ' 

6j  9  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général 
b  en  particulier.  Les  mahis  du  loir  difreroient 
de  celles  de  l'écureuH,  en  ce  qu'il  n*y  avoit  à  la 
place  dtr  pouce  que '  des  '  veftiges  d'ongle'  très-; 
imparfaits.  Les  autres  doigts  étoient  également' 
au  nombre  de  quatre.  Celui  du  milieu  avoit  deux( 
lignes  de  longueur 'dans  fi  première  phalange  é 


une  ligue  &  demie  dans  la  féconde  ,  Se  une  li- 
gne &  un  quart  dans  la  troifième.  {ibidem,} 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voycfc 
n°.  49. 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoît  un  pouce 
&  unie  demi-ligne  de  longueur.  (  M.  Daube*» 
ton.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  Jambe  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  trois  Hgnes  depuis  le  genou  jus- 
qu'au talon  1  elle  avoit  quatre  lignes  de  largeur 
&  deux  lignes  &  demie  d'épaifleur  dans  fa  pai- 
rie fupérieure.  {ibidem.) 

73.  La  rotule.  La  rotule  étoit  longue  de  deux 
lignes  &  un  quart.  (  ibidem.  ) 

74  &  7  c.  Le  tibia  &  le  péroné.  Le  tibia  avoit 
un  pouce  8c  une  ligne  de  longueur  ,  &  le  pé- 
roné un  pouce  &  une  demi  ligne.  (  ibidem.  ) 

76  ,  77  »  78  ,  79  ,  y&x  &  8}.  te  pied*  les  os 
du  tarfe  &  ceux  du  métatarfe  en  général  &  en  par** 
ticulier.  Le  pied  avoit  un  pouce  &  une  ligne 
de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  &  demie 
dans  l'endroit  du  talon.  Le  métatarfe  avoit  huit 
lignes  de  circonférence. 

Le  calcaneum  étoic  long  de  troîajignes. 

L'os  feaphoïde  &  le  premier  cunéiforme  ,  pçis 
enfemble ,  n'avoient  qu'une  ligne  de  longueur. 

Le  premier 0$  du  métatarfe  étoit  le  plus  court; 
il  avoit  deux  lignes  &  un  quart  de  longueur.  Le 
quatrième  étoit  Te. plus  long  ;  il  avoit  deux  lignes 
&  demie.  (  ibidem,  ) 

84  ,  8  y  &  .86.  Les  doigts  du  pied  en  général  & 
en  particulier.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  les  pieds 
de  derrière  »  de  même  que  dans  l'écureuil.  (  MM* 
de  Buffon  &  Daube  mon.  ) 

Le  quatrième  doigt  avoit  deux  lignes  deux 
tiers  de  longueur  dans  fa  première  phalange  » 
une.  ligne  deux  tiers  dans  la  féconde  ,  &  une 
ligne  &    un  quart  dans  la  troifîème.  {ibidem.  ) 

Section   demjxièmê. 

11$.  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.^  Le*$ 
premières  côtes  s'aniculoient  avec  la  partie  an- 
térieure du  premier  os  du  fternum  >  Particulatroji 
des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fé- 
cond os  5  celle  des'  troisièmes  cotes  entre  le  fé- 
cond &  le  troifième  os  ,  '&  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'aux  fixième  &feptièmc  côtes  ,  dont  l'articu- 
lation étoit  entre,  le  cinquième  & 'fixième  os  du 
iUmura.  (  ibidètriî) 
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Quadrupèdes  Vivipare*. 
DEUXIÈME.  Section   septième* 


I  S    Jt  /  T  AS    I  L  I  T  i. 

llf .  Particularités  relatives  a  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  loir  grimpe  fur  les  arbres  »  Se 
faute -de  branches  en  branches  prefque  atifli  Je- 
gèrement  que  l'écureuil,  (  MM.  de  BuffJn  &  Pau- 
benton.) 

.     FONCTION   TROISIÈME. 

C  1  B,  C  9  L  A   T  I  O  Km 

Section    première... 

*M*  13J  »  -^»  Itf  Se  *&  *  Le  cœur  en  général  ; 
fa  fi  tuai  ion  ,  fa  forme  &  /a  dire&ion  de  fa  pointe. 
Le  cœur  étoit  peu  allonge.  Sa  bafe  fe  tfouvoit 
dans  le  milieu  de  la  poitrine  5  fa  pointe  étoit 
dirigée  obliquement  à  gauche  Se  en  arrière  Cet 
'organe  avoit  fix  lignes  &  demie  de  longueur  de-, 
pois  la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pul- 
monaire ,  Se  quatre  lignes  Se  demie  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  (  ibidem.  ) 

Section   troisième. 

*S$.  L'artère  aorte  en  générai.  L'aorte  avoit 
wne  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
(  ibidem*  ) 

Section   quatrième» 

4j6.La  veine  uiîgos.    Cette  veine  eft  fituée  , 

Ear  une  difpofitton  rare ,  dans  le  côté  gauche  de 
i  poitrine  (  B  la fitt  s  ,  anat.  brut,  pat  t.  1.  cap.  XX 

FONCTION  QUATRIÈME! 

Sensibilité* 

Sections  première  &  deuxième. 

5S7  »  Jf8,t  S 59  y  57*  #&  ^oi.  Le  cerveau  &  le 
cervelet  en  général  j  le  poids  de  ces  organes  /  leurs 
dimenjtous  &  leurs  circonvolutions.  Il  o*y  avoit 
point  d'ânfraâuofités  à  îa  furface  du  cetveau.  Le 
cervelet  étoit  iitué  en  arrière  >  Se  il  avoit  la  même 
forme  oue  celui  de  la  plupart  des  autres  quadru- 
pèdes* te  cerveau  avoit  fix  lignes  de  longueur,  fept 
lignes  de  largeur  &  quatre  lignes  d'épaifieur.  La 
longueur  du  cervelet  étoit  de  quatre  lignes  ,  fa 
largeur  de  cinq  lignes  &  demie  >  Se  Ton  epai fleur 
de  deux  ligues  Se  demie. 

Le  cerveau  pefoit  vingt-un  grains,  &le  cer- 
velet fept  grains  &  doua.  (  M.  Da&tnton.  ) 


785  &  81 J.  Les  yeux  en  général.  Les  feux 
avoient  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre  ,  Se  deux  lignes  d'ouverture.  Le  loir  a 
les  yeux  plus  petits  Si  moins  faillans  que  l'écu- 
reuil, (ibidem.) 

Section   huitième. 

8m*  L'oreille  externe  en  générai  \fa  famé.  Les 
oreilles  avoient  fix  lignes  de  longueur, tSe  fixlienet 
largeur  dans  leur  bafe  ,  mefure  prife  fur  km 
courbure  extérieure.  Elles  font  moins  longues 
Se  plus  minces  que  celles  de  J'écureuil.  (ibidem^ 

Section    onzième. 

877»  878  Se  879»  L'épidernut ,  le  corps  muqsnx, 
fa  couleur  9  &  le  derme  ou  cuirm  Les  veux  étoient 
bordés  de  noir.  Il  y  avoit  fix  callofités  fous  les 
pieds  de  derrière  ,  quatre  vers  la  bafe  des  doigts, 
&  deux  plus  en  arrière,  (ibidem») 

883.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  loir  t  b 
queue  touffue  Se  garnie  de  longs  poils  comme 
celle  de  l'écureuil  (  MM.  de  B«fon  &  Duk*- 
ton.  )  ;  mais  ces  poils  font  moins  longs.  Il  a  des 
mourtaches  longues  de  deux  pouces  Se  de  cou- 
leur noirâtre.  Ses  oreilles  font  prefque  nues.  La 
tête  Se  le  mufeau  en  deffus  ,  une  partie  des  cotes 
de  la  tête  ,  la  face  fupérieure  &  les  côtes  du  coa 
&  du  corps  ,  les  épaules  ,  la  face  externe  <to 
bras  Se  de  l'avant  bras ,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe! 
Se  la  queue  prefqu'entière  étoient  d'une  couleur 
grife  mêlée  de  noir  &  argentée  s  les  poib  étoient 
de  couleur  cendrée  fur  environ  la  moitié  de  leur 
longueur  depuis  la  racine  $  le  refte  avoit  une  cou- 
leur grife  très  brillante  jufqu'à  iapointe  dans  la  plu- 
part des  poils*  les  autres  avoient  du  noir  il  l'extré- 
mité au-deflus  du  gris.  Le  milieu  de  la  h  cefupérie* 
re  du  poignet  &  du  métatarfe  étoit  noirâtre.  Une 
partie  des  côtés  de  la  tête  ,  la  mâchoire  infé- 
rieure, la  gorge  j^lë  cou  en  deflbus ,  la  poitrine , 
les  aiflclles ,  la  face  interne  du  bras  &  de  l'avant- 
bras  ,  les  pieds  de  devant ,  le  ventre ,  les  aines  , 
la  face  interne  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  .  les 
côtés  du  métatarfe  &  les  doigts  des  pieds  de  der- 
rière ,  avoient  une  couleur  blanche  qui  étoit  lé- 
gèrement teinte  de  fe^ive  dans  quelques  endroks 
Se  argentée  fur  quelques  poils.  La  même  couleur 
blanche  fe  trouvoit  fur  la  face  inférieure  de  la 
queue  près  de  fon  origine  ,  Se  ejle  s'écendoit  k 
long  du  tronçon  dans  la  moitié  de  fa  longuettf. 
Le  poil  du  corps  avoit  cinq  ou^  fix  lignes  de 
longueur ,  &  celui  de  la  queue  environ  un  pouce* 
(M.  Daubenton.) 


884.  Le$  ongles. 


Les  ongles  (n<*.  49*  ty* 
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n'ont  rien  de  parricuti:r.  Les  plus  grands  avoient 
une  ligne  &  demie  de  longueur-    (ibidem*) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

ReSFlRATtOM. 

89  j .  Vcpiglott.    Elle  étoit  très-mince,  {ibidem.) 

9i6,,o!7&Oi8.  Les  poumons  droit  &  'gauche  , 
&a«  /<>£*/  ou  divrfions.  Le  poumon  gauche  n'a- 
voit  qu'un  feul  lobe.  Le  droit  étoic  compofé  de 
quatre  lobes ,  dont  trois  étoient  rangés  de  file  5 
le  quatrième  fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du 
cœur  ,  il  étoit  plus  gros  ,  à  proportion  des  trois 
autres  ,  qu'il  ne  l'eft  ordinairement  dans  les  ani- 
maux qui  ont  quatre  lobçs  dans  le  poumon  droit. 
La  plupart  des  lobes  du  poumon  du  loir  n'a- 
voientni feifiures  niiéchancrures. (ibidem &F.D.) 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlGÊSTlOH* 

Section    première. 

9  <  1.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossificàtion, 
lot.  il  ,  H  ,  M  &  14- 

974.  Le  palais  >fet  rides.  La  partie  antérieure 
du  palais  étoit  traversée  par  trois  larges  filions. 
II  y  en  avoit  quatre  fur  la  partie  poftérieure  entre 
les  dents  molaires.  Ces  derniers  filions  étoient 
moins  larges  que  les  premiers  5  leurs  bords  étoient 
auifi  moins  élevés  >  ils  étoient  convexes  en  dedans 
&  interrompus  dans  le  milieu  ,  excepté  le  dernier. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième, 

9*6  &  9J7.  L$os  hyoïde;  fin  corps  &fes' bran- 
ches. L'os  hyoïde  avoit  deux  lignes  de  longueur 
dans  les  d^ux  premières  ou  principales  pièces  , 
une  ligne  un  quart  dans  les  fécondes  pièces, 
deux  tiers  de  ligne  dans  les  troifièmes ,  bc  une 
ligne  dans  les  branches  de  la  fourchette. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  loi*  i  il  eft  compofé  de  neuf  pièces  ;  la  pre- 
mière de  chaque  côté  fe  trouve  beaucoup  plus 
longue  que  Ici  autres.  (  M.  Daubenton.  ) 

*S9  y  rf S  &  9&6'  L*  langue  en  général $  fa 
pointe  \  le  pilon  $ui  la  partage  longitudinalement  5 
fes  papilles  &  fis  glandes ,  &c .  La  langue  avoit 
dix  lignes  de  longueur  dans  ta  totalité,  quatre 
lignes  de  longueur  'depuis  le  filet  jufqu'à  la 
pointe, &  deux  lignes  &  demie  de  largeur. L'cx- 
Syfi .  anatowi.  des  Animaux*    Tom.  II% 


rrrmiît  de  cet  organe  écoft  luge  SfaJiri.  mince  f 
le  reile  avoir  plus  d'épaJiTeur.  La  partie  anté- 
rieure étoit  fillannée  longitudinalement  dans  fe 
milieu  j  elle  étoic  a  util  parfemëe  de  papille*  pref- 
que  imperceptibles  t  &  de  petits  gnins  blircs. 
Il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieure  des  papilles 
plus  groffes  &  dirigées  en  arrière,  &  trois  petites 
glandes  à  calice  difpofées  en  triangle,  une  ea 
arrière  &  deux  en  avant,  {ibidem.  ) 

Section    sixième. 

996,  997,  999  &  fOCO.  Veftomacen  général; 
fa  fituation  ,  fa  formé  ,  fa  grandeur  ,  fes  orifices  , 
&c.  L'eftomat  étoit  fitué  entièrement  dans  le  côté 
gauche.  11  étoit  très- allongé  j  fa  partie  droite  avoit 
proportionnellement  beaucoup  plus  de  longueur 
que  la  gauche ,  de  forte  que  ï'oefophage  étoic 
fort  éloigné  de  l'angle  queformoit  la  partie  droite. 
(  ibidem-  ) 

L\ftomac  avoit  trois  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence  ,  un  pouce  fix  lignes  dans 
fa  petite  circonférence ,  fept  lignes  de  longueur 
dans  fa  petite  courbure,  depuis  Tœfophage  juf- 
qu'à l'angle  que  forme  la  partie  droite  ,  &  trois 
lignes  de  profondeur  depuis  l'œfophage  jufqu'au 
fond  du  grand  cul- de fac.  L'orifice  cardiaque 
avoit  trois  lignes  de  circonférence,  &  le  pylore 
quatre  lignes.    (  ibidem  &  V.  D.) 

Section   septième. 

ion  &  IOIJ.  Le  canal  inteftinal  en  général. 
Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  milieu  du  côté 
droit  j  il  fe  replioit  en  dedans  &  fe  prolongeoic 
en  avant  ou  en  haut  pour  fe  joindre  au  jéju- 
num j  les  circonvolutions  de  ce  dernier  inteftin 
étoient  dans  la  région  ombilicale  &  dans  les 
côtés  j  celles  de  l'iléum  fe  trouvoietit  dans  les 
régions  iliaque  &  hypogaftrique.  Enfuite  le  ca- 
nal inteftinal  s'étendoit  en  avant  ou  en  haut 
le  long  du  duodénum  5  il  fe  replioit  en  arrière 
ou  en  bas  auprès  de  l'eftomac  avant  d'aboutir 
au  rectum  ,  qui  fe  portoit  en  ligne  droite  de- 
puis l'ellomac  jufqu'à  l'anus. 

Le  canal  inteftinal  avoit  trois  pieds  quatre 
pouces  de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'a- 
nus. Sa  circonféreuce  étoit  de  fept  lignes  dans 
les  endroits  les  plus  volumineux,  &  feulement  de 
quatre  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 

Le  duodénum  avoit  en  général  autant  de  dia- 
mètre que  le  refte  des  inteftins.  (ibidem &  V.  D.  ) 

1011.  Le  cœcum.  Le  cœcum  eft  d'une  gran- 
deur énorme  5  il  eft  ordinairement  rempli  d'une 
matière  liquide  &  noirâtre.  (  Biajius.) 

1015.  Le  colon.  Le  colon  forme  intérieure- 
ment plufieuis  angles  qui  font  difpofés  réguliè- 
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rement  fuivant  la  longueur  de  cet  intcftin .  Si 
rentrans  les  uns  dans  les  autres.  L'ouverture  de 
ces  angles  eft  tournée  vers  leredhim  &  leur  fom- 
met  vers  leftomac,  de  mapière  que  les  angles, 
en  fe  reflerrant ,  chaflent  les  excrémens  vers  les 
parties  inférieures.  (  Gafpard  Banholin.  ) 

Section   huitième* 

îoji,  io$$  Se  IOJJ.  Le  grand  épiploon  en 
général  ;  fon  étendue ,  /es  inftrtions  f  fis  lames  9 
éc.  A  l'ouvertut  e  de  l'abdomen  ,  il  s'eft  trouvé 
«Jeux  feuillets  grailTeux  d'une  ligne  d'épaifleur, 

Îui  recouvroient  les  inteflins  ,  un  de  chaque  coté. 
)ans  les  individus  qui  font  maigres  ces  feuillets 
ont  très-peu  d'épaifleur ,  &  ils  font  repliés  dans 
les  côtés  du  bas- ventre.  (  M.  Daubenton.  ) 

L'épiploon  étoit  très  -  mince  (  ibidem  b  Bla- 
fius. ) ,  &  fort  peu  étendu  ;  \\  fe  replioit  entre 
Feftomac  &  les  inteftins.  (  M.  Daubenton.  ) 

L'épiploon  du  loir  eft  compofé  de  deux  la- 
mes >  la  lame  antérieure  adhère  au  ventricule  , 
&  la  poftéricure  à  la  rate  &  au  pancréas.  (  BU- 
fias.  ) 

Section   neuvième. 

104e  8ç  IO47.  Le  foie  en  générai  ;  fa  pofition  y 
fis  divifions  9  le  ligament  fufpenfeur  ,  &c .  Le  foie 
s'étendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite. 
Il  étoit  compofé  de  cing  lobes.  Le  plus  grand 
de  ces  lobes  fe  trouvoit  fctué  dans  le  coté  gau- 
che. Celui  du  milieu  étoit  divifé  en  deux  par- 
ties inégales  par  une  profonde  feiflure  dans  la- 
quelle palîoit  le  ligament  fufpenfeur;  la  partie 
la  plus  petite  de  ce  lobe  étoit  placée  au-devant 
du  lobe  gauche  ;  la  partie  la  plus  grande  avoit 
deux  petites  feiflures  *  la  véficule  du  fiel  étoit  fi- 
tuée  dans  la  feiflure  inférieure  ,  de  manière 
qu'elle  s'étendoit  au-delà  des  bords  de  ce  lo- 
be. Le  troifième  &  le  quatrième  lobe  étoient 
placés  à  droite  $  le  cinquième  fe  trouvoit  vers  la 
racine  du  foie  près  de  l'oefophage. 

Le  foie  avoit  un  pouce  de  longueur,  un  pouce 
fix  lignes  de  largeur,  &  trois  lignes  dans  fa  plus 
grande  épaifleur.  Il  avoit  une  couleur  rouge  noi- 
râtre tant  à  l'extérieur  que  dans  fon  paren- 
chyme. Il  pefoir.  un  gros  &  trente  grains. (ibi- 
dem&r.D.  ) 

Suivant  Blafius ,  le  foie  eft  très-grand  ,  de  dif- 
férentes couleurs ,  ou  d'un  rouge  vif,  tk  il  eft 
«Uvifé  en  fept  lobes. 

IOJ4,  105  f  &  1067.  La  véficule  du  fiel  en 
général  \  fa  fituation  ,  fa  forme  &  la  bile.  La 
▼éficule  du  fiel  (  voyeç  t article  précédent.  )  étoit 
sort  grande  8e  prefque  ovale.  Elle  avoit  fept 
lianes  de  longueur,  &  ouatre  lignes  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  Elle  avoit  une  couleur  I 
verdâtre  911  lui  étoit  communiquée  par  celle  1 


de  la  bile  qu'elle  contenoit.  (  M.  Daubenton.) 
Suivant  Blafius,  U  véficule  du   fiel  n'exifte 
pas. 

Section  dixième. 

ic6t.  La  rate  en  général;  fa  poftion,  fa  forme 
&£.  La  rater  étoit  fituée  au  côté  gauche  de  l'cf- 
tomac  &  dirigée  obliquement  comme  dans  les 
autres  fiflîpèdes.  Elle  étoit  oblongue  &  avoit 
trois  faces.  Sa  partie  inférieure  étoit  un  peu 
plus  large  que  la  fupérieure.  Elle  étoit  longue 
d'un  pouce,  large  de  trois  lignes  dans  (on  ex- 
trémité inférieure ,  de  deux  lignes  dans  la  fu- 
périeure ,  &  épaifle  d'une  ligne  &  un  quart  dans 
le  milieu.  Elle  pefoit  quatre  grains,  (ibidem.) 

Section    onzième. 


E 


1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition,  fa  for- 
me ,  &c.  Le  pancréas  s'étendoit  tranfverûlemeiK 
depuis  la  rate  jufqu'au  duodénum  ;  il  étoit  tris- 
large.  Son  épaifleur  étoit  de  deux  tiers  de  li- 
gne, (ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  Smcmétioks. 
Section    première. 

109  j.  Le  thymus.  Le  thymus  «ft  très-confidé- 
rable.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  gros 
vaifleaux.  (  Blafius.  ) 

Section  deuxième. 

1101,1104,1107,  IMO&  Ull.  Les  reins 
en  général 5  leur  poftion  à  droite  &  à  gauche,  leur 
forme  3  leur  finuojité  ê  leur  firufture  intérieure ,  U*n 
papilles  &  le  baffinet.  Les  reins  avoient  fix  lignes 
de  longueur ,  &  trois  lignes  &  demie  de  lar- 
geur &  d'épaifleur.  Le  rein  droit  étoit  plus 
avancé  que  le  gauche  d'environ  la  moitié  de 
Cjl  longueur  ;  ils  avoient  une  forme  oblongue  & 
peu  d'enfoncement.  Le  baffinet  étoit  aflex grand* 
il  n'y  avoit  qu'un  feul  mammclon-  Les  diverfes 
fubftances  étoient  très-diftinûes.  (  M.  Daube*- 
ton  &  V.  D.  ) 

Il  16.  La  vej/ietfa  forme.  La  teflie  du  loir 
femelle  avoit  une  forme  ovale.  Sa  grande  cir- 
conférence avoit  un  pouce  trois  lignes  d'éten- 
due ,  &  la  petite  onze  lignes,  (ibidem.  ) 

Section    troisième 

11 29.  Glandes  &  ficrétions  particulières ,  comme 
la  ficrétion  du  mufe*    U  y  avoit  de  chaque  côté 
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du  reâum ,  près  de  l'anus  ,  une  glande  de  forme 
ovale,  dont  le  çrand  diamètre  éroir  de  trois  li- 
gnes- Ces  gUndes  conrcnoient  une  liqueur  blanchâ- 
tre. (  ibidem,  ) 

FONCTION    HUITIÈME. 

G  i  X  à  M.  AT  I  O  K. 

xi*ï.  La  faifon  des  amours.  Les  loirs  s'ac- 
couplent fur  la  fin  du  printcms)  ils  font  leur 
petits  en  etc.  (Buffoh.) 

Section  premier  e. 

1 1 3 1.  Le  fexe  mafeulin  en  général.  Le  lo'r  a 
tant  de  rapport  avec  le  Ierot ,  qu'on  eft  fondé  à 
croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération 
du  mâle  ,  perdent  &  acquièrent  du  volume  en  dif- 
férens  tems  de  Tannée  .comme  celles  du  lerot. 
(  M.  Daubenton.  )  M.  Daubenton  n'a  pu  fe  pro- 
curer des  loirs  dans  le  tems  où  les  fexes  fe 
recherchent  ;  les  individus  qu'il  a  examinés  dans 
d'autres  faifons,  avoient  les  tefticules,  les  vé- 
ficules  féminales,  k$  proftates,  &c  très- petits , 
en  comparaifon  de  la  grofleur  qu'avoient  ces 
organes  dans  un  lerot  qu'il  a  difféqué  en  bonne 
faifon  ;  d'ailleurs  ces  parties  lui  ont  paru  ne 
différer  fous  aucun  raport  5  c'eft  pourquoi  il  a 
fupprimé  de  la  defcnption  anatomique  qu'il  a 
publiée  du  loir,  les  détails  qui  concernent  les 
parues  de  la  génération  du  mâle,  parce  qu'il  a 
penfé  que  ces  détails  auroient  été  imparfaits  ,  & 
qu'ils  peuvent  être  fuppléés  par  la  description  qu'il 
a  donnée  des  parties  génitales  du  lerot.  Voyez 
ci-après  la  defeription  de  ce  dernier  animal. 

X 1 5*4.  La  verge  ou  membre  en  général.  La  verge 
avoir  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation-dés corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoit  de  quatre  lignes. 
(  M.  Daubenton.) 

It6$.  Le  gland  &  4e  prépuce.  Le  gland  eft 
recouvert  par  deux  prépuces ,  l'un  externe  ou 
cutané»  &  l'autre  intérieur  ou  membraneux. 
(  BUfius.  )  II  avoit  cinq  lignes  de  longueur  & 
cinq  lignes  de  circonférence.  (  M.  Daubenton.  ) 

1177.  V°5m  de  ttwg**  La  verge  fe  termine 
par  un  os  qui  eft  légèrement  courbé  en  devant. 
(  Blafius.  ) 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge 
d'un  loir.  Cet  os  eft  long  de  deux  lignes.  L'ex- 
trémité qui  adhère  aux  corps  caverneux  a  une 
ligne  &  demie  de  largeur,  &  l'extrémité  op- 
poféc  une  demi-ligne.  (  M.  Daubenton.  ) 
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1 1 87.  Les  parties  génitales  externes  de  la  fe- 
melle en  général.  Il  y  avoît  Une  ligne  $f  Un 
quart  de  dilUnce  entre  l'anus  &  la  vulve.  (ibi~ 
dent.  ) 

11 90.  La  vulve.  La  vulve  avoit  une  ligne  de 
longueur.  (  ibidem.  ) 

Iiof  &  il 00.  Le  clitoris  en  général  &  fin 
prépuce.  Le  clitoris  étoit  très-peu  apparent  , 
mais  on  voyoit  diftinâement  l'enfoncement 
du  prépuce,  (ibidem.) 

1201  &  1203.  L'urètre  de  la  femelle  en  gêné- 
ral-y  fon  étendue.  L'urètre  avoit  deux  lignes  de 
longueur»  &  une  ligne  &  demie  de  circonférence*. 
(  ibidem.  ) 

12 14.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  étoit  long 
d'un  pouce  &  une  ligne;  il  avoit  cinq  lignes  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large ,  Se  feu- 
lement quatre  lignes  dans  l'endroit  le  plus  étroit» 
(  ibidem.  ) 

I2$f  &  1141.  Les  cornes  &  les  trompes  de  la 
matrice.  Les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  lon- 
gues ,  droites  »  &  adhérentes  au  bord  inférieur 
de  chacun  des  feuillets  de  l'abdomen  (  nos.  1032  , 
1033  &  103  j.  )  Elles  avoient  un  pouce  trois  li- 
gnes de  longueur  5  leur  circonférence  étoit  d'une 
ligne  &  demie  dans  les  endroits  les  plus  ..vo- 
lumineux ,  &  d'une  ligne   dans  leur  extrémité. 

Les  troiripes  parcouroient  une  ligne  courbe  de 
la  longueur  de  deux  lignes  3  elles  n'étoient  pas 
pelotonnées  comme  celles  de  la  femelle  du  rat» 
(ibidem  &  V.  D.  > 

1 2  47.  L'ovaire  en  général»  Les  ovaires  étoient 
fi  peu  volumineux  qu'on  les  diftinguoit  à  peine 
de  la  graiffe  des  feuillets,  (nos.  1032  &  f.)  ils 
avoient  deux  tiers  de  ligne  de  longueur ,  une 
demi-ligne  de  largeur,  &  un  quart  de  ligne  d'é- 
paifleur.  (  ibidem.  ) 

Section   quatrième. 

1 2 s  f  •  La  grojfejfe  ou  geftation,  fa  durée.  VoytZ 
ci-deflus  n  .   1131". 

Section  cinquième. 

Ilf8.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  portées  font 
ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  petits.  (  Buf* 
fo*.) 
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Section   première. 

.  1 204  ,  I  *Of,  I  $06  &  1 3<>9-  Les  mammelles,  leur 
nombre  ,  leur  pofition  &  le  corps  glanduleux  qui  les 
forme.  Les  deux  fexes  ont  dix  mammelles  ,  cinq 
de  chaque  côté  ,  deux  fur  la  poitrine  &  trois 
fur  le  ventre.  (  MM.  Daubenton  &  Erxleben,  ) 

Suivant  Coiter  ,  les  mammelles  du  loir  ne 
font  que  deux  veflies  placées  fous  la  peau,  & 
le  lait  en  fort  par  une  ouverture  commune. 

Section   deuxième. 

12 19.  Les  alimens  en  général.  Le  loir  vit  des 
mêmes  alimens  que  l'écureuil  j  de  la  faîne  ,  du 
gland ,  des  noix ,  des  graines,  des  fruits  ,  des 
Soifettcs ,  de  la  châtaigne  ,  &  d  autres  fruits  fau- 
vages  font  fa  nourriture  ordinaire.  (  MM.  de 
Buffon  &  Erxleben.  )  IL  mange  auffi  de  petits  01- 
fcaux,  qu'il  prend  dans  les  nids.  (Buffon.  ) 

Ariftote  a  dit  (1)  .  &  tous  les  naturalises  ont 
dit  après  lui ,  que  les  loirs  paffent  tout  l'hiver 
fans  manger ,  &  que  dans  ce  tems  même  de 
diète  ils  deviennent  extrêmement  cras  ,  que 
le  fommeil  feul  les  nourrit  plus  que  les  alimens 
ne  nourriflent  les  autres  animaux.  Ce  fait  non- 
feulement  n'eft  pas  vrai ,  mais  la  fuppofition 
même  du  fait  n'eft  pas  poffible.  Ce  qui  a  j>u 
fai*  tomber  Ariltote  dans  cette  erreur,  c eft 
qu'en  Grèce ,  où  les  hivers  font  tempérés ,  les  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement  (  voye\  ci-defus 
Généralités.)  pendant  toute  cette  faifon,  & 
que,  prenant  de  la  nourriture,  peut-être  abon- 
damment, toutes  les  fois  que  la  chaleur  les  ra- 
nime (  voyii  Généralités.  )  ,  il  les  aura  trou- 
vés très  -  gras ,  quoiqu'engourdis.  (  ibidem.  ) 

Section    troisième. 

ijir.  Le  tiffu  cellulaire.  Les  loirs  font  gras 
en  tout  tems.  (.Buffon.)  5  mais  ils  le  foot  plus 
en  automne  qu'en  été-  (Buffon  b  Erxleben.  ) 

Section   quatrième. 

jtxjt.  Les  diverses  périodes  de  U  vie  en  géné- 
ral. Les  jeunes  loirs  croiffent  vite.  On  allure 
que  ces  animaux  ne  vivent  que  fix  xi$.(  Buffon.  ; 


ESPÈCE  DIX-HUITIÈME. 

Le    L  à  r  o  t. 

Le  Lerot  :  Buff.  hift.  nat.  vij.  p.  181.  pi.  ij. 

Le  LÉROT  :  Gli s  fuprà  obfcure  cinereus  ,  infrk 
ex  albo  cinerafiens  ,  macula  ad  oculos  nigrâ.  Brift 
regn.  an.  pag.'  161  ,  n.  1. 

5czarKj(QuERClNUS)  canus,  fubtus  albldus  ; 
macula  nigrâ  fub  oculis.  Erxleb.  fyft.  reg.  an.  cl. 

«*  g-    39,   cpf  If,  p,.43i;.        ril 
Mus   avellanarum  major.  Lmn.  fyit.  nat.  2, 

pag.  47. 

Mus  (  QuERCINUS  )  caudâ  elongatâ  pilofi  »  ma- 
cula nigrâ  fub  oculis.  Llnn.  fyft.  nai  ls>»  L  P* 
84.  n.  i$. 

GÉNÉRALITÉS 

JLe  lérot  eft  plus  petit  que  le  loirf  M.  Dau- 
benton. )  &  même  que  le  rat.  (  Buffon.  )  Son 
corps  eft  plus  court  que  celui  du  loir  (M.  Dau- 
benton. )  5  il  n'a  que  quatre  pouces  ou  quatre 
pouces  &  demi  de  longueur  ,  &  fa  queue  quatre 
pouces.  (ErxUbcn.)  L'individu  que  Perrault  a 
décrit  (1)  étoit  long  de  huit  pouces ,  y  com- 
pris la  queue  ,  qui  avoit  trois   pouces  &  demi. 

M.  Daubenton  a  examiné  plufieurs  individus 
de  cette  efpéce  >  celui  qui  lui  a  fervi  pour  la 
defeription  des  parties  extérieures  &  pour  Icj 
dimenfions  du  corps  ,  avoit  quatre  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus  ,  &  celui  fur  lequel  il  * 
décrit  les  vifeères  ,  quatre  pouces  &  demi.  Ce 
dernier  fujet  pcfoit  une  once  cinq  gros  &  demi. 
Le  lérot  mâle  fur  lequel  Mr  Daubenton  a  dé- 
crit les  organes  de  la  génération ,  étoit  long  de 
quatre  pouces  onze  lignes  ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  femelle  étoit  à-peu- 
près  de  la  même  grandeur  que  le  premier  de  ces 
quatre  individus  j  elle  pefoit  une  once  trois  gros. 
Le  premier  individu  avoir  deux  pouces  trois  li- 
gnes de  circonférence  dans  la  région  du  cou, 
deux  pouces  neuf  lignes  fous  les  aiflelles  ou 
derrière  les  jambes  de  devant ,  &  deux  pou- 
ces dix  lignes  au-deffous  des  hanches.  On  cou- 
ferve  au  cabinet  du  roi  le  fquélette  d'un  lérot. 
Il  a  quatre  pouces  &  demi  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufcju'a  l'extrémité  poftérieure 
ou  inférieures  des  os  ifchion.  (  M.  Daubenton.) 

Le  lérot  fe  trouve  dans  l'Europe  occidentale, 


(1)    Hift*  animal,  lib.  viij.  cép.  ty 
(%)  Perrault  a  dfcm  cet  animal  fous  k 


•m   do  loir.   Hift.  de    l'académie   royale  dis  feience* ,  «.  iy.  part,  h 
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de  même  que  le  loir  (  Erxlcben,  )  5  mais  l'ef- 
pcce  du  lérot  cft  plus  nombreufe ,  plus  géné- 
ralement répandue ,  &  il  y  a  peu  de  jardins 
qui  n'en  foient  infeÛés.  On  trouve  ^  des  lerots 
dans  tous  les  climats  tempérés  de  l'Europe  & 
même  en  Pologne ,  en  Pruffe  5  mais  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'il  y  en  ait  en  Suède  ni  dans  les  pays 
feptentrionaux. 

Le  froid  engourdit  les  lérots  &  la  chaleur  les 
îtnime ,  de  même  que  les  loirs  (1)5  on  en 
trouve  quelquefois  huit  ou  dix  dans  le  même 
lieu ,  tous  engourdis  ,  tous  reflerrés  en  boule 
au  milieu  de  léurs^provifions.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssincATiQX. 

Section   premiers. 

I.  Les  os  en  général.  En  comparant  le  fqué- 
lette  du  lérot  avec  celui  du  loir ,  M.  Daubenton 
n'a  remarqué  que  des  différences  très-lcgères  en- 
tre ces  deux  efpèces  d'animaux.  On  peut  juger 
de  la  grandeur  des  os  du  lérot  par  les  dimenfions 
qui  font  rapportées  dans  cet  article  concernant 
les  parties  extérieures  de  cet  animal ,  &  par  les 
détails  que  j'ai  inférés  dans  l'article  précédent 
au  fujet  du  loir. 

$  ,  4  &  11.  Les  os  de  la  tite  &  de  la  face 
en  général.  Le  lérot  a  la  tête  plus  courte  & 
le  mufeau  un  peu  plus  pointu  que  le  loir.  Cette 
tète,  nonidécharnée,  avoit  un  pouce  cinq  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  ciuq  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles» 
d'un  pouce  onze  lignes  au-deflbus  des  yeuxJ& 
d'un  pouce  trois  lignes  vers  le  bout  du  mu- 
feau. 11  y  avoit  fix  lignes  &  demie  de  diftance 
entre  l'extrémité  du  mufeau  &  l'angle  interne 
de  l'œil  >  &  quatre  lignes  d'intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  qu'on  conferve  au  cabi- 
net du  roi ,  a  deux  pouces  de  circonférence  dans 
l'endroit  le  plus  gros. (M. Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  Les 
apophyfes  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
étoient  un  f*u  plus  petites  que  dans  le  loir. 
(  ibidem.  ) 

il  ,  x%  ,  23  Se  M*  Les  dents  en  général.     Les 
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dents  font  aflez  femblables  à  celles  du  rat.  (  Ver* 
rault.  ) 

36.  Le  coccyx.  Le  tronçon  (1)  de  la  queue 
avoit  quatre  pouces  de  longueur.  Il  étoit  corn- 
pofé  de  vingt-fix  fauiles  vertèbres.  (  M.  Dau- 
benton, ) 

J3.  L'omoplate.  L'angle  poftérieur  de  l'omo- 
plaie  étoit  plus  faillant  que  dans  le  loir.  (  ibidem.  ) 

56.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoir 
long  de   neuf  lignes  depuis   le  coude  jufqu'au 

f>oigner.  Il  avoit  trois  lignes  de  largeur  &  deux 
ignés  d'épaifleur  près. du  coude,  (ibidem.) 

yj  &  58.  Les  os  du  coude  &  du  rayon.  Le  cu- 
bitus &  le  radius  font  fou  dés  &  confondus  en- 
tièrement enfemble  dans  leur  moitié  inférieure» 
(  ibidem,  pi.  xxv.  t.  viij  ) 

59,  60  &  6j.  La  main,  le  carpe  &  le  méta- 
carpe en  général.  La  main  étoit  longue  de  fix 
lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  on- 
gles. Le  poignet  avoit  fix  lignes  de  circon- 
férence ,  èc  le  métacarpe  fept  lignes.  (  ibidem.  ) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général  j  leur  nombre. 
Les  doigts  font  au  nombre  de  quatre  dans  chaque 
main.  (  MM.  de  Bufon,  Daubenton  &  Erxlcben.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  Sa.  largeur  ,  dans  la  partie  fu- 
périeure  *  étoit  de  quatre  lignes  ,  &  fon  épaif- 
feur  de  deux  lignes  deux  tiers.  (  ibidem.  ) 

74  &  75.  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  deux 
os  ne  font  fépatés  l'un  de  l'autre  que  dans 
leur  moitié  fupérieure  ,  ils  font  réunis  &  foudés 
enfemble  dans  leur  moitié  inférieure.  (  ibidem, 
pi.  xxv,  t.  viij.  ) 

y 6  &  8z.  Le  pied  &  le  métatarfè  en  général. 
Le  pied  avoit  deux  lignes  de  largeur  dans  l'en- 
droit du  talon  >  &  un  pouce  de  longueur  de- 
puis le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  La  cir- 
conférence du  métatarfè  étoic  de  cinq  lignes 
&  demie,  (ibidem.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général  j  leur  nombre. 
Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de  cinq» 
(  MM.  de  Bu  fon  ,  Daubenton  &  Erxlcben.) 


li)  Voyez  dans  l'article  précédent  du  loir,  l'jrticle  Gêné*  alités. 

(1)  Je  me  fers  toujours,  comme  M.  Daubenton  ,  de  ccue  «preffioft  le  ttoncûn  de  la  o/ieue ,  pour  dé%ncr  la  queue  dé. 
garnie  de  poiii* 
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DEUXIÈME. 


Irritabilité. 

Il  J.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvement.  Les  lérots  grimpent  fur  les  arbres 
comme  les  loirs.  (  Buffon.  ) 

FONCTION    TROISIEME. 

ClltCULATXOir. 

Section    première. 

254.  Le  camr  en  général.  Le  cœur  reffembloit 
à  celui  du  loir.  Ii  avoit  un  pouce  deux  lignes 
de  circonférence  vers  fa  bafe  ;  fa  longueur  étoit 
de  fix  lignes  depuis  la  pointe  jufqu'à  l'origine 
de  l'artère  pulmonaire ,  &  de  quatre  lignes  & 
demie  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmo- 
naire, (ibidem.) 

Section  troisième. 

180.   Vartere  aorte  en  général.    L'aorte  avoir 
.  une  ligne  de  diamètre   de  dehors   en  dehors. 

FONCTION   QUATRIEME 

SsitSlMlllTÉ* 

Sections  première  et  deuxième. 

557*  Îj8,  5J9  &  601.  Le  cerveau  &  le 
cervelet  en  général }  leur  poids  &  leurs  dimenfions. 
Le  cerveau  ck  le  cervelet  du  lérot  reflembioient 
à  ces  mêmes  parties  confidérées  dans  le  loir.  Le 
cerveau  avoit  cinq  lignes  de  largeur  &  trois  li- 
lignes  &  demie  d'épaiffeur.  Le  cervelet  étoit 
long  de  trois  lignes,  large  de  cinq  lignes  & 
épais  de  deux  lignes  &  demie.  11  pefoit  cinq  grains, 
&  le  cerveau  fept  grains  &  demi.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

78  J  &  8a x.  Les  yeux  en  général;  tiris.  Le 
lérot  a  les  yeux  grands  (  Erxleben.  )  5  ils  le  font 
plus  que  ceux  du  rat.  (  Perrault.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné ,  les  yeux  avoient  trois  lignes  de  longueur 
d'un  angle  à  l'autre  >  &  deux  lignes  d'ouver- 
ture. 

L'iris  a  une  couleur  noire.  (  Perrault.  ) 

Section   huitième. 

83)*  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  prefque  rondes  ,  Jubrotundas   (  Erxleben.  )  $ 


elles  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  <!s 
rat  (  Perrault.  )  &  du  loir.  Dans  le  fujet  fur  le- 
ouel  M.  Daubenton  a  mefuré  les  dimenfions 
des  parties  extérieures  du  corps ,  les  oreilles 
avoient  neuf  lignes  de  longueur ,  &  dix  lignes 
de  largeur  dans  leur  bafe  ,  meflire  prife  fur  la 
courbure  extérieure. 

Section   onzième. 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils*  Le  lérot  ref« 
femble  aflez  au  rat  par  le  poil  $  mais  celui  da 
dos  eft  plus  brun ,  Se  celui  du  ventre  &  de  h 
gorge^  plus  blanc.  (  Perrault.  )  Le  poil  de  cette 
dernière  région  eft  beaucoup  plus  blanc  que  dans 
le  loir  &  dans  le  mufeardin.  (  Buffon.  )  Le  lérot 
a  le  poil  plus  long  que  celui  du  rat ,  mais  plus 
court  que  celui  de  l'écureuil.  (  Perrault.  )  Sa 
queue  eft  couverte  de  poils  très-courts ,  avec  un 
bouquet  de  poils  longs  vers  l'extrémité.  (  MM. 
de  Buffon  ,  Daubenton  &  Erxleben.  )  Il  a  des  ta- 
ches noires  de  chaque  côté  de  la  tête  (  Bufo* 
cv  Erxleben.  ) ,  l'une  près  de  l'œil ,  &  l'antre 
fous  l'oreille.  ( Erxleben.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
les  yeux  étoient  entourés  d'une  bande  noire! 
qui  s'étendoit  en  avant  jufqu'â  la  mouftache, 
&  en  arrière  jufqu'au-delà  de  l'oreille  en  in- 
fant par  deflbus;  il  y  avoit  auffi  un  peu  de  noir 
au-deflus  de  l'oreille  contre  la  bafe.  Le  chanfrein 
&  le  front  étoient  de  couleur  fauve;  la  tète ,lc 
cou  en  deflus  ou  en  arrière  ,  tes  épaules,  la  race 
externe  du  bras  &  d'une  partie  de  l'avant-bras, 
le  dos  ,  les  côtés  du  corps ,  la  croupe ,  la  face 
externe  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe  ,  avoient  aofi 
une  couleur  fauve,  mêlée  de  cendré  -  brun  K 
de  brun-noirâtre,  parce*  que  les  poils  étoient 
d'une  couleur  cendrée-brune  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  s  il  y  avoit  du  gris  au* 
deflus  du  cendré  *  &  du  fauve  à  la  pointe  ; 
quelques  poils  étoient  d'une  couleur  cendrée- 
noirâtre  dans  toute  leur  longueur  j  ceur  de  la 
partie  inférieure  ck  externe  de  la  jambe  n'avoient 
que  cette  couleur,  mais  elle  ne  s'étendoit  pas 
fur  le  métatarfe  comme  dans  le  loir.  Une  par- 
tie des  côtés  de  la  tête  ,  la  mâchoire  inférieure, 
la  gorge  »  le  cou  en  deflbus  &  fur  les  cités , 
la  poitrine  ,  les  aiflelles  ,  la  face  interne  du  bras 
&  des  avant- bras  ,  une  partie  de  la  face  cr 
terne  des  avant  -  bras  ,  le  ventre  ,  les  aines, 
la  face  interne  des  cuiffes  &  des  jambes  étoient 
d'une  couleur  blanche,  mêlée  de  teintes  jau- 
nâtres &  cendrées  \  car  les  poils  avoient  une 
teinte  cendrée  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur .  &  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre 
vers  la  pointe.  Les  quatre  pieds  étoient  garnis 
de  petits  poils  blancs. 

Les  plus  grands  poils  du  corps  étoient  lonp 
de  fept  lignes.  Les  mouftaches  avoient  jufqo  i 
un  pouce  fept  lignes  delongucur.(Jtf.-D<w*<i,r**«i 
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S84.  tes  ongles.  Le*  plus  grands  ongles  av oient 
unes  ligne  &  demie  de  longueur  1k  un  tiers  de 
ligne  de  largeur  dans  Jeux  bafe*  (  ibidem.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME, 
Respiration* 


89$.  Vépiglotte. 
loir.  (  ibidem.  ) 


Elle  reffembloit  à  celle  du 


916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gau* 
cht  5  leurs  divîfions.  Ces  organes  étoient  comme 
dans  le  loir.  (  ibidem.  ) 

957  &  93  9«  £*  diaphragmé  \fon  centre  nerveux 
6  fis  portions  charnues.  La  partie  charnue  du 
diaphragme  avoit  fi  peu  d'épaiffeur  qu'elle  étoit 
plus  qu'à  demi-tranfparente.  Le  centre  nerveux 
Utoit  prefqu'entièrement.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 


Di 


GESTION. 


Section    premiers. 
9jl.  Les  dents  .Voyez  dans  I'Ossification, 

Dot.  21  ,  21  ,  2} ,  &    24. 

914,  L*  pdais  \  fes  rides.  La  partie  pofté- 
rieure  du  palais  étoit  feulement  traverfée  par 
trois  petits  filions  ,  au  lieu  qu'on  en  trouvoit 
quatre  dans  le  loir.  D'ailleurs  ces  parties  étoient 
Semblables  dans  ces  deux  animaux.  (  ibidem.  ) 

Section    deuxième. 

9ffi  &  9J7.  L'os  hyoïde,  fpn  corps  &  fes  bran- 
chts.  On  conferve  au  cabinet  du  roi ,  Tos  hyoïde 
d'un  lérot.  Il  reflemble  à  celui  du  loir.  (  ibid.  ) 

919.  La  langue  en  général.  La  langue  avoit 
neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  trois 
lignes  &  demie  de  longueur  ,  depuis  le  filet  juf- 
cu'à  la  pointe,  &  deux  lignes  de  largeur.  D'ail- 
leurs elle  ne  différoit  pas  de  celle  du  loir.  (  ibU 


*•) 


Section   sixième. 


99e,  997  ,  999  &  IOOO.  Vefiomac  5  fa  fi- 
tuation  ,fà  forme  ,  fa  grandeur ,  fes  orifices  ,  &c. 
L'œsophage  s'infère  au  milieu  du  ventricule. 
(  Perrault.)  Dans  l'indiviru  que  M.  Daubenton 
a  examiné,  Peftomac  étoit  fitué  comme  dans 
le  loir,  mais   ij  étoit  plus  gros  &  moins  al- 


longé ;  le  grand -cul- de- fie  avoit   plus  de  pro- 
fondeur j  Se  il  ft  trouvoit  moins  de  diflance  emie 
l'œfophage  ik  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
du  ventricule. 

L'eftomac  du  lérot  avoit  cinq  lignes  &r  demie 
de  hauteur  depuis  1  orifice  cardiaque  jufqu  au  fond 
du  grand  culde-fac,  quatre  lignes  de  longueur 
dans  fa  petite  courbure  ,  depuis  l'œfophage  jus- 
qu'à l'angle  que  forme  la  partie  droite  ,  trois  pou* 
ces  trois  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  circon- 
férence ,  &  deux  pouces  quatre  lignes  dans  U 
petite.  L'orifice  cardiaque  avoit  trois  lignes  de 
circonférence ,  &  le  pylore  fix  lignes.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Section    septième. 

IOI2  &  IOIJ.  Le  canal  inteftinal  en  général. 
Le  canal  inteftinal  s'infère  prefqu'au  milieu  de 
l'eftomac.  Les  inteftins  grêles ,  qui  font  ordi- 
nairement les  moins  volumineux  dans  la  plupart 
des  animaux ,  font  plus  gros  que  les  autres  dans 
le  lérot.  {Perrault.) 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
les  inteltins  avoient  la  même  pofition  que  dans 
le  loir  ?  mais  ils  étoient  plus  gros.  Ils  avoient 
deux  pieds  neuf  pouces  de  longueur ,  depuis 
le  pylore  jufqu'à  l'anus.  Leur  circonférence  étoit 
de  huit  lignes  dans  les  portions  les  plus  volu- 
mineufes ,  &  feulement  cle  cinq  lignes  daus  les 
endroits  les  plus  étroits.  (  M.Daubenton.  ) 


ici  t.  Le  cœcum. 
à-fait.  {Perrault.) 


Cet  inteftin  manque  tout- 


Section  huitième. 

10)1  &  ioji.  Le  péritoine  j  fes  duplicatures  ; 
le  grand  épiploon.  A  l'ouverture  de  l'abdomen  , 
il  ne  s'eft  point  trouvé  de  feuillets  placés  de 
chaque  côté  comme  dans  le  loir. 

L*épiploon  s'étendoit  jufcju'au  pubis.  Il  étoit 
extrêmement  mince  ,  &  il  adhéroit  aux  inteftios» 
(  M*  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général  5  fa  pofi- 
tion ,  fa  forme  ,  fes  divifions ,  etc.  Le  fofe  eft 
fitué  comme  dans  le  loir.   Il    étoit  auflî  corn* 

[>ofé  d'un  femblable  nombre  de  lobes  Se  il  avoit 
a  même  forme ,  mais  fa  couleur  étoit  d'un  rouge 
plus  pâle  à  l'extérieur  &  dans  fa  fubftancc. 
Cet  organe  avoit  onze  lignes  de  longueur ,  un 
pouce  quatre  lignes  de  largeur,  Se, trois  lignes 
dans  fa  plus  grande  épaiffeur.  Il  pefoit  un  demi- 
gros  &  vingt-fix  grains.   (  ibidem.  ) 

Suivant  Perrault  ,  le  foie  eft  fitué  tout  entier 
dans  Thypochondre  droit,  fous  le  ventricule. 
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IOJ4  &  ÏOCJ.  La  véficule  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation  ,  fa  forme  ,  hc.  La  véficule  du  fiel 
cit  attachée  au-dehors  du  foie ,  fur  la  face  con^ 
vexe  de  ce  vifeère.  (Perrault.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  dé- 
crit ,  la  véficule  du  fiel  étoit  beaucoup  plus  pe- 
tite que  celle  du  loir.  Elle  avoit  la  même  forme  ; 
mais  fa  couleur  étoit  rougeâtre ,  parce  que  la 
bile  qu'elle  contenoit  etoit  moins  teinte  de  verd 
que  celle  du  loir.  La  véficule  du  fiel  du  lérot 
avoit  trois  lignes  &  demie  de  lonugeur  &  deux 
lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  M.  Dau- 
itnton.) 


Quadrupèdes    Vivipares. 

la  femelle ,  la  grande  circonférence  de  la  vef- 
fle  étoit  de  deux  pouces  trois  lignes ,  &  la  pe- 
tite d'un   pouce  fept  lignes.  (  ibidem.  ) 


Sbction  dixième. 

1068.  La  rate  en  général  5  fa  pofition  ,  fa  forme  , 
&c.  La  rate  étoit  fituée  comme  dans  le  loir , 
mais  elle  étoit  plus  grofle.  Elle  avoit  auffi  une 
forme  allongée  &  triangulaire,  comme  celle  de 
cet  animal*  mais,  dans  quelques  individus,  fa 
largeur  étoit  la  même  dans  fes  deux  extré- 
mités. Sa  couleur  étoit  plus  teinte  de  rouge  5  elle 
pefoit  cinq  grains. 

La  rate  du  lérot  avoit  un  pouce  &  une  ligne 
de  longueur  ,  trois  lignes  &  demie  de  largeur  dans 
fes  deux  extrémités ,  &  une  ligne  un  quart  d'é- 
pauTeur  dans  le  milieu-  (ibidem.) 

Section    onzième. 

IO76.  Le  pancréas  en  général  5  fa  fituation , 
&c.  Le  pancréas  avoit  la  même  pofition  que 
dans  Iç  loir  s  mais  il  étoit  plus  volumineux.  Il 
avoit  une  ligne  d'épaiffeur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME, 


Le  $    Smckétioxs. 


Section    deuxième. 

iioi  ,  1x04  ,  1107,  Il  10  &  11 11.  Les  reins 
an  général  j  leur  pofition  à  droite  &  à  gauche  , 
leur  forme,  &c.  Le  rein  droit  n'étoit  guère  plus 
avancé  que  le  gauche.  Ces  organes  étoient  plus 
larges  que  ceux  du  loir  $  d'ailleurs  ils  n'en  dif- 
féroient  ni  à  l'extérieur  ni  à  l'intérieur  ,  ex- 
cepté par  la  couleur  »  qui  étoit  d'un  rouge  plus 

Les  reins  du  lérot  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur ,  quatre  lignes  de  largeur ,  &  trois  lignes 
d'épaiOeur.  (ibidem.) 

11  lé.  La  veffle\  fa  forme.  La  veflîe  avoit 
une  forme  ovale.  Celle  du  mâle  avoit  deux 
pouces  d'étendue  dans  fa  grande  circonférence , 
ft  un  pouce  cinq  ligues  dans  la  petite.  Dans  k 


Section     troisième. 

1 1 16.  Sécrétions  particulières ,  comme  la  fecrltin 
du  mufe.  Les  lérots  répandent  une  odeur  forte 
comme  les  rats.  (  Buffon  cy  Ençlêbe*.  ) 

FONCTION    HUITIEME. 

(riiriiir/Djr, 

1 1 30.  Les  fexes  en  général.  Les  jeunes  lé- 
rots ne  font  en  état  de  produire  qu'un  an  après 
leur  naiffance.  (Buffon.) 

1 1 3 1 .  Tems  ou  les  fexes  fe  recherchent.  Ces 
animaux  s'accouplent  au  printems  ,  &  les  fe- 
melles mettent  bas  en  été.  (  Buffon  &  Er*> 
leben.  ) 

Section   première. 

1131.  Le  fexe  mafculin  en  général.  Les  orga- 
nes de  la  génération  paroifloient  être  plus  01 
moins  développés  fui  vaut  les  diverfes  faifons. 
Le  lérot  mâle  fur  lequel  M.  Daubenton  a  dé- 
crit ces  parties ,  avoit  été  tué  à  la  fin  du  mois 
de  juin  ;  c'eft  le  tems  où  ces  organes  lui  ont 
paru  avoir  le  plus  de  volume  $  il  n'a  vu  que 
ce  feul  individu  qui  les  eût  auffi  bits  formtft 

1154.  Le  ferotum.  Il  n'y  avoit  point  de  ferr 
tum.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 139  &  1144,  Les  teftiçules  &  fépidiéyme; 
Les  tubercules  de  l'épididyme  adhéraient  aux 
bords  du  baflin  Us  étoient  gros  &  compotes 
de  vaifleaux  pelotonnés  &  auffi  apparens  que 
dans  le  rat.  \ 

Les  teftiçules  font  très-grands.  (Perrault.)  Dans 
l'individu  que  M-  Daubenton  a  décrit,  ces  or- 
ganes étoient  auffi  trés*volumineux  :  ils  avoient 
ux  lignes  cV  demie  de  longueur,  quatre  lignes 
de  largeur  &  deux  lignes  &  demie  d'épaifleur. 

L'épididyme  étoit  large  d'une  ligne  deux  tiers 
&  épais  d'une  demi-  ligne.    (  ibidem.) 

H4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  défi?* 
rens  n'avoient  qu'une  li^ne  de  longueur  »  &  un 
quart  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue,  (ibidem.) 

1149,  IIJi  &  Iifi.  Les  véficuUs  femiuUt 
en  général  ;    leur  ftru&urc  »    c>c.      Les  véficttks 

fénuoales  étoient  longues  de  huit  lignes,  iar* 

Ie* 
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jes  Jc#  quatre  lignes  &r  épaifies  d'une  ligne  & 
demie*  Elles  piroiflbïem  d'abord  être  compo- 
ses de  deu*  fubirances  ,  h  partie  qui  fe  trou- 
voït  la  plus  près  de  l'urètre  étant  blanchâtre , 
&:  le  refte  ayant  une  couleur  jaunâtre  ;  maïs 
en  examinant  ces  organes  de  près  ,  on  voyoit 
par-tout  la  même  conformation  ,  &  pour-ainfi- 
dire  ,  le  même  tiiïu  de  vaifleaux.  Autant  qu'il 
étoit  poffible  d'en  juger  ,  ces  vaiiTeaux  n'avoient 
une  couleur  blanche  dans  une  partie  des  véfi- 
cules ,  que  parce  qu'ils  étoient  pleins  de  femence. 
(  ibidem.  ) 

Suivant  Perrault ,  les  vaifleaux  déférens  &  \$* 
véficules  féminales  fe  terminent  dans  l'urètre, 
par  trois  orifices. 

1 154.  La  verge  ou  membre  en  général.  La  ver- 
ge avoit  trois  lignes  &  demie  de  circonférence , 
&  huit  lignes  de  longueur  depuis  la  bifurcation 
des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  pré- 
puce. (  ibidem.  ) 

x  161 9  1 1 6 }  ,  1 167  &  1 177.  L'urètre  du  mâle  j 
le  gland  ,  fon  prépuce  &  leurs  glandes  5  la  glande 
praftate  ,  &  Vos  de  la  verge*  L'urètre  étoit  lon- 
gue de  ûx  lignes.  Il  y  avoit  aux  côtés  de  ce  ca- 
nal ,  derrière  les  mufcles  ére&eurs  &  accéléra- 
teurs *  deux  glandes  jaunâtres  ,  de  forme  ova- 
le j  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois  lignes  de 
longueur ,  &  le  petit  deux  lignes.  Elles  conte- 
noient  une  liqueur  latteufe.  (ibidem.  )  Perrault 
a  obfervé  ces  glandes.  Suivant  cet  auteur,  indé- 

Endamment  des  deux  proftates  ordinaires,  le 
ot  en  a  deux  petites  vers  la  racine  de  la  verge. 
Elles  ont  chacune  un  petit  conduit  qui  s'ouvre' 
dans  le  prépuce. 

Le  gland  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  en 
tout  fens.  11  étoit  gros  &  terminé  par  un  bec 
long  d'une  ligne  &  demie ,  recourbé  en  bas  vers 
l'extrémité ,  &  placé  au  bout  du  côté  fupérieur 
du  gland.  On  fentoit  au- dedans  de  ce  bec  un 
©s  qui  s'étendoit  le  long  du  gland  ;  l'extrémité 
du  bec  étoit  formée  par  celle  de  l'urètre.*  Le  refte 
du  gland  avoit  une  forme  prefque  cylindriques 
fon  coté  inférieur  étoit  couvert  de  petites  glan- 
des rondes  &  blanches;  la  face  antérieure,  qui 
le  trouvoitau-dcflbu5c!u  rfc,  étoit  concave. 

On  conferve  au  cabinet  riu  roi  l'os  de  la  verge 
d'un  lérotj  cet  os  n'a  que  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  proftates  étoient  fituées  comme  dans  le 
rat,  mais  elles  avoient  beaucoup  moins  de  volume. 
Ces  organes  avoient  deux  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur, deux  lignes  de  largeur,  &  une  demi- li- 
gne d'épaifleur.  (ibidem.) 

Section,  troisième. 

Il 87.  Les  parties  génitales   externes  de  la  fe- 
Syft.  anatom.  des  Animaux.     Torn.  II. 


nulle  en  général.      Il  f  avoît  une  ligne   &    ut 

quart  de  difhnce  entre  l'anus  &  !a  vulve*  (  tff- 

dzm.  ) 

1190.  La  vulve.  La  vulve  étoit  longue  d'une 
ligne  &  un  quart.  (  ibidem.  ) 

U95&1101.  Le  clitoris  en  général  &  fon 
prépuce.  Le  clitoris  étoit-très  apparent  ,  &  le 
prépuce  fort  grand,  (ibidem.) 

|  IIOZ.  L'urètre  de  la  femelle  en  général.  L'u- 
rètre avoit  deux  lignes  de  longueur  &  trois  quarts 
de  ligne  de  circonférence,  (ibidem.  ) 

1 214.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  étoit  très- 
grand  à  proportion  du  corps  de  l'animal.  Il  avoit 
huit  lignes  de  longueur ,  neuf  lignes  de  circonfé- 
rence dans  fa  partie  la  plus  large  ,  &  feulement  fix 
lignes  dans  fa    partie  la  plus  étroite.  (  ibidem.  ) 

T12J  ,  1**4,  mj  &  I*$°-  L*  matrice  en 
général  $  fin  col  3  fon  orifice  externe  &  fin  corps. 
Le  corps  de  la  matrice  étoit  peu  volumineux; 
fon  orifice  &  fon  cou  paroiflbient  à  peine.  La 
matrice  avoit  deux  lignes  de  circonférence  $  fort 
corps  &  fon  col,  pris  enfemble^n'avoient qu'une 
ligne  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

njc,  1141  &  t*4}.  Les  cornes  de  la  ma- 
trice $  la  trompe  de  fallope  $  fis  contours  &  replis. 
Les  cornes  utérines  étoient  dirigées  chacune  en  li- 

f;ne  droites  elles  forrnoient  un  Y  avec  le  corps  de 
a  matrice.  Les  trompes  étoient  pelotonnées  à 
côté  des  ovaires;  elles  parcouroient  une  ligne 
courbé  de  la  longueur  de  trois  lignes. 
Les  cornes  utérines]  avoient  dix  lignes  de  lon- 

Keiir  y  trois  quarts  de  ligne  de  circonférence  dans 
ir  partie  la  plus  large  ,  &  feulement  une  demi* 
ligne  dans  leur  extrémité,  (ibidem.) 

1147.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
très-petits.  Us  avoient  une  ligne  &  demie  de 
longueur ,  une  ligne  de  largeur  ,  &  une  demi- 
ligne  d'épaiffeur.  (  ibidem.  ) 

Section   quatribmi. 

ilfj.  La  gefiation\  fa  durée.  Voyefc  ci-def- 
fus  no.  iiji. 

Section  cinquième. 

Itf8.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  portées  Co*t 
de  cinq  ou  de  fix  petits.  (  Buffon  &  Erx/e* 
ben.) 

R  t 
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FONCTION   NEUVIEME  GÉNÉRALITÉS. 


NuTtUTlOK. 

Section   deuxième. 

13 19.  Les  aliment  en  général.  Les  lérotS  fc 
nourriflcnt  de  toutes  fortes  de  fruits  (  Erxle- 
ben. )  ;  ils  courent  fur  les  arbres  en  efpaliers , 
chomflent  les  meilleurs  /ruits  &  les  entament 
tous  dtmsfetems  qu'ils  commencent  à  mûrir,  (Buf- 
fon.)  Ils  femblent  aimer  les  pêches  de  préfé- 
rence (  Bufon  &  Erxleben .  )  $  ils  grimpent  au  (fi 
fur  les  poiriers  »  les  abricotiers ,  les  pruniers  ; 
&  fi  le*  fruits  doux  leur  manquent  *  ils  mangent 
des  amand«  ,  des  notfettes ,  des  noix  ,  &  même 
des  eraines  légumineufes  ;  ils  en  tranfportent  en 
grande  quantité  dans  leurs  retraites.  (  Bufon.  ) 

Section  troisième. 

tjii.  Le  tiffu  cellulaire.  Les  lérots  fe  char- 
gent moins  de  graHTe  (nos.  ioj  1  &  io$r  )que 
les  loirs.  (  MM.  de  Bufon  if  Daubenton.  ) 

Section  quatrième. 

1134.  Les  diverfes  périodes  de  la  vie.  Les  lé- 
îotscroiffent  promptcment.(nQ.  1130O  (Bufon.) 


ESPECE  DIX-NEUVIEME. 
Le  Mvscàrdin. 

Le  Mus  cardin.  Buff.  hift.  nat.  viij.  p.  153. 
pi  %6. 

Le  Croque-noix.  Glis  fupra  rufus  ,  infra  al- 
bitans.  Briff.  regn.  an.  p.  162.  n.  3. 

Sciurius  (  Avellanarius  )  ,  corpore  rufo  ,  Bulâ  ai" 
bicante  ,  pollicibus  pofticis  m  ut  ici  s.  Erxleb.  fyft. 
regn.  an.  cl.  1.  g.  39.  Efp.  16.  p.  333. 

Mus  avcllanarum  minor.    Linn.  fyft.  nat.  2 , 

P-  47- 
Mus  caudâ  longa  pilofâ;  corpore  rufo$  gulâalbi- 

conte.  Linn.  Fn.  fuec.  I.  p.  11.  n.  31. 

Mus  caudâ  pilofâ  elongatâ  s  corpore  rufo  3  gulâ 
albicanse.  Linn.  fyft.  nat.  t.  p.  10.  n.  9. 

Jtfitr  (Avellanarius )aui<&?  elongatâ  pilofâ ê  cor- 
porc  rufo  g  gulâ  albicante.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I. 
p.  6*.  n.  11  1  &  Fn.  fuec.  i.  p.  ix  n.  35. 

MusX  Avellanarius  )  caudâ  elongatâ  pilofâ  %  cor* 
pore  rufo  ,  gulâ  albicante  3  pollicibus  pofticis  mu- 
ticis.  Linn.  fyft.  nat.  tt.  1.  p.  83.  n,  14. 
•     Mus  (  Avellanarius  )  caudâ  longâ  fubfiocofâ  3  cor- 
pore fulvo  y  gulâ  albâ.  Pallas» 


-LjE  mufeardin  eft  plus  petit  que  le  lérot  »  1- 
peu-près  dans  la  même  proportion  que  le  lérot 
eft  moins  grand  que  le  loir.  11  eft  un  peu  plus 
gros  ou  à-peu- près  de  la  même  grandeur  que  la 
fouris.  (MM.  de  Bufon  9  Daubenton  &  Erxlebtn.) 
mais  il  eft  plus  trapu.  Son  corps  a  deux  pou* 
ces  huit  lignes  de  longueur.  (  Erxleben.  )  L'in- 
dividu que  M.  Daubenton  à  décrit  avoit  auffi 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence 
du  corps  étoit  d'un  pouce  fept  lignes  dans  la 
région  du  cou ,  d'un  pouce  neuf  lignes  fous  les 
bras .  &  d'un  pouce  fept  lignes  au-deflbus  des 
hanches. 

Le  mufeardin  habite  en  Europe  dans  les  fo- 
rêts ,  dans  les  buiflons  épais  ,  ou  dans  des  bois 
taillis  (  Bufon  &  Erxleben.)  j  il  fe  tient  fut  les 
arbres  ,  comme  l'écureuil ,  mais  il  fe  place  or- 
dinairement plus  bas.  L'efpèce  n'en  eft  ws  i 
beaucoup  près  auffi  nombreufe  que  celle  du  lé- 
rot i  on  trouve  le  mufeardin  prcfque  toujours 
feul'dans  fon  trou*  &.  nous  avtns  eu,  dit  M. 
de  Buffon,  beaucoup  de  peine  i  nous  en  pro- 
curer quel<juos-uns.  Cependant  il  paroit  qu'il  eft 
afiez  commun  en  Italie ,  qu'il  fe  trouve  même 
dans  les  climats  du  nord  ,  puifque  Linnéus  fa 
compris  dans  la  lifte  (i)  qu'il  a  donnée  des  ani- 
maux de  Suède.  En  France  le  mufeardin  eft  k 
même  qu'en  Italie»  mais  Aldrovande  (1)  dit  qa'u 
7  en  a  deux  efpèces  ou  variétés  dans  ce  dernier 

1>ays  ,  l'une  rare,  dont  l'animal  a  l'odeur  du  mut» 
'autre  plus  commune  ,  dont  les  individus  n'ont 
point  d'odeur  s  &  il  ajoute  qu'à  Bologne  on  les 
appelle  tous  deux  mufeardins  ,  à  caufe  de  leur 
reflemblance  par  la  forme  &  par  la  grandeur. 
Nous  ne  connoiflbns ,  dit  M.  de  Buffon  »  q* 
l'une  de  ces  efpèces,  &  c'eft  la  feconde*  car 
notre  mufeardin  n'a  point  d'odeur,  ni  bonne 
ni  mauvaife.  .. 

Cet  animal  s'engourdit  (  voyei  dans  la  taWe 
anatomique  du  loir  l'article  Généralités.)  p*f 
le  froid  &  il  fe  met  en  boule  comme  le  loir  « 
le  lérot  s  il  fe  ranime  comme  eux  dans  les  terni 
doux*  (Bufon.) 

FONCTION   PREMIERE. 

*     Oiiruc^riojr* 

Section  premier* 

i.  Les  os  tn  général.  Le  fquélette  du  mi£ 
cardin  a  autant  de  reflemblance  avec  celui  ou 
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i>    Via.  Linn,    Faim.  Smec.  pag.  n. 
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rrot  ,  qu'il   s'en  trouve  entre  le  fquélette  de 
e  dernier  animal  &  celui  du  loir.  (Af.  Daubenton.) 

3  »  4»  S  &  1 1.  La  tête  en  généra/.  La  tête  &  le 
mfeau  du  mufcardin  font  plus  allongés  que  dans 
:  mulot  i  mais  ces  parties  ont  moins  de  lon- 
ueur  que  dans  la  fouris.  Le  front  du  mufear- 
in  eft  plus  élevé  que  celui  du  loir  8e  du  lé- 
:>r. 

La  tête  non-décharnée ,  avoit  onze  lignes  de 
>ngueur ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à 
occiput.  Sa  circonférence  étoit  d'un  pouce  huit 
gnes  entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  d'un  pouce 
eux  lignes  au-deffous  des  yeux,  &  de  onze 
ignés  dans  le  bout  du  mufeau.  11  y  avoit  quatre 
gnes  de  diftance  entre  l'extrémité  du  mufeau 
£  l'angle  interne  de  l'œil  »  &  trois  lignes  deux 
iers  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 
ibidem.) 

xo.  La  mâchoire  inférieure.  Les  apophyfes  CO- 
onoïdes  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  pro- 
portionnellement moins  grandes  que  celles  du  lé- 
Ot.   {ibidem.) 

x  l  &  14.  Les  dents  molaires.  Les  dents  mo- 
aires  font  au  nombre  de  quatre.  La  première 
:ft  la  plus  petite.  (  Pallas.  ) 

$6.  Le  coccyx.  La  queue  eft  à-peu-près  de 
b  longueur  du  corps.  (  Erxleben.)  Dans  l'in- 
lividu  que  M.  Daubenton  a  décrit  ,  letton- 
çon  de  la  queue  étoit  long  de  deux  pouces  fix 
lignes  s  il  étoit  compo#  de  vingt-trois  fauffes 
vertèbres. 

5).  L'omoplate.  Le  côté  antérieur  de  l'omo- 
plate paroiflbit  èap  plus  convexe  que  dans  le 
léror.   (  M.  Daubenton.  ) 

56.  V avant  -  bras  en  général.  L'aVant-bras 
avoit  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  Sa  largueur  ,  prés  du  coude  È 
étoit  de  deux  lignes  >  &  fon  épaiJTeur  d'une  li- 
gne, (ibidem.) 

19  &  fT  La  main  &  le  métacarpe  en  général. 
La  main  avoit  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles  y  &  une  li- 
gne &  demie  de  largeur.  Le  poignet  avoit  trois 
lignes  &  demie  de  circonférence ,  &  le  méta- 
carpe trois  lignes,  (ibidem.) 

67  &  84.  Les  doigts  de  la  main  &  du  pied 
en  général  $  leur  nombre.  Les  pieds  du  mufcar- 
din n'ont  que  qutre  doigts  ,  fans  aucun  veftige 
de  pouce.  (  Voilas.  )  Suivant  Erxleben  j  il  y  a 
quatre  doigts  dans  les  pieds  de  devant,  &  cinq 
dans  ceux  de  derrière  en  comprenant  parmi  cesder- 


31* 

niers  doigts  un  tubercule  qui  tient  lieu  de  pouce 
&  qui  eft  dépourvu  d'ongle. 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avait  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  ta- 
lon. Sa  largeur,  dans  la  partie  fuperieure ,  étoit 
de  deux  lignes  &  demie ,  &  fon  épaifleur  d'une 
ligne  &  un  quart.  (  M.  Daubenton.  ) 

7<>a  &  8l.  Le  pied  &  U  mitatarfe  en  général* 
Le  pied  étoit  long  de  fept  ligues  depuis  le  ta* 
Ion  jufqu'au  bout  des  ongles.  Il  v  avoit  une  li~ 

f;ne&  un  tiers  de  largeur  dans  l'endroit  du  ta- 
on »  &  trois  lignes  de  circonférence  daas  la  ré* 
gion  du  roétatarfe.  (ibidem.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IlXlTAMlLITi. 

2 1  j.  Particularités  relatives  a  la  marche  &  asm 
mouvemens.  Le  mufcardin  grimpe  fur  les  arbres 
&  faute  de  branche  en  branche  comme  le  lérot 
&  le  loir.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation. 

Section  première. 

2*4.  Le  cœur  en  général.  Le  cœur  reflem- 
bloit  à  celui  du  lérot  &  du  loir.  Il  avoit  dix 
lignes  de  circonférence  vers  fa  bafe,  trois  lignes 
&  demie  de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'à 
l'origine  de  l'artère  pulmonaire ,  &  deux  lignes 
&  demie  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire* 
(  M.  Dauienton.  ) 

Section    troisième. 

180.  V artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
une  demi-  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
(ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME 

SENSIBILITÉ. 

Sections  premiers  it  deuzime. 

SS7  »  5J8,  $19  &  6oi.  Le  cerveau  &  U  cer- 
velet en  général  \  leur  poids  &  leurs  dimcnjions. 
Le  cerveau  &  le  cervelet  ne  différaient  point 
de  ceux  du  lérot  &  du  loir ,  par  la  forme  fie 
parla  ftruâure.  Le  cerveau  pefoit  huit  grains  ^ 
&  le  cervelet  deux  grains  &  demi.  Ce  der* 
,nier  organe  avoit  deux  lignes  &  demie  de  hm~ 
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gueur ,  trois  lignes  &  demie  de  largeur ,  &  une 
ligne  &  demie  d'épaifleur.  Le  cerveau  étoit  long 
de  quatre  lignes  ,  large  de  quatre  lignes  &  de- 
mie ,  &  épais  de  deux  lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

Section   septième. 

785  &  82  !•  Les  yeux  en  général  5  tiris.     Les 

Jeux  font  noirs ,  erands  &  faillans.  (  ErxlebenJ 
1s  font  plus  grands  que  ceux  de  la  fouris.  (  M. 
Daubent  on.  )  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton 
a  examiné,  les  yeux  avoient  deux  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre,  &  une  fign«  &  de- 
taie  d'ouverture. 

SECTION     HUITIÈME.  ' 

833.  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme ,  &c. 
Les  oreilles  font  courtes  ,  minces  Se  arrondies. 
(E'xleben.)  Elles  font  plus  courtes  que  dans  la 
fouris  Se  plus  longues  que  dans  le  mulot  ;  elles 
ont  à-peu  près  la  même  forme  Se  la  même  gran- 
deur que  celles  du  loir.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   neuvième. 

868.  Le  nei.  Le  nez  eft  placé  à  l'extrémité 
du  mufeau ,  Se  il  n'eit  revêtu  d'aucune  mem- 
brane. (    Pallas.  ) 

Section    onzième. 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  muf- 
cardin  a  le  poil  rouflatre  dans  la  partie  fupérieure 
on  poftérieure  du  corps  $  il  eft  jaunâtre  ou  d'un 

I" aune- blanchâtre  fous  la  gorge  &  fous  le  ventre. 
1  a  la  queue  couverte  de  longs  poils  ,  principa- 
lement vers  l'extrémité.  (  Bujfon,  Daubenton  & 
Erxleben.  )  Ces  poils  de  la  aueue  font  plus  longs , 
que  dans  le  lérot  ,  mais  plus  courts  que  dans 
le  loir  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  )  ;  ils  font 
tancés  (ur  les  côtés,  comme  ceux  de  la  queue 
du  loir.  Les  oreilles  font  couvertes  de  poils  courts 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,. 
la  tête  &  le  mufeau  en  ^eflbus  &  fur  le?  côtés, 
les  oreilles ,  les  parties  latérales  du  cou  ,  Jes 
épaules  *  la  face  externe  des  quatre  jambes  & 
la  queue ,  à  l'exception  de  la  pointe ,  étoient 
d'une  couleur  fauve  claire  &  blonde.  Le  corps 
en  deflus  Se  fur  les  côtés  ,  &  l'extrémité  de 
la  queue,  avoient  une  couleur  fauve  teinte  de  brun. 
La  poitrine  ,  le  ventre,  &  la  face  interne  des 
quatre  jambes  étoient  de  couleur  jaunâtre  >  le  cou 
8c  la  gorge  en  deflous ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  avoient  des  poifs  blancs. 
Les  autres  poils  du  relie  du  corps  ,  excepté  ceux 
du  bouc  du  mufeau  ,  des  oreilles,  des  quatre 


pieds  &  de  la  queue ,  étoient  cendrés  dans  il 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  $  ils  n'avoient 
du  fauve  ou  du  jaunâtre  qu'à  la  pointe.  La  lon- 
gueur des  plus  longs  poils  étoit  de  quatre  li- 
gnes ;  les  mouftaches  avoient  jufqu'à  un  pouce 
deux  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

•  Les  quatres  pied  ,  fuivant  M.  Pallas ,  font 
fans  poil. 

884.  Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  (  n*. 
67  &  84.)  avoient  une  ligne  de  longueur,  & 
un  quart  de  ligne  de  largeur  dans  leur  bafe.(M 
Daubenton.  ) 

FONCTION    CINQUIEME 

R  t  sr'iUjiTion. 
*  *  .  ** 

893  »  916,  ^17,  9^7  &  9*9-  L'épiglotte,  Us 
poumons  &  le  diaphragme.  L  epiglotte  ,  les  pou- 
mons &  le  diaphragme  reflembloient  à  ces  mé« 
mes^,  organes  cpnfidérés  dans  le  lérot  &  dans  le 
loir,  {ibidem.') 

FONCTION.  SIXIÈME. 

D  l  G  M  S  T  I  O  Jf. 

.Sections  première  et  deuxième. 

9J4  ,  956  &  957.  Le  palais,  &  Vos  hyoide* 
Le  palais  &  l'os  hyoïde  ne  différaient  point 
de  ceux  du  loir  &  dmkrot.  (  ibidem.) 

9  £9.  La  langue  en  général.  La  langue  rdfem- 
bloit  à  celle  du  loir  &  du  lérot.  Elle  avoit  cinq 
ligues  de  longueur  -dans  fa  totalité ,  deux  Bçnes 
depuis  le  filet  jufqu'à  l'extrémité,  Se  une. ligne 
de  largeur.  (  ibidem.  ) 

Sections  sixième  et  septième* 

996  9  997*  999,  IOOO  &  IOI1.  Vejhmat 
6  le  canal  intefiinal  en  général.  L'eftomac  & 
les  inteltins  avoient  la  même  fituation  Se  la  même 
forme  que  ceux  du  lérot. 

L'eftomac  avoit  quatre  lignes  de  longueur  dans 
fa  petite  courbure,  depuis  i'œfophage  jufqu'à 
l'angle  que  forme  la  partie  droite,  &  quap* 
lignes  de  profondeur  depuis  I'œfophage  jnfqu'ad 
fond  du  grand  cul  -  de  -  fac.  Il  avoit  deux  pou- 
ces trois  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  circon- 


férence ,  &  un  .  pouce  fept  lignes  dans  la  pe- 
tite. L'orifice  cardiaque  avoit  trois  lignes  de  cu- 
férence ,  &  le  pylore  quatre  lignes, 
.e  canal  intcftinal  avoit  un  pied  quatre  pon- 
de longueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  lano* 
circonférence  étoit  de  fept  lignes  dans  le» 
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parties  les  plus  larges  *  &  de  trois  lignes  dans 
fa  portions  les  plus  étroites,  (ibidem,) 

Section  huitième. 

*  1031  &  1031.  Le  péritoine;  fes  duplicatures 
&  le  grand  épiploon.  A  l'ouverture  de  l'abdo- 
men il  ne  s'eft  pas  trouvé  de  feuillets  graifleux 
comme  dans  le  loir.  L'épiplopn  étoit  caché  en- 
tre l'cftomac  &  les  inteftins.  (  ibidem.  ) 

Section   neuvième. 

1046  &  x047«  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition , 
fa  forme ,  fes  divifions ,  &c.  Le  foie  reflembloit 
à  celui  du  loir  &  du  lérot  par  fa  fituation , 
par  fa  forme  &  par  le  nombre  de  fes  lobes.'  Il 
étoit  d'un  rouge  foncé  au-dehors  &  au -dedans  ^ 
comme  celui  du  loir.  Cet  organe  pefoit  treize 

{;rains.  Il  avoit  fept  lignes  de  longueur,  neuf 
ignés  de  largeur,  &  une  ligne   &  demie  dans 
fa  plus  grande  épaifleur.  (ibidem.) 

IOJ4  &  lOJf.  La  véficule  du  fiel  en  général  / 
fa  fituation  ,  fa  forme  ,  &c.  La  véficule  du  fiel 
ne  différoit  pas  de  celle  du  lérot.  Elle  avoit 
deux  lignes  de  longueur ,  &  une  ligne  &  un 
quart  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  ibidem.  ) 

Section   dixième. 

IO&8.  La  rate  en  général  %  fa  pofition  *  fa  for- 
me ,  &c.  La:  rate  étoit  allongée  &  triangulaire 
-comme  •  celle  du  loir  &  du  lérot.  Sa  fituation 
-dans  l'abdomen  étoit  la  même  ;  elle  étoit  d'un 
rouge  noirâtre,  &  elle  pefoit  un  grain.  La  rate 
du  mufeardin  avoit  quatre  lignes  &  demie  de 
longueur  ,  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  dans 
fes  extrémités ,  &  demi  ligne  d'épaificur  dans 
le  milieu.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  $  fa  pofition  ,  fa 

forme,  &c.    Le  pancréas  avoit  la  même  forme 

&  la  même  pofition  que   dans  le  loir  &  dans 

le  lérot.  Sorf  épaifleur  étoit  d'un  quart  de  ligne. 

(  ibidem.  ) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

Les   Sécrétions* 

Section  deuxième* 

1 101.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient  plus 
dç  rapport  avec  ceux  du  loir  qu'avec  ceux  du  lérot 
par  leur  pofition,  par  leur  forme  &  par  leur  ftruc- 


ture,  Ces  omanes  avoient  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, deux  lignes  &  un  tiers  de  largeur  a  Bc 
une  ligne  &  demie  d'ëpaiffeur,  (  ihidsm*  ) 

11 16.  La  vejfie  en  général.  La  vefGe  du  muf- 
eardin mâle  avoit  huit  lignes  d'étendue  dans  f? 
Î;rande  circonférence,  &  fix  lignes  &  demie  dans 
a  petite.  La  veffie  de  la  femelle  avoit  auffi  huit 
lignes  dans  fa  grande  circonférence  ,  mais  la  pe- 
tite circonférence  n'etoit  que  de  fix  lignes,  (ibid.) 

Section   troisiè  m.e. 

il 29.  Sécrétions  particulières  ,  comme  celle  du 
mufe  On  trouve  une  variété  particulière  dû 
mufeardin ,  dont  les  individus  répandent  une  odeur 
de  mufe.  Voyez  cideflus  Généralités. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  S  i  R  AT  l  O  H. 

1 1  *Q.  Lesfexes  en  général.  M.  Daubenton  n'a 
remarqué  aucune  différence  entre  les  parties  de 
la  génération  des  mufeardins  &  celles  des  loirs 
&  des  lérots. 

Section  première. 

11 39  &  il 40.  Les  tefticules  en  général.  Les 
tefticules  avoient  deux  lignes  de  longueur  &  de 
largeur ,  &  une  ligne  &  un  quart  d'épaifleur* 
(  m.  Daubenton.  ) 

1 145.  Le  canal,  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoient  longs  de  quatre  lignes,  (tbidem.) 

11 49".  Les  véficules  en  généraL  Les  véficules 
féminales  &  les  proftates  étoient  très-petites.  II 
eft  probable  que  ces  organes  n'avoient  pas  tout 
le  volume  qu'ils  auroient  pu  acquérir  dans  la 
faifon  où  les  fexes  fe  recherchent.  (  ibidem.  ) 

1 1 54.  La  verge  ou  membre  en  généraL  La  verge 
avoit  cinq  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  (  ibidem.  ) 

né}.  Le  gland:  Le  gland  avoit  deux  lignes 
de  longueur  ,  &  une  ligne  &  un  quart  de  cir- 
conférence, {ibidem.) 

11 67.  La  glande  profiate.  Voyez  cr-ikffus 
no.  1149. 

SbTcTION     TROISIEME. 

il 86.  Le  fexe  féminin  en  général.  Yojtx 
n°.  njo. 
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il 87-  La  parties  génitales  externes  en  gêné- 
rai.  II  y  avoit  deux  tiers  de  ligne  de  diftance 
entre  l'anus  te  la  vulve.  (  M.  Daubenton.  ) 

il 90.  la  vulve  ou  pudendum.  La  vulve  était 
longue  d'une  demi -ligne,  {ibidem.) 

.  1214.  Le  vaein  en  général.  Le  vagih  avoit 
croîs  lignes  de  longueur ,  &  trois  lignes  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large,  (ibid.) 

iaij  ,  1124  &  12)0.  La  matrice  3  /on  corps 
&  fin  col*   La  matrice  avoit  deux  lignes  de 
circonférence.  Son  corps  &  fon  col  *  pris  en- 
fçmhle  ,  étoient  (longs  a  une  ligne.  (  ibidem.  ) 
• 

I23f  &  X141.  Les  cornes  de  la  matrice  &  les 
trompes  de  fallope.  Les  cornes  de  la  matrice 
avoient  fept  lignes  de  longueur ,  &  trois  quarts 
de  ligne  de  tour  dans  les  endroits  les  plus  larges. 
Les  trompes  parcouroient  une  ligne  courbe  de 
la  longueur  de  deux  lignes.  (  ibidem*  ) 

1247.  Vovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
longs  de  deux  tiers  de  ligne,  larges  de  demi- 
ligne  ,  &  épais  d'un  quart  de  ligne.  (  ibidem.  ) 

Section  cinquième. 

H58.£e  nombre  des  fœtus.  Lés  portées  font 
de  trois  ou  quatre  fœtus.  (  MM.  de  Buffon 
&  Erxleben.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
*         NtrT&iTiox. 

1519.  Les  aliment  en  général.  Le  mufeardin 
fe  nourrit  .de  noix*  de  nôifettet  &  de  plufieurs 
autres  fruits.  Il  en  fait  provifion  pour  l'hiver. 
(ibidem.)  Il  fe  tient  debout  en  mangeant,  comme 
l'écureuil.  (  Erxleben.  ) 


ESPÈCE  VINGT  -  UNIÈME. 
L h  Tamaricin. 

Sciurus  (Tamarifcinus)  grifeo  lutefeens;  fub- 
tusalbuss  caudâ  fufco  objolete  variegatâ.  Erxleb. 
fyft.  regn.  an.  cl-  1.  g.  39.  Efp.  14  p.  431. 

Mus( Tamarifcinus  )  Pallas.  Reiu  IL  p.  702. 

Mus  (Tamarifcinus)  caudâ longiffimâ ,  vefiitât 
fufco  annulatâ  ,  corpore  grtfeo  çinerafeente  9  fubtus 

aJbo.  Pallas  nov.  fpec.  glir.  p.  jij.  pL  19. 


Quadrupèacs  Vivipares. 

GÉNÉRALITÉS. 


JLiE  tamaricin  reflemble  beaucoup  au  lérot.n 
eft  plus  grand  que  le  rat  ordinaire.  Il  pefc  à- peu- 
près  quatre  onces.  Son  corps  a  fix  pouces  8c 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jut 
qu'à  l'origine  de  la  queue.  La  queue ,  étant  dé- 
pouillée des  poils  ,'eft  longue  de  cinq  pouces  & 
une  ligne.  (Pallas  &  Erxleben.) 

L'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  dans  la  ré- 
gion  du  cou ,  quatre  pouces  deux  lignes  vers  les 
épaules ,  &  quatre  pouces  cinq  lignes  vers  les 
cuiffes. 

On  trouve  cet  animal  fur  les  côtes  méridio- 
nales &  déferres  de  la  mer  Cafpienne  ,  dans  des 
endroits!  qui  abondent  en  tamarifc  &  en  plantes 
falées.  (  Pallas  &  Erxleben.  ) 

L'extrême  reflemblance  que  le  taroaricin  1 
avec  le  lérot ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  s'en* 
gourdit  comme  lui  en  hiver.  (  Pallas.) 

FONCTION    PREMIERE. 
OssxricATioif. 

$  ,  4  te  II.  La  tête  &  la  face  en  général 
La  tête  eft  oblongue  te  le  mufeau  convexe  te 
arrondi.  (Pallas.) 

La  tête»  non-  décharnée  ,  avoit  deux  pouces 
&  une  ligne  de  longueur  depuis  l'extrémité-  du 
mufeau  jufqu'à  la  nuque.  Sa  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  entre  les  yeux  &  les  oreilles  $ 
&  de  deux  pouces  &  deux  lignes  &  demie  au* 
defftis  des  mouftaches.  Il  y  avoit  huit  lignes  deux 
ihrs  de  diftance  entre  les^angles  internes  des 
yeux .  mefure  prife  en  fuivant  la  courbure  du 
chanfrein,  (ibidem,) 

1 1 .  Les  dents  incifives.  Les  dent?  incifives  font 
jaunes  dans  leur  face  antérieure.  Celles  de  la 
mâchoire  fupérieure  font  creufées  par  un  fiUon, 
&  leur  extrémité  eft  légèrement  crénelée.  Les 
dents  incifives  inférieures  font  obtufes.  (  ibidem.  I 

it.  Le  tronc  en  général.    Le  cél  eft  court. 
Le  tronc  a  les  mêmes  proportions  que  dans 
lelétot.  (Pallas.) 

32.  Les  vertèbres  des  lombes  t*  général*  Les 
vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fept. 
(ibidem.  ) 

îf.  Vos  facrum.  Cet  os  eft  compofé  de  qua- 
tre vertèbres,  (ibidem.) 


}6.  Le  coccyx. 
UTÉ5. 


Voycx  d  -  deffus  G*n*ra' 
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41  *  41,44,  4/  Bc  48.  Les  cotts  en  géné- 
ral. Il  y  a  douze  côtes  de  chaque  côté  $  fept 
vraies  Se  cinq  faufles- 

Parmi  les  faufles  côtes  ,  les  trois  fupérieures 
ou  antérieures  font  réunies  par  leurs  cartilages 
à  ceux  des  côtes  vraies  ;  les  deux  faurfes-côtes 
inférieures  font  libres  &  flottantes.  (  P filas.  ) 

y 4.  Le  bras.  Le  bras'avoit  huit  lignes  &  de- 
mie de  longueur,  (ibidem.  ) 

5  (S.  V avant-bras  en  général.  L'avant  -  bras 
étoit  long  de  onze  lignes  &  un  tiers,  (ibidem.) 

$9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  fept 
lignes  8c  un  riers  de  longueur ,  &  trois  lignes 
&  un  quart  de  largeur,  (ibidem.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ;  leur  nombre , 
&c.  Lés  doigts  de  la  main  font  au  nombre  de  cinq , 
y  compris  un  gros  tubercule  qui  tient  lieu  de 
pouce ,  &  qui  eft  recouvert  d'une  efpèce  d'ongle. 
(  Voilas   6  Erxleben.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Les 
txtrétnités  inférieures  font  très-longues.  Sous  ce 
rapport  le  tamaricin  fe  rapproche  un  peu  des 
gerboifes.  (Pallas.)  • 

71.  La  cuife  en  général.  La  cuifle  avoit  un 
pouce  une  ligne  Se  deux  tiers  de  longueur. 
(Pallas.) 

72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  cinq  lignes,  (ibidem.) 

y 6  &  8  a.  Le  pied  &  le  métatarfe  en  général. 
Le  pied  avoit  quatre  lignes  &  un^  quart  de  lon- 
gueur ,  &  huit  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  du  métatarfe.  (  ibidem.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général  ;  leur  nom- 
bre. Les  doigts  du  çied  font  au  nombre  de 
cinq.  Le  pouce  eft  moins  long  que  le  doigt  ex- 
terne. (  ibidem.  ) 

FONCTION   DEUXIÈME 

/U  STABILITÉ. 

14t.  Les  mufcles  en  général.  Le  tamaricin  a  le* 
membres  très-charnus.  (P allas.) 

FONCTION  QU  ATRIEME. 

SmXSIMIZITÉ. 

/ 

Section  septième.' 
•78  J  &  821  .Les  yeux  en  général}  l'iris.     Les 


yeux  font  grands  ft:  bruns.  (  ibidtm,  }  Ils  a  voient 
quatre  Hgnes  Sj  demie  de  longueur  &:  deux  li- 
eues crois  quarts  d'ouverture  dans  l'individu  que 
M.  Pallas  a  décrit. 

Section    huitième. 

8  J  $ .  V  oreille  externe  5  fa  forme  ,  &c.  Les  oreil- 
les font  gjandes  &  ovales.  Il  fe  trouve  à, l'en- 
trée du  conduit  auditif  un  pli  tranfrerfal  &  peu 
élevé.  (Pallas.) 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a  décrit  ,  les 
oreilles  avoient  fept  lignes  &  quatre  cinquièmes 
de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur  étant  déve- 
loppées, &  neuf  lignes  de  circonférence  dans 
leur  bafe. 

Section   n^uvlème. 

868  &  871.  Le  nei\  latcloifon  des  narines. 
Un  repli  membraneux  îfefcend  le  long  des  na- 
rines &  les  recouvre. 

La  cloifon  préfente  une  petite  dépreffion  ou 
totttttt.  (Pallas.) 

Section.  ôn2iemê. 

877  8^1879.  L'épiderme  ,  t?  le  derme  ou  cuir. 
Il  y  a  deux  callofités  fous  le  carpe  &  trois  fous 
le  métacarpe.  On  en  trouve  quatre  fous  la  plante 
du  pied,  vers  la  racine  des  quatre  doigts  ex- 
ternes. 

Tous  les*  doigts  ont  en  deftous  des  rides  pro* 
fondes  fituées  en  travers.  (  ibidem.  ) 

88j.-Itt  diverfes  fortes  de  poils.  La  toifon 
du  tamaricin  eft  pkis  douce  que  relie  du  rat  & 
plus  rude  que  celle  des  écureuils.  Les  poils  en 
font  touffus,  ils  ont  plus  de  huit  lignes  de  lon- 
gueur fur  te  dos.  Leur  couleur  ,  dans  cette  ré- 
gion, eft  d'un  gris- jaunâtre  ,  ils  font  bruns  vers 
l'extrémité.  Ces  poils  cachent  un  duvet  plus  court, 
qui  eft  de  couleur  plombée.  Sur  les  parties  la- 
térales du  corps ,  la  couleur  des  poils  eft  moins 
foncée  $  mais  elle  devient  de  plus  en  plus  brune 
vers  les  parties  poftérieure*  ou  inférieures.  Le 
tour  du  nez  &  des  yeux  eft  blanchâtre  i  on  voit 
auffi  une  tache  de  cette  couleur  dans  la  région 
des  fourcils  &  une  autre  derrière  les  oreilles. 
Les  parties  latérales  de  la  tête  &  du  col  font 
d'un  cendré  blanchâtre.  Le  tour  de  la  bouche 
&  le  corps  en  deflbus  ou  en  devant,  font  en- 
tièrement blancs,  ainfi  que  la  partie  inférieure 
ou  antérieure  de  la  queue.  L'a  partie  fupérieure 
de  la  queue  a  une  couleur  cendrée  5  mais  cette 
couleur  eft  coupée  d'un  bout  à  l'autre  par  un 
erand  nombre  d'aires  brunes  ,  placées  en  travers 
les  unes  à  la  fuite  des  autres  ,  &  qui  font  pa- 
roître  la  queue  comme  fi    elle  étoit  annexe  j 
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ces  anneaux  font  à- peu* près  au  nombre  de  deux 
cents.  La  queue  cft  couverte  de  poils  longs; 
mais  ceux  4e  fon  extrémité  ont  encore  plu$  de 
longueur  &  ils  y  forment  une  efpèce  de  bou- 
quet de  couleur'brune. 

Le  bord  des  paupières  eft  nud  &  de  couleur 
brune  ,  les  oreilles  font  feulement  couvertes  d'un 
duvet  léger.  Les  doigts  des  quatre  pieds  font 
nùds  en  deflbus  »  ainu  que  dans  les  endroits  des 
callofîtés.  Le  fcrotum  eft  prefque  nud.  11  y  a  fous 
le  ventre,  le  long  de  Tefpace  qui  répond  à  la 
ligne  blanche ,  depuis  l'épieaftre  juftjue  vere  le 
pubis,  un  long  efpace  qui  n'eft  recouvert  que  d'un 
poil  ras  &tres  -  épais.  (  Pallas.  )] 

FONCTION    CINQUIÈME. 

Respira  ri  os. 

916  ,  917  &  £iS.  Les  poumons  droit  'if  gau- 
che ;  leurs  lobes  ou  divifions ,  &c.  Le  poumon 
droit  eft  compofé  de  quatre  lobes  ,  dont  l'in- 
férieur eft  cacné  derrière  le  cœur.  Le  poumon 
gauebe  n'a  aucune  divifion.  (  ibidem.  > 

957.  Le  diaphragme  ;  fon  centre  nerveux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme,  eft  grand  &  il  a 
la  forme  d'un  cœur.  (  ibidem.  ) 

FONCTIQN  SIXIÈME. 

P  I  G  E  S  T  IO  Kf 

Section   première» 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupérieure  eft  par- 
tagée en  deux  lobes  ,  mais  cette  divifion  ne 
s'étend  pas  jufqu'au  nez  ;  la  lèvre  inférieure  eft 
très-épaifle.   (  ibidem.  ) 

Section   sixième. 

1003  ,  1004  &  1006.  Veftomac  ;  fes  fibres  muf- 
culaires  ,  fa  membrane  Interne  tf  la  forme  intérieure 
fie  fa  cavité.  Le  grand  cul-de-lac  de  l'eftomac 
.  feit  une  faillie  très-cônfidérable  au-deflus  de  IV 
rificè  cardiaque.  L'angle  ou  le  renflement  coni- 
que que  fe  vifeère  forme  dans  cette  région  eft 
beaucoup  plus  élevé  que  l'angle  qui  eft  à  l'au- 
tre' extrémité  de  la  petite  courbure  de  l'efto- 
mac, &  dans  lequel  fe  trouve  le  pylore, 

L'eftomac  eft  médjQcrement  charnu  ;  on  voit 
fur  fon  fond»  extérieurement,  un  grand  nombre 
de  fibres  mufculaires  ,  longitudinales  &  très-ap* 
parentes.  La  membrane  qui  revêt  la  furface  in* 
terne  de  ce  vifeère  a  une  formp  rçtiçulaire. 
[ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 

Section  septième. 


1012,  ioij,  ion  ,  ion ,  1014,  IOtf  & 
10l6.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Le  cœcum 
eft  très-long  &  très-large.  Il  a  une  forme  fpi- 
rale  allongée  $  ils  fe  rétrécit  vers  fon  extrémité  , 
&  fe^  termine  par  une  pointe  arrondie  qui  eft 
divifée  en  deux  parties  par  un  étranglement. 

L'appendice  vermiforme  n'exifte  pas. 

Le  colon,  ou  la  portion  des  gros  inteftins 
qui  fuit  le  cœcum,  forme  d'abord  une  circon- 
volution en  manière  de  cçoiflant;  enfuite  cet 
inteftin  fe  continue  en  ligne  droite.  Dans  cette 
dernière  région ,  fa  furface  externe  eft  parcourue 
par  des  bandes  obliques  qui  l'entourent  en  ma- 
nière de  fpiralc. 

L'inteftm  reûum  forme  plufieurs  poches  ou 
anfraâuofités. 

Le  canal  inteftinal  avoit  dix-neuf  pouces  de 
longueur  dans  l'inteftin  grêle  .  quatre  ponces 
dans  le  cœcum  *  trois  pouces  fix  lignes  dans  le 
colon  ,  &  cinq  pouces  fix  lignes  dans  le  re&um. 
(  ibidem.  ) 

Section   huitième. 

1032.  Le  grand  épiploon  en  général.  L'épi- 
ploon  eft  mince,  Miche  &  un  peu  chargé  de 
graiffe.   (  ibidem.  ) 

Section   neuvième. 

1047.  Le  foie  ifes  divifions.  Le  foie  eft  com- 
pofé  de  trois  lobes  principaux j  mais  ceux-ci  fe 
divifent  en  d'autres  lobes  plus  petits ,  de  fora 
qu'on  en  compte  fept- 

Le  lobe  du  milieu  eft  divifé  en  deux  parties, 
entre  lefouelles  fe  trouve  la  véficulc  du  fiel.  La 
portion  droite  de  ce  lobe  eft  très-grande  & 
très-large  ;  celle  du  côté  gauche  fe  termine  en 
pointe.  On  trouve  dans  la  face  concave  du  foie» 
près  de  fa  bafe,  un  petit  lobe  qui  a  la  ferme 
d'un  mammelon  $  enfin  on  voit  encore  deux  au- 
tres petits  lobes  *  qui  ont  une  forme  pyramidale , 
&  qui  font  unis  entr'eux  par  leur  bafe.  (  iU*L) 

IOJÎ.  La  véficulc  'du  fiel  en  générai.  La  vc- 
ficulc  du  fiel  (  no.  1047)  cft  très-grande-  {ibidem.) 

10(56.  Le  conduit  cholédoque  ,  le  lieu  de  fon  ou- 
verture dans  l'intcjlipr  duodénum.  Le  conduit  biliaire 
s'infère  dans  le  canal  inteftinal  à  quatre  lign* 
du  pylore.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME 
Les   Sécrétions. 
Section    deuxième, 
iioi.  Les  reins  en  général*,  leur  pefitio* ,  * 
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droite  &  a  gauche.  Les  reins  (ont  lunés  au-dcf- 
ibus  des  fauffes  côtes.  Celui  du  coté  gauche  eft 
un  peu  moins  élevé  que  le  droit.  (  Ibidem.  ) 

11x6.  La  vejpe\  fa  forme,  &c.  La  veflîe  du 
tamaricin  orale  avoit  une  forme  ovale.  Elle  étoit 
peu  considérable,  proportionnellement  au  refte 
du  corps.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   HUITIEME. 

"       GÉXtitL  AT  ïOXm 

Section  première. 

i  1 5 1.  Le  fixe  mafeulin  en  général.  Les  in- 
dividus mâles  que  M.  Pallas  a  diflequés  au  corn- 
mencement  du  printems  ,  avoient  les  parties  de 
la  génération  d'un  volume  énorme.  Suivant  cet 
auteur,  le  tamaricin  furpaffe,  fous  ce  rapport,  tous 
les  autres  animaux  du  même  genre. 

*  -"\ 

njf.  Le  fcrotum.  Le  ferotum  étoit  très-vo- 
lumineux. U  étoit  fitué  près  de  l'anus.  Sa  forme 
étoit  ovale.  (  ibidem.  ) 

II}*,  n)9  &  H40.  Le  crémafteri  lis  lefli- 
maUs  >  leur  forme  ,  &c.  Les  tclHcules  avoient 
une  forme  ovale  &  une  groflèur  médiocre  ;  ils 
étoient  renfermés  dans  un  fac  mince  8c  mufeu- 
laire.  (  ibidem.  ) 

•1144.  Vépididyme.  La  tête  de  l'épididyme 
étoit  adhérente  au  tefticule  ;  ft  queue  etoit  très- 
longue»  Se  elle  entouroit  le  tefticule  d'une  ma- 
nière très  -  lâche.  (  ibidem.  ) 

I X4J.  Le  canal  déférent.  Les  conduits  défé- 
rens  étoient  très-étroits  dans  leur  origine  près 
du  tefticule  ;  ils  s'élargiflbient  enfuite  dans  leur 
milieu,  {ibidem.) 

1149  ,  If 50  &  1151.  Les  véficules  féminales 
en  général  \  leur fi  tuât  ion  ,  leur  flru&ure  externe  *  *&c. 
Les  véficules  féminales  étoieift  fituées  derrière  la 
vedte  &  fur  les  parties  latérales ,  Tune,  à  droite 
5c  l'autre  à  gaucheî  elles  étoient  fi  grandes,  qu'elles 
s'clevoient  beaucoup  au-deffus  de  la  veflSe  &du 
bUfin.  Elles  fe  réfléchiflbient  d'abord  de  chaque 


côté  de  ce  dernier  organe  en  forme  ctanfe ,  Se 
leur  fommet  étoit  recourbé  fur  celui  de  k  véf- 
fie  »  de  manière  qu'elles  repréfentoient ,  par  leur 
cnfemble  >  une  efpèce  de  large  croiflan^,  dont  les 
branches  embraflbient  la  yeffie. 

Les  véficules  féminales  étoient  inégales  Se  go- 
dronnées  à  l'extérieur  f  ou  plutôt  elles  étoient 
divifées  d'un  bout  à  l'autre  en  un  grand  nom- 
bre de  renflemens  circulaires.  Elles  étoient  en- 
tièrement pleines  de  femence. 

Indépendamment  de  ces  vaftes  véficules  ,  il  s'en 
trouvoit  deux  autres  qui  étoient  moins  grandes  M 
allongées  Se  fituées  entre  les  précédentes  Se  la 
veffie.  Ces  dernières  véficules  contenoient  peu. 
de  liqueur.  (Pallas  ,  ibidem.  &  pL  XXV.  fig.  11.) 

rt  54.  La  verge  ou  le  membre  en  général.  La  verge 
avoit  une  grandeur  médiocre.  (  Pallas.  ) 

xi(î}.  Le  gland  &.  fon  prépuce.  Le  gland  reP- 
fembloit ,  par  fa  ftriifture ,  à  cejui  du  hamfter» 
Le  prépuce  étoit  très -grand,  (ibikm.  ) 

1  U>7.  La  glande  profiate  en  général.  % .  M.  Pal- 
las n'a  point  trouvé  de  glandes  proftates. 

Celles  de  Cowper  étoiçnt  très  •  voluraineufes. 
Elles  étoient  fituées  fur  les  parties  latérales  du 
bulbe  de  l'urètre,  une  de  chaque  côté»  Ces  glan- 
des s'ouvroient  chacune  dans  ce  canal  par  un 
conduit  particulier  qriljpoû  peu  de  longueur. 
(  ibidem.  )  * 

FONCTION   NEUVIÈME. 

NlTTAITTOir* 

Section    deuxième. 

1519.  les  alimens  en  général.  Le  tamaricin  vît 
de  végétaux.  (Pallas  &  Erxleben.  )  On  ne  fait 
pas  exactement  quelle  eft  l'efpèce  de  fa  nour- 
riture. Les  individus  que  M.  Pallas  a  ouverts 
avoient  l'eftomac  rempli  de  débris  de  plantes  ver- 
tes» Comme  ces  animaux  habitent  dans  des  lieux 
qui  abondent  non-feulement  en  tamarife,  mais 
aufli  en  herbes  falées  (  voyez  ci-deffus  géné- 
ralités.) ,  telles  que  la  falicorne,  l'atriplex 
maritime  &  d'autres  végétaux  analogues ,  ce  fin- 
vant  naturalifte  penfe  que  le  tamaricin  en  fait  & 
principale  nourriture.  Erxleben  eft  auflî  de  cet  avis. 
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GENRE    SECOND. 

ECUREUILS  VOLANS;  fciuri  volantes. 

La  peau  des  côtés  du  corps  fe  prolonge  en  dthors  pour  foutenir 

l'animal  en  l'air. 


ESPÈCE  PREMIÈRE 

L    B      PoLATOUCHBt% 

le  Poiàtouche.  Buff.  hift.  nat.  X.  p.  9J. 

JÀ.    21     &  %2. 

L'Ecureuil  vola  nt  :  fciurus  ( Volans  )  obfi 
•curé  dturtus  aut  fufefcens  9  cute  ab  anticis  cru- 
ribus  ad  poftica  membrana  in  modum  extenfà  ,  vo- 
lans. BrifT.  reg.  an.  p.  157.  n.  12. 

L'EtUREUiL   VOLANT    DE   SlBERIfc   :  Sciurus 

•{  Siberrcus  volans  )  dilute  cinereus  ,  cute  ab  an- 
ticis cruribus  ad  poftica  membranà  in  modum  ex- 
*unfâ  ,  volons.  Brifl.  nftgz^an.  p.  ij*;,  1$. 

Sciurus  (Volans  )  kypockondriis  prolixes  voli- 
sans  ,  caudâ  rotundatâ.  Erxleben  >  fyft.  rcgn.  an. 

cl.  X  g.  $9-efp.  »7-  P^g*  45  J. 

Sciurus  kypockondriis  prolixis  volt  tans.  Linn. 
fyft.  nat.  2.  p.  46.  —  Fn.  fucc.  I.  p.  9.  n.  21. 
fyft.  nat.  6.  p.  9.  n.  2. 

Sciurus  (  Volans)  kypockondriis  prolixis  volt* 
tans.  Linn.  Muf.  Ad.  Frid-  I.  p.  8.  fyft.  nat.  10. 
*L  p.  64..  n.  7.  Fn.  fuéc.  IL  p\  13.  n.  }b\ 

Sciurus  (  Voîans  )  kypockondriis  prolixis  ,  c<itf</<2 
rotundatâ.   Li»n.  fyft.  nat.  12.  1.  p.  88.  n.  lo. 

Sciurus  (  Volucella  )  Pal  las. 

GÉNÉRALITÉS. 


JLiA  plupart  des  naturafiftes  ont  confondu  fe 
poiàtouche  avec  l'écureuil  volant  du  nord  de  l'Eu- 
toçe  &  de  l'Affe. 

-  M.  de  Buffbn  a  adopté  ce  fenriment ,  aue  M. 
Pallas  paroît  s  être  appliqué  avec  ration  a  réfu- 
ter. Suivant  ce  dernier  auteur  ,  le  poiàtouche 
ne  fe  trouve  qu'enr  Amérique  ,  &  l'écureuil  vo- 
lant de  l'ancien  continent  eft  une  efpèce  trè**fcf- 
férente  0>.  Celui-ci,  ajoute  M*  Pallas,  eft  tou- 
jours foUfatte*  les  polatouches  fe  réunifient  ait 


contraire  ',  par  troupes ,  &  non-feulement  ils 
diffèrent  de  l'efpèce  précédente  par  la  couleur , 
mais  encore  par  les  proportions  du  corps  & 
par  les  habitudes. 

Le  poiàtouche  efVtrès-commun  fur-tout  dam  le 
Canada,  dans  la  Caroline  &  dans  les  autres  con- 
trées, fepcentrionales  de  1* Amérique. 

Ha,  en  général ,  plus  de  rapports  avec  le  loir 
qu'avec  l'écureuil  par  la  forme  extérieure  du  corps 
&  par  la  qualité  du  poil  ,  mais  il  rcflcmble  plus 
à. l'écureuil  qu'à  tout-autre  animal, par  lacoiuor- 
mation  des  parties  intérieures.  (  MM.dc  Bujfo» 
6/  Daubenton.) 

Il  eft  â-peu-près  de  la  grandeur  du  lérot  ;  (  M. 
Daubenton.  )  l'individu  que  MM.  de  Buffoo  & 
Daubenton  ont  décrit ,  pefoit  deux  onces.  Il 
avoit  quatre  ppuces  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  circonfé- 
rence du  corps  étoit  de  deux  pouces  dans  la  ré- 
gion du  cou  ,  de  trois  pouces  deux  lignes  fous 
les  bras ,  &  de  deux  pouces  trois  lignes  au  def- 
fus  des  hanches.  La  queue  avoit  trojs  pouces 
fept  lignes  de  longueur.  La  hauteur  du  traiç 
antérieur  étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  •  8e 
celle  du  train  poftérieur  de  deux  pouces  m  lignes. 

FONCTION   PREMIERE. 

O   S    S   l   I    S   C   A   T   I    Q    N. 

Section  première. 

1.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  avoir  pffr 
de  rapport  avec  celui  de  l'écureuil  qu'avec  celui 
d'aucun  autre  animal.  (  M.  Daubenton.  ) 

;  ^  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  po- 
iàtouche reflemUe  beaucoup  à  l'écureuil  par  la 
ibrme  de  la  tête  s  mais  il  a  le  mufeau  plus  court» 


Ci)  Voyez  d  après  la  dtfct fptfo»  anjtomfapic  è*  Sa» m  f  ou-  écuicui!  volant  de  K.uffia 
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fos  frontal  beaucoup  plus  étroit  ,  &  les  orbites 
plus  grandes.  (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
la  tête,  non  décharnée,  avoit  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  cinq  lignes  entre  les  yeux  ,  &  les  oreilles , 
de  deux  pouces  deux  lignes  au  deflous  des  yeux ,  & 
d'un  pouce  dix  lignes  vers  l'extrémité  du  mufeau  .111 
y  avoit  fix  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du 
nez  &  l'angle  interne  de  l'œil  »  &  fept  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  un  pouce  &  envi- 
ron trois  lignes  de  longueur  depuis  l'extrémité 
des  os  du  nez  jufqu'i  l'occiput ,  fc  deux  pou- 
ces &  une  ligpe  de  circonférence  dans^  l'endroit 
le  plus  gros.  5a  plus  grande  largeur  étoit  de  neuf 
lignes.  11  y  avoir  quatre  lignes  de  diftance  en- 
tre les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les 
orbhes  avoient  quatre  lignes  de  diamètre. 

j.  Vos  frontal.    Voyez  ci-deflus  not.  J  &  4. 

1 1 .  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  not.  }  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  quatre  lignes  deux  tiers  de  longueur 
fc  une  ligne  de  largeur  dans  l'endroit  le  plus 
large.  (  -M-  Daubenton*  ) 

ao.  La  mâchoire  inférieure  ou  pofiérîeure.  La 
mâchoire  inférieure  »  avoit  huit  lignes  &  demie 
de  longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure  juf 
qu'au  bord  pouérieur  de  l'apophyfe  condyloïde. 
Sa  largeur  étoit  d'une  ligne  &  un  quart  dans  l'en- 
droit-des  dents  canines ,  &  de  quatre  lignes  dans 
le  contour  des  branches,  {ibidem.  ) 

xi  9  2t ,  X)  &  .14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  étoient  au  nombre  de  vingt  deux.  Elles  ref- 
fembloient  entièrement  à  celles  de  l'écureuil. 
Les  incifives  étoient  feulement  d'un  orangé  plus 
pâle  dans  leur"  face  antérieure.  I 

Les  dents  incifives  les  plus  longues  avoient 
trois  lignes  &  un  quart  de"  hauteur  au-déflus 
elcs  alvéoles.  (  ibidem.  ) 

aç.  Les  vertèbres  cervicales  t«  particulier.  La 
première  vertèbre  cervicale  avoit  trois  lignes 
&  un  tiers  de  largeur  ,  mefûre  prife  fur  les  apo». 

1>hyfes  tranfvcrfes.  Le  trou  de  cette  vertèbre  étoit 
arge  d'une  ligne  deux  tiers  d'un  côté  à  l'autre  -,' 
&  d'une  ligne  &  un  tiers  de  devant  enr  arrière 
ou  de  haut  en  *>as. 

L'apophyfe  épinfeufe  de  la  féconde  vertèbre 
«étoit  la  plus  faillante  ;  elle  avoit  trois  quarts  de 
ligne  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

30  tC  \U  l*s  Vttàbm  dit  dos  t*  générai  & 


en  particulier.  Les  vertèbres  dotâtes  étoient  au 
nombre  de  douze.  Elles  ne  différoient  pas  do 
celles  de  l'écureuil.  La  dernière  étoit  la  plu» 
longue  3  le  corps  de  cette  vertèbre  avoit  une  li* 
gne  deux  tiers  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

ji  &  j  j.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général  &e* 
particulier.  Les  vertèbres  lombaires  ne  différoient 
point  de  celles  de  l'écureuil.  La  cinquième  étoit  la 
plus  longue  5  elle  avoit  deux  lignes  &  un  quart  de 
hauteur  dans  fon  corps.  L'apophyfe  épmeufe  Sa 
Tapbphyfe  acceffoire  de  la  oernière  vertèbre  dfes 
lombes  étoient  les  plus  longues  ,  l'apophyfe  épi* 
neufe  avoit  une  ligne  de  hauteur ,  &  I* apopliyfil 
acceffoire  une  ligne  &  qn  quart.  (  ibidem.  )     y 

jy.  Vos  facruni.  Cet  o&  .^  voyez  ci'deflbtg 
n<».  36  &  $g.  )  avoit  quatre  lignes  de  longueur, 
&  deux  pouces  &  trois  quarts  de  ligne  de  lar* 

feur  dans  fa  partie  antérieur?  ou  ïupéneùre.  (  M* 
7aubcnton.)' 

$6V  Le  coccyx.  Les  fauffes  vertèbres  de  \i 
queue  (  voyez  çi-deflus  Généralités*  )  xeffem- 
bloient  à  celles  de  l'écureuil. 

La  huitième  &  là  neuvième  étoient  les  plu* 
longues  5  elles  avoient  trois  lignes  &  un  tiers 
de  hauteur.  (  M.  Daubenton.) 

J7  &  3  8.  Les  os  du  baffin  en  général.  Le* 
os  du  baffin  ne  différoient  de  ces  mêmes  os  con* 
fidérés  dans  l'écureuil ,  que  parce  que  la  goût-' 
tière  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  ift 
chion  étoit  beaucoup  plus  courte.  Cette  gout- 
tière n'avoit  que  trois  quarts  de  ligne  de  Ibn- 
Sueur ,  elle  étoit  large  4c  trois  lignes  &  demie 
ans  le  milieu,  &  profonde  de  deux  lignes  8c 
un  tiers. 

L*os  de  la  hanche  ou  l'os  des  îles  ,  étoit  large 
d'une  ligne  &  un  tiers  dans  fa  partie  antérieure 
ou  fupérieure  $  il  étoit  long  de  fix  lignes  &  de* 
mie  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. 

Les  trous  ovalaîtes  avoient  trois  lianes  &  un 
quart  de  longueur ,  &  deux  lignes  de  largeur* 
Le  baffin  avoit  trois  lignes  &  deux  tiers  d'é- 
tendue dans  fon  diamètre  tranfverfal  »  &  fix  lt- 
ries  de  liant  en  bas,  ou  de  devant  en  arrière. 
ibidem'  ) 

40.  Le  fiernum.  Le  fternuiu  n  etoit  compo- 
fè-que  de  fix. os.  H  reffeqabloit  d'ailleurs  £  celui 
de  l'écureuil  {ibidem.)  , 

:  41  •  4*  t  &  44*  Le*  *it€S  €*  gM****  I*f 
côtes  étoient  ail  nombre  de  douze  de  chique 
côté,  fept  vwies,  &  cinq  fauffes.  Elles V  dif- 
féroient pa$  de  celles  de  l'écureuil  {ibidem.)  j 

49  &  JO.  2*/  extrémités  en  générai.    (Voyej* 

^  l  X 
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ci  deflïis  GÉNiR alités.  )  tes  0$  des  extrémités 
diffèrent  de  ceux  del'écureuil  *  parce  oue  ,  10. 
«fans  le  polatouche  ,  l'os  du  coude  eft  très -écarté 
de  l'os  du  rayon  dans  fa  partie  moyenne  fupé- 
ricure  ^  de  que  fa  partie  inférieure  eft  très-grêle 

6  adhérente  au  radius  $  s*  Parce  que  l'os  pe- 
«oné  eft  de  mêffce  adhérent  &  confondu  avec 
le  tibia  dans  fa  moitié  inférieure  5  }o.  Parce  qu'il 
y  a  dans  la  main  du  polatouche  un  os  long  8c 
pointu  finie  en  forme  d'épeion  derrière  le  qua- 
trième 06  du  premier  rang  du  carpe.  La  pointe 
4e  cette  efpèce  d'os  furnuméraire  fe  dirige 
obliquement  en  arrière  &  en  haut ,  le  long  du 
bord  de  la  membrane  qui  forme  les  ailes  de 
cet  animal. 

*  Les  os  du  carpe  ,  du  métacarpe ,  du  tarfe  , 
4u  métatarfe  &  des  doigts  des  quatre  pieds , 
reffcmblent  d'ailleurs  à  ceux  de  l'écureuil  par 
le  nombre  ,  par  )*  forme  cV  par  la  fituation. 

Tous  les  doigts  font  à  proportion  moins  longs 
&  moins  gros  que  ceux  de  l'écureuil  ;  ils  ont 
à-peu-près  la  même  grandeur  que  ceux  du  lé- 
xot. 

51.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  fix 
lignes  &  demie  de  longueur.  (  M.  Daubemon.  ) 

jj.  V omoplate.  L'omoplate  étoit  longue  de 
fept  lignes  &  deihie  ,  large  de  trois  lignes  & 
un  quart  dans  fa  partie  la  plus  large ,  &  feule- 
ment d'une  ligne  &  un  quart  dans  l'endroit  le 
plus  étroit.  L'épine  avoit  une  ligne  &  un  quart 
<le  hauteur  dans  fa  parue  la  plus  raillante.  (  iUd.  ) 

j y.  V humérus.  L'os  du  bras  ne  différoît  point 
4c  celui  de  l'écureuil.  Cet  os  avoit  onze  lignes 
4fc  demie  de  longueur  .  &  deux  lignes  de  lar- 
geur dans  fa  partie  intérieure.  Q  ibidem.) 

56.  V avant-bras  en  cintrai.  (Voyez  ci-deflus 
Généralités  ,  &  n©§.  49  &  >o  )  L'avant- 
bras  avoit  un  pouce  trots  lignes  de  longueur, 
depuis  le  coude  jufqu'au  poignet.  Sa  largeur  dans 
l'endroit  du  coude  étoit  de.  trois  ligues  j  &  fon 
èpaiffeur  de  deux  lignes,  (ibidem.) 

J7  &  f  8.  Les  ùs  du  coude  Ct  dm  rayon,  (iw.  49  & 
50.  )  Le  cubitus  avoit  un  pouce  fc  deux  lignes  de 
longueur  ;  la  hauteur  de  l'olécrane  étoit  d'une 
ligne  &  un  tiers. 

-  Le  radius  avoit  tm  pouce  &  me  ligne  de  lon- 
gueur. (  Aident.  ) 

J9.  La  main  en  gin/rat.  Lt  main  avoit  trots 
lignes  de  largeur ,  &  huit  lignes  de  longueur  depuis 
k  poignet  jufqu'à  l'extrémité  des  ongles.  La  cir- 
conférence du  poignet  étoh  de  cinq  liçnes  &  de* 
mie  ,  &  celle  du  métacarpe  de  cinq  lignes.  (ibi- 
aUm.)  t 


QadJtàpèJâs  Vivipares! 


60  ,  ér,  €1,  6j  »  64  ,  6f  te  66.  Les  osé 
carpe  &  du  métacarpe  en  général  &  en  particulier. 
Voyez  ci-deflus  n°«.  49  &  50. 

67 ,  68  8e  60.  Les  doigts  de  la  main  en  gé- 
néral} leur  nombre  ;  le  pouce  &  les  autres  doigts. 
le  polarouche  a  quatre  doigts  &  quelques  vef> 
tiges  du  pouce  dans  les  pieds  de  devant.  (  M. 
Daubenton.  )  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  n".  49 
&  $0. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  générai.  Voytl 
ci-deflus  Généralités  &  nos.  49  &  50. 

71.  Vos  de  la  cuiffe.  Le  fémur  avoit  on  pouce 
&  une  ligne  &  demie  de  longueur*  (  M.  Dan» 
benton.  ) 

72  j  74  &  75.  ta  jambe  en  général;  U  tibia 
&  le  péroné.  La  jambe  avoit  un  pouce  &  fi* 
lignes  &  demie  de  longueur  depuis  le  genou  ju£ 
qu'au  talon.  Sa  largeur  dans  la  partie  fupérieote 
étoit  de  quatre  lignes  &  demie ,  &  fon  épaif- 
feur  de  deux  lignes  deux  tiers. 

Le  tibia  &  le  péroné  avoient  un  pouce  8c 
trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  )  Voyex  d'ail» 
leurs  no».  49  &  jo.  - 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  (  ft°*»  49  & 
50.  )  avoit  deux  lignes  &  un  tiers  dans  l'endroit 
du   talon.  II  étoit  long  d'un  pouce  &  une  li- 

f;ne  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  onglesi 
e  métatarfe  avoit  cinq  lignes  &  demie  de  cir 
conférence.  (  ibidem.) 

84  ,  85  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  général; 
leur  nombre  9  &c.  Le  polatouche  a  quatre  doigts 
&  un  pouce  entier ,  dans  les  pieds  de  derrière, 
comme  l'écureuil  &  les  rats,  (ibidem.)  Voyez 
d'ailleurs  n"«.  49  &  jfo. 

Section   deuxième. 

113.  articulation  des  cStes  avec  le  fernutn. 
Les  premières  côtes  s'articuloieot  avec  la  parfit 
antérieure  du  ftemum.  L'articulation  des  fecorh 
des  côtes  étoit  entre  le  premier  cV  le  fécond  o%\ 
les  troifièmes  côtes  s'articuloient,  entre  le  fécond 
&  le  troifième  os  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu  aufic 
fixièmes  &  feptièmes  côtes ,  dont  l'articulation 
étoit  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  du  flef 
num.  (ibidem.) 

FONCTION   DEUXIÈME. 

ISLMLITJBIZITÉ* 

1%U  Particularités  relatif**  à  la  munis  &  ** 
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mouvant** -  Le  pohtouche  diffère  des  ms^  de 
l'écureuil  &  de  la  plupart  des  autres  animaux  3 
par  des  prolongemens  de  la  peau  du  dos  %  du 
centre  &  des  jambes,  qui  s'étendent  dans  la 
largeur  d'environ  un  pouce  de  chaque  côté  du 
tronc,  de  neuf  lignes  fur  le  côté  externe  de  Tavant- 
bras  ,  feulement  de  trois  lignes  fur  le  coté  externe 
de  la  jambe ,  &  de  cinq  lignes  dans  la  région 
du  pli  du  coude.  Ces  prolongemens  cutanés  cm- 
braflent  le  coude  &  le  genou  s  ils  fe  terminent 
au  carpe  &  au  tarfe  ,  lorfque  l'animal  eft  en 
repos  5  lorfqu'il  marche,  qu'il  court  ou  qu'il  na- 
ge ,  ces  expanfions  font  peu  apparentes  ?  mais  lorf- 
qu'on  le  jette  en  l'air  ,  il  les  étend  ,  &  pourlors 
la  partie  antérieure  du  prolongement  qui  ap- 
partient à  l'avant  bras  ,  forme  une  efpèce  do- 
reillort  >  parce  qu'elle  eft  foutenue  par  le  petit  os 
long  &  délié  (  nos.  49  &  c o  ) ,  qui  s'articule  avec 
le  carpe-  {M.  Daubtnton.)  Le  pola.ouche  ap- 
proche en  quelque  forte  de  la  chauve  fouris  par 
cette  extenfion  de  la  peau ,  qui,  dans  le  faut* 
réunit  les  jambes  de  élevant  à  celles  de  derrière  3 
&  qui  lui  fert  à  fe  foutenir  en  l'air.  Il  pa- 
roit  aufli  lui  reûembler  un  peu  par  le  naturel , 
eu  il  eft  tranquille ,  &  pour-ainii-dire  endormi 
pendant  le  jours  il  ne  prend  de  l'aâivité  que 
fe  foir:  Ce  petit  animal  habite  fur  les  arbres  comme 
l'écureuil  ;  il  va  de  branches  en  branches,  &, 
lorfqu'il  faute  d'un  arbre  fur  un  autre  y  ou  pour 
rnverfer  un  efpace  confidérable  *  fa  peau  qui 
cil  lâche  &  plilfée  fur  les  cotés  du  corps ,  fe 
tire  au  -  dehors ,  Je  bande  &  s'élargit  par  la  di- 
rection contraire  des  patres  antérieures  qui  s'é- 
tendent en  avant  ,  &  des  poltérieures ,  qui  fe 
portent  en  arrière ,  dans  le  moment  du  faut.  La 
peau,  ainfi  tendue  &  fituée  en  dehors  de  plus 
d'un  pouce,  augmente  d'autant  la furface  du  corps 
fans  en  accroître  la  mafle  ;  elle  retarde  l'accéléra- 
tion de  la  chute,  en  forte  que  d'un  feul  faut  l'animal 
arrive  à  une  allez  grande  dittance.  Ainû  ce  mouve- 
ment n'eft  point  un  vol  comme  celui  des  oi- 
feaux  ,  ni  un  voltigcment  comme  celui  des  chau- 
ve-fouris  >  qui  fe  font  tous  deux  en  frappant 
l'air  par  des  vibrations  réitérées  5  c'eft  un  fim- 
ple  faut,  dans  lequel  tout  dépend  de  la  pre- 
mière impulfion ,  dont  le  mouvement  eft  feule- 
ment prolongé  &  fublifte  plus  long  tems,  parce 
que  le  corps  de  l'animal  préfentant  une  plus 
grande  furface  à  l'air  3  éprouve  une  plus  grande 
ufiftance  &  tombe  plus  lentement  (Bufon  ).  Le 
polatouche  ne  peut  pas  relier  en  l'air  ,  s'élever 
ni  voler  réellement  par  le  moyen  de  ces  prolon- 
gemens étendus  ,  mais  il  fe  porte  obliquement 
en  avant  &  en  bas.  Il  peut  paffer  en  l'air  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  pourvu  que  l'endroit  d'où  il 
pjrt  foit  plus  élevé  que  celui  où  il  veut  arri- 
ver à  proportion  de  la  diftance  qui  eft  entre 
l'un  &  l'autre  j  il  peut  fe  foutenir  dans  fa  chu- 
te ,  en  tombant  d'une  certaine  hauteur  5  mais  il 
ne  tombeioit  pas  de  très-haut  fans  fe  tuer  >  parce 


que  le  volume  qu'il  oppofe  à  l'air  ne  feroîc 
pas  capable  de  le  foutenir  contre  la  rapidité  de 
fa  chute  fi  elle  duroit  trop  long-tems.  11  ne  pa- 
roît  pas  que  cet  animal  frappe  l'air  avec  fes  pro- 
longemens ,  comme  les  oiieaux  avec  leurs  ailes.* 
il  agite  feulement  fa  queue,  en  lui  faifant  faire 
des  ondulations  de  côté  &  d'un  bout  à  l'autre. 
11  nage  comme  les  autres  animaux ,  fans  éten- 
dre les  prolongemens  de  fa  peau ,  &  quoique 
fon  poi!  foit  mouillé  ,  ,  il  le  foutient  en  l'air 
comme  s'il  étoit  fec ,  &  il  peut  voler  à  fa  ma- 
nière en  fortant  de   l'eau.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 

C  I  R  C   V  L  AT  I  O   X. 

Section   première. 

XJ  4  »  *  $8.  Le  cœur  en  général  ;  la  dire  ai  on  de  ' 
fa  pointe  ,  &c.  Le  coeur  avoit  fa  pointe  dirigée 
du  côté  gauche.  II  avoit  trois  lignes  de  circon- 
férence dans  fa  bafe,  cinq  lignes  de  longueur 
depuis  la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pul- 
monaire ,  &  quatre  lignes  depuis  la  pointe  jus- 
qu'au finus  pulmonaire.  (  ibidem.  ) 

Section   troisième. 

289.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoiç 
une  ligne  de  diamètre  de  dehors  •  en  dehors^ 
(  ibidem.  ) 

FONCTION    QUATRIEME, 

Sensibilité. 

SECTrONS   PREMIERE  ET  DEUXIEME. 

î 57  *  5j8  ,  SS9  y  pl  &  601.  Le  cerveau  &  U 
cervelet  en  -général  ;  leur  poids  ,  leurs  dimenfions  >9 
&  les  circonvolutions.  Le  cerveau  étoit  dépourvu, 
de  circonvolutions  de  même  que  celui  de  1U> 
cureuil  ;  mais  le  cervelet  reiTembloit  à  celui  de 
la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau 
avoit  fix  lignes  de  longueur ,  fept  lignes  de  lar- 
geur *  &  quatre  lignes  &  demie  d'épailTcur.  Lç 
cervelet  étoit  long  de  trois  lignes  &  un  tiers,, 
large  de  cinq  lignes,  &  épais  de  quatre  iignes  $ 
il  pefoit  fept  grains  &  demi ,  &  le  cerveau  vingtf 
un  grains.   (  ibidem.  ) 

Section,  s  e  p  t  i  e  m*.  , 

78c.  Les  yeux  en  généra/.     Les  yeux  font  aoffi 
gros  &    aufli  faillans    que  ceux  de  l'écureuil  3 
malgré   la  différence  de  grandeur  qui  fe  trouve  » 
entre  ces  deux  animaux»  (ibidtm.)      . 
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3i<?  Quadrupèdes  Vivipares. 

Section  hvîtièmb.  FONCTION  CINQUIEME 


?$*.  UortiUe  externe  ;  fit  formé  ,  &c.  Les 
•reilles  étoient  minces  &  tranfparentes  comme 
celles  des  rats ,  &  plus  éloignées  Tune  de  l'au- 
tre que  dan*  l'écifreuil.  Elles  avoient  fept  lignes 
de  longueur ,  &  huit  lignes  de  largeur  dans 
Mur  baie  ,  mefute  prife  fur  la  couibure  exté- 
rieure, {ibidem.) 

Section    neuvième. 

868.  Le  nef.  Il-eft  proportionnellement  moins 
gros  que  celui  de  l'écureuil.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 
879.  Le  derme  ou  cuir.    Voyez  ci-deffus  vP.  21  j. 

88  j.  Les  diverfe s  fortes  de  poils.  Le  polatou- 
che  reflembîe  à  l'écureuil  par  la  qualité  du  poil. 
Ses  oreilles  font  nues.  La  queue  a  de  longs  poils 
fur  les  côtés  comme  dans  l'écureuil ,  &  dans  lejoir  5 
mais  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  de  l'écu- 
reuil,  &  ils  onti-peu  pies  la  même  longueur  que 
dans  le  loir.  (M.  Daubtnton.) 

L'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  étant 
étendu  avec  les  prolongemens  de  fa  peau  ,  avoit 
toute  la  face  fupétieure  ou  poftérieure  de  la  tête , 
du  corps,  des  quatres  jambes  &  de  la  queue 
de  couleur  mêlée  de  cendré  &  de  jaune  ,  ex- 
cepté une  tache  blanchâtre  qui  étoit  au-déflus 
déchoie  œil.  Le  tour  des  yeux  avoit  une  cou- 
leur csndrée-noirâtre  *  la  tête  &  le  cou  en  def- 
fus  étoient  d'une  couleur  mêlée  de  cendré  clair 
&  de  jaunâtre.  Le  dos,  la  croupe  ,  la  face  fu- 

Eîrieure  des  prolongemens  &  des  jambes  avoient 
s  mêmes  couleurs ,  mais  la  teinte  cendrée  étoit 
noirâtre  &  la  teinte  jaune  plus  foncée.  La  queue 
en  deflus  avoit  une  nuance  de  jaunâtre  mêlé 
avec  du  cendré  brun  5  tous  les  poils  étoient  d'une 
couleur  cendrée  près  de  la  racine,  &  jaune  â 
l'extrémité.  La  face  inférieure  ou  antérieure  de 
l'animal ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'i  l'o- 
rigine de  la  queue  ,  étoit  d'une  couleur  blanche 
avec  quelques  teintes  de  jaune  fur  les  bords  des 
prolongemens  de  la   peau  du  corps   &  fur  les 

C)Hs  du  côté  extérieur  de  la  cuifle  &  de  la  jambe, 
a  queue  en  deflbus  avoit  une  couleur  jaunâtre. 
Les  phis  lonçs  poils  étoient  fur  la  queue  j  ils 
avoient  huit  fignes  de  longueur.  Les  poils  du 
corps  étoient  longs  de  quatre  ou  cinq  lignes , 
&  même  de  fix  lignes  derrière  la  etufle.  Les 
moultaches  avoient  deux  pouces  de  longueur,  & 
Mtes  étoient  noires.  (  ibidem.  ) 

-  ({84.  Les  ongles.  Les  plus  grands  on gks  étoient 
longs  d'une  ligne  &  un  tiers ,  &  larges  d'un  cin- 
quième de  ligne  vers  la  bafo.  {ibidem.  ) 


Respiiatiox. 

89$.  Uepiglotte.  L'épiglotte  reflembloft  a  celle 
de  l'écureuil,  {ibidem.) 

916»  917  &  9^8.  Les  poumons  droit  &  gau» 
che  y  leurs  divi fions.  Le  poumon  gauche  n'avoir 
qu'un  lobe  comme  dans  l'écureuil;  le  droit  en 
avoit  quatre  de  même  que  dans  la  plupart  des 
animaux  ,  mais  le  quatrième  lobe  étoit  pref- 
que  divifé  jufqu  à  la  racine  en  deux  portions. 
(  ibidem.  ) 

9jc,  9J7  &  959.  Le  diaphragme  ;  fin  centre 
nerveux  &  fes  portions  charnues.  La  partie  char- 
nue  du  diaphragme  étoit  très-  mince  Jk  à  demi* 
tranfparente.  Le  centre  nerveux  avoit  beaucoup 
plus  de  longueur  que  de  largeur,  (ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtOMSTIOK. 

Section  première. 

9f  s.  Les  dents.  Voyez  dans  POssificatiOU 
(nos.  21  ,  12 ,  ij  &  24.) 

954.  Le  palais  ;  fes  rides.  Il  y  avoît  dit  fil- 
ions tranfvetfaux  furie  palais  s  les  premiers  étoient 
les  plus  larges  ;  les  autres  fe  trouvoient  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur.  Us  for- 
moient  tous  une  convexité  en  avant.  (  ibidem.) 

Section  deuxième. 

9fd  &  9J7.  Vos  hyoïde  ;  fin  corps  &  fis  tram» 
ches.  L'os  hyoïde  avoit  deux  lignes  de  longueur 
dans  fon  corps  j  fes  branches  étoient  longues  de 
trois  lignes. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'un 
polatouche  j  il  eft  compofé  de  cinq  pièces.  Celle 
du  milieu  a  la  forme  d'un  croûTanr.  Il  y  a  on 
ofleler  articulé  contre  le  coté  inférieur  de  cha- 
que extrémité  du  croiffant ,  &  un  os  très-long» 
qui  s'articule  par  un  bout  avec  le  petit  ofleiet, 
&  par  l'autre  extrémité  avec  l'os  temporal,  (ibid) 

959.  La  langue  en  général.  La  langue  reflem- 
bloit  à  celle  de  l'écureuil.  Elle  avoit  neuf  li- 
gnes &  demie  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  trots 
lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe  ,  8c  deus 
lignes  de  largeur,  (ibidem.) 

Section    sixième. 
996  >  997  •  9*8,  999  s  ioooa  1001,  toojte 
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Seconde  Claffe.     Le  Polatouche. 


3*7 


1004.  Vifiomaeen  général;  fi  $  tuât  fox  3  fi forme  t  fa 
grandeur  $  le  nombre  défit  cavttis  $  fis  onfizcs  tjis 
cous  bu  rts  à  fis  tunîq  m  s.  L  '  c  iï  o  m  a  c  i,\  rendo  it  au- 
tant à  gauche  qu'à  droite*  II  reffembloit  à  celui 
de  l'écureuil,  parce  qu'il  n'avoïi  qu'une  légère 
coût  bure  ,  &  parce  que  ta  partie  gauche  et  oie 
beaucoup  plus  large  que  ta  droite. 

Cet  organe  n'avoit  qu'une  feule  cavité  ;  il 
avoir  deux  pouces  quatre  lignes  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence ,  deux  lignes  de  longueur 
dans  fa  petite  courbure  depuis  l'œfophage  juf- 
qu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite ,  &  une 
li^ne  &  demie  de  hauteur  depuis  l'ccfophage 
jufqu'au  fond  du  grand  cul-de-fac. 

L'orifice  cardiaque  avoit  quatre  lignes  de  cir- 
conférence ,  &  le  pylore  fix  lignes. 

Les  tuniques  deTeftomac  étoient  très- minces. 

Section  septième. 

1012,    ioij  3  1014  ,    ioiy ,  1016,  1011 , 
101a  ,  1015  &   1026.  Le  canal  inteftinal  en  gé- 
néral }  l'intefiin  grêle  $  les  gros  intefiins  en  géné- 
ral i  le  caecum ,  le  colon  ,  le  rcûum ,  les  tuniques  des 
intefiins.    Le  duodénum  s'étendoit  prefque  juf- 
ques  dans  le  flanc  droit ,  où  il  fe  replioit  en 
dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  Les  cir- 
convolutions de  ce  dernier  inteflin  étoient  dans 
Ja  région  ombilicale  ;  celles  de  l'ileum  fe  trou- 
voient  dans  le  côté  droit  >  dans  la  région  hy- 
pogaftrique  ,  &  dans  le  côté  gauche.  Le  coe- 
cum  s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  ce  même 
côté  5  le  colon  paflbit  obliquement   de  devant 
en  arrière  &  de  gauche  à  droite  $  il  formoic  dans 
le  côté  droit  deux  anfes   flottantes  (1) ,  dont 
l'une  étoit  un  peu  plus  longue  que  l'autre  \  cha- 
que anfe  avoit  dans  le  milieu  un  mefocplon  d'en- 
viron une  ligne  de  largeur.  Enfuite  fe  colon  fe 
prolongeoit  de  droite  à  gauche   derrière  l'efto- 
mac  ,  avant  de  fe  joindre  au  reâum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  ?  peu- pi  es  la  même 
largeur  dans  toute  leur  étendue.  Le  cœcum  étoit 
un  peu  plus  étroit  dans  fon  extrémité  qu'à  fon 
origine  y  le  colon  n'étoit  guère  plus  volumineux 
que  les  inteftins  grêles ,  rpais  le  reûura  étoit  un 
peu  plus  large  près  de  l'anus. 

La  longueur  totale  du  canal  inteftinal  étoit 
de  deux  pouces  neuf  lignes ,  non  compris  le 
caecum.  L'inteftin  grêle  étoit  long  de  deux  pou- 
ces &  une  ligne  depuis  le  pylore  jufau'au  cœ- 
cum. Le  colon  6c  le  reâum,  pris  cnfemble,  avoient 
huit  lignes  de  longueur. 

La  circonférence  du  canal  inteftinal  étoit  de 
huit  Rgnes  dans  les  portions  les  plus  larges  du 
duodénum  ,  &   feulemept  de  cinq  lignes  dans 


les  parties  les  plus  étroites  de  tfît  inreftm*  de 
huit  lignes  dans  les  endroits  les  pti>  volumineux 
du  jéjunum  ,  &  de  fept  lignes  ciins  fes  portions 
les  plus  grêles i  de  fi*  lignes  dans  les  pontons 
les  plus  larges  de  l'ileum  ,  &  de  cinq  lignes  darw 
celles  qui  IVtoient  le  moins.  Le  coton  avoit 
neuf  lignes  de  tour  dans  les  endroits"  les  plus 
gros  ,  &  feulement  fix  lignes  dans  fes  parties  les 
plus  étroites.  Le  re&um  avoit  fix  lignes  de  cir- 
conférence ptès  du  colon ,  &c  un  pouce  de  tour 
près  de  l'artus. 

Le  coscum  avoit  un  ponce  &  trois  lignes  de 
longueurs  fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  te 
une  ligne  dans  l'endroit  le  pi  *  large ,  &  de  neuf 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

Les  tuniques  des  inteftins  étoient  très-mince* 
(  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

103  2.  Le  grand  épiploon.  L'épiplooft  étoit  très- 
mince  x  il  ne  s'étendoit  que  jufqu'au  milieu  de 
l'abdomen,  (ibidem.) 

Section   neuvième. 

IO46  &  1047*  Le  foie  en  général;  fa  pofition  3 
fes  divijions  ,  le  ligament  fufpenfeur  r  &c.  Le  foie 
s'étendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite.  Il  étoit 
compofé  de  cinq  lobes.  Le  plus  grand  étoit  dans 
le  milieu,  il  avoit  deuxfciiturcsî  le  ligament  fuf- 
penfeur paiîoit  dans  l'une ,  &  la  véficule  du  fiel 
étofr  dans  l'autre.  Il  y  avoit  à  gauche  on  lorjç 
qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  mi- 
lieu ,  &  trois  petits  à  droite  ;  le  fécond  embraf- 
foit  le  rein  j  le  troifième  étoit  le  plus  petit  de 
tous, 

La  fore  avoit  une  couleur  rouge -pâle  au-dc- 
dans }  il  pefoit  quarante  grains.  Cet  orgme  avoir 
un  pouce  &  deux  lignes  d'étendue  en  longueur 
&  en  largeur,  &  deux  lignes  dans  fa  plus  grande 
épaiffeur.  (ibidem.) 

1054.  La  véficule  du  fiel  $n  général ';  fa  p tuât  ion  9 
&c.  La  véficule  du  fiel  (  voyez  l'article  précé- 
dent) avoit  quatre  lignes  de  longueur,  &  deux 
lignes  &  un  quart  dans  fon  plus  grand  diamè- 
tre, (ibidem.) 

Section   dixième. 

106*8.  La  rate  en  général.  La  rate  avoit  une 
forme  triangulaire.  Son  extrémité  inférieure  étoit 
plus  large  que  la  fupérieure.  Cet  organe  avoit  onze 
lignes  de  longueur ,  trois  lignes  de  largeur  dans 


(1)  Cet  anfes  ou  boucla  flottantes  du  colon»  indiquent  d'une  manière  ctès-marquée  que  le  po!  a  couche  a  plut  de  rapport  avec 
l'écuicuil  qu'avec  Ici  tacs  j  elles  nua^ueni  dans  ces  deraieu  anirruux  9  au  lieu  qu'elles  exifient  dans  l'ccufeuiL 
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fon  extrémité  inférieure ,  deux  lignes  dans  J'ex- 
trémité  fupérieure  &  une  ligne  d'épaifleur  dans 
le  milieu.  Sa  couleur  étoit  femblable  à  celle 
du  foie.  11  pefoit  trois  grains.  (  ibidem.  ) 

Section   onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas 
avoit  deux  tiers  de  ligne  d'épaifleur;  Il  étojt  com- 
posé de  deux  branches.  La  plus  confidérable  s'é- 
tendoit  le  long  de  l'eftomac  jufqu'à  la  rate  $  l'autre 
branche  étoit  très-mince  &  elle  fuivoit  une  por- 
tion du  duoden>\.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   SEPTIEME. 

Les    Sécrétions, 
Section   deuxième. 

11.01  ,  1104,  mp  &  ni*.  Les  reins  en  gé- 
néral j  leur  pofition  a  droite  &  à  gauche  ;  leur  fi- 
nuofité,  leurs  papilles  ,  le  batfmet ,  &c.  Le  rein  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche^  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  Ils  avoient  peu  d'enfoncemenr. 
Le  baflinct  étoit  étroit.  11  n  y  avoit  qu'un  uaara* 
melon  très  -  allonge* 

La  longueur  des  reins  étoit  de  cinq  lignes  , 
leur  largeur  de  trois  lignes,  &  leur  épaifleur 
de  deux  lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

H  16.  La  vejfie  en  général.  La  veflie  du  po- 
latouche  femelle  avoit  un  çouce  &  trois  lignes 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence,  &  un 
pouce  dans  la  petite»  (  ibidem.  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

GéxiiLATioxt^ 

Section   première. 

.  1 1  j  4.  Le  ferotum.  Le  ferotum  étoit  très-grand. 
(  ibidem.  ) 

*  1 14c.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférais 
n'avoient  que  huit  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

1149  &  ir ci.  Les  véficules  féminales  en  géné- 
ral i  leur  jtrutlure  externe.  Les  véficules  fémi- 
nales  étoient  petites  &  en  forme  de  crêtes  minces. 
(  ibidem.  ) 

1 1  e 4.  La  verge  ou  le  membre  en  général.  La  verge 
avoit  trois  lignes  de  circonférence  &  neuf  li- 
gnes de  longueur ,  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  jufqu'à  i'mfertion  du  prépuce.  Elle  for- 
toit  de  l'abdomen  dans  la  longueur  de  trois  li- 
gnes 8c  demie,  (ibidtm.) 


Quadrupèdes  Vivipare*. 


116t.  Le  gland.  Le  gland  avoit  fis  lignes  de 
longueur  &  deux  lignesde  circonférence,  (ibidem.) 

II 67.  L*  glande  proftate  en  général»  Les  prof» 
tates  paroiflbient  avoir  proportionnellement  plus 
d'étendue  que  les  véficules.  (  ibidem.  ) 

1177.  L*os  de  la  verge.  Il  y  avoit  dans  le 
gland  un  os  très-délié  ,  &  pointu  vers  fon  ex- 
trémité antérieure. 

On  conferve  aufli  au  cabinet  du  roi  Tos  de  la 
verge  d'un  polatouche.  Cet  os  eft  très-grcle  ,  &  il  a 
cinq  lignes  de  longueur.  Il  eft  un  peu  courbe  , 
cannelé  8c  terminé  dans  fon  extrémité  antérieure 
par  deux  petits  tubercules. 

Section  troisième. 

11 90.  La  vulve.  La  vulve  avoit  une  ligne  de 
longueur,  (ibidem.) 

1100.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  ci- 
tons n'étoit  marqué  que  par  une  petite  éminence 
qui  fe  trouvoit  au  milieu  d'une  cavité.  (  ibidem) 

1x03.  V urètre  de  la  femelle  $  fon  étendue.  L'u- 
rètre avoit  deux  lignes  de  longueur  &  une  ligne 
&  demie  de  circonférence,  (ibidem.) 

I1I4&  Ill8.  Le  vagin  en  général  \  fes  replis 
ou  rides ,  &c.  Le  vagin  avoit  dix  lignes  de  lon- 
gueur ,  cinq  lignes  de  circonférence  dans  fa  oar- 
tie  la  plus  large  ,  &  quatre  lignes  dans  l'endroit 
le  plu*  étroit.  Il  y  avoit^quelques  apparences  de 
rides  fur  les  parois  *  qui  étoient  très  épaifles. 
(ibidem.) 

IXXJ  ,  1114  &  iajo.  La  matrice  en  géniraly 
fon  corps  6>  fon  col.  La  matrice  avoit  quatre  li- 
gnes de  circonférence  $  fon  corps  &  fon  col , 
pris  cnfemble,  étoient  longs  de  fix  lignes  9c 
demie.  (  ibidem.  ) 

IXJJ,  il}*,  1241,  1x4*  &  I14Î-  Lescomes 
de  la  matrice  ,  fes  Cigamens\  Us  trompes  de  fol* 
lape  près  de  t ovaire  ,  leurs  contours  6>  replis,  &c. 
Les  cornes  de  la  matrice  tenoient  à  des  pan- 
neaux graifleux  j  elles  étoient  longues  Se  elles 
rormoient  des  finuofités.  Leur  longueur  étoit  d'un 
pouce  quatre  lignes ,  &  leur  circonférence  de 
trois  lignes. 

Les  trompes  parcouraient  une  ligne  courbe 
de  la  longueur  de  cinq  lignes.  Elles  étoient  pe- 
lotonnées près  des  ovaires,  (ibidem.  ) 

1x47.  L'ovaire.    Les  ovaires  avoient  deux  E- 

5 nés  de  longueur ,  une  ligne  de  largeur ,  &  une 
emi  -Ugne  d'épaifleur.  (  ibidem  )FONCnoN 
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Seconde  Clafïc. 
FONCTION  NEUVIÈME 

NtfTRTTlON. 

Section    première. 

I  îOJ  fit  t  }Otf.  Les  mammelles  ,  leur  pofaion  Ù 
Itur  nombre.  Le  polatouche  a  huit  mammelons , 
quatre  de  chaque  coté  ,  placés  à  une  grande  dif- 
tance  les  uns  des  autres,  trois  fur  le  ventre  j  &  un 
fur  Ja  poitrine.  (  ibidem,  ) 

Section    diuxiemei 

T519.  Les  alimens  en  général,  MM.  de  Buf- 
fon  &  Daubenton  ont  vu  &  gardé  long-temps 
un  polatouche  vivant.  On  le  nôurriffok  de  pain, 
de  fruits  Se  de  graines  $  il  aimoit  fur-tour  les  bou- 
tons &  les  jeunes  pouces  du  pin  &  du  bouleau  5 
il  ne  cherchait  point  les  noix  &  les  amandes , 
comme  les  écureuils. 

Ces  animaux  font  des  provifîons  d'alimens  pour 
l'hiver.   (  /.  Brickell.  nat.  kifi.  of  nortk  carolina  É 

P    »*9-) 


ESPECE    DEUXIEME. 


L   E      S    A 


PAN. 


Le  Quadrupède  volant  de  Russie.  J.  G. 

Duvernoy  ,mem.  de  Perersbourg.  t.  V.  pag.  118. 

fciurus  (vol ans.  )  Pallas,  de  glirium  ordine, 

Sciurus  (  VOLANS)  auribus  non  penicillatis  y 
oculis  proiuberantibus ,  cute  ditatatâ  plicatili  y  caudâ 
pUafijfimâ  rotundatâ.  Bodaert  ,  elench.  anim.  cl. 
x.  g.  XXI.  efp.  18. 

Le  Polatouche,  Buffbn  t.  X. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-iE  fapaa  eft  originaire  des  contrées  fepten- 
trionales  de  l'Europe  &  de  l'Afie  ,  &  particu- 
lièrement de  la  Sibérie  >  (  P  allas.)  de  la  Fin- 
lande &  de  la  Laponie.  (  Boddaert.  )  On  ne  le 
trouve  point  en  Amérique  5  c'eft  mal-à-propos 
que  la  plupart  des  naturaliftes  &  des  nomencla- 
teurs  l'ont  confondu  avec  le  polatouche  (1)  , 
qui  appartient  au  contraire  à  ce  feul  continent. 
(  P  allas.  ) 

Le  fapan  eft  de  plus  d'un  tiers  plus  grand  que 
le  polatouche.  Il  eft  d'une  taille  moyenne  entre 


Le  Sapait.  5 19 

celle  de  l'écureuil  ordinaire  &  celle  du  futile. 
^  ibidtm*  )  L'individu  que  M.  Palhs  a  décrit 
etoit  une  femelle  ;  il  pefok  cinq  onces  &  demie 
&  un  fcrupule.  II  avoir  fîx  pouces  8c  quatre  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'à  l'origine  de  la  queue,  La  queue  étant  dé* 
pouillée  des  poils ,  étoit  longue  de  trois  pou* 
ces  &  dîx  lignes*  L'avant  ■  bras  avait  un  pou* 
ce  cinq  lignes  de  longueur  \  &  la  jambe  un  pouce 
quatre  lignes*  La  main  croit  longue  de  dix  li- 
gnes depuis  le  carpe  jufqu'a  l'extrémité  des  on- 
gles. Le  pied  avoir  un  pouce  trois  lignes  Bc  deux 
tiers  de  longueur  ,  y  compris  les  ongles»  Le* 
plus  longs  doigts  de  la  main  avoîcnt'prefquc  cinq 
lignes  de  longueur*  fans  y  comprendre  les  on- 
gles -y  &  le  plus  long  doigt  du  pied  quatre  lignes 
&  un  tiers.  Les  plus  grands  ongles  étoient  longs 
d'une  ligne  dans  la  main ,  &  d'une  ligne  &  un 
tiers  dans  le  pied. 

Dans  cette  efpèce,  les  femelles  pefent  tou- 
jours plus  que  les  mâles  ,  quoiqu'elles  ne  pa- 
roilTent  guère  plus  grandes  *  leurs  poids  eft  de 
cinq  onces  &  trois  ou  quatre  gros  :  celui  des 
mâles  s'étend  depuis  environ  trois  onces  &  de- 
mie jufqu'à  quatre  onces  &  quelques  gros.  (  P  allas.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 

O  S  S  I.  F  J  C  A  T  I  O  2f. 

Section    première. 

1.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  fapan 
reflemble  beaucoup  à  celui  du  polatouche.  (  "PuA 
las.  ) 

3  &  4.  La  tête  en  général.  Le  crâne  eft  plus 
rond  &  le  mufeau  eft  moins  long  &  moins  pointu 
que  dans  l'écureuil  &  dans  le  polatouche.  Les 
orbites  font  moins  éloignées  du  nez  &  plus  grandes 
que  dans  le  polatouche.  (ibidem.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit ,  la 
tête  3  non-décharnée  ,  avoit  un  pouce  &  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'à l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  deut 
pouces  &  onze  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreil- 
les. 11  y  avoit  huit  lignes  &  demie  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette ,  la  longueur  entière  du  crâne 
étoit  d'un  pouce  fe  cinq  lignes.  Sa  plus  grande  . 
largeur  étoit  de  onze  lignes  vers  les  arcades  zi- 
gomatiques,  &  de  huit  lignes  derrière  tes  arca- 
des. Il  y  avoit  quatre  lignes  &  deux  tiers  de 
diftance  entre  les  ouvertures  des  narines  &  le 
rebord  de  l'orbite.  Le  diamètre  longitudinal  de 


(i)  Voyez  dans  U  description  ptécédenre  du  polatouche  ,  l'article  Généralités. 
Syfi.  anatom.  des  Animaux.  Jom.  II. 
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la  fofle  orbitaire  étoit  <lc  fix  lignes  &  deux  cin- 
quièmes* 

c.  Vos  frontal.  Cet  os  eft  partagé  en  deux 
pièces  jufqq'à  une  certaine  hauteur  par  une  fif- 
fure  complctte  *  mais  cette  divifion  ne  s'étend 
pas  jufqu  à  la  partie  poftérieure.  On  trouve  au- 
deflus  de  l'orbite  une  éminence  en  forme  d'é- 
pine .  qui  a  deux  lignes  &  demie  de  longueur. 
{Pallas.) 

6.  Les  pariétaux.  Ces  os  n'en  forment  qu'un 
feul,  on  n'apperçok  entre  eux  aucune  trace  de 
future,  (ibidem.) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


il.   La  face  en  général. 
&4- 


Voyez  ci-deflus  no«. 


10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  neuf  lignes  &  un  quart  de  longueur, 
non  compris  les  dents.  Sa  largeur  étoit  de  cinq 
lignes  vers  l'apophyfecondyloïdej  de  deux  lignes 
&  deux  tiers  dans  la  région  des  dents  molaires  j 
&  d'une  ligne  &  trois  quarts  devant  les  mê- 
mes dents.  (Pallas.) 

xi ,  il  ,  ij  &  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  incifives  font  jaunes  &  légèrement  appla- 
ties.  Ces  dents  avoient  deux  lignes  &  demie  de 
hauteur  au  deflus  de  l'alvéole  dans  la  mâchoire 
inférieure  ,  &  deux  lignes  &  un  fixième  dans  la 
mâchoire  fupérieure. 

Les  molaires  font  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté,  tant  dans  la  mâchoire  fupérieure 
que  dans  l'inférieure;  elles  ont  de  petites  pointes 
&  elles  font  prefque  égales  entr'elles.  Il  fe  trouve 
de  plus  ,  dans  la  mâchoire  fupérieure ,  devant 
les  quatre  dents  n)olaires  ,  une  petite  dent ,  qui 
eft  fimple  &  arrondie  dans  fon  extrémité.  (  Pal- 
las.) 

l'è»  JO  &  3 1.  Les  vertèbres  cervicales  en  général. 
Les  vertèbres  du  dos  en  générait*  en  particulier.  La 
portion  de  l'épine  du  dos  qui  étoit  compofée  des 
vertèbres  du  col ,  avoit  cinq  lignes  &  un  quart 
de  longueur. 

Celle  qui  étoit  compofée  des  vertèbres  du  dos 
étoit  longue  d'un  pouce  &  cinq  lignes.  La  der- 
nière vertèbre  dorfale  ayoit  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

52.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fept  j 
h  portion  de  la  colonne  épinière  qui  étoit  corn- 

Kfée  de  ces  vertèbres  ,  avoit  un  pouce  &  huit 
nés  &  demie  de  longueur.  La  fixième  vertè- 
bre des  lombes  étoit  la  plus  longue;  elle  avoit  trois 
lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  (  ibidem.  ) 

jj.  Vos  facrum.  h  Le  facrum  avoit  prefque  fix 


lignes  de  longueur.  Il  étoit  compofé  de  trois 
faufles  vertèbres ,  dont  une  feule  s'articuloit  avec 
les  os  innommés.  (  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx.  Les  vertèbres  de  la  queue  étoient 
au  nombre  <fe  dix-huit.  Les  fix  premières  avoient 
de  chaque  coté  une  apophyfe  tranfverfe  ;  toutes 
les  autres  vertèbres  étoient  cylindriques,  (ibid.y 

37  &  38.  Les  os  du  bajfin  en  général.  Les  OS 
du  baffin  avoient  un  pouce  &  une  ligne  de  lon- 
gueur. L'os  des  hanches  ou  des  îles  étoit  long 
cle  fept  lignes  &  demie  depuis  le  rebord  de  la 
cavité  cotyloïde.  Les  trous  ovalaires  avoient  trots 
lignes  de  longueur  ,  &  une  ligne  trois  quarts 
de  largeur.  (  ibidem.  ) 

40.  Le  fternum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
fix  pièces.  La  première  étoit  large ,  triangulaire 
&  tronquée. 

Le  cartilage  xiphoïde  étoit  large  &  orbien» 
laire.  (  ibidem.  ) 

41*  4**  4**  44»  45  &  47-  Les  cétes  en  gé- 
néral. Il  y  avoit  douze  côtes  de  chaque  côté, 
fept  vraies  &  cina  faufles. 

Les  premières  cotes  étoient  très-fortes;  elles 
fe  terminoient  en  devant  par  un  lone  cartilage  , 
&  elles  fortrtoient  un  arc  d'une  grande  étendue. 

La  huitième  côte  étoit  longue  de  dix  lignes. 

49  &  fO.  Les  extrémités  en  général.  Les  extré- 
mités ont  une  longueur  confidérable  ,  princi- 
palement les  antérieures,  (ibidem.)  Voyez  d'ail- 
leurs ci- deflus  Généralités. 

ji.  La  clavicule.  Les  clavicules  étoient  très- 
longues.  (Pallas.)  Elles  étoient  fituéespblique- 
ment  entre  le  fternum  &  l'omoplate.  La  furface 
de  ces  os  qui  eft  tournée  du  côté  du  col  étoit 
concave  ;  celle  qui  lui  eft  oppofée  étoit  légère- 
ment convexe.  L'extrémité  fcapulaire  de  la  cla- 
vicule étoit  la  plus  large  ;  elle  fe  trouvoit  légè- 
rement crochue.  L'autre  extrémité  étoit  plus 
étroite  &  elle  avoit  plus  d'épaifleur-  La  partie 
moyenne  avoit  une  ligne  de  largeur,  &  fa  (V 
lidité  égaloit  celle  du  refte  de  l'os.  (  J.  G.  Dm- 
vernoy ,  mém.  de  Pétersbourg%  t.  V.  ) 

Les  clavicules  avoient  fept  lignes  &  demie  de 
longueur  dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit, 
&  huit  lignes  dans  celui  que  Duvernoy  a  dif* 
féqué. 

5  3 .  V omoplate.  L'omoplate  a  une  dureté  cou- 
fidérable;  elle  eft  tranfparente  5  \\  forme  de  cet 
os  diffère  de  celle  qu'il  a  dans  les  autres  ani- 
maux ;  fon  plan  fupérieur  eft  convexe  &  recour- 
bé en  bas  vers  la  furface  oppofée  3  le  plan  in- 
férieur eft  replié  au  contraire  en  haut  ,  8c 
il  a  un  bord  fillonné  ;  de  -  là  il  arrive  qu'il  y  a 
deux  convexités  fur  cet  os  >  l'une  extérieure  fuit  la 
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longueur  de  U  côte  Gipérieure  ,  &  l'autre  fuit 
celle  de  l'inférieure. 

On  trouve  de  plus  deux  épines  fur  l'omo- 
plate >  Tune  eft  fituée  comme  a  l'ordinaire  ,  & 
l'autre  a  une  difpofîtion  contraire  à  celle-ci.  L'é- 
pine qui  paroit  renverfée ,  commence  à  la  bafe 
de  l'os  j  puis  s'élevant  jufqu'à  la  hauteur  d'une 
ligne  ,  elle~~difparoît  près  du  col  ,  &  elle  n'a 
point  d'acromion.  L'autre  épine  monte  à  la  hau- 
teur de  deux  lignes  ,  &  elle  a  une  apophyfe  con- 
fidérable  :  cette  apophyfe  fait  faillie  au-deffus 
de  la  tête  de  l'humérus  ;  enfin ,  l'extrémité  de 
la  côte  fupérieure  &  voifine  du  col  ,  fe  termine 
par  une  apophyfe  remarquable;  elle  eft  fort  épaiffe 
&  partagée  en  trois  branches  ,  c'eft  l'apophyfe 
qu'on  appelle  coracoïde.  Des  deux  petites  bran- 
ches fupérieures  ,  Tune  eft  plus  longue  que  Tau 
tre  -y  ces  branches  font  un  peu  recourbées  &  fé- 
parées  par  un  fillon  $  elles  fervent  à  l'articula- 
tion de  l'omoplate  avec  l'humérus.  La  troifiè 
me  branche  fert  à  l'articulation  du  même  os  avec 
la  clavicule  par  l'intermède  d'un  ligament.  (/.  G. 
Duvcrnoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  ,  l'o- 
moplate avoit  deux  lignes  de  longueur ,  quatre 
lignes  &  demie  dans  fa  partie  la  plus  large,  & 
feulement  deux  lignes  dans  fon  col. 

5£.  L'kumerus.  L'humérus  reflcmble  entière- 
ment à  celui  de  l'homme  ;  mais  les  éminences 
de  la  tête  font  plus  grandes,  proportionnelle- 
ment aux  autres  os.  (  J.  G.  Duvcrnoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  ,  l'hu- 
meras étoit  long  d'un  pouce  trois  lignes. 

j<5.  V avant  -  bras  en  général.    Voyez  ci-def- 

filS  GÉNÉRALITÉS. 

J7  &  f  8.  L'os  du  coude  &  l'os  du  rayon.  Le  cu- 
bitus &  le  radius  ne  font  pas  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  animaux,  féparés  l'un  de  l'autre 
dans  toute  leur  longueur  ;  l'os  du  coude  n'eft 
écarté  du  radius  que  depuis  fon  extrémité  hu- 
merale ,  jufque  vers  la  partie  moyenne  de  l'os  du 
rayon.  Dans  cet  endroit  le  cubitus  s'unit  étroi- 
tement au  radius  ,  en  forte  que  le  premier  de 
ces  os  femble  difparoître  &  ne  faire  qu'un  même 
corps  avec  le  dernier ,  dans  fon  extrémité  car* 
pienne.  (/.  G.  Duvcrnoy  &  Pallas.) 

Le  ravon  étoit  beaucoup  plus  gros  que  l'os 
du  coude.  U  avoit  un  pouce  qkiatre  lignes  de 
longueur.  ^ 

Le  cubitus  étoit  long  de  onze  lignes  depuis 
le  fommet  de  l'olécrane  jufqu'à  l'endroit  de  fa 
jonction  avec  le  radius.  (  Pallas,  ) 

j  9.  La  main  en  général.  Voyez  ci-deffus  GÉ- 
NÉRALITÉS. 

60  te  6l .  Le  carpe  $  tes  os    de  la  rangée  ira- 


311 

chiale  en  général.  Les  os  du  carpe  font  fort  nom- 
breux; ils  reffemblent,  ainfi  que  ceux  du  méta- 
carpe ,  à  ceux  de  l'écureuil  ordinaire  ,  du  lièvre, 
du  renard,  &  du  hériflbn  5  ils  n'en  diffèrent  point 
par  la  ftruôure.  (/.  G.  Duvcrnoy.) 

On  obferve  au  côté  externe  du  carpe, \n  of- 
fclet  qui  reffemble  par  fa  forme  à  une  petite  cor- 
ne ,  ou  plutôt  à  l'éperon  de  l'alouette.  Il  eft  grêle, 
légèrement  recourbé  &  terminé  en  pointe.  (  J.G. 
Duvcrnoy  &  Pallas.  )  \\  s'articule  par  ginglyine 
avec  l'os  pififorme.  Il  a  prefque  autant  de  lon- 
gueur que  l'os  du  rayon.  Son  ufage*  eft  de  fervir 
au  développement  des  ailes  de  l'animal.  (  Pallas.  ) 

Cet  offelet,  fuivant  Duvernoy,  eft  articulé 
avec  deux  autres  os  très-petits  5  ceux  -  ci  font 
partie  du  carpe  ,  &  ils  font  placés  hors  de  rang  ; 
l'un  eft  fitué  tranfverfalement ,  l'autre  eft  at- 
taché à  l'extrémité  du  rayon  3  &  il  s'articule  avec 
l'offclet  précédent,  en  formant  avec  lui  un  an- 
gle aigu.  Cette  articulation  eft  formée  de  ma- 
nière qu'elle  permet  à  cet  os  plufieurs  mouve- 
mens.  (  /.  G.  Duvcrnoy.  ) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général,  leur  nom» 
on.  Les  doigts  de  la  main  font  au  nombre  de 
quatre,  non-compris  un  gros  tubercule ,  qui  tient 
lieu  de  pouce.  {Pallas.) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  générai.  Voyez 
Généralités  ,  &  nos.  '49  &  jo. 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoit  un  pouce 
&  cinq  lignes  &  demie  de  longueur.  (  Pallas.  ) 

74  &  7f  •  Le  tibia  &  te  péroné.  Le  péroné  étoit 
très-grele  II  n'étoit  féparé  du  tibia  que  dans  fes 
trois  quarts  fupérieurs.  U  étoit  foudé  avec  ce  der- 
nier os  dans  fon  quart  inférieur. 

Le  tibia  avoit  un  pouce  &  fept  lignes  de  longueur. 

Le  péroné  étoit  long  d'un  pouce  &  une  ligne 
depuis  fon  extrémité  fupérieure  jufqu'à  l'endroit 
de  fa  jon&ion  avec  l'os  tibia,  (ibidem) 

76.  Le  pied  en  général.  Voyez  ci-deffus  Gé- 
néralités. 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général  j  leur  nom- 
bre. U  y  a  cinq  doigts  dans  chague  pied.  Ces 
doigts  font  tournés  en  dedans  te  ils  font  pref- 
que tous  égaux ,  comme  dans  la  chauve-fouris. 
{Pallas.) 

Section  deuxième. 

107.  Articulation  dès  os  innommés  avec  le  fier» 
num.    Vojcl  ci-deffus  n9.   jj. 

Itj.  Articulation  des  cotes  avec  le  fiernum. 
Les  deux  dernières-  côtes  vraies  de  chaque  côte 
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s'articuloient  entre  la  cinquième  &  la  fixième 
-  pièce  du  fternum.  (  P  allas.  ) 

1 14  &  1 1  $ .  Articulation  fiernaie  &  fcapulaire  de 
ta  clavicule.  La  clavicule  étoit  attachée  au  fternum 
par  un -ligament  très-mince,  cylindrique  &  peu 
ferré  $  mais  elle  tenoit  à  l'omoplate  par  deux  li- 

Emens.  L'un  de  ces  ligamens  étoit  très-épais, 
ge  &  creufé  légèrement  du  côté  de  l'acro- 
mion  5  l'autre  étoit  très-mince  f  &  cylindrique 
Xprs  l'origine  de  rapophyfc  coracoïde.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

141,  ifi,  1J7,  180,  i8x,  182,  18$,  186 
&  201.  Les  mufcles  en  général.  Région  II.  SEC- 
TION VIII.  Cutanée.  REGION  IV,  Section  1 5 
cutanée.  Région  IX,  Sections  I  &  II.  Tho- 
rackique  antérieure  \  première  &  féconde  couches. 
REGION  X$  thorackique  latérale  ;  RÉGION  XIII; 
Le  dos  y  la  partie  poftérieure  du  col  &  des  lom- 
bes. Région  XXI.  Le  coccyx  ou  la  queue.  Qua- 
tre mufcles  peauciers ,  ficués  de  chaque  cote  du 
corps,  fervent  à  mouvoir  les  prolongemens  de 
la  peau  (  n°.  125  )  qui  forment  les  ailes  du  fapan. 

1.  Le  premier  eft  une  bande  mufculaire  qui 
fe  fépare  des  petits  mufcles  cutanés  qui  entourent 
la  bouche  &  la  joue;  ce  mufcle  defeend  fur 
la  partie  latérale  dti  col  en  côtoyant  le  bord  du 
prolongement  de  la  peau  qui  s'étend  entre  le  col 
6c  les  bras  ;  il  fe  termine  par  un  tendon  très- 
délié  qui  s'infère  au  carpe. 

'  1.  Le  fécond  mufcle  oui  fert  au  mouvement 
des  ailes  eft  très  -  confiderable  5  fes  fibres  fe  ré- 
pandent en  rayonnant ,  depuis  l'aiflelle,  dans  l'ex* 
panfion  de  la  peau  qui  eft  tendue  entre  les  bras 
&  les  cuifles. 

$.  Il  y  a  une  bandelette  mufculaire  qui  côtoyé 
le  bord  de  cette  expanfion-cutanée ,  depuis  le 
petit  offelet  en  forme  d'éperon  (  pot.  60  &  61.) 
qui  eft  dans  le  carpe  ,  jufqu'à  la  jambe  ou  patte 
poftérieure.  Ce  mufcle  fe  "termine  &  s'infère 
par  un  tendon  très  court  à  la  bafe  de  Tos  moyen 
du  métatarfe. 

4.  Le  quatrième  mufcle  n'eft  auflî  qu'une  pe- 
tite bande  charnue  ,  fituée  entre  le  pli  de  la 
cuiffe  &  la  troîfième  vertèbre  de  la  q^je.  Il 
nait  du  calcaneum  par  un  rendon  trèt-gr^^,  s'é- 
icnd  dans  l'expanfion  de  la  peau  qui  eft  entre  l'ex- 
trémité poftérieure  &  la  queue  ,  &  il  s'infère  par 
fon  autre  extrémité  ,  qui  cit  également  tendineu- 
fe  ,  le  long  de  la  troifième  vertèbre  coccygicnne. 
(  ibidem,  ) 
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Les  mufcles  peâoraut  ne  font  pas  très  fort*. 
L'externe  ou  le  grand  peâoral,  fe  continue  avec 
les  mufcles  du. bas* ventre  par  un  faifeeau  de  fi- 
bres qui  eft  très-confîdérable.  (.ibidem.) 

ai  y.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemins.  Le  vol  du  fapan  n'eft  qu'un  faut 
très-hardi  par  lequel  il  s'élance  obliquement  du 
fommet  d'un  arbre  dans  le  milieu  d'un  autre , 
jufqu'à  plus  de  vingt  verges  de  diftanec.  Ces 
mouvemens  s'opèrent  avec  d'autant  plus  de  fa- 
cilité ,  que  les  prolongemens  de  la  peau  qui  font 
fur  les  parties  latérales  du  corps  de  cet  animal, 
fe  trouvent  alors  tendus  par  Técartement  des  ex- 
trémités &  fervent  à  le  fufpendre  en  l'air.  Le 
fapan  a  tant  de  confiance  dans  cette  faculté  que 
la  nature  lui  a  donnée ,  qu'il  defeend  rarement 
à  terre  fi  ce  n'eft  pour  rendre  fes  excrémens.  Lorf- 
qu'on  le  met  en  liberté  au  milieu  d'un  bois , 
il  s'enfuit  très  gauchement ,  en  redreflant  faqueue, 
&  comme  par  fauts  ;  dès  qu'il  rencontre  un  ar- 
bre, il  s'efforce  de  grimper  deffus  avec  une  vi- 
teffe  extrême  ,  &  comme  par  faccades  >  tantôt 
en  ramenant  fa  queue  fur  le  do$  &  tantôt  en 
j'abaiflant.  Lorfqu'il  tombe  d'un  endroit  élevé, 
il  fè  foutient  en  l'air  par  le  moyen  des  expan* 
fions  latérales  de  la  peau  de  fon  corps ,  en  fe 
balançant  de  différentes  manières,  &  en  fe  di- 
rigeant parles  mouvemens  de  faqueue.  (  ibid.) 

Ces  animaux  fe  tiennent  fouvent  aflSs  fur  les 
fefTes  comme  les*  écureuils.  Ils  portent  auffi  leurs 
alimens  à  la  bouche  avec  les  mains,  (ibidem.) 

FONCTION   TROISIÈME. 

Circulation* 

Section    première. 

i J4  &  i}6.  Le  cœur  en  général}  fa  forme ,  6c. 
Le  cœur  avoit  une  forme  arrondie  >  il  étoit  du 
volume  d'une  noifette.  (  /.  G.  Duvernoy.  ) 

141  &  144.  L'oreillette  droite  $  le  trou  ovale. 
Il  y  avoit  dans  l'oreillette  droite  un  trou  de 
forme  oblongue  ;  il  reflembloit  au  trou  ovale , 
&  fe  rendoh  à  la  veine  pulmonaire-  (  ibidem.  ) 

2j6  &  170.  Les  valvules  veineufes  des  ventri- 
cules du  tœur.    Ces  valvules  n'exiftent  pas.(  ibid.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SmxsimilitL 

Section    septième. 

784,  7*J>  799 1  8cx  >  8'J>  8«  &  ***•  *•* 
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te  (f  les  yeux  en  général  ;  la  membrane  cligno- 
inte  j  le    larmier  ,  le    globe  de  tœil ,  fa  forme  , 
iris  j  la  prunelle  on  pupille.     Les  yeux  font  grands 
:  faillans  s  ils  reflemblent  entièrement  à  ceu*  des 
toilettes  ;  c'eft  pourquoi  le  fapan  refte  tranquille 
endant  le  jour  ,  &  il  ne   fe  promène  que    la 
oit,  comme  ces  oifeaux.  (  ibidem.  ) 
Les  petits  naiffent  les  yeux  fermés;  ils  relient 
ireugles  pendant  plus  de  quatorze  jours  ;  ce  dont 
n  ne  connoît  pas  d'exemple  parmi  les  autres 
uadrupèdes.  (  ibidem*  ) 
L'iris  a  une  couleur  noire-  (  ibidem.  ) 
La  prunelle  eft  très-large.  (  ièidèm.  ) 
La  membrane  clignotante  eft  mince,  étroite, 
ichée  dans  le  grand  angle  de  l'oeil  ,  &c  noire 
ans  fes  angles.   (  ibidem.  ) 
On   obferve  à  la  partie  inférieure  de  l'orbite 
n  conduit  excréteur  ,  qui  fort  d'une  glande  fi- 
iéc  dans  cet  endroit.  (  J.  G.  Duvernoy.  ) 

Section    huitième. 

8}$.  L'oreille  externe  en  général  \  fa  forme* 
te.  Les  oreilles  font  courtes  ,  prefque  rondes  > 
rès-Iarges  &  tiès- minces.  X  Pallas.) 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a  décrits  les 
>reilles  avoient  huit  lignes  &  demie  de  longueur 
lepuis  leur  bafe  ,  &  fept  lignes  &  dçmie  dans 
eur  plus  grande  largeur. 

Section    neuvième. 

S68,  871  &  87a.  Le  ne{  en  général  j  les  nari- 
es  ù  la  cloifon  qui  les  ftpare.  Le  nez  eft  large 
ir  fphérique.  Les  narines  font  recouvertes  en  partie 
tar  une  cloifon  mobile  ,  qui  elt  formée  par  un 
epli  tranfverfal  de  la  peau  ,  &  divifée  par  un  (li- 
on profond.  Elles  ont  la  forme  d'un  croiflant. 
Pallas.) 

Section    onzième. 

877  »  878  &  879.  Vépiderme\  le  corps  jnw 
ueux  ,yi  couleur  5  le  derme  ou  cuir.  Les  paupières 
3nt  très-noires  du  côté  des  cils,  &  blanches  dans 
:  refte  de  leur  étendue. 

On  trouve  quatre  callofités  dans  la  paume  de 
1  main  ,  une  frès-grofle  vers  le  carpe  ,  les  trois 
utres  près  de  la  bafe  dès  doigts.  Il  y  a  aufli 
uatre  callofités  dans  la  plante  du  pied  ;  elles 
>nt  toutes  fituées  vers  les  doigts. 

Les  prolongemens  ou  replis  de  la  peau  qui 
arment  les  ailes  du  fapan  font  difpofés  de  la 
tanière  qui  fuit.  On  peut  les  divifer  en  quatre 
a  nies  relativement  aux  diverfes  régions  aux- 
uelles  ils  correfpondentde  chaque  côte  du  corps. 

x°Sur  la  partie  latérale  du  col,  la  peau  forme  une 
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(>etite  expanficjn  triangulaite ,  qui  s'étend  depuis 
a  mâchoire  jufqu'au  bras  ;  la  plus  grande  largeur 
de  ce  prolongement  eft  du  côté  du  bras;  la  pointe 
'ou  le  fommet  du  triangle  répond  à  la  joue.  a°.La 
plus  grande  étendue  de  la  peau  qui  forme  les  piles 
remplit  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  les  extré- 
mités antérieures  &  les  poftçrieures.  $°.  Sur  la 
1>artie  externe  du  carpe  on  voit  une  efpèce  d'aï- 
eron,  qui  eft  formé  par  une  petite  expanfion 
cutanée ,  arrondie  &  frangée  dans  fes  bords.  L'é- 
peron offeux  du  carpe  (  n°.  Go  &  61.  )  foutient  ce 
petit  prolongement.  40  •  Enfin,  un  repli  de  la  peau, 
tendu  entre  les  eûmes  &  la  partie  fupérieure  de 
la  queue,  termine  le  contour  de  ces  expanfions, 
&  unit  jufqu'à  un  certain  point  l'aile  du  côté 
droit  avec  celle  du  côté  gauche. {ibidem.) 

885 .  Les  diverfes  fortes  de  poils»  La  fourrure  du 
fapan  à  plus  d'analogie  avec  celle  du  loir  qu'a? 
vec  celle  de  l'écureuil  5  elle  eft  touffue ,  très-douce 
&  fans  confiftance.  Les  poils  qui  la  compofent 
ont  environ  neuf  lignes  de  longueur  fur  le  dos» 
&  à-peu-près  cinq  lignes  fous  le  ventre.  Ceux  du 
dos  font  bruns  vers  leur  racine  ,  &  d'un  cen<- 
dré- blanchâtre  vers  la  pointe  ;  de  forte  que  char 
que  poil  eft  de  couleur  cendrée  près  de  l'extré- 
mité t  &  blanchâtre  dans  l'extrémité  elle-même. 
Les  poils  de  la  partie  inférieure  ou  antérieure 
du  corps  font  parfaitement  blancs  ;  fous  ces  poils , 
près  de  la  peau  eft  caché  un  duvet  de  couleur 
brune.  Les  proloneemens  de  la. peau  qui  tiennent 
lieu  d'ailes  (  n**.  877  &  fhiv.  )  font  bordés  dans 
toute   leur  longueur  d'une  bande  dé  gris-brun 

3ui  fépare  la  furface  fupérieure  ou  poftérieure 
u  corps  qui  eft  de  couleur  cendrée  ,  d'avec  la 
furface  inférieure  ou  antérieure  qui  eft  blanche. 
Les  pieds  font  blanchâtres  vers  leur  extrémité. 
Les  poils  de  la  queue  font  blancs  en  defTouSi  ou 
en  devant  &  d'un  cendré-pâle  en  deflus  ou  en 
arrière.  Ils  font  noirâtres  dans  leur  extrémité,  Se 
très-longs.  Les  jeunes  fapans  ont  la  queue  cy- 
lindrique. Ceux  qui  font  adultes  Pont  large  & 
en  quelque  forte  applatie  »  parce  que  les  poits 
s'écartent  des  deux  côtés  comme  dans  récureurl. 
Les  mouftaches  font  plus  longues  que  la  têre 
(  elles  avoient  deux  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur); elles  font  noires,  roides  &  rangées  en 
cinq  ordres.  Il  y  a  deux  foies  placées  dans  la 
région  du  fourcil ,  au  deflus  de  l'angle  interne 
de  l'œil.  On  n'en  voit  pas  fur  les  parotides  ni 
fous  le  menton. 

Le  nez  eft  velu  $  les  oreilles  font  prefqu'cn- 
tiéreinent  nues. -Les  pieds  de  derrière  font  très- 
velus  en  dçflbus ,  ou  dans  la  plante,  excepté  da*s 
les  endroits  des  callofités. 

La  couleur  du  poil  eft  conftamment  la  même 
dans  toutes  les   faifons. 

Les  petits  du  fapan  viennent  au  monde  farts 
poils,  (ibidem») 
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884.  Les  ongles.  Les  oncles  (  voyez  ci-clef- 
fus  Généralités.  )  font  blanchâtres  &  cachés 
par  les   poils.  (  ibidem.  ) 


FONCTION   CINQUIÈME. 


R  ES  f  I 


A  AT  I  ON. 


888.  La  refpiration  en  général.  Les  détails  que 
j*ai  inférés  dans  les  trots  articles  fuivans ,  fur 
les  organes  de  la  refpiration,  d'après  M.  Duver- 
nov ,  &  que  ce  naturalise  a  confidérés  comme 
prefentant  une  ftruûure  très-rare ,  n'offrent  rien , 
fttivant  M.  Pallas,  ou'on  ne  trouve  ordinaire- 
ment dans  le  genre  Ats  loirs.  (  V.  D.) 

* 
889  te  893.  Le  larynx  en  général  *>  t  épi  glotte. 
L'épiglotte  eft  remplacée  par  une  membrane  qui 
cil  fituée  près  de  la  racine  de  la  langue  »  beaucoup 
au-deiTus  du  larynx,  en  forte  qu'elle  ne  paroîrguère 
capable  de  fermer  la  glotte  5  fon  extrémité  n'eft 
nullement  unie  au  cartilage  thyroïde  \  elle  s'avance 
à  peine  au-delà  du  bord  de  ce  cartilage ,  c'eft- 
à-dire  jufqu'à  l'endroit  ou  l'épiglotte  prend  or- 
dinairement naiflançe.  Le  refte  de  cette  épi- 
glotte  ferme  une  valvule  figmoïde.  Cette  partie 
femble  être  un  prolongement  de  la  membrane 
de  la  langue.  On  voit  de  chaque  côté  de  cette 
valvule  un  petit  mufeleaui  s'étend  depuis  le  car- 
tilage aryténoïde  jufqu'à  l'extrémité  de  cette  mem- 
brane. On  trouve  deux  conduits  au-deflbus  d* 
cette  épiglotte  *  ils  pénétrent  jufque  dans  la  fubP 
tance  de  h  langue  vers  fa  racine.  (  /.  G.  Du- 
vernoy.  ) 

906  &  907.  La  trachée-artère  en  général  5  fa 
portion  cartilagineufe ,  &c.     La  trachée- artère  n'eft 

{>oint  ,  comme  dans  les  animaux  terreftreS'Sc  dans 
es  volatiles ,  compofée  de  cerceaux  cartilagineux. 

916 ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che ,  leurs  lobes*  Le  poumon  gauche  eft  fans  au- 
cune divifion  >  le  droit  eft  compofé  de  ouatre  lo- 
bes $  le  quatrième  de  ces  lobes  eft  placé  der- 
rière le  coeur.  (  F  allas >  ) 

Suivant  Duvernoy*  on  ne  trouve  rien  d'ex- 
traordinaire dans  les  poumons. 

» 

*3<f.  Le  diaphragme  en  général,  fis  in  fartions. 
Le  diaphragme  a  peu  d'épaifleur  y  il  eft  atta- 
ché à  ravant-deroiere  vraie  côte,  &  à  toutes 
les  faufles-côtes  ,  excepté  les-  deux  dernières. 
{  P  allas  ) 


941.  La  voist  ;  fis  particularités.     Le  fapan 

I)ouffe  quelquefois  un  cri  de  douleur,  comme 
es  rats  ;  lorfqu'il  eft  en  colère  il  ne  rend  que 
des  fons  enroués.  (  ibidem.  ) 


FONCTION   SIXIEME. 


'GESTION, 


Section 


PREMIÈRE. 


944.  Les  livres.  La  lèvre  fapérieore  eft  divi- 
fée  en  deux  parties  jufqu'à  la  doifon  des  nari- 
nes. (  tbidem.  ) 

9*1.  La  cavité  de  la  bomke.  Le  fapan  a  de 
pences  abajoues  qui  peuvent  contenir  â-peu- 
près  le  volume,  d  „n  gros  pois.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

9/9»  96°  »  9fo  &  96 J.  La  langue  en  central  • 
le  foramen  caecum  j  fes  faces  inférieure  &  Uté 
raie.  On  voit  vers  la  bafe  de  la  langue,  de 
chaque  côté,  un  rebord  longitudinal,  qui  eft 
furmonté  de  dentelures  en  forme  de  feie.  Ces  den- 
telures font  molles  &  inclinées  en  arrière.  (Pal- 
las.  )  * 

Le  trou  qu'on  appelle  ,borgne  eft  ttèWgu, 
(  J.  t».  Uuvtrnoy.  )  ° 

De  chaque  côté  du  frein ,  on  trouve  fous  la 
langue  ,  un  mammelon  pointu.  (  ibidem.  ) 

Section   quatrième. 

977  &  979.  Les  glandes  parotides  &  fous  m* 
xillatres.  Le  conduit  excréteur  de  la  glande  ma- 
xillaire a  fon  origine  près  de  la  clavicule.  Se  fl 
fe  termine  fous  la  langue,   (.ibidem.) 

Les  glandes  parotides  étoient  partagées  en  deux 
fous  la  bafe  de.  a  mâchoire  j  elles  Soient  qS 
tte  grains.  (  P  allas.  )  H 

Section   cinquième. 

9*8.  L'œfophage.  L'œfophage  s'inféroit  obli- 
quement dans  1  eftomac.  Il  adhérait  dans  une 
longue  étendue  au  grand  eul-de  fac  de  ce  vifcèrc 
par  un  tiflu  cellulaire,  (ibidem.) 

Section   sixième.. 

996 ,  997  >  99».  999 ,  J000  Se  iooi.  L'ti+ 
mac  en  général ,  fa  fuuation-,  Ja  grandeur  \h£. 
br,  de  fes  cavués  ;  fes  orifices  ,  /„  courtJtt  r„ 
fibres  mufculatres,  &c.  L  eftomac  étoit  finie  •bl- 
ouement ,  le  grand  cul-defac  étoit  apphqoé au 
diaphragme  dans  l'hypocondre  gauche  Ha  ««de 
courbure  fe  dmgeoit  en  bas  &  à  droi  ej  ïangle 
eue  forme  la  partie  droite  de  Teftomac  étoit 
fiwe  dans  le  coté  droit  de  l'épigaftre 

L  eftomac  étoit  très-grand ,  proportionnelletneK 
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u  volume  de  ranimai.  (  Le  grand  cul-de-fac  étoit 
iir-tout  très- large)  si!  fe  rétréciflbit  du  côté  du 
jylore,  &  Fangle  qu'il  formoit  dans  cette  ré- 
lion ,  étoit  peu  marqué. 

Cet  organe  -avoit  quatre  pouces  &  quatre  li- 
;nes  d'étendue  dans  fa  grande  courbure ,  depuis 
orifice  cardiaque  juftju  au  pylore ,  trois  pouces 
le  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  large  ,  & 
n  pouce  &  quatre  lignes  dans  l'endroit  le  plus 
troit.  •• 

Le  pylore  avoit  fix  lignes  de  tour.  (  ibidem.  ) 
I  étoit  entouré  par  deux  plans  de  fibres ,  l'un 
droite  &  l'autre  à  gauche.  (  /.  G.  Duvemoy.  ) 

Les  fibres  circulaires  de  l'eftomac  étoient  auffi 
ès-apparentes.  (  ?  allas.  )  Cet  organe  n'a  qu'une 
ule  cavité. 

Section    septième. 

ion.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Les  in- 
Ifcins  ont  la  forme  de  vers  très-allongés j  on  pour- 
ix  dire  qu'ils  reflemblent  à  des  tuyaux  d'or- 
îc.  (  /.  G.  Duvemoy.  ) 

«oiî.  Vintefiin  grêle.  Le$  inteftins  grêles 
oient  de  la  grofleur  d'une  plume  à  écrire.  Us 
oient  environ  trois  pieds  de  longueur  ,  depuis 
pylore  jufqu'au  cœcum.  L'iléum  fe  terminoit 
i  cœcum  fur  la  colonne  épinière.  (Pallas.) 

1021  &  1014.  Le  cœcum  &t  appendice  venniforme. 
:  cœcum  eft  placé  au  milieu  des  autres  inteftins, 
a  la  forme  d'un  Y.  (  /.  G.  Duvernoy  ) 
Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  le 
*curn  rempliffoit  tout  le  côté  gauche  du  bas- 
ntre  j  il  étoit  contourné  en  fpirales  ,  &  il  for- 
>it  trois  tours  ou  circonvolutions  qui  étoient 
ujetties  par  un  tiflu  cellulaire.  Il  fe  terminoit 
r  une  pointe  courte  &  en  forme  d'alêne  ,  qui 
>it  à-peu-près  de  la  grofleur  du  doigt  annu- 
e. 

Cet  inteftin  avoit  fept  pouces  &  demi  de 
gueur  ,  &  un  pouce  fix  lignes  dt  circonfé- 
ce. 

\  n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme. 
allas  9  pag.  365  ,  366,    6  pi.  XXfÇ.  fig.  2.  ) 

;o2f  &  1016.  Le  colon  6  le  reBum.  Le  co- 
étoit  fitué  en  très-grande  partie  dans  le  côté 
it.  Il  fè  contournoit  d'abord  deux  fois  fur 
même  en  fpirale;  enfuite  il  formoit  trois  re- 
;  qui  étoient  à-peu- près  parellèles  les  uns 
autres  de  haut  en  bas  5  après  cela  il  formait 
arc  &  il  defeendoit  vers  l'hypogaftre  9  pour 
oindre  au  reâum. 

.c  colon  étoit  rétréci  vers  fon  milieu  par  un 
nglenaent.  U  avoit  un  pouce  de  circonférence 
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du  côté  du  reftiim ,  où   il  étoit  le  plus  large. 
Le  colon  &  le  reâum  ,  pris  enfemble ,  avoient 
deux  pieds  &  deux  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  excrémens  fe  forment  en  boules  dans  le 
premier  repli  parallèle  du  colon  ;  dans  le  fécond 
ils  fe  moulenr  en  des  efpèces  de  crotins  allongés. 
{Pallas.) 

10x7.  L'anus.  L'anus  eft  caché  par  les  poils. 
Les  excrémens  fe  ramaflent  hors  du  baflîn  ,  dans 
une  efpèce  de  cloaque ,  fous  la  forme  de  crotins* 
(  Pallas.  ) 

* 

Section   huitième. 

1031  ,  1031  &  1038.  Le  péritoine  i  fis  duplica* 
tures  5  le  grand  &  le  petit  épiploon.  L'épi  pi o on 
eft  très-peu  confidérable  ;  on  Je  trouve  fous  l'eP 
tomac ,  dont  il  recouvre  la  face  poftérieure. 

Le  petit  épiploon  ,  ou  les  épiploons  qu'on  ob« 
ferve  ordinairement  dans  ta  région  des  lombes» 
n'exiftent  point ,  &  on  ne  rencontre  aucune  trace 
de  graifie  autour  des  reins  >  pas  même  en  hi- 
ver. Çibidem.) 

Section   neuvième. 

104e  &  1047.  Le  foie  en  général}  fa  position  $ 
fis  lobes  ,  &c  Le  foie  occupe  les  deux  hypo- 
condres.  (  J.  G.  Davernoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  cet 
organe  étoit  très-enfoncé  du  côté  de  la  cavité 
de  la  poitrine  au  deflbus  du  diaphragme  $  mais  il 
defeendoit  un  peu  plus  du  côté  droit.  Il  étoic 
compofé  de  cinq  lobes.  Le  lobe  gauche  étoit  le 
plus  confidérable  ;  le  troifième  étoit  celui  qui 
en  approchoit  le  plus  par  le  volume  (  c'eft  fous 
celui-ci  qu'on  trouve  la  véficule  du  fiel.  )  ;  les 
deux  derniers  lobes  du  côté  droit  avoient  la 
forme  d'une  pyramide  irrégulière. 

Le  foie  pefoit  un  gros  &  environ  douze  grains. - 
(Pallas.) 

Suivant  Duvernoy ,  le  foie  eft  divifê  en  plu* 
fleurs  petits  lobes.  Sa  fubftance  eft  blanchâtre 
&  parfemée  de  points  rougeâtres  ,  femblables  à 
ceux  que  Malpighi  a  obfcrvés  dans  l'écureuil 
ordinaire. 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général  j  fa  fitua- 
tion.  La  véficule  du  fiel  (  n«*.  1046  &  1047*  ) 
eft  d'une  grandeur  médiocre  ,  &  elle  eft  preF» 
que  toujours  vuide.  (  Pallas.  ) 

1066.  Le  conduit  cholédoque  ifbn  infertion  dans 
le  duodénum.  Le  conduit  biliaire  &  le  conduit 
pancréatique  font  une  légère  faillie  dans  le  ca- 
nal intcftirial.  (  Duvemoy.  ) 
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Section    dixième. 


1068  &  1071.  La  rate  en  général  j  fa  pofition; 
fa  forme  j  fes  rapports  avec  Vefiomac  &  avec  l'é- 
piploon  ,  bc.  La  rate  eft  petite  -,  &  placée  obli- 
quement derrière  l'eftomac,  contre  les  côtes  gau- 
ches j  elle  eft  attachée  d'une  manière  lâche  à  lé- 
piploon  &  au  Commet  du  rein.  Sa  forme  eft 
celle  d'une  pyramide  à  trois  faces ,  &  applatie  ; 
elle  eft  étroite  dans  le  milieu  &  fe  termine  en 
fpatule  dans  fes  extrémités.  (  Pallas.  ) 

Section   onzième. 

1079.  Le  pancréas  5  fon  conduit  excréteur  ;  U 
lieu  de  fon  ouverture.    Voyez  ci-deffus  n°.  1066. 

FONCTION   SEPTIÈME. 
Les    Sécrétions, 

Section   première. 

1091.  Les  glandes  conglobées.  Les  glandes  axil- 
laires  font  très-analogues  au  thymus.  Elles  font  peu 
volumineufes ,  elles  ne  pefbient  toutes  deux  en- 
semble que  trots  grains. 

Les  glandes  lymphatiques  qui  étoient  (huées  fur 
le*,  parties  latérales  du  cou  ,  étoient  beaucoup 
plus  confidérables  que  les  précédentes  i  elles  pe- 
foient ,  étant  toutes  réunies,  vingt-un  grains.. 

Dans  le  pli  du  jarret  on  trouve  une  petite 
glande  lympathique  ,  qui  reflerable  à  la  glande 
axillaire. 

Enfin  fur  les  parties  latérales  du  corps  ,  on 
obferve  de  chaque  côté  un  filet  vafculaire  (i)  très- 
délié  »  qui  monte  depuis  l'aine  ,  &  fe  termine  à 
une  petite  glande  qui  n*eft  pas  plus  grofle  qu'une 
graine  de  pavot. 

En  général  on  trouve  dans  le  corps  du  fapan 
un  grand  nombre  de  glandes  analogues  au  thy- 
mus ,  comme  on  en  voit  en  abondance  &  d'un 
très- grand  volume,  fous  les  aiflelles  &  fur  les 
côtés  du  cou  >  dans  les  animaux  qui  font  en- 
dormis pendant  l'hiver  >  la  feule  différence  qui 
diftingue  fous  ce  rapport  le  fapan  d'avec  ces  ani- 
maux, confifte  en  ce  qu'il  a  ces  glandes  plus  pe- 
tites. {Pallas.) 

Section  deuxième. 

1 094.  Les  cap  fuies  rénales  \  leur  forme  ,  &c.  Les 
capfules  rénales  ont  une  forme  oblongue  &  cy- 


lindrique. Elles  font  jaunes;  leur  longueur  eft 
d'environ  deux  lignes  s  elles  ne  pèfent  pas  tut 
grain,  (ibidem.) 

1 101  •  Les  reins  en  général ,  leur  pofition  a  droite 
&  à  gauche  .  (rieur  forme.  Le  rein  droit  étoic  plus 
long  que  le  gauche.  Il  étoit  auflt  attaché  plus 
étroitement  à  l'épine  du  dos,  &  41  fe  trou  voit 
plus  élevé  de  la  moitié  de  fa  longueur..  U  étoit 
litué  très  près  de  la  dernière  côte.  Le  «in  gau- 
che étoit  un  peu  plus  applati  dans  fa  face  dor- 
fale;  ils  pefoient  chacun  environ  neuf  grains. 
(  ibidem,  ) 

1 1 10  &  1 1 II.  Le  nombre  des  papilles  &  le  bajfinet. 
Les  reins  n'ont  qu'un  feul  mamelon  ;  il  remplit 
l'ouverture  du  bafSnec  (/.  G.  Duvernoy.) 

n  16.  La  vejfie  en  général ,  fa  forme  ,  fon  col. 
La  veflie  f  ft  flafque  &  très-grande  ,  elle  a  la 
forme  d'un  œuf  de  moineau ,  dont  elle  a  auffi 
la  grofleur.  Son'  col  eft  partagé  par  un  rétré- 
ciflement  (  Pallas.  )  5  il  a  une  longueur  confia 
dérable.  (  Duvernoy.  ) 

FONCTION   HUITIÈME 

GÉNÉRATION. 

\ 

Section   première. 

Ii}6,  Ii}9  &  II44.  Le  cremafter-y  les  tefli- 
cules  en  général}  leur  fi  tuât  ion  ;  fépididyme.  Et* 
hiver,  les  tefticules  font  très-peu  volumineux, 
ils  font  fitués  dans  un  fac  formé  par  l'anneau 
des  mufcles  du  bas  -  ventre  1  ils  adhèrent  à  Té- 
pididyme.  (Pallas.) 

u  $4.  Le  ferotum.  Le  ferotum  eft  très-pe* 
apparent  hors  de  la  faifon  des  amours.  (  ibidem  } 

HJ4.  La  verge  en  généra/.  La  verge  eft  lon- 
gue, mais. elle  a  peu  de  grofleur.   (ibidem.) 

1 163  &  1 177.  Le  gland  &  fon  prépuce  ,  &  tos 
de  la  verge.  Le  gland  n  eft  pas  diftinâ  du  refte 
de  la  verge.  Il  a  la  forme  d  une  alêne,  &  il  eft 
terminé  par  un  long  offelet  i  uu-deflous  de  cet 
os  le  gland  a  une  pointe  qui  eft  fort  courte  , 
&  qui  eft  furmontée  en  deflus  par  une  éminence 
qui  reflemble  à  une  crête  de  coq ,  cette  éminence 
eft  garnie  de  dentelures  calleufes,  à* peu-près 
comme  la  crête  de  ces  animaux.  (  ibidem.  ) 


(t)  Os  obferve  U  même  Arudure  dan»   prefque  tous  lef  animaux  qui   s'enfoucdtfTorr  par  le  froid) 
bits  i  cependant  le  fapan  n'eu  pas  fujet  a  uq  fembhble  cugoiudiifcuicnr.  [Voilas.  ) 
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Section  troisième. 


1190.  La  vulve. 
l'anus,  {ibidem.) 

119J.  Le  clitoris. 
parent,  {ibidem.) 


La  vulve  eft  très-voîfine  de 


Le  clitoris  eft  à  peine  ap- 


1214  9  Iii},  1114  &  ii 30.  Le  vagin  &  la 
matrice  en  générai.  La  matrice  eft  à  peine  dis- 
tinguée du  vagin.  (  Pallas  )  Dans  l'individu  que 
M.  Pallas  a  décrit ,  il  y  avoit  fept  lignes  de 
diftance  depuis  le  clitoris  jufqu'à  la  bifurcation 
des  cornes. 

12}  f,  U41,  1 142-1  H4J  &  IMr«  Les  cor- 
nes de  la  matrice;  la  trompe  de  fallope  pris  de 
t ovaire  3  fis  contours  &  replis  j  fon  pavillon.  Les 
cornes  de  la  matrice  avoient  fix  lignes  &  un  tiers 
de  longueur  5  elles  fs  terminoient  en  pointe  , 
leur  extrémité  formoit  trois  ou  quatre  replis  pies 
de  r ovaire.  (Pallas.) 

1 247.  V ovaire  en  général.  On  obferve  en  hi- 
ver une  ou  deux  petites  bulles  fur  l'ovaire.  (  ibid.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

I2f  y  &  itf8.  La  gefiation  ;  fes  périodes  \  fa 
durée  ;  le  nombre  des  fœtus.  La  femelle  du  fa- 
pan  met  bas  dans  les  premiers  jours  de  maiv 
Elle  produifr-depuis  deux  jufqu'à  quatre  petits. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NUTSLITIOK. 

Section  première. 

m  l?OJ  »  1J04*,  n°J  y  MOS  &  1313.  La  taxa- 
tion &  les  mammelles  en  général  ;  leur  nombre  ; 
leur  pojition  ;  les  papilles.  Il  y  a  quatre  paires 
de  mammelles  ;  elles  font  (huées  i  égale  diftance 
les  unes  des  autres ,  depuis  les  faufles  cotes  juf- 
qu'aux  aines.  Elles  ne  font  bien  apparences  que 
dans  les  femelles  qui  allaitent  leurs  petits  ;  dans 
les  autres  temps  elles  font  cachée»  par  le  poil. 
Dans  le  temps  de  la  laàation ,  les  papilles  font 
affez  grandes  &  elles  ont  une  forme  conique. 
Pendant  toute  cette  période  les  mères  prennent 
un  très-grand  foin  de  leurs  petits  ,  elles  les  échauf- 
fent &  les  couvent  en  quelque  manière  pen- 
dant tout  le  jour  ,  en  les  enveloppant  entre  les 
peaux  de  leurs  ailes  (  n°.  877  &  fuiv.)  comme 
dans  des  langes.  Le  foir ,  lorfqu'elles  les  quit- 
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tent,  pour  aller  chercher  de  la  nourriture  ,  elles 
les  couvrent  auparavant  avec  une  exactitude  ex- 
trême ,  &  elles  fe  fervent  pour  cet  effet  de  la 
moufte  dont  leur  nid  eft  conftruit.  (ibidem.) 

Section    deuxième. 

13 19.  Les  alimens  en  général;  leur  nature;  le 
choix  qu'en  fait  l'animal.  Les  fapans  fe  nourrif- 
fent  principalement  des  boutons ,  des  bourgeons 
&  des  jeunes  pouffes  du  bouleau  &  du  pin. 
Le  chyle  qu'on  recueille  dans  les  inteftins  de  ces 
animaux  eft  d'un  jaune  verdâtre  j  il  conferve  tel- 
lement l'odeur  &  la  nature  réfineufe  des  alimens 
dont  il  eft  extrait ,  -qu'étant  defféché ,  il  prend 
feu  très-facilement  à  la  flamme  d'une  chandelle 
ainfi  que  les  excrémens  eux-mêmes  ;  ces  ma* 
tières*  continuent  de  brûler  en  jettant  une  flam- 
me claire  &  en  répandant  une  odeur  tout*  a-fait 
femblable  à  celle  que  les  feuilles  du  pin  exhalent 
lorfqu'on  les  fait  brûler,  (ibidem.)  • 

Section    quatrième. 

1339  &  1340.  La  vie  &  la  mort.  Le  fapan 
eft  d'un  naturel  très-délicat.  Sa  vie  eft  très- ten- 
dre ,  le  plus  léger  accident  le  fait  mourir.  Il  eft 
même  très  -  rare  de  voir  ces  animaux  vivans  à 
Pctersbourg.  (  ibidem.  ) 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 
Le    Taguan. 

Le  Taguan.  Buffon,  fuppl.  III.  PI.  &i.  . 

Sciurus  (  PetaurAta  )  Pallas, Mifcell,  Zool. 
p.  J4.  pi  VI 

Sciurus  (  PetAURISTA  )  auribus  non  pcnicilla- 
tis  ,  cute  later aliter  extenfâ  ,  fdhlevi  ,  marginepu 
lofo  y  caudâ  pilofijfimâ  ,  cylindricâ.  Boddaert  A 
Elench.  anim.  g.  XXI*  efp.  10.  pag.  120. 

GÉNÉRALITÉS. 

JL* E  taguan  eft  un  géant,  en  cpmparaifon  des  écu- 
reuils volans  d'Amérique  &  de  Ruffie  >  mais  il 
leur  reflemble  par  la  forme  >  dont  il  a  les  princi- 
paux caraûères ,  tel  que  le  prolongement  de  la  peau# 
qui  eft  tout-à-fait  conforme.  (  Bufon.  )^ 

Cet  animal  fe  trouve  aux  îles  Philippines  (  Va- 
lent  in  >  J1 allas  s  Bufon,  Boddaert  3  &c,  )  &  vraf- 
femblablement  dans  plufieurs  autres  endroits  des 
Indes  méridionales.  (Buffon.  )  L'individu  que  M. 
de  Buffon  a  décrit  (1)  avoit  été  pris  dans  les  terre*" 


(1)  SuppL  c.  m. 

Syft,  anatonu  des  Animaux.     Tvm.  IL 
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Yoifines  de  la  côte  de  Malabar  ;  il  avoit  été  en- 
voyé de  M^Jié  à  M.  de  Condé  j  c'étoit  une  fimple 
peau  empaillée  ,  qui  paroîc  avoir  appartenu  à  un 
mâle  j  autant  qu'on  peut  s'en  affurer  par  la 
couleur  du  poil  >  quoique  M.  de  Buffon  ne  le 
dife  pas. 

MM.  Pallas ,  Allamand  &  Vofmaer  ont  auffi 
publié  des  descriptions  de  quelques  fujets  de 
cette  efpèce  ;  les  détails  aue  ces  deferiptions  ren- 
ferment fe  rapportent  également  à  des  peaux  bour- 
rées. 

Le  taguan  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  d'un 
petit  lapin.  (  Pallas.)  La  longueur  du  corps, 
dtptfris  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue ,  étoit  de  vingt- trois  pouces  dans  l'in- 
dividu que,  M.  de  Buffon  a  examiné  ;  d'un  pied 
fi*  pouces  dans  une  femelle  que  M.  Pallas  a 
décrites  &  d'un  pied  cinq  pouces  (pied  du  Rhin), 
dons  une  femelle  mefurée  par  M.  Vofmaer.  La 
iHieue  étoit  prefque  longue  de  vingt* un  pouces 
dans  le  premier  de  ces  fujets  ;  elle  avoic  un  pied 
huit  pouces  de  longueur  dans  les  deux  autres. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section  première. 

j,4&  il.  L  tête  en  général.'  La  tête  eft 
moins  groffe  proportionnellement  que  celle  du 
polatouche  &  du  fapan  (  Buffon.  )  3  elle  eft  auffi 
plus  pointue  que  celle  de  l'écureuil  (  M.  Vof- 
maer %  &  Buffon  pi.  XXI ,  fuppl.  } .  )>  au  contraire , 
fuivant  M.  Pallas  (Mifcell.  Zool.pag.  $6.  &pl.  6.  ). 
Le  taguan  à  la  tête  plus  fphérique  ou  plus  ronde 
que  celle  de  ce  dernier  animal. 
>  Cette  différence  de  témoigiyiges  paroît  venir  prin- 
cipalement de  ce  que  l'individu  ,  dont  M.  Pallas 
a  publié  la  figure  &  la  defciiption  ,  étoit  une 
femelle  9  au  lieu  que  ceux  que  MM.  de  Buffon  & 
Vofmaer  ont  décrits  étoient  vraifemblablement 
des  mâles,  comme  je  l'ai  remarqué  cideffus. 

il  ,  21 ,  13  &  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  rcflemblent  à  celles  de  Técureuil.  {Pallas.) 

Les  incifives  font  au  nombre  de  deux  dans  cha- 
que mâchoire  $  elles  font  d'un  jaune  foncé  dans 
leur  face  antérieure  (  MM.  Pallas  6  Vofmaer  )j 
les  inférieures  font  très-longues* 

Les  dents  molaires  fe  trouvent  dans  l'extré- 
mité poftérieure  des  mâchoires  comme  celles  des 
écureuils.  (  M.  Vofmaer.  ) 


)é.  Le  coccyx. 

LITÉS. 


Voyez  ci  -  deflus  Généra- 


60.  Le  carpe  en  général.  Le  taguan  a  dans  le 
carpe»  de  même  aue  le  polatouche  &  le  fapan» 
nn  offtlet  particulier  conformé  en  manière  d'é- 
peron, &  qui  fert  à  foutenirle  prolongement  delà 
peau(  n°.  878  &  f.  )  qui  s'étend  entre  l'extrémité 
antérieure  &  la  poftérieure.  (  Pallas.  ) 

67,  68 ,  69,  84 ,  8j  &  %6.  Les  doigts  de  U 
main  &  au  pied  en  général  5  leur  nombre»  (fc.  Les 
doigts  des  mains  font  au  nombre  de  quatre  ,  & 
ceux  des  pieds  au  nombre  de  cinq.  (  MM.  Pa± 
las ,  Vojmaer  &  Buffon.  )  Ceux  des  mains  font 
proportionnés  comme  d-ns  l'écureuil.  (Ptf//<tt)Les 
deux  du  milieu  font  plus  longs  que  les  autres  , 
fur-tout  le  troifième.  (  Vofmaer.) 

Parmi  les  doigts  des  pieds  ,  les  quatre  doigts 
externes  font  à-peu-près  égaux  5  le  pouce  eft  plus 
courtt  (  MM.  Pallas  &  Vojmaer.  )  &  il  paroît 
comme  un  fimple  appendice.  (M-  Vofmaer.) 

Les  articulations  des  doigts  font  conformées 
comme  dans   l'écureuil.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   DEUXIEME- 

Irritabilité. 

lit.  Particularités  relatives  aux  mouvement.  Le 
taguan  faute  très-loin  d'un  arbre  fur  un  autre 
&  de  branche  en  branche ,  par  le  moyen  des 
prolongemens  de  fa  peau  ,  qu'il  étend  dans 
ce  mouvement ,  comme  le  polatouche  (1)  &  le 
fapan.  (  MM.  de  Buffon,  Pallas  ,  Valenitn,  Vof- 
maer ,  &c.  )  On  affure  qu'il  s'élance  en  un  feul 
faut  jufqu'à  la  diftance  de  trente  palmes.  {PaUas.) 

FONCTION   QUATRIÈME 

SsirsiMiziTÉ. 

Section   septième. 

785.  &  78e.  Les  yeux  &  les  paupières  en  gé- 
néral. Les  yeux  font  placés  &  enfoncés  comme 
ceux  du  polatouche.  (  Buffon.  )  Ils  font  furmon- 
tés  de  deux  longs  poils  d'un  brun -fauve. 

Les  paupières  paroiffent  être  fans  poils.  (  M. 
Vofmaer.  ) 

Section   huitième. 

853.  V oreille  externe  en  général  9  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  font  petites  &  pointues.  ( MM.  Pal- 
las &   Vofmaer.) 

SECTION     NEUVIÈME 

868.  Le  jirç.    Le  nez  reffemble  entièrement  i 


(1)  Voyez  d'dcffkt  dans  l'article  du  polacourfic. 
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celui  de  l'écureuil.  (  Bufon.  fuppl.  } ,  pi  XXL  ) 

Section    onzième. 

878,  879   &  883.  Le  corps  muqueux,  fa  cou- 
leur 5  U  derme  ou  cuir9  &  les  diverfes  fortes  de  poils. 
Les  prolongemens  de  la  peau ,  reflemblent  entiè- 
rement à  ceux  du  fapan.  (  Vtiyez  ci  deflus  dans 
l'article  du  fapan.  )  Ceux  qui  font  fitués  entre 
les  extrémités  antérieures  &  les  poftérieures,  s'é- 
tendent en  devant   jufau'au   carpe  5  en  arrière 
ils  font  plus  étroits  ,  de  forte  qu'ils  s'étendent 
feulement  le  long  de  la  cuifle  jufquau  genou.  Il 
y  a  près  du  carpe  un  lambeau  de  peau  ,  ou  une 
efpèce  d'aileron  ,  de  forme  triangulaire ,  qui  fait 
partie  des  prolongemens  précédens.  On  voit  de 
chaque  côté  du  corps ,  entre  la  partie  poftéricure 
de  lacuiffc  jufqu'au  jarret  ic  l'origine  de  la  queue , 
une  petite  expanfion  cutanée  de  même  que  dans 
ie  fapan.  {Pallas»)  Enfin  entre  la  mâchoire  & 
l'épaule ,  il  fe  trouve  aufli  de  chaque  côté  un 
petit  prolongement  triangulaire  qui  termine   le 
contour  de  ces  différentes  expannons.  (Pallas» 
Mifcell.  \ool.   pi.    VL  )  La  portion   du  pro- 
longement cutané  ou  de  la  peau  à  voler  qui  eft 
étendue  entre  les  extrémités  antérieures  &  les  pos- 
térieures ,  eft  plus  mince   au  milieu  ,  où  elle 
n'a  pas  plus  d'épaifleur  que  le  fin  papier  des  Indes. 
Cette  peau  eft  aufli  très- mince  dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue  ;  elle  eft  d'un  tiflu  clair 
&  garni  de  petits  poils  châtains.  Près  des  ex- 
trémités antérieures  &  poftérieurcs  elle  devient 
plus  épaifle  &  s'élève  etv forme  de  couflinet.  (M. 
Vofmaer .  ) 

Lc%  poils  qui  recouvrent  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  corps  font  rouies  &  fermes} 
ceux  de  la  partie  aritéricure  ou  inférieure  font  fou- 
ies &  laineux  ,  de  même  que  ceux  de  la  queue. 
[  P allas.  )  Il  y  a  des  deux  côtés  du  mufeau  plu- 
îeurs  poils  ou  mouftaches  $  ils  font  longs ,  noirs 
k  tres-roides.  (MM.  Pallas  &  Vofmaer.  A  la 
>artie  antérieure  des  oreilles,  dans  la  région  des' 
urotides  ,  il  fc  trouve  de  chaque  côté  une  ver- 
ue  qui  porte  aufli  quelques  foies.  (Pallas.) 

Dans  les  deux  femelles  que  M.  Pallas  a  vues  , 
1  couleur  du  poil  étoit  d'un  châtain -tanné  ou 
iuvc  ,  caflaneo-ferrugineus  ,  &  noirâtre  dans  di- 
ers  endroits,  dans  toute  la  région  poftérieure 
u  dorfale  du  corps.  En  deflbus ,  ou  en  devant, 
1  couleur  des  poils  étoit  d'un  fauve  clair ,  di- 
te ferrugineus.  La  queue  étoit  noirâtre  vers  fon 
ngine  6c  dans  fon  extrémité  ,  &  d'un  fauve  fon- 
i  dans  le  milieu  Dans  un  taguan  mâle,  que 
I.  Pallas  a  vu  dans  le  cabinet  du  prince  d'O- 
nge  »  la  couleur  des  poils  différait  beaucoup 
z  celle  des^  deux  individus  précédens.  Le  corps 
i  le  tronc  étoit  couvert  en  deflus  de  poils  noirs  , 
ce  un  mélange  d'autres  poils  qui  étoient  plus 
,gs  3c  de  couleur  cendrée.  Les  parties  latéra- 
le la  tête  etoient  d'un  châtain -roux,  &  «n 


obfervoit  de  chaque  côte ,  de  longs  poils  qui  tom- 
boiettt  fur  le  col  &  s'étendoient  jusqu'aux  épau- 
les. Le  corps  en  deflbus  étoit  d'un  blanc  fale.  Les 
extrémités^étoit  d'un  châtain  fauve ,  mais  les  maint 
&  les  pieds  étoient  noirs.  La  peau  à  voler  étoit 
noire  en  deflus  &  elle  étoit  bordée  extérieure- 
ment d'une  lifière  de  poils  fermes  &  châtains. 
La  queue  avoit  une  couleur  noire  peu  foncée. 
(Patios.) 

Les  oreilles  font  couvertes  en  dehors  d'un  poil 
brun-clair  très  -  court  &  très  -  fin.  (  MM.  Pat- 
las  &  Vofmaer.  )  Le  nez  eft  fans  poils.  (M» 
Vofmaer.  ) 

La  queue  n  eft  point  applatie  comme  celle  du 
polatouche  &  de  la  plupart  des  écureuils,  mais 
elle  eft  ronde  Se  afler  femblable  i  celle  du  chat. 
(MM.  Patios  3  Vofmaer»  Bufon  ,   &c.) 

Dans  l'individu  que  M.  de  Baffon  a  décrit , 
la  queue  étoit  couverte  de  longs  poils  bruns-ftoi- 
râtres.  Les  mouftaches  étoient  relativement  les 
mêmes  que  dans  le  polatouche.  La  face  étoit  toute 
noire.  Les  côtés  de  la  tête  &  des  joues  fe  trou- 
voieru  mêlés  de  poils  noirâtres  &  de  poils 
blancs.  Le  nez  en  deflus  8e  le  tour  àc$  yeux 
étoient  aufli  couverts  de  poils  noîrs  ,  rout 
&  blancs  $  derrière  les  oreilles  étoient  ,  com- 
me dans  l'individu  mâle  que  M.  Pallas  a  va  - 
dans^  le  cabinet  du  prince  d'Orange  ,  &  dont  j'ai 
parlé  ci  deflus,  de  grands  poils  bruns  ou  de  couleur 
minime,  qui  couvroient  les  côtés  du  cou.  La  partie 
fupérieure  de  la  tête  &  du  tronc  ,  jufqu'aûprés 
de  la  queue,  étoit  jafpée  de  poils  noirs  &  brancs  , 
fur  lefquels  le  noir  dominoit  »  cit  le  poil  blanc 
étoit  noirâtre  vers  fon  origine  ,  &  il  ne  de- 
venoit  blanc  qu'à  un  tiers  de  diftance  de  fôn  ex-! 
trémité.  Le  corps  en  deflbus  étoit  d'un  blanc  gris 
terne,  &  cette  couleur  s'étendoit  jufque  fous  le 
ventre.  La  peau  à  voler  étoit  couverte  en  def- 
fus ,  ou  dans  la  région  dorfale ,  de  poils  d'un  brun- 
minime  ,  &  en  deffous  de  poils  cendrés  &  jaunâ- 
tres. Les  jambes  étoient  d'un  roux  noir  qui  fe 
réuniflbit  au- deflus  de  la  queue  &  qui  rendoit  la 
partie  fupérieure  de  la  queue  brune  ;  cette  nuance 
de  brun  augmentoit  infenfiblement  jufqulu  noir  , 
qui  étoit  la  couleur  de  l'extrémité  de  la  queue. 
Les  doigts  étoienecouvertsde  poils  noirs.  (Bufon.) 

884-  Les  ongles.  Les  ongles  font  très-grands; 
ils  font  courbes  ,  leur  empattement  eft  large  , 
&  leur  extrémité  eft  crochue  comme  dans  les 
chats.  (  MM.  de  Bufon  &  Vofmaer.  )  L'ongle  da 

1>ouce  des  pieds  de  derrière  eft  plus  grand  que 
es  autres*  (  Pallas.  )  Dans  l'individu  que  M.  de 
BufFon  a  décrit ,  le  plus  grand  ongle  des  pieds 
antérieurs  avoit  cinq  lignes  &  demie  de  longueur, 
&  le  plus  grand  ongle  des  pieds  poftérieurs  cinq 
lignes  feulement. 

Suivant  M.  Pallas ,  les  ongles  font  noirâtres. 
M.  Vofmaer  dit  qu'ils  font  noits  en  devant  ou 
I  en  deflus  j  &  blancs  en  deflbus. 
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FONCTION    NEUVIÈME. 


N  V  T  R  J  T  I  O  2T. 

rl°S>  ï?<>6,  ijil  Zti\i$.Les  mammelles\  leur 
nombre  ,  leur  pofit  ion  ,  t  aréole  &  là  papille.     Les 


mammelles  font  fituées  à  diftance  égale  fur  la 
poitrine  &  fur  le  ventre,  en  deux  rangs  Elles 
font  au  nombre  de  fix.  (  MM.  P allas  b  Kofmaer.} 
Les  mammelons  ont  une  forme  allongée  &  linéaire; 
l'aréole  qui  les  entoure  eft  très-large  &  dégarnie 
de  poils.  (  P allas.  ) 


GENRE    TROISIÈME. 

GL IR  IN  S ,  glirini.  La  queue  courte  &  garnie  de  poils* 


ESPECE  PREMIERE. 
La    Marmotte. 

La  Marmotte  :  Buffon ,  hift.  nat.  VIII.  p. 
219.  pi.  18. 

La  Marmotte  des  Alpes  :  Glis  (  Mar-, 
MOT  A  ALPINA)  pilis  e  fufco  &  flavicante  mix- 
tis  veftitas.  Brin,  regn.  an.  p.  16$.  n.  7. 

Glis  (  MARMOTA  )  corpore  fupra  fufco  -  cine» 
re*  ,  fui  tus  cinereo  -  flavifeente.  Erxleben  ,  fyft. 
regn.  an.  cl.  I.  g.  $j.  efp.  I.  pag.  3  yS. 

Mus  alpinus  plinii.  Linn.  fyft.  nat.  1.  p.  47. 

Mus  (MARMOTA)  caudâ  abbreviatâ  fubnudâ , 
auriculis  rotundatis  ,  buccis  gibbis.  Linn.  fyit.  nat. 
10.  L  p.  60.  n.  4.  \ 

Mus  (  MARMOT  A  )  caudâ  abbreviatâ  fubpilo- 
fi  ,  auriculis  rotundatis  ,  buccis  gibbis»  Linn.  fyft. 
nat.  il.  I.  p.  81.  n.  7. 

Mus  (MARMOT A  )  capite  gibbo  auriculato  y 
caudâ  villofâ  brevi  ,  palmis  tetradaftylis  9  corpore 
fufco ,  fubtùs  rufefeente.  Pallas  ,  de  génère  murino 
ia  univerfum.  pag.  74.  g.   1.  efp.  I. 

•GÉNÉRALITÉS. 

X-j  A  marmotte  habite  les  fommets  des  plus  hau- 
tes montagnes  5.  elle  ne  defeend  jamais  des  hau- 
teurs »  &  paroit  être  particulièrement  attachée^  à 
la  chaîne  des  Alpes ,  où  ellefemble  choifirl'expo- 
fition  du  midi  &du  levant  plutôt  que  celledu  nord 
&  du  couchant.  Cependant  il  s'en  trouve  dans  les 
Apennins  ,  dans  les  Pyrénées  &  dans  les  plus 
hautes  montagnes  de  l'Allemagne. 

Cet  animal  n'eftpas  tout-à-fait  auflS  grand  qu'un 
lièvre .  mais  il  eft  beaucoup  plus  trapu.  (Bujfbn.  ) 
Son  cou  a  très-  peu  de  longueur.  Le  corps  eft  gros 
&  très-étofféj  la  croupe  eft  rabattue  s  la  queue  a  le 
plus  fou yctu  une  direftion  horizontale  en  arrière  > 


les  jambes  font  courtes,  Se  elles  paroiflent  Pétre 
plus  qu'elles  ne  le  font  en  effet ,  parce  qu'elles 
ne  font  jamais  bien  étendues  &  que  le  carpe  & 
le   tarfe  portent  entièrement   fur  la  terre.  Les 

f)ieds  antérieurs  font  tournés  légèrement  en  dedans; 
es  porterie urs  font  au  contraire  dirigés  en  de- 
hors. La  marmotte  tient  un  peu  de  Tours  &  du 
rat  par  la  forme  du  corps.  Ce  n'eft  pas  cepen- 
dant Yarctomys  ou  les  rat- ours  des  anciens,  comme 
l'ont  cru  quelques  auteurs ,  &  entr'autres  Per- 
rault. {Buffon.  ) 

La  description  anatomique  que  M.  Daubemon 
a  publiée  de  la  marmotte  a  été  faite  d'après  deux 
individus  du  fexe  féminin.  La  femelle  fur  laquelle 
il  a  décrir  les  vifeères  pefoit  fix  livres.  La  lon- 
gueur du  corps ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jof- 
qu'à  l'anus  >  étoit  d'un  pied  &  demi  dans  ce  fu* 
jet,  &  feulement  d'un  pied  trois  pouces  dans 
l'autre  femelle ,  qui  a  fervi  pour  la  defeription 
des  parties  extérieures  ,  &  pour  prendre  les  di- 
menuons  de  l'animal.  Dans  ce  dernier  individu 
la  circonférence  du  corps  étoit  de  fix  pouces 
neuf  lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de  neuf  pou- 
ces fix  lignes  fous  les  aiffelles ,  &  de  neuf  pouces 
au-deflus  des  hanches  ou  dans  les  flancs.  Le  traia 
de  devant  avoir  cinq  pouces  de  hauteur,  &  le  train 
de  derrière  quatre  pouces  &  demi.  {M.  Daube*- 
ton.  ) 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  le  tquélette 
d'une  marmotte.  Il  a  un  pied  trois  pouces  huit 
lignes  de  longueur  »  depuis  le  bout  des  os  du 
nez  jufqu'à  l'extrémité  poftérieurc  des  os  tfchions. 
(  ibidem.  ) 

Cet  animal  qui  fe  plaît  dans  la  région  de 
la  neige  &  des  glaces,  eft  cependant  fujet  plos 
qu'aucun  autre  à  s'engourdir  par  le  froid.  C'etb 
ordinairement  à  la  fin  de  feptembre  ou  au  coin* 
mencement  d'oâobre  qu'il  fe  récèle  dans  foa 
terrier ,  pour  n'en  fortir  qu'an  commencement 
d'avril.  Cette  retraite  eft  d'une  grande  capacité , 
de  forte  qu'elle  peut  contenir  plufieurs  îndhrt- 
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dus  fans  que  l'air  s'y  corrompes  en  effet  les 
marmottes  y.  demeurent  enfemble,  mais  elles  ne, 
font  pas  des  provifions  pour  l'hiver  >  il  femble 
qu'elles  devinent  que  ces  vivres  leur  feroient  inu- 
tiles. Lorfqu'elles  Tentent  les  approches  de  la  fai- 
fon  qui  doit  les  engourdir  3  elles  ferment  les  por- 
tes de  leur  domicile,  &  elles  le  font  avec  tant 
de  foin  &  de  folidité  qu'il  eft  plus  facile  d'ou- 
vrir la  terre  par-tout  ailleurs  que  dans  l'endroit 
qu'elles  ont  muré  ;  elles  font  alors  très-grafles  ; 
il  y  en  a.  qui  pèfent  jufqu'à  vingt  livres  j  elles 
le  font  encore  trois  mois  après  >  mais  peu- a-peu 
leur  embonpoint  diminue ,  &  elles  font  maigres 
vers  la-fin  de  l'hiver.  Lorfqu'ou  découvre  leur 
retraite  ,  on  les  trouve  reflerrées  en  boule 
&  fourrées  dans  le  foin  dont  elle  eft  taprfféej 
en  les  emporte  tout  engourdies  (  Bufon  )  j  on 
peut  les  blefler  &  même  les  tuer  fans  qu'elles 
paroifTent  le  fentir.  (  Bufon  &  Erxleben.  )  Une  cha- 
leur graduée  les  ranime  ?  comme  les  loirs  5  cel- 
les qu'on  nourrit  à  lamaifon  ,  en  les  tenant  dans 
des  lieux  chauds  ,  ne  s'engourdiffent  pas  ,  &  elles 
font  même  aufli  vives  en  hiver  que  dans  les  au- 
tres temps.  Nous  ne  répéterons  pas ,  au  fujet 
de  l'engocndiffement  de  la  marmotte ,  ce  que  nous 
avons  dit  dans  l'article  du  loir ,  (  Voyez  ci- 
deflus  l'article  du  loir  )  ;  le  réfroidiffement  du 
fang  en  eft  la  feule-  caufe.  (  Bufon.  )  (1)  L'on 
avoir  obfervé  avant  nous  (1) ,  ajoute  M.  de  Buf- 
fon  ,  que  dans  cet  état  de  torpeur ,  la  circula? 
tîon  étoit  très- lente,  auffi-bien  que  toutes  les 
fecrétionSj  &  que  le  fang  de  l'animal  ,  n'étant 
pis  renouvelle  par  un  chyle  nouveau»  fe  trou- 
voit  dépourvu  de  férofité.  Au  refte  il  n'eft  pas 
fur  que  les  marmottes  foient  toujours  &  conf- 
ramment  engourdies  pendant  fept  ou  huit  mois, 
comme  prcfqufe  tous  les  auteurs  le  prétendent. 
Leurs  terriers  font  profonds  $  elles  y  demeu- 
rent en  nombre  ;  ils  doit  donc  s'y  conferver  de 
la  chaleur  dans  les  premiers  temps,  &  elles  peu- 
vent manger  de  l'herbe  qu'elles  y  ont  amaflee. 
M.  Altmann  dit  même,  dans  fon  traité  fur  les 
animaux  de  la  Suiffe  ,  que  les  chafTeurs  laiifent 
les  marmottes  trois  fcmaines  ou  un  mois  dans 
leur  caveau  avant  d'aller  troubler  leur  repos  s  qu'ils 
ont  foin  de  ne  point  creufer  lorfqu'il  fait  un  temps 
doux  ou  s'il  fouffle  un  vent  chaud  $  que  fans 
ces  précautions  #les  marmottes  fe  réveillent  & 
creufent  plus  avant  5  mais  qu'en  ouvrant  leurs 
retraites  dans  le  remp*  des  grands  froids ,  on  les 
trouve  tellement  afloupies  qu'on  les  emporte 
facilement.  On  peut  donc  djre  qu'à  tous  égards 
elles  font  comme  les  Iqirs,  &  que  >  fi  elles  font 
engourdies  plus  long-temps  *  c'eft  qu'elles  habi- 
tent urf  climat  ou  l'hiver  eft  plus  long.  (  Bufon.  ) 


FONCTION    PREMIÈRE. 

Ossification. 
Section  première. 

3  8c  4.  La  tête  en*  général.  La  marmotte  a  quel- 
que rapport  avec  le  lièvre  &  le  lapin  par  le  mu- 
feau  ,  gui  eft  court  &  gros ,  &  par  la  forme 
de  la  tête  qui  eft  allongée,  &  arquée  légèrement 
dans  la  région  du  front  (  MM.  de  Bufon  b  Dau- 
benton.)\  cependant  le  front  &  le  fommet  de  la 
tête  font  plus  larges  &  plus  applatis. 

La  tête  de  la  marmotte  renemble  beaucoup 
à  f  elle  du  rat-d'eaii  ,  du  campagnol ,  du  loir  , 
%u  lérot  &  du  mufcatdin  ,  tant  par  la  forme  prin- 
cipale 'des  os ,  que  par  le  nombre  3  par  la  con- 
formation &  par  la  fituation  des  dents.  Il  y  a  fur 
l'occiput  une  arête  tranfverfale  très  -  faillante  , 
&  deux  autres  arêtes  beaucoup  plus  petites  fur 
le  fommet  ;  ces  deux  dernières  s'étendent  obli- 
quement en  arrière ,  depuis  les  orbites  ,  &  elles 
fe  réunifient  fur  l'occiput  en  une  feule  qui  fe 
termine  à  l'arête  tranfverfale. 

L'os  frontal  eft  large  &  concave ,  il  a  de  chaque 
côté  une  apophyfe  longue  oV  pointue  qui  fait  par- 
tie des  bords  de  l'orbite.  • 

Les  os  propres  du  nez  font  longs  &  larges  ; 
leur  extrémité  antérieure  ou  inférieure  eft  recour- 
bée légèrement  en  bas ,  &  elle  fe  prolonge  au- 
tant que  la  mâchoire  fupérieure. 

H  n*y  a  point  de  trou  maxillaire  au-defibus  de 
l'orbite  j  ce  trou  eft  fitué  au-deflus  d'une  petite 
apophyfe  qui  eft  placée  à  côté  de  la  racine  de 
la  première  dent  molaire. 

Les  orbites  fe  trouvent  fur  les  côtés  de  la  tête, 
comme  dans  les  lièvres. 

La  tête,  non  décharnée,  avoit  trois  pouces 
huit  lignes  de  longueur  depuis  l'extrémité  du 
mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit 
de  cinq  pouces  fix  lignes  entre  les  yeux  &  les 
oreilles.  Il  y  avoit  un  pouce  &  neuf  lignes  de 
diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'œil  ,  &  un  pouce  &  onze  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette  ,  la  longueur  de  la  tête  croit 
de  trois  pouces  trois  lignes  ,  depuis  l'extrémité 
inférieure  des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus 
grande  largeur  étoit  de  deux  pouces  &  une  li- 
gne. 11  y  avoit  un  pouce  &  quatre  lignes  de  dif- 
tance entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  nari- 
nes; le  diamètre  des  orbites  étoit  de  huit  lignes 
&  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  fept  li- 
gnes de  largeur  près  des  dents  incifives. 

La  tête  du  fquélette  qui  eft  au  cabinet  du  roi 


(i)M.  PaJIaf  a  f«it  fur  cet  objet  de  expériences  qui  paroiffent  ne  point  l 'accorder  avec  ccMei  de  14,  dt  BafFon*  Voym 
ci-aptèi  l'article  du  bobak' 
(j)  Voyez  les  tranfafiions  philofiphîques.  n°.   597. 
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a  fis  pouces  te  demi  4e  circonférence ,  dais  l'en 
droit  le  plus  gros.  (  M.  Daubenton.  ) 


j  &  7.  Vos  frontal  &  t 'occipital.    Voyez  n<n. 

1 1.  La  fou  en  général.    Voyez  nos.  j  &  4. 

17.  Lit  ot  propret  du  /tq\  Ces  os(n<*.  }  &4O 
avoient  un  pouce  &  quatre  lignes  de  longueur , 
&  quatre  lignes  te  demie  de  largeur  dans  l'en- 
droit le  plus  large.  (  M.  Daubenton.  ) 

lO.  La  mâchùire  inférieure  ou  pofiérieure.  L9 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  produîfent , 
dans  l'endroit  de  Içur  contour,  une  grande  apo- 
phyfe,  qui  eft  dirigée  en  arrière,  {ibidem.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit  »  la 
mâchoire  inférieure  avoit  deux  pouces  &  deux 
lignes  de  longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure 
jufqu'au  bordpoftérieiir  de  lapophy  fe  condyloïde. 
La  largeur  de  cet  os  étoit  de  cinq  lignes  dans  l'en- 
droit des  dents  incifives,  &  d'un' pouce  vers  le 
contour  des  branches.  Il  y  avoit  un  pouce  & 
deux  lignes  &  demie  de  diitance  entre  les  apo- 
phyfes  condyloïdes. 

Il  ,  11,  1}  te  14.  Les  dentt  en  général.  Les 
dents  reflemblent  à  celles  du  caftor.  (  Buffon.  ) 

Il  y  a  au  -  devant  de  chaque  mâchoire  deux 
longues  dents  incifives.  (  MM.  de  Buffon  ,  Dau- 
benton &  Erxteben*  )  Les  fupérieures  font  un  peu 
plus  courtes  que  les  inférieures  s  elles  font  tou- 
tes de  couleur  orangée  dans  leur  face  antérieure. 
(  M.  Daubenton.  )  Les  dents  incifives  inférieures 
font  divergentes  dans  leurs  extrémités.  (ErxUben.) 

Les  molaires  font  au  nombre  de  dix-huit , 
cinq  de  chaque  coté  dans  la  mâchoire  fupérieu- 
re,  &  feulement  quatre  à  droite  cV  quatre  i 
gauche  dans  l'inférieure.  Les  molaires  inférieu- 
res ont  moins  de  pointes  que  les  fupérieures. 

Les  plus  longues  dents  incifives  avoient  neuf 
lignes  de  hauteur  au-defliis  des  alvéoles,  &  les 

Eus  longues  molaires  deux  lignes  feulement. 
es  dernières  dents  (  les  plus  longues  molai- 
jes  )  avoient  deux  lignes  de  lareeur ,  &  deux 
lignes  te  demie  d'épaiflêur.  (  m.  Daubenton.  ) 

28  te  19.  Lit  vertèbres  cervicales  en  général  &  en 
particulier.  Les  vertèbres  cervicales  n'avoient 
prefque  point  d'apophyfes  épineufes ,  excepté  la 
féconde  qui  en  avoit  une  très  •  grande  ,  &  qui 
étoit  plus  prolongée  en  arrière  ou  en  bas  qu'en 
devant  ou  vers  la  tête. 

Le  trou  de  la  première  vertèbre  avoit  qua- 
tre lignes  de  diamètre  en  tout  fens.  La  largeur 
de  cette  vertèbre  ,  prife  fur  les  apophyfes  tranf- 
verfes  f  étoit  d'un  pouce  une  ligne. 

Les  cinq  dernières  vertèbres  cervicales ,  pri- 


Tes  enfemble  ,  avoient  un  ponce  te  dont  Opo 
&  demie  de  \on$at\xu  (ibidem.) 


30  &  JI.  Lit  vertèbres  dt  doten  générai &« 
particulier.  II  y  avoit  douze  vertebret  dorfc'a 
La  portion  de  la  colonne  épinicre,  qui  eft  cou- 
pofée  de  ces  vertèbres  avoit  quatre  pouces  k 
cinq  lignes  de  longueur.  L'apophyfe  épineofe  k 
h  féconde  étoit  la  plus  longue  ,  te  celle  de  lad* 
zitme  étoit  la  plus  courte.  L'apophyfe  épianû 
de  la  première  étoit  droite  s  celles  des  lu: 
fuivantes  étoient  inclinées  en  arrière  oa  n 
bas  5  l'apophyfe  épineute  de  la  dixième  fer 
droite  ;  enfin  celles  des  deux  dernières  ctoir- 
inclinées  en  avant  ou  vers  la  tète  ,  8e  c'a 
étoient  larges  te  courtes. 

La  dernière  vertèbre  dorfate  avoit  cinq  liew  2 
hauteur  dans  fon  corps  ;  elle  étoit  la  plus  toopt 

La  hauteur  de  l'apophyfe  éptoeufe  de  cr: 
vertèbre  étoit  de  deux  lignes  ,  te  celle  de  fco- 
phyfe  épineufe  de  la  féconde  s  de  fix  lignes-^) 

jl  te  $$.  Les  vertèbres  dis  lombes  em  fur* 
&  en  particulier.  Les  vertèbres  lombaires  éwc: 
au  nombre  de  fepr.  Leurs  apophyfes  épraSs 
étoient  larges  &  courtes.  La  première  wenck 
n'avoir  point  d'apophyfes  acceflbires  ?  celles  èa 
autres  étoient  dirigées  obliquement  en  avant  00  a 
haut ,  &  elles  étoient  d'autant  plus  longues  que  a 
fe  trouvoient  plus  près  de  l'os  fâcrom.  Li  o 
quième  vertèbre  lombaire  étoit  la  plus  lorç*. 
elle  avoit  fix  lignes  &  demie  de  Hauteur  a» 
fon  corps.  L'apophyfe  épineufe  8e  fapookf .:  x 
ceiToire  de  la  dernière  de  ces  vertèbres  rt*:~ 
les  plus  longuer*i/apophyfe  épéocnfe  étoi:  r 

!;ue  de  quatre  lignes  ,  te  l'apophyfe  icedfc* 
'étoit  de  cinq  lignes  &  demie,  (ibidem) 

9  j.  L'os  facrunu  Cet  os  étoit  comprô  à 
cinq  faufles  vertèbres.  Il  avoit  un  pouce  k  ~~ 
lignes  de  longueur  $  fa  largeur  étoit  d'un  ?**' 
dans  fa  partie  antérieure  ou  fupérieure .  &  -- 
dix  lignes  dans  (à  partie  poftcrieureoo  infiries*1 
(  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx  ,  ou  la  queue.  La  qaeue  •'  *o*i 
ci  -  deflus  Généralités  )  était  conx?*"«  - 
vingt-deux  faufles  vcrtcbirs  m  qui  étoient  txr. 
très-courtes.  La  huitième  avoit  quitte  hpo  -: 
longueur  $  elle  étoit  la  plus  confiJcrabSe. 

97  &  58.  Le  bafin  em  général.  Le  hêSs  n:| 
onze  lignes  de  largeur  d'un  côté  à  Tastre.  & 

Eouce  te  une  ligne  de  devant  en  arrière  •  • 
aut  -en  bas.  La  gouttière  avoit  tarit  I*»  ■* 
gueUr,  onze  lignes  de  largeur  dansk  ▼"--» 
&  dix  lignes  de  profondeur.  Le*tro«»  ot»i.t* 
étoient  longs  de  dix  lignes  SrJeiwe.  *  -^ 
de  fept  lignes.  La  panîe  aoumarc  m  .^.«^ 
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Je  Ips  de  la  hanche  étoit  recourbée  légèrement 
rn  dehors  j  elle  avoit  trois  faces  ,  une  interne 
&  deux  externes,  (  ibidem.  ) 

40.  Le  fitrnum.  Le  fternum  avoit  trois  pou- 
ces &  une  ligne  de  longueur  s  il  étoit  compofé 
de  cinq  os  j  la  partie-  antérieure  ou  fupérieure 
iu  premier  de  ces  os  avoit  beaucoup  de  lar- 
geur. Le  quatrième  osétoitle  plus  court,  (ibidem.) 

41  ,  41 ,  4J ,  44  &  4c .  Les  côtes  en  général 
>  en  particulier.  Les  côtes  étoient  au  nombre 
e  douze  de  chaque  coté  ,  fept  vraies  &  cinq  fauf- 
:s.  Les  premières  côtes  avoient  neuf  lignes  de 
mgueur  s  la  neuvième ,  qui  étoit  la  plus  lon- 
je ,  a/oit  deux  pouces  dix  lignes.  La  dernière 
ufle  côte  étoit  longue  d'un  pouce  &  onze  li- 
îes.  (ibidem.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  (  Voyez  ci-def- 
s  Généralités.)  Les  os  du  bras  &  de  l'avant- 
as ,  de  la  cuiffe  &  de  la  jambe  ne  différoient 
efque  de  ceux  de  l'écureuil  qu'en  ce  qu'ils  étoient 
oportionnellement  plus  gros  ,  &  que  le  tibia 
-moic  une  convexité  en  devant.  (  ibidem.  ) 
Les  pieds  font  conformés  à  peu- près  comme 
ix  de  Tours.  (Buffon.  ) 

fO-  Les  extrémités  fupérieure  s  en  général.  Voyez 
JefTus  Généralités  &  n°.  49- 

;  1.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  moins 
courbure  que  dans  l'écureuil  i  elles  étoient 
gués  d'un  pouce  cinq  lignes.  (  ibidem,  ) 

j.  L'omoplate.  L'omoplate  reflembloit  pref- 
rmiéremcnt  à  celle  de  l'écureuil  5  elle  étoit 
emenr  un  peu  plus  large.  Cet  os  avoit  deux 
ces  trois  lignes  de  longueur  ;  fa  largeur  étoit 
1  pouce  deux  lignes  dans  l'endroit  le  plus 
î,  &  feulement  de  cinq  lignes  dans  fa  partie 
lus  étroite.  L'épine  avoit  fix  lignes  de  hau- 

dans  l'endroit  le  plus  élevé.  (  ibidem.  ) 

r.  L'humérus.    L'os  du  bras  (  n°.  49.)  étoit 
de  deux  pouces  huit  lignes,   (ibidem.) 

L  L*  avant-bras  en  général.     L'avant  bras  avoit 
pouces  de  longueur  depuis  le  coude  juf- 
1   poignet,  &  trois  pouces  huit  lignes  de  cir- 
rence  dans  la  région  du  coude.  (  ibidem.  ) 

&    58.  Vos  du  coudé  &  l'os  du  rayon.     Le 

is    avoit  trois  pouces  de  longueur  j  &  le 

deux  pouces  quatre  lignes  (ibidem.  )  Ces 

>iem   très- rapprochés  l'un  de  l'autre  dans 

lazur  longueur. (M.  Daubenton,  t.  S.ptXXX.) 

rrane    avoit  fix  lignes  &  demie  de  hauteur. 

^au&ciuon.) 


§9.  La  main  en  général  La  main  étoit  large 
d'un  pouce  trois  lignes  ,  &  longue  de  cinq  Fi* 
gnes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles* 
Elle  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  circonférence 
dans  la  région  du  poignet,  &  deux  pouces  dans 
le  métacarpe. 


60  ë  61  ,  61,  6}  &  £4.  Le  carpe  en  général  * 
les  os  de  la  rangée  brachiale  &  ceux  de  la  rangée 
métacarpienne  en  général  &  en  particulier.  Le  pre- 
mier rang  du  carpe  étoit  compofé  de  trois  os  $ 
le  plus  grand  fe  trouvoit  au-deflous  de  Vos  du 
rayon;  le  fécond  étoit  fitué  au-deflfbus  de  l'os 
du  coude ,  &  le  troifième  derrière  le  fécond.  II 
y  avoit  fix  os  dans  le  fécond  rang;  le  premier  x 

étoit  derrière  le  fécond  (  peut  être  correfpond- 
il  au  premier  os  du  métacarpe  des  animaux  qui 
ont  cinq  doigts  dans  les  mains.  )  Le  fécond  os 
de  la  deuxième  rangée  du  carpe  étoit  en  partie 
derrière  le  troifième ,  &  en  partie  derrière  Je 
l'extrémité  fupérieure  du  premier  osdu  métacarpe. 
Le  troifième  os  de  la  féconde  rangée  étoit  fi- 
tué au-deflus  du  premier  os  du  métacarpe.  Le 
quatrième  étoit  le  plus  petit  $  il  fe  trouvoit  en 
partie  au-deflus  du  troifième  &  du  cinquième 
os  de  la  féconde  rangée  du  carpe  ,  &  en  partie 
au  deflus  du  premier  os  du  métacarpe.  Le  cin- 

auième  os  de  la  féconde  rangée  étoit  fitué  au- 
eflus  du  fécond  os  du  métacarpe  ;  le  fixième 
fe  trouvoit  en  partie  au-deflus  du  troifième  0$  du 
métacarpe  &  en  partie  au  deflus  du  quatrième. 
(  ibidem.  ) 

Dans  une  marmotte  plus  âgée,  M.  Daubenton 
a  obfervéj  dans  le  fécond  rang  des  os  du  car- 
pe ,  deux  oflelers  de  plus  que  les  fix  dont  on 
vient  de  parler.  L'un  de  ces  oflelets  étoit  très- 
petit  &  à  peine  offifié  ;  il  paroiflbit  [correfpon- 
dre  à  celui  de  la  première  phalange  du  pouce  du 
bobak.  Voyez  ci-après  la  description  anatomique 
de  cet  animal. 

6$.  Les  os  du  métacarpe  en  général.  Il  n'y  avoit 
que  quatre  os  dans  le  métacarpe.  Le  fécond  qui 
étoit  le  plus  long,  avoit  huit  lignes  &  cfcmie  de 
longueur  $  le  quatrième  os  étoit  le  plus  court  j 
il  n'avoit  que  fept  lignes.  (  ibidem.  ) 

6j,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  gêné* 
rai;  leur  nombre  ,.  &c.  Les  doigts  de  la  main 
font  feulement  au  nombre  de  quatre.  (  MM.  de 
Buffon  j  Daubenton  &  Erxleben.  )  Le  pouce  man- 
que en   entier.  (  Bujfon.  ) 

Le  fécond  doigt  avoit  cinq  lignes  &  demie 
de  longueur,  d'ans  fa  première  phalange 4  trois  li- 
gnes &  demie  dans  la  féconde  ,  &  quatre  li- 
gnes &  demie  dans  la  troifième.  (  M.  Dau- 
benton.) 

jo.Les  extrémités  inférieures  en  général.  (  Voyc* 
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fes  font  très-courtes.  (Bu fon.  ) 
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49.)  Les  cuif 


yi.Vos  de  la  cuijfi.    Le  fémur  étoit  long  de 
trois  pouces*  deux  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 


La 


71.  La  Jambe  en  général.  La  jambe  avoit  trois 
pouces  nx  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon  ,  &  quatre  pouces  de  circonférence 
dans  fa  partie  fupérieure.  {ibidem.) 


73.  La  rotule.  Cet  os  avoit  quatre  lignes  de 
longueur ,  trois  lignes  &  demie  de  largeur ,  & 
une  ligne  &  un  quart  d'épaiffeur.  (  ibidem.  ) 

74  &  7 j. Le  tibia  &  le  péroné.  Le  tibia  étoit 
long  de  trois  pouces  trois  lignes ,  &  le  péroné 
de  deux  pouces  neuf  lignes,  (ibidem.) 

76  >  17  »  78*  79  ,  80  ,  81  &  81.  Le  pied  en 
général.  Le  pied  avoit  trois  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  pion  jufqu'au  bout  des 
ongles.  Sa  largeur  étoit  de  deux  pouces  &  trois 
lignes  dans  l'endroit  du  talon.  Le  métatarfe  avoit 
deux  pouces  de  circonférence. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  fept  os ,  comme  dans 
la  plupart  des  animaux. 

Le  calcaneum  étoit  long  de  huit  lignes  &  de- 
mie. 

L'os  fcaphoïde  &  le  premier  cunéiforme  ,  pris 
enfemble ,  avoient  trois  lignes  &  demie  de  hau- 
teur, (ibidem.) 

8a  &  8  3  •  Les  os  du  métatarfe  en  général  &  en  par- 
ticulier. Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatarfe. 
Le  premier  étoit  le  plus  courts  il  avoit  fept 
lignes  de  longueur.  Le  quatrième  os  étoit  le  plus 
confidérable  j  fa  longueur  étoit  de  onze  lignes. 

L'extrémité  fupérieure  du  cinquième  os  étoit 
faillame ,  recourbée  en  arrière  &  un  peu  en  de- 
hors- (ibidem.) 

84 ,  8f  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  général*} 
leur  nombre  ,  &c.  Les  doigts  du  pied  font  ^u 
nombre  de  cinq.  (  Erxleben ,  &  M.  Daubenton,  à, 
VIII.  pag.  219  &  pi.  XXX.  ) 

La  première  phalange  du  pouce  étoit  longue 
de-  quatre  lignes  &  demie  j  &  la  féconde  de  qua- 
tre lignes. 

Le  quatrième  doigt  avoit  fix  lignes  de  longueur 
dans  fa  première  phalange,  quatre  lignes  dans 
la  féconde  ,  &  quatre  ligries  &  demie  dans  la 
troifième.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section    deuxième. 

II}.  Articulation  des  cotes  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes  s'articuloient  fur  les  parties  la- 
térales de  l'extrémité  antérieure  ou  fupérieure 


de  la  première  pièce  du  fternum.  L'articulation 
des  fécondes  côtes  étoit  entre  la  première  &  U 
féconde  pièce  j  celle  des  troifièmes  côtes  «tic 
la  (econde  &  la  troifième  pièce  j  &,amfide 
fuite  jufquaux  cirfquièmes,  fixièmes  &  fept*- 
mes  côtes,  qui  s'articuloient  entre  la .quatrième 
&  la  cinquième  pièce  du  fternum.  (itid*) 

FONCTION   DEUXIÈME.       , 

IRRITABILITÉ. 

141    &  ixt.  Les  mufcles  en  général,  &  T** 
cularités  relatives  à  la  marche  &  aux  mouvement.    , 
La  marmotte  eft  très-trapue  j  elle  joint  beaucoup    1 
de  force  à  beaucoup  de  foupleffe.  (  MM.  de  Baf- 
fon ,  Daubenton  &  Erxleben.  )  Elle  fe  tient  fou- 
vent  aflife ,  &  elle  marche  auffi  facilement  que 
l'ours  fur  fes  pieds  de  derrière.  Elle  porte  à  u    j 
gueule  ce  qu'elle  faifit  avec  ceux  de  &▼*£*» 
&  elle   mange  debout  comme    l'écureuil.  Elle 
court  affez  vite  en  montant ,  mais  lentement  dans 
la  plaine.  Elle  grimpe  fur  les  arbres }  elle  monte 
entre  deux  parois  de  rochers ,  entre  deux  mu- 
railles voifines,  &  c'eft  des  marmottes,  dit-on > 
que  les  favoyards  ont  appris  à  grimper  pour 
rationner  les  cheminées.  Ces  animaux  appren- 
nent facilement  à  faifir  un  bâton,  à  gefticulcr* 
à  danfer.  Leurs  pieds  &  leurs  ongles  patoiffent 
être  faits  pour  fouiller  la  terre ,  &  ils  la  créa; 
fent  en  effet  avec  une  très-grande  célérité.  (  *r 
fon.  )  Lorfque  la  marmotte  s'arrête  &  fe  reoofe, 
elle  fe  pelotonne  en  partie  ^  fon  dos  eft  très-ar- 
qué ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  la  queue  vers  fon 
origine  portent  fur  la  terre  ,  la  tête  eft  incli- 
née Vers  la  poitrine  ,  le  mufeau  touche  les  piws 
antérieurs  ,  &  la'queue  eft  repliée  à  côté  du  corps. 
Souvent  l'animai  quitte  en  partie  cette  attitude 
&  lève  la   tête  5  c'eft  alors  qu'il  paroît  afjwr 
quelque  fineffe  dans  la  physionomie ,  quoique  fou 
gros  mufeau  femble  toujours  dénoter  la  &>!*• 
dite.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulât  10  h. 

SfCTION     PREMIERE. 

2)4  &  x\6.Le  cœur  en  général  ;  J*  forme 9  &**• 
Le  cœur  étoit  d'une  forme  allongée.  Il  a*0** 
deux  pouces  dix  lignes  de  circonférence  versu 
bafe.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce  fix  lignes  depois 
la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulmonaire , 
&  d'un  pouce  depuis  la  pointe  jufqu'au  fin** 
pulmonaire*  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième* 

zSo.  Umcft  aorte.    L'aorte  aYoit  deux  lignes 
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fr  demie  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  Il  for- 
ait deux  branches  de  la  croffe  (  ibidem  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

SmHiibilttx. 

Sections  premIém  #&  deuxième. 

5*8 ,  f  J9  ,  Î7*  ,  6oi  fc  601.  Le  cerveau  &  /* 
cervelet  ei  général  \  leur  poids  9  leurs  dimenfions 
&  leurs  circonvolutions.  Le  cerveau  avoir  autant 
de  laigeur  que  de  longueur.  Sa  furface  étpït  unie  ; 
aa  lieu  dk  circonvolutions,  ori  n'y  voyoit  que  quel- 
ques petites  foffettes.  Cet  organe  pefoit  deux  gros 
te  vingt  grains/ Il  avoir  un  pouce  deux  lignes 
d'ttenfe  en  longueur  &  en  largeur,  &  fept 
lignes  iftpaiffeur. 

Le  cervelet  reffembloit  à  celui  des  autres  ani- 
maux. Sort  poids  étoit  de  cinquante  quatre  grains. 
Il  avoic  fept  lignes  de  longueur  ,  dix  lignes  de 
largeur,  &  fix  lignes  depaiiïcur.  (ibidem.) 

Section   septième. 

78J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  reflem- 
Wcm  à  ceux  du  loir.  (  Buffon.  )  lis  avoient  fept 
lignes  de  longueur  d'un  .angle  à  l'autre  ,  &  trois 
lignes  &  demie  d'ouverture.  (  M*  DUubentoa*  ) 

Section  huitième. 

S  3  J .  V oreille  externe  en  général  \fa  forme.  Les 
oreilles  font  tronquées  (  Bufon)  j  elles  ont  moins 
de  longueur  que  celles  des  rats,  à  peine  paroif- 
fent  -  elles  au-deflus  du  poil.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubcnton  a  décrit , 
les  oreilles  avoient  cinq  lignes  de  longueur ,  & 
•dix  lignes  de  largeur  dans  leur  bafe  ,  mefure  prife 
fur  la  courbure  extérieure. 

Section   neuvième. 

Se 8.  Le  ne\.  Le  nex  rcffemble  à  celui  du 
lièvre*  (  Buffon.  ) 

Section   onzième. 

877  »  878  &  879.  Vépidermt  \  le  corps  muqueux  , 
fa  couleur >  &  le  derme  ou  cuir0  Le  palais  étoît  en 
parue   noir  &  en  partie  blanc. 

Il  y  avoir  de  gios  tubercules  Tous  les  pieds; 
trois  derrière  les  doigts  des  pieds  antérieurs  ,  deux 
fous  le  carpe  ,  l'un  à  coté  de  l'autre  ;  8c  cinq 
fous  le  mttatarfe.  (  M.  Daubcnton*  ) 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils»    La  marmotte 
a   le  poil  du  blaireau  8c  la  mouftache  du  chat. 
Sa  couleur  fur  le  dos  eft  d'un  roux  brun  plus 
«y^/f.  anat*  des  animaux,  lom.  IL 


ou  moins  foncé  \  le  poil  eft  affez  rude  dans  cette 
régions  niais  celui  du  ventre  elt  doux,  roufieâ- 
tre  &  touffu.  (Buffon.) 

Le  poil  à  peu  de  longueur  fur  la  tête  ,  ex- 
cepté dans  (endroit  des  joues  ,  où  il  eft  beaucoup 
plus  long.  Cette  différence  de  longueur  produit 
une  faune  apparence  de  renflement  fur  chaque 
cofé  dç  la  tête.  (.AL  Daubcnton.)  Les  moulta- 
ches  font  difpofées  en  lîx  ordres  de  chaque  cô- 
té du  mufeau.  Il  y  a  au-dcfTus  des  yeux  une  ver- 
rue qui  porte  fix  foies,  8c  une  autre  verrue  au  dtf- 
fous  qui  en  porte  fept.  (  Erxleben.  )  La  queue  eft 
garnie  de  longs  poils  ,  qui  font  très  touffus.  (M  M. 
Daubcnton  &  Erxleben.  )  Les  poils  biffent  entr'eux» 
fous  le  corps ,  une  efpèce  de  fillon  ,  qui  s'étend 
depuis  la  gorge  jufqu'à  l'anus.  (  Erxleben.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  fommet  de  la  tête,  le  cou  en  deffus  ou  en  arrière, 
les  épaules ,  le  dos  ,  te  les  flancs  étoient  noirs, 
avec  des  teintes  de  gris  &  de  cendré ,  parce  qu'il  y 
avoitdeux  fortes  poils, les  uns  plus  longs,  plus 
fermes  &  noirs*  les  autres  plus  Courts,  plus  dertix» 
&  gris  ou  cendrés  &  qui  formoient  une  efpèce 
de  duvet.  Sur  les  côtés  de  la  tête,  les  poils  étoient 
en  partie  gris  Se  en  partie  noirâtre*  Les  oreil- 
les étoient  grifes.  Le  bout  du  mufeau  >  la  mâchoire 
inférieure  &  le  cou  en  deffous,  les  jambes  an- 
térieures, la  poitrine  en  deflous  8c  fur  les  cô- 
tés,  le  ventre,  la  face  interne  de  là  cuifle  8c  de 
la  jambe  &  les  quatre  pieds  avoient  une  cou- 
leur roufle  mêlée  de  noir,  de  gris  8c  même  de 
cendré  ,  parce  que  le  duvet  étoit  cendré ,  8e  que 
les  poils  fermes  8e  longs  avoient  du  noir,  du 
gris ,  &  du  fauve.  La  croupe  Se  la  face  externe 
de  la  cuifle  &  de  la  jambe  étoient  d'une  couleur 
brune  -  routieâtre.  Les  poils  de  la  queue  étoient 
noirs  8e  d'un  brun-roufleâtre  dans  quelques  en- 
droits- (  Ces  poils  n'étoient  pas  entiers.  )  Les 
plus  longs  poils  du  corps  fe  trouvoienr  au- de* 
là  des  épaules  ;  ils  avoient  un  pouce  8c  demi 
de  longueur.  (  Mm  Daubcnton'.  ) 

884.  Les  ongles.  La  marmotte  a  les  onglet 
du  blaireau.  (  Buffon»  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
les  ongles  étoient  long*,  très  pointus  6c  noirâ- 
tres. Les  plus  grands  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  une  ligne  &  demie  de  largeur  dans  leur 
bafe. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Rmsjihatiox. 

89 } .  Vépiglot  te.  L 'épi glotte  étoît  mince ,  rtrn* 
de  ,  Se  grenue  /ufque  lur  fes  bords.  (M.  Daum 
benton*  ) 

916  ,  917  Bc  918.  Les  poumons  droit  &  gau~ 
ckei  leurs  iobes  ou  amfions.  Le  poumon  droit ctoît 
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compofé  de  quatre  lobes ,  qtn  avoient  à -peu-près 
la  mtrae  t  fyuation  &  la  même  forme  que  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes. 

le  poumon  gauche  étoit  fans  aucune  divifion. 
(  ibidem.  ) 

957.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Le  cen- 
tre nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d'é- 
tendue. (  ibidem.  ) 

941.  La  voix  5  fes  particularités:  La  marmotte 
a  la  voix  &  le  murmure  d'un  petit  chien  ,  lors- 
qu'elle joue  ou  qu'on  h  carefle;  mais  lorfqu'on 
l'irrite  ou  qu'on  l'effraie,  elle  fait  entendre  un 
fifflet  fi  aigu  &  fi  perçant ,  qu'il  blefle  les  oreil- 
les, (Bufon.) 

FONCTION   SIXIÈME. 

D  I  C  E  +  T  I  O  Zt. 

Section   première. 

944*  Les  lèvres.  Les  lèvres  reflemblent  à  cel- 
les du  lièvre  (  MM .  de  Buffon  &  Daubenton.  ) , 
principalement  la  fupérieure  ,  qui  eft  fendue  en 
partie  ,  &  fillonnée  jufqu'i  la  cloifon  des  narines. 
(  M .  Daubenton.  ) 

9ji.  La  dents.    Voyez  dans  {'Ossification, 

XXoU   21   ,  21  ,  1 }   &  24. 

9  J4.  Le  palais  ;fes  rides»  II  y  avoit  fur  le  pa- 
lais ,  douze  ou  treize  filions  peu  réguliers*  Ceux 
de  la  partie  poftérieure  étoient  interrompus  dans 
le  milieu  de  leur  longueur.  (M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

916  &  9S7-  L'os  hyoïde;  fort  corps  &  fes  bran- 
ches. L'os  hyoïde  avoit  fept  lignes  de  longueur 
dans  fes  deux  branches  principales  ,  trois  lignes 
dans  les  fécondes  branencs  ,  deux  lignes  dans 
les  croifièmes  ,  &  fept  lignes  dans  la  Fourchette. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'une 
marmotte.  Cet  os  ne  paroît- d'abord  compofé. 
que  de  fept  pièces,  trois  de  chaque- côté ,  &  une 
au  milieu  ,  laquelle  comprendroit  l'os  de  la  four- 
chette &  fes  deux  branches  \  cependant ,  en  re- 
gaulant  de  près,  il  femble  qu'on  diftmgue  quel- 
ques veftiges  de  l'articulation  des  branches  de  la 
fourchette  avec  l'os  du  milita.  (  ibidem.  ) 

-  959  >  9&°>  ^èl  ,  o6f  &  966.  La  langue  en 
général  j  le  pilon  ou  ligne  médiane  qui  la  partage 
longitudinalement  5  fa  face  fupérieure  ;  fa  haje  ,  fes 
papilles  ,  fes  glandes  ,  &c.     La  langue  avoit  deux 

Îoucts  5c  deux  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
té,  i)o  pouce  &  uoe ligne  depuis  le  filet ,. juf- 


qu'i la  pointe ,  &  fix  lignes  de  largeur.  Elle  kok 
très-épaifte.  Sa  partie  antérieure  paroiflbit  divn 
fée  en  deux  parues  égales  par  un  fillon  longitu- 
dinal Il  y  avoit  des  papilles  fi  déliées  qu'on 
les  voyoit  à  peine  ;  on  diftinguojt  mieux  Quel- 
ques petits  tubercules  ronds  ,  qui  étoient  mués 
à  quelque  diftance  les  uns  des  autres.  II  fe  trou- 
voit  fur  la  partie  poftérieure  trois  glandes  à  ca- 
lice, rangées  fur  une  ligne  tranfverfale,  nne  au  mi- 
lieu, &  une  de  chaque  côté,  (ibidem.) 

Section   sixx e m e. 

996  s  997*  998»  999  &  iooo.  Veflojidci  fk 
fituation  ,  fa  forme  s  fa  grandeur  ,  le  nombre  de 
fis  cavités  ,  fis  orifices  f  fes  courbures  ,  &c.  L'eP 
tomac  étoit  prefque  tout  entier  dans  Je  côté  gau- 
che. 11  avoit  une  forme  allongée.  Sa  gdAdc  cir- 
conférence étoit  de  onze  pouces ,  &  fa  petite 
circonférence  de  fix  pouces  neuf  lignes.  Il  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  pe- 
tite courbure  ,  depuis  l'œfophage  jufqu'i  l'angle 
que  forme  la  partie  droite.  Sa  hauteur  étoit  cf  ud 
pouce  cinq  lignes  depuis  l'œfophage  jufqu'au 
fond  du  grand  cul-de-fac.  L'orifice  cardiaque 
avoit  neuf  lignes  de  circonférence  ,  &  le  pylore 
dix  lignes.   (  M.  Daubenton.  ^ 

La  cavité  de  l'eftomac  eft  fimple/ 

Section   septième. 

XOii  &  1015.  Le  canal  inteftinal  en  général. 
Le  duodénum  s'étendoit  dans  ^  le  côté  droit  & 
fe  recourboit  en  dedans.  Les  circonvolutions  dq 
jéjunum  étoient  fituées  dans  la  région  ombilicale, 
&  celles  de  l'ileum  dans  les  côtés.  Le  cœcwm 
étoit  placé  dans  les  régions  ombilicale  &  hjfo- 
gaftrique ,  Se  il  étoit  dirigé  en  arrière  ou  en  bas , 
enfuite  il  fe  replioit  à  gauche  &  en  avant  oa. 
en  haut.  Le  colon  s'étendoit  en  avant  ou  fu- 
périeurement ,  il  fe  recourboit  à  droite  .  &  il 
formoit  de  grandes  circonvolutions  dans  le  cô- 
té &  dans  le  flanc  droit  ;  enfuite  cet  inteftin  pa- 
roiflbit derrière  ou  fous  l'eftomac  ,  il  formoit 
quelques  finuofités  dans  le  flanc  gauche,  enfin 
il  fe  joignoit  au  reâum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  à-peu-près  le  même 
volume  dans  toute  leur  étendue.  Leur  circon- 
férence étoit  d'un  pouce  cinq  lignes  dans  les 
portions  les  plus  larges  du  duodénum  ,  fit  chip 
pouce  trois  lignes  d«is  fes  portions  les  plus  étroi- 
tes. Le  jéjunum  avoit  un  pouce  de  tour,  8r  l'i* 
feum  un  pouce  trots  lignes.  La  circonférence  du 
colon  étoit  de  trois  pouces  huit  Kgnes  dans  les 
endroits  les  plus  larges  ,  8c  de  dix  lignes  dans 
fes  parties  les  plus  étroites.  Le  reftuth  atoit  uo 
pouce  trois  lignes  de  tour  près  du  colon  &  un 
pouce  dix  lignes  près  de  Tamis. 

La  longueur  totale  du  conduit  ioteftinal ,  non 
comptas  le  coecum,  étoit  de  onze  pieds  fept  pof 
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ces.  Les  înteftînS  gr£le«  étoientlonçs  de  fêpt  pieds 
neuf  pouces  ,  depuis  le  pylore  juïqu'au  cœcum; 
(- Jf .  Daubenton.  ) 

On  pe  voyoir  pas  de  glandes  fur  le  duodénum  , 
comme  il  y  en  avoit  fur  celui  du  rat.  ( ibidem.) 

loti.  Les  gros  intefllns  en  générai.  Le  colon 
&  le  re&um  ,  pris  enfemble  ,  avoienc  trois  pieds 
dix  pouces  de  longueur,  (ibidem.) 

xoil  &  1014.  £*  caecum  &  l  appendice  vermi- 
forme.  Le  cœcum  (  noi.  ioiz  &  îoi;.)  étoit très- 
long  &  très-large.  H  avoit  trois  pouces  fix  lignes* 
de  longueur  ,  quatre  pouces  fix  lignes  de  circon- 
férence dans  fa  partie,  la  plus  volumineufe  f  & 
deux  pouces  fix  ItgrteMans  l'endroit  le  plus  étroit. 
Cet  inteftin  reflètnbloit ,  par  fa  forme ,  au  cœcum 
du  rat.  {ibidem.) 

II  n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme. 

lOtj  &  1016.  Le  colon  &  fit  bandes  charnues. 
le  rtBnnu  Le  colon  (  n<".  ion  &  toi  $.)étoh 
à- peu- près  auffi  gros  que  le  cœcum  dans  fon 
origine  s  il  dkniiruoit  peu  -à-  peu  de  grofleur  dans 
la  longueur  de  trois  pouces  ,  &  en  cela  i!  ref 
fembloit  au  colon  du  rat  $  mais  il  en  différoit 
dans  cette  même  partie,  parce  qu'il  n'avoit  point 
de  fibres  obliques  apparences.  Le  colon  &  le 
itâum  avoient  à-peu-près  la  même  grofleur  dans 
le  icfte  de  leur  étendue.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section     huitième. 

lOfi  &  1031.  Les  duplicatures  du  péritoine  & 
te  grand  éptploom.  L'épipioon  s'étendoit  un  peu 
plus  à  gauche  ou'à  droite.  U  étoit  en  partie  re- 
plié au-deffous  de  l'eftomac.  Ayant  été  dévelop- 
pé ,  il  s'eft  trouvé  affez  grand  pour  couvrir 
tous  les  inteftins.  Il  y  avoir  auffi ,  comme  dans 
le  lérot ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen ,  deux 
panneaux  ou  feuillets,  que  Perrault  a  confidé- 
rés  comme  deux  autres  épiploons  1  ils  avoient 
environ  cinq  pouces  de  longueur  &  quatre  pou- 
ces de  largeur ,  comme  ceux  que  cet  auteur  a 
obfervés  ;  mais  ils  n'étoient  pa»  très  charges  de 
graillé  ,  on  y  voyoit  des  portions  qui  tcoient 
feulement  formées  par  une  membrane  très  fine  ; 
ils  différaient  pçu  de  l'épipioon  ordinaire.  Si  Fon 
veut  donner  à  ces  feuillets  le  nom  d'épiploon  , 
on  peut  dire  qu'ils  n'en  fortnoient  qu'un  feul , 
qui  s'étendoit  d  un  côté  i  l'autre  fous  les  lom- 
bes &  qui  foutenoit  les  reins  &  la  matrice.  On 
ne  voyoit  pas  de  quatrième  épiploon  ,  féparé 
du  grand  ;  mais  une  partie  de  celui- ri  s'étendoit 
en  avant  ou  en  haut ,  ell%  recouvrait  la  plus  grande 
partie  du-  foie  ,  &  H  y  tvott  de  la  gmfie-  atta- 
chée aux  infeitions  du  diaphragme  &  des  muf- 
des  uanfrerfes  de  l'abdomen,  (ibidem.  ) 


Section  NBunfite. 


1046  &  1047.  Le  foie  en  général  i  fes  divi forts  9 
&c.  Le  foie  avoit  trois  pouces  fept  lignes  de 
longueur,  quatre  pouces  de  largeur,  &  huit  li- 
gnes dans  fa  plus  grande  épaiffeurfll  étoit  com- 
pofé  de  cinq  lobes  ,  deux  à  gauche  ,  &  trois  i 
droite.  Le  lobe  fupérieur  ou  poftérieur  du  côté 
gauche  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  &  l'inférieur 
le  plus  grand.  Le  lobe  inférieur  ou  antérieur  du 
côté  droit  s'étendoit  un  peu  à  gauche  ;  il  étoit 
partagé  en  trois  portions  par  deux  fei (Turcs  »  le 
ligament  fufpenfoir  étoit  dans  la  feiflure  gauche  9 
ic  la  vcficule  du.  fiel  dans  la  droite.  4 

Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre  en  de* 
hors  »  ic  prefque  noire  en  dedans. 

Il  pefoit  trois  onces  cinq  gros.  (  ibidem.  ) 

1054  &  îOJJ«  La  vijlcule  dn  fiil  en  général  \ 
fa  fituation  ,  fa  forme  %  hc.  La  vcficule  du  fiel 
(  not.  1046  &  1047.  )  étoit  prefque  ronde-  Bile 
avoit  dix  lignes  de  longueur ,  &  fix  lignes  dan» 
fa  plus  grande  largeur.  Elle  contenoit  quinze  grains 
de  bile  de  couleur  orangée.  (  ibidem.  ) 

*  1067.  La  Ule.    Voyez  n<*.  10J4  &  10 j  y. 

Section  dixième. 

ioé8.  La  rate  en  général;  fa  forme  ,  &e.  La 
rate  étoit  prifmatiaue  ,  &  un  peu  plus  large  dans 
fon  extrémité  fuperieure  que  dans  le  refte  de  fofi 
étendue.  Sa  longueur  étoit  de  deux  pouces  dix 
lignes  9  &  fon  épaifleur  de  trois  lignes.  Elle  étôic 
large  de  huit  lignes  dans  fon  extrémité  fuperieure* 
&  de  fix  lignes  dans  l'inférieure  &  dans  le  mi- 
lieu. Sa  couleur  étoit  la  même  que  celle  du  foie* 
(n«.  1046  &  1047*  )  Elle  pefoit  un  gros  &  dix* 
huit* grains.  (  M*  Daubenton.) 

Section  onzième. 

1076.   Le  pancréas   en  général}  fa  forme  ,   &c. 
On  ne  voyoit  que  deux  branches  dans  le  pâi- 
créas  >  Tune  s'étendoit  à  gauche  ,  elle  étoit  la. 
plus  courre.  L'autre  branche  accompagnoit  le  duo-' 
denum  ,  &  elle  étoic  très- longue.  Il  y  avoit  de 

f)lus  quelques  prolongerons  qui  s'étendoient  vers 
a  véncule  du  fiel.  „ 

L'épaifleur  du  pancréas  étoit  de  deux  lignes* 
(  ibidem.  ) 

FONCTION    SEPTIÈME- 

Les    SncniTiox*. 
$44  T  I  O  N     DEUXIEME, 
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nital i  leur  potion  à  droite  &  à  gauche  $  leur  (!- 
nuofiu \leur  fi  ru  Hure  intérieure  \  leurs  papilles.  Les 
reins  avoient  treize  lignes  de  longueur  «neuf  lignes 
de  larçeur&fixlignes  d'épaifleur.Le  rein  droit  étoit 

Elus  avancé  que  le  gauche  d'environ  le  quart  de  fa 
xigueur  jCeîfff  ci  étoit  plus  épais  que  le  droir.  Ils 
n'avoient  prefque  point  de  finuofiré.  Les  fubftan- 
ccs  de  l'intérieur  ttoient  très-diftin&es.  11  n'y  avoit 
Que  quelques  mammelons  dans  le  bafftnet.  (  ibid*  ) 

lll6  ,  1114  &  11*5-  La  vejfse  >  fa  forme  ,  fes 
membranes  ,  &c  La  veflîe  (  dans  un  individu  fe- 
melle) étoit  prefque  ronde  j  elle  avoic  quatre 
pouces  &  demi  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
Conféieuce ,  &  quatre  pouces  dans  la  petite.  Ses 
membranes  avoient  peu  d'épaifleur.  (ibidem.) 

Section  troisième* 

1 1 19.  Glandes  &  feerhions  particulières  ;  comme 
I0  fecrétion  du  mufe.  La  marmotte  a  *  comme  le 
r*£  j  fur-touc  en  été ,  une  odeur  forte  ,  qui  la 
rend  très*défagréable.  Sa  chair  eft  tellement  pé- 
nétrée de  cette  odeur,  qu'on  ne  peut  en  manger 
qu'après  l'avoir  mafquée  par  des  aflaifoimemens 
très-forts.  (  Bufon.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  diffé- 
que  ,  Il  y  avoit  près  du  bord  de  l'anus  trois  ori- 
Sfçs  rangés  fur  une  même  ligne  circulaire.  Les 
bôids  de  ces  orifices  étaient  blancs  j  ils  conte- 
rioîent  une  humeur  épaifle  >  de  couleur  blanche 
&,  d'une  odeur  très  défagréable.  Chacun  de  ces 
qriftees  communiquoit  avec  un  kifte  blanc,  d'en- 
viron deux  lignes  de  profondeur  ,  &  qui  étoit 
enduit  intérieurement  de  la  même  humeur  blanche 
o^*on  voyoit  fur  les  bords  de  l'orifice.  (  M.  Dau- 
bemon.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gix£*ATi  oir. 

Xi 30»  Lesfexes  en  général*  Les  marmottes  ne 
produifent  qu'une  fois  l'an,  aufli  l'erpèce  n'en 
cil  ni  nombreufe  ni  très-répandue.  (  Bufon   ) 

Il  paroît  que  les  femelles  font  en  plus  grand 
nombre  ouc  les  mâîes ,  comme  dans  Teipèce  du 
bobak  (Oi  parmi  plufieurs  marmottes  que  M. 
Daubenton  a  diiTéquéesil  ne  s'en  eft  trouvé  au- 
cune du  fexe  mafculin. 

Section  troisième. 

1 190.  La  vulve.  La  vulve  étoit  longue  de  deux 
ligues.  (  M.  Daubenton,  ) 


t  !  98 ,  1 1 99  &  1 100.  Le  clitoris ,  fes  corps  cm* 
vemeux&  fon  gland.  Le  gland  du  clitoris  étoie 
dur,  très-court  &  peu  volumineux.  Il  paroi.. "oit 
être  ofleux.  Son  tronc  &  fes  branches  s'éten- 
doient  le  long  du  vagin  fur  la  longueur  de  qua- 
torze lignes.  Le  corps  du  clitoris  avoit  environ 
une  licre  de  diamètre  >il  formoit  quelques  petites 
(inuofités  qui  paroifloient  au  -  dedans  du  vagin 
comme- des  tubercules,  (ibidem^) 

1 20 3 .  L'urètre  (de  la  femelle)  5  fon  étendue.  L'u- 
rètre avoit  deux  lignes  de  longueur  &  une  li- 
gne  de  circonférence,  (ibidem.) 

1114.  Le  vagin  en  général.  Le  vagîn  avoit 
deux  pouces  fix  lignes  de  longueur ,  un  pouce 
deirx  lignes  de  circonférOTre  dans  fa  partie  la 
plus  large  ,  &  huit  lignes  feulement  dans  fa  par- 
tie la  plus  étroite,  (ibidem.) 

iti$  ,  izi4  ,  l*$o  »  i*$J  ,  m6  ,  U41  , 
1247  &  uj2.  La  matrice  en' général}  fon  col, 
fon  corps  ,  fes  cornes  ,  6*  fes  trompes  >  fis  liga- 
mens  j  l'ovaire  en  général  3  fa  forme  &  fa  ftruc» 
ture  interne.  Le  col  &  le  corps  de  la  matrice 
paroifloient  confondus  ;  leur  longueur  étoit  de 
trois  lignes  ,  67  leur  circonférence  de  fept  lignes* 
Les  cornes  de  la  matrice  avoient  trois  pouces 
huit  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de  circon- 
férence dans  les  endroits  les  plus  larges  &  ttois 
lignes  de  tour  dans  leur  extrémité.  Les  trompes 
parcouroient  une  ligne  courbe ,  de  la  longueur 
de  dix  lignes. 

Les  ovaires  etoîent  de  forme  frréguNère.  Ils 
avoient  trois  lignes  de  longueur,  deux  lignes  de  lar- 
geur &  une  ligne  d'épaiffeur.  On  voyoit  dans  ces 
organes  de  petits  grains  qui  etoient  des  véficu- 
lcs  lymphatiques. 

Le  corps  de  la  matrice ,  fes  cornes  &  les  ovai- 
res tenoient  aux  deux  panneaux  ou  aux  feuillets 
graiffeux  (  n.«.  io$i  fie  103 2.)  des  côtés  de  l'at> 
Jocncn.  (  tàiaem.  ) 

Section  cinquième. 

1158.  Le  nombre  des  foetus.  Les  portées  or- 
dinaires ne  (ont  que  de  trois  ou  quatre  petits. 
(  Bufon  6t  Erxleben.  ( 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NVTAITTOK* 

Section    première» 
IjCj  &  Ijo*.  Les  mammellesy  leur  nomèreè 
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ir  pofithn.    H  y  «voit  dix  mammelles  ,  cinq  de 
M)uc  côtéji  deux  fur  la  poitrine  &  trois  fur 
ventre.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Section  deuxième. 

1319.  Les  aliment  en  généré/.  Les  marmottes 
krent  d'infeûes ,  de  racines  ,  &  de  plufieurs 
tics  fubftanccs  vé gétalcs.  (Erxleben.)  Elles  man- 
mi  de  tout  ce  qu'on  leur  donne  ,  de  la  viande , 
i  pain,  des  ftuits ,  des  herbes  potagères  ,  des 
oux ,  des  hannetons  ,  des  fauterelles ,  &c  ;  mais 
e  font  plus  avides  de  lait  &  de  beurre  que 
tout  autre  aliment.  (  Bufon.  ) 

Section  troisième. 

mi.  Le  tijfu  cellulaire;  la  grarjfe.  La  mar- 
ine eft  très-graffe  en  automne.  Outre  un  très- 
md  épiploon  ,  elle  a  ,  comme  le  loir  ,  deux 
nllets  graiffeux  (noi.  iO|i  &  1051.  )  très-épjîs. 
pendant  elle  n'eft  pas  égilement  grafle  dans 
nés  les  parties  du  corps  *  le  dos  &  les  reins 
il  plus  chargés  que  le  refte,  d'une  graifle  ferme 
folide  ,  affez  femblablc  a  la  chair  des  tettines 
;  vaches.  (  Bufon.  ) 

Section  quatrième. 

(}i4  Se  1)40.  Les  Sverfes  périodes  ou  âges  de 
vie.  La  mort.  L'accroifîement  des  jeunes  mar- 
ries eft  prompt;  la  durée  de  la  vie  de  ces  ani- 
jx  neft  que  de  neuf  ou  dix  ans.  -(  ibidem.  ) 


SP  ÈCE  TROISIÈME. 

Le    B  o  b  a  k. 

e  Bobak.  Buffon.  t  VIII.  pag.  xz6, 127  8e 
«IL  pag.  136.  pi.  iK. 

.1  Marmotte  de  Pologne.  G///(Mar- 
TA  PoLONlCA  )  Jiavicans,  capite  rufefeente. 
I  reg-  an.  pag   165. 

tus  C  ARCTOMYS  )  capite  gifbo  auriculato  , 
a  brevi  villofâ  3  palmarum  ungue  polRcari  M  cor* 
grifto  y  jubttu  /«ifo.Pallas  B  nov.Sp.  gl.  pag. 
Se  97  >  pi.  V. 

\us  (  ARCTOMYS  )  capite  gibbo  aurkuUto  % 
à  brertfi ,  villofâ  M  palmarum  ungue  poilicari  % 
3/r  grsfeotfubiîuluteo.  Ëoddaert  M  4tnch.  anîra. 
9-  cfp-  3.  pag.  105. 


Le  Bobak.  349 

GÉNÉRALITÉS. 

LjE  bobak  reflemble  beaucoup  à  la  marmotte» 
nuis  il  en  diffère  par  les  couleurs  du  poil,,  par 
fa  manière  de  vivre  ,  &  fur-tout  parce  qu'il  a 
un  pouce  ou  un  cinquième  doigt  dans  les  pieds 
antérieurs  »  au  lieu  que  la  marmotte  n'a  que  qua- 
tre doigts  dans  ces  mêmes  pieds  &  que  le  pouce 
lui  manque.  (MM.  de  Buffon  $  Daubent  on  ,  Pal* 
last    &t.) 

(Jet  animal  fe  trouve  dans  prefque  tous  les  pays 
du  Nord  de  l'Europe  &  de  TAfie ,  principale- 
ment en  Pologne  &  en  Ruffie $  on  allure  que 
l'efpèce  eft  répandue  jufques  dans  le  Karmfchatka; 
mais  il  paroit  qu'elle  s'étend  à  peine  jutqu'au 
cinquante  cinquième  degré  de  btitude  boréale. 
Le  bobak  n'habite  point  comme  la  mat  motte  k 
fur  les  hautes  montagnes  ,  mais  fur  ceiles  qui 
font  les  moins  élevées  &  dans  les  endroits  qui 
font  expofés  au  midi.  On  ne  voit  point  de 
ces  animaux  dans  la  -plus  grande  partie  de  la  Si- 
bérie, parce  que  le  climat  y  eft  trop  rigoureux  1 
ils  ne  fe  montrent  que  dans  le  défert  du  midi  du 
coté  de  la  grande  Tartane.  Un  les  trouve  aufti 
en  grand  nombre  dans  les  pays  montagneux  de 
l'intérieur  de  l'Aile  ,  &  il  paroit  qu'Us  s'y  font 
portés  très-loin  vers  le  midi.  Us  ne  fe  plaifenc 
que  dans  des  pays  fecs  &  très  -découverts  ;  on 
ne  les  rencontre  jamais  dans  les  contrées  humi- 
des   &   chargées  de  forêts.  (  P allas.  ) 

Les  bobaks  fe  creufent  des  terriers ,  comme 
les  marmottes* i  ils  y  vivent  de  même  en  com- 
mun i  ils  les  tapiflent  également  de  gazon  ,  do 
laine  ou  d'autres  matières  femblables  ,  aux  ap- 
proches de  l'automne  *  ils  s'engourdiflent  comme 
les  marmottes  &  comme  le  loir  par  l'acuon  da 
froid.  On  ne*  peut  pas  dire  que  cet  engourdifle- 
ment ,  dans  le  bobak  ,  dépend  de  ce  que  la  cha* 
leur  naturelle  de  fon  corps  eft  moins  grande  que 
celle  de  la  température  de  l'atmosphère,  ainii 
que  M.  de  Buffon  Ta  afluré  relativement  au  loir  (1  ) 
&  à  la  plupart  des  autres  animaux  gui  font  Jtu- 
péfiés  de  méirie  par  le  froid.  Il  paroit  plutôt ,  dit 
M.  Pallas  ,  que  les  bobaks  ,aiofi  que  la  matmotte  , 
font  détermines  par  uneefpèced'snftinâ  à  fe  cachet 
dans  leurs  fouterreins  &  i  s'y  livrer  au  fommetl , 
afin  de  diftper  par  un  long  jeiïne  ,  comme  ies 
ours,  le  volume  exceflSf  de  graifle  dont  leur  corps 
eft  furchatgé  à  l'entrée  de  l'hiver  >  en  effet  le  bo* 
bak -prépare  en  automne ,  avant  que  la  chaleur 
de  l'atroofphère  foit  fen£blemcnt  diminuée ,  le 
lit  ou  le  nid  dans  lequel  il  doit  être  engourdi 
pendant  l'hiver.  Les  individus  qu'on  tient  renfer*' 
mes  dans  des  appartemens  très-chauds  &  où,  il* 
ne  peuvent  fe  cacher ,  ne  tombent  pas  dans  l'en- 
gourdillêment  *  ils  ne  s'abfticnnent  pas  auûT  en* 
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tièrement  de  "noiirritttré  ;  ifs  fortent  de  leàr  nid 
le  matin,  Paprès-midi  &  leibir,  &fe  promènent 

rendant  environ  un  quart-d'heure  >  ils  goûtent 
peine  les  alimens  qu'on  leur  préfente  ,  ils  les 
rejeftent  même  &  éprouvent  des  naufces  ,  comme 
s'ils  en  étoient  incommodés.  Ils  paflcnt  la  plus 
grande  partie  du  jour  &  la  nuit  entière  dans  un 
fommeif  profond,  quieft  fouvent  accompagné  d'un 
ronflement  très  -  fort.  M.  Pallas  a  fait  fur  ce 
fujet  quelques  expériences  dont  je  crois  devoir 
rapporter  les  deuils. 

Dans  l'hiver  de  1768  ,  il  nourrilToit  une  fe- 
melle de  bob*k  ,  âgée  de  quatre  ans,  &  qui  étoit 
tiès-aprivoifée  &  très-grafle  jdans  une  chambre 

3u'on  renoit  échauffée  depuis  le  !  10  jufqu'au  115e. 
egré  du  thermomètre  de  De  Pifle  ,  ce  thermo- 
mètre ayant  été  appliqué,  le  4  décembre,  en- 
tre les  aines  de  cet  anima) ,  le  mercure  s'y  eft 
élevé  au-deflus  de  1040.  Le  même  four ,  dans 
nn  temps  d*c très-forte  gelée,  M.  Pallas  renfetma 
fon  bobak  dans  une  chambre  trè^froide  qui  fe 
trouvoit  fituée  près  de  la  porte  de  fa  maifon 
Cette  chambre  étok  entièrement  oWcure  &  elle 
tvoit  à  peine  fix  ou  huit  pieds  de  largeur.  L'a- 
nimal rongea  d'abord  la  porte  &  fut  extrême- 
ment inquiet  ;  enfuite  il  fe  conflruifit  an  nid 
dans  un  des  angles  de  la  chambre  avec  de  Pé- 
toupe  qu'on  fur  avoir  apportée  ,  il  en  fartait 
peu  ,  &  il  mangeoit  très  rarement  des  alimens 
qu'on  luf  donnoft.  Le  fioid  étoit  i  1680.  le  6 
&  le  7  décembre  ,  il  defcendit  au-deflbus  de 
1700.  le  19  du  même  mois,  parce  qu'il  fouf- 
floit  un  vent  de  nord  très  pénétrant  j  le  bobak 
foutint  bien  ce  froid  rigoureux  ,  il  parut  vigou- 
reux comme  i  l'ordinaire;  il  fortoit  par  fois  de 
fon  nid ,  principalement  lorfqu'il  entendoit  paf- 
fcr  des  hommes ,  &  ri  les  appclloit  en  fiffiant. 
11  ne  perdit  rien  de  fa  familiarité ,  &  feulement 
très-peu  de  fa  chaleur.  Au  commencement  de 
janvier ,  le  froid  étant  plus  vif  &  plus  foutenu, 
ranimai  fortit  très-rarement  de  fon  nid ,  il  ne 
mangea  prefque  rien ,  mais  il  conferVoit  tou- 
jours fa  vivacité  lorfqu'il  étoit  éveillé.  Le  16  jan- 
vier ,  le  froid  fit  baiffer  le  mercure,  jufqu'à  1870.  i 
cependant  le  bobak  ne  fut  point  engourdi ,  il 
jouoit ,  étant  afEs  dans  fon  nid ,  avec  les  per- 
sonnes qu'il  connoiffoit ,  il  étoit  autant  gai  qu'à 
l'ordinaire ,  mais  fon  nid  ne  confervoft  plus  de 
chaleur,  l'animal  s'endormoit  facilement  lorf- 
qu'on Pabandonnoit  à  lui-même.  Le  même  de- 
gré de  froid  ayant  continué  pendant  deux  jours, 
le  bobak  devint  un  peu  plus  engourdi ,  il  fe  ré- 
veilloit  plus  difficilement  j  toutefois  ,  lorfqa  on 
le  chaflbit  de  fon  nid  ,  il  fe  promenoit  encore , 
&  il  continua  de  le  faire  pendant  pftrfieurs  jours  | 
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de  fuite  i  il  remfoit  ptefoue  toiii  les  ym  des 
matières  ,  quoiqu'il  ne  goûtât  prefque  rien ,  on 
Pentendoit  auflî  par •  intervalles  ronger  des  plan* 
ches.  Le.  to  janvier,  les  circonftinces  étant  1« 
mêmes ,  M.  Pallas  plaça  un  thermomètre  entie 
les  cuiiTes  de  l'animal  ;  le  meicuie  fe  tint  entre 
le  108  &  le  noe.  degré  de  chaleur.  Enfin  ,le 
premier  jour  de  février ,  le  thermomètre  ayant 
été  placé  dans  un  ouverture  qu'on  fit  au  ventre  de 
ce  bobak ,  le  mercure  s'éleva â  9;  jo  (ou a  icoj*. 
fufvant  l'échelle  de  Farenheit.  M.  Pallas  a  tou- 
jours  obfetvé  que  la  chaleur  naturelle  de  ces  ani- 
maux étoit  au  milieu  de  Pété  d'environ  91°.  du 
thermomètre  de  de  l'Ifle  (ou  ioa°..de  la  gradua 
don  de  Farenheit),  dans  ceux  qu'on  tient  dans 
l'état  de  domefticité,  &  de  100  à  100  }•.  (de 
l'échelle  de  Farenheit  )  ,  dans  les  individus  mai- 
gres &  fauvages  qui  font  pris  nouvellement.  Aini, 
dans  le  bobak  qui  a  été  le  fujet  de  cette  ex- 
périence ,  après  plus  d'an  mois  de  froid  conti- 
nu ,  la  chaleur  naturelle  *  été  diminuée  à  peine 
de  deux  degrés  ,  &  die  s'eft  trouvée  rédffte 
feulement  au  même  degré  dans  lequel  elleeitfte 
dans  les  individus  fauvages  qu'on  prend  en  été. 
Il  réfulte  de  cette  expérience ,  furvant  M  Pal- 
las ,  qu'on  ne  peut  pas  appliquer  au  bobak ,  au 
moins  à  ceux  qu'on  élève  dans  les  maifon) ,  ce 
que  M.  de  Bufton  a  dit  (1)  relativement  au  lé- 
rot  &  généralement  concernant  tous  les  animaux 
qui  paflent  l'hiver  dans  un  état  d'engourdiflemenr* 
»  crlw  la  chaleur  ctu  fang  n'eft  guère  au-defli» 
de  la  température  de  Pair  extérieur ,  8e  qu'elle  eft 
fouvent  au-defloul.  *» 

Le  fouflik  (1)  qui  a  été  nouvellement  pris, 
&  dont  le  naturel  ne  fe  trouve  pas  encore  al- 
téré pair  la  vie  domeftique  ,  perd  prompteoeat 
fa  chaleur  par  le  froid  extérieur ,  mais  il  n'en 
eft  jamais  privé  autant  que  M.  dte  Buffoo  (In- 
dique ,  &  lorfqu'on  le  met  dans  un  air  tem- 
péré ,  il  recouvre  bientôt  la  chaleur  qui  eft  pro- 
pre aux  animaux  à  fà»g  chaud.  Le  loir  qui  s'en- 
gourdit dans  une  feule  nuit  lorfqu'on  l'enferme 
dans  une  glacière,  &  quieft ,  parmi  les  aoimatf 
de  cette  clafle ,  celui  qui  en  ftupéfié  le  pt*oc 
par  le  froid ,  peut  être  ranimé  dans  l'efpace  de 
quelques  heures  par  la  chaleur  de  Pété.  Peu  d'heu- 
res après  qu'il  a  été  relTufcité  ,  la  chaleur  de 
Pair  étant,  à  peine  a  1200.  (  68  j  de  Farenheit), 
celle  de  cet  animal  s'élève  au  96  '»••  de  Tune 
&  de  l'autre  échelle  ,  de  manière  qu'elle  eft  très* 
fupérieure  a  celle  de  l'atmofphère.  Le  même 
fait  a  lieu  à  l'égard  des  chauve  -  fouris,  qui  font 
aufli  entièrement  engourdies  pendant  l'hiver  5  dans 
une  nodule  qui  fut  foumife  plusieurs  lois  ècet 
examen;  darrTun  jour  affez  froid»  la  chaleur  du 


(1)  Voyez  dnleflui,  dans  U  defcriprJon  anttomique  du  loir,  l'article  GimiKAiniu 
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ing  étoit  de  90*.  (*ioi\  de  Farcnh.  )  ;  dans  une 
ipiftrelle  ,  la  chaleur  interne  s'élevoit  à  890, 
iof  — •  1060.  deFarefih.  )  ,  la  température  de 
air  étant  alors  à  iti  î°.  (  650.  dc  Farcnh.) 
Pallas.)  (1). 

Le  bobak  eft  très  -  bas  des  jambes  5  ïï  a  le 
orps  court  $  fon  ventre  eft  très-gros ,  &  il  pa- 
oit  très  -  large  lorfque  l'animal  eft  étendu.  (  ibi- 
ri».  )  Cet  animal  eft  de  la  grandeur  de  la  mar- 
îotte.  (  MM.de  Bu  fon  &  Pallas.  )  Les  individus 
dultes  pèfcnt  ordinairement  huit  ou  dix  livres), 
oids  de  feize  onces  (  Pallas.  )  $  M.  Pallas  a 
lême  vu  des  mâles  qui  pefoient  quatorze  livres, 
t  des  femelles  qui  en*pefoient  treize  &  demie. 

Dans  une  femelle  très-grafle  ,  fur  laquelle  M. 
'allas  a  pris  toutes  les  dimenfions  qui  font  rap- 
wrtees  dans  cette  table  &  à  laquelle  appartient 
uflî  la  defeription  des  vifeères  de  cet  animal , 
1  longueur  du  corps ,  depuis  le.  bout  du  nez 
jfqu'à  l'anus ,  étoit  d'un  pied  trois  pouces  dix 
gnes.  La  queue,  étant  dépouillée  des  poils ,  avoir 
uatre  pouces  quatre  lignes  de  longueur  (  1  ). 
j  circonférence  du  corps  étoit  de  fix  pouces 
ix  lignes  dans  la  région  du  cou ,  d'un  pied  deux 
ouces  autour  de  la  poitrine  ,  &  d'un  pied 
n  pouce  fix  lignes  auprès  des  cuifles.  Le  train 
e  devant,  dans  la  région  des  épaules  ,  étoit 
aut  de  cinq  pouces  &  demi  ,  &  le  train  de 
arrière  de  cinq  pouces. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section  première. 

3,  4  &  II.  La  tête  en  général.  La  tête  eft 
gèrement  applatie  de  haut  en  bas  %  &  renflée 
ir  les  côtés.  Le  mufeau  eft  court,  épais  &  ob- 
is. 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  la  tête 
voit  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur  (  $  ) 
epuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la  nuque, 
a  circonférence  étoit  de  fix  pouces  une  ligne 
ntre  les  yeux  &  les  oreilles,  &  de  cinq  pou- 
es  quatre  lignes  à  la  hauteur  de  la  lèvre  infé- 
icure*  Il  y  avoir  un  pouce  huit  lignes  de  dif- 
ance  entre  fe  bout  du  mufeau  &  l'angle  in- 
erne  de  l'œil ,  &  un  pouce  fept  lignes  d'inter- 
alle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  (  Pallas.  ) 


lu  Les  dents  incifivts.  Ces  dents  font  au  nom- 
bre de  deux ,  dans  chaque  mâchoire  ,  comme, 
dans  les  autres  animaux  de  ce  genre.  Elles  fonr 

Krefque  rondes ,  rapprochées  dans  le  milieu  ,  di-. 
ereente;  &  tronquées  dans  leur  extrémité.  Les 
inférieures  font  blanches ,  fillonnées  légèrement 
dans  leur  longueur  ,  &  les  plus  longues  s  elles 
ont  huit  lignes  &  demie  de  hauteur  dans  le. 
fujet  qui  a  fervi  pour  cette  defeription.  Les  dents 
incifives  fupérieures  font  jaunes  en  dehors  Leur 
longueur  eft  de  tinq  lignes.  \  Pallas  ,  pag.  3. 
&  pi  IX.  fig.  I.) 

2  j  &  14.  Les  molaires.  Les  dents  molaires  font 
au  nombre  de  dix  dans  la  mâchoire  fupérieure,  cinq 
i  droite  &  cinq  à  gauche.  La  mâchoire  infé- 
rieure n'a  que  huit  dents  molaireé,  quatre  de  cha- 
que côté,  i  Pallas.) 

36.  Le  coccyx.  Voyez  ci-defliisGÉNÉRALiTés. 

40.  Lefternum  &  le  cartilage  xypho'ide.  Le  fter- 
num  étoit  compofé  de  quatre  os. 

Le  cartilage  xyphoïde  avoit  beaucoup  d  epaif- 
feur  dans  fa  partie  antérieure  ou  fupérieure  j.fpn 
extrémité  inférieure,  fe  terminoiten  pointe  comme, 
une  lame  d'épée.  (  Pallas.  ) 

41.  Les  côtes  en  général.  Les  côtes  étoientau 
nombre  de  douze  de  chaque  côté.  (  ibidem.  ) 

# 

49s  S6 3  J9*  <>7  » ^8,  69»  7* >  76  &  84.  Les  ex- 
trémités en  général.    Elles  fdnt  très -courtes. 

L'avant-bras  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de. 
longueur. 

La  main  étoit  large  d'un  pouce  deux  ligne» 
près  de  la  bafe  des  doigts.  Elle  avoit  deux  pou-, 
ces  quatre  lignes  depuis  le  poignet  jtfqu'au  bouc 
des  ongles.  Sa  circonférence  etok  de  deux  pou- 
ces cinq  lignes  dans  le  carpe  derrière  les  calloutés» 
&  de  deux  pouces  deux  lignes  dans  le  métacarpe. 

La  jambe  étoit  longue  de  trois  pouces  une  li- 
gne &  demie;  elle  avoit  quatre  pouces  &  une 
ligne  de  circonférence  dans  fon  extrémité  fupé- 
rieure ,  &  deux  pouces  quatre  lignes  auprès  du 
calcaneum. 

Le  pied  Avoit  un  pouee  une  ligne  de  largeur 
près  de  la  bafe  des  doigts  >  &  trois  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'à  l'ex- 
trémité des   ongles. 


(x)  M.  Pallat  a  fait  auffi  fur  le  même  objet,  relatif ement  au  hériflon,  des  expérience*  dont  on  trouve  les  réful- 
»ts  dans  les  noirreaux  mémoires  de  Pétersbourg ,  (  nov  comment,  petrop.  )  vol.  XIV.  pag  «77  &  fu*T- 

(x)  Dans  on  bobak  mâle,  dont  le  poids  étoit  de  huit  livres  ,  M.  Pallas  a  trouvé  que  le  corps  avoit  uo  pied  neuf  pouces 
Ix  lignes  de  longueur  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  Panus.  La  queue  étoit  longue  de  fix  pouces  deux  lignes  , 
tant  mefutée  fans  les  poils. 

(i)  Dans  le  bobak   mile  dont  l'ai  rapporté  la  longueur,. du  corps  dans  la  nos»  précésfetHC ,  latéce  étoit  Ion|ue  si» 
[acre  pouces  hoir  lignes,  depuis  le  bout  du  mufeau  ji  " 


[«acre 


jufqu'à  la  nuque. 
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Les  doigts  font  ara  nombre  de  cinq  dans  les 
mains  &  dans  les  pieds.  Sous  cet  afpeét ,  le  bo- 
bik  diffère  de  la  marmotte ,  qui  n'a  que  quatre 
doigts  dans  les  roa»ns ,  parce  qu'elle  eft  dépour-  < 
vue  du  pouce.  (  MM*  de  Bu  fort ,  Daubtnwn  %  Pal- 
las  ,  &c.  )  Ce  pouce  des  mains  dans  le.bobak  eft  a 
la  vérité  très-conrt(  #/<&**.)$  il  a  la  forme  d'un 
tubercule.  (  PaUas ,  pi.'  IX.  fig.  i.  )  On  ne  voit 
prefque  que  l'ongle  »  mais  on  trouve  fous  la 
peaudeux  phalanges  dont  ce  doigt  eft  compofé  . 
(  MM.  de  Bujftm  &  \Daubenton.  )  Dans  le  pied 
les  trois  doigts  du  milieu  font  prefque  égaux  <en 
longueur,  (r  allas.  ) 

fONCTION   DEUXIÈME. 

ItitLtTABtLITL 

186.  Région  XIII.  Le  dos  ,  la  partie  pofté 
rieure  du  col  &  des  lo-nbes.  Première  couche.     On 
trouve  dans  le  dos,  entre  la  peau  &  le  corps 
grailTcux,  un  pannicuie  charnu  qui  eft  très- fort. 
(  ibidem.  ) 

115.  Particularités  relatives  a  la  marché  &  aux 
mouvement.  Les  bobaks  fo  tiennent  facilement 
debout,  comme  la  marir.otte  6c  comme  l'ours. 
L'un  d'eux  fait  auflj  fentinellc  dans  cette  fîtua 
tîon ,  lorfque  les  autres  jouent  ou#  ramaffent  des 
provisions  dans  les  champs.  Ces  animaux  le  fer- 
vent des  mains  pour  porter  les  alimens  a.Ia  bouche, 
àinft  que  la  marmotte  &  que  l'écureuil.  Lorfqu'on 
leur  préfente  un  bâton  ,  ou  quelqu'autre  corps 

Îui  les  effraye  ,  ils  fe  dreflent  iur  les  pieds  , 
1  le  rcpouffeiic  avec  les  mains.  On  les  voit 
fouvent  affis  fur  les  feiTes.  Ils  dorment  dans 
cette  pofition  %  ayant  ie  corps  ramaffé  en  boule 
&  le  mufeau  caché  fur  le  ventre  entre  Ls  mains 
&  les  cuifles.  Leur  marche  eft  pefante  &  em- 
barraffte  \  elle  confille  prefque  eu  une  fuite 
éc  fauts  ,  fur-tout  lorfqu'ils  courent  *  ils  fe  frap- 
pent contre  tout  ce  qu'il  rencontrent  j  au  con- 
traire ils  grimpent ,  comme  les  marmottes  ,  dans 
lies  fentes  très  -  étroites  avec  beaucoup  d'adrcfTc 
8c  de  facilité.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIEME. 

CtMCriJTfON. 


Section    première- 

lli  6c  1J4*  L*  péricarde  &  le  cœur  en  géné- 
ral. Le  péricarde  étoit  très-fort.  Il  fe  tiouvoit 
attaché  au  diaphragme  par  une  petite  quantité 
Uc  graifle. 

Le  cœur  étoit  d'un  volume  médiocre  $  il  ne 
pefoit  guère  plus  de  uois  gros*  {ibidem.) 


Quadrupèdes   Vivipares. 

Section   deuxième. 


284.  Les  veines  pulmonaires  en  générai  Les 
veines  thymiques  venoient  du  fintis  des  veines 
pulmonaires.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

291  ,  195  Se  294.  L'artère  fouclaviere  droite  & 
les  artères  carotides  primitives.  L#'artère  carotide 
droite  ÔV  la  fouclaviere  du  même  coté  fortoient 
de  l'aorte  par  un  tronc  commun,  qui  fe  ton- 
fondoit  prefque  dans  fon  origine  avec  la  carotide 
gauche.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SENSIBILITÉ. 

Section   septième. 

Jf6\  Les  organes  de  la  fcnfibilité  en  générai  La 
longue  léthargie  ou  l'état  dengourdiflement dans 
lequel  les  bobaks  paflent  ordinairement  la  faifonde 
l'hiver,  paroiidétruirelentièrement  en  eux  lefouve- 
nirdeschofes  paflees  6c  les  ha  bit  udes  qu'ils  avoieiw 
contraûées.  Les  individus  qu'on,  élève  dans  les 
nuifons  6c  qui  font  ordinairement  très  doux  & 
tr£s-familiers,  font  médians  &  très-fauvages  lorf- 
qu*i!s  fortent  au  printemps  de  cet  engourdiâimcm. 
(  ibidem.  ) 

785  •  709,  8ij  &821.  Les  yeux e*gé*érali 
la  membrane  clignotante ,  la  felérotiqut  V  l'iris. 
Les  yeux  font  petits  ,  &  fitués  prefque  ï  la  hau- 
teur du  fommet  de  la  tête. 

La  membrane  clignotante  eft  courte  ;  elle  s'é- 
tend à  peine  jufqu'à  la  cornée.  On  y  remaïquc 
beaucoup  de  vaifleaux. 

La  tunique  albuginée  fe  term  ine  par  un  cercle 
noirâtre. 

L'iris  eft  de  couleur  brune.  (  ibidem.  ) 

Section  h  u  i  t  i  i  u  t. 

8  J  } .  V oreille  externe  en  général;  fit  forme ,  fr. 
Les  oreilles  font  petites  ,  ovales  $  epaifles  &  ut* 
fouples.  {ibidem.) 


Section  neuvième. 

8*8.  Le  nef  minéral.    Le  nez  eft  renfla  <•**« 
fa  partie  fupéikure.  \ibidtm.) 
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Section   onzième. 

877 * 878  &  879.  Vipiderme  5  U  corps  muqueux, 
fa  codeur  %  &  le  derme  ou  cuir.  Le  nez  &  le  tour 
de  la  bouche  font  noirâtres, 

U  ya  cinq  grandes  callofiqés  dans  la  paume 
des  mains  »  favoir ,  trois  en  devant  vers  la  bafe 
des  quatre  doigts  t  8c  deux  en  arrière  danf  la 
région  du  carpe  ,  un  en  dehors ,  Se  l'autre  en 
dedans  Tous  le  ponce.  Ces  callofités  font  de  na- 
ture pulpeufe  i  leur  fur  face  eft  fillonnée  en  tour- 
billons. 

On  obferve  fix  callofités  femblables  fous  la 
plante  des  pieds  s  trois  en  devant  près  de  l'ori- 
gine des  quatre  doigts  externes  ;  les  trois  autres 
en  arrière ,  deux  en  dedans  fous  l'os  du  meta- 
urfe  qui  foutient  le  poutre,  &  une  en  dehors  dans 
la  partie  du  tarfo  qui  répond  au  petit  doigt.  La 
peau  des  doigts  &  de  la  queue  eft  légèrement 
annelée  &  imbriquée.  Ces  anneaux  dans  la  queue 
reflemblent  i  ceux  de  la  plupart  des  rats  ;  ils  font 
à- peu-près  au  nombre  de  cent. 

La  peau  du  corps  s'étend  d'une  manière  lâche 
des  coudes  fur  la  poitrine  fe  des  genoux  vers 
les  hypochondres.  On  y  remarque  plufieurs  ver- 
rues (n°.  88;  8e  f.  )  {nuées  régulièrement  en 
différais  ordres.  (  P allas.  ) 

889.  Les  diverfis  fines  de  poils.  Les  verrues 
dont  je  viens  de  parler  (n°.  S77.  &  f.)  fe  trou- 
vent dans  plufieurs  régions  de  chaque  coté  du 
corps.  i°.  Il  y  en  a  une  dans  l'avant-bras ,  en 
dehors  ,  auprès  du  carpe  ;  elle  foutient  une  feule 
foie*  2°.  On  en  trouve  une  de  chaque  cité ,  au- 
defliis  de  l'angle  interne  de  l'œil  1  elle  (apporte 
plufiears  grands  poils  de  coulent  noire.  )*.  On 
obferve  trois  verrues  dans  la*  région  des  paroti- 
des i  celles  ci  foutienpent  trois  grandes  foies. 
4°.  La  dernière  verrue  eft  placée  fous  le  gofier; 
elle  eft  diyifce  en  trois  petites  parties  §  dans  la 

Eortion  du  milieu  eft  implanté  un  grand  poil 
lanc  i  les  deux  parties  latérales  foutiennent  cha- 
cune deux  foies  de  couleur  noire.  Les  foies  des 
mouftaches  font  rangées  en  cinq  ordres  i  elles  font 
petites  •  féparées  les  unes  des  autres ,  &  noires. 
Les  paupières  &  la  lèvre  fupérieure*  jufqu'à 
la  cloifon  du  nez  ,  font  nues.  La  plante  des  pieds . 
Tcft  entièrement  jufqu'au  talon.  La  paume  des 
mains  eft  feulement  nue  dans  les  callofités.  Les. 
doigts  font  prefque  nuds  depuis  leur  extrémité 
jufques  vers  la  partie  moyenne  $  ils  font^cou- 
vetts  ,  dans  cette  étendue ,  par  des  poilsffares , 
très-rudes  &  dirigés  du  côté  des  ongles.  Les 
oreilles  font  garnies  d'un  duvet  gris  blanchâtre,  & 
bordées  de  poils  plus  longs. 

Le  poil  du  corps  eft  peu  touffu  ;  il  eft  fur- 
rout  très-rare  dans  tes  régions  des  aîflclles  &  fous 
le  ventre  Sa  confiftance  eft  aflex  ferme  dans  les 
bobak  fauvage  ;  elle  eft  plus  tendre  &  plus  rçiolle 
#laus  ceux  qu'on  nourrit  ëadomefttcité.  Les  poils 
Syjt*  anatom.  des  Animaux.  Tom.  U. 


de  la  tète  font  brillans  8e  les  plus  roidei.  Ceux 
du  corps  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  de  Ion- 

Joueur.  Us  font  tous  difpofés  &  implantés  dans 
a  peau  par  faifeeaux  de  trois  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  brins.  En  devant  ou  fous  le  corps 
dtfns  le  milieu  ,  on  obferve  »  entre  les  poils ,  Une 
efpèce  de  future  ou  de  fillon  qui  s'étend  lon- 
gitudinalement  for  la  poitrine  &  fur  1$  ventre» 
Sous  legofier  fe  trouve  un  fillon  femblablc  au  pré- 
cèdent,  mais  il  eft  plus  court.  Les  poils  delà  queue 
font  très-touffus,  ils  (ont  suffi  partagés  en  deffbûs 
à-peu-près  comme  dans  l'écureuil,  de  forte  que 
h  queue  paroit  applarie ,  comme  dans  cet  ani- 
mal. 

La  couleur  du  bobak  eft  d'un  brun  plus  ou 
moins  noirâtre  dansiemufeau  Se  autour  des  yerij(> 
elle  eft  prefqoe  tannée  (  fuéferrugîneus  )  etttre 
les  mouftaches,  pâle  dans  la  région  des  paro- 
tides ,  &  entièrement  tannée  (fenwineus)  (bus 
la  gorge.  Le  refte  du  corps  en  deflous ,  &  les 
quatre  rxrrémités  du  côté  interne  >  font  aun  tan- 
né-jaunâtre. Les  poils  ,  dans  toute  la  partie  fu- 
périeure  ou  peftériegr*  du  corps  *  font  gris  8c 
mêlés  d'autres  poils  plus  longs ,  qui  font  de  cou- 
leur noire  ou  brune  *  Çc  d'un  gris  plus,  ou  moins 
Cale  dans  leur  extrémité.  La  queue  eft  de  cou- 
:ur  tannée  en  deflous  veis  fon  origine  »  jaunâ- 
tre dans  une  grande  partie  de  fon  étendue ,  & 
noire  {picea  )  depuis  le  milieu  jufqu'à  la  pointe  3 
qui  eft  d'un  noir  encore  plus  foncé*  (  atra.  )  (  iii- 
dari.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  longs,  légfe 
rement  cylindriques  ,  applatis  en  deflous,  &  très- 
noirs.  Ceux  des  pieds  font  plus  courts  que  ceux 
des  mains,  &  ils  font  creufésen  deflous. Dans 
les  mains ,  l'ongle  le  plus  long  eft  celui  du  doigt 
du  milieu,  (ibidem.  )  Cet  ongle  avpit  cinq  lignes 
deux  tiers  de  longueur»  dans  le  boibak  femelle 
que  M.  pallas  a  décrit  i  les  plus  grands  ongles 
des  pieds  étoient  longs  de  trois  lignes  deux,  tien* 

FONCTION  CINQUIEME. 

RM  1 1  S  *JT  t  O*. 

0 

*i<?.  917*  9*8  &  919.  Les  plumons  droit 
&  gauche  ,  leuts  dhifiotu  ;  leur  êtmdpe,  &c.  Les 
poumons  étoient  très-petits  s  ils  fe  trouvoient  ré- 
pondes dans  la  partie  poftérieuae  ou  docfale  de  la 
poitrine,  parce  que  le  thymus  oçcupoît  une  grande 
étendue  de  cette  cavité  dans  fa  partie  antérieure 
&  Supérieure.  Le  poumon  gauche  n'avoit  aucwp 
divifion.  Le  droit  étoit  partagé  en  trois  lobes 
jufqu'aux  troncs  de*  .vaifleAUXiily  avoir déplus 
un  lobe  impair  ouifolé,  qui  formait  en  quel- 
que manière  un  troifième  ppumon  *  ce  lobe  re- 
cevoir fes  vaiffeaax  de  ceux  du  poumon  droit  + 
mais  fa  fubiUnce  étoit  entièrement  différente  * 
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U  étoit  fitué  derrière  le  coeur .  ou  entre  cet  or-  ' 
fane  &  l'épioe  du  dos  $  d'où  ils'étendoit  princi- 
palement dans  le  côté  gaucho  de  la  poitrine. 
{P allas.) 

9)  I.  Le  thymus  ê  fes  vai féaux  sbc.  Le  thymus 
(  n°.9ai6  8c  T.  )  étoit  fitué  devant  le  cœur.  Il  rem- 

Eliflbit  toute  la  partie  fupérieure  de  la  cavité  de 
i  poitrine  *  Ta  fubftance  étoit  compofée  de  pe- 
tits grains*  «/«,  comme  le  pancréas,  mais  on 
j  obfervoic  un  plus  grand  nombre  de  vatfieaux 
4  voyex  np.  184  )  j  il  étoit  chargé  d'une  très* 
petite  quantité  de  graifle.  11  pefoit  une  demi- 
•nce  &  un  fcrupule.  (  Voilas.  ) 

941»  La  voix ,  fis  particularités.  Les  bobaks  ont 
un  cri  très-aigu  3  qui  reflemble  beaucoup  à  un 
.ABcmenc.  Us  le  font  entendre  principalement  lorf» 

S'ils  fe  mettent  en  colère  Se  lorfqu'ils  font  ef- 
jrés  par  la  vue  de  quelque  ennemi.  (  ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  r  e  m  s  t  1  *  w. 

SlCTIOM    PRIMliRl, 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupérieure  eft  par» 
tagée  en  deux  lobes  &  creufée  d*une  gouttière 
•qui  s'étend  jufqu'à  la  ctoifon  des  narines.  II  y 
*a  entre  la  lèvre  fupérieure  &  l'inférieure  un  grand 
efpace  vuide  f  dans  lequel  les  dents  incifives  fe 
trouvent  à  découvert.  (  P allas ,  gag.  1 1 1.  pi.  V  & 
jl.JX.fig.  in.) 

9ji.  Les  dents.  Voyez  cMeflks  Fonction 
J.  n*.  11 ,  13  8e  14. 


Quadrupèdes  Vïvipâres. 


9C4.  Le  palais  \  fes  rides.  *  Le  palais  eft  tra- 
cera par  des  rides  très- (aillantes.  Ces  rides  font 
4-peu-près  au  nombre  de  douze  $  les  quatre  pre- 
4Dsères  font  entières.  (Pallas.) 

StCTtON    DEUXIIML 

*  * I?*  **  1**0**  an  général.    La  langue  eft  trèsr 
épaifle.  (  ibidem  A 

SlCTfON     CINQUIÈME. 

989  te  991*  L*e*fophage  ;  fa  fubfianee  charnue 
tt  fa  membrane  interne.  L'oefophage  étoit  très- 
charnu.  Sa  tunique  interne  étoit  pfilféc  longhu- 
dinalement.  (  ibidem.  ) 

SiCTl'ON     SIXIEME. 

997  A  998  ,  tooa,  100)  Se  1004.  L'eftomac  ;fa 
firme  1  U  nombre  de  fes  cavités  è  ir  fis  tuniames. 


L'eftomac  étoit  plus  renflé  te  plus  cylindrique 
que  dans  l'homme.  Il  n  avoit  qu'une  feule  ca- 
vité. Ses  parois  écoient  médiocrement  épaiffet  k 
charnues.  \  ibidem.) 

Section  s  eptiemi* 

• 

IOIi.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Llntef- 
tin  grêle  n*étoit  guère  plus  gros  qu'une  plume 
de  cygne  ;  il  étoit  vuide  te  arrofé  d'un  grand  nom- 
bre de  vaifleanx'dans  l'étendue  de  trots  pieds  nerf 
pouces  depuis  le  pylore.  Sa  longueur  totale  jufqu'ai 
cœcum  étoit  de  nuit  pieds.  Dans  un  individu  fo» 
vage  oui  fut  tué  en  été  te  dont  le  corps  étoit 
long  d'un  pied  deux  pouces  ,  rintefti^  grêle  avoit 
neuf  pieds  de  longueur  »  de  manière  cju'il  étoit 
moins  court  d'un  pied  que  dans  l'individu  pré- 
cédent qui  fut  diflequé  en  hyver. 

Le  corcum  étoit  très-volumineux  principal* 
ment  vers  fon  extrémité  *  qui  fc  terminoit  en  « 
très-large  cut-de-fac.  Sa  furfacc  extérieure  étok 
divifée  par  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  k  de 
filions  ,  qui  laiioient  entre  eux  des  efpaccs  pi» 
ou  moins  grands  ,  d'où  réfultoient  plufieaa 
petites  poches  de  grandeur  8c  de  forme  irrétn» 
Itères.  Aux  filions  qu'on  voyoit  dans  la  wr- 
face  externe  de  cet  inteftin  répondoient  imérien- 
rement  autant  de  ctoifons  »  qui  croient  fur-tout 
très-faillantes  »  vers  l'infertion  de  l'ileum  8e  da 
colon.  Dans  ce  dernier  endroit ,  ces  cloifons  for* 
moient  cino  grands  plis  annulaires ,  de  la  réu- 
nion defquels  il  en  refultoit  un  très-éminenr  qoi 
formoit  lui-même  la  valvule  îleo-ceecale.  L'if 
teftin  ccecum  avoit  huit  pouces  fix  lignes  de  lon- 
gueur dans  h  grande  courbure.  Sa  tirconfitrence 
etoit  de  fept  pouces  dans  le  cul-de  fac,  k  df 
quatre  pouces  fix  lignes  près-du  colon. 

Il  n'y  avoit  peint  d'appendice  verroiforoc. 

Le  gros  boyau  (  ou  le  colon  8r  le  reâum  prit 
enfemble) ,  avoit  quatre  pieds  Se  demi  de  longueur 
depuis  le  cœcum  jufqu'à  l'anus.  Il  adhéroit  <f  abord 
àhnteftin  duodénum  dans  la  longueur  dencofpou- 
ces;;il  croit  affez  large  te  réticubire  dans  cette  pre- 
mière portion  %  comme  le  caecum.  La  féconde 
portion  étoit  en  partie  parallèle  à  la  précédente* 
mais  elle  étoit  plus  étroite  ,  &  elle  fervoit  1 
féparer  les  excrémnes  en  petites  raaffes  s  elle 
avoit  aufli  neuf  pouces  <te  longueur.  La  troifiè- 
me  portion  formoit  un  nouveau  repli  parallèle 
à  la  flptron  précédente  dans  ta  longueur  de  cinq 

Eouces  j  eHe  rédutfok  les  excréinens*en  petites 
ouïes.  Enfuite  le  gros  boyau  paflbit  tranfver- 
falement  fous  ou  derrière  l'eftomac  ,  •  k  il  (* 
terminoit  à  l'anus.  Cette  dernière  portion  etoit 
longue  d'un  pied  fept  pouces.  (  Pallasà  pag-  u» 
&  117,  &  pi.  IX  fig.  4.) 

101  j  â  leii ,  ion,  10*3  ê  10*4,  ioxj  ScwUi 
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I**  i &$t fin  griit  j  les  gras  inttflins  eu  g  in  foui  \  le 
çmetim  f  la  v ah tile  Uiû-tœcale  ^  V appendice  v*r- 
mi f&r me  ;  U  colon  6r  le  rc&um.  Voyci  CÎ-Jcffu* 
Bo.   loii. 


1017. 


Uanus.    Voyez  Fonction  VII.  no. 


Section   huitième. 

10?  f,  IOJ1,  IOH  &  JOlf.  Les  duplicatures 
dm  péritoine ,  le  çrand  épipioon  ,  &c.  Le  grand 
épipioon  étoit  très  étendu;  il  ne  recouvroir  point 
tons  les  vifeères  de  l'abdomen  ,  mais  il  Te  replioit 
▼ers  le  foie  &  dans  l'hypochondre  gauche  où 
si  enveloppait  la  rare  de  fa  graiffe  j  il  avoir  une 
forme  demi-circulaire  ,  de  manière  que  fa'  lon- 
gueur étoit  de  quatre  pouces  &  demi ,  &  fa  lar- 
geur de  neuf  pouces.  Son  tiffu  reflembloit  à  une 
toile  d'araignée  ;  il  étoit  parfemé  de  ftrics  graif- 
feufes  ,  rangées  en  manière  de  réfeau.  U  étoit 
très-chargé  de  graiife  dans  fa  circonférence,  prin 
ci  paiement  du  côté  gauche.  U  pefoit  quatre  onces 
&  demie. 

•  Sur  les  parties  latérales  de  l'abdomen  on  trou- 
▼oit ,  comme  dans  le  loir  *  dans  la  marmotte,  &c  , 
deux  lobes  ou  feuillets  graiifeux  fitués  un  de  cha- 
que cité  dans  la  région  lombaire.  Ils  étoient,tant 
chargés  degraifle,  qu'ils  avoient  environ  un  pouce 
<d*épai£feur  Ils  s'étendoient  .en  largeur  juiqu'au- 
près  de  l'ombilic  &  depuis  les  lombes  jufqu'au 
pubis  $  &  il  fe  réuniflbient ,  dans  cette  dernière 
région  ,  avec  un  troHième  feuillet  çraiiTeux  oh 
quatrième  épipioon  ,  qui  fe  trouvoit  devant  la 
▼effie  &  qui  montoit  prefque  jufqu'à  l'ombilic 
en  rempliifant  l'efpacc  que  laifloient  entr'eux  les 
deux  feuillets  précédens. 

Le  dos  étoit  couvert ,  depuis  les  reins  jufqu'au 
fcaffin,  d'une  -couche  de  graiife  très  ferme  ,  &  qui 
pefoit  avec  les  feuillets,  lombaires  ,  favoir  avec 
celui  du  côté  gauche ,  fix  onces  &  demie,  & 
avec  celui  du  côté  droit  huit  onces  &  demie. 

Il  y  avoit  auffi  un  lobe  ou  un  feuillet  de  graiife 
auprès  du  cardia,  &  le  diaphragme  en  étoit  in* 
crulié,  de  minière  que  la  totalité  de  la  graiife 
contenue  dans  le  ventre  étoit  de  plus  d'une  li- 
vre fept  onces  dans  un  individu  du  poids  de 
neuf  livres  &  demie.  Cette  graiife  eft  très-blan- 
che, très-douce,  très-légère  &  plus  molle  que 
le  lard.  On  la  trouve  toujours  en  moins  grande 
ouantké  dans  les  individus  fauvages,  fur-tout  en 
été*  tous  les  épiploens,  ou  les  différer»  feuil- 
lets reunis  en  fourniflbient  à  peine  quelques  on- 
ces dan#  cette  faifon*   (Pallas.) 


lOjS.  La  pstU  épiplpon  ,  fa  Jltuatiûn  &  fis  in* 
fanions.    Le  petit  épipioon  eft  une  membrane 
très-forte  ,  dépourvue  de  graiife  *       "  '- 
tm  deu$  Urnes  aupcèc  du  lqbe 


viendroît  mieux  de  l'appellec  le  ligament  hépatite* 
gaftrique*  {ibidem.  ) 

Section   neuvième. 

IO46  &  IO47.  Le  foie  en  général  ,fes  ligament; 
fa  forme  ,  fis  divifions  9  &c.  Le  foie  pefoit  trou 
onces  &  un  gros.  Il  étoit  attaché  par  des  liga- 
mens  membraneux  très  forts ,  &  partagé  en  trois 
lobes.  Le  lobe  gauche  étoit  le  plus  grand  &  ians 
diviiien.  Celui  du  milieu  fe  trouvoic  placé  fur 
les  autres,  il  avoit  Une  feiffuredu  côte  gauche; 
à  droite  étoit  une  finuofité  où  fe  rrouvoit  incruft 
tée  la  véficule  du  fiel.  Le  lobe  droit  étoit  le  plus 
petit ,  &  il  étoit  divifé  en  trois  parties  $  la  par- 
tie fupérieure  avoit  une  forme  ovale  \  elle  étoïfc 
fufpendue  au  diaphragme?  la  féconde  portion  étoit 
triangulaire  &  fituée  fur  le  rein  \  la  trofième  te- 
noit  lieu  du  lobe  Je  fpigel  y  elle  fe  terminoit  jîar 
deux  pointes  qui  étoient  placées  dans  le  finus  de 
la  petite  courbure,  de  l'eitoinac.  (  ibidem.  ) 

ÏOJ4  &  iojj.  La  véScule  du  fiel 5  fa  fituatio* 
&  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  (  noi  1046  & 
1047  )  avoit  une  forme  ovale  prefque  ronde* 
(ibidem.) 

xp66*.  Le  canal  cholédoque  $  le  lieu*  de  fon  ose» 
verture  dans  le  duodénum.  Le  conduit  cholédo- 
que s'ouvroit  dans  le  duodénum  feulement  à  neuf 
lignes n)e  diftance  du  pylore,  (ibidem.) 

Section   dix  iême. 

1 06%.  La  rate  en  général  ;  fa  forme.  La  rate 
avoit  la  forme  d'un  prifme  à  trois  faces.  Elle  fe 
terminoit  inférieuretnent  en  languette.  Sa  longueur 
étoit  de  deux  pouces  dix  lignes  i  elle  pefoit  deux 
onces  dix  gros,  (ibidem.) 

Section   onzième. 

107*  &  1078.  Le  pancréas  en  général $  fa  pofi* 
don  y  fa  fiïu8ûre  ,  ôr.  Le  pancréas  s'étendoit  le 
long  de  rintefttn  duodénum.  Il  étoit  compofé  de 
grains  *  ncini ,  peu  ferrés.  Sa  longueur  étoit  de 
fix  pouces .  (  ibidem^  ) 

FONCTION  SEPTTÈMfc 

Les  $mck4tio2€s. 

Sictxoh    **4Kif*a» 

109e  ,  1091  &  109).  Les  glandes  en  générât* 
On  trouvoit  de  chaque  coté  de  la  poitrine ,  fout 


c,  &  qui  fe  partage    le  mufcle  grand  ptâoral ,  une  glande  particuliî 
de  fpigel.  U  gob-  1  rc  ,  qui  fc  connonoitpax  un  angle  fous  l'aifloUc  A 

^  Vf* 
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35*  Quadruple  et 

{loiu  la  ferme  ctoit  irrégulièrement  circulaire.  Ces 
glandes  paroifloient  être  «le  nature  conglomérée , 
comme  le  thymus.  (110.9$ 1 .)  Les  grains,  nciW9dont 
elles  étoient  compofées  fe  trouvoient  réunis  plus 
étroitement  enfemble;  leurs  vaifleaiix  étoient  très- 
Çros ,  ils'venoier.t  des  artères  &  des  veines  mam- 
maires &  des  fouclavières;  ils  étoient  moins  nom* 
breux  que  dans  le  thymus  (i).  Ces  glandes  pe- 
foient  chacune  enviion  trois  gros.  (  Pallas.  ) 

Section   pbuxiemb. 

1 1 0 1  &  X 1 1  o.  Les  reits  en  général  j  Uur  pofition  & 
le  nombre  de  leurs  papilles  ê  &c.  Le  rein  droit  éroit 

Elus  avancé  pu  plus  élevé  <juc  le  gauche  d'environ 
t  moitié  de  fa  longueur.  Ils  n'avoient  qu'une 
Jfeulc  papille.  Ils  pefoient  chacun  un  peu  phis 
de  demi -gros,  {ibidem.) 

.  il\6.  Lu  vejfie  en  général.  La  veffie  ( dans  un 
individu  mâle  )  avoir  une  forme  ovale  très-ré- 
gulière. Le  Commet  de  l'ovale  étoit'en  haut  ou 
vers  l'ombilic.  (  PoUas ,  pi.  IX.  fig.  $.) 

1 129.  Sacrerions  particulière*  9  comme  la  fecrétion 
du  mufe.  Le  bobak  répand  une  odeur  forte , 
qui  reffemble  à  celle  du  lièvre.  On  voit  *  lorf» 
qu'il  eft  inquiet  ou  en  colère  ,  trois  papilles  qui 
font  faillie  hors  de  l'anus  (  P allas.  ).  Il  paroît 
ûtfte  ces  efpèces  de  mammelons  font  les  extrémités 
des  conduits  excréteurs  de  trois  kiftes  offerifé- 
rans,  femblables  à  ceux  qu'on  trouve  dansla  mar- 
motte &  dans  ie  fouflik  (1). 

FONCTION  HUITIÈME 
GixrinATiox. 

1 IJO.  Lis  fexes  en  général.  Les  femelles  font 
en  beaucoup  plu$  grand  nombre  que  les  mâles. 
{P  allas.) 

1 1  $  I .  Tons  oh  faifons  auxquelles  les /estes  fe  re- 
cherchent. Il  paroît  que  les  bobaks  entrent  plus 
tard  çn  chaleur  que  les  (pufliks*  (  ieidem.  )  M. 
Pallas  a  vu  dans  le  même  cjimat  ,  ces  derniers 
animaux  faire  l'amour  au  commencement  d'avril . 
tandis. que  dans  les  bobak  mâles,  les  telliaules 
étoient  encore  renfermés  dans  le  ventre  &  très- 

eu  volumineux  (no.  nja.  )  Toutefois,  dans 
Ruffie  méridionale ,  où  le  printems  furvient 


Vivipares. 

plutôt ,  il  a  trouvé  an  mois  de  juin  une  grande 
quantité  de  jeunes  bobaks  dont  la  grandeur  égv 
toit  déjà  la*  moitié  de  celle  de  leur  mère. 

Section     premier  i. 

ii)i.  Le  fexe  mafeulin  en  géjtéraL  Les  partiel 
de  la  génération ,  dans  le  bobak  mâle ,  ne  font 
bien  développées  que  dans  la  faifon  des  amours , 
comme  dans  le  loir ,  &c.  Ces  organes  font  pro- 
portionnellement beaucoup  plus  petits  que  dans 
le  fouflik  ,  mais  ils  n'en  diffèrent  point  par  l'ap- 
pareil &  par  la  conformation  »  foit  relativement 
au  gland ,  foit  par  rapport  â  la  proihte  ,  fie  aux 
véncules  féminales  ,  qui  font  très- diilinâes  &  fi* 
tuées  une  de  chaque  côté  contre  le  col  de  la 
veflie. 

On  trouve  aufli  dans  le  bobak  mâle  3  de  même 
que  dans  le  fouflik  ,  près  de  l'anus ,  deufc  grofles 
glandes  ou  cryptes  muqueufes ,  dont  le  conduit 
excréteur  s'ouvre  dans  l'urètre  &  qui  font  au- 
tant volumineufes  dans  tous  les  tems  que  dans 
la  faifon  des  amours. 

La  verge  eft  très-peu  apparente.  Le  gland  eft 
très* petit  j  il  a  la  forme  d'un  tubercule  allongé. 
(  Pallas  ,pag  1 17  6>  pi.  iX  fig  5.  ) 

1 140.  I«  tefiicule  3  fa  forme.  Les  tefticutes 
font  ordinairement  renfermés  dans  le  ventre  $  ils 
ont  une  forme  allongée*  (  Pallas  pi.  IX.  fig.  j.  ) 

U4f,  njo,  1163  &  1167.  Les  véfculesfl* 
minales  eu  général}  leur  fit  uation  ;  le  gland  de  la 
verge  6)  la  profiau.     Voyez  ct-delTus  n®.  Iiji» 

Section    troisième. 

li*o,  1191  ,  &  I19J.  La  vuhe%  les  grem 
des  livres  ,  6  le  clitoris  en  général.  La  vulve 
eft  étroite  &  faillantc.  Les  grandes  lèvres  font 
très*marquées. 

On  ne  voit  point  de  clitoris.  {Pallas.) 

12 14  &  122$.  Le  vagin  &  la  matrice  en  f£ 
neral.  La  matrice -eft  à  peine  diftinûe  du  vagio. 
(  ibidem.  ) 


Il>f  *  1141  &  114J.  Les  cornes  ér  les  trem* 
pes  de  la  matrice  j  leur  pavillon  ou  le  morceau  fret* 
gé.  Les  cornes  de  k  matrice  avoient  emo  pou- 
ces  trots  lignes  de  longueur.  Elles  s'étendoiert 
dans  la  longueur  de  quatre  pouces  trois  Isyesictr» 


.fi)  Le  Tolyme  très  eoafî&rablc  du  tàiHp«t  Se  dm  •■net  flaadcs  analogue*  f  dans  tous  la  anknaui  oui  font  droiNu* 
{•ïrdilftmenc  pendant  l'hiver,  &  l'état  plus  fleuri  U  plus  ftwcujcnt  de  cet  même*  glandes  dans  cette  faifontdoanent  ^««-«J^^î 
q*«  «es  orzanes  fervent  aux  mêmes  ufages  que  dans  le  fœtus  |  d'autant  plu*  que  la  léthargie  de  ces  animaux  un****1 
•a  partie  i  l'état  du  tenus  contenu  datts  la  matrice. 

•Jt)  Vofu  ci-deOui  dans  lanfclc  de  1*  auonot* *  »•.  naj }  le  ci  aptes  dans  Uajtkai  du  fimOUc  a9«  »»> 


Digitized  by 


Google 


Seconde  Gaffe.     Le  Lcming* 


té  des  bords  des  feuillets  graifleux  (n*.  i  joi  &  f.  ) 
lombaires.  A  leur  dxcrémuc  %  qui  t'toir  recourbée  j 
&  où  Ton  voyait  le  pavillon  ou  Ykiatus  de  la 
trompe ,  fe  trouvait  luipendue  une  membrane  val- 
culeufe.  (  ibidem.  ) 

1147.  Les  ovaires  ;  leur  Jttuation  &  leur  forme. 
Les  ovaires  étoient  fitués  longitudinalement  au- 
près des  extrémités  des  cornes.  Ils  avo'ient  une 
forme  linéaire  &  écoient  très-étroits.  (  ibidem.  ) 

Sections  quatrième  &  cinquième. 

Il  j  c  Se  1158.  La  gejiation  ;  fes  périodes  (  no. 
f  T  31  )f  &  le  nombre  des  foetus.  M.  Pallas  a 
prefque  toujours  trouvé  les  femelles  des  bebaks 
renfermées  dans  leurs  terriers  avec  un  feul  pe- 
tit i  mais  il  eu  très-vraifemblable  que  les  portées 
font  de  plufieurs  fœtus ,  parce  que  les  mammel* 
les  font  en  très-grand  nombre  (  Fonction  IX. 
n°.  1304  &  f.  )  D'ailleurs  les  femelles  dans  cette 
efpèce,  étant  beaucoup  plus  nombreufes  que  les 
maies  (n*.  iijo.),  ces  animaux  doivent  multi- 
plier considérablement. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  ut  irr  1  o  jr. 

Section  première* 

1)05  &  I  jod.  Les  mammelles  5  leur  nombre 
&  leur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nombre 
de  huit.  Elles  font  fituées  en  deux  rangs  >  quatre 
de  chaque  côté  ,  fur  le  ventre  .  à  égale  dilrance 
les  unes  des  autres  depuis  les  aines  jufqu'au  bord 
des  côtes.  Les  deux  rangées  font  très-diYcrgcn- 
ces  du  côté  de  la  poitrine.  (Pallas.) 

Section   deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  Le  bobak  prend 
Se  tient  fes  alimens  dans  fes  mains  ,  comme 
jeTai  déjà  dit  (  Fonction  III  ,  n°.  xxf.)  II 
eft  ttès-vorace  en  été  $  mais  lorfqu'il  eft  chargé 
de  graiiTe  (  Fonction  VI.  «n<>.  icji  &  f.  ) 
8e  principalement  en  hiver  ,  il  mange  très-peu. 
Sa  nourriture  eft  entièrement  végétale  ;  if  refufe 
toute  efpèce  de  chair.  Toutes  les  plantes  pota- 
gères lui  plaifent  ;  parmi  les  herbes  fauvages  ,  il 
recherche  plutôt  le  polîgonum  avkulare  >  les  arro- 
thes  ou  atriplex  ,  les  chenopodium  >  le  plantain 
&  la  mille-feuille;  il  eft  auffi  très-friand  du  bli* 
ium  virgatum  &  des  racines  de  glayeul  nain.  (  iris 
pumila  )  \  il  mange  du  ferpolet  &  de  la  fauge  , 
mais  en  très-petite  quantité. 

Les  individus  fauvages  qui  font  pris  nouvel- 
lement boivent  du  lait  avec  excès;  ils  en  devien- 
nent ordinairement  malades  &  font  attaqués  de 
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dîanhéc  ;  dans  h  fuite  lorsqu'ils  font  accoutumés 
à  cet  ^  aliment  ,  ils  n'en  prennent  qu'une  petite 
quantité.  Les  aïïmcns  qui  leur  plaifent  le  plus 
font  fur  tout  le  pain ,  le  choux  &  les  pommes. 
Ces  animaux  boivent  prefque  toujours  leur  urine  ; 
ils  refufent  confhmment  l'eau  qu'on  leur  pré- 
fente ,  &  on  n'obfcrve  jamais  qu'ils  foient  al- 
térés ,  quoiqu'on  ne  leur  donne  aucune  boif- 
fon.  On  a  remarqué  dans  les  champs  >  que  lorf-< 
qu'on  les  mettoit  çn  liberté,  ils  mangeoietit  avec 
avidité  la  terre  humeûi'e  par  la  pluie.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

I  ?22.  Le  tiffu  cellulaire  \  le  corps  graiJfeux.Y  oyti 
ci-deflus  Fonction  VI*  no.  ioji.  &  f. 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 


Le    L 


E   M    I    H    G. 


Le  Leming.  Buff.  bift.  nat.  XIII.  p.  314. 

Le  Lapin  de  Norvège  :  Cunkulus  (  Nor* 
VEGICUS)  caudatus  s  auriius ,  tx  flavo  ,  rufo  6> 
nigro  variegatus.  Briff.  regn.  an.  paç.  147" ,  n.  f. 

Glls  (  Lemmus  )  corpore  fulvo  mgroque  varia, 
Erxlcb.  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  3J.  efp.  t.  pag. 

Mus  norvègicus  vulgi  lemming.  Linn.  fyft.  nat. 

Mus  caudâ  brevi%  corpore  fulvo  nigroquê  varie^ 
gato.  Linn.  Fn.  fuec,  1.  p.   10  n.  26. 

Mus  caudâ  abruptâ%  corpore  fulvo  nigroquê  va- 
ria. Linn  fyft.  nat.  6.  p.   10  n.  a. 
•  Mu.s(  LEMMUS)  caudâ  abbreviatâ 9pedibus pen- 
tadacèylis.  Linn.  (yii.  nat.  10.  I.  p.  59.  n.   3. 

Mus  (LEMMUS  )  caudâ  abbreviatâ  ,  pedibuspen» 
1 ada&y lis  ,  corpore  fulvo  nigroquê  varie  gato.  Linn. 
Fn.  fuec.  z.  p.  11.  n.  19. 

Mus  (  LEMMUS  )  caudâ  abbreviatâ ,  pedibujs 
pentadaclylis  )  corpore  fulvo  nigro-vario.  Linn.  fy&» 
nat.  îa.  L  p.  So.  n.  y. 

Mus  (  LEMMUS  )  brachyurus  ,  auribus  velhrt 
brevioribus  ,  palmis  pentadaclylis  y  corpore  fulvo* 
nigroquê  varfo ,  fubtits  albo.  Pajlas,  nov.  fp.  gL 
pag.  771-186.  pi.  XII. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiEs  lemings  habitent  ordinairement  les  monta- 
gnes de  Norvège  8e  de  Laponie  ;  mais  ils  sJaf- 
femhlcat  par  troupes  dans  certaines  aimée»  Se 
dans  certaines  faifops^  &  ils  defcçndent  quel- 
quefois en  fi  grand^  nombre  «fan/  les  plain^  , 
qu'on  regarde  ïcut  arrivée  cornait  un  fléau- eu» 


Digitized  by 


Google 


3i* 

rible  •  parce  qu'ils  font  an  dégât  affreux  dans 
les  campagnes.  (  M  M .  de  Bufoa  ,  PdJfifo*  x  Erx- 
Ubcn,  &c.)  Us  reflemblent  beaucoup  au  collier 
(  mus  torquatus  ,  Pallas  &  Boddaert  3  Se  au  lagure 
(  ma*  lagurus  ê  PalL  &  Bodd.  ) ,  par  la  confor- 
mation extérieure  &  intérieure.  Au  refte  ces  ani- 
maux prtfentent  deux  principales  variétés  dans 
l'efpèce ,  Tune  eft  particulière  à  la  Scandinavie 
ou  à  la  Laponie  Suédoife  ;  l'autre  fe  trouve 
dans  la  Laponie  Ruffe.  Cette  dernière  variété 
eft  un  peu  plus  grande  que  le  campagnol  (  mus 
terrejlris ,  Lin*.  ).  Les  lemings  de  Norvège  ou  de 
la  Scandinavie  font  beaucoup  plus  grands  j  ils  font 
à-peu-près  de  la  taille  d'un  rat-d'eau  (musam- 
phybius.  )  de  moyenne  grandeur.  (Pallas.)9 

Cet  animal  a  le  corps  court  &  épais  &  les 
jambes  très-courtes  (  Bufon  6  Pallas.  )  ,  princi- 
palement les  jambes  antérieures.  Son  col  eft  ap- 
jplati  8c  autant  long  que  la  tête.  La  tête  eft  très- 
grofle,  mais  elle  paroît  encore  plus#olumineu(e , 
parceou'elle  eft  couverte  de  poils  bêtifies.  {Pallas.) 
'  M.  Pallas  a  dilTéqué  un  grand  Se  un  petit  le- 
ming ,  ou  un  individu  de  la  grande  variété ,  Se  un 
autre  de  la  petite.  11  a  mefuré  lés  dimensions 
de  ces  deux  animaux ,  qui  avoiert  été  confervés 
dans  une  liqueur  convenable  ,  Se  il  a  publié 
Je  réfultat  de  ce  travail.  J'ai  extrait  de  cette  def- 
cription  la  plupart  des  détails  janatomiques  qui 
ïbnt  contenus  dans  cette  table. 

Dans  le  grand  leming ,  la  longueur  du  corps, 
depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  , 
étoit  de  cinq  pouces  trois  lignes  ,  &  de  trois  pou- 
ces dix  lignes  dans  le  petit  leming.  La  cireconfé- 
rence  du  corps,  dans  h  région  du  cou,  étoit 
de  deux  pouces  onze  lignes ,  dans  le  premier  in- 
dividu  ,  Se  de  deux  pouces  Se  demi  dans  le 
fecond  i  de  trois  pouces  vers  les  épaules  dans 
le  grand  leming ,  Se  de  deux  pouces  huit  lignes 
dans  le  petit.  La  queue  eft  un  peu  plus  courte 
que  les  jambes  de  derrière;  étant  mefuréefans 
les  poils  ,  elle  avoit  cinq  lignes  deux  tiers  de 
longueur  dans  le  petit  leming ,  &  fept  lignes  & 
un  tiers  dans  le  grand. 

L'avant  bras  avoit  dix  lignes  de  circonférence 
i  Ta  b*(e  dans  le  leming  de  Norvège  &  huit  li- 
gnes dans  celui  de  Ruffie. 

La  circonférence  du  carpe  étoit  de  cinq  li- 
gnes dans  ce  dernier  fujet,  &  de  fix  lignes  dans 
fe  premier. 

Dans  le  grand  leming ,  les  extrémités  pofté* 
rieores  avoient  neuf  lignes  de  longueur  dans  la 
région  4*  lacuifljs»  onze lignes  dans  la  jambe, 
Se  dix  lignes  dans  le  pitd  ,  y  compris  Jes  ongles.  , 

La  jambe  avoit  onze  Ijgnes  8e  demie  de  cir- 
conférence dans  le  grand leming  »  &  huit  lignes 
dans  le  petit.  | 


Quadrupèdes   Vivipares. 


.  La  circonférence  du  méritarfc  étoît  de  an^ 
lignes  dans  ce  dernier  fujet ,  &  de  fix  Lignes  dans 
le  précédent.  (Pallas.) 
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Section   première. 

* 

j  &  4.  La  tête  en  ginirA9..  La  tête  eft  courte; 
épaifle  Se  de  forme  ovale.  Le  mufeau  eft  très- 
obtus. 

^  La  tête,  non-  décharnée  *  avoit  un  Douce  cina 
lignes  &  un  tiers  de  longueur  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu'à  la  nuque,  dans  le  grand  le- 
ming ,  Se  feulement  un  pouce  deux  lignes  dans 
le  petit.  Sa  circonférence ,  entre  les  yeux  &  les 
oreilles ,  étôit  de  deux  pouces  huit  lignes  dans  le 
premier  individu ,  Se  de  deux  pouces  quatre  li* 

(pies  dans  le  fécond  >  de  deux  pouces  ,  derrière 
es  mouftaches  ,  dans  le  grand  leming ,  &  don 
pouce  Se  demi  dans  le  petit.  Il  y  avoit  fept  li- 
gnes de  diftance  ,  depuis  l'extrémité  du  nez  juf- 
qu'à l'angle  interne  des  yeut  ,  dans  le  leming  de 
Norvège  ou  dans  le  grand  fujet»  8c  cinq  li- 
gnes &  demie  dans  le  leming  de  Laponie  Ruflè 
ou  dans  le  petit  individu.  L'intervalle ,  entre  les 
angles  internes  des  yeux  étoit  de  fix  lignes  dans 
le  grand  leming  Se  de  cinq  lignes  dans  le  petit. 
Dans  le  fquélete ,  la  longueur  de  la  tête  f  de- 
puis l'extrémité  des  os  du  nez  ,  étoit  d'un  pouce 
trois  lignes  dans  le  grand  leming  »  8c  d'un  pouce 
dans  le  petit. 

La  plus  grande  largeur  du  crâne  ,  mefuré  en- 
tre les  arcades  zygomatiques  ,  étoit  de  neuf  li* 
gnes  dans  le  premier  individu  »  8c  de  fept  lignes 
Se  un  quart  dans  le  fécond.  11  y  avoit  une  )i- 

5 ne  trois  quarts  de  diftance  entre  les  orbites 
ans  le  grand  leming ,  Se  une  ligne  8c  quatre 
cinquièmes  dans  le  petit.  La  longueur  do  mu- 
feau ,  &  des  os  propres  du  nez  étoit  de  quatre 
lignes  &  trois  cinquièmes  dans  le  leming  de  Nor- 
vège ,  Se  de  trois  lignes  8c  demi*  dans  Je  leoioi 
de  Ruffie. 

Le  cr|ne  du  leming  eft  à-peurprè*  de  la  gran- 
deur de  celui  du  fukerkan  ,  mus  talpima.  (\)\ 
mais  il  parole  avoir  plus  de  force  ,  principale- 
ment vers  les  arcades  zygomatiques .  il  tcfTeaf 
ble  à  celui  du  campagnol ,  mus  arvemju  (1)  ,  p* 
la  pofitton  des  dents ,  8c  par  les  barres  00  par 
l'intervalle  qui  fépare  les  dents  antérieures  des  pot- 
tèrieures.  La  boéte  ofteufe  eft  tiès  •  large ,  8c  ap- 
platie  fupérieurersent.  Les  os  temporaux  ont  nue 
efoèce  de  crête  auprès  de  l'orbite.  Les  pariétaux, 
oja  irtgmasis  ,  ont  la  forme  d'un  trapexe }  uf 


« 


Voyes  d  après  l'Aride  àa  fpkcrkaii. 
Voyez  d-aptfe  faniefe  4u  campagnol. 
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font  très -étroits,  très-  petit*  ,  &  même  moins 

frandsqtic  dans  U  marmore,  cavia  captnfis  (i). 
es  arcades  zygoma  tiques  ,  font  très- fortes.  Elles 
font  rrés-étroites  dans  leur  extrémité  poftérieure 
auprès  de  l'os  temporal» leur  partie  moyenne  a  beau- 
coup de  largeur  .  &  elles  Te  terminent  devant  les 
orbites  par  une  lame  oblique  qui  eft  aufii  très- 
Luge.  (Pallas.) 

&  Les  os  pariétaux.    Voyez  le  n°.  précédent. 

f  \k  Les  es  de  la  fût*  en  général.  Voyez  n«*« 
I  k  4- 

17*  Les  ôs  propres  da  net.    Voyez  nos.  J  &  4. 

ao.  £4  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  in- 
férieure a  une  grande  épaifleur  auprès  des  dents 
notaires  1  Ton  apophyfe  coronoïde  eft  très*  mince* 
Les  apophyfes  condyloïde  &  angulaire  font  très- 
bogues.  (P allas.) 

Dans  les  deux  lemings  que  M.  Pallas  a  com- 
parés ,  la  longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  de- 
puis l'extrémité  antérieure  de  cet  os  jufqu'au  con- 
dyle  ,  étoit  de  neuf  lignes  dans  le  Jeming  de 
Norvège,  &  de  huit  lignes  dans  celui  de  Ruflie. 

iî  ,  11 ,  2$  Se  24.  Les  dents  en  général.  Les 
incifives  fupérieures  font  longues ,  letv  face  ex- 
térieure eft  cdnvexe;  leur  bord  interne  eft  jau- 
nâtre *  pjeftérieurement  elles  font  fillonnées  juf- 
qu*au  milieu  de  leur  longueur  j  leur  pointe  eft 
légèrement  creufée.  Les  incifives  inférieures  font 
plus  longues  que  les  fupérieures  s  elles  font  ob- 
tufes  ,  &  leur  pointe  feule  eft  de  couleur  jau- 
nâtre. 

Les  dents  molaires  font  de  chaque  coteau  nom- 
bre de  trois  dans  Jes  deux,  mâchoires  »  elles  font 
divifées  par  trois  filions ,  Se  ufées  (  detriti  )  dans 
leur  fommet.  Les  antérieures  font  les  plus  con- 
sidérables. 

Dans  les  deux  individus  que  M.  Pallas  a  com- 
parés entr'eux ,  la  longueur  des  dents  incifives 
fupérieures  étoit  de  deux  lignes  trois  quarts  dans 
h  grand  leming,  &  de  deux  lignes  &  un  quart 
dans  le  petit.  Les  incifives  inférieures  étoîent  lon- 
gues de  trois  lignes  dans  ce  dernier  fujet  Se  de 
trois  lignes  Se  un  tiers  dans  le  précédent;  Les 
dents  molaires  avoient  en  général  quatre  lignes 
de  longueur  dans  le  grand  leming ,  Se  trois  li- 
gnes &  un  tiers  dans  le  petit  leming.  11  y  a  voit  en- 
viron cinq  lignes  de  diftance  entre  les  dents  mo- 
laires Se  les  incifives  (  n°.  3  &  4.  )  dans  le  grand 
leming  ,  Se  quatre  lignes  dans  le  petit  leming. 
(Pallas.) 


Le  Leming 
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26*  Les  os  de  tipine  en  générât*  Les  apophy- 
fes de  toutes  les  vertèbres  font  très-courtes  ,  ex- 
cepte la  crête  de  Tépiitropheus 3  qui  eft  plus  rall- 
iante, {ibidem.) 

28  ,  JO  Se  32.  Les  vertèbres cervicales,  dorfales  & 
lombaires  en  général.  La  portion  de  la  colonne  ver- 
tébrale qui  forme  le  col ,  avoit  cinq  ligne*  de  lon- 
gueur dans  le  grand  leming ,  Se  feulement  trois 
lignes  dans  le  petit. 

La  portion  aorfale  de  certe  colonne  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  trois  lignes  &  demie  dans  le 
grand  leming  ,  &  de  onze  lignes  dans  le  petit 
ou  dans  celui  de  Ruflie. 

Dans  le  grand  leming  ou  dans  le  leming  de 
Norvège,  la  portion  lombaire  de  l'épine  avoit 
un  pouce  une  ligne  trois  quarts  de  longueur  ,  & 
feulement  neuf  lignes  deux  tiers  dans  le  leming 
de  Ruflie.  * 

Les  vertèbres  des  lombes  font  très-grandes  8e  * 
an  nombre  de  fix.  (  ibidem.  ) 

jf  &  )6.  Làos  facrum  &  le  coccyx.  L'os  fa- 
crum  avoit  quatre  lignes  de  longueur  danslc  grand 
leming  >  &  trois  lignes  dans  le  petit. 

Cet  os  étoit  compofé  de  deux  faufles  vertè- 
bres s  c'eft  pat  la  première,  feulement  qu'il  s'ar- 
ticuloit  avec  les  os  innommés. 

La  oueue  n'avoir  que  douze  vertèbres.  Sa  lon- 
gueur étoit  d'un  pouce  fix  lignes  dans  le  grand 
leming,  &  d'un  pouce  déu$  lignes  dans  le  pe- 
tit, (ibidem.) 

17  &  }8.  Les  os  du  bajpn  en  général.  Les  OS 
innommés  ont  une  étendue  très  peu  considéra- 
ble. Ils  font  réunis  enfemble  dans  la  région  du 
pubis  par  une  fimphyfe. 

Ces  os  avoient  onze  lignes  "de  longueur  dans 
le  grand  leming,  &  feulement  huit  lignes  dans 
le  petit.  \        * 

Dans  le  grand  leming ,  la  longueur  de  l'os  des 
lies ,  depuis  fon  rebord  fupérieur  ou  antérieur 
jufqu'à  la  cavité  cotyloïde  ,  étoit  de  fix  lignes', 
&  de  quatre  lignes  quatre  cinquièmes  dans  le 
petit  leming. 

Le  trou  ovalaire  étoit  long  de  deux  lignes  un 
tiers ,  fe  large  d'une  ligne  &  demie  dans  Je  le- 
ming de  Norvège  s  dans. celui  ds  Ruflfie  ,  ce  trou 
avoit  deux  lignes  de  longueur  Se  une  lign^  de 
largeur,  (  ibtaem.  >  • 

39.  Le  thorax  en  général.  Le  leming  a  la  poi- 
trine très-étroite.  (  ibidem.  ) 

40.  Le  fternum.  Il  eft  formé  de  quatre  ofle- 
lets.  (ibidem.) 


10  Voyta  ci-apifc  l'anklt  4*  cet  animal 
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41 ,  41 ,  4)&  44.  Lestâtes  en  générait*  en  parti- 
euiier.W  y  a  treize  côtes  de  chaque  côté  ,fept  vraies 
&  fix  fautîes.  La  feptième  ,  qtu  cft  la  plus  grande , 
avoir  neuf  lignes  &  demie  de  longueur  dansle  le- 
ming de  Norvège,  {ibidem.  ) 

49  &  jo.  Les  extrémités  en  général.  Les  ex- 
trémités antérieures  foht  très-courtes  (  sZrxleben.  ) 
Les  os  en  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  -des 
extrémités  poftérfeures.  (  Pallas.  ) 

J2  8c  fj.  La  clavicule  &  F  omoplate.  La  cla- 
vicule étoit  longue  de  fi*  lignes  dans  le  grand 
leming,  &  de  quatre  lignes  dans  le  petit. 

Dans  ce  dernier ,  l'omoplate  avoir  çjnq  lignes 
'&  demie  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  &  fcpfc 
lignes  dans  le  grand  leming.  (  ibidem.  ) 

5  S  &  î 7-  V humérus  &  tos  du  coude.      L'htt* 
merus  a  voit  à  peu*près  neuf  lignes  de  longueur 
'  dans  le  leming  de  Nprwège>  &  fept  lignes  trois 
quarts  dans  celui  de  Ruffie. 

Dans  le  grand  lcnuiu ,  le  cubitus  ^étoit  -Jpng 
de  neuf  lignes ,  8c  feulement  de  fept  ligues  un 
tiers  dans  le  petit.  (  ibidem.  ) 

y 9  ,  66  ,  6?  8c  68.  La  main  en  général  %  -les 
os  du  métacarpe  en  particulier  $  les  doigts  de  la  maim 
en  général  ê  &  le  pouce  f*  particulier.  Les  mains 
font  grandes  &  pourvues  de  cinq  doigts. 

L'os  métacarpien  qui  foutient  le  doigt  du  mi- 
lieu avoit  deux  lignes  de  longueur  dans  le  grand 
leming ,  &  une  ligne  deux  tiers  dans  le  petit. 

Le  pouce  eft  très*  court  11  eft  eompofé  de 
deux  phalanges  ,  y  compris  celle  qui  foutient  l'on* 
gle.  (  ibidem.  ) 

71*  7*.  74»  75  j  79  &  85.  V os  de  laaufey 
les  os  de  la  jambe  en  général  j  le  tibia  &  le  péro- 
né \  les  os  de  la  première  rangle  du  tarfc  6t  du 
métatarfe  en  particulier.  Le  fëmur  avoit  dix  lignes 
8c  un  quart  de  longueur  dans  le  grand  leming , 
&  fept  lignes  &  un  quart  dans  le  petit. 

La  longueur  du  tibia  étoit  de  neuf  lignes  dans 
ce  dernier  fujet,  Se  d'un  pouce  dans  le  précédent. 

Dans  le  grand  leming  i  le  calcariewn  avait  deux 
lignes  de  longueur  *  &  feulement  une  ligne  8e 
demie  dans  le  petit 

L'os  métatarutn  du  doigt  du  milieu  étoit  long 
de  trois  lignes  &  un  cinquième  dans  le  leming 
de  Norvège  ,  &  de  deux  lignes  de  un  quart  dans 
le  leming  de  Ruiîîè.  ^ 

Le  péroné  fe  réunit  &  fe  confond  avec  je  ti- 
bia immédiatement  au-deiTous  de  la  partie  moyenne 
de  ce  dernier  os.  {ibidem.  ) 

§4.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Il  y  a  cinq 
doigts  tiès-dilHn&s  aux  pieds  de  deîrière.  (  Pal- 
las &  Erxleben.  ) 


Q-fadroplcta  Vbipatts. 
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:  1$4 ,  174  &  16$.  Le  centre*  général  ;fe  s  ven- 
tricules ,  leurs  parois.  Le  cœur  efV  peu  volumi- 
neux. Les  parois  de  fes  ventricules  font  peu  épaif- 
fes }  celles  du  ventricule  gauche  »  ont  paru  auffi 
très-flafques.  (  Pallas.  ) 

FÇNCTION   QUATRIEME. 

Surin  i  ii  ri. 

Section  septième. 

7&f .  tes  yeux  en  général,  Les  yeux  font  trif 
petits  &  finies  à  une  égale  diftance  du  nex  8c  des 
oreilles.  (  Pallas.) 

Section   huitième. 

8 H  &  •  8)8.  L'oreille  externe  en  général  i  Je 
forme.  Le  conduit  auditif  externe.  Les  oreilles 
font  petites ,  cachées  fous  le  poil ,  &  arrondi»} 
elles  forment  un  rebord  entièrement  circulaire 
autour  du  conduit  auditif.  Un  autre  rebord  00 
feuillet  *  placé  intérieurement  en  manière  de  fal- 
vitle ,  entoure  l'orifice  de  ce  conduit,  qui  eft  oès* 
large,  {ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  ner.  Le  nez  eft  épais  &  arrondi.  Il 
cloffon  des  narines  eft  très -courte  &  fillonnée 
dans  fa  longueur.  (  ibidem.  ) 

SlCtlON     ONZIEME* 

8*77  &  879.  Vépkkrme  &  le  derme  on  euh.  Ll 
pfau  eft  en  général  très- fine  par-tout  le  corps 
(  Erxkben.  )  ;  mais  ,  dans  la  région  des  farau- 
des 8c  des  mafleters  ,  où  fc  voit  une  efpece 
de  renflement  naturel  de  forme  ovale,  elle  le 
trouve  fortifiée  parun  tiffis  de  fibres  ligamenteo- 
fes ,  de  forte  que  dans  le  milieu  de  cet  espace* 
répaiffeur  de  la  peau  eft  d'une  ligne  8c  demie  «■* 
les  grands  lemings.  Ce  renforcement  de  lap^ 
dans  cette  région  empêche  que  les  glandes  ***** 
deftbus  ne  (oient  froitTces  trop  rudement  lorfqoc 
l'animal  fouille  la  terre  pour  s'y  cacher.    # 

La  peau  des  doigts  eft  légèrement  «m*}*1;*! 
ou  formée  de  replis  qui  fc  recouvrent  ** ttW 
les  autres.  {Pallas.) 


005.  L,es  mverjes  jortes  ae  pou**        «    «nis. 
les  lèvres  font  couverts  d'un  duvet  tres-ep*£ 


885.  Les  diverfes  fortes  de  poils* 


^cloifon  des  naiincs  cft  abfolun**  "^Jj 
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ooïï  des  oreilles  a  peu  de  longueur  \  \\  eft  brun 
a  leur  fommet.  Les  mouftachts  ont  mains  de  Ion- 

1;ueur  qtic  la  tete  %  elles  font  un  peu  roidesj  parmi 
es  foies  donc  elles  font  compofées ,  tes  inférieures 
font  blanchâtres  ;  les  fupérieures  font  noirâtres 
dans  la  petite  efpèce  de  leming;  dans  la  grande 
efpèce  elles  font  brunes  à  leur  bafe  &  blan- 
châtres vers  la  pointe. 

U  fe  trouve  une  ou  deux  foies  dans  la  région 
des  fourcils.  La  paume  des  mains  &  la  plante 
des  pieds  font  revêtues  de  poils  blanchâtres ,  roi- 
des  &  très-épais  ,  excepté  dans  les  callofitésqui  fe 
remarquent  vers  la  racine  des  doigts,  ces  callofités 
font  nues.  Les  .doigts  font  couverts  de  poils  très- 
rares  >  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur , 
mais  auprès  des  ongles  ils  font  plus  touffus  & 
recouvrent  prcfqu'entièrement  l'ongle.  Le  fero- 
tum  eft  prefque  nud.  Un  très-léger  duvet  recou- 
rra le  clitoris. 

Le^poils  de  la  queue  ,  forment  un  pinceau  à 
{on  fommet  s  ils  font  longs ,  fermes  &  épais. 

Le  poil  du  corps  eft  en  général  très -doux  au 
toucher.  Sa  loogueureft  environ  de  neuf  lignes 
dans  le  leming  de  Norvège ,  &  à  -peu  -  près 
de  (ept  lignes  dans  celui  de  Ruffie.  5a  couleur 
diffère  aufli  dans  ces  deux  efpèces.  Elle  eft 
agréablement  variée  dans  le  leming  de  Norvè- 
ge t  le  nez  eft  blanchâtre  ;  au  contraire  le  fom- 
met de  la  tête  eft  très  -  noir  5  une  bande  noire  s'é- 
tend de  chaque  côté  depuis  les  yeux  jufqu'aux 
oreilles.  Sur  l'occiput  eft  un  efpace  en  forme 
de  croiflant ,  bariolé  de  couleur  jaunâtre ,  &  blan- 
châtre dans  les  fujets  avancés  en  âge.  Au-deflbus 
de  cet  efpace  fe  trouve  un  grand  quatre  oblong, 
qui  s'étend  depuis  la  bafe  de  la  nuque  jufqu'au 
milieu  du  dos.  Le  refte  de  la  région  dorfale  eft 
d'un  jaune  fauve  &  un  peu  fombre ,  parce  que 
les  poils  font  bruns  vers  leur  racine ,  &  feule- 
ment tolorcs  en  jaune  vers  la  pointe.  Les  cô- 
tés de  la  tête  ,  la  gorge  &  tout  le  corps  en 
deflbus  font  blancs.  Les  parties  latérales  du  tronc 
font  d'un  jaune  clair»  qui  devient  par  degrés  blan- 
châtre. La  queue  &  les  puds  font  d'un  gris- 
blanc. 

Le  lemîng  de  Ruflîe  a  auffi  de  chaque  côté 
une  bande  brunequï  s'étend  des  yeux  aux  oreilles, 
&  une  banJe  de  la  même  couleur  le  long  du 
fommet  de  la  tête.  La  gorge  eft  très  -  blanche; 
Le  poil  qui  recouvre  toute  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  tronc  eft  d'une  couleur  fauve, 
&  il  fe  trouve  mêlé  d'autres  poils  rares  8c  noi- 
râtres. Il  eft  mélangé  légèrement  de  brun  vers  la 
nuque,  jaunâtre  fur  les  côtés  du  corps  *  &  pâle 
en  deflbus  ou  en  devant.  (  ibidem.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  des  mains  font  jau- 
nâtres &  très-applatis  iur  les  côtés.  Ceux  des 
quatre  doigts  externes  font  crochus  &  conformes 
efffeleine  :  d  fe  trouve  en  deflbus  un  fillon  fuptrfi- 
ciel  »  creufé  dans  leur  longueur.  L'ongle  du  pouce 
S/0,  anatom.  des  Animaux.     Tom.  II. 


eft  très-épais,  applati  latéralement È  8c  tronqué 
obliquement  à  fon  fammet. 

Dans  les  individus  mâles,  les  ongles  des  mains 
font  plus  grands  que  ceux  des  pieds.  Ceux  des 
trois  doigts  externes  font  les  plus  confidérables  t 
ils  font  obtus  ,  épais ,  &  légèrement  applatis  à 
leur  fommet.  L'ongle  du  doigt  indicateur  eft  le  feul 

3ui  foit  conforme  en  alêne  5  celui  du  pouce  eft 
ivifé  en  deux  pointes. 

Les  ongles  de  tous  les  doigts  des  pieds  font 
conformés  en  alêne.  Ceux  des  trois  doigts  du> 
milieu  ont  le  plus  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME.. 


R  S  S  F 


I  tLAT  I  0  N. 


916  ,  917  ,  918  &  919.  Les  poumons  droit  fif 
gauche  5  leurs  lobes  ou  divi fions  ,   6   leur  étendue. 

Le  poumon  droit  eft  divifé  en  trois  lobes.  Le 
lobe  moyen  a  la  forme  d'un  croiflant ,  &  il  eft 
le  moins  considérable. 

Le  poumon  gauche  n'a  que  deux  lobes  5  l'in- 
férieur ou  l'antérieur  eft  prefque  fitué  dans  la 
région  du  médiaftin. 

Ces  deux  poumons  font  très-petits;  mais  leur 
volume  eft  proportionné  â  celui  de  la  cavité  de  la 
poitrine.  (N°.  39.)  (ibidem.) 

FONCTION   SIXIÈME* 

DZQESTTOZT. 

Section    première. 

943  &  944.  La  bouche  &  les  lèvres.  La  bouche 
eft  petite.  (  Erxleben.  ) 

La  lèvre  fupérieure  eft  légèrement  renflée  Se 
fendue  jufqu'à  la  cloifon  du  nez.  (  Pal/as.  ) 

Section   sixième. 

*>97,  99*>  «oox,  ïooj,  1004,  iooc  &  1006. 
L  eflomac  ,  fa  forme ,  fa  grandeur  J  le  nombre  défis 
cavités  ifes  tuniques,  fes  glandes  ,  &  la  forme  inté- 
rieure de  fet  cavités.  L'eftomac  a  fon  cul-de-fac 
moins  allongé  que  dans  la  fegoule,  musœconomus  9 
&  <jue  dans  les  autres  animaux  de  la  même  efpèce. 

Ce  vifeère  paroît  être  entièrement  membraneux; 
il  t  ft  comme  partagé  intérieurement  en  deux  cavités, 
Tune  droite  &  l'autre  gauche,  par  un  pli  fuperfî- 
ciel ,  qui  eft  plus  faillanc&  fitué  plus  à  droite  qu'à 
gauche.  Depuis  ce  pli  jufqu'au  pylore,  la  fubftan- 
ce  de  l'eftomac  eft  plus  épaifle  ,  tk  elle  paroit  être 
glanduleufe.  (ibidem.) 

Dans  les  individus  qu'on  tue ,  l'eftomac  étant 
rempli  d'alimeus  ,  on  trouve  le  cul-de-fac  très- 
ample  j  mais  dans  ceux  qui  font  i  jeun  ,  il  cfr 
très-reflerré.  (ibidem.) 
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$EtTION    SEITUXB. 


ron,ioij ,  ion ,  ioi2,  10*4*  ioij  &  ioitf. 
I*  mm/  intefiinal  en  général}  l9  inteftin  grêle  ;  Us 
gros  iniêfiins  en  général ,  le  cœcum  ,  t  appendice  ver- 
mvfirme}  le  colon  &  le  re&um.  L'intcftin  grêle  avoit 
deux  pieds  &  quatre  pouces  de  longueur  dans  le 
leming  de  Norvège ,  &  feulement  deux  pieds 
dans  celui  de  Ruflte.  — -  Le  refte  du  canal  intefti- 
nal ,  confidéré  dans  la  première  efpècc ,  a  donné 
lien  aux  obfervations  fuîvantes  : 

Le  cœcum  eft  à-peu  près  long  de  cinq  pouces  5 
il  a  beaucoup  plus  de  largeur  que  tous  les  autres 
intcftins,  fur- tout  dans  fon  origine  >  enfuitcil  fe 
•étrécit  par  degrés ,  &  fon  extrémité  eft  prefquc 
pointue.  Cet  inteftin  forme  un  grand  arc  j  il  eft 
divifé ,  dans  fa  longueur,  par  une  fuite  d'étranglé- 
mens  peu  profonds ,  d'où  réfulte  intérieurement 
on  pareil  nombre  de  poches  ou  de  cellules. 

Le  colon  eft  afiez  droit  à  fon  origine ,  dans  la 
longueur  d'environ  deux  pouces  $  enfuite  il  eft 
fourné  fur  lui  même  en  fpirale ,  plus  fortement 
que  dans  aucune  efpèce  de  ce  genre.  Il  v  a  d'abord 
à~pçu-près  fix  tours  de  fpirale»  qui  font  placés 
régulièrement  autour  d'un  même  axe ,  Se  preffés 
les  uns  contre  les  autres  en  manière  de  pyramide; 
fnfaite  environ  quatre  nouveaux  tours  entourent 
les  précédens.  Cette  dernière  partie  du  colon  eft 
ftriéc  dans  fa  longueur  ,  de  même  que  le  re&um , 
qui  augmente  un  peu  de  diamètre  vers  fon  extré- 
mité inférieure.  — •  La  portion  du  colon  qui  eft 
tournée  en  fpirale  eft  à-peu-çtès  longue  de  neuf 
pouces,  &  le  re&um  d'un. pied.  Les  excrémens 
contenus  dans  ce  dernier  inteftin  ont  la  forme  de 
crotins. 

L'appendice  vermiforme  n'exifte  pas.  (  ibidem.  ) 

Section   neuvième» 

IO47.  Le  f01*  ên  |7'éftt//  fi*  divifions ,  fis  lo- 
les.  Le  foie  eft  très-épais  :  il  eft  corapofé  de 
cinq  lobes  ,  y  compris  celui  de  fpigel ,  qui  eft 
très  petit. 

Parmi  les  ouatre  grands  lobes ,  le  gauche  eft 
le  plus  confidérable  \  il  a  la  ferme  d'un  palet. 
Le  lobe  droit  a  une  grande  épaifleur  &  fa  forme 
eft  irrégulière.  —  Les  deux  lobes  intermédiaires 
forment ,  par  leur  enfetnble ,  un  difque  convexe  : 
le  droit  eft  le  plus  grand.  Entre  ces  deux  derniers 
lobes  fe  trouve  la  véficule  du  fiel ,  qui  eft  libre 
&  dégagée  de  toutes  parts.  (  ibidem.  ) 

1054.  La  t>4fc*/*  ^  J*"  em  i******}  fa  Jitua- 
yon.    (N°.  JO47O 

FONCTION    SEPTIÈME, 

Lm  s   Sicairioxi, 

Section   phimiUf. 

1090  Les  glandes  en  générai*    Sous  le  cou  Jt 


trouvent  de  grofifcs  ftlandes  qui  s'étendent  deput . 
une  oreille  iufquà  l'autre»  &  qui  font  divifé*  $ 
de  chaque  coté  dans  ces  deux  régions  en  plufieurs 
lobes ,  dont  un  plus  grand  que  les  autres  a  la  forme 
d'un  croifl)nt.  La  fubftance  de  ces  glandes  eft 
analogue  à  celle  du  thymus,  {ibidem.) 

Section   deuxième.     • 

UCi.  Les  reins. \  leur  pofition  a  droite  &  i  gâa» 
che.  Le  rein  droit  eft  un  peu  plus  élevé  ou  plus 
antérieur  que  le  gauche.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Génâratiqs. 
Section  première. 

n?4,  ii}6  ,  IIJ9  &  1144.  -L*  firotum\ U 
cremafler'y  les  tefticules  {leur  fituation) ,  & tépidi* 
dyme.  Les  tefticules  font  renfermés  dans  ott 
ferotum  qui  eft  fltué  comme  dans  la  plupart  des 
animaux,  {ibidem.) 

1149  &  ilji.  Les  véficules  en  général  ;  leur 
firuBure  externe.  Les  véficules  fpermatiques  font 
feulement  au  nombre  de  deux  :  elles  ont  une 
grandeur  très*confidérable ,  &  font  contournées 
en  zigzags,  {ibidem.) 


Uf4,  ii*l,  \l6i  &  1177*  La 
membre  en  général;  t urètre  y  le  gland  ,  fr  l'as  de 
la  verge.  La  verge  a  environ  neuf  lignes  de  lon- 
gueur depuis  fa  racine. 

Le  gland  eft  très-court*  cylindrique  8c  creofë 
comme  une  coupe.  —  Il  renferme  un  périr  os  qui 
eft  faillant  dans  cette  excavation  ,  &  au  fommet 
duquel  font  articulés  ,  fur  les  cités  ,  trois  ftylets 
ofleux  très-déliés  ,  mobiles  ,  &  fous  leiqueU  CÛ 
fitué  l'orifice  de  l'urètre.  (  ibidem.  ) 

Section    troisième. 

119J  ,  1114  te  1215.  Le  clitoris  &  U  vagin  en 

«général  j  t  orifice  du  vasin.  Le  clitoris  eft  au  Mi 
one  que  la  verge  du  maie ,  recouverte  do  prépuce» 
Sa  forme  eft  conique.  Un  raphé  le  divifé  en  deux 
parties*  en  deflbus  ou  en  atrière.  Il  recouvre  lui- 
même  l'orifice  du  vagin  ê  qui  eft  rempli  de  rides. 
{ibidem.) 

Section  cinquième. 

ê 

llf8.  Le  nombre  des  foetus.  La  femelle  <hl 
leming  produit  cinq  ou  fix  petits  d'une  feule  porAt. 
(Erxîebin.). 
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WcfTa/r/ojr. 

Section    première. 

X  $05  &  f  ^o(%>  Le s  mammcUts  i  lettr  nombre  & 
leur  pofition.  Il  y  %  fit  rmmmelles  ,  deux  fur  h 
poitrine,  deux  fur  îe  ventre  auprès  des  cuiffes,  & 
deux  aux  aines.  (  Pallas.) 

Linné  en  a  compté  huit.  Erxleben  les  porte  auffi 
a  ce  dernier  nombre. 

Section  deuxième. 

I }  1 9-  Les  alimens  en  général.  Le  leming  ne  vit 
que  de  fubtanccs  végétales  :  il  recherche  fur-tout 
le  lichen  rangifér  Unn.  {Pallas  &  Erxleben.  )  On  dit 
<jae  les  brebis  périffent,  lorfque,  par  malheur, 
«Iles  paiflenc  l'herbe  à  laquelle  des  lemîngs  ont 
touché-  {Erxleben.) 

Section    troisième 

IJ2*.  Le  tîfu  cellulaire  j  la  graife.  Le  col  eft 
ordinairement  chargé  d'une  grande  quantité  de 
graifTe.  {P allas.)  * 


ESPÈCE    SIXIEME. 


Le    La 


g  u  r  e. 


<r/«  (LàGTJRUS)  aùriculis  vellere  brevioribus  , 
eorpore  Jupra  cinereo  ,  fubths  àlbo  ,  ftriâ  dorfali  nigrâ. 
Erxleb.  fyft.  regn.  an.  cl.  i.  g.  3  j.  efp.  iz.  p.  37J. 

Mus  laffûrus.  Pallas.  Réif.  n.  p. 7*4. 

Mms  (LaùVKVS  )  Braekyurus  t  aùriculis  veilere 
brevioribus,  palmis  fubtetradaSylis,  eorpore  cinereo % 
Kneâ  longitudinali  nigrâ.  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  p. 
*iO.  pi.  13.  A. 

GÉNÉRALITÉS. 

#~iEs  ligures  font  très-communs  dans  les  cam- 
pagnes fablonneufes  qui  bordent  l'Irtis  :  ils  font 
auffi  très-multipliés  dans  tout  le  défert  de  là 
grande  Tartane.  {Pallas  &  Erxleben.)  On  aflure, 
dans  ces  contrées*  que  ces  animaux  voyagent 
fouvenc  en  grandes  troupes ,  pour  s'établir  dans 
de  nouveaux  pays.  Ils  habitent  dans  des  terriers  : 
ceux  qu'on  renferme,  fans  leur  donner  de  la  terre 
ou  dû  fable ,  dépériflent  proroptement.  Foyer  ci- 
apris,  N°.'88j. 

Le  kgure  reflembfe  un  peu  à  h  marmotte  par 
fa  forme  extérieure.  (N°.  iij)j  i!  dort  cbtrime 
elle,  fe  tenant  accroupi  fur  Cc$  fefles,  Bcayant  le 
corps  plié  en  boule  5  mais  il  ne  s'engourdit  jamais 
par  le  froid.  U  a  le  corps  allohgé,  les  extrémités 


plus    courtes   Se  beaucoup  plus  grêles  que  Je 
campagnol  II  eftauflï  moins  grand,  {Pallas.} 

La  plupart  des  détails  anatorïiîques   contenus 
dans  cette  table,  font  extraits  de  h  description 
Que  M,  Pallas  a  publiée  de  cet  animât,  d  après 
deux  individus ,  Pun  maie  &  l'autre  femeric.  Les 
articles  qui  concernent  les  vifecres  &  les  dimen- 
lions  du  fqudeire  fe  rapportent  principalement 
au  maie  :  ceux  qui  font  relatifs  aux  dîmenfîons 
des  parties  extérieures  appartiennent  à  la  femelle 
Dans  cette  efpèce,  les  femelles  ont  plus  grandes 
que  les  maies,  mais  elles  pèfent  un  peu  moins. 
Le  poids  des  maies  va  jufqu'à  cinq  gros  &  demi- 
L individu  femelle,  que  M.  Pallas  a  difféqué 
pefoit  environ  une  demi -once.  Son   fqudette      ' 
avoir  trois  pouces  fept  lignes  de  longueur ,  de- 
purs  l'extrémité  des  os  du  nex  jufqu'à  l'origine  d* 
la  queue.  Le  corps  de  ce  même  individu,  non 
décharné,  étoit  long  de  trois  pouces  fept  lignes 
deux  tiers ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jusqu'à 
1  anus.  Il  avoit  im  pouce  fept  lignes  de  circon* 
ference  dans  la  région  du  cou ,  8r  deux  pouces 
quatre  lignes  fous  les  aiffelles.  La  tête,  non  dé- 
charnée, avoh  un  pouce  de  longueur,  depuis  le 
boutduraufeau  jufcm'à  la  nuque.  Sa  circonférence 
etoit  d  un  pouce  deux  lignes  &  demie  vers  le 
bout  du  mufeau,  8c  d'un  pouce  huit  lignes  & 
dcmieentre  les  yeux  &  les  oreilles.  Il  y  avoir 
trois  lignes  deux  tiers  d'intervalle  entre  les  angles 
inrefnw  des  yeux.  La  longueur  de  l'avant-bras 
etoit  de  cinq  lignes  &  demie  j  celle  de  la  main, 
y  compris  les  ongles ,  d'environ  quatre  lignes  ; 
celle  des  jambes ,  de  fix  lignes  &  demie  5  &  celle 
des  pieds,  de  cinq  lignes  &  demie.  Les  doigrs 
des  mains  &  des  pieds  étoient  longs  environ  de 
deux  lignes.    Le  carpe  avoir  trois  lignes  trois 
quarts  de  circonférence,  8rle  métâtarfe  trois  lignes 
&  un  tiers.  ° 

La  queue  paroît  être  encore  plus  edurre  que 
ceHe  des  autres  rats  de  ce  genre  :  elle  n'eft 
guère  plus  faillante  oue  les  poils.  Son  extrémité 
eft  tronquée.  Les  individus  mâles  ont  la  queue 
longue  à-peu-près  de  quatre  lignes ,  &  les  fe- 
melles feulement  de  deux  lignes  &  demie.  (  Pal- 
las.) v 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssirtcATiont. 

Section    première. 

1  m  4  9  6  ,  8  &  11.  Les  os  de  U  tête ,  &  de 
la  face  en  général.  La  tête  du  fquélette  avoit  dix 
lignes  de  longueur,  dépuis  l'extrémité  des  os  du 
nez  jufqu'à  l'occiput.  Sa  largeur  étoit  de  quatre 
lignes  8c  demie  derrière  les  arcades  xygomatiques  $ 
de  cinq  lignés  fept  huitièmes  entre  ces  arcades  , 
dans  leur  partie  la  plus  faillante ,  8c  d'une  ligne 
deux  cinquièmes  dans  le  mufeau  >  auprès  de  ces 
mêmes  arcades. 
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La  tête  du  laaure  cft  moins  grofle  &  plu* 
allongée  que  celle  du  campagnol  5  elle  appro- 
che beaucoup  de  celle  du  fukerkan  (  mus  talpinus^ 
¥  allas)  par  Ton  peu  de  longueur,  par  la.  grandeur 
de  la  cavité  du  crâne ,  par  Pépaifleur  des  os  qui  en 
ferment  les  parois,  &  par  la  convexité  des  ar- 
cades zygonutiques.  Il  reflemble  entièrement  au 
campagnol  (mus  arvenfis ,  Pallas.)  par  la  ftruc- 
ture  des  os  qui  forment  le  mufeau,  par  la  di- 
rc&ion  &  la  proportion  des  dents.  II  y  a  auflï 
t\nc  reflemblance  parfaite  entre  la  tête  déchar- 
née du  lagure  &  celle  du  leming  5  elles  ne  dif- 
fèrent que  parce  que ,  dans  le  lagure ,  l'os  tem- 
poral a  auprès  de  l'orbite  une  apophyfe  Taillante 
<n  forme  de  mammelon  aigu>  8c  non  pas  une 
longue  crête  arrondie  comme  dans  le  leming. 
Les  os  pariétaux  font  petits  comme  dans  ce  der- 
nier aiximal  ;  ils  ont  la  forme  d'un  trapèae.  La 
difpafitfion  des  futures  eft  auflt  la  même  que  dans 
le  lemiiog.  (  Pallas.) 

Le  mufeau  eft  très-obtus.  (  Pallas  fir  Erxle- 
ben.) 

17.  Les  os  propres  du  neç.  Ces  os  forment  une 
voûre  ti  V5  marquée  ,  dont  la  convexité  eft  en 
dtv-r.r  ou:  en  dehors.  Ils  avoient  deux  lignes  deux 
t:<_:>  de  longueur  dans  le  fujet  que  M.  PaHas  a 

\.  wirniné. 

10.  Lit  michoire  inférieure.  Cet  os  avoit  fix 
i  ^nes  &  un  cinquième  de  longueur  depuis  le  men- 
ton jufqu'aux  condyles.  II  avoit  une  grofle  tu- 
bérofité  en  dehors  ,  dans  la  région  des  dents  mo- 
laires ,  comme  dans  le  leming  ;  mais  l'angle  de 
cette  mâchoiie   étoit  plus  petit.  (  Pallas.  ) 

21  ,  11,  1$  3f  14.  Les  dents  en  généra/.  Les 
dents  fncifives  reflemblcnt  à  celles  du  campagnol. 
Les  fupérieures  font  appfarics ,  très  peu  jaunâ- 
tres ,  &  très-légèrement,  creufées  à  leur  extré- 
mité. 

Les  molaires  foin  tellement  rapprochées  les  unes 
des  autres ,  qu'il  cft  difficile  de  les  diftinguer  ? 
11  paroït  qu'il  s'en  trouve  huit  à  chaque  mâ- 
choire ,  quatre  de  chaque  côté.  Celle  qui  eft 
le  plus  en  arrière  eft  la  plus  petite» 

tes  dents  ont  à  peu- près  deux  lignes  quatre 
cinquièmes  de  hauteur  au  deflus  des  alvéoles.  EHes 
font  réparées  des  incifives  par  un  intervalle  de 
deux  lignes  trois  cinquièmes.  (  ibidem. } 


Quadrupèdes  Vivipares. 


16  ,  a8  ,  19 , 
t épine  en  général 
colonne  épinière 
longueur  dans  le 
la  région  dorfale 
la  région  lombaire 
dans  le  facrum  , 

Les  apophyfes 


î°  >  i1 9  *S  &  *<*•  Le*  *s  d* 
;  tas  facrum  &  le  coccyx.     La 

avoit  trois  lignes  &  demie  de 

col  ,  dix  Kgnes  &  un  quart  dans 

,  trots  cinquièmes  de  ligne  dans 

,  deux  lignes  &  deux  cinquièmes 

&  neuf  lignes  dans  le  coccyx» 

de  toutes  les  vertèbres  etoienc 


très-peu  faillantes,  excepté  Tapophyfe  épmcule 

de  •Vepijlropheus. 

Les  vertèbres  des  lombes  font  au  nombre  de 
fept. 

Le  facrum  n'eft  compofé  que  de  deux  fauiTes 
vertèbres. 

11  y  en  a  fept  dans  h  queue  ,  fans  y  compren- 
dre fou  extrémité.  (  ibidem.  ) 

17  il  1%.  Les  os  du  bajfin  en  général.  Les  01 
înnominés  avoient  très-peu  d'étendue  pis  étoient 
longs  de  fix  lignes  depuis  la  crête  de  l'os  des 
îles  jufqn'à  la  tubérofité  feiatique  ,  &  de  trois 
lignes  depuis  cette  même  crête  jufqu'à  la  cavité 
cotyloïde*.  Ces  os  font  féparés  l'un  de  l'autre, 
dans  la  région  du  pubis ,  par  un  efpacc  d'une 
ligne  &  demie,  fur-tout  dans  les  femelles;  ils 
ne  font  réunis  dans  cet  intervalle  que  par  un  li- 
gament. (  ibidem,  ) 

40*  Le  fiernum  fir  ti  cartilage  xyphoUe.  Lf 
fternum  reflemble  â  celui  du  fukerkan.  Il  avoit 
quatre  lignes  de  longueur,  dans  l'individu-  que  M. 
Pallas  a  examiné.  Le  cartilage  xyphoïde  étoit 
long  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

41  ,  41,  4;  &  44.  Les  côtes  en  général  &  en 
particulier.  Il  y  a  treixe  côtes  de  chaque  côté, 
fept  vraies  &  fix  faufles.  La  dernière  côte  vraie 
eft  la  plus  grande  j  elle  avoit  cinq  lignes  &  (te- 
rnie de  longueur  dans  h  fujer  que  M.  Pallas  t 
décrit.  (  ibidem.  ) 

49  &  $0.  Les.  extrémités  en  général.  Yêyttà^ 
deflus  GÉNÉRALITÉS. 

ci.  La  clavicule.  La  .clavicule  av6k  trois  li- 
gnes quatre  cinquièmes  de  longueur,  (ibidem.) 

5J.  L'omoplate.  L'omoplate  étoit  longue  de 
cinq  lignes  dans  (on  plus  grand  diamètre,  (ibil) 

S  S  &  Î7-  V humérus  &  los  dw  coude  L'humérus 
avoit  quatre  lignes  trois  quarts  de  longueur ,  8c 
le  cubitus  cinq  lignes  deux  tiers.  (  ibidem.  ) 

59,  66 ,  67  Bc  69.  La  main  &  les-  doigts  eu 
générât  Les  mains  (  voye*  ci-deflîis  Généra- 
lités.) (ont  petites  &  terminées  par  quatre  doigts. 
11  n*y  a  point  de  pouce  s  ce  doist  cft  pemptacé 
par  un  gros  tubercule  fitué  vers  le  carpe  &  qw 
eft  prefaue  de  la  nature  de  la  corne.  (  Pallas  (f  Ent- 
leben.)' 

L  os  métacarpien  qui  répond  au  doigt  du  mi- 
lieu avoit  une  ligne  8t  demie  de  longueur  dam 
l'individu  que  M.  Pallas  a  examiné. 

71.  Vos  de  la  cuiffe.  Le  fémur  étoit  k*>6 
de  cinq  lignes  8c  demie.  (  ibidem.  ) 
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71.  Us  os  de  la  jambe  en  générât.    Voyez  ci- 
deffus  Généralités. k 

74.  Le  tibia.  te  tibia  étoit  long  de  fix  li- 
gnes. (Pailas.) 

76.  Le  pied  en  générai.  Voyez  ci-delfus  Gé- 
néralités. 

79  &  8*.  Les  os  de  la  première  rangée  du  tarfe  6\ 
tf*x  <fa  métatarjc  en  particulier.  Le  calcaneum  avoir 
une  ligne  &  demie  de  longueur ,  &  le  plus  long 
os  du  raétatarfe#deux  lignes  &  demie.  (  Pailas.) 

84.  Les  doigts  eu  pied  en  générai.  Voye*  ci- 
deffus  Généralités. 

FONCTION    DEUXIÈME. 

I  %*IT  A  *  J  LIT  i. 

Il  j.  Particularités  relatives  a  ia  mafche  &  aux 
mouvement.  Les  lagures  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  marmotte  par  leur  phyfionomie  ftu- 
pide  (voyez  ci-deflus  Généralités  ),  par  leurs 
mouvemens  gauches  &  par  leur  démarche  lente 
&  embarraffée.  (  Pailas.  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Sensibilité. 

Section  septième. 

7S5.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  un 
peu  plus  près  des  oreilles  que  dans  le  campa- 

Siol,  mais  ils  ne  font  pas  plu<  grands.  (  ibidem.) 
ans  l'individu  examiné  par  M.  Pailas  ,  l'ouver- 
turc  des  yeux  avoir  une  ligne  deux  tiers  de  diamè- 
tre d'un  angle  à  l'autre ,  &  une  liene  un  quart 
de  haut  en  bas  ou  dans  leur  diamètre  vertical. 

Section  huitième. 

8 j  $.  Uo-eille  externe  en  générât;  fa  forme ,  &e. 
Les  oreilles  font  très-courtes  (  Pailas.  )  *  elles  le 
font  plus  que  dans  le  campagnol  (  Erxleben.)  5 
de  forte  qu'elles  s'élèvent  à  peine  au-deflus  des 
poils*  Elles  font  arrondies  (  Pailas  &  Erxle- 
hea.)  ,  applaties  &  collées  contre  la  tête.  (P*/- 

Dans  l'individu  que  M.  Pailas  a  décrit,  les 
oreilles  avoient  trois  Kgnes  de  longueur  dans  leur 
totalité  &  feulement  deux  lignes  &  demie  dans 
leur  Commet.  Leur  largeur  fe  trouvoit  de  trois 
lignes»  Jrôti'elles  étoieiu  développées. 

T  r*o  ir  'H  *  urrt  m  e.~ 

t  **{ [m  t*  rfQîfon  *cs  ndrïnes! 


La  cloifon  des  narines  eft  -divifée  par  un  fillon 
(Pailas.) 

Section   onzième. 

877  &  879.  Vépiderme  é>  le  derme  ou  cuir. 
Il  y  a  dans  la  paume  de  la  main  &z  dans  la  plante 
du  pied,  vers  les  racines  des  doigts,  des  callo- 
fités  peu  remarquables.  Ces  callofités  font  au  nom- 
bre de  trois  dans  les  pieds.  (  ibidem.  ) 

88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  cloifon 
&  la  circonférence  des  narines  font  entièrement 
dépourvues  de  poils.  Les  aréoles  des  mammel- 
les  font  auffi  entièrement  nues.  Il  n'y  a  point  de 
poil  dans  la  paume  des  mains  ,  mais  la  plante  des 
pieds  en  eft  garnie  jufqu'aux  callofités  qui  font 
à  l'origine  des  doigts.  Les  oreiltes  font  prefqûe . 
nues  &  brunes. 

Les  mouftaches  font  plus  courtes  que  la  tète  , 
blanchâtres  ,  &  rangées  en  cinq  ordres.  Il  y  a 
dans  la  région  du  fourcil  une  foie  prefque  foli- 
taire,  deux  foies  fous  le  gofier ,  &  une  folitaire 
dans  ta  région  de  chaque  parotide.  11  ne  s'en 
trouve  point  au  carpe. 

Le  poil  du  corps  eft  très-tendre,  très-doux  & 
très-touffu.  Sa  longueur  eft  ordinairement  de  plus 
de  cinq  lignes",  il  eft  d'un  cendré  pâfe  en  def- 
fus,  avec  un  mélange  de  plufieurs  poils  bruns; 
dans  les  jeutfes  fujetS  fa  couleur  eft  plus  claire 
ou  plus  blanchâtre.  En  deflbus  &  vers  la  partie 
inférieure  des  extrémités,  le  poil  eft  d'un  cen- 
dré falc  &  blanchâtre.  Une  ligne  noire,  qui  com- 
mence entre  les  yeux  ,  s'étend  le  long  du  col  & 
du  dos  jufqu'à  la  queue  $  cette  lig'ne  eft  plus 
large  dans  la  région  dorfale,  (  ibidem.  )  v 

La  queue  eft  très-velue.  (  Pailas  6>  Erxieben.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 
Digbstiok. 

Section    première. 

944.  Les  livres.  La  lèvre  fupérieure  eft  dî- 
vifée  moins  profondément  en  deux  lobes  que 
dans  le  campagnol.  (  Pailas.) 

9JZ.  Les  dents.    Voyez  n°s.  1:  ^  ii ,  ij  &  14» 

Section   sixième- 

997j99$>999&  îo0^  Uefiomaci  fa  forme, 
le  nombre .  de  fis  cavités  ;  fis  orifices ,  leur  fitua* 
jn#/ifc  if  la  f offre  vuèti tare  de  fin  cavités.  L'e£- 
tomac  eft  divifé ,  comme  dans  le  leming*  en  deux 
Jng«  ,  l'tme-drofte  ôr  ftratre  gauche  ,  maïs  l'é- 
tranglement ou  le  pli  qui  les  fdfpare  eiï  beaucoup 
plus  profond.  Le  lieu  de  cette  divifion  répond 
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aufli  à  l'inféruon  de  Tœfophagc.  Le  pli  de  ré- 
paration forme  intérieurement  un  bourelet  épais  , 
dont  le  bord  flottant  fe  trouve  découpé  en  plu- 
fleurs  laciniures  longues  &  de  couleur  blanche. 
La  portion  gauche  de  l'eftomac  eft  fillonnée  à 
l'intérieur  de  ftries  blanches  &  annulaires-  (  Pal- 
kts  ,  nov.  fp.gl.  pag.  aiy ,  116  ,  pi.  XP1I ,  fig. 
il   &  fiç.  il  b.) 

D'après  les  détails  précédent  »  &  fur-tout  par 
les  figures  que  M.  Pallas  a  publiées  de  l'eftomac 
du  lagure  &  du  leming  ,  il  paroît  que  la  cavité 
gauche  du  ventricule  oans  ces  animaux  ,  eft  en- 
tièrement formée  par  la  portion  de  ce  vifcére 
K'on  appelle  dans  l'homme  l*  grand  cul  defac. 
tte  portion  gauche  de  Keftomac,  déjà  très-grande 
&  très- relevée  leîong  del'defophage  dans  le  genre 
des  écureuils  ,  remonte  encore  plus  haut  & 
fe  trouve  proportionnellement  plus  confidérabfe  ' 
dans  le  genre  des  çlirins  }  dans  ces  derniers  ani- 
maux 3  &  particulièrement  dans  le  lagure,  cette 
portion  ou  cette  cavité  gauche  du  ventricule  a 
beaucoup  plus  d'étendue  que  la  droite;  de  forte 

3 ne  l'orifice  cardiaque  ,  qui  fe  trouve  à-peu-près 
ans  le  point  de  féparâtion  de  ces  deux  cavités, 
eft  très-  près  du  pylore. 

Section  s  bpt  iemi. 

10x3 ,  loi*  ,  1014,  *°M  &  \ct16.  Uinteflin 
grêle  ,  U  cœcum  9  l'appendice  ver  mif orme  ,  le  colon  & 
le  re#um.  L'inteftin  grêle  avoit  neuf  pouces  de 
longueur.  Son  diamètre  étoit  i-peu-près  égal  à 
celui  d'une  plume  de  corbeau. 

Le  cœcum  eft  d'une  grofleur  Se  d'une  lon- 
gueur démefiirée ,  comme  dans  le  leming  f  fon 
extrémité  eft  contournée  deux  ou  trois  fois  fur 
elle-même;  &  terminée  en  pointe  arrondie.  Le 
cœcum  du  lagure  eft  aufli  divifé  dans  toute  fa 
longueur  en  une  fuite  de  poches  ou  de  cellules , 
fixées  par  des  bandes  ligamenteufes  1  ces  poches 
font  plus  nombreufes  &  plus  rapprochées  que, 
dans  le  leming. 

Il  n'y  a  point  d'appendice  vermtforme. 

Le  colon  mériteroit  mieux  le  nom  d'inteftin 
frirai  i  c'eft  'fous  cette  dénomination  que  M. 
Pallas  Ta  décrit  ,  tant  dans  cette  efpèce  que 
dans  le  leming.  En  effet  le  colon  du  lagUre  eft 
entièrement  tordu  en  fpirale  dans  la  même  forme 

Îue  celui  du  leming  ;  dans  l'individu  que  M. 
'allas  a  décrit,  le  colon  faifoit  quatre  tours  pe- 
lotonnés fortement  fur  eux-mêmes  en  efpèce  de 
pyramide  *  les  deux  premières  circonvolutions 
croient  les  plus  larges  >  la  troifième  fe  trouvait 
contenue  dans  le  finus  de  la  quatrième. 


inteftln  t>aroifloît  formé  de  fibres  dHpoftesébli- 
quement ,  ou  tordues  légèrement  furefles-méaes, 
comme  dans  le  leming ,  mais  d*  une  manière  plus 
marquée.  (Pallas  ,  nov.  fp.  gl.  p*g.  lié  ,  pi. 
XM.fig.  ij.) 

1027.  L'anus.  l'ahuS  eft  placé  immédiatement 
fous  la  queue.  (  Pallas.  ) 

1047,  Le  foie  5  fa  forme  %  fis  dtvi fions  %  fa  U- 
bts.  L^feie  eft  partagé  en  quatre  lobes  (1)  prin- 
cipaux s  le  lobe  gauche  eft  le  plus  £rand.  Cciot 
qui  vient  immédiatement  après  >  eft  dîvifé  en  detu 
portions  qui  font  à- peu-près  égales  ,  &  entre 
Jefqoetles  fe  trouve  la  véficttle  du  fiel.  Le  lo- 
be qui  eft  fitué  le  plus  à  droite  eft  arrondi  Le 
quatrième  touche  au  rein  $  il  a  la  forme  d'une 
pyramide  triangulaire,  &  eft  d'ailleurs  courbé  en 
manière  de  croiflant.  Le  lobe  de  foigel  eft  dm* 
fé  en  deux  portions,  gui  ont  la  forme  de  lia* 
guettes.  (  Pallas  ,  nov.jp.  gl.  pag.  21  y.  pi.  XFIL 

10^4.  La  véficute  du  fiel;  fa  fituation\faform\ 
&c  La  véficule  du  fiel  (  n°.  1047.  )  eft  très- 
petite  &  a  une  forme  oblongue.  (ibidem.) 

Section  di  xi  è  m  e. 

1068.  La  rate  en  général ,  fa  forme.  La  rate 
a  une  forme  allongée.  Sa  longuet*  étoit  de  cinq 
lignes  &  demie  dans  le  fujet  que  M.  Pallas  1 
décrit.  Elfe  avait  deux  Hgnes  de  largeur  dans  û 
plus  large  extrémité.  (  Pallas.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s    Smcmléttoks. 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  Deux  grtt&f 
glandes  entourent  le  cou.  On  trouve  aufli  de  cha- 
que côté,  dans  la  région  de  l'aine,  comme  dans 
les  efpèces analogues,  une  petite  glande  Jyropk*- 
tique  qu'entoure  une  trainéc  de  graifle.  (ibidem.) 

Section   deuxième. 

1 10t.  Les  reins  en  général;  leurform*.  Leârtffl* 
&  terminent  en  poitite  dans  leur  extrémité  m* 
férieure.  (  ibtdem.  ) 

Section   troisième. 
1 119.  Les  fecrétions  particulières  a  certains  < 


Le  re&um  avoit  neuf  pouces  de  longueur.  Cet  I  maux ,  comme  la  fïcrmon  du  mafi9  de.    Les  U 


(1)  M.  Patlai  compte  cinq  lobts ,  parce  qu'il  conftéce 

icocc  U  vtuculc  eu  fitL  ' 


fou  Ubc*  dlftinâs  ks  4cm  dhiêam  cane 
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gores  femelles  répandent ,  dan*  le  temps  du  rut»  i  fîrué  l'orifice  de  taiètre;  ils  s'ouvre  dans  le  va* 
une  odeur  de  mufe  très  -  remarquable.  (  ibidem.  )    gin.  (  Pallas.  ) 


FONCTION   HUITIEME 

GiHitLATlON. 

il  JO  &  Ujl.  Les  fixes  en  général,  &  faifons 
des  amours.  Lt%  lagures  font  très  ardens  en 
amour.  II  paioit  qu'il  n'y  a  point  pour  eux  de  fai- 
Ton  qui  y  foit  particulièrement  deftinée  i  au  moins 
les  femelles  produiTent  plufieurs  fois  dans  Tan* 
ïce.  D'ailleurs  lorfqu'un  mâle  a  en  expulféou  tué 
in  autre»  il  s'empare  auffi-tôt  de  la  femelle  de 
:e  dernier,  &  il  la  couvre  à  plufieurs  reprifes, 
quoiqu'elle  foit  déjà  pleine.  (  ibidem.  ) 

M.  Pallas  4  trouvé  au  mois  de  mars  des  pe- 
ins lagures  qui  étoient  déjà  adukes.  En  mai  leurs 
nères  étoient  redevenues  pleines.  Il  a  vu  auffi 
d  feptembre  des  petits  qui  n'avoiept  p*s  encore 
m  mois. 

Section  première. 

x  i  j  ».  Le  fixe  mafiulin  en  général  Les  parties 
(tnirales  du  mâle  n'ont  rien  de  particulier.  Elles 
ie  diffèrent  de  celles  des  rats  de  la  même  ef- 
èce  ni  par  la  forme  ni^ar  la  grandeur.  Leur 
olume  ne  répond  pas  tflpurs  à  leur  puUTance. 
P alias.  ) 

xi)4  Se  iijj.  Le  fimum  &  Usteftictdes  ;  leur 
tuaùon.  Le  ferotum  eft  très-volumineux  &  placé 
j-defTous  ou  au-devant  de  l'anus,  comme  dans 
1  plupart  des  autres  animaux.  (  ibidem.  ) 

Section    troisième. 

11 86.  Le  fixe  féminin  en  général.  On  trouve 
rès  de  la  bafe  des  lèvres  de  la  vulve  ,  en  devant, 
eux  glandes  blanches  &  molles.  Il  y  en  a  auffi , 
trrière  l'anus,  deux  autres  de  la  même  couleur 
r  qui  ne  font  guère  plus  grofles  qu'un  grain  de 
ii!Iet.  (  Pallas.  )  L  ufage  de  ces  glandes  a-t-il 
uelaue  rapport  avec  l'odeur  mufquee(n°.  x  129) 
ue  ks  femelles  des  lagures  répandent  dans  le 
anp$  du  rut? 

1187,  «88,  1190,  n*t,  n*j,  1200  & 

L04.  Les  parties  génitales  extenus  en  général § 
'  vulve  ;  Ses  grandes  lèvres  5  le  clitoris  3  fin  gland 
le  méat  urinaire.  Lorfque  les  femelles  font  en 
Ultur  *  Se  après  qu'elles  ont  mis  bas,  les  lé-  ' 
«s  4c  la  vulve  font  très-renflées  ,  &  celle-ci 
(lève  alors  jufqu'à  l'anus.  (  Pallas.  ) 
A  la  partie  antérieure  de  la  vulve  fe  trouve 
1  gros  mammelon ,  qui  eft  divifé  en  deux  lo- 

*  8c  couvert  de  poil.  (  ibidem.  )  Eft-ce  le  cli- 

*  i  (  K  D.  )  C'eft  fous  ce  mamméloQ  qu  eft 


Sections  quatrième  &  cinquième^ 

t  i*J4  f  12 $S  &  layS.  La  conception  f  fes  par- 
ticularités ,-  la  gefiation  ,  fes  périodes  (  noi.  n$o 
&  1 1 3 1  )  y  &  le  nombre  des'fœtus.  Quand  la  fe- 
melle eft  pleine ,  les  cornes  de  la  matrice  ,  qui 
contiennent  les  fœtus ,  s'étendent  jufqu'au  def- 
fus  des  reins. 

M.  Pallas  a  trouvé  dans  les  cornes  de  la  ma* 
trice  d'une  femelle  dés  molécules  livides,  ou  pliv 
tôt  les  premiers  lineamens  des  fœtus  $  il  y  en 
avoit  cinq  dans  la  corne  gauche»  &  une  feule 
dans  la  droite.  Dans  une  autre  femelle  ,  il  a  vu 
deux  femblables  molécules  renfermées  dans  la 
corne  droite  ,  &  trois  dans  la  gauche.  Il  a  décou- 
vert une  fois  un  nid  qui  contenoit  fix  petits  la* 
Sres.  Ainfi  les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou 
fœtus.  (  Pallas.  )  Les  petits  de  la  première 
portée  naiJTent  dans  les  premiers  jours  du  prin- 
temps (  Pallas  &  Erxleben.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

SEC  TI  Oit    FREMI  ÈRE. 

iJOf  ,  If06  ,  ijri  &  131?.  Les  mammeltes  M 
leur  nombre  ,  leur  pofitionê  t aréole  6  la  papille. 
Il  y  a  trois  mammeUes  de  chaque  côté  $  une  pec- 
torale ou  placée  fous  l'aiffelle ,  &  deux  ingui- 
nales ou  notées  dans  l'aine.  Là  dernière  ingui- 
nale eft  très-prés  de  la  vulve. 

Lesmammelons  font  entourés  d'une  aréole  très* 
large  8e  parfemée  de  rides.  (  Pallas.) 

Section  deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  Le  lagure  fe 
nourrit  principalement  d'herbes ,  de  racines  & 
de  femences.  Ces  animaux  fe  tuent  &  fe  dé- 
vorent les  uns  les  aufres  ,  lorfqu'on  les  renferme 
plufieurs  enfemble  1  ils  font  auffi  leur  proie  des 
autres  efpèces  plus  fortes  ou'euxj  ils  les  écor- 
chent  ,  mangent  toute  la  chair  6r  laiffent  feu- 
lement la  peau  8c  les  os.  Dans  l'état  de  capti- 
vité ,  ils  mangent  encore  avec  plaifir  du  pain  # 
du  fucre  ,  de  la  viande  cime,  £0  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1322.  Le  sijfn  cellulaire  $  la  graijfi.  II  y  a  or- 
dinairement beaucoup  de  graiflè  fous  hs  aiflel- 
les.  Cette  gratfle  fe  diffipe  quelquefois  fans  caufe 
apparente,  (ibidem.) 
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Quadrupèdes  Vivipares'. 


ESPECE   SEPTIEME. 

Le     Collier. 

Mus  (  ToRQUATtJS  )  brachyurus  :  aàribus  vel- 
lere  brenioribus  ;  palmes  pentadatlylis  ,  corpore  fer- 
raginco  vario  ,  torque  interruptâ  atbidâ.  Boddacrt , 
elench.  anim.  vol.  i.  p.  107.  g.  XIX.  efp.  13. 

Mus  (  ToRQUATUS.  )  brachyurus  ,  auribus  vel- 
1ère  brevioribus ,  pu/mis  pentada&ylis  ,  corpore  fer- 
rugineo  vario,  torque  interruptâ  albiiâ  ,  lineâfpi* 
nali  nigrâ.  Pallas,  nov.  fp.  gl.  pag.  77 ,  106  &  f. 
pi.  XI.  B. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLjE  collier  fe  trouve  en  Sibérie  5  il  habite  prin- 
cipalement clins  les  terres  fitués  au  nord  de  l'Cbe, 
de  même  que  le  petit  lemiug  $  mais  il  eft  plus 
commun.  Il  reffemble  beaucoup  à  ce  dernier  ani- 
mal par  fa  forme  extérieure  ,  &  par  les  propor- 
tions des  différentes  parties  de  fon  corps.  Il  eft 
â-peu-près  de  fa  grandeur  ou  de  celle  d'un  très- 
gros  campagnol. 

Les  détails  contenus  chns  cette  table,  font 
extraits  de  la  description  abrégée  que  M.  Pallas 
a  publiée  du  collier.  Il  a  fait  cette  defciiption 
fur  des  individus  confervés  dans  refprit-de-vin  , 
c'eft  pourquoi  il  n'a  pu  connaître  leur  véritable 
poids.  Le  fujet  dont  il  a  pris  les  dimensions  avoit 
trois  pouces  &  une  liane  de  longueur  depuis 
le  bout  du  nez  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence 
du  corps  étoit  d'un  pouce  dix  lignes  dans  la  ré* 

(lion  du  cou ,  &  de  deux  pouces  trois  lignes  fous 
es  aiflelles  &  au  deflus  des  hanches.  La  tête  non 
décharnée  étoit  longue  d'un  pouce  >  depuis  k 
bout  du  mufeau  jufqu'à  la  nuque;  elle  avoit  un 
pouce  on&e  lignes  de  circonférence  devant  les 
oreilles.  Lt  mufeau  paroiiîoit  être  plus  obtus  que 
dans  le  petit  leming.  L'avant-bras  étoit  long  de 
deux  pouces  trois  lignes ,  &  la  jimbe  de  frx  lignes. 
Les  mains  &  le*  pieds  du  collier  font  tres-fortsj 
fur-tout  les  mains.  Les  pieds  paroilfent  courts  ; 
dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  »  ils  avoient 
fept  lignes  de  longueur  *  y  compris  tes  ongles , 
qui  ttoient  longs  d'une  ligne  un  quart.  La  lon- 
gueur des  mains  étoit  de  fix  lignes >  en  y  corn- 
f>renant  aufls  les  ongles  ,  qui  étoient  longs  d'une 
igné  trois  cinquièmes 

La  queue  eft  très -courte  &  comme  tronquée. 
Sa  longueur  étoit  de  quatre  lignes  &  demie,  étant 
dépouillée  des  poils.  {Pallas.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 
OestricATtotr. 
Section    première. 
}  ,  4.  3c  1 1.  Les  os  de  la  tête  en  général.     Voyez 

•itkiîUS    GÉNÉRALïtiS. 


il.  Les  dents  incifives.  Ces  dents  font  Uiih 
ches.  Les  fupérieures  font  moins  larges  que  im 
le  petit  leming  ,  &  leur  extrémité  n'eft  point  ci- 
cavéc.  (  Pallas.  ) 

$6.  Le  coccyx.    Voyez  Générautés. 

49 ,  JO  ,  j6  &  59.  Les  extrémités  en  ghfal 
Voyez  Généralités. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Ces 
doigts  font  au  nombre  de  cinq  j  mais  le  ponce, 
qui  eft  très  court ,  reffemble  plutôt  â  un  mauiroe- 
lonjil  eft  incliné  vers  la  paume  de  la  main.  (?«//«/.) 

ê 

70  ,  71  &  7 6.  Les  extrémités  i.nfhieures  c*  f/- 
ncral.     Voyex  GÉNÉRALITÉS. 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sensibilité. 
Section   septième. 

785*  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  un 
peu  plus  grands  que  dans  le  petit  leming.  (Prfus.) 
ils  avoient  une  ligne  Jl  demie  d'ouverture  d'un 
angle  à  l'autre  ,  dans  ^Individu  que  M.  Pilla 
a  décrit. 

Sectioit  hhj  1  t  i  e  m  e. 

8}?.  V oreille  externe  en  général.  L'aiiricfl'e 
eft  trèsr petite;  elle  eft  plus  courte  que  d.im  !e 
petit  leming  $  car  elle  ne  s'élève  pas  tout  l  fait 
au-deffus  des  poils.  (  Pallas*  )  Sa  longueur  étoit 
de  deux  tiers  de  ligne  dans  le  fujet  que  M.  Pal^ 
à  examiné. 

Section   neuvième. 

868.  Le  ne^.  Le  bout  du  nez  eft  divitë  par 
un  fillon  très-etroit.  (  Pallas.  ) 

Section  onzième. 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  corps  C« 
couvert  d'un  poil  très-fin ,  très-doux  ,  &  plus  ten 
dre  que  celui  du  petit  leming.  Ce  poil  ctt  d'unmi* 
ron  ou  d'un  gris  jaunâtre  en  deflus,  dan*  cer- 
tains fu jets ,  &  dans  d'autres  d'un  gris-pâle ,  && 
des  taches  d'un  bran-marron*  Il  eft  noirâtre  <w£ 
île  milieu  de.  l'épine ,  plus  pale  for  les  fôfo 
du  corps,  &  d'un  bîanc  falc,  fous  le  ventre  & 
dans  route  la  région  inférieure  ou  antérieure,  les 
extrémités  font  d'une  couleur  mêlée  de  Mai*  Se 
de  brun  ;  la  plante  des  pieds  eft  plus  vdue  que 

1  dans  le  petit  leming  ;  elle  fe  trouve  entière»** 

couverte 
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ouverte  de  grands  poils  blancs.  La  queue  eft 
brune  ;  maïs  Ton  extrémité  eft  chargée  d'un  pe- 
tit flocon  de  foies  blanches  &  roides. 

Le  nez  eft  très-velu  &  de  couleur  noire  ;  cette 
couleur  fe  continue  lougitudinalemenr  le  long  du 
chanficein  jufqu'au  front-  Les  joues  font  blanchâ- 
tres ,  mais  les  foies  des  mouftaches  font  noires, 
ces  foies  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Dans 
fa  région  des  oreilles,  de  chaque  coté  eft  une 
bande  d'un  brun-marron,  fituée  tranfverfalemcnt j 
derrière  certe  bande  brune  il  s'en  trouve  une  blan- 
châtre* qui  forme  une  elpèce  de  collier-  (ibidem.) 

0*84.  Les  ongles.  Ils  font  plus  forts,  que  dans 
le  petit  leming.  Ils  font  larges,  mais  plies  en 
gouttièr£&  leur  pointe  eft  courbée  en  manière 
de  faux.Txux  des  pieds  fonc  plus  petits  que  ceux 
des  mains  s  ils  font  prefqu'entierement  cachés 
par  les  poils.  L'ongle  du  pouce  des  mains  eft  très- 
délié  s  il  eft  fitué  à  la  bafe  du  mammelon  qui 
forme  ce  doigt.  (  ibidem.  ) 

JONCTION  SIXIÈME. 

tDlGMSTI0  2€. 

Section  première. 

'  944.  Les  lèvres.  Les  lèvres  ne  (ont  guère  plus 
renflées  que  dans  le  petit  lemine.  La  fupérieure 
eft  fendue  jufqu'àla  cloifon  des  narines;  (  ibidem.) 

95s.  Les  dents.    Voyez  n*.  21. 

Section  septième. 

1017.  L'anus  j  fa  poptîon.  L'anus  eft  faillant 
fous  la  queue  en  forme  de  tuyeau.  {ibidem.  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

GixinATiox* 

Section  première. 

1163.  Le  prépuce.  Le  prépuce  eft  peu  éloi- 
gne de  l'anus  5  il  fe  continue  vers  cet  orifice  par 
un  repli  nés-épais,  (ibidem.) 


ESPÈCE  HUITIEME, 
Le    H  a  m  s  ter. 

\jt  Hamster.  Buff.  hift.  nat.  xiij.  pf  117.  pi. 
14  #  fie  fuppl.  ijj,  pag.  183  &  f. 


La  Marmotte  de  Strasbourg.  Glrs  (Mar- 

MOTA  ArgentoRATENSIs)  ex  cintreo'rufus  in 
dorfo  j  in  ventre  niger  ,  maculis  tribus  ad  /aura  al- 
bis.  Briff.  regn.  an.  p.  i67>.n.  8. 

Glis  (CriCETUs)  corpore  fubtus  nigro  1  late- 
ribus  rufefeentibus ,  maculis  utrinque  tribus  albism 
Erxteb.  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  *  j.  efp.  4.  pag* 

Mus  cricetus  Gefneri.  Linn.  fyft.  nat.  1.  p.  47* 

Mus  caudâ  elongatâ  ,  corpore  cinereo  rutilo  ni~ 
groque  longitudinaluer  vario.  Linn.  fyft.  nat.  6» 
p.  10  n.  10. 

Mus  (Cricetus)  cattdâ  fubabbreviatâ  ,  aurU 
culis  rotundatis  ,  corpore  fubtus  nigro  t  lateribus  ru-' 
fefeentibus.  Linn.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  *o.  n.  6. 

Mus  (  CRICETUS  )  caudâ  mediocri  t  auriculis 
rotunaatis  ,  corpore  fubtus  nigro  9  lateribus  ruftf 
centibus  maculis  tribus  albis.  Linn.  fyft.  nat.  Il* 
I.  p.  82.  n.  9    &  addic.  t.  II. 

Hamfter.  Pallas.  teif.  I.  p.  118. 

Mus  (  CRICETUS  )  buccis  facculiferis  ,  corpore 
fubtus  aterrimo  ,'  cicatricibus  lombaribus  detonjis* 
Pall.  nov.  fpec.  Glir.  p.  8}. 

G  ÉNÉR  ALITÉ  S, 

JljE  hamfter  eft  un  rat  des  -plus  fameux  &  des 
plus  nuifibles.  Il  habite  en  général  les  pays  tempê- 
tes ;  on  le  trouve  dans  les  plaines  méridionales  de 
la  Ru(fie&  de  la  Sibérie ,dans  tout  le  défert  dcTar- 
tarie  (Pallas  )  9  en  différentes  contrées  de  TAU 
lemagne,  principalement  dans  la  Turj|ge&  la  MiP- 
nie.  11  creufe  fon  domicilefous  la  terre  ,  où  il  pafle 
Phiverà  dormir  (1)  comme  la  marmotte.  (Georg* 
Agricola  9  de  animant,  fubterran.  Geotg.  Fabriciugm 
apud  Gefn.  hift.  quadr.  pag.  73$,  730  ;  MM.  Su\er 
&  Bafon  ,  hift .  nat  fuppl.  iij.  ) 

Les  hamfters  varient  en  grandeur  fuivant  les 
divers  alîmens  dont  il  fe  nournffent,&  félon  le  fixe 
&  l'âge.  Les  mâles  font  toujours  beaucoup  plus 
grands  %  leur  poids  eft  environ  de  feize  onces , 
au  lieu  que  les  femelles  n'en  pèfent  guère  que 
quatre  o»fix.  (Pallas.) 
Ces  animaux  font  en  général  de  la  grandeur  du 
rat.  L'individu  que  M.  Daubentona  décrit  (c'étoic 
une  femelle  )  avoit  huit  pouces  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  tnufeau  jufqu'à  l'anus.  La  cir- 
conférence  de  fon  corps  étoit  de  deux  pouces 
neuf  lignes  dans  le  cou ,  Se  de  quatre  pouces  cinq 
lignes  fous  les  aiflelles  »  te  au-deflus  des  han- 
ches. Le  tronçon  de  la  queue  n'étoit  long  que 
d'un  pouce  fi*  lignes.  La%  tête ,  non-décharnée  9 
avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu  à  l'occiput»  fa  ciccon* 


(  1)  ML  et  Boffbo  (  hift  ,  nat.  c  ril|.  pag.  tac  )  avoir  d*ebocd  nié  ,  d'après  une  expérience  qu'il  •▼oie  faite  f  aie  le  hamftec 
~  "*         rd.iTemem  j  mais  enfaiie  (  fuppl  u  f.)  •  d'apr^i  de*  rcafcigacmciw  plus  e«afts  6c  fiir  des  tiaiot* 


papàt  rhivci  dans  l'cngonn. 

gnjges  attdicpriqttes  ,  il  n'a  plut  douté  de  ce  tait, 

*  Syft.anatom.  des  Animaux*    Tq*$.  II9 
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férence  étoit  de  trois  ponces  huit  lignes  entre 
les  yeux  &  les  oreilles ,  de  deux  pouces  orne  lr- 
gnes  au-deffous  des  yeux,  Se  de  deux  pouces 
une  ligne  au  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  dix  li- 
gnes de  diftture  entre  l'extrémité  du  nez  &  l'an- 
gle interne  de  l'œil,  &fix  lignes  d'intervalle  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux.  L'avant* bras 
étoit  long  d'un  p^ice  trois  lignes  depuis  le  coude 
lufqu'au  poignet  ,  &  la  jambe  d'un  pouce  deux 
lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  La  main 
avoit  neuf  lignes  &  demie  de  longueur  ,  depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles  ,  &  le  pied 
lïn  pouce  trois  lignes  depuis  le  talon  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  plus  grand  ongle.  La  largeur  de  la* 
maîrî  étoit  de  quatre  lignes  &  celle  du  pied  de 
cinq  lignes.  Le  poignet  avoit  dix  lignes  de  cir- 
conférence. Les  plus  grands  ongles  avoient  deux 
lignes  de  longueur  »  &  un  auart  de  ligne  de  lar- 
geur à  leur  bafe.  (  M.  Daubenton.  ) 

L'efpèce  de  fommeilou  d'engourdiflement  dans 
lequel  le  hamfter  tombe  en  hiver,  eft  accompagné 
d'une  circonftance  particulière  dont  ou  n'a  pu 
encore  découvrir  la  raifon  ;  c'eft  qu'il  faut  que 
l'abfence  de  l'air  foit*  jointe  à  celle  du  froid, 
pour  que  cet  engourdiffement  ait  lieu.  Oa  avoit 
cru  que  cette  ftupéfaûion  dépendoit  feulement 
d'un  certain  degré  de  froid ,  cela  peut-  être  vrai 
a  l'égard  des  loirs ,  des  lérots  &  des  chauves- 
fouris  j  mais  pour  mettre  le  hamfter  dans  cet  état , 
l'expérience  prouve  qu'il  faut  encore  que  l'air  ex- 
térieur n'ait  aucun  accès  dans  l'endroit  où  il  s'eft 
retiré  On  pAit  s'en  convaincre  en  enfermant  un 
hamfter  dans  une  caille  remplie  de  terre  &  de 
paille  :  on  aura  beau  l'expofer  au  froid  le  plus 
fetïfible  de  l'hiver ,  &  affez  fort  pour  glacer  l'eau, 
on  ne  parviendra  jamais  à  le  faire  dormir  ;  mais 
dès  qu'on  met  cette  cailTe  à  quatre  ou  cinq  pieds 
fous  terre ,  ou'il  faut  avoir  foin  de  bien  battre  , 

f>ou'r  empêcher  l'air  extérieur  d'y  pénétrer,  oh 
e  trouve»  au  bout  de  huit  ou  dix  jours»  engourdi 
comme  dans  fon  terrier. Si  Ton  tetire  cette  caiffe  de 
la  terre,  le  hamfter   fe   réveillera  après  quel- 
'  ques  heures  ,  &  fe  rendormira  de  nouveau  qirand 
on  le  remettra  Fous  terre.  On  peut  répéter  cette  ex- 

1>érience  avec  le  même  fuccès  auffi  long  tems  que 
c  froid  durera  ,  pourvu  qu'on  obferve  d'y  mettre 
l'intervalle  de  tems  néceflaire.  Ce  qui  prouve  en- 
core que  l'abfence  de  '  l'air  extérieur' eft  tltoe  des 
eaufes  de  l'engourdilTement  du  hamfter ,  c'eft  que 
retiré  de  fort  terrier  au  plus  fort  de  l'hiver ,  il 
le  réveille  immanquablement  au  bout  de  quel- 
ques heures ,  quand  on  l'expofe  à  l'air.  Qu'on 
Jafle  cette  expérience  de  jour  ou  de  nuit,  cela 
eft  indifférent  ,  deïoitte  que  h  lumière  n'y  a  au- 
obc  j?art. . .  , 

C*eft  un  foeflacle  curieux  de  voir  un  ham- 
fter pjflcr  de  1  engourJiflemeht  au  réveil  D'abord 
d  perd  la  roideur  .des  membres  5  enfuite  il  rei* 
pue  profondément,  mais  par  longs  intervalles. 


Qtiâdrtipldcs   Pïvipares. 


On  remarque  du  mouvement  dans  les  jambei  : 
il  ouvre  la  bouche  ,  comme  pour  bâiller,  fc  fait 
entendre  des  fons  défagréublcs  &  lemblables  ai 
ralement.  Quand  ce  jeu  a  duré  pendant  quelque 
tems  ,  il  ouvre  enfin  les  yeux ,  &  tâche  de  fe  met- 
tre fur  fes  pieds  j  mais  tous  ces  mouvemens  font 
encore  chancelans  &  peu  aflttrés,  comme  ceux 
dun  homme  ivre.  Il  réitère  cependant  les  efiats, 
jufqu  à  ce  qu'il  parvienne  à  fe  tenir  fur  fes  jam- 
bes. Dans  cette  attitude,  il  refte  tranquille,  comme 
pour  fe  reconnoître  &  fe  repofer  de  fes  fatigua 
mais  peu-à  peu  il  commence  à  marcher,  àoun- 
8*1"  &  a  agir,  comme  il  fiifoit  pvantfonfom- 
meil.  Ce  paffage  de  l'cngourdiflement  au  réveil 
demande  plus  ou  moins  de  tems ,  félon  la  tem- 
pérature du  li-u  où  fe  trouve  l'animal.  Si  on 
1  expofe  à  un  air  fenfiblement  froid,  il  faut  quel- 
quefois plus  de  deux  heures  pour  le  fure  éveil- 
ler, &  dans  un  lieu  plus  tempéré  cela  le  fiit  tn 
moins  d'une  heure*  lleft  vraifemblabîe  que  dans 
les  terriers  le  réveil  arrive  imperceptiblement , 
&  que  l'animal  ne  fent  aucune  des  incommo* 
dites  qui  accompagnent  ce  changeraciu  iorfqu'il 
eft  forcé  cV  fubit. 

Quant  aux  degrés  par  lefquels  les  hamfters  paC- 
fent  naturellement  pour  tomber  dans  1  engout- 
diflement ,  voici  ce  qu'on  a  oUfervé.  A  l'appro- 
che de  l'hiver  ,  ces  animaux  fe  retirent  dans  leurs 
habitations  fouterraines  ,  dont  fis  bouchent  feu- 
trée avec  foin.  Us  y  reftent  tranquilles  &  vivent  de 
leurs  provifions  ,  jufqu'à  ce  que  le  froid  étant  de- 
venu plus  fenftble ,  ils  tombent  dans  un  état  de 
ftupeur  femblablc  au  fommeil   le  plus  profond. 
Quand ,  après  ce  tems ,  on  ouvre   un  terrier, 
on  y  voit  le  hamfter  mollement  couché  fur  un 
ht  de  paille  menue  &  très-douce.  Il  a  la  tète  re- 
tirée fous  le  ventre ,  entre  les  extrémités  anté- 
rieures, de  forte  que  le  mufeau  eft  appuyé  fur 
les  poftérieures.   Les  yeux  font  fermes  *  &  fi 
on  eaute  les  paupières,  elles  fe  referment  dans 
J  mitant.  Les  membres  font  roides  comme  ceux 
d'un  animal  mort ,  &  tout  le  corps  eft  froid  comme 
la  glace.  On  ne  remarque  pas  la  moindre  ref- 
piration  ni  aucun  autre  ligne  de  vie.  Ce  neft 
qu'en  difféquant  le  hamfter  dans  cet  état  d'en^ 
gourdilTcment  qu'on  voit  le  cœur  fe  contrader 
&  fe  dilater  j  ce  mouvement  eft  fi  lent ,  qu'on 
compte  à  peine  quinze  pulfations  dans  une  mi» 
nute  ,  au  lieu  qu  il  y  en  a  au  moins  cim-cinquame 
dans  le  même  efpace  de  tems  lorfque  l'animal  eft 
éveillé.  Le  fang  demeure  fluide,  mais  la  giaifle 
eft  comme  figée  5  les  iirteftms  n  ont  pas  plus  de 
chaleur  que  l'extérieur  du  corps  i  ils  font  infen- 
fibles  à  l'action  de  Pefprifde-vin  &  même  a  l'huile 
,1e  vitriol  qu'on  y  verfe  ,  &  ils  ne  marquent  pas 
la  moindre  irritabilité*  Quelque  douloureufe  que 
toit  toure  cette  opération  ,  l'animal  ne  parok  pref« 
que  pas  ia  kntir  ;  il  ouvre  quelquefois  la  bouche, 
comme  pour  rcfpirer,  mais  fon  engourdtrïcroenc 
eft  trop  fort  pour  s'éveiller  entièrement  >  le  coup 


Digitized  by 


Google 


Seconde  Claffe.     Le  Hàmfler. 


élè&rique même  fie  le  réveillé  pas.  {Bu fort  ,/*&*- 

pag  ii/.  t8;  ,1X9,  190.  d'après  M.  Suider  (l).  ) 
La  chaleur  naturelle  de  ces  animaux  paroît  var  i 
Ttcr  fuivant  les  faifons.  Au  rrtois  de  mars  ,  le 
froid  étant  encore  aflez,  vif,  M.  Pillas  à  trorr- 
vé  ,  dans  des  individus  très  vigoureux ,  retirés 
de  leurs  terriers ,  que  la  chaleur  du  fang  étoît 
de  io^°.  du  thermomètre  de  Farenheit  ;  aatitres 
fois  cette  chaleur  étoit  à  peine  de  990. 5  en  hiver 
elle  ne  s'eft   élevé  qu'à  fi°.(nov.  fp.  gl.  pdf*. 

7  j   &  74-  ) 

'FONCTION    PREMIERE. 

Ossification. 
Section  premier  e.   ' 

\  ,  4  &  X  x .  Les  os  de  la  tête  en  général.  (4  tête 
du  hamfler  eft  plus  grande  que  celle  du  .rat  5  elle 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  rat-d'eau  j 
cependant  le  mufeau  eft  plus  long*  (  M*  Dau- 
htntoti  ) 

Dans  f individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
la  tête  du  fquélette  avoit  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  depuis  l'extrémité  des  qs  du  nez  iuf- 
qu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  d'un 
pouce  &  d'une  demi  -  ligne.  11  y  avoit  fix  lignes 
trois  quarts  de  di (lance  entre  les  orbites  &  l'ou- 
verture d<;s  narines.  La  mâchoire  fupérieure  éjoit 
large  de  trois  lignes  &  demie  à  l'endroit  des  dents 
incifives. 

17.  Les  os  propres  du  neç.  Ces  os  avoient  fept 
lignes  &  demie  de  longueur  &  une  ligne  &  de- 
mie de  largeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  Cet  os  étoit  long 
d'un  pouce  &  une  demi  -  ligne  depuis  le  men- 
ton jufqu'au  bord  pofté Heure  de  Tapophyfe  con- 
dyloïde.  Sa  largeur  à  l'endroit  des  dents  incifi- 
ves, étoit  de  deux  lignes  deux  tiers,  (ibidem.  ) 

11 ,  ai,  15  &  24.  Les  dents  en  général.  .  Les  plus 
longues  dents  incifives  avoier$  cinq  lignes  de  hau- 
teur au-deffus  des  alvéoles. 
•  Les  dents  molaires  différent  de  celles  du  fat  d'eau 
en  ce  qu'elles  ne  font  qu'au  nombre  de  trois  de 
chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  ;  ainfi 
le  hamftcr  n'a  Que  feize  dents  >  comme  le  rat. 
(  ibidem.  ) 

16.  27  ,  28  ,  )o,  ji  ,  jj  &  54.  Les  os  de 
l'épine ,  les  vertèbres  du  dos  en  général  5  celles  des 


■3* 


tombes  in  génbâl  »  en  pa*ihûltW\  tos  facram  te 
hamtter  reflemblë  erreore  in  rat  par  .Je*  vertébrés 
cervicale**  dorfiik*  êc  lombaire*,  ainfi  oùfe  Mr 
los  fâcfum.  (ibidem.)        '   >  •      .       H      ™ r 

Dans  le  fujet  qiiï  a  été  rfécrit  f>ar  M.  Daij- 
benton ,  la  portion  de  la  colonftc  vertébrale  qui 
eft  compose  de*  vertèbre*  dorfales ,  aVoit  dcO* 
pouces  de  ïongtfeûn 

-•  La  derrière  vértèbfe  lombaire  étoii  h  pltfs 
longue  5  elle  avoit  trois  lignes  Ér  derme  dé  hautedt 
dans  Ton  corps. 

Le  facram  étoit  Iwij  de  *ui*  Hfcnes.     • 

1 6.  Le  coccyx,  lï  n >  avoit  que  quatorze  rau/Tes 
vertèbres,  dansbqueu*.  La  prerfiferé,  qui  étoit 
Ja  plus  longue  4  «toit  deux  kgmfs  &>  un  quart 
détendue.  (M.  Daubentt>n.  )  M     • 

%7  :&  j9.  Le  Ujfln  en  ginfal  t  tos  ihnofriiné. 
Le  baflin  avoit  quatre,  lignes  un  quart  de  dia- 
mètre de  droite  à  gauche  j  &  huit  lignes  de  de- 
vant en  arrière,  ou  dé  haut  en  bas. 

Les  os  des  hanches  reflembloient  plutôt  à  cent 
du  rat  qu'à  ceux  du  rat -d'eau.  Les  os  ifchioii 
croient  plus  faillans  en  haut ,  &  le  baflirt  avoit 
moins  de  longueur  que  dans  le  rat-d'eau  &  dans 
le  rat.  Les  trous  ovalahfes  avoient  moins  de  lon- 
gueur &  beaucoup  plus  de  largeur *  ils  étoient 
longs  de  quatre  lignes  ,  &  larges  de  deux  lignes 
un  quart.  (  ibidem.  ) 

40.  Leftemum.  Cet  os  reflembloît  au  fternum 
du  rat,  il  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de 'lon- 
gueur. ^.iÂiVcrn.)  , 

41  ,  4*  ,  4J  &  44*  Les  *****  **  général.  Les 
cotes  avaient  auffi  un  très -grand  rapport  avec 
celles  du  rat  j  elles  étoient  au  nombre  de  treize 
à  droite  &:  à  gauche  ,  huit  vraies  &  cinq  faufles. 
La  huitième  vraie  étoit.  la  plus  longue  j  elle  avoit 
un  pouce  quatre  lignes.  (  ibidem.  )    . 

49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font  très- 
courtes  (Georg.  Agricola  ,  de  animanùb.  fubterran.  ) 
Les  os  du  bras  &  de  l'avant  bras ,  de  la  cuifle 
&  de  la  jambe  reflemblent  plus  à  ceux  du  rat 
qu'à  ceux  du  rat  d'eau',  (ibidem.)  Voyez  d-defr 
fus  Généralités. 

j%.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  au- 
tant de  courbu/e  que  celles  du  rat-d'eaa ,  &  moins 


(1)  Tout  les  déttiU  que  nom  rapportons  ici  fur  l'engoordUTemcnt  du  hamfler  ,  font  dut  i  M.  Sulxer,  qui  a  publié  Air 
cet  objet  dei  obfcr varions,  dans  un  ouvrage  intitulé  Monographie  Germanie*.  On  trouve  Un  extrait  très  fucdnt  de  cet  onvraee 
dans  la  gazette  de  littérature  du  13  feprembre  1774  »  &  àuu  le  tome  XU  de  l'hift  .nat,.de  M.  de  Bufibn  ,pag.  €9 ,  éditiorré*} 
HûVande  -,  lesobfervations  de  M.  Sulzer  font  beaucoup  plus  drconflandées  dans  ce  dernier  ouvrage.  M-  de  Buftbn .  en  dt 
le  tome  II!  de  Ton  iupplément ,  les  remarques  contenues  dans  ce«  deux  ouvrages  fur  Tengourdiinmerti  du  hamftei 
snal-i  pcopos  qu'elles  appartenoient  à  deui  auteuu  difierent ,  parce  que  le  réda^cur  de  l'édiiiqj)  Hollandoife  de  fon 
aainrelU  n'a  f  ai  cité  H.  Salacr. 

As  si 


en  dunt  dans 
r ,  a  cru 

hiAoJf» 


Digitized  by 


Google 


37* 

que  celles  du  rar.  Leur  longueur  étoit  de  fix  li- 
gnes &  demie.  (  M.  Daubemon.} 

Si.  Vomoplau.  Cet  os  étoit  trèf-différent  de 
l'omoplate  du  rat  &  du  rat  «d'eau,  en  ce  que 
Je  coté  antérieur  éroit  fort  court  .  &  que  la  par- 
tie  qui  eft  au-devant  de  l'épine  avoit  beaucoup 
plus  de  largeur  qne  celle  qui  eft  en  arrière.  L'o- 
moplate du  hamfter  avoit  un  pouce  &  demi  de 
longueur ,  &  ta  lignes  d'étendue  dans  fa  partie 
Ja  plus  large.  (  ibidem.  ) 

S  S.  L'humérus.  Cet  os  avoit  un  pouce  &  une 
ligne  de  longueur,  {ibidem.  ) 

J7  &  f  8.  Vos  du  coude  &  celui  du  rayon.    Le 
itus  etoit  long  d'un  pouce  deux  lignes  deux 
tiers,  &  le  radius  de  onze  lignes  &  demie.  {Uid.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


59.  La  main  en  général* 
MORALITÉS. 


Voyez  ci-deiiis  Gi- 


67  ^68  &  éo.  Les. doigts  de  la  main  en  géné- 
wal i  leur  nombre}  te  pouce  &.les  autres  doigts.  Il 
y  a  cinq  doigts  à  chaque  main  *  mais  le  pouce 
eft  très-peu  apparent  5  on  n'y  diftingue  ou'un 
tubercule  &  un  petit  ongle ,  comme  dans  1  écu- 
reuil ,  dans  le  sat  *  dans  la  fouris  ,  &c.  (  M. 
Daubent  on.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général»  Voyez 
ci-defliis  Générautés  &  n°.  49. 

-    71,  L'os  de  la  cuiffe.    Le  fémur  avoit  un  pouce 
trois  lignes  &  demie  de  longueur*  (M.  Daubenton.) 

'74  te  7$.  Le  tibia  &  le  péroné.  Le  tibia  étoit 
long  d'un  pouce  trois  lignes ,  &  le  péroné  d'un 
pouce  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 


76.  Le  pied  en  général. 
'HiJLALlTÉS. 


Voye»  ci-deffusGÉ- 


.  79.  Les  os  du  tarfi  delà  première  rangée  en  par- 
ticulier. Le  calcaneum  avoit  quatre  lignes  de  Ion* 
gueur.  (  ibidem.  ) 


84.  Les  doigts  du  pied  en  général}  leur  àom- 
hre.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied,  comme 
dans  les  mains*  {ibidem.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME 
Ijlmitjbixité. 


196.  Région  XIX.  Siction  I.  Les  corps  ca- 
verneux. Les  mufcles  ereâcurs  font  très -épais. 
QPatlas  i*ov.fp^gl.>  de  génère  mur.  in  univ#.  84.) 


I^s  hamftersHè  crevfent  des  retraites. (butarrei- 
nés ,  avec  une  grande  dextérité  \  à  l'âge  de  quine 
jours ,  les  petits  eflayent  déjà  de  creufer  la  terres 
ils  fe  fervent  pour  cet  effet  de  "leurs  pattes  de 
devant.  Quand  on  rencontre  un  hamfter ,  fies 
poches  (  no.  ?p.  )  remplies  de  provifiow  9 
on  peut  le  prendre*  avec  la  main  ,  fans  nfquer 
d'être  mordu  3  parce  que  dans  cet  état  il  n  a  pas 
le  mouvement  des  mâchoires  libre  *  mais  pour 
peu  qu'on  lui  laifle  «du  rems ,  il  fe  met  prompt 
tement  en  défenfe  *  il  vuide  fes  poches ,  k  en- 
fuite  il  les  enfleWi  prodigieufement,  que  la  tête  & 
le  cou  furpaflent  beaucoup  en  grofleur  le  Me 
du  corps.  Enfin  il  fe  redrefle  fur  fes  jambes  de 
derrière,  &  s'élance  dans  cet  attitude  fur  l'ennemi. 
(  Bufon  ,  fuppl.  iij  ,  a" après  M.  Suif*.  ) 

FONCTION    TROISIEME. 


ClUCULjiT 


lOlt. 


227.  La  circulation  en  général.  Voyez  d-det* 
fus  Généralités. 

Section  première. 

134,  2)6  &  2)8.  Le  cœur'en  général.  U 
coeur  eft  un  peu  plus  volumineux  que  les  reins. 
Sa  «pointe  eft  trés-obtufe.  (  Schwencfeld  dti  put 
Bufon.  )D*n$  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
difléqué;  le  cœur  étoit  long  de  huit  lignes  de* 
puis  la  pointe  jufquà  l'origine  de  l'artère  pul- 
monaire ,  &  de  fix  lignes  depuis  la  pointe  ju£ 
qu'au  fînus  pulmonaire  *  il  avoit  un  pouce  qnaot 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe. 

Section  troisième* 

189.  L'artère  aorte  en  général.  Cette  artère  arott 
une  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  Il  for- 
toit  trois  branches  de  la  crofte*  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 
Sensibilité. 

c$6.  Les  organes  de  la  fenjlbilité  en  géoérel 
Voyez  ci-deflus  (  Généralités.  )  ce  qui  eft 
rapporté  au  fujet  de  l'engourdiffcment  du  hamf- 
ter. 

Sections  fremière&deuxiIme. 

5Î7»  5j8,  ff9  ,  571  ,  «01  &  601.  Le  ce» 
venu  &  le  cervelet  en  général ,  leur  poids,  leurs  e> 


menfions  &  leurs  circonvolutions.    Le  cerveau  ayojt 
autant  de  largeur  que  de  longueur.  S*  furface  étoi 

{unie  >  fans  circonvolutions  j  mais  il  y  avoit  des 
filions  fur  le  cervelet  *  comme  dans  la  pbV* 
des  autres  quadrupèdes» 
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te  cerveau  'avoir  fept  lignes  8r  demie  en  lan- 
gueur &  en  largeur  »  &  quatre  lignes  d'épaif- 
feur.  Il  nefoir  trente  grains,  &  le  cervelet  neuf 
grains.  Ce  dernier  organe  étoit  long  de  quatre 
lignes  &  demie  t  large  de  fix  lignes,  6c  épais  de 
trois  lignes-  {  M»  Daube  ni  on.  ) 

Section  septième. 


78  f  &  81 1.  Les  yeux  en  général  j  fi>/#.  Les 
yeux  font  plus  petits  que  ceux  du  rat.  {ibidem.  ) 
Ils  avoient  deux  lignes  d'ouverture  dans  le  fu« 
jet  que  M.  Daubenton  a  examiné. 

L'iris  eft  decouleur  noire.  (  Erxleben.  J 

Section  huitième. 

8$).  V oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  grandes  &  arrondies.  {MM.  Daubenton  & 
Erxleben.  )  Dans  l'individu  que  M;  Daubenton  a 
décrit ,  elles  avoient  onze  lignes  3c  demie  de  lon- 
gueur ;  leur  largeur  étoit  d'une  ligne  ,  mèfuie  prife 
a  la  bafe ,  fur  la  courbure  extérieure. 

Section  onzième. 

88$.  Les  diverfis  fortes  de  poils.  Le  hamfter 
a  des  monftaches  noires  (  Erxleben.)  3  Tes  oreilles 
font  prefque  fans  poil ,  &  ù  queue  eft  à  demi- 
nue.  Le  poil  du  corps  eft  mêlé  de  roux  ,  de 
jaune,  de  blanc  &  de  noir.  (  Suider 9monograph. 
cité  par  Bujfon,  fuppl.  III.  )  Suivant  Agricola  & 
Erxleben  ,  cet  animal  eft  d'un  roux  :  brun  en  dif- 
fus ou  dans  la  région  du  dos  ,  &  noir  en  deffous 
ou  en  devant  ;  les  tempes  &  les  parties  latérales 
du  corps  font  rouffes ,  rutila  (  Agricola.  )  s  les 
joues  ont  une  couleur  blanche  (  Erxleben.)  Sur  les 
côtés  du  corps  font  trois  taches  blanches.  (  ibi- 
dem ,  Agricola  ,  Bufon ,  t.  XI IL  pi.  XIV.  &c.  )  $ 
firuées  de  la  manière  qui  fuit.  Selon  Ewleben , 
la  première  fe  trouve  fous  l'oreille  ,  la  féconde 
eft  vers  l'épaule ,  8e  la  troifième  près  des  coiffes. 
Dans  la  figure  du  hamfter  ,  que  M.  de  Buffon  a 
publiée  (  1  )  la  féconde  tache  eft  fur  la  partie 
latérale  fie  inférieure  du  cou  ,  &  la  troifième  der- 
rière ou  fous  l'épaule. 

On  trouve,  dit  M.  Pallas,  le  long  du  Volga, 
une  variété  particulière  de  cet  animal,  qui  eft 
tout-à-fait  noire,  excepté  le  tour  de  la  bouche, 
le  nez  ,  le  bord  des  oreilles,  la  paume  des  mains , 
&  la  plante  des  pieds  ,  qui  font  blancs  ;  lé  bout 
de  la  queue  a  aufB  fouvent  une  couleur  blanche. 

Dans  quelques    individus  *  le  front  eft  gris  ^  I 


m 

rieure.  Sur  les  monts  Apennins  ,  on  trouve 
de*  individus  en  petit  nombre  ,  qui  ont  le  ddf 
marqué  de  grandes  taches  blanches  in cgu Itè- 
res $  Mi  PaHas  a  même  vu  fur  ces  montagnes 
un  fujet  qui  étoit  prefqu'enrièremcnt  blanc» 
avec  de  grandes  tachas  blanches.  Cette  varias 
du  hamfter  s'accouple  oY  produit  indifféremment 
avec  l'efpèce  ordinaire  5  on  les  trouve  eurent 
dans  le  même  nid,  mais  pour,  l'ordinaire  fa  fa- 
mille entière  eft  noire.  {Pallas  ,  nov.fp.  gl. ,  de 
gen.  mur.  in  univ.  pag.  8af  84I  ) 

Dans  toutes  les  varic'tésdu  hamfter ,  lors  même 
que  la  fourrure  eft  dans  un  état  parfait,  on  ob- 
ferve  de  chaque  coté  ,  au  bas  du  dos  derrière 
ou  au- deffous  de  la  région  lombaire ,  un  efpace 
dégarni  des  poils  ordinaires  ,  &  qui  parott  comme 
une  cicatric»  On  ne  peut  bien  voir  ces  deux  pla- 
ces qu'en  écartant  par  le  foufile  les  poils  qui 
les  environnent.  Dans  ces  deux  endroits  ,  la  peau 
n'eft  recouverte  que  de  poils,  tt  es- courts  fie  de 
couleur  brune.  Dans  tous  les  fujets  l'areolc  de 
Tombilic  eft  nue.  (  ibidem,  pag.  84.) 

Les  poils  adhèrent  fi  fortement  à  la  peau  qu'il 
eft  difficile  de  les  arracher.  (  Agricola  ,  lac.  cit.] 

'  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  adécrit,  le 
front ,  lapartie  fupérieurede  la  tête,  le  dos ,  le  haut 
de  la  croupe  &  des  côtés  du  corps  étaient  d'une 
couleur  fauve  terne  mêlée  de  cendré  fur  1a 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  la  ra- 
cine; il  y  avoit  du  fauve  au-deffus  du  cendré, 
&  du  noirâtre  à  l'extrémité,  fie  même  il  fe  trou- 
vait des  poils  noirâtres  en  entier.  La  partie  fu- 
périeure  ou  poftérieuie  des  côtés  de  la  tête  &  du 
cou  ,  le  deffous  des  yeux ,  le  bas  des  côtés  du 
corps  ,  la  face  externe  de  la  cuiffe  8e  de  la  jambe, 
le  bas  de  la  croupe  8e  les  feffes,  étaient  de  cou- 
leur rouffe  ou  rouflatre.  Le  bout  du  mufeau  , 
le  bas  des  côtés  de  la  tête ,  la  face  externe  du 
bras  ,  la  partie  latérale  de  la  poitrine  fie  les  qua- 
tre pieds  ,  étoient  d'une  couleur  jaunâtre  très- 
pâle  5  cette  couleur  formoit  trois  grandes  taches 
de  chaque  côté  de  l'animal.  La  gorge ,  le  cou 
en  deffous  ou  en  devant ,  l'avant  bras  ,  le  def- 
fous de  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  interne 
des  cuiffes,  la  partie  antérieure  &  la  face  interne 
des  jambes  ,  le  deffous  du  talon  étoient  de  cou- 
leur de  marron  très-foncée  ,'Sc  même  noirâtre 
en  quelques  endroits.  La  queue  étoit  revêtue  de 
poils  rouffâtres  vers  fon  origine,  8e. prefque  nue 
dans  le  refte  de  fa  longueur ,  où  elle  n'avoit  que 
des  poils  très- j^tits  8e  fort  rares.(M.  Daubenton.  ) 

884.  Les  ongles.     Les  plus  grands  ongles  avoient 


le  mufeau  entier  eft  blanc,  8e  cette  blancheur    deux. ligues  de  longueur.  L'ongle  du  pouce  ref- 
s 'étend  le  lorçg  du  cou  depuis  la  mâchoire  infé-  J  fembloit  a  celui  de  l'écureuil.  (  M.  Daubenton.  ) 


(1)  HUL  nat.t.  XIIL 
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.   FONCTION  CINQUIÈME. 


893.  Vépiglotu.  L'éptglotte  étoît  pointue datts 
le  miKeu  &  crénelée  fur  Tes  bords*  (  M.  Daw 
btnton.  )  ^ 

« 

916  ,  9»7t  9»^  8f  9ï*9«  L*.r  poumons  droit  & 
gauche  ,  /ewrj  /o£ej  ou  divi  fions ,  &  /ewr  éten- 
due. Le  poumon  gauche  n'étoit  compofé  que 
d'un  lobe.  Le  droit  en  avoit  cinq  ,  dont  trois 
étoient  rangés  de  file  ;  les  deux  autres  fe  trou- 
voient  près  de  la  bafe  du  cœur  ;  l'un  de  ces  deux 
lobes  étoit  petit*  l'autre  avoit  une  grandeur  pro- 
portionnée à  celle  du  quatrième  lobe  du  poumon 
droit  de  la  pluparc  des  quadrupède.  (  ibidem.  ) 

94t.  Phénomènes  de  la  refpiration.  Voyez  ci- 
deiïus  no.  ne.      • 

941.  La  voix.  Le  cri  du  hamfter  eft  une  ef- 
pèce  d'aboiement.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Digestion. 

Section  première. 

9f  1.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  hamfter  a  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  une  po- 
che ou  abajoue  ,  qui  communique  dans  la  bou- 
che &  qui  s'étend  jufqu'à  l'épaule.  Il  fait  en- 
trer dans  cçs  poches  les  alimens  qu'il  veut  garder 
ou  tranfporter  s  elles  font  très-grandes.  (Schwenc- 
feld  ,  Sul\er  ,MM.  de  Buffon  ,  Daubenton  ,  isrx- 
leben%  &c.  )  Étant  remplies, elles avoient  un  pouce 
huit  lignes  de  longueur  &  neuf  lignes  de  largeur 
dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit.  Ces 

f)oches  font  très-minces  >  placées  immédiatement 
bus  les  tégumens ,  &  pliflees  lorfqu'elles  font 
yuides  (  M.  Daubenton.  )  ;  îa  peau  qui  les  recou- 
vre eft  liffe  &  luifante  i  elles  font  parfemées  in- 
térieurement d'un  grand  nombre  de  glandes  qui 
diftitlcnt  fans  celle  une  certaine  humidité.  (  Sui- 
der &  Buffon,  fuppl.  Hj.)  5  elles  font  formées  par  une 
membrane  mufculcufe.  Ces  poches  diffèrent  peu 
des  abajoues  des  linges.  (  M.  Daubenton.  ) 

çei.  Les  dents.  Voycic  dans  I'Ossification 
npf.  ii  ,  il,*)  &14. 

f  J4,  Le  palais  3fes  rides.    Il  y  avoit  fur  le  pa* 


lais  huit  filions  tranfvcrfaux.  Les  bords  in  p^ 

micr  rormoient  un  angle  en  avant.  L'angle  du  M 
antérieur  étoit  tres-allongé  &  s'étendoit  jufqu'aui 
dents  incifives.  Le  bord  qui  fêparoit  le  fecond 
&  le  trotiieme  fillon  étoit  droit }  celui  qui  t 
trouvoit  entre  le  troifième  &  le.  quatrième  avoir 
un  oetit  angle  en  arrière.  Les  deux  Bords  du  cio- 

3 uieme  fillon  étoient  interrompus  dans  le  milieu 
e  leur  longueur  &  chacune  de  leurs  parties  croit 
recourbée  en  arrière  par  fon  extrémité  intente, 
oui  $  étendoit  Jbfqu'au  milieu  du  fixième  fi.ionj 
de  JfoTte  que  le  bord  antérieur  de  ce  fillon  ne  p*. 
roiiToit  qu'à  ces  deux  extrémités.  L*s  bordv  du 
feptième  &  du  huitième  étoient  dtoits.  {M. Du* 
benton.  ) 

Section   de  uxiême. 


9f t.  La  langue  en  général.  La  lapgue  reflèm- 
bloit  a  celle  du  rat.  Elle  avoit  un  pouce  deut 
lignes  &  demie  de  longueur  dans  fa  totalité, & 
fept  lignes  &  demie  depuis  le  filet  jufqu'à  l'ex- 
trémifë.  {ibidem.) 

Section  Sixième. 

99<> ,  997  ,  993  >  999  *  1002 ,  ioo)  ,  1004  * 
1006.  L'eftomac  en  général  5  fa  forme  è  fa  tnn- 
dtur  t  U  nombre  fy  la  forme  intérieure  ae  fis  <-• 
vues  ,  fes  tuniques.  L'eftomac  paroiffoit  double, 
comme  celui  du  rat-d'eau,  ou  plutôt  il  étoit  com- 
pofé de  deux  poches  fépatées  par  un  étranglement 
fitue  à  droite ,  à  deux  lignes  de  diftanec  de  l'a- 
fophage.  Sa  circonférence  n'étoit  que  de  dix  li- 
gnes dans  l'endroit  de  cet  étranglement  $  le  relie 
de  la  partie  ou  de  la  poche  droite  étoft  très  gros. 
La  poche  gauche  étoit  moins  large  Se  très  allon- 
gée; auffi  y  avoit  il  beaucoup  de  diftance  entre 
ïoefophage  &  le  fond  du  grand  cul-defac.  La 
grande  circonférence  de  l'eftomac  avoit  cinq  pou- 
ces cinq  lignes  d'étendue  ,  8e  la  petite  deux  pou- 
ces quatre  lignes.  Les  parois  intérieures  de  ce 
vifcèfe  ne  différoient  de  celles  de  l'eftomac  du 
rat-d'eau  (i)  ,  qu'en  ce  qu'il  y  avoit  de  petits 
plis  au  fond  du  grand  cul- de  fac ,  &  que  les  mem- 
branes tranfparences  de  la  partie  gauche  étoient 
terminées  par  un  rebord  ftangé  très-faillant.  (<«- 
dem.) 

La  portion  gauche  de  l'eftomac,  ou  fa  premito 
poche  ,  eft  principalement, formée  comme  dans 
l'écureuil ,  dans  le  leraing ,  dans  le  collier,  U 
en  général  dans  tous  les  fciuriens  &  les  glirins  » 
par  le  grand  cul-de-fac ,  qui  eft  très-prolongédmi 
tous  ces  animaux  ,  Se  qui  remonte  le  long  de  Tœ* 
fophage.  (K.D.) 


(1)  Vovtt  d- aptes  Patrick  de  cet  animal. 
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Section   septième. 
ion ,  101  j ,  X014 ,  1015 ,  1016 ,  ion ,  toi» , 

IO»4,  iOlf   &   1016.  Le  canal  intefiinal  en  gé- 
néral.   La  longueur  totale  du  conduit  inteftinal , 
non-compris  le  cœcum,  étoit  de  trois  pieds  onze 
pouces  fix  lignes.  L'inteftin  grêle  étoit  long  de 
deux  pieds  huit  pouces ,  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum';  &  le  colon  &  le  reûum  ,  pris 
cnfemble ,  d'un  pied  trois  pouces  fix  lignes.  Le 
cœcum  étoit  très  long  &  très -volumineux  ;  il  étoit 
dépourvu  d'appendice  verrniforme  ,  &  fillonné 
tranfverfalement  d'un  bout  à  l'autre  par  un  grand 
nombre  d'étranglejnens  ,  qui  divifoient  fa  cavité 
en  une  fuite  de  larges  poches  ;  fa  longueur  étoit 
de  trois  pouces.  Quant  au  diamètre  des  différentes 
parties  du  conduit  inteftinal ,  la  portion  la  plus 
étroite  du  duodénum  fe  trouvoit  près  du  pylore  » 
le  refte  de  cet  inteftin  ,  le  iejunum  &  l'ileum 
avoient  à-peu-près  une  groffeur  égale  ;  la  circon- 
férence précife  des  inreftins  ,  étoit  de  dix  lignes 
dans  les  portions  les  plus  grolîes  du  duodénum 
&  du  iejunum  ,  de  neuf  lignes  dans  les  portions 
les  plus  étroites  de  ce  dernier  inteftin  &  fcule- 
mt:nr  de  fix  lignes  dans  les  portions  les  moins 
larges   du  duodénum.  L'ileum  avoit  neuf  lignes 
de  tour  dans  fts  portions  les  plus  volumineufes 
&#  feulement  fept  lignes' dans  fes  parties  les  plus 
éroites  -,  la  circonférence  du  cœcum  étoit  d'un 
pouce  quatre  lignes  dans  la  région  où.  il  avoit  le 
plus  de  volume ,  &  d'un  pouce  une  ligne  dans 
Ta  partie  la  plus  étroite.  Le  colon  étoit  plus  volu- 
mineux près  du  cœcum  que  dans  le  refte  de  fon 
érendue  f  il  avoit  aufli  un  pouce  quatre  lignes 
de  tour  dans  Ùl  portion  la  plus  large ,  &  feule- 
ment huit  lignes  dans  celles  qui  l'étoient  le  moins. 
Le  reâum  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  près 
du  colon,   &  dix  lignes  près  de  l'anus.  Àînfi 
ia  plus  grande  partie  du  colon  &  du  reâum  avoir 
i-peu-près  le   même  volume  que  les  inteftins 
jréles. 

Les  inteftins  étoient  fitués  dans  le  bas-ventre 
ie  la  manière  qui  fuit.  Le  duodénum  s'étendoit 
•ufqu'au  rein  droit.  Le  jéjunum  avoit  fes  circon- 
volutions dans  les  régions  épigaftrique,  ombili- 
rale  &  hypogaftrique.  Celles  de  l'ileum  étoient 
dans  la  région  hypogaftrique  &  enfuite  dans 
i'iliaque  gauche  f  &  dans  la  région  lombaire 
du  même  coté.  Le  cœcum  s'étendoit  en  ar- 
rière ou  en  bas  dans  le  coté  gauche  ,  &  fon 
rxtrémité  étoit  recourbée  en  dehors.  Le  colon 
>a!Ïbit  de  gauche  1  droite  derrière  ou  fous  l'ef- 
conuc  5  enfuite  il  fe  prolongeoit  en  arrière  ou  en 
>as  dans  le  côté  droit  ,  &  il  revenoit  en  avant 
»uen  haut;  ces  deux  dernières  portions  du  co- 
lon tenoient  Tune  à  l'autre  par  un  mefocolon 
comme  dans  l'écureuil,  &  elles  étoient  flottan- 
te. Enfin  le  colon  repaflbit  de  droite  à  gauche 
ictrière  ot  fous  l'eftomac }  &  il  fe  courboit  en 
irrière  ou*ers  le  baflia  pour  fe  joindre  au  rec- 
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tum.  Cet  inteftin  (  le  colon  )  faifoît  deux  tours  de 
fpirale  à  fon  origine  5  enfuite  il  fe  repliok  fur  - 
lui-même  en  décrivant  deux  autres  tours  de  fpirale 
à  contre-fens  des  premiers. 

Les  parois  de  tous  les  inteftins  étoient  très* 
minces.  {M.   Daubcnton.) 

Section   huitième. 

10 jo  ,  lOJi  &  1031.  Le  péritoine,  fes  dupiï- 
eaeures  ,  &  le  grand  épiploon  en  général.  L'cpi- 
plôon  s'étendoit  jufqu'au  milieu  de  l'abdomen; 

Il  y  avoit  aufli  des  panneaux  graiffeux ,  ferh- 
blables  à  ceux^le  la  marmotte.  (  ibidem.)  Sui- 
vant M.  Pallas  ,  on  ne  trouve  pas  dans  le  ventre 
du  hamfter ,  comme  dans  la  marmotte  &  dans  les 
autres  animaux  du  même  genre  >fujets  à  s'engour- 
dir pendant  l'hiver  ,  de  grands  feuillets  graifleu* 
placés  dans  la  région  lombaire  ;  mais  une  grande 
étendue  de  graille  tapifle  toute  cette  région  ,  en- 
veloppe les  reins  du  côté  du  dos  &  fe  trouve 
huit  rois  plus  grande  que  ces  organes.  Il  y  a 
de  plus  fur  la  partie  fupérieure  des  teftieufes  9 
ua  petit  épiploon  particulier  qui  les  réchauffe» 
(  Tallas.  ) 

I04<T&  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofttion  f 
fa  forme  &  fes  lobes.  Le  foie  s'étendoit  prefqu 'au- 
tant à  gauche  qu'à  droite.  11  reffembloit  à  celui  du 
rat-d'eau  ,  par  le  nombre  ,  par  la  forme  ,  &  par  la 
fituation  de  Ces  lobes.  Sa  couleur  étoit  d'un  rouge* 
brun  au- dehors,  &  grilatre  eiVdedans.  Il  avoit 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur,  un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur,  &  cinq  lignes  dans  fa  plus 
grande  épaifleur.  Il  pefoit  trois  gros.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

1074.  La  véficule  du  fiel  en  général.  Il  n'y  en 
a  point  (  MM.  Daubemon  &  Erxleben.  )  A  cet 
égard ,  le  hamfter  reftemble  moins  au  rat-d'eau 
qu'au  rat ,  car  celui-ci  eft  aufli  dépourvu  de  vé- 
ficule du  fiel.  (  M.  Daubent  on,  ) 

Section   dixième.  - 

m 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  étoit  fem- 
blable  à  celle  du  rat-d'eau.  Elle  avoit  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur ,  &  une  ligne  d'épaiflettr 
darçs  le  milieu.  Sa  largeur  étoit  aufli  d'une  ligne' 
dans  fon  extrémité  fupérieure  >  &  de  deux  lignes 
dans  l'inférieure*  Cet  organe  pefoit  cinq  grains. 
{ibidem.) 

FONCTION   SEPTIEME 

L  m  s    Sécrétion  s* 
Section  deuxième. 
ziox.  Les  reins  en  général ,  leur  poftion  &  Lut 
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forme.  Le  rein  droit  étoït  un  peu  plus  avancé 
que  le  gauche.  Ib  avoient  une  épatfteur  confi- 
dérable;  leur  face  inférieure  formoit  une  forre 
d'arête  longitudinale  qui  la  féparoit  en  deux  fa- 
cettes. Ces  organes  âvoient  fept  lignes  Se  demie 
de  longueur,  quatre  lignes  &  demie  de  largeur, 
&  trois  lignes  &  demie  d'épaifleur.  (  ibidem.  ). 

I  n 6.  La  vejjie  en  gémirai  ;  fa  firme.  La  vèf- 
fie  du  hamfter  mâle  eft  ovalaireC  P  allas  ê  pi.  XVII, 
ig*  i.  )  »  elle  étoit  ronde  dans  la  femelle  que  M. 
JDaubenton  a  diflequée  5  fa  circonférence  étoit 
d'un  pouce  neuf  lignes. 

Section  troisième. 

Il 29.  Glandes  &  fecritlons  particulières ,  comme 
telle  du  mufe  ,  &c.  On  trouve  de  chaque  coté 
de  la  verge»  dans  le  prépuce»  deux  glandes  fol  lieu  - 
leufes  très-longues  ,  courbées  fur  elles-mêmes ,  & 

Ïui  ont  en  quelque  forte  la  forme  d'une  cornue. 
Iles  6*ouvrent  par  leur  extrémité  la  plus  étroite 
à  la  racine  du  prépuce.  Ces  glandes  verfent  une 
humeur  febacée.  (  PaUas.  )  0 

FONCTION    HUITIEME. 

Génération. 

I I  jo  &  1 1 ; 1.  Les  fixes  en  général  &  les  fa i forts 
des  amours.  Les  hamfters  s'accouplent  la  pre- 
mière fois  vers'  la  fin  du  mois  d'avril ,  où  les 
mâles  fe  rendent  dans  les  terriers  des  femelles  r 
avec  lefquelles  ils  ne  reftent  cependant  que  peu 
de  jours.  S'il  arrive  que  deux  mâles ,  cherchant 
femelle  ,  fc  rencontrent  dans  le  même  trou  ,  il 
«'élève  entr'eux  un  combat  furieux ,  qui  pour  l'or- 
dinaire finit  par  la  mort  du  plus  foible.  Le  vain- 
queur s'empare  de  fa  femelle ,  6c  l'un  &  l'autre 
qui  dans  tout  autre  tems  fe  perfécutent  6c  s'en- 
treruent ,  dépofent  leur  férociré  naturelle  pendant 
le  peu  de  jours  que  durent  leurs  amours.  Ils  fe 
détendent  même  réciproquement  contre  leurs  en- 
nemis ;  quand  on  ouvre  un  terrier  dans  ce  tems- 
là  >  &  que  la  femçlle  s'apperçoit  qu'on  veut  lui 
enlever  fon  mâle,  elle  s'élance  fur  le  ravifleur 
&  lus  fait  fouvent  fenti r  la  fureur  de  fa  vengeance 
par  des  morfures  profondes  &  cruelles.  Ces  fe- 
melles mettent  bas  deux  ou  trois  fois  parait  s  elles 
montrent  en  général  peu  de  tendreiTe  maternelle 
pour  leurs  petits}  de  forte  qu'à  l'âge  d'environ 
trois  (etnames,  elles  les  abandonnent  à  leur  pro 
pre  conduite  ;  ces  mères  .  qui  dans  le  tems  de 
leurs  amours ,  défendent  »  courageufement  leurs 
maris ,  ne  connoiftent  que  la  fuite  quand  leur 
famille  eft  menacée  d'un  danger}  leur  unique  foin 
eft  de  pouiVoir  à  leur  propre  conservation  }  dans 
cette  vue,  dès  qu'elles  fe  voient  poursuivies  y  elles 
cicytent  la  terre  &  s'enfoncent  plus  avant*  leurs 


Ketits  ont  beau  les  fuivre ,  elfes  font  (tardes  1 
rurs  cris  »  &  bouchent  même  les  •traites  qu'elles 
fe  font  pratiquées  (M.  Sut\er  if  Bufon  jupfl,  ùj.) 

Sectio  n  premiUi. 

ii)i.  Le  fexe  mafeulin  en  général.  Lesteft- 
cules  6c  tous  les  autres  organes  de  la  généra- 
tion,  exceptes  les  conduiu  détérens  ,ne  paroifleot 
bien  développés  qu'au  printems  &  en  été}  aloti 
ils  ont  une  étendue  tcès-confidérable.  Us  fomtrès* 
peu  volumineux  6c  en  quelque  forte  flétris  en  au- 
tomne &  en  hiver ,  comme  dans  prefque  toutes  les 
cfpèccs  de  rats.  (Palla*9pag.  8j  dpL  xvij  jÉf  1.) 

ii)9*"4°*"44>  ii4J,it49*iIjofcii;t. 
Les  teflicules  en  général  •  leur  forme  }  tépidxéymtl 
le  canal  déférent  &  les  véficuies  féminaUs  tn  p 
néral.  Les  teftictilcs  (nos.  iojo  &  1051  ) font 
très-volumineux  &  ont  une  forme  allongée. 

L'extrémité  inférieure  de  l'épididymc  adhère 
au  ferotum. 

Les  canaux  déftrens  font  4rès-gros  auprès  de 
la  veflie  6c  des  véficuies  féminales  »  quoique  leur 
cavité  foit  très-érroite. 

Les  véficuies  féminales  font  très-voluminenres, 
très-longues  6c  fituées  tranfverfalcment  aux  cô- 
tés du  bulbe  de  l'uiètre,  une  à  droite  &  l'autre 
à  gauche.  Elles  ont  en  quelque  forte  la  forme 
d'une  S  }  leur  extrémité  externe  eft  recourbée  en 
haut  ou  vers  la  vellîe.  Leur  furface  externe  à 
fillonnée  ,  &  divifée  en  un  grand  nombre  d'aires 
circulaires  élevées  en  bofle,  ou  en  crête  decoq,  5f 
qui  forment  comme  autant  de  comf 
(ibidem  &  V.  D.  ) 

"54»  llfS*  nfoj  1166  ,  1167,1171,117* 
&  il 77.  La  verge  en  général  ;  fes  mufcles  tftki* 
caverneux  (Fonction  IL  n°.  196.  )  >  tuhnj^ 
bulbe  ,  la  glande  profiate  ,  celles  de  cowptr,  it  w 
rumontanum  ÈJes  conduits  ijaculatears  ,  &  tùt  à 
la  verge.  La  verge,  &  fur-tout  le  gland,  ont  onc 
»  forme  très -extraordinaire.  Le  gland  a  en  quelque 
forte  la  forme  d'une  mafliie  j  fa  longaeur  eft 
confidérable  ,  &  il  eft  incliné  fur  le  corps  de 
la  verge  en  angle  obtus.  Quand  on  a  mis  ces 
organes  dans  un  état  femblable  à  celui  de  l'é- 
rection *  en  les  fouillant  par  la  veine  qui  paffe  fa 
le  dos  de  la  verge  ,  le  gland  parolt  hériflé  à  Tel' 
térieur  d'un  nombre  prodigieux  de  pointes  très- 
fines  &  fcmWables  à  des  poils.  Ces  pointes  ne 
font  pas  apparentes  ayant  l'introduâion,  de  l'air* 

Le  gland  fe  termine  par  une  excavation ,  dont  lo 
bord  eft  divifé  en  deux  efpèces  de  dents,  à  fa 
partie  inférieure  6c  pofténeure.  Dans  cette  ca- 
vité on  voit  l'os  du  gland  qui  s'avance  au  •  def* 
fous  de  l'orifice  .de  l'urètre.  . 

Le  bulbe  ou  l'ifthmede  l'urètre ,  eft  ti te-m 
fie  amfçulcux.  (1  reçoit  4w$  Tordre  bMtaw ,  «* 
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comptant  de  bas  en  haut,  rinfertion  des  conduits 
excréteurs  des  glandes  de  Cowper,  des  véficules 
tëminales,  des  paradâtes»  qui  font  au  nombre  de 
fix  de  chaque  côté»  &  de  deux  petits  follicules 
qu'on  trouve  auprès  de  la  veffie  audeflbus  de  l'in- 
fertion  des  canaux  déférées  ,  un  à  droite  &  l'autre 
I  gauche.  (  ffidem.  ) 

.Section    troisième. 

ii %6.  Le  fixe  féminin  en  générai.  Voyez  ci- 
deflus  no»,  ujo  &  nji. 

1 1  f  O  ,  1 10  3  8e  1 104.  La  vulve*  l'uritre  %  fin  éten- 
due $ia  Jftitation  de  fin  orifice.  La  vulve  étoit  éloi- 
gnée de  deux  lignes  &  demie  de  l'anus  $  elle  avoit 
trois  lignes  &  demie  de  longueur. 

L'urètre  (delafemelle)Àoit  longue  d'un  pouce; 
fon  orifice  fe  trouvoit  entre  les  ouvertures  de  deux 
tuyaux  excrétoires  particuliers.  (  itf.  Dauienton.  ) 

1114,  Iiif,  1x1.3  ,  1124»  1230  &  I2}f.  Le 
vagin  en  général,  fi  fituation  g  la  matrice  en  gé- 
néral\  &  les  cornes  utérines.  Le  vagin  avoit  onze 
lignes  de  longueur  s  fon  orifice  étoit  éloigné  de 
celui  de  l'urètre. 

La  matrice  avoit  cinq  lignes  «le  longueur  Se 
trois  lignes  de  circonférence.  Son  col  &  fon  corps 
n'étoit  point  diftinâs. 

Les  cornes  de  la  matrice  étotent  droites  &  très* 
confidérables  j  elles  avoient  deux  pouces  &  une 
ligne  de  longueur.  Ces  organes  adhéroient  aux 
deux  panneaux  graifleux  dont  nous  avons  pas- 
lé.  (nos.  1030  ,  IO31  &  l*j*0  (ibidemè) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

12C5  8r  nj8.  La  giftation&  le  nombre  des  fœtus. 
La  geilation  dure  quatre  femaines. 

Les  portées  ne  font  jamais  au-deflbus  de  fix 
petits  ,  Se  le  plus  fouvent  elles  font  de  feixe  ou 
ce  dix-huit.  (  MM.  Suider  &  Buffon  j  fippL  iij  )  , 
Erxlcben  en  étend  feulement  le  nombre  jufqii'à 
douze. 

Il  ne  faut  que  quelques  mois  pour  que  les  pe- 
tites femelles  deviennent  fécondes.  (  MM.  Sul- 
1er  &  Buffon  9  fippl.  iij  ) 

1x75.  Les  yeux  du  fœtus.  Les  petits  font  aveu- 
gles au  moment  de  leur  naiflance.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME 

NuTXtTIQN. 

.Section  première. 

f  Se  x  tm6»  La  laMation  en  général} 
etu  Animaux*  Tarn*  II. 


'SE: 


•  J7T- 

les  mammelles  ,  leur  nombre  &  leur  pofition.  M. 
Daubenton  n'a  trouvé  que  deux  mammelons  ;  ils 
étoient  peu  apparent,  &  placés  fur  le  ventre, 
au-devant  de  la  vulve  ,  un  de  chaque  côté  »  à 
onze  lignes  de  diflance  l'un  de  l'autre.  Vojreç 
d'ailleurs  ci-deflus  «•<•  ujo  Se  1131. 

Section   deuxième. 

13 19.  Les  aliment  en  général.  Le  hamflrerdé^ 
vore  fes  femblables  ,  lorfqu'Hs  font  plus  foibles  , 
auffi-bien  que  les  fouris  &  les  oifeaux  ;  il  vit  or- 
dinairement de  toutes  fortes  d'herbes ,  de  fruits 
&  de  grains.  Il  boit  peu.  (  MM.  Suider,  Buffon 
fippL  &  Erxleben.) 

Section  troisième. 

IJ21.  Lejiffu  cellulaire  ;  la  graiffe.  Voyez  Cfc» 
deflus  noj/1030,  1031  Se  1052.  t 

Section  quatrième. 

1)24.  Les  divers  périodes  de  la  vie  g  F  octroi ffe- 
ment.    La  crue  de  ces  animaux  eft  très-prompte. 

ÎMM.  Suider  &  Buffon ,  fippL  iij.  )  Voyez  ci-def- 
us  Généralités  &  n<*.  i*ri  Se  ilj8. 


ESPECE  NEUVIEME. 

Le    Rat-  b*  Eau. 

Le  RAT-d'ËAu.  Buff.  hift.  nat.  VII.  p.  348, 
pi.  43. 

Le  Rat-d'Eau  :  Mus  (  Aquaticus  )  caudi 
longé  ,  pilis  fipra  ex  nigro  &  fiavefeente  mixtis  ,* 
infra  cinereis  vefiitus.  Ërîff.  regn.  an.  pag.  17  c  # 
n.  ix. 

Le  Rat-blanc  de  Virginie  :  Mus  (albus 
VlRGINiANUS  )  caudâ  longé,  albus  $  myftace  ni* 
gricante.  BrifT.  regn.  an.  p.  17$.  n.  7  ? 

Mus  (Amphibius)  caudâ  mediocri Mpalmis  tetra* 
daâyfis3  cum  unguiculo  pollicari ,  corpore  ni  gricante. 
Erxleb.  fyÛ.  regn.  an.  cl.  i.  g.  37.  efp.  3.  p.  386. 

Cafior  coudé  lineari  teretL  Linn.  fyû.  nat.  2.  p. 
47.  =  Fn.  fuecL  p.  10.  n.  2j.  =  fyft.  nat.  6. 
p.  10.  n.  3. 

Mus  (  Amphibius  )  caudi  elongfltipilofétplan- 
tis  palmat is.  Linn.  fyft.  nat.  10. 1,  p.  61.  n.  8  = 
Fn.  fuec.  2. p.  y 2.^=  fyft.  nat.  12. I.'p.  8a..  n.  i.w 

Mus  amphibius  caudâ  longitudine  dimidié  tar- 
pons %auribus  vin  vellere  prominulis  %  palmis  fub» 
tetrada&yiis.  Pallas,  aov.  fpec*  glir.  pag.  80. 
B  bb 
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J-«E  rat-d'eau  eft  un  petit  animal  qu'on  trouve 

?ar«tout  en  Europe  >  excepté ,  fuîvant  M.  de 
uffon  9  dans  le  climat  trop  rigoureux  du  pâle  5 
toutefois  M.  F  allas  allure  qu'il  eft  très  commun 
dans  toute  la  Ruffie  te  la  Sibérie  >  que  Ton  ef- 
pèce  eft  répandue  en  ces  contrées  dans  tous  les  cli- 
mats ,  jufqu'à  l'Océan  oriental»  &  depuis  la  mer 
cafpiennc  jufqu'à  la  mer  glaciale.  On  trouve  auffi 
le  rat  d'eau  en  Egypte,  fut  les  bords  du  Nil, 
félon  Belon%  &  même  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale,  fuivant  MM.  Brickell  \i)  ,  Pallas  & 
Erxlchen.  Le  rat  que  Belon  a  vu  auprès  du  Nil , 
te  dont;  il  a  publié  la  figure  $  reffemble  très-peu 
au  rat-d'eau  d'Europe  ,  Se  Ton  peut  foupçonner 
avec  quelque  fondement ,  dit  Buffon ,  que  c'eft 
uneefpèce  différente.  Quant  au  rat-d'eau  de  VA- 
nérique-feptentrionale  ,  M.  Pallas  eu  diftingùe 
deux  efpèces  ,  d'après  Brickell  ;  l'une  eft  le  rat- 
d'eau  (a.)  proprement  dit»  l'autre  eft  appellée  dans 
Ja  Caroline  rat- des  marais  ())>  parce  qu'il  fré- 
quente principalement  les  lieux  marécageux. 

Les*  auteurs  s'accordent  peu  fur  la  grandeur 
naturelle  du  rat-d'eau  i  ce  qui  n'eft  pas  étonnant , 
puifque  cette  grandeur  diffère  »  fuivant  M.  Pallas , 
non  feulement  félon  les  divers  pays  où  cet  ani- 
mal habite ,  mais  encore  fuivant  les  fexes.  M. 
de  Buffon  compare  le  rat  -  d'eau  au  rat  ordinaire, 
pour  la  groffeur.  M-  Daubenton  dit  que  le  rat- 
d'eau  eft  à  -  peu-  près  de  la  même  longueur  gue 
le  rat ,  mais  qu'il  eft  un  peu  plus  gros  ;  M.  Pallas 
qui  a  vu  un  grand  nombre  d'individus  de  cette 
efpèce ,  originaires  de  divers  pays  ,  a  fait  fur  la 

Srandeur  de  ces  animaux  les  obfervations  fuivantes  : 
ans  les  climats  méridionaux  Se  les  plus  tem- 
pérés de  la  Ruffie  ,  par  exemple  le  long  du  Jaik 
&  du  Volga ,  ils  font  de  la  grandeur  ordinaire 
de>  ceux  dffcurope  ;  leur  poids  eft  à  peu-près  de 
trois  ofices.  Dans  la  Sibérie  il  font  beaucoup  plus 
grands  ,  &  ils  le  deviennent  de  plus  en  plus  à 
mefure  qu'on  avance  vers  l'orient  Se  vers  le  nord. 
Dans  les  plaines  marécageufes  de  l'ifete,  &  des 
autres  pays  voifins ,  où  ces  animaux  abondent  , 
leur  longueur  eft  ordinairement  de  fix  pouces  dix 
lignes ,  &  celle  de  leur  queue  de  trois  pouces  huit 
lignes  ?  dans  cette  variété ,  les  plus  gros  mâles 
pefent  quatre  onces  Se  demie  ou  cinq  onces  ,  & 
les  femelles  à-peu- près  quatre  onces.  Enfin  fur 
les  bords  du  fleuve  Jenifca  Se  de  l'Cbe  ,  fous  le 
cercle  polaire ,  les  rats-d'eau  pefent  fix  ou  huit 


onces.  Dans  tous  les  pays  les  miles  Oint  plus 
forts  &  plus  grands  que  les  femelle* 
M.  Daubenton  a  examiné  plufieurs  individus 

[>ris  dans  nos  climats  $  c'eft  furun  mile  qu'il  a  décrit 
es  vifeères  ,  Se  qu'il  a  mefuré  les  dimenfions  des 
principales  parties  du  corps.  Cet  individu  avoit  fept 
pouces  de  longueur  (4)  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  La  queue  qui  eft  toujours  plut 
courte  que  le  corps  ,  étoit  longue  de  quatre  pou- 
ces Se  demi.  La  circonférence  du  corps  étoir  4e 
trois  pouces  dans  la  région  du  cou ,  de  quatre 
pouces  Se  demi  fous  les  aiflelles ,  &  de  quatre 
pouces  une  ligne  au-deiTus  des  hanches*  La  tête 
avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  du  nez  jufqu'à  l'occiput  5  fa  circonfé- 
rence étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes  entre 
les  yeux  &  les  oreilles  9  Se  de  deux  pouces  au 
bout  du  mufeau.  11  y  avoit  neuf  lignes  de  dif- 
tance  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  interne 
de  i*œîl,  &  fix  lignes  Se  demie  d'intervalle  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux.  L'avant-bras  étoit 
long  d'un  pouce  deux  lignes  ,  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet»  Se  la  jambe  d'un  pouce  &demiâ 
depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  La  circonférence 
de  l'avant  bras ,  près  du  coude ,  étoit  de  neuf 
lignes  *  &  celle  de  la  jambe  ,  dans  fa  partie  fupé- 
rieure ,  d'un  pouce.  Se  demi  j  la  main  avoit  neuf 
lignes  de  longueur  ,  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles  ,  trois  lignes  Se  demie  de  lar- 
geur Se  huit  lignes  de  circonférence  dans  le  poi- 
gnet &  dans  le  métacarpe.  Le  pied  étoit  long 
d'un  pouce. quatre  lignes  ,  depuis  le  talon  jufqu'à 
l'extrémité  des  ongles i  il  avoit  quatre  lignes  do 
largeur ,  &  dix  lignes  de  circonférence  dans  le 
métatarfe.  Ce  rat  d'eau  pefoit  fix  onces  fept 
gros.  La  femelle  fut  laquelle  M.  Daubenton  a 
décrit  les  parties  de  la  génération  9  pefoit  quatre 
gros  de  moins  que  ce  mâle  ,  quoique  fon  corps 
tût  plus  long  d'une  ligne. 

Plufieurs  naturaliftes  Se  même  Linnéus,  ont  cri, 
d'après  Willugby  ,  que  les  doigts  des  pieds  pof- 
téneurs  étoient  réunis  par  une  peau  natatoire, 
comme  dans  la  loutre  ;  mais  ces  auteurs  fe  font 
trompés  «  cette  membrane  n'exifte  point  ;  les  doigts 
font  entièrement  féparés.  (  Buffon  .  Patios  &  Er* 
Ubcn  &  y.D-  ) 

On  ne  trouve  jamais  le  rat  -  d'eau  dans  les  nui- 
fons ,  ni  dans  les  granges  $  il  ne  quitte  pas  le  bord 
des  eaux  *  il  ne  va  point  dans  les  terres  élevées  i 
il  eft  fort  rare  dans  les  hautes  montagnes,  dans 
les  plaines  arides  3  mais  jrès-nombreux  dans  tous 
les  vallons  humides  &  marécageux.  (BuffoM.) 


(t)  Natural  hift.  of  norr  carolûu,  p.  ijo. 

i\)  Waurrût.  BiickeU. 

f  A  Manktat    Bricketl. 

(4)  Oo  cofifetve  au  cabinet  du  toile  fquclertc  d'un  ratd'cao.  lia  cinq  pouces  fept  fouet  de  longueur  drpoiileboit 
«fe  et  du  nex  jufqui  la  partie  poAcricure  de  Toi  fecium,  la  ctfcofifciciicc  de  ktltc  eft  de  deti  poufumcuflfc*»* 
l'cadroit  la  plut  $u*.  (  M*  DâtUwuon.) 
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FONCTION   PREMIERE. 

OstirtCjtTiojr. 

Section   première. 

1  »  4 3  S .  7  t  8,  ir  &  14.  Les  os  de  la  tête 
&  de  la  face  en  général.  Là  tête  du  rat  -  d'eau 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  rat,  mais  tous 
les  os  en  font  plus  fores  ,  elle  a  plus  de  largeur  , 
fa  hauteur  depuis  la  bafe  de  la  mâchoire  inférieure 
eft  beaucoup  plus  grande  ;  le  mufeau  eft  plus 
court  Se  plus  gros  ;  la  branche  formée  par  la  réu- 
nion de  l'apophyfe  zygomatiquê  de  l'os  tempo- 
ral avec  l'apophyfe  orbitaire  de  l'os  de  lapomette, 
eft  plus  large  8r  plus  courbée  en  dehors  que  dans 
le  rat  \  ce  qui  donne  plus  d'étendue  à  l'orbite  $ 
d'ailleurs  l'os  frontal  eft  fort  étroit  \  &il  fe  trouve 
échancré  de  chaque  côté  vers  la  partie  pofté- 
rieure  des  orbites.  11  y  a  fur  la  partie  poftérieure 
de  la  tête  une  arête  tranfverfale,  qui  s'étend  fur 
les  os  temporaux  &  fur  l'occipital ,  depuis  l'o- 
rifice du  conduit  auditif  d'une  des  oreilles  ,  juP 
qu'à  l'orifice  du  conduit  auditif  de  l'autre. 

Pans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
la  tête  décharnée  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  l'extrémité  des  os  du  nez  juf- 
€|ua  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  de 
dix  lignes  deux  "tiers  $  il  y  avoit  quatre  lignes 
&  demie  de  diftance  entre  les  orbites  3c  l'ou- 
verture des  narines  s  la  mâchoire  fupérieure  étoit 
large  de  deux  lignes  &  demie  dans  la  région  des 
dents  incifives.  (  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  ,  Ces  os  et  oient  moins 
longs  &  moins  faillans  que  dans  le  rat  5  ils  avoient 

Suatre  lignes  &  demie  de  longueur  ,  &  un  pouce 
'étendue  dans  leur  partie  la  plus  large.  (  ibidem.  ) 


j 


20.  La  mâchoire  inférieure.  Cet  os  avoit  dix 
lignes  trois  quarts  de  longueur  depuis  le  menton 

I'ufqu'au  bord  poftérieur  des  apophyfes  condy- 
oïdes.  Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  &  demie 
dans  la  région  des  dents  incifives  M  &  de  cinq 
lignes  deux  tiers  dans  le  contour  des  branches. 
Il  y  avoit  fix  lignes  trois  quarts  de  diftance  en- 
tre les  apophyfes  condyloïdes.  Cesapophyfeftfont 
toujours'  plus  longues  &  plus  fortes  que  dans  le 
f^U  {ibidem.) 

11,  il,  1}  &  24.  Lu  dente  eu  géniral  &  en 
particulier.  Les  dents  font  au  nombre  de  feize , 
deux  incifives  à  chaque  mâchoire  >  Ite  douze  mo- 
"     é  ,  voie  à  chaque  coté  de  chacune  des  ma- 

îodfives  reflemblent  â  celles  de  l'écureuil 
^tme  &  par  la  couleur  de  leur  face 
o  antérieure  ,  mais  elles  font  plus  tan- 
*  grofles.  (  AL  Daubenton.  ) 


Jr 


Ces  dents  font  auffi  plus  larges  &  plus  jau- 
nâtres que  dans  tous  les-  autres  animaux  de  la 
même  efpèce;  elleé  reflemblent  en  quelque* forte 
à  celles  du  caftor.  (  Pallas.  )  Leur  hauteur  au* 
defltis  des  alvéoles  étoit  de  fix  lignes  dans  l'in- 
dividu que  M.  Daubenton  a  mefuré. 

Les  dents  molaires  ont  fur  leurs  faces  latéra- 
les ,  des  cannelures  longitudinales  très-profondes, 
comme  celles^  des  dents  molaires  du  lièvre  8e 
du  lapin  1  mais  dans  le  rat-d'eau ,  la  face  par  la- 
quelle les  molaires  inférieures  touchent  les  fu- 
périeures  eft  applatie.  Lfs  antérieures  font  le* 
plus  grottes  &  les  plus  longues.  Elles  fe  tou- 
chent  fi  exaâement  les  unes  les  autres,  qu'on  ne 
peut  appercevoir  le  joint  qui  les  fépare;  maist 
en  détruifant  les  alvéoles  ,  on  voit  que  la  racine 
^e  la  derçt  antérieure  fe  dirige  obliquement  en 
avant,  &  celle  de  la  dent  poftérieure  oblique* 
ment  en  arrière ,  &  que  Pefpace  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  racines  &  celle  de  la  dent  du  mi- 
lieu  eft  rempli  par  la  fubftance  ofleufe  des  al- 
véoles. (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
les  plus  grofles  dents  molaires  avoient  une  li- 
gne de  hauteur  au-deflus  des  alvéoles.  Leur  lar- 
geur étoit  d'une  ligne  deux  tiers ,  &  leur  épajf- 
feur  de  deux  tiers  de  ligne. 

17.  Les  vraies  vertèbres  en  géniral.  Les  apo- 
phyfes des  vertèbres  font  moins  longues  &  moins 
grofles  que  celles  durât.  {M.  Daubenton.) 

18  &  29.  Les  vertèbres  cervicales  en  général  6? 
en  particulier.  Les  vertèbres  cervicales  ne  paroiC- 
foient  différer  de  celles  du  rat»  que  parce  que 
Tapophyfe  épineufe  de  la  féconde  étoit  plus  groflè, 
plus  longue  &  qu'elle  s'étendoit  plus  en  arrière 
ou  en  bas.  La  première  vertèbre  étoit  large  de 
cinq  lignes;  fon  trou  avoit  une  ligne  &  demie 
de  diamètre  de  devant  en  arrière  ,  &  deux  li- 

Î;nes  d'un  côté  à  l'autre.  L'apophyfe  épineufe  de 
a  féconde  vertèbre  avoit  une  ligne  &  demie  de 
longueur.  Les  cinq  dernières  vertèbres  cervica- 
le! ,  prifes  enfemble  ,  étoient  longues  de  qua- 
tre lignes.  (  ibidem.  ) 

30  &  jr.  Les  vertèbres  du  dos  en  général  & 
en  particulier.  Ces  vertèbres  font  au  nombre  de 
treize.  La  dernière  eft  la  plus  longue  (  M.  Dau- 
benton. )  i  elle  avoit  une  ligne  deux  tiers  de  hauteur 
dans  fon  corps»  dans  le  fujet  que  M.  Daubea- 
ton a  examiné  *  mais  fon  apophyfe  épineufe  étoit 
la  plus  courte ,  &  celle  de  la  fixième  étoit  la  plus 
longue;  l'apophyfe  épineufe  de  celle-ci  avoit  une 
ligne  un  tiers  de  longueur  ,  Se  celle  de  la  pré* 
cédente  demi-ligne.  La  portion  de  la  colonne 
éptnièré  <)ui  étoit  compofée  des  vertèbres  dor 
i  dues  étok  longue  d'un  pouce  fept  lignes. 
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}2  &  $).  Lrt  verùbts  des  lombes  en  général 
ff  en  particulier*  Il  y  a  fix  vertèbres  lombaires. 
La  cinquième  qui  eft  la  plus  longue ,  avoïc  deux 
lignes  un  quart  de  nauteur  dans  Ton  xcorps ,  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit.  Les  apo- 
phyfes  épineufes  de  ces  vertèbres  font  plus  lar- 
ges que  darjs  lç  raj;.  Celle  de  la  dernière  eft  la 
f>Ius  longue  ;  elle  avoit  une  ligne  &  demie  de 
ongueur  dans  le  fujet  dont  on  vient  de  parler  ; 
l'apophyfe  acceiToire  de  cette  verjtèbre  eft  auffi 
la  plus  faillante  j  elle  étoit  longue  de  deux  li- 
gnes. 

1$  Se  \6.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  L'os  fa- 
crum  eft  compofé  de  trois  faufles  vertèbres.  La 
dernière  ou  l'inférieure  eft  prefque  auffi  large  que 
Ja  fupérieure.  (  M.  Daubenton.)  L'os  facrum  avoit 
neuf  lignes  de  longueur  dans  l'individu  que  M. 
Daubenton  a  décrits  fa  largeur  étoit  de  quatre 
lignes  deux  tiers  à  fa  partie  antérieure  ou  fu- 
périeure ,  &  de  trois  lignes  deux  tiers  à  fon  ex- 
trémité poftérieure  ou  inférieure. 

Les  vertèbres  dç  la  queue  étoient  proportion- 
nellement moins  longues  que  dans  1  écureuil  & 
dans  le  rat;  elles  étoient  au  nombre  de  vingt- 
trois.  Les  plus  grandes  avoient  trois  lignes  de  Ion- 
gtfeur.  (  M.  Daubenton  &  V.D.) 

}7  &  38.  Les  os  du  baffln.  Ces  es  &  les  trous 
ovalaires  reflfemblent  à  ceux  du  rat,  mais  l'ou- 
verture du  baflin  eft  moins  large  &  plus  lon- 
gue. La  partie  fupérieure  des  os  des  hanches  eft 
plus  épaiffe  que  dans  l'écureuil  &  que  dans  le 
rat  $  die  a  trois  faces  longitudinales ,  une  inté- 
rieure &  deux  extérieures.  Son  extrémité  eft  re- 
courbée en  dehors.  (  ibidem.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  baffin  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  de  droite 
à  gauche ,  &  dix  lignes  de  devant  en  arrière.  Les 
trous  ovalaires  étoient  longs  de  cinq  lignes  &  lar- 
ges de  deux  lignes  &  demie. 

40.  Le  fiernum.  Cet  os  étoit  compofé  de  fix 
pièces  -y  il  étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  & 
demie,  (ibidem.) 

41  »  4*  »  43  *  44  &  4f  •  Les  cites  en  général 
&  en  particulier*  Les  côtes  étoient  au  nombre 
de  treize  de  chaque  côté,  fept  vraies  &  fix  fauf- 
fes.  Les  premières  avoient  deux  lignes  &  demie 
de  longueur  $  il  y  avoit  entre  elles  un  intervalle 
de  quatre  lignes  .  à  l'endroit  de  leur  plus  grand 
éloienement.  La  plus  large  côte  avoit  deux  tiers 
de  ligne  de  diamètre.  La  plus  longue  étoit  la 
huitième  *  elle  avoit  un  pouce  deux  lignes  La 
dernière  des  faufles  avoit  neuf  lignes  de  longueur. 
(  ibidem.  ) 

49  il  iO.Litos  des  extrémités  en  général.    Les 


os  du  bras  &  de  l'avant-bras,  de  1a  coiffe  k 
de  la  jambe  étoient  proportionnellement  moins 
longs  que  ceux  du  rat.  (ibidem.)  Voyez  d'ail* 
leurs  ci-deflus  l'article  Généralités. 

ci  &  c$.  La  clavicule  ô  l'omoplate.  Lt$ cla- 
vicules avoient  fix  lignes  &  demie  de  loogucir. 

Les  omoplates  étoient  longues  de  dix  lignes 
&  demie  ,  elles  avoient  quatre  lignes  Se  demis, 
de  diamètre  dans  leur  partie  la  plus  large,  U 
feulement  une  ligne  dans  leur  partie  la  plus  étroite. 
L'épine  de  ces  os  étoit  plus  élevée  dans  le  iw* 
lieu  que  dans  le  rat  ;  elle  avoit  une  ligne  &  de* 
mie  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

rr.  L'humérus,  (no*.  49  &  jo.  )  Cet  os  ne 
différoit  de  l'os  du  bras  du  rat  ,  que  parce 
que  l'épine  qui  eft  à  fa  face  inférieure  ou  an* 
rérieure  étoit  plus  faillante  dans  le  rat-d'eau.  U 
avoit  onze  lignes  de  longueur ,  trois  lignes  de 
circonférence  dans  fa  partie  ta  plus  grêle,  & 
deux  lignes  deux  tiers  de  largeur  dans  fon  extré- 
mité intérieure.  La  tète  avoit  une  ligne  un  tiers 
de  diamètre.  (  ibidem.  ) 

$6.  V avant  -  bras  en  général.  Voyez  d  def- 
fus  Généralités  &  n°«.  49  &  jo. 

57  Se  fS.'L'os  du  coude  &  celui  du  rayon.  Le 
cubitus  étoit  long  d'un  pouce  demi  •  ligne ,  te 
l'olécrane  de  deux  lignes. 

Le  radius  avoit  dix  lignes  de  longueur.  (  M. 
Daubenton.  )  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  Gêné*. 

RALITÉS  &  nof.  49  &  jo. 

J9.  La  main  en  général.    Voyc    GÉNÉRALITÉS* 

6o>  6\  ,  61 ,  6\  &  6a.  Les  os  du  carpe  enjt* 
néral  &  en  particulier.  Le  carpe  du  rat-d'eatt 
eft  compofé  de  neuf  os  ,  comme  celui  de  l'é- 
cureuil ,  du  rat ,  &c  ;  mais  la  fituation  de  ces 
os  éft  différente  :  l'os  correfpendant  à  celui  qui 
eft  le  troifième  du  fécond  rang  du  carpe  de 
l'écureuil  &  du  rat ,  &  qui  touche  au  fécond  os 
du  métacarpe  de  ces  animaux ,  n'eft  pas  placé 
dans  le  rat-d'eau  au  fécond  rang  du  carpe ,  Se  jl 
ne  flpuche  pas  le  fécond  os  du  métacarpe  j  il 
fc  trouve  en  parie  au-deflus  du  fécond  os,  &en 
plus  grande  partie  au  deflut  du  troifième  os  du 
fécond  rang  du' carpe.  Ainfi  le  rat  d'eau  a  feule- 
ment quatre  os  au  fécond  rang  du  carpe»  le  pre- 
mier eft  entre  les  extrémités  du  premier  &  do 
fécond  os  du  métacarpe  >  le  fécond  au  -  deflbs 
du  fécond  os  du  métecarpe  ,  le  troifième  au-del* 
fus  du  troifième  os  du  métacarpe ,  &  le  quatrième 
au-deflus  du  Quatrième  &  du  cinquième  os  du 
métacarpe.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  carpe  avoit  une  ligne  de  hauteur  dans  Ti* 
,  dividtt  que  M.  Daubenton  a  décrit. 


Digitized  by 


Google 


Seconde  Claflê.    tt  Rat-ttEau. 


381 


6f  fc  U.  Les  os  du  métacarpe  en  général  & 
en  panitu/ier.  Ces  os  étoient  au  nombre  de 
cinq.  Le  premier ,  ou  celui  qui  foutitnt  le  pouce , 
étoit  très-court ,  comme  dans  le  rat  ;  il  n'avoit 
qu'une  demi-ligne  de  longueur.  Le  tVojfième  étoit 
Je  plus  long  j  il  avoit  trois  lignes,  (ibidem.  ) 

67 ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  gêné 
rai  tt  en  particulier  \  leur  nombre  >  (te.  11  y  a  cinq 
doigts  dans  la  main  ,  mais  le  pouce  eft  très-court» 
comme  dans  le  rat.  Les  deux  phalanges  de  ce 
doigt  n'avoient  chacune  que  demi-ligne  de  lon- 
gueur dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  dé- 
crit $  le  doigt  du  milieu  étoit  le  plus  long ,  il 
avoit  deux  lignes  de  longueur  dans  fa  première 
phalange ,  &  une  ligne  un  quart  dans  la  féconde 
&  dans  la  troifième.  (  ibidem  ) 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Voyex  ci-deflus  Généralités  ,  &  nos.  49  &  jo. 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  étoit  long  d'un 
pouce  une  ligne  &  demie.  Il  avoit  cinq  lignes 
de  circonférence  dans  le  milieu ,  une  ligne  un 
tiers  de  di*nètre  dans  fa  tête  ,  &  trois  lignes 
de  largeur  dans  l'extrémité  inférieure.  (  M.  Ùau~ 
Union.) 

7*.  La  rotule.  Cet  os  étoit  long  d'une  ligne 
k  demie ,  large  d'une  ligne ,  &  épais  d'un  tiers 
le  ligne,  {ibidem,  ) 

74  &  7 S*  Le  tibia  ô  le  péroné.  Le  tibia  avoit  un 
>ouce  quatre  lignes  de  longueur ,  trois  lignes  de 
rîrconférence  clans  le  milieu  ,  trois  lignes  di  dia- 
aètre  dans  fa  tête ,  &  deux  lignes  un  quart  de 
argeur  dans  fon  extrémité  inférieure.  Sur  le  de 
rant  de  la  partie  fupérieure  de  cet  os  étoit  une 
ongue  arête  mince  >  faillante  &  inclinée  en  dc- 
>ors,  &  fur  la  face  poftérieure  de  la  même  par- 
ie on  voyoit  deux  autres  arêtes  plus  courtes  & 
soins   élevées. 

Le  péroné  étoit  abfolument  uni  &  confondu 
vec  le  tibia  dans  environ  la  moitié  inférieure 
c  fa  longueur,  (ibidem.) 


76.    Le  pied  en  général. 
ERAX.ITÉS. 


Voycx  ci-deflus  Gé- 


T7  »    78  y  19  y  80  ,"  82,  8j.     Les  os  du  tarfe 

afu   rwiétatarfe  en  général  &  en  particulier.     Le 

xfe  refiembloic  à  celui  de  l'écureuil  ,  du  rat ,  &c. 

Le    oafaieum  étoit  long  de  trois  lignes. 

Le  ptf^Mfeps  cunéiforme  &  le  feaphoïde  avoient 

-^^_,  ^c  hauteur. 

Le   i^f  ^kAoit  compofé  de  cinq  os  $   le 

emfis         n|  fc  plus  court ,  avoit  deux  li- 

ft longueur.  Lé  quatrième  étoit 

aoq  ligues  tiois  quans. 


84  ,  8f  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  général  $ 
leur  nombre  ,  &c.  Le  rat-d'eau  a  cinq  doigts  dans 
chaque  pied.  Le  pouce  eft  plus  long  que  celui 
de  la  main.  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton 
a  décrit  ,  ce  doigt  avoit  deux  lignes  de  Ion- 
queur  dans  fa  première  phalange  È  &  une  ligue 
un  quart  dans  la  féconde. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

115.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  ause 
monvemens.  Le  rat»d'cau  nage  avec  facilité  (  Buf- 
fon.  ),  mais  lourdement»  il  (épiait  fur-tout  à  plon- 
ger &  à  marcher  au  fond  de  l'eau ,  quoiqu'il 
n'y  puiffe  guère  refter  plus  d'une  demi  -  minute. 
Lorsqu'il  fe  voit  bloqué  &  fur  le  point  d'être 
pris*  il  fe  dreffe/ur  fes  pieds  &  fe  défend  avec 
(es  mains  &  avec  fes  dents  ,  en  pouffant  un  cri 
quireffemblc  à  une  efpècc  de  ronflement.  (P  allas.) 

FONCTION   TROISIÈME-' 

Circulation. 

Section    première. 

*Ï4>  *îî*  *!<>  te  l^t.  Le  cœur  en  général  \  fa 
fituation ,  fa  forme  ,  la  direction  de  fa  pointe  3  &c 
Le  cœur  avoit  une  forme  allongée  $  il  étoit  fi- 
nie dans  le  militu  de  la  poitrine  ;  fa  pointe  fe 
trotivoit  inclinée  légèrement  à  gauche.  Cet  or- 
gane avoit  un.  pouce 'trois  lignes  de  circonfé- 
rence à  fa  bafe.  Sa  longueur  étoit  de  fept  li- 
gnes depuis  La  pointe  jufqu'à  -l'origine- de  1  artère 
pulmonaire,  &  de  cinq  lignes  depuis  la  pointe  jus- 
qu'au finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section   troisième. 

%%$.  V  art  ère  aorte  en  général.     L'aorte  avoit 
une  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  (  ibid.  ) 

FONCTION    QUATRIEME. 

SlUSIMIXlTi. 

Sections  première  et  deuxième. 

5J7»  5S%*  f  J9  8e  601.  Le  cerveau  &  le  cer- 
velet en  général  ;  leur  poids  ,  leurs  dimenpons  ,  &cm 
Le  cerveau  &  le  cervelet  ne  paroifloient  différer 
de  ceux  du  rat  que  parce  que  la  partie  antérieure 
du  cerv.eau  étoit  plus  étroite. Le  cerveau  avoit  fept 
lignes  de  longueur  ,  fix  lignes  &  demie  de  lar- 
geur &  trois  lignes  &'  demie  d'épaiffeur.  Le  cer- 
1  vclct  étoit  long  de  trois  lignes  &  demie  ,  large 
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de  cinq  lignes  *  &  épais  de  deux  lignes  un  tiers. 
11  pefoit  huit  grains  ,  &  le  cerveau  vingt-qua- 
tre grains,  (.ibidem.) 

Section   septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  pe- 
tits (  Erxleben.)  Daus  l'individu  <jue  M.  Dau- 
benton  a  décrit,  ils  avoient  trois  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre,  &  deux  lignes  d'ou- 
verture. 

Section    huitième. 

8);.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  petites  6c  cachées  dans  les  poils  (  Pallas 
&  Erxleben.)  ;  elles  font  moins  apparentes  que 
dans  le  rat.  (  M .  Daubenton.  )  Dans  l'individu 
que  M*  Daubenton  a  décrit  ,  les  oreilles  étoient 
longues  de  cinq  lignes  &  demie.  Elles  avoient 
dix  lignes  de  largeur,  mefure  prife  à  leur  bafe 
fur  la  courbure  extérieure» 

Section   onzième. 

877  &  879.  Vépiderme  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  des  mains  &  des  pieds  eft  écailleufe  ,  ainfi 
que  celle  de  la  queue.  Dans  la  queue  ,  ces  écail- 
les forment  à -peu  près  cent  trente  anneaux  ,  qui 
font  fitués  dans  fa  longueur  les  uns  à  la  fuite 
des  autres.  (  Pallas.  ) 

88  J.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  pieds  & 
les  oreilles  ne  font  couverts  que  de  poils  rares 
&  très-courts.  La  queue  ett  plus  .velue  que  dans 
les  rats ,  mais  les  poils  en  font  courts  &  rares. 
(  MM.  Daubenton     Pallas  &  Erxleben.  ) 

Tous  les  poils  de  cet  animal  font  de  couleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur; mais  cette  couleur  ne  paroit  que  lors- 
qu'ils fe  trouvent  écartés  les  uns  desautres.  11  y 
a  fur  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du  corps, 
de  longs  poils  qui  s'étendent  au-delà  des  autres , 
&  qui  ont  une  couleur  brune  noirâtre  au-deflus 
du  cendré  jufqu'à  l'extrémité  $  ces  poils  ont  un 
pouce  de  longueur.  Les  poils  les  plus  courts  n'ont 
que  deux  ou  trois  lignes  de  hauteur  ->  ils  font 
les  plus  nombreux  5  leur  pointe  eft  de  couleur 
jaunâtre  fur  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure 
&  latérale  de  la  tête  &  du  corps»  &  de  cou- 
leur jaunâtre  plus  pâle  &  même  blanchâtre  fur 
la  partie  inférieure  ou  antérieure  du  corps  >  de- 
puis le  menton  jufq'u'à  l'extrémité  de  la  queues 
de  forte  que  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure 
de  l'animal  eft  mêlée  de  brun  &  de  jaunâtre , 
&  la  partie  inférieure  ou  antérieure  de  jaune- 

Jale  ,  de  blanc  fale  &  de  cendré.  (  M.  Dau- 
enton.  ) 

Les  rats  d'eau  varient  d'ailleurs  en  couleur  fui- 


vant  les  différens  pays  »  &  félon  les  fera  En 
Sibérie  on  en  trouve  fouvent  de  tout  noirs,  prm. 
cipalemént  parmi  les  femelles.  Sur  les  bords  de 
l'Obe  »  on  en  voit  qui  font  d'un  gris-jaunâtre, 
comme  ceux  d'Euiope  $  mais  il  ont  entre  les  épau- 
les une  grande  tache  blanche  irrégulière ,  &  ba- 
vent une  petite  bande  de  la  même  coolew  u 
milieu  de  la  poitrine.  Dans  tous  les  pays  les  roâlct 
font  plus  bruns  que  les  femelles  }  ils  font  anS 
hérifles  de  plus  longs  poils  dans  la  partie  po& 
rieure  ou  inférieure  du  corps*  Ils  ont  ordiiuirt- 
ment  la  lèvre  inférieure  &  les  poils  de  l'extré- 
mité de  la  queue  de  couleur  blanche  ,  ce  qui 
n'eft  pas  dans  les  femelles.  (  Pallu.  ) 

884* Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  notent 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daube*to**)Çàà 
du  pouce  eft  toujours  très-court.  (P*#u.) 

FONCTION   CINQUIÈME» 

R  E  $  F  I  K  AT  I  O  St. 

898.  La  glotte.  Les  bords  de  la  glotte  étoit* 
dentelés  en  forme  de  feie.  (  M .  Daubenton  6  V.D) 

9*69  9*7  &  9x8.  Les  poumons  droit  6  {«• 
cke  ,  leurs  lobes.  Les  poumons  n'avoient  aucur: 
échancrure;  le  droit  étoit  dtvifé  en  quatre  lobes, 
&  le  gauche  en  deux  ,  comme  dans  la  pluptf 
des  quadrupèdes,  (.ibidem.) 

917  &  9J9-  Le  diaphragme  \  fon  centre  nova* 
&  fis  portions  charnues.  Le  centre  nerveus  au  du- 
phragme  étoit  très-étendu  &  fort  tranfparent  » 
la  partie  charnue  avoit  même  fi  peu  d'épaifieax 
qu'on  voyoit  le  poumon  à  travers,  (ibism.) 

94 1  &  94t.  Phénomènes  de  la  rtfpiratioi*  b 
particularités  de  (a  voix.  Voyez  ci-deflus  n*.  lJi* 

FONCTION    SIXIEME* 

DlGMMTlOir, 

Section    premiie*- 

9fi.  Les  dents.  Voyez,  nos.  %i ,  **•  H«! 
&  14. 

9  y  4.  Le  palais ,  fer  rides.  Il  y  avoir  fur  le  J* 
lais ,  huit  filions  ,  efpaccs  à-peu-prés  comme  ce-* 
du  rat,  mais  les  filions  qui  le  trouvoient cn<£ 
les  dents  molaires  étoient  moins  convexes  en  de- 
vant. {M.  Daubenton.) 

Section   piuxie  me, 

9$6  &  9f7.Voi  hjoïdtja  baft  1rf<sèn*i* 
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Ztx  0$  n'eft  compofé  que  d'une  bafe  &  de  deux 
innches.  comme  dans  le  rat,  dans  la  fouris, 
k  dans  le  mulot.  (  ibidem,  ) 

9f9*  La  langui  en  général*  La  langue  paroi(- 
bit  être  plus  étroite  dans  le  milieu  &  plus  éle- 
vée dans  fa  partie  poftérieure ,  que  celle  du  rat. 
Llle  avoit  un  pouce  de  longueur  dans  fa  tota- 
ité  ,  &  feulement  cinq  lignes  depuis  le  filet  juf- 
u'à  la  pointe,  {ibidem.) 

Section    sixième. 

996,  997  »  998,  999,  1000 ,  ioai,  tooj  , 
004  &  1006.  L'eftomac  en  général ;  fa , filiation  , 
i  forme  t  fa  grandeur  \  le  nombre  (f  la  forme  in* 
triture  dt  fes  cavité* ,  fes  tuniques  ,  &c.  L'ef- 
amac  étoit  fitué  un  peu  plus  à  gauche  qu'à 
roite,  &  il  s'étendoit  julqu'à  la  région  om- 
dîicale  i  il  étoit  en  quelque  forte  double ,  comme 
lins  le  lagure  ,  dans  le  collier ,  dans  le  hamfter, 
le  comme  il  paroît  l'être  en  général  dans  les  ani- 
naux  du  eenredes  fciuriéns  &  de  celui  des  glitins. 
lette  divifion  de  l'eftomac  en  deux  poches  étoit 
brmée  par  un  étranglement  profond  *  fitué  un  peu 
î  droite  de  l'orifice  cardiaque  ,  comme  dans  ces 
mimaux.  La  poche  gauche  étoit  aufli  prefqu'en- 
lèrement  formée  par  le  grand  cuI-de  fac  j  fes 
wrois  écoient  très  minces ,  tranfpaientcs  ,  &  leur 
"ace  intérieure  étoit  lifle  &  unie.  Les  parois  de 
a  poche  droite  étoient  beaucoup  plus  épaiffes , 
Sf  on  y  voyoit  à  Antérieur  un  velouté  très- 
ipparcnt.  Dans  la  région  qui  répondoit  à  l'é- 
:ranglemeut,  les  deux  poches  de  l'eftomac  étoient 
réparées  intérieurement  par  un  bord  frangé. 

L'eftomac  avoit  quatre  pouces  neuf  lignes  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  >  deux  pou- 
ces cinq  lignes  dans  fa  petite  circonférence  ,  & 
feulement  un  pouce  &  demi  de  tour  à  l'endroit  de 
l'étranglement.  La  poche  gauche  étoirlonguc  d'un 
pouce  ,  depuis  l'œfophage  jufqti'au  fond  du  grand 
tul-de  lac  s  &  la  poche  droite  feulement  de  fept 
lignes  dans  la  petite  courbure  >  ou  depuis  l'œ- 
lbphage jufqu  au  pylore.  (  M .  Daubenton  ,  hi/i. 
wat.  t.  7  s  pag*  351  &  fuiv.  pL  XLIV  &  plan* 

XLr,fig.  1  &  i.&r.D.) 

Section    septième. 

eoii,  lotj  ,1014, 101  $  3  io\6 ,  ion  ,  1021, 
ro*4  ,  101J  ,  1026.  Le  eanal  inteftinal  **gé» 
\éral  &  en  particulier.  Le  duodénum  paroifloit 
lu  coté  droit  de  l'eftomac  ,.&  on  ne  voyoit 
aue  le  cœcum  dans  tout  le  relie  de  l'abdomen 
depuis  l'eftomac  jusqu'à  la  velîie  j  le  duodénum 
l'érendok  dans  le  côté  droit,  où  il  orfroit  quel- 
ques finuofités  1  il  fe  replioit  dans  le  flanc  droit, 
k  fe  prolongeojt  en  avant  pour  fe  joindre  au 
cjuûuin.  Les  ciconvolurions  de  ce  uernier  in- 


teftin  étoient  fituées  fur  le  cœcum  ,  dans  la  par- 
tie antérieure  ou  fupéricure  de  la  région  ombi- 
licale &  dans  le  côté  droit.  Les  circonvolutions 
de  Tileum  fe  trouvoient  auffi  fur  le  cœcum  / 
dans  le  flanc  droit  &  dans  la  région  ombilicale. 
Le  cœcum  s'étendoit  de  çauche  à  droite  dans 
lès  flancs  &  dans  la  région  hypogaftrique  *  (  dans 
d'autres  fujets  je  l'ai  vu  ,  dit  M.  Daubenton, 
dans  la  région  ombilicale,  où  il  faifoit  quelques 
circonvolutions.  )  Le  colon  formoit  dans  la  partie 
poftérieure  ou  inférieure  de  l'abdomen  3  plufieurs 
circonvolutions*  dirigées  à-peu -près  en  fpirale,  ou 
plutôt  en  manière  de  vrille  \  enfuite  il  paflbit 
de  gauche  à  droite  dans  la  région  ombilicale  fpr 
les  inteftins  grêles ,  il  fe  recourboit  en  avant  on 
en  haut  dans  le  côté  droit,  &  fe  replioit  en 
dedans  fur  l'eftomac  ;  enfin  il  fe  prolongeoit 
en  arrière  ou  en  bas  dans  le  milieu  de  l'abdo- 
men jufqu'au  reâum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  longs  d'un  pied 
neuf  pouces  ,  &  le  colon  &  le  reâum ,  pris  cn- 
femble  ,  d'un  pied  fix  pouces  j  amfi  la  longueur 
totale  du  conduit  inieftmal  «  non  compris  le 
cœcum  ,  étoit  de  trois  pieds  trois  pouces. 

Le  cœcum  étoit  très-long  (  fept  pouces)  très- 
volumineux  ,  &  contourné  fur  lui-même  comme 
une  corne  d'ammon.  11  avoit  à-peu'près  le  même 
diamètre  dans  toute  fon  étendue  ,  excepté  à  fon 
extrémité  ,  qui  fe  terminoit  légèrement  en  pointe 
il  étoit  fillonné  tranfverfalement  par  une  fuite 
d'étranglemens ,  qui. le  divifoient  en  une  rangée 
de  poches  î  fa  circonférence  étoit  de  deux  pou- 
ces dans  fa  partie  la  plus  grofle  ,  &  d'un  pouce 
dans  fa  partie  la  plus  étroite.  Il  n'y  avoit  point 
d'appendice  vermiforme  proprement  dite. 

Les  inteftins  grêles  avoient  à-peu- près  le  même 
diamètre  d'un  bout' à  l'autre  5  deforte  toutefois 
que  le  duodénum  ,  le  jéjunum  &  l'ileum  avoient. 
chacun  environ  un  pouce  de  circonférence  dans 
leurs  portions  les  plus  volumineufes,  &  feulement 
fix  ou  huit  lignes  dans  leurs  portions  les  plus  et  roi-, 
tes.  —  Le  colon  avoit  à  fon  origine  prefque  le 
même  volume  que  le  cœcum  ,  mais  il  fe  ic- 
tréciiîbit  par  degrés  dans  la  longueur  d'environ 
deux  pouces  ;  enfuite  fon  diamètre  varioir  peu 
dans  l'étendue  de  neuf  pouces  ,  &  on  voyoir 
le  long  de  cette  portion  des  fibres  obliques, 
fituées  à-peu-près  à  une  demi-ligne  de  dilhnee 
les  unes  des  autres.  11  ne  paroiuoit  aucune  de 
ces  fibres  obliques  fur  le  refte  du  colon,  qui 
avoit  à-peu-près  le  même  diamètre  que  le  rec- 
tum. Le  colon  n'avoit  que  cinq  lignes  de  cir- 
conférence dans  les  régions  les  plus  étroites.  La 
circonférence  du  reâum  étoit  de  neuf  lignes 
près  du  colon  j  &  de  dix  lignes  près  de  l'anuf. 

Les  membranes  des  inteftins  étoient  toutes  fi 
minces  ,  qu'on  voyoit  au  travers  la  couleur  d^s 
matières  qu'ils,  renfermoient.  (  M.  Dauïtnw* , 
hijl.  nat,  t.  7.  pag.  551  6/wv.  ,  6  pi.  XL1Y.) 
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Section  huitième. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


toj*.  Vépiploon  en  général  i  fin  étendue.  Ui- 
pïploon  étoit  très-court  &  caché  par  l'etlomae. 
{M.  Daube  mon.) 

Section   nbutisme. 

IO46  &  1047.  lu  foie  en  général  1  fa  po/ttton; 
Jt$  divifions  ,  U  ligament  fufpenfeur  9  &c.  Le  foie 
étoit  place  beaucoup  plus  i  droite  qu'à  gauche. 
U  éroit  coropofé  de  ta  lobes.  Celui  qui  répon- 
doit  au  milieu  du  diaphragme  étoit  divitt  eu 
deux  portions  1-pcu  prés  égales  ,  par  une  pro- 
feode  feifliue  dans  laquelle  paflbit  le  ligament 
fufpenfeur.  La  véficulc  du  fiel  tenoit  au  fond 
de  cette  feifluxe.  —  II  y  avoit  à  gauche  un  lo- 
be ,  qui  étoit  le  plus  grand  de  tous ,  Se  qui 
couvroit  la  portion  gauche  dq  lobe  du  «milieu. 
—  Le  troifième  lobe  Te  trouvoit  à  droite  derrière 
la  partie  fupérieure  de  la  portion  droite  du  lobe 
du  milieu  j  il  étoit  beaucoup  plus  petit  que  ce 
dernier  lobe  5  &  un  peu  plus  volumineux  que 
Iè  quatrième*  Celui-ci  étoit  fitué  derrière  le  troi- 
fième ,  &  il  embraflbit  la  partie  antérieure  du 
rein  droit.  —  Le  cinquième  &  le  fixième  lobes 
étoient  les  plus  petits  de  tous  ;  ils  tenoient  au 
côté  gauche  de  la  racine  du  foie  ;  l'un  s'é- 
tendoit  fous  le  milieu  de  l'eftomac  &  l'autre  fur 
ce  vifeère.  Ces  deux  lobes  paroiflbient  beaucoup 
moins  volumineux  que  dans  le  wt.  —  La  cou- 
leur  du  foie  ctoit  d'unbtun-rougeâtre ,  plus  fon- 
cé à  fa  furface  que  dans  fa  fubftance.  •—  Cet  or- 
gane avoit  un  pouce  huit  lignes  dans  fa  plus  grande 
épauleur.  —  U  pcfoit  deux  gros  8c  dix  grains. 
(ibidem.) 

1054  8c  lOJ.f-  La  véfitule  du  fiel  en  général  i  fa 
Jkuation  B  fa  forme ,  6*.  La  véncule  du  fiel  (  n<«. 
SO46  8c  1047.  )  étoit  ovoïde.  Elleavott  quatre  li- 
gnes de  longueur,  8c  deux  lignes  dans  fon  plus 
grand  diamètre.  ÇiUdem.)  » 

Si  C  T  I  ON     DIXIÈME. 

1068.  La.  tau  en  générât  La  rate  étoit  obJon- 
gue  8c  triangulaire.  Elle  avoit  un  pouce  une  li- 
gne de  longueur ,  Se  une  ligne  8c  demie  d'épaif- 
leur  ;  fa  largeur  étoit  de  quatre  lignes  dans  le 
milieu  8c  dans  fon  extrémité  inférieure  »  8c  feu* 
lement  de  deux  lignes  dans  l'extrémité  fupérieure  ; 
fa  couleur  étoit  rougeâcre  8c  un  peu  moins  fon- 
cée que  celle  du  foie  *  elle  pefoit  douze  grains. 
(  ibidem.  ) 

SlCTION    ONZUME. 


1076.  Le  pancréas  en  général  j   fa  pofitiem 
forme ,  6*    te  pancréas  étoit  dtytft  en 


crois 


branches  longues  &  minces  1  Punci'cwkWr'e 
ipnç  du  duodénum  ,  l'autre  fur  U  partit  è  t 
de  I  eftomac  ,  &  la  troifième  fur  la  panie  pv.% 
fous  la  rate.  Entre  la  féconde  &  la  troiâémc  ?  - 
che  il  s'en  trouvoit  une  quatrième,  qui  cun  j- 
céc  fur  la  face  fupérieure  de  Momie  S:  :j 
*"c  dWfoî*  entre  trois  petites  portions  -  Le- 
paifleur  du  pancréas  étoit  d'une  demi-ligne.;  a) 

FONCTION  SEPTIÈME 

L  M  M     SïïCàiTlOKi. 

Section    de uzumr 

«01,  II04  &  ûio.  Les  reins  en  généra!  :jj 
finuofité  ,  leurs  papilles  ,  &c.  L'enfoncement  la 
reins  étoit  peu  profond,  8c  il  n>  avoit a- \- 
dans  qu'un  mammelon  apparent.  Ces  orçra 
avoient  huit  lignes  de  longueur .  cinq  lignes  «s 
largeur  8c  trois  lignes  d'épaifTeur.  (ttitff.; 

i\i6.  La  veffe  en  général  j  fa  firme,  bit' 
fie  du ê maie  avoit  la  forme  d'une  poire \  a: 
de  la  femelle  étoit  prefque  ronde.  Li  grande  c=« 
conférence  de  la  veffie  étoit  d'un  pouce  fa  * 
gnes  dans  le  mâle ,  &  d'un  pouce  neuf  k *a 
dans  la  femelle.  Dans  le  mâle ,  la  petite  cm*- 
férence  étoit  d'un  pouce  une  ligne,  & àm* 
femelle  ,  de  deux  pouces  fix  ligues.  (iM»/ 

Section  thçis tiui. 

1 1 10.  Glandes  &  ficrédons  parucnlieru,  mm 
lafecrétton  du  mufe.  On  trouve  de  duqte»- 
té  du  gland  *  dans  le  prépuce ,  comme  i*  * 
hamfrer,  une  glande  longue  8c  étroite,  i**>* 
rificc  fe  voit  fur  le  bord  du  prépuce. 

L'extrémité  du  reâum  cft  auffi  entourée  4  ~ 
glande  tiès  •  apparente  ,  qui  film  une  wctt 
comme  lafteufe  dans  le  reâum  ,  près  de  !**• 
(  ibidem.  ) 

Les  femelles  répandentau  printems ,  lorfqu  t* 
font  en  chaleur  ,  un  forte  odeur  de  mute.  (  '-* 
las.  )  Cette  odeur  ne  vient-elle  pas  en  pin*  * 
l'humeur  que  répare  la  glande  dont  00  vie**?* 
lcr?(*MM 

FONCTION  HUITIÈME. 

GimiKATiom. 


1 1 1 1.  Saifem  êtes  amours.  La  mâts  If  b* 
mclles,  dit  M.  de  Buffon ,  fe  cherche»  fa  J 
fin  de  l'hiver.  8c  celles-ci  mettent  bis  *■*' 
d'avril.  Erxleben  repète   les  mêmes  j»trob  * 

M.   de  BufFon  .  oui  iinnr#  m»  rm.mmmmU  F* 


-,.  de  Buflfon,  qui  ajoute  que  ces», 
duifent  peut-être  plufieuts  fou  oer  m,  *** 
n'cneftpasalrWéXctwcoûiofihttitctctS^ 
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katuraliftc  était  Ken  fondée ,  puifqde  M.  Dau- 
benten  i  ouvert  au  mois  d'août  des  femelles 
de  rat  d'eau  qui  écoienc  pleines.  Ainfi  il  paroit 
que  _  la  faifon  des  amours  commence  dans  les 
premiers  jours  du  printems  &  qu'elle  fe  con- 
tinue à  peu- près  pendant  tout  Tété/ 

Section   prbmzè  re. 

xi^x.  Le  fixe  mâfcaUn  en  général.  Voyez  ci- 
deflus  Généralités. 

"34*  ID9  •  "40*  1144  &  iHf-  L</cro' 
tant  $  les  tefiiculei  en  général;  leur  fit  nation  &  leur 
forme  \  tépididyme  &  le  canal  déférent.  Le  rat- 
d'eau  n'a  point  de  ferotum  bien  marqué  ;  dans 
la  plupart  de  ces  animaux  ,  les  tefticules  reftent 
dans  l'abdomen  ,  au  moins  jufqu'à  un  certain 
âge.  Quelquefois  'cependant,  en  portant  le  doigt 
fur  Tefpace  qui  eft  entre  l'anus  &  l'orifice  du 
prépuce  ,ony  fent  les  deux  tefticules  j  mais  d'au- 
très  fois  on  n'y  en  trouve  ou'un.(^l  Daubtnton.) 

Dans  l'individu  que  M.  DauBeàton  a  décrit 
les  tefticules  avoient  la  forme  d'une  olive.  Ils 
avoient  fix  lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  & 
demie  de  largeur  &  trois  lignes  8c  demie  d'é- 
paifleur. 

L'épidtdyme  étoit  long  d'une  ligne ,  &  épais 
d'un  tiers  de  ligne;  Ton  tubercule  etoit  peu  con- 
fidérable  ;  Tes  vaiflèaux  pelotonnés  étoient.  très* 
apparens. 

Les  canaux  déférens  avoient  peu  de  longueur» 
mais  leur  diamètre  étoit  confidérahle  ;:ce  diamè- 
tre étoit  de  demi-lignp  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  étendue  ,*  &  de  deux  tiers  de  ligne 
près  de  la  veffie.  Leur  longueur  étoit  d'un  pouce. 

fl4f  i  ZT5°  &  Hjr.  Les  véficules  féminales  en 
général  i  leur  fituation ,  leur  firuBure  externe.  Les 
véficules  féminales  étoient  très  grandes  ;  elles  $*é- 
levoietit  beaucoup  au-deflus  de  la  veffie  8ç  s'é* . 
tendoient  très-loin  fur  les  côtés*  Elles  formoiçnt 
chacune  une  poche  allongée  ,  découpée  dans  ibn 
bord  fupérieur  à-peu  près  comme  une  crête  3e 
coq  »  &  recourbée  en  dedans  en  ipanière  de  croffe 
à  Ton  extrémité  fupérieure  —  Ces  organes  avoient 
un  pouce  deux  lignes  de  -longueur,  trois  lignes 
de  largeur j  &  deux  lignes  d'épaifleur.  CM.  Dau-\ 
menton.) 

HJ4  »  t\6x  te  1X6%.  La  verge  ta  général^ 
tnretre\  U  gland  ,  le  prépuce  &  leurs  glandes.' 
(  n°.  ii  29.  )  La  veige  ayoirfix  lignes  de  longueur 
depuis  la  pifurcjLtion  des  corps  caverneux  juf- 
qu'à Knfertion  du  prépuce  $  fa  circonférence  étoit 
anffà  de  fix  lignes.  , 

Le  gland  avoit  quatre  lignes  de  longueur  8i 
Sept  U§ne*  4f  circonférence  s  il  <étoit'grôs  &  cy«* 
liodrique  i  fou  extrémité  offroic  une  cavité  M 
S^omm^  des  Animaux.    Tarn.  II.  ' 


milieu  de  laquelle  fe  troi#voit  l'driice  de  l'urètre. 
L'urètre  avoit  quatre  lignes  de  longueur  8tfif 
lignes  de  circonférence,  (ibidem.) 

H07  &  1168.  La  glande profiau  en  général»  fa 
forme,  fa  confiftance ,  &c.  Les  proftates  étoient  très- 
confidérables  &  placées  i  ia.  racine  des  véficules  fé- 
minales; elles  avoient  fept  lignes  de  longueur, 
Juatre  lignes  de  largeur ,  &  une  ligne  &  demie 
'épaifteur.  Leur  forme  étoit  très-îrrégulières  elles 
fe  trouvoient  composées  chacune  de  trois  lobes^, 
Leur  confiftance  étoit  molle ,  &  elles  avoienc 
un  tiffu  peu  ferré,  ÇiSidem) 

ïI77j  Vos  de  la  vege.  On  conferve  aucai 
binet  du  roi  l'os  de  la  verge  d'un  rat-d'eau.  Ceç. 
os  a  plus  de  largeur,  fur-tout  à  fa  bafe,  que 
l'os  de  la  verge  dq  rat,  de  la  fouris  &  du  ma* 
lot.  Sa  forme  eft  la  même.  Il  1  deux  lignes  dq 
longueur,  {ibidem.) 

II78.  Le  fluide  féminal.  Dès  qu'on  per- 
çoit les.  vefic9l.es  féminales  #  il  en  forait  une  li- 
queur blanche  &  épaifle*  {il idem.) 

SiCTIOM     TROJSIBM  I. 

1186.  Le  fixe  féminin  en  général*  VoyetcU 
deffus  GÉNÉRALITÉS. 

u8?j  1188,  119a»  i*oo,  1101.  f 201  86 
1 104.  Les  parties  génitales  externes  en  général ';  leur 
fituation  i  la]  vulve  ,  le  gland  du  clitoris  ;  t  urètre* 
le  meat:  uri noire  ,  Src.  U  y  avoit  une  ligne  & 
demie  d'intervaMe  entre  l'anus  &  la  vulve. 

La  vulve  avoit  une  demi-ligne  de  longueur. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  très-petit. 

La  femelle  du  rat-d'eau  reflembloit  à  celle  dtt 
rat  >  de  la  fouris  &  du  mulot ,  par  la  fituarion-te  par 
la  conformation  deftu&re ,  &  par  celles  des  deux 
glapdet  qui  font  à  côté  decetté  partie.  L'urctr  e  tfa- 
vançoit  an  dehors  ,  en  forme  dp  tuyau  »  comme  le 
prépuce  du  mâle;  elle  avoit  cinq  lignes  de  longueur» 
&  cinq  lignes  de  circonférences  fon  orifice  étoit  i 
trois  lignes  de  dijtjncedcla  yulve.  ÇM.Da*beuto*.\ 

.  1114,  1118  8c  iJtao.  Le  vagin  en  générai  % 
feA .  rides  ,  fis  tunique*  9  &c.  Le  vagin  tvoit  (m 
pouce  de  longueur  &  un  pouce  trois  lignes  de 
circonférence»  Sçs  paco&avoicnt  peu  d'épaîflèurj 
elles  étoient  parfemées  intérieurement  de  rides 
longitudinales.  (  ibidem,  ) 

•  ni}  f  1114,  M.JO,  lâjr,  1141,  ii4j  8c 
1 14 f .  La  marne*  en>  général  \  fon  eol  Grfon  corps, 
fis  cornes  ,  fis  trompes ,  &c.  Le  corps  8c  le  co  u 
de  la  matrice  jif étoient  point  idiftjnàsj  ces  par- 
ties j  prifes  enfemble ,  avoient  fix  lignes  de  Ion* 
gacui.  fc  trois  ligna  de.  àrotaféope* 
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Les  cornes  H  là  maniée  étoient  très-longues  ; 
(elles  contenotent  fix  fœtus,  quatre  dans  la 


corne  droite  &  deux  dans  la  gauche;  )  La  Iob-  Ha  femelle  >  lorfqu'elle  n'eft  pas  pleine.  M.  lon- 


gueur des  cornes  étoit  d'un  pouce  fept  lignes , 
&  leur  circonférence  d'unie  ligne  &  demie.  — 
La  trompe  fia  trouvent  pelotonnée  dans  l'efpace 
qui  était  entre  l'extrémité  de  la  corne  de  la  ma* 
trice  fie  l'ovaire  ;  elle  fe  contournoit  légère- 
ment fur  ce  dernier  organe  ;  fon  pavilibn  n'é- 
toit  point  frangé,  {ibidem 3  pag.  557  &  fuiv*  & 

itAj.  V ovaire  en  général  \  fa  fituatlon  ,/afor- 
me9  hc.  Les  ovaires  étoient  fitués  près  de  l'o- 
rigine des  trompes  ;  ils  paroiflbient  compofes 
d'un  grand  nombre  de  corps  globuleux.  Ils  avoierit 
deux  lignes  Se  demie  de  longueur ,  une  ligne  & 
demie  de  largeur  ,  &  deux  tiers  de  ligne  d*é- 
paiffeur#  (  ibidem  ,  pag.  3  6x ,  &  pL  XL  VL  ) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

tiyj  ;  1157V  ii}8,  1164,  116s  fy  1268. 

La  geftatiort  (n*.  1141  )  j  té  fœtus' en  général-, 
le  nombre  des  fœtus  &  leur  volume  $  le  placenta 
&  le  cordon  ombilical.  Suivant' M;  de  Buffon, 
les  portées  font  de  fix  ou  de  fept  fœtus.  Erxle- 
ben  aflure  lamémechofe  ,  mais  il  paroît  qu'en  cela 
\\  a  copié  M.  de  Buffon.  M.  Daubenton  a  ou- 
vert quatre  femelles  pleines  *  dans  l'une (n°.  1123 
&  fuiv.  )  il  y  avoir  fix  foetus  dans  les  corrfes  ; 
dans  la  féconde  il  s'en  trouvoit  huit ,  cinq  dans 
la  corne  gauche  &  trois  dans  la  droite  3  dans  ra 
troifième  femelle  il  y  avoit  auffi  cinq  fœtus  dans 
la  corne  gauche,  mais  feulement  deux  dans  la 
droite.  La  quatrième  portoit  deux  embryons  à 
droite  &'  deux  à  gauche. 

Dans  la  femelle  dont  la  matrice  cortteroit  huit 
fœtus  9  ces  petits  animaux  n'étoient  pas  tous 
de  la  même  grofleur  ;  les  plus  grands  avoient 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tète  jufau'i  l'origine  de  la  queue  3 
&  les  plus  petits  feulement  un  pouce.  La  lon- 
gueur de  la  queue  étoit  de  fept  lignes.  —  Le 
placenta  avoit  fept  à  huit  lignes  de  diamètre  , 
*&  environ  deux  lignes  d'épaifleur  dans  le  mi- 
lieu i  fes  bord*  étoient  minces.  Sa  face  extérieure 
.avoit  une  couleur  griQw  >  &  fes  bords  étoient 
jaunâtres  3  &  fece  intérieure  étoit  rougeâtre.  — 
Le  cordon  ombilical  avoit  un  pouce  trois  ligner 
.de  longueur* 

FONCTION  NEUVIÈME 


rali  teùr  nombre  &  leur  pofition.    Les  maiMDcl 
les  font  très  petites  dans  le  mâle  >  &  même  dans 
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TI  O'»*  PREMIERE. 


1)04!  130;   &  ijotf.  Les  mamelles    en  gêné- 


benton  en  a  vu  huit  fur  une  femelle  pleine  ren- 
tre de  chaque  côté  ,  deux  fur  la  poiuioc  & 
deux  fur  le  ventre. 

Section  deuxième. 

1  ;  1 9.  Les  alimens  en  général.  Suivant  M.  de 
Buffon  ,  le  rat-d'eau  ne  vit  guère  que  de  poiflbn, 
comme  la  loutre  %  &  fa  chair  en  a  l'odeur  »  il 
mange  auffi ,  ajoute  cet  illuftre  naturalifte ,  le  fiai 
de  ces  animaux  ,  des  grenouilles  ,  des  infeâes 
d'eau  ,  &  quelquefois  des  racines  &  des  her- 
bes. Erxleben  a  copié  encore  ici  littéralement  M. 
de  Buffon  ;  mais  M.  Pallas  eft  d'un  avis  tr«- 
diflferent.  llluiparoît  que  c'eft  injuftement  qu'on 
a  aceufé  le  rat-d'eau  de  dévorer  les  poiflons  i  cet 
animal  fe  plaît  ,  dit-il ,  principalement  auprès 
des  petits  étangs  qui  n'en^  contiennent  point , 
pourvu  que  les  terres  qui  les  bordent  foient 
tapiflees  d'un  riche  gazon  ,  dont  la  racine  lui 
fert  de  nourriture.  Le  rat-d'eau  aime  les  marais  ! 
le  voiffnage  bourbeux  des  lacs  &  des  rivières , 
maïs  c'eft  fur-tout ,  obfeive  encore  M.  Pallas, 

Earce  qu'il  croît  ordinairement  dans  ces  lieux 
timides  beaucoup  de  typha»  dont  la  racine  d 
pour  lui  un  mets  excellent. 

ESPECE  DIXIEME. 

LeCampagnoi. 

Le  Campagnol.  Buff.  hift.  nat.  VIL  pag. 
}69.pl.  47.      t      t 

Le  petit  rat  des  champs.  Mus  (Campestra 
MINOR  )  caudâ  brevi  ,  ptlis  e  nigricante  bJôrMà 
luteo  mixtis  in  dorfo  f  &  faturate  cinereisinvtsr 
tre  veftitus.  BrtfT  reg.  an.  p.  iy6.  n.  u. 

,  Mus  (TERRESTRIS)  caudâ  mediocri%  aurtyiti*  veh 
1ère  brevioribus  ,  corpore  fupra  ferrugineo  ,  MtâS 
cinereo.  Erxleb.  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g-  57-  «fr 
.7  p.  }9j. 

mus  agrefiis  J  capite  grandi  ,  bradryurus.  Linn. 
fyft.  nn.  x.  p.  47*  , , 

Mus  cauda  brevi  \  corpore  n;grofufto%  s»** 
mine  cinerafeente.  Linn»  Fn.  fuec.  1.  p»  *0*  D*1^ 
=  Syft.  hat.  6.  p.  10.  n.  4. 

Mus  caudâ  longâ  pilofa  ,  auribus  fubrotendis 
veUere  brevioribus,  Linn.  fyft.  nat.  &P-  I0*  D **" 
=  Fn.  fuec*  I.  p,  10.  n.  !?•  „ 

Mus  (  TERRESTRIS  )  cauda*  mtdiocri  fW* 
fâ  ,  palmis  fubtetradaâylis  ,  plant  u  pentéaaâyWt 
auriculis  vellere  brevi  on  bus.  Linn.  fyft.  Mt  ,0'^ 
p.  M.'n.  7.  =  Fn.  fuec.  i.  p..u.  n*  M*  ^ 
Syft.  nat.  ix^I.  p.  8x.  n.  10. 

Mus  (AgRÈSTIs)  caudâ  abbreviati  >co£" 
'nigro  fujeo  9  abéomine  cinerafeente.  Li»0«  F0*  '** 
X.  p.    Il.D.  JO, 
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Mas  (  AftTALtS  )  caudâ   une i ait  9   aurieulis 

Vtllere  prominutîs  ,  patmis  fubtttrada&ylis ,  corporc 
fûfio.  PaDas  »  nov.  fp.  gl.  pag.  78  &  79. 

GÉNÉRALITÉS. 

AjE  campagnol  fc  trouve  par-tout  en  Europe, 
turques  dans  les  climats  les  plus  froids  de  la 
feu/fie ,  &  même  dans  la  Sibérie  en-deçà  de  l'Obc. 
(Paltas.)  L'efpèce  eft  auflî  répandue  dans  l'A- 
mérique fcptentrionale.  (  Erxleben.  )  Ce  rat  eft 
encore  plus  commun  que  le  mulot  §  il  habite 
dans  les  champs  ,  dans  les  près  »  dans  les  bois  , 
&  même  dans  les  jardins  (Bufon  &  P allas.)  5 
mats  il  pénètre  rarement  dans  les  maifons. 
(  PalUs.  ) 

Cet  animal  n'eft  pas  plus  gros  Qu'une  fouris 
(  M.  Dauheneon.  )  j  il  paroît  que  les  individus 
varient  beaucoup  pour  la  grandeur  5  en  géné- 
ral, il  n'ont  guère  que  trois  pouces  de  lon- 
gueur, depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'a- 
nus, &  leur  queue  n'eft  ordinairement  longue 
que  comme  la  troifième  partie  de  leur  cort>s. 
(  Bufon  ,  P  alias  &  ErxUben.)  —  La  tête  eft  très- 
Vofumineufe.  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )  ;  fa 
longueur  égale  ordinairement  le  tiers  de  celle  du 
corps.  {Pallas.) 

M.  Daubentpn  a  vu  un  très  grand  nombre  de 
campagnols.  Le  plus  grand  avoit  le  corps  long  de 
quatre  pouces  trois  lignes  ,  &  la  queue  feulement 
d'un  pouce.  L'individu  qui  lui  a  fervi  pour  la 
deferiprion  des  vifecres  avoit  trois  pouces  deux 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à l'anus  ;  fa  queue  étoit  longue  d'un  pouce.  La 
tète  non  décharnée  avoit  dix  lignes  de  longueur;  fa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  entre  les 
yeux  &  les  oreilles  »  &  d'un  pouce  trois  lignes 
dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  cinq  lignes 
d'intervalle  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle 
interne  de  l'œil ,  &  trois  lignes  de  diftanre  en* 
rre  les  angles  internes  des  yeux.  La  circonfé- 
rence du  corps  étoit  d'un  pouce  trois  lignes  dans 
le  cou  ,  de  deux  pouces  &  une  ligne  fous  les 
aiflè Iles  ,  &  de  deux  pouces  au  deffus  des  han 
ches.  L'extrémité  fupérieure  avoit  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet  *  & 
cinq  lignes  depuis  le  poignet  jufqu  au  bout  des  on- 

ffes.  Sa  circonférence  étoit  de  cinq  lignes  dans 
avant-bras  ,  près  du  coude  ,  de  quatre  lignes 
dans  le  carpe ,  &  de  trois  lignes  &  demie  dans 
le  métacarpe.  L'extrémité  inférieure  avoit  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  « 
&  ftpt  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles  ;  fa  circonférence  étoit  de  cinq  lignes  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  jambe  »  8c  de  deux 
Ugpes  deajK  tiers  dans  le  niétatarfe. 

■     ^&tMWÊÊÊÈ*Mno\  pcfoît  cinq  gros  &  vingt -grains. 
,  )  En  général ,  ces  petits  ani- 


maux pèfent  cinq  ou  fit.  gros  1  unis  les  Amcllcs  » 
lorfquelles  font  pleines  ,  pefent  rduVént  une  once 
&  trois  gros  (r allas.)  ,   x         , 

Les  vifcèresdu  campagnol  reffemblent  parfaire? 
ment  à  ceux  du  rat-d'eau ,  tant  par  leur  fitua- 
tion  que  par  leur  forme.  (  M..  Daubeuon.) 

FONCTION   PREMIÈRE.     ; 


O  S  **l  F  X  C  AT  I  O  X. 

Sectiok   première.  4 

t.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  cam- 
pagnol ne  diffère  de  celui  "du  rat-d'eau ,  que  par- 
ce, que  les  os  font  plus  petits.  On  conferve  ad 
cabinet  du  roi  le  fquélette  d'un  dî  ces  animaux  $ 
il  a  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  des  os  du  nez  jufqu'à  la  partie  pof- 
térieure  de  l'os  facrum.  La  circonférence  de  la 
tète  eft  d'un  pouce  huit  lignes  à  l'endroit  le 
plus  gros.  (Jtf.  Danbenton.) 

j.  Les  os  de  U  tête  en  général.  Voyez  le  n% 
précédent.       • 

il.  Les  ps  de  la  face  en  général.  Le  mufeau 
eft  obtus. 

xi.  Les  dents  incifives.  Ces  dents  font  très* 
jaunes.  Les  fupérieures  font  les  dIus  larges;  elles 
préfentent  ordinairement  un  nllon  fuperficicl. 
(  PaJlas.) 

|6.  Le  coccyx.  U  n'y  a  que  qufrfee  vertèbres 
dans  la  queue*  (  M.  Daubenton.)  . 

49.  Les  extrémités  en  généré/*  Voyez  ci- def- 
fus Gbnéràwt*s. 

FONCTION  QOATJtlÊME. 

S  mhm  1  mil  tri. 

Section  première» 

fj8.  Le  cerveau  ff  le  cervelet $  leur  poids.  Le 
cerveau  pefoit  cinq  grains  &  'le  »  cervelet  trois 
grains*  (  Ifl.  Daubento*.) 

* 

Section   septièice» 

785.  Les  yeux  en  général.  ^  Les  yeux  font  fail- 
lans.( /*#***•  )  Dans  l'individu  dont  les  dimen- 
fions  ont  été  rapportée*  ci-detTus  d'apfès  M.  Daift 
benton,  les  yco*  avoiw  deux  lignes  de  Ion* 
gueur*  8c  une  ligne  &  demie  d'ouverture. 

Ceci 
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Section  huitième* 


..  8$  î»  1,' oreille  externe  en  général:  Les  oreilles 
font  repliées  &  ont  très-peu  de  longueur  ?  elles 
s'élèvtnt  à  peine  au-deffus  des  poils  (  Pallas.  )  , 
&  même  ,  fuivant  Erxlebcn ,  elles  font  cachées 
par  eux. 

Section  onzième. 

88 J*  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  campa- 
cnol  reflemble  au  rat-d'eau  par  la  couleur  &  par 
la  qualité  du  poil  (  M.  Daubenton.  )  $  il  eft  d'un 
brun  couleur  die  rouille  dans  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  corps  ,  &  d'un  blanc  fale  en 
«Jeflous  ou  en  devant  (  Erxleben.  )  j  fa  tête  eft 

1>lus  hériffée  que  celle  de  la  fouris  &  du  mu- 
ot.  (  Ml.  Daubenton.  )  Sa  queue  eft  légèrement 
couverte  de  poils  f  &  ces  poils  forment  à  fon 
extrémité  un  petit  pinceau.  (  ibidem  &  Bufon 
*•  7-  pi*  47*  )  —  En  général  il  paroit  que  ces 
animaux  ne  varient  pas  moins  par  la  couleur  du 
poil  que  par  la  grandeur.  On  prit  dans  le  parc 
de  Verfailles  au  mois  de  mai  1758  ,  un  cam- 
pagnol qui  différait  des  autres,  pris  dans  te  même 
temps  &  dans  le  même  lieu  ,  pfree  qu'il  étoit 
entièrement  de  couleur  cendrée- noirâtre  ,  &  qu'il 
àvoit  la  queue  beaucoup  plus  longue. 

Dans  un  autre  individu  >  la  partie  fupérieure 
du  corps  étoit  jaunâtre  avec  une  légère  reinte 
de  gris  ,  &  le  aeflous  étoit  mêlé  de  gris  &  de 
couleur  cendrée.  Dans  les  autres  fujets  »  qui  fu- 
ient obfervés  en  très-grand  nombre ,  la  partie 
fupérieure  du  corps  étoit  mêlée  de  brun  &  de 
jaunâtre  ,  &  le  deflous  de  jaune-pâle ,  de  blanc- 
hie &  de  cendré.  (  M.  Daubenton.) 


584.  Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoïent 
une  ligne  de  longueur  9  &  un  cinquième  de  li- 
gne de  largeur  à  leur  bafe.  (  ibidem.  )  Celui  du  pou- 
ce des  pieds  eft  à  peine  fenfible.  (  Pallas.  ) 

fONGTÏÔN   SIXIÈME* 

Dig  mit  /o'jr. 
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*  jj6  &  957.  Vos  hyoïde,  fon  corps  &  fesbran- 
aies*  L'os  hyoïde  ne  diffère  de  celui  du  rat- 
d'eau  eue  parce  qu'il  eft  moins  grand.'  (  Jtf.  Dau* 
ienson.) 

Sections  sixième  et  septième. 

*97  *  99*»  loo6,iozi  &  IOlf  .*  L'ejhmat  & 
les  inteftins  en  général.  Le  campagnol  reflemble 
principalement  au  rat-d'eiu  par  la  forme  de  l*ef* 
t*mac  ,  pat  la  pofitiea  &  par  l'étendue  du  ; 


coecum,  &  par  les  fpirales  du  colon,  {ibidem.) 
Sections  neuyieme  et  dixième. 

ÏO46  &  10(58.  Le  foie  &  la  rate  en  général.  le 
foie  &  la  rate  avoient  les  mêmes  couleurs  que  dam 
le  rat-d'eau. 

Le  foie  pefoit  vingt, grains.,  &  la  rate  non 
grains.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixÂKATIOX. 

ii)i.  Les faifons  des  amours.  Les  femelles  des 
campagnols  produifent  au  printems  &  en  été. 
(  Bufon.  )  M.  Pallas  a  trouvé  dès  les  premiers 
jours  d'avril,  des  nids  dans  lefquels  étoientdes 
petits  déjà  très  •  développés.  Il  a  vu  auffi  juf- 
ou'au  milieu  du  même  mois  des  femelles  qui 
étoient  pleines  Voyez  d'ailleurs  n<*.  1155  &  £ 

Section  première. 

1177.  L'os  de  la  \erge\  Cet  os  ne  diffêroit 
de  l'os  de  la  verge  du  rat  -  d'eau  ,  que  parce 
qu'il  étoit  plus  petit.  11  n'avoit  qu'une  ligne  de 
longueur.  (M. Daubenton.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 


Lagefiation  ;  Us  fœtus,  leurnombre,  &c.  le  pla- 
centa ,  &  le  cordon  ombilical.  Les  portées  or- 
dinaires font  de  cinq  ou  de  fix  petits ,  k  quel- 
quefois de  fept  ouUe  huit  (  Bufon  J;  mais  ce  nom* 
bre  des  foetus  n'eft  fi  petit  que  dans  les  femelles 
qui  font  très-jeunes  j  dans  tes  vieilles  il  eft  le  plus 
fouvent  de  douze ,  huit  dans  la  corne  droite  de 
la  matrice  8?  quatre  dans  la  corne  gauche.  On 
trouve  aufll  quelquefois  des  moles  traofparentes 
entre  les  foetus.   (  Pallas.  ) 

M.  Daubenton  a  ouvert,  le  fix  avril ,  une  fe- 
melle de  campagnol ,  qui  portoit  trois  fœtus  dans 
chaque  corne  de  la  matrice.  Ils  formoient  char 
cun  un  tubercule  rond  de  trois  lignes  de  dia- 
mètre j  leurs  principales  parties  étoient  déjà  bien 
diftinâes.  Le  placenta  avoit  deux  lignes  de  dia- 
mètre j  il  étoit  convexe  &  de  couleur  grife  fur 
fa  face  extérieure  $  fa  face  intérieure  étok  iw 
geâire. 

Une  autre  femelle  portoit  cinq  fœtus  3  trois 
à  droite  &  deux  à  gauche. 

Une  troifième  femelle  avoit  trois  fœtus  dans 
la  corne  gauche  de  fa  matrice  ,  &  un  dans  la 
droite* 

Une  quatrième  contenott  quatre  embryons  J 
droite  &  un  à  gauche. 
Dans  ubc  cinquième  femelle  *  qui  fut  ouverte 
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le  dix-fcptdenMu\M.Daubenton  trouva  un  foetus 
dans  la  corne  droite  de  la  matrice  &  quatre  dans 
la  gauche  3  ils  avoient  huit  à  neuf  lignes  de 
longueur  depuis  le  fomrnet  de  la  tête  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue ,  qui  étoit  longue  de  trois 
lignes.  Le  placenta  avoit  quatre  lignes  de  dia- 
mètre ;  le  cordon  ombilical  étoit  long  de  cinq 
lignes. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NtTTRJTlOir* 

Section    deuxième. 

1)19.  Lis  alimtns  en  général*  Le  campagnol 
(c  pratique  des  trous  en  tJerrre  *  où  il  amafle  du 
çrain ,  des  noifettes  &  du  gland  ;  cependant  il 
oarok  qu'il  préfère  le  bled  à  toutes  les  autres 
lourritures.  Dans  le  mois  de  juillet  ,  lorfque  les 
>!és  font  mûrs,  les  campagnols  ai  rivent  de  tous 
es  côtés  &  ils  font  fouvent  de  grands  domma- 
ges ,  en  coupant  les  tiges  du  blé  pour  en  man- 
;er  l'épi.  Us  femblent  fuivre  les  moiflbnnneurs , 
Is  profitent  des  grains  tombés  &  des  épis  ou- 
bliés j  iorfqu'ils  ont  tout  glané,  ils  vont  dans  les 
erres  nouvellement  femées  &  dérruifent  d'a- 
ance  la  récolte  de  l'année  fuivante.  En  automne 
c  en-  hiver  la  plupart  fe  retirent  dans  les  bois , 
û  ils  trouvent  de  la  faine ,  des  noifettes  &  du 
and.  Ces  animaux  fe  détruifent  auflî  eux-mêmes  & 
r  mangent  dans  les  temps  dedifette.  (Bu fon.) 


ESPÈCE    ONZIÈME. 

La    F  t  g  o  u  l  e. 

Mus  ((EcONOMUS  )  caudâfubfefcunciali ,  au- 
dis  nudts  9  vcllcrt  molli  latentibus  9  palmis  fuè- 
radaâytis  ,  corport  fufeo.  Pall.  nov.  fp.  glir.  p. 
5.  pj.  14.  A.  =  Boddaert  ?  Elcnch.  anim.  vol. 
p.  108.  g.  XIX.  efp.  16. 

GÉNÉRALITÉS. 

jA  fégeule  rcffemble  beaucoup  au  campagnol 
r  fa  conformation  extérieure  &  par  fa  couleur  , 
is  elle  a  la  tête  moins  grofle  &  moins  longue  $ 

extrémités  font  un  peu  plusrobuftes,  fon  corps 
plus  allongé  &  fon  ventre  eft  faillant. 
Cette   efface  de  rat  paroît  être  particulière  à 
Sibérie  &  au  Kamfchatka.  Elle  habite  dans 

champs  &  jamais  dans  les  maifons  ;  ces  in- 
Uns  voyagent  par  grandes  troupes  ,  dans  cer- 
tes faifons ,  &  ils  ie  tranfportent  d'une  contrée 
s  Uf»e  autre. 

cette  efpèce  les  femelles  font  beaucoup 


plus  grandes  que  les  mâles  $  elles  pèlent  ordinai- 
rement une  once  &  quelques  gros,  &  fouvent  une 
once  &  demie ,  tandis  que  les  mâles  pefent  en- 
viron une  demi  once  ,  &  au  plus  fix  ou  fept 
gros.  La  longueur  du  corps ,  depuis  le  bout  da 
mufeau  jufqu  à  l'origine  de  la  queue  ,  eft  à-peu- 
pres  de  quatre  pouces  &  quelques  lignes  ,  ou 
de  quatre  pouces  &  demi  dans  les  femelles  » 
&  feulement  de  trois  pouces  trois  ligues  «  on 
de  trois  pouces  &  demi  dans  les  mâles.  Dans  ceux- 
ci  h  queue  eft  longue  d'environ  dix  lignes  &  de- 
mie; dans  les  femelles  elle  l'eft  quelquefois  d'un 
pouce  deux  fignes.  Son  extrémité  eft  obuife  dans 
tous  les  fujets.  Q  P allas  ) 

Tous  les  détails  que  j'ai  rapportés  dans  cette 
table ,  ont  été  extraits  de  la  defeription  que  M. 
Pallas  a  publiée  de  cet  animal.  L'individu  qu'il 
a  difféqué  &  dont  il  a  publié  les  dimenfiohs  , 
étoit  du  fexe  féminin  &  des  plus  grands.  Il  pe- 
foit  une  once  trois  gros  &  demi.  Il  avoit  qua- 
tre pouces  &  demi  de  longueur*,  depuis  1  ex- 
trémité du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  queue  étoit 
longue  d'un  pouce  &  une  ligne,  (.a  circonférence 
du  corps  étoiif  d'un  pouce  fix  lignes  &  demie 
dans  le  cou ,  de  deux  pouces  fous  les  aiflèlles  , 
&  d'un  pouce  neuf  lignes  au-defl'us  des  hanches. 
La  tête,  non  décharnée  ,  avoit  un  pouce  deux 
lignes  de  longueur;  fa  circonférence  étoit  d'un 
pouce  dix  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles, 
&  d'un  pouce  cinq  lignes  au- défions  des  yeux  * 
il  y  avoit  cinq  lignes  d'intervalle  entre  les  yeux 
&  les  narines.  —  L'extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue d'un  peu  plus  de  cinq  lignes  dans  le  bras  , 
de  fept  lignes  dans  l'avant-bras  ,  &  de  cinq  li- 
gnes dans  la  main,  y  compris  l'ongle  du  doigt 
du  milieu,  qui  avoit  une  ligne  trois  quarts  de  lon- 
gueur. Le  carpe  avoit  une  ligne  trois  quarts  de 
circonférence.  L'extrémité  inférieure  étoit  lon- 
gue d'environ  fept  lignes  dans  la  cuifle,de  huit 
lignes  dans  la  jambe ,  &  de  huit  lignes  deux  tiers 
dans  le  pied ,  y  compris  les  ongles. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  un  pouce  de 
longueur;  fa. largeur  étoit  de  cinq  lignes  der- 
rière les  arcades  zygomatiques ,  de  fept  lignes 
entre  ces  mêmes  arcades  dans  leur  partie  la  plus 
faillante  ,  &  de  trois  lignes  devant  ces  mêmes 
arcades.  Les  os  du  nez  ou  du  mufeau  étaient 
longs  d'environ  trois  lignes.  11  y  avoit  on  pea 
plus  dune  ligne  8e  demie  d'intervalle  entre  lc^ 
orbites.  —  La  mâchoire  inférieure  avoit  fept  li- 
gnes de  longueur  depuis  la  fimphyfc  du  menton 
jufqu'aux  condyles. 

La  colonne  épinière  étoit  longue  de  ouatre 
lignes  &  un  huitième  dans  la  région  cervicale» 
d'un  pouce  trois  lignes  daçs  te  dos,  &  d'un 
pouce  &  demi  -ligne  dans  la  région  lombaire, 

La  première  vertèbre  cervicale,  étoit  la  plus 
longue,  elle  avoit  un  peu  plus  de  demi  -  ligne. 

L'os  facrure  étoit  long  de  trois-  lignes ,  &  te 
coccyx  d'un  pouce  dix  lignes  deux  ikis» 
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L  os  innomîné  avoît  neuf  lignes  de  longueur 
dans  fa  totalité ,  &  cinq  lignes  deux  cinquiè- 
mes ,  depuis  Ton  extrémité  fupérieure  ou  anté- 
rieure jufqu'à  la  cavité  cotyloïde.  Le  trou  ovalaire 
étoit  large  d'une  ligne  fept  huitièmes  dans  Ton 
grand  diamètre. 

Les  clavicules  avoient  quatre  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  omoplates  étoit  longues  de  cinq  lignes 
&  un  fixième ,  &  larges  de  trois  lignes. 

L'extrémité  fupérieure  avoit  fix  lignes  de  Ion- 

(;ueur  dans  &>s  du  bras,  fept  lignes  &  demie  dans 
e  cubitus  ,  deux  lignes  dans  le  plus  long  os  du 
métacarpe,  une  ligne  &  un  huitiè.ne   dans  la 

Eremière  phalange  du  doigt  du  milieu  ,  &  fept 
unièmes  de  ligne  dans  la  féconde  phalange. 
L'extrémité  inférieure  étoit  longue  de  fept  li- 
gnes un  quart  dans  l'os  de  la  cuifie  ,  de  neuf 
lignes  deux  tiers  dans  le  tibia»  de  quatre  li- 
gnes dans  la  portion  de  l'os  péroné  qui  cft  fé- 
parée  du  tibia,  de  deux  lignes  dans  'ecalcaneum, 
de  trois  lignes  &  un  cinquième  dans  le  plus 
long  os  du  métatarfe ,  d'une  ligne  deux  tiers  dans 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu ,  &  de 
deux  tiers  de  ligne  dans  la  féconde  phalange. 
Le  fternum  avoit  fix  lignes  un  tiers  de  lon- 
gueur ,  non  compris  le  cartilage  xyphoïde  ,  qui 
étoit  long  de  deux  lignes  trois  quarts. 

La  fégoule  ne  s'engourdit  jamais  par  Is  froid , 
tnème  dans  les  régions  les  plus  feptentrionales 
&  les  plus  orientales  de  la  Sibérie  $  cependant 
la  chaleur  naturelle  de  cet  animal  ne  s'élève  pas 
au-deflus  du  970.  du  thermomètre  de  Farenheit  » 
ou  du  *6°.  de  celui  de  De  l'ifle. 

FONCTION   PREMIERE. 

OsSZJICATlOX. 

Section  première. 

j  ,  4  &  n.  Les  os  ds  la  tête  &  de  la  face 
/«  général.  La  tête  du  fquélette  diffère  beau- 
coup de  celle  du  campagnol  *  l'efpacequi  fe  trouve 
entre  les  orbites  eft  convexe  &  plus  large ,  aînfi 
que  la  voûte  de  la  boëte  du  crâne  j  cette  voûte 
m  à  un  peu  moins  de  hauteur;  le  mufeau  eft  aufli 

{>lu$  court ,  &  par  cette  partie  de  la  tête ,  la 
égoule  reuemble  plus  au  rat  qu'au  campagnol. 
Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  l'article  Générali- 
tés. 

17  &  10.  Les  os  propres  du  ne\  ;  &  la  md- 
thoire  inférieure.    Voyez  Généralités. 

il  ,  il ,  1*  &  14.  Les  dents  en  général.  Dans 
l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  les  dents  in- 
cifives  fupérieures  avoient  deux  lignes  &  un  cii- 


QuadruphJes  Vivipares. 


quième  de  hauteur  au-deiTus  desal7eoles,tekt 
inférieures  trois  lignes. 

Lesincifiyes  fupérieures  font  très-  jaunes ,&« 
peu  plus  larges  oue  dans  le  campagnol. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  Les 
poftérieures  font  creufées  de  trois  filions  iceta 
du  milieu  n'en  ont  que  deux)  les  antérieures n'ea 
offrent  qu'un. 

17  •  18  *  *9  ,  )0  8c  *t.  tes  vraia  vtrteht 
en  général*    Voyez  Généralités. 

52.  Les  vertèbres  des  lombes  en  générai»  Ces 
vertèbres  font  au  nombre  de  fix.  Voyez  d'ailleurs 
ci-deflus  Généralités. 

35  8r  }6.  Vos  fierum  &  le  coccyx.  Lefr 
crum  eft  compofé  de  deux  faufles  vertèbres. 

Il  y  en  a  treize  dans  le  coccyx  j  non-cwnp^ 
celles  de  la  pointe. 

\l  &  $8.  Les  os  du  bajfin  en  général.  Lests 
du  baffin  ont  peu  d'étendue. 

Ceux  du  pubis  font  très  éloignés  Ton  de  l'au- 
tre ,  fur -tout  dans  les  femelles  $  ils  font  réu- 
nis par  un  ligament  j  ils  foi  ment  enfcmWe  «s 
angle  aigu  &  incliné  en  arrière. 

Les  trous  ovalaires  font  étroits  &  lanccoUs , 
lanccolata. 

40.  Le  fternum  &  le  cartilage  xyphotù.  Voye» 
ci-deflus  Généralités. 

41  ,  41,  4)  &  44.  Les  côtes  en  général.  Uf 
a  quatorze  paires  de  côtes  ,  huit  vraies  *  tt 
faufles.  >, 

Les  trois  dernières  côtes  vraies  de  cinq»'0* 
s'articulent  cnfemble  dans  la  jonûionducarri* 
xyphoïde  avec  le  fternum. 

49.  p.  j*,  n»  Ï4.  SS;  ï*'.Pf  f,*S 
&  66.  Les  extrémités  en  général.    Vêjn  cw* 

fus  GÉNÉRALITÉS. 

67  ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  *"'*"f* 
rai,  leur  nombre,  &c.  11  y  a  cinq  ^P5^ 
la  main,  mais  le  pouce  eft  fi  court  quil  F^ 
comme  un  tubercule.  Voyez  d'ailleurs  Géném 

LITÉS. 

7t>,  71  &  7^.  Les  extrémités  inféritsn»^ 
néral.    Voyez  Généralités*  • 

74  &  7j.  Le  tibia  &  le  péroné.    Ç«  ** 
font  réunis  &  confondus  enfemble  dans jcu 
trémité  inférieure.  Voyez  d'ailleurs  tf-defl*  « 

NIRALITÉS. 
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76  &  S)»  Lt  pieden  gétttraf  t  &  (t s  os  du  mêtatarft 
n  particulier,     V  oy  e  l  tC  EN  H  R  ALI  TES . 

84.  Les  doigts  du  phd  ,  leur  nombre.    Il  y  &  cinq 
loigts  à  chaque  pied. 

Section   deuxième. 

115.  Articulation  dtscêus  avex  le  fit rmtm*V oyez 
^-   4*  j  4**4*   fc  44« 

FONCTION   QUATRIÈME- 

Sensibilité, 

t  r  6.  Les  organes  de  la  fenfibilhé en  général.V  oyez 
ci-deffus.  Généralités. 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  plus  petits 
que  dans  le  campagnol. 

Les  fœtus  (ont  aveugles  en  naiflant  *  &  ils 
continuent  de  l'être  pendant  quelques  jours. 
(n°.u3i.) 

Section    huitième. 

893.  L'oreille  externe  en  général,  fa  forme 9&c' 
Les  oreilles  n'ont  pas  la  même  grandeur  dans 
tous  les  fujets;  tantôt  elles  s'élèvent  au-defliis 
des  poils  ;  &  tantôt  elles  font  cachées  par  eux. 
Elles  font. rondes  &  ont  la  forme  d'une  conque; 
leur  fubltance  eft  entièrement  cutanée.  Leur  re- 
bord eft  large  en  arrière  >  mais  il  manque  pref- 
que  tout-à-  fait  en  devant.  A  l'entrée  de  la  conque 
ou  du  conduit  auditif  eft  un  petit  lobe  mince , 
légèrement  concave  en  dehors  3  &  qui  couvre 
cet  orifice  j  ce  lobe  ou  feuillet  tient  par  fa  bafe 
au  rebord  pofté  rieur  de  la  conque  ,  &  il  fe  con 
tinue  circulairement,  mais  d'une  manière  peu  fen- 
fible ,  autour  de  l'orifice  du  conduit  auditif. 

Section   neuvième. 

868.  Le  ner.  Il  reffemble  i  celui  du  cam- 
pagnol. 

Section   onzième. 

877  &  879.  Vépiderme  &  le  derme  ou  cuir. 
L'épiderme  des  doigts  &  de  la  queue  eft  formé 
dune  fuite  d'anneaux  écailleux  ,  comme  dans 
h  plupart  des  autres  rats.  Ces  anneaux  font  à-peu- 
près  au  nombre,  de  foixante  dans  la  queue. 

Sous  le  pouce  des  mains  on  trouve  un  tu- 
bercule calleux  &  légèrement  comprime. 

88).  Les  diverfts  fortes  de  poils.      Les    poils 
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ne  font  point  tous  de  la  même  couleur  dans 
la  partie  fuperieure  ou  poiîérieure  du  corps  i  c'eft 
un  mélange  de  poils  jaunes  &  de  poils  gris  j 
€ïi  général  h  tourture  de  la  fégoule  eft  brune 
&  plus  jaunâtre  que  celle  du  campagnol  ;  dans 
cette  région  elle  eft  aufiï  plus  noire  dans  le  mi 
lieu  é\\  dos.  Sous  le  corps ,  depuis  ta  gorge  juf- 
qu'à  la  queue  >  les  poils  font  blanchâtres  s  mais 
ils  recouvrent  un  duvet  brun. 

Les  mains  &  les  pieds  font  brunâtres  à  leur  Com- 
met. La  queue  eft  auflî  brune  en  deffus  ou  en 
arrière  ;  dans  le  refte  de  fa  circonférence  ,  les 
poils  ordinaires  font  mêlés  d'autres  poils  dont  la 
coulear  eft  blanche ,  &  qui  font  très-nombreux 
&  très-longs,  fur-tout  en  deffous.*  Les  oreilles 
font  feulement  couvertes  de  poils  très  petits  & 
très  rares. 

Quoique  la  couleur  foir  la  même  dans  toutes 
les  faifons ,  elle  paroit  différer  un  peu  fuivant 
les  climats  Les  individus  que  M.  Pallas  a  reçus 
des  contrées  les  plus  fèptentrionales  de  la  Si- 
bérie étoient  un  peu  plus  bruns.  Ceux  qui  lui 
ont  été  envoyés  du  Kamfchatka  étoient  d'un  brun 
plus  jaunâtre,  ou  d'une  couleur  plus  claire  que 
ceux  de  la  Sibérie. 

Les  jeunes  fujets  font  plus  bruns  que  ceux 
qui  ont  déjà  pris  tout  leur  accroifTement. 

884.  Les  ongles.  L'ongle  du  poure  eft  très* 
petit.  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

FONCTION    SIXIÈME. 

Digestion. 

Section    première. 

943.  La  bouche.  L'ouverture  de  la  bouche  eft 
plus  étroite  que  dans  le  campagnol. 

9JI.  Les  dents.    Voyez  nos.  11  ,  21 ,  a)  &  24, 

Section   sixième. 

997»  998  ;  999,  1002,  100.3  t  1004  j  iooj 
&  1006.  L'eftomac  9  fa  forme  %  le  nombre  &  la 
forme  de  fes  cavités  9  fes  orifices  f  fes  tuniques , 
&c.  L'eftomac  eft  divifé  ,  dans  fa  longueur,  en 
trois  parties  ou  en  trois'  poches  différentes.  La 
poche  gauche  eft  principalement  formée  par  le 
grand  cuir  de  fac ,  qui  eft  très-long  &  qui  monte 
très-haut  le  long  de  l'oefophage ,  comme  dans 
le  leming,  dans  le  lagure  &  dans  la  plupart  des 
autres  animaux  du  même  genre  5  cette  poche  eft 
en  quelque  forte  véficulaire  ,  parce  que  fes  pa- 
rois font  très-minces  s  elle  eftieparée  de  la  fé- 
conde poche  par  un  étnnglement  qui  eft  finie 
à-peu  près  dans  la  même  région  que  celui  qui  par- 
tage en  deux  cavités  l'eftomac  des  animaux  dont  0* 
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vient  de  parler  È  c'eft-à-dire ,  au  côté  droit  de 
l'orifice  cardiaque  &  très-près  de  cet  orifice.  La 
féconde  poche  a  préfque  la  forme  d'un  rejn  5  elle 
eft  au  c&té  droit  de  la  précédente  ,  Tes  parois 
font  épaifles  &  glanduleufes.  Enfin  la  troifième 
poche»  qu'on  peut  appeller pylorique,  à  caufe 
de  fa  fituation  >  a  généralement  la  forme  d'un  cœur. 
Elle  eft  féparée  de  la  féconde ,  en  dehors  par  un 
étranglement»  &  intérieurement  par  une  valvule 
circulaire ,  large  &  frangée  dans  fes  bords. 

Section   septième. 

IOI1,  101}  ,  lOU  ,  I02Z,  1024  &  I02f. 
Le  canal  intefiinal  en  générai.  Dans  l'individu 
que  M.  Pallas  a  décrit ,  le  conduit  inteftinal  étoit 
long  de  onze  pouces  dansTimcftin  grêle»  &  de 
treize  pouces  dans  les  gros  inteftins,  non  com- 
pris le  coecum.  L/inteltin  grêle  étoit  plus  large 
qu'une  plume  à  écrire  en  différentes  parties. 

Les  gros  inteftins  reflembloient  beaucoup  â  ceux 
du  leming ,  du  collier ,  du  lagure  »  &c  Le  cae- 
cum étoit  très- volumineux  ,  contourné  en  fpirale 
&  divifé  en  une  fuite  de  poches ,  comme  dans 
les  autres  animaux  du  même  genre  ,  mais  il  le 
crouvoit  un  peu  moins  long  $  il  avoit  quatre  pou- 
ces dix  lignes  de  longueur.  Il  diminuoit  infen- 
fibîemcnt  de  diamètre  depuis  fon  origine  jufqu'à 
fon  extrémité  ,  qui  étoit  légèrement  pointue , 
mais  fans  appendice  vermiforme. 

Le  colon  étoit  à-peu-près  auffi  gros  que  le  coe- 
cum à  fon  origine  >  mais  enfuite  il  diminuoit  beau- 
coup  de  largeur  $  fes  circonvolutions  étoient  pe- 
lotonnées les  unes  autour  des  autres  ,  eu  deux 
fens  contraires  $  de  forte  Que  cet  inteftin  for- 
moit  d'abord  un  arc  aiTcz  lâche  ,  puis  un  arc 
plus  ferré ,  &  enfin  deux  autres  plis  qui  remon- 
toiciK  fur  les  précédens  &  les  enveloppoicnt. 
Cette  portion  du  colon  qui  étoit  tournée  en  fpi- 
rale avoit  cinq  pouces  de  longueur  ,  écant  déve- 
loppée. 

Secti'on    neuvième. 

1046  6V  1047.  Le  foie  en  général  \  fes  divi- 
fions  ,  fes  lobes»  Le  foie  eft  compofé  de  fept  lo- 
bes ou  divifions.  Le  lobe  gauche  eft  beaucoup  plus 
grand  oue  tous  les  autres»  Le  droit  eft  très-petit  & 
orbicu  taire.  Les  deux  lobes  qui  font  fitués  entre  les 
Çrccédens  contiennent  dans  leur  intervalle  la  vé- 
hicule du  fiel ,  laquelle  eft  adhérente  à  celui  qui 
Ce  trouve  le  plus  à  droite.  Il  y  a  un  lobe  qu'on 
peut  appeller  rénal,  relativement  à  fa  fituation 
fur  le  rein  \  il  a  la  forme  d'un  croiflant.  A  la 
bafe  de  ce  dernier  lobe  on  en  trouve  deux  autres, 
qui  repréfentent  le  lobe  de  fpigel. 

(t)Cct  glindei  marquée*  eiiftent  auffi  dans  plufeurs  aurrei  animaux  de  ce  genre  .tant  dans  les  milei  «ne  **  %* 
femelle*.  On  Ici  letrovre  dans  le  bamiter,  dans  le  iat-4'eau  ,  «ce  Voyet  les  atticks  de  ces  animaux.  (  F,  D.  \ 

W 


I0f4  &  10)  $.  La  véficule  du  fel  en  ^d\ 
fa  fituation ,  fa  forme.  I4  véficule  du  bel  (  n«, 
1046  &  1047)  eft  petite  8c  à-peu  près  cylindn- 

3uc  $  toutefois  elle  fe  trouve  un  peu  plus  large 
ans  fon  extrémité  ,  ou  près  du  rebord  du  foie, 
que  vers  fa  bafe. 

Section   dixième. 

1068.  La  rate  en  général  $  fa  forme  ,  6c.  U 
rate  étoit  oblongue ,  applatie ,  longue  de  ome 
lignes  &  large  de  trois  lignes* 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s    SBcxirioxs. 

Section  troisième. 

1 1 19.  Glandes  &  fecrétions  particidùrts ,  wm 
la  fecrétion  du  mufe.  La  femelle  de  la  rtgoo'c 
répand  une  odeur  demufe  très  forte,  lorfqu'dk 
eft  en  chaleur.  Elle  a  de  chaque  côté  de  l'ori- 
fice de  la  vulve  une  glande  anfraflueufe  qui  de- 
vient plus  large  par  degrés ,  &  qui  verfe  dans 
cet  orifice  une  humeur  dont  on  vient  de  par- 
ler ;  laquelle  répand  nue  odeur  très  -  pénétrant 
—  Les  fégoules  mâles  ont  deux  glandes  fan- 
blables(t) ,  elles  font  fituées  dans  le  ptépuct, 
&  beaucoup  plus  petites.  (  V.  D.) 

Lorfqu'on  ouvre  le  ventre  de  ces  animaux, 
il  s'en  élève  une  odeur  très  puante  ,  tetemmu* 
même  lorfqu  ils  font  très-frais ,  &  qu'on  rê* 
de  les  tuer.  (Pallas.) 

FONCTION    HUITIÈME. 

GixdJLjtTiQir. 

11)0.  Les  fexes  en  général.  Vojrex  Gfoiu- 
lités,  &  n^s.  11x9, 

iiji.  Saifon  des  amours.  Les  mâles  te  fa 
femelles  commencent  à  fe  rechercher  dans  les  F** 
miers  jours  du  printems  ê  même  dans  les  climats 
les  plus  feptentrionaux. 

M.  Pallas  a  trouvé  au  milieu  du  mois  de  s* 
des  nichées  qui  contenoient  des  petits  coco* 
aveugles  $  le  nombre  de  ces  foetus  n  étoit  foavest 
que  de  deux  ou  de  trois  $  ils  pcfoient  chacan  t* 
viron  un  gros. 

On  ne  peut  suèrç  douter  que  les  ftgouk  « 

Eroduifent  plufieurs  fois  dans  Tannée.  Le  w* 
ce  immenfe  dç  ces  animaux  qu'#n  trouve  à& 
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les  campagnes/  malgré  la  grande  quantité  de  ceux 
qui  font  dévorés  par  les  bêtes  féroces  &  par  les 
oifeaux  de  proie,  en  eft  une  preuve. 

Section    première. 

[[1163.I*  prépuce  ifts  glanda.    Voyez  n°.  1129- 

Section   t  r  o  isieme. 

1191.  La  vulve.    L'orifice  delà  vulve  eft  Tail- 
lant comme  le  prépuce  des  mâles. 

1194.  Les  glandes  des  grandes  livres.     Voyez 
n°-   11 19. 

Sections  quatrième  et  cinquième, 

HJf   &  I2j8.  La  geftation ,  fa  durée  ,  le  nom- 
Ire  des  fœtus  9  leur  poids.  Voyez  n°.   1 1 3 1. 

I175".  Les  yeux 'du  fœtus*      Voyez  n0$.  785 
&  1131. 

FONCTION  NEUVIÈME- 

Nutrition. 
Section  deuxième. 

1319.  Les  alïmens  en  général.  Les  fégoules 
fe  nourriflent  de  plufieurs  fubftances  végétales  , 
&  principalement  de  racines.  En  été  elles  en 
ramaflent  des  provisions  pour  l'hiver ,  elles  les 
renferment  dans  des  magafins  qu'elles  fe  creufent 
en  terre  ,  &  où  elles  en  tranfportent  quel- 
quefois vinet  ou  trente  livres  pour  une  feule  fa- 
mille. La  plupart  des  racines  qu'on  trouve  dans 
ces  trous  font  d'une  qualité  excellente  ,  même 
pour  la  nourriture  des  hommes  ;  mais  on  y  en 
obferve  guelqucs-unes  qui  font  des  poifons  pour 
l'cfpèce  humaine,  comme  U  racine  de  cerfeuil 
eny  vrant  (  cherophyllum  temulum  }  $  celle  de  na- 
pel ,  &  celle  d'une  efpèce  particulière  d'anemonc. 
Il  eft  afluré  que  les  fégoules  mangent  ces  raci- 
nes s  M.  Pallas  en  a  trouvé  dans  leurs  nids,  des 
morceaux  qui  étoient  à  moitié  rongés.  On  af- 
ure  qu'au  Kanufchatka  ,  ces  animaux  vivent  en 
écé  de  baies  &  d'herbes  ,  &  qu'ils  ramaflent 
des  racines  &  des  graines  pour  l'hiver. 


jufeulis  fubpilojis  ,  corpore  clntreo  %  fuhcus  albiio. 
PalL  nov.  fp.  giir.  p.  ira.  pi.  14.  C.—  Boddaert  ,* 
elench.  anim.  vol.  t.  p.  108.  g.  XIX.  efp.  19. 
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y,  lonu  IL 


GÉNÉRALITÉS, 


o, 


N  appelle  alliaire  une  efpèce  de  rat  qui  a 
un  appétit  particulier  pour  l'ail ,  &  qui  fe  creufe 
dans  la  terre  des  magafins  qu'il  remplie  de  gouf- 
fes  de  cette  plante.  Ce  rat  fe  trouve  en  Sibérie , 
principalement  auprès  des  villes  de  Jenifca ,  de 
Kan  &  d'Angara.  C'eft  de  la    defeription  que 
M.. Pallas  a  publiée  de  cet  animal  qu'ont  été 
extraits  tous    les    détails   contenus    dans    cette 
table.  M.  Pallas  n'a  point  obfervé  les  alliaires  ' 
dans  leur  pays  natal  5  il  a  vu  feulement  deux  in- 
dividus morts  qui  lui  avoient  été  envoyés  dans 
Pefprit- de-vin.  Ces  individus  étoient  de  la  gran- 
deur de  la  fégoule  3  mus  œconomus.  Ils  tenoient 
le  milieu  entre  le  rat  ordinaire  &  le  campagnol , 
par  la  forme  du  corps.  Les  mains  &  les  pieds 
étoient  d'une  grandeur  médiocre.  Ces  rats  al- 
liaires avoient  quatre  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur ,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'orieine 
de  la  queue  ;  la  circonférence  de  leur  corps  «oit 
d'un  pouce  fept  lignes  dans  le  cou ,  de  deux 
pouces  quatre  lignes  fous  les  bras  ,  &  de  deux 
pouces  cinq  lignes  au-defliis  des  hanches.  La  tête  , 
non- décharnée ,  avoit  un  pouce  deux  tiers  de 
ligne  de  longueur  ;  fa  circonférence  étoit  d'un 
pouce  neuf  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles, 
.&  d'un  pouce  deux  lignes  dans  le  mufeau  au- 
deflbus  des  yeux.  Il  y  avoit  quatre  lignes  de  dis- 
tance entre  les  angles  internes  des  yeux  &  les 
narines,  &  quatre  lignes  d'intervalle  entre  ces 
angles.  La  queue  étoit  courte  comme  celle  du 
campagnol ,  &  elle  lui  reflembloit  dans  toutes 
fçs  proportions  ;  elle  avoit  quatre  lignes  de  Ion* 
gueur.  L'avant -bras  étoit  long  de  fept  lignes, 
&  la  jambe  de  neuf  lignes  &  demie.  La  main 
avoit  quatre  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  le 
pied  neuf  lignes. 

Dans  le  Squelette,  la  tête  étoit  longue  de  onze 
lignes  &  demie  dans  fa  totalité ,  &  de  trois  li- 
gnes &  demie  dans  la  région  du  mufeau  &  des 
os  du  nez.  Sa  largeur  étoit  de  cinq  lignes  &  un 
quart  derrière  les  arcades  zygomatiques  ,  de  fix 
lignes  entre  les  arcades  dans  leur  partie  la  plus 
faillante,  &  d'une  liçne  trois  quarts  entre  les 
orbires.  La  mâchoire  inférieure  avoit  fept  Jignes 
de  longueur  depuis  la  fimphyfe  du  menton  jus- 
qu'aux condyles.  —  La  colonne  épinière  étoit 
longue  de  quatre  lignes  dans  la  région  cervicale  , 
de  treize  lignes  &  demie  dans  la  région  dorfalc, 
&  d'un  pouce  dans  les  lombes.  L'os  facrum  avoit 
quatre  lignes  &  demie  de  longueur  »  &  la  queue 
un  pouce  dix  lignes.  —  Les  os  innommés  étoient 
longs  de  huit  lignes  &  demie  dans  leur  totalité» 
8c  de  cinq  lignes  depuis  leur  extrémité  fupéruurc 
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jufqu'aux  cavités  cotyloïdes.  Les  trous  ovalaires 
avoient  deux  lignes  &  demie  dans  leur  plus  grand 
diamètre.  —  Le  fternum  avoit  fix  lignes  un  tiers 
de  longueur ,  &  le  cartilage  xyphoide  trois  li- 
gnes^ un  tiers  ;  ce  cartilage  étoit  ofleux.  —  La 
clavicule  étoit  longue  de  quatre  lignes  ,  &  l'o- 
moplate de  cinq  lignes  >  ce  dernier  os  avoit 
(jeux  lignes  &  demie  de  largeur.  —  L'os  du  bras 
eroit  long  de  fix  lignes  un  tiers  3  &  celui  de 
la  cuiffe  de  huit  lignes. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

OssiTICATlOK. 

Section  première. 

*  i  4  *  S  »  ll  8e  lo.  Les  os  de  la  cite  en  géné- 
ral. La  tête  du  fquélette  rçfiembloit  à  celle 
de  la  fégoule  &  du  roux  ,  mais  elle  étojt  plus 
longue  dans  toutes  fes  parues  ;  la  région  interor- 
bitaire  étoit  plus  larse  ;  le  front  n'étoir  pas  con- 
vexe comme  dans  Ta  fégoule  ;  au  contraire  il 
fetrouvoitapplati  &  fenfiblemcnt  déprimé  vers  le 
vertex.  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  Généralités. 

xi,  il,  lî  &  14.  Les  dents  en  général.  Les 
incifives  fupérieures  avoient  prefque  deux  lignes 
de  hauteur  au-deflus  des  alvéoles ,  &  les  infé- 
rieures trois  lignes  &  un  cinquième. 

Les  dents  molaires  étoient  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

2  J  ,  x<S  ,  27  ,  28  &  30.  Les  os  du  trône  &  de  té- 
pine  en  général.     Voyez  ci-deflus  GÉNÉRALITÉS* 

32.  Les  verrières  des  lombes  en  général.  Elles 
étoient  au  nombre  de  fix.  Voyez  d'ailleurs  Géné- 
ralités. 

3  j  &  $6.  Vos  facrum  &  le  coccyx*  L'os  fa- 
crum  étoit  compofé  de  trois  vertèbres.  —  Il  y 
en  avoit  quinze  dans  la  queuç,  fans  compter 
celles  de  la  pointe.  Voyez  Généralités. 

37  &  38.  Les  oi  du  bajpn  en  général.  La  fim- 
phyfe  du  pubis  étoit  très-étroite  &  formée  par 
un  ligament.  Voyez  Généralités. 

40.  Le  fiernum  &  le  cartilage  xyphoïde.  Le 
fternum  étoit  compofé  de  quatre  pièces.  Voyez 
Généralités. 


41.  Les  côtes  en  général.    Il  y  avoit  treize  pai- 
res de  côtes. 

49  ,  S°*  Si  *  Si  1  SS  *  $6  te  J9.  Les  as  des 


extrémités  &  ceux  de  V extrémité  fupirieure  ul  %U 
néral.     Vovez  GÉNÉRALITÉS.  - 

67  &  68.  Les  -doigts  de  la  main  en  glnêral. 
Les  doigts  de  la  main  étoient  au  nombre  de  cinq, 
mais  le  pouce  étoit  à  peine  fenfiblc  s  il  reffera- 
bloit  à  on  tubercule. 

70  t  71  &  72.  Les  os  des  extrémités  infèrin- 
res  en  général.    Voyez  ci-deflus  Généralités. 

74  &  7J".  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  dcoi 
os  étoient  réunis  &  confondus  entièrement  en- 
femble  dans  leur  partie  inférieure. 

Le  péroné  étoit  long  de  cinq  lignes  dans  b 
partie  féparée  du  tibia. 

76.  Le  pied  en  général.  Voyez  Générali- 
tés. 

FONCTION   QUATRIÈME 

SsKSIBXZlTi. 

Section   septième. 

78  f .  Les  yeux  en  général.  Les  yeui  avoient  on 
peu  plus  d'une  ligne  d'ouverture  d'un  angle  i 
l'autre. 

SECTION     HUITIÈME. 

83  J.  V  oreille  externe  en  général ,  fa  forme  >&. 
Les  oreilles  étoient  grandes  &  larges ,  comme 
celles  de  la  fouris.  Elles  avoient  fix  lignes  & 
demie  de  longueur  &  fix  lignes  un  quart  de largwr. 
Une  grande  lame  placée  en  travers  couvroit  l'orifice 
du  conduit  auditif.  11  n'y  avoit  point  d'anti-tragus. 

Section   onzième* 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils,  les  poifs 
étoient  de  grandeur  inégale}  en  général  ils  avoient 
un  peu  moins  d'un  demi-pouce.  Us  étoient  ten* 
dres  &  touffus.  Ceux  du  dos  paroiflbient  de  cou- 
leur cendrée,  mais  les  plus  longs  étoient  du» 
gris  brun  à  leur  extrémité.  Le  poil  des  parties 
latérales  du  corps  étoit  d'un  cendré  blanchâtre* 
celui  de  la  partie  inférieure  ou  antérieure  çtott 
blanchâtre,  ainfi  que  celui  des  mains  &  des  piedj* 
Les  oreilles  étoient  feulement  recouvertes  de  poi» 
trè*-r3etits,  très- courts  &  de  couleur  brtrne.  L» 
mouitaches  avoient  une  couleur  blanchâtre,  mais 
les  plus  longues  foies  étotf  brunes  à  leur  baie. 
—  La  queue  fe  trouVoit  entièrement  rccoovtrrc 
de  poils  ,  de  forte  qu'on  ne  voyoit  pas  fa  P»» 
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D  i  ù <m  ë  t  i  a  jsr« 

9fl.  Les  dtms*  Voyez  dans  l'OssiFiCAxro^  à 
no$.  n  ,  n,!;  &  24. 

Section    sixième. 

99&  *  997  8f  998.  Utftomat  tn  général  *%  fa  forme 
&  le  nombre  de  fis  cavités.  LVftomac  croît  di- 
\ifé  en  deux  facs  ,  comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre. 

Section    neuvième. 

1047.  Le  foie  ;  fa  forme  &  fes  divi fions.  Le  foie 
s'eft  trouvé  dans  un  état  de  maladie  5  mais  en 
général  il  a  paru  conformé  comme  dans  les  au- 
tres animaux  analogues,  &  divifé  en  un  fembla- 
ble  nombre  de  lobes. 

10C4  &  lOCC.  La  vificule  dn  fiel  en  générais 
fa  fituation  ,  &  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  étoit 
fituée  entre  les  lobes  fupérieurs  du  foie.  Elle 
avoir  très-peu  de  volume  &  ne  contenoit  rien 
dans  fa  cavité. 

FONCTION   NEUVIÈME. 

NvTAITION, 

Section  première. 

1505  &  1506.  Les  mammelies  ;  leur  poptioQ  & 
leur  nombre.  Il  y  a  voit  deux  mammelies  fur  la 
poitrine,  deux  fur  le  ventre  Se  deux  aux  aines. 


ESPÈCE  TREIZIEME. 
Le    H  a  g  r  i. 

Mus  (AcCEDULA)  buccls  facculiferis  f  auricu- 
lis  finuatis  ,  corpore  grifeo ,  fubtus  albido.  Pallas , 
\     nov.  fp.  glir.  p.  aj7.  pi  18.  A.  *=»  Boddaert  , 
Elench.  anim.  vol.  1.  p.  109.  g.  XIX.  Efp.  a 5. 

GÉNÉRALITÉS. 


«LE  hagri  fe  trouve  dans  l'Afie  feotentrionale , 
mais  il  eft  très-rare  en  Ruffîe.  M.  Pallas  n'a  vu 
qu'un  feul  individu  de  cette  cfpècc  \  il  avoit  été 


pris  dans  un  pays  montagneux,  entre  les  petites 
rivières  Irrek  Se  Kindely.  C'cftde  la  defcnpuoii 
que  M.  Pallas  a  publiée  de  cet  individu  qu'ont  été 
extrait  les  détails  que  je  rapporte  dans  cette  table. 
Ce  hagri  étoit  femelle.  Il  pefoit  environ  une 
once  j   &  il   étoit  prcfque  du  double  plus  grand 
que  le  campagnol*  Sa  tête  étoit  plus  grofle  & 
le  inufèau  plus  court  que  dans   ce  dernier  rat  | 
le  col  Se  le  tronc  étoient  courir  Se  épais  ,  & 
en  général  tout  le  corps  paroi  (Toit  très- trapu  ;  il 
avoir  trois  pouces  onze  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  ne%  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ; 
ft  circonférence  ctok  d'un  pouce  dix  lignes  dans 
ie  cou  ,  &  de  deux  pouces  cinq  lignes  fous  ht 
bras.  Sa  queue  étoit  cylindrique ,  groffe  $e  très- 
courte,  à-peu -près   comme   celle    du    fongar  j 
elle  avoit  prefque  huit  lignes  de  longueur  ,  non- 
compris  les  poils.  La  tête,  non-décharnée ,  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur,  depuis  l'ex- 
trémité du  nez  jufqu'à  l'occiput  j  fa  circonférenc  c 
étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  entre  les  yeix 
&  les  oreilles,    &  d'un   pouce  fix  lignes  au- 
defTous  ou  au-devant  des  yeux.  Il  y  avoit  cinq 
lignes  de  diftance    entre   les  yeux  Se  les  nari- 
nes,  &  quatre  lienes  &  un  cinquième  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux.  Les  ex- 
trémités étoient  courtes  &  robuftes  5  la  fupé- 
rieure étoit  longue  d'environ  cinq  lignes  &  de- 
mie dans  le  bras  ,  de  fept  lignes  dans  l'avant- 
braSj  de  fix  lignes  dans  la  main,  &  de  trois  li- 
gnes dans  le  doigt  du  milieu.  Sa  circonférence 
étoit  de  neuf  lignes  à  la  partie  fupérieure  de  l'a- 
vant •  bras ,   &  de  fix  lignes  dans  le  carpe.  — 
L'extrémité  inférieure  avoit  environ  fix  lignes  & 
demie  de  longueur  dans  la  cuifle,  fept  lignes 
dans  la  jambe  ,  fept  lignes  &  un  cinquième  dans 
le  pied  ,  &  deux  lignes  Se  un  tiers  dans  le  doigt 
du  milieu  ;  fa    circonférence  étoit  d'un    pouce 
deux  lignes  à  la  partie  fupérieure  de  la  jambe, 
de  quatre  lignes  près  du  talon ,  &  de  quatre  li- 
gnes &  demie  dans  la  région  du  métatarfe.  Les 
mains  étoient  très-grandes  $  elles  avoient  deux  li- 
gnes un  tiers  de  largeur  ,  Se  les  pieds  deux  li- 
gnes &  un  cinquième. 

FONCTION    PREMIÈRE 

OSSIFICATIOK. 

Section  première. 

3 ,  4  &  11.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Voyex 
cideflUS  dÉNÉRALITÉS. 

11.  Les  dents  incifives.  Les  fupérieures  avoient 
peu  de  longueur  j  elles  étoient  jaunâtres ,  con- 
.  vexes  en  dehors  S*  tronquées  à  leur  extrémité. 
Les  inférieures  étoient  beaucoup  plus  longues  t 
formées  en  manière  d'alêne  &  très-blanches. 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


FONCTION  QUATRIÈME. 

Sxiriu/x/ri. 

Section    septième. 

'  *  78c,  Les  yeux  en  générai.  Les  yeux  étoicnt 
granas&  fitués  au  milieu  de  l'intervalle  du  nez  & 
dès  oreilles.  Ils  avoient  deux  lignes  &  demie  de 
^diamètre  d'un  angle  à  l'autre ,  &  deux  lignes  d'ou- 
verture. 

799.  La  membrane  clignotante*  Cette  mem- 
brane s'étendait  très  -  loin  fur  l'œil. 

Section   huitième. 

8  3  $ .  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme.  Les 
oreilles  étoient  très-grandes  ,  inclinées  en  arrière 
&  légèrement  échancrées  dans  leur  bord  pofté- 
rieure  j  en  général  elles  avoient  une  forme  ovale. 

Section   neuvième. 

868.  Le  ne\.  Il  étoit  arrondi.  La  cloifon  des 
narines  fe  trouvoit  creufée  par  un  fillon  profond. 

Section   onzième. 

877 >  878  &  879.  L'épiderme  }  le  corps  muqucux  % 
fa  couleur  >  &  le  derme  ou  cuir.  La  membrane  cli- 
gnotante étoit  brunâtre,   ainiî  que  les  oreilles. 

Il  y  avoit  cinq  tubercules  fous  la  paume  des 
mains ,  &  fix  fous  la  plante  des  pieds  j  ceux-ci 
formoient  deux  triangles  oppofés  par  leur  bafe  ; 
ceux  des  mains  étoient  fitués.  trois  près  de  la 
bafe  des  doigts,  &  deux  fous  le  carpe  ;  ces  deux 
derniers  étoient  parallèles,  mais  celui  qui  fe  trou- 
voit le  plus  près  du  pouce  étoit  le  plus  faillant. 

La  peau  du  nombril  offroit  une  petite  foffe  qui 
s'étendoit  infenfiblement  en  haut  ou  en  devant. 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  En  général  le 
poil  étoit  doux  &  il  avoit  peu  de  longueur.  Sa 
couleur  étoit  blanche  autour  du  mufeau  &  dans 
les  extrémités  des  mains  &  des  pieds  ;  elle  étoit 
d'un  cendré-jaunâtre  dans  la  partie  fupérieure  ou 
poftérieure  du  corps,  &  d'un  blanc  fale  en  deffous 
ou  en  devant.  Les  poils  de  la  partie  fupérieure  du 
corps  étoient  mêlés  d'autres  poils  bruns.  La  queue 
fe  trouvoit  entièrement  couverte  de  poils ,  de 
Yorte  gu'on  ne  pouvoit  voir  fes  anneaux  j  elle 
étoit  blanche  dans  toute  fon  étendue  >  excepté 
en  deflus,;où  étoit  une  raie  brune.  Les  mouita- 
çhcs  étoient  à  peine  plus  longues  que  la  tête , 
&  rangées  en  cinq  ordres  ;  leurs  foies  étoient  min- 
ces ;  celles  de  devant  avoient  une  couleur  blanchâ- 
tre >  les  autres  ou  les  plus  grandes  étoient  noires. 
11  y  avoit  audcflus  de  chaque  œil  deux  foies  poi- 


res; fous  les  commiffures  des  lèvres  étoient  quet 
ques  poils  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  & 
blancs.  Enfin  dans  la  partie  intérieure  de  l'avant  bras 
près  du  carpe ,  fe  trouvoit  une  verrue  qui  portoit 
environ  fix  foies.  Le  nez  étoit  feulemeutrecoutert 
d'un  duvet  léger. 

Les  oreilles  étoient  prefque  nues.  Les  aréoles 
des  mammelles  &  les  tubercules  de  la  paume 
des  mains  &  de  la  plante  des  pieds  l'étoient 
entièrement,  Il  y  avoit  auffi  autour  de  l'om- 
bilic un  efpace  oblong  fans  poil. 

884.  Les  ongles.  Dans  les  mains ,  le  tubercule 
qui  tenoit  la  place  du  pouce  étoit  dépourvui'on* 

.     FONCTION   SIXIÈME. 

DlGESTIOX, 

Section   première. 

944  &  9JI.  Les  lèvres  ;  leurs  commiffdres  9 
&  la  cavité  de  la  bouche.  La  lèvre  fnpérietKe 
étoit  divifêe  en  deux  lobes  par  une  feiffure  pro- 
fonde ,  qui  fe  continuoit  jufqu'au  fillon  de  li 
cloifon  des  narines.  (  n°.  868.  ) 

La  lèvre  inférieure  étoit  flafque  ,  très-épaifle 
&  très  renflée,  fur-tout  vers  les  commiffures; 
dans  cette  région-  elle  paroiffoit  fe  replier  dans 
la  bouche  &  fe  continuer  en  quelque  forte  avec 
deux  poches  qui  fe  trouvoient  fur  les  patries  la- 
térales de  cette  cavité,  une  à  droite  &  l'autre 
à  gauche.  Ces  poches  ou  abajoues  étoient  très- 
grandes  5  elles  s'étendoient  fur  les  côtés  du  cou, 
prefque  jufqu'aux  épaules. 

9jr.  Les  dents.    Voyez  n°.  21. 

Section   sixième. 

997  &  998.  Veftomac;  fa  forme  &  le  netdrt 
de  fes  cavités.  L'eftomac  étoit  divifé  en  deux 
poches 5  celle  dujcôté  gauche,  ou  celle  quirépoo- 
doit  au  grand  cui  defac ,  étoit  très  allongée. 

Section    septième. 

10Z7.  L'anus ,  fa  pofition.  L'anus  ^toit  placé 
immédiatement  à  la  bafe  de  la  queue. 

Section    neuvième* 

^1047-  Le  foie  \  fes  divi fions*    Le  foie  fe  trott- 
'■voit  partage  en  cinq  lobes. 

ioc4.  La  vJficlue  du  fiel  en  général.  Il  o'f  » 
avoit  point.' 
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G  ÉS  i  A  AT  I  O  X. 

Section  troisième. 

il 90  &  1214.  La  vulve  &  le  méat  ur  inaire. 
La  vulve  étoit  très-près  de  l'anus,  &  elle  s'é- 
tendoic  jufqu'à  cet  orifice  par  une  cfpèce  de  fil- 
Ion.  Elle  formoit  en  devant  une  grotte  papille  , 
au  Commet  de  laquelle  s'offroit  l'orifice-  de  l'u- 
rètre. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTAiTTOK. 

Section  première. 

T505  &  IJ06.  Les  mammdles  y  leur  nombre  & 
leur  pofition.  Il  y  avoit  trois  mammelles  de  cha- 
que côté  *  une  fous  l'aiflellc  &  deux  dans  l'aine. 


ESPECE  QUATORZIEME. 

L  b    Compagnon. 

Mus  (SOCIÀLIS)  eaudâ  femiunciali  ,  aurhulis 
orbiculatis  brevlffimis  9  palmisfubtetradaBylis  9  cor» 
fort  pallido  y  fubiûs  albido.  PalI.  nov.  fp.  glir  p. 
11  S.  pi.  i},  B.  ==  Boddaert,  Elench.  anim.  cl. 
1  g.  XIX.  efp.  14»  pag-  i°7- 

GÉNÉRALITÉS.' 


JLE  compagnon  eft  Une  petite  efpècè  «le  rat  ,  à 
queue  très-courte,  qu'on  trouve  dans  les  deferts 
voîfins  de  la  merCafpienne ,  du  côté  du  midi,  près 
du  Volga  &  fur  les  rives  du  Rhin.  C'eft  fur-toùt 
auprès  de  ce  dernier  .fleuve  que  ces  rats  abondent; 
au  primeras  ils  font  en  très-grand  nombre  dans 
ces  contrées»  mais  en  automne  ils  deviennent  beau- 
coup plus  rares.  Ils  font  à-peu  préside  la:  gran- 
deur du  campagnol  ou  un  peu  plus  grands  qu'un 
campagnol  de  moyenne  grandeur  \  mais»  ils  font 
plus  trapus.  Ils' ont' la  têt»  &  le  mufeau  plus 
gros  ,  le  tronc  un  peu  plus  court  ,  les  extré- 
mités plus  robuftes  &  la  queue  plus  mince. 

Tous  les  détails  que  je  rapporte  dans  cette 
table  ont  été  extraits  de  la  description  que  M. 
Pallas  a  publiée  de  ces  animaux!  L'individu,  qu'il 
a  décrit  pefoit  environ  fix  gros.  Il  avoit  trois 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
4u  uea  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  de  fon 


corps  étoit  d'un  pouce  une  ligne  &  demie  dans 
le  col  *  de  deux  pouces  quatre  lignes  fous  les 
bras  ,  &'  de  deux  pouces  quatre  lignes  &  demie- 
au-deffus  des  hanches.  La  tète  non  décharnée 
avoit  un  pouce  une  ligne  deux  tiers  de  longueur , 
depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à  la  nuque  >  fa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  onze  lignes  en- 
tre les  oreilles  ,  &  d'un  pouce  quatre  lignes  dans 
le  mufeau  au-deflus  des  mouftaches.  Il  y  avoic 
quatre  lignes  &  demie  de  diftance  entre  les  yeux 
&  les  narines ,  trois  lignes  &  demie  d'intervalle* 
entre  les  angles  internes  des  yeux.  La  queue,  me- 
furée  fans  les  poils ,  étoit  longue  de  neuf  li- 
gnes un  tiers.  Les  extrémités'  antérieures  ou  fu- 
périeures  avoient  cinq  lignes  trois  quarts  de  lon- 
gueur dans  l'avant  bras  ,  environ  auatre  lignes 
dans  la  main^r  deux  lignes  dans  le  doigt  du 
milieu.  Les  extrémités  poltérieures  ou  inférieures 
étoient  longues  de  huit  lignes  un  quart  dans  la 
jambe  ,  de  fept  lignes  un  tiers  dans  le  pied ,  8c 
d'un  peu  plus  de  deux  lignes  dans  le  doigt  du 
milieu  ;  elles  avoient  trois  lignes  de  circonférence 
dans  le  carpe ,  &  le  pieds  trois  lignes  &  demie 
dans  la  région  du  métatarfe. 

Dans  le  fquélette ,  la  tète  avoit  dix  lignes  de 
longueur.  Sa  largeur  étoit  de  cinq  lignes  deux 
tiers  derrière  les  arcades  zygomatiques  &  entre 
ces  arcades ,  &  d'une  ligne  trois  quarts  entre  les 
orbites.  Les  os  propres'  du  nez  avoient  deux  li- 
gnes quatre^  cinquièmes  de  longueur ,  &  la  mâ- 
choire inférieure  fix  lignes  depuis  le  menton  jus- 
qu'aux condyles.  —  La  colonne  épinière  étoit  lon- 
gue de  trois  lignes  &  demie  dans  la  région  cer- 
vicale, de  neuf  lignes  deux  tiers  dans  le  dos  f 
&  de  fix  lignes  dans  les  lombes.  Le.fàcrum  avoic 
trois  lignes  de  longueur,  &  le  coccyx  un  pouce 
&c  un  quart  de  ligne.  L'os:  innommé  étoit  long 
de  ciqq  lignes.  &  demie  dans  fa  totalité  3  &  de 
trois  lignes  &  demie  depuis  fou)  extrémité  fupé- 
rieure  jufqu'à  la  cavité  cotyloïde  ;  les  trous  ova- 
laires  étoient  .longs  d'une  ligne  &  un  tiers  ,  & 
larges  de  deux  tiers  de  ligne.  Les  clavicules  étoient 
longues  de  trois  lignes  s  lés  omoplates  avoient 
trois  lignes  trois  quarts  de  longueur*  &  deux 
lignes  &  un  cinquième  de  largeur.  Les  extrémi- 
tés fupérieûres  étoient  longues  de  quatre  lignes 
&  demie  dans  l'os  du  bras ,  &  de  cinq  lignes 
&  demie  dajrç  le  cubitus,  y  compris  l'olécrane 
qui  avoit  une  ligne  de  longueur.  Les  extrémités 
intérieures  étoient  longues  de  cinq  lignes  &  de- 
mie dans  l'os  de  la  cuiffe  ,  de  fept  lignes  dans 
le  tibia  ,  de  trois  lignes  &  demie  dans  le  péroné  » 
jufqu'à  l'endroit  de  fa  réunion  avec  le  tibia,  de 
deux  lignes  trois  cinquièmes  dans  l'os,  métatar* 
fieri  du  milieu  ,  d'une  ligne  &  demie-  dans  la 
première  phalange  du  doigt  du  milieu,  de  trois 
quarts  de  ligne  dans  la  féconde  phalange  de  ce 
doigt,  &  de  quatre  cinquièmes  de  ligne  dans  la 
t  troifième  phalange  j  y  compris  1  ongle. 
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FONCTION 


Quadrupèdes  Vivipares. 


PREMIERE. 


Ossification» 

SECTIOV     PREMIERE. 

;  ,  4 ,  1 1  ,  17  &  10.  tes  os  de  la  tête  &  de 
la  face  en  général.  La  tête  du  fquélette  reflem- 
bloit  beaucoup  ï  celle  de  la  fégoule ,  mais  elle 
étoit  très-différente  de  celle  du  gregari ,  avec  le- 
quel le  compagnon  a  d'ailleurs  de  grands  rap- 
ports. Elle  differoit  aufli  de  celle  de  la  founs1, 
f>arce  que  la  boëte  du  crâne  étoit  un  peu  plus 
arge ,  que  les  arcades  zygomatiques  fe  trouvoient 
plus  arquées  ,  &  que  le  mufeau  étoit  un  peu  plus 
court.  Voyez  d'aiHeurs  ci-deflus  Généralités. 

Il  ,  21,  ZJ  &  24.  Les  dents  en  générai  Les 
dents  incifives  avoient  une  couleur  jaune  ;  les  fu- 

fïérieures  étoient  convexes,  &  leur  extrémité  étoit 
égèrement  creufée  des  deux  côtés  *  elles  avoient 
une  ligne  quatre  cinquièmes  de  hauteur  au -défias 
des  alvéoles,  &  les  inférieures  deux  lignes. 

Les  dents  molaires  étoient  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire.  Les  pofté- 
xieures  étoient,  les  plus  petixes. 

16 ,  17,  28  &  $0.  Les  os  de  V épine  6  les  vraies 
vertèbres  en  général.  Voye*  ci-dçflus  GÉNÉRAL!* 
TÉS. 

?  1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général*  Elles 
n'étoient  qu'au  nombre  de  cinq.  Voyei  d'ailleurs 
Généralités. 

3  y  &  $6.<  L'as  facrum  &  u  coccyx.  Le  facrum 
étoit  compofé  de  trois  vertèbres  »  &  le  coccyx 
de  quatorze.  La  fcpeèrae  vertèbre  coccygienne 
•toit  la  plus  longue  r  elle  «voit  urit  ligne  dé- 
tendue. Voyez  Gbnér^jIitbs. 

58*  L'os  innominé.  Vofez  ibidem. 

4a  Le  ftermmu  Il  étoit  compofé  de  quatre 
offelets,  fans  compter  le  cartilage  xyphoïde.  Les 
deux  derniers  offeiets  fis  trouvoient  ptefquc  réu- 
nis cnfemble. 

41.  Les  côtes  en  génital*  H  y  en  avoit  treize 
de  chaque  côté. 


4? 

ÉXtfi 


\9>  S°>  S*>St,  54*  fî,  £7,  J9«6o.  j 
•imités  en  général.     Voyez  GÉNÉRALITÉS. 


S9  &  60.  Les 


67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Il  y  a 
cinq  doigts  à  chaque  main  ,  mais  le  pouce  eft 
fi  petit,  qu'il  reffemble  à  un  tubercule. 

Le  doigt  du  milieu  eft  un  peu  plus  long  que 
dans  le  campagnol.  Voyez  Généralités» 


70,  71  &  72.  Les  os  des  extrémités  injerieurti 
en  général.     Voyez  GÉNÉRALITÉS, 

74  &  7/-  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  os  font 
réunis  &  confondus  enfembîe  dans  une  grani: 
étendue ,  à  leur  extrémité  inférieure.  Voyez  Gé- 
néralités. 

76  &  84.  Le  pied  b  les  doigts  en  général.  Les 
pieds  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  cam- 
pagnol ;  mais  les  doigts  ont  les  mêmes  propot* 
tions.  Voyez  Généralités* 

FONCTION  TROISIÈME 


C  I  A  C  U  L 


AT  I  0  JT. 


Section  première. 

Xi 4.  Le  cœur  en  général.  U  étoit  un  peu  moins 
gros  qu'un  pois. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
Section   septième. 

78  J.  Les  yeux  en  général.  Les  yetfx  étoient 
fitués  au  milieu  de  l'intervalle  du  nez  &  des 
oreilles.  Ils  étoient  plus  éloignés  du  nez  8e  un 
peu  plus  grands  que  dans  le  campagnol  Ils  avoient 
une  ligne  &  demie  de  diamètre  d'un  angle  i 
l'autre  ,  &  un  peu  plus  d'une  ligne  d'ouverture* 

8*7.  Le  cryftallin  11  étoit  prefqu'entièrement 
fphétique  j  comme  dans  plufieurs  autres  efpèccs 
de  rats. 

Section    huitième. 

8  H  •  L* oreille  externe  en  général  ;  fa  forme.  Les 
oreilles  étoient  ovales  &  avoient  en  quelque  forte 
la-  Arme  d-un  entonnoir.  Elles  étoient  épaiffes 
&  moins  larges  que  dans  le  campagnol.  El  les  avoient 
trois  lignes  8c  demie  de  largeur  ,  &  quatre  B- 
gaefi  un  tiers  de  longueur» 

Sectiojk  neuvième. 
868.  Le  nq>    Il  avoit  beaucoup  de  largeur» 
Section   onzième. 

87*7  »  878  &  879.  Vépiderme,  le  corps  muq*e*x$ 
fa  couleur  &  le  derme  ou  cuir.  Les  oreilles  font 
blanchâtres,  ainfi  que  les  ongles. 

La  peau  des  doigts  des  mains  4t  des  pieds  eft 
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douce,  &  non  pas  écailleufe  comme  dans  un 
très-grand  nombre  d'efpèces  de  rats.  La  peau  de 
[a  queue  forme  auffi  des  annaux  beaucoup  moins 
cnfibles  que  dans  le  campagnol. 
II  y  a  cinq  callofités  fous  chaque  pied. 

8Sj.Z<r*  diverfts  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
toient  plus  nues  que  dans  le  campagnol;  elles 
toient  feulement  recouvertes  dans  leur  bord  par 
n  duvet  léger.  Le  nez  étoit  entièrement  cou- 
ert  de  poils  bruns  &  très-courts  j  les  pieds 
toient  plus  velus  en  deffous  que  dans  le  campa- 
nol  i  mais  leurs  callofités  (nos,  877, 878  &  879.  ) 
coient  nues. 

Le  poil  du  corps  eft  très-doux  &  plus  long 
ue  celui  du  campagnol;  il  a  quelquefois  plus 
e  cinq  lignes  de  longueur.  Sa  couleur  eft  d'un 
is  pâle  en  deffus  ou  en  arrière  ;  il  devient  in- 
nfiblement  blanchâtre  fur  les  côtés  ,  &  d'un 
lanc  plus  marqué  en  deffous  ou  en  devant  ; 
eft  auffi  de  cette  dernière  couleur  dans  les'ex- 
émités.  Sous  ces  premiers  poils  on  trouve  dans 
>utes  ces  régions  un  duvet  de  couleur  plombée, 
a  queue  eft  couverte  de  poils  blanchâtres  & 
us  touffus  que  dans  le  campagnol.  —  Les  mouf- 
ches  font  auffi  blanchâtres,  aflez  longues  &  un 
ru  plus  roides  que  dans  cette  dernière  efpèce 
:  rat.  11  7  a  fur  chaque  fourcil ,  fous  la  gorge 

prés  du  carpe  un  point  qui  porte  deux  grands 
tils. 

884.  Les  ongles.  Le  tubercule  qui  tient  la  place 
1  pouce  dans  les  mains  eft  incmfté  d'un  on- 
:  plus  apparent  que  dans  le  campagnol.  Voyez 
*.  877  &  fuiy. 

FONCTION    CINQUIEME. 

R  M   SPIRATION. 

918.   Les  poumons   droit  &  gauche  ;  leurs  lobes 
aivijions.    Le  poumon  droit  étoit  divifé  en 
atre  lobes  ,  &  le  gauche  en  deux.  Un  des  lo- 
»  du  poumon  droit  étoit  impair* 

FONCTION    SIXIÈME. 
Digestion. 

Section   première. 

>44.  Les  lèvres.  Elles  font  très-épàiffes  j  la  fu- 
ieure  eft  divifée  jufqu'aux  narines. 

^54.  Le  palais  9  fis -rides.  Le  palais  «ft  tra- 
ité par.  huit  rides  qui-  font  interrompues  dans 
r  milieu.  Trois  de. .ces  «des  font  fituées  de- 
.  r  les  dents  molaires  ,  &  elles  font  très-épaiffes  ; 


39$ 

les  cinq  autres  autres  fe  trouvent  entre  ces  dents  * 
celles  ci  font  minces  &  très- peu  élevées. 

Section    s  i  x  i  ê  m  f. 

997,998,  999,  1000,  1004  &  im6.Veflo~ 
mac  ,  fa  forme  ,  fa  grandeur ,  le  nombre  &  la  forme 
</*  fes  cavités  ,  fes  orifices  ,  fis  courbures  ,  &c. 
L'eftomac  étoit  divifé  en  deux  loges ,  comme 
dans  la  plupart'  des  animaux  de  ce  ^enre  ;  l'é- 
tranglement qui  féparoit  ces  deux  facs  étoit  fi- 
tué  dans  la  même  région,  c'eftvà-dire -,  au  côté 
droit  de  l'orifice  cardiaque  i  il  étoit  moins  pro- 
fond que  dans  le  campagnol.  Le  facgauche  fe  trou- 
voit  foimé  principalement  par  le  grand  cul-de- 
fac  5  il  étoit  beaucoup  plus  volumineux  que  le 
droit ,  &  il  remontoit  très-haut  le  long  de  l'œ- 
fophage.  L'eftomac  avoit  trois  pouces  trois  li- 
gnes d'étendue  dans  fa  grande  courbure  ,  &  un 
pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 
tie la  plus  voluinineufe.  Ses  parois  intérieures 
étoient  polies,  même  à  l'endroit  du  pli  qui  fé- 
paroit Cc^  deux  cavités  ,  &  qui  étoit  plus  Taillant 
auprès  de  la  petite  courbure  que  dans  le  reftede 
fa  circonférence.  L'œfophage  s'inféroit  un  peu 
obliquement  dans  l'eftomac,  de  gauche  à  droite. 
(  P allas»  nov.fi.  gl.pag.  1*3  &pl.  17.  fig.  i4.) 

Section    septième. 

IOIl  ,  IOI}  ,  IOII  ,  I011,I024>  ioij  &  IOl6^ 
Le  canal  bit  eft  inal  en  général.  En  général  le  conduit 
inteftinal  étoit  conformé  comme  dans  la  plupart 
desaurtes  animaux  du  mêmegenre,  relativement 
aucœcum ,  au  colon  &  au  reûum.  L'inteftin  grêlé 
avoit  neuf  pouces  de  longueur,  &  le  cœcum  quatre 
pouces  deux  lignes  &  demie.  Ce  dernier  intef- 
tin  étoit  de  la  grofleur  du  doigt,  tordu  légè- 
rement en  fpirate  &  diyifé  dans  fa  longueur  par 
une  fuite  de  poches  féparées  par  des  étrangle- 
mens  peu  profonds  ;  il  fe  rerminoit  infenfible- 
ment  en  une  pointe  très-obtufe  &  faqs  appen- 
dice vermiforme.  —-Le  colon  étoit  d'abord  pe- 
lotonné fortement  fur  lui-même  en  fpirale  en  deux 
fens,  contraires  ;  ces  circonvolutions  étoient  au 
nombre  de  trois  ,  la  première  entouroit  les 
deux  autres  &  étoit  la  plus  volumineufe  ;  la  fe* 
conde  fe  trou  voit  au  centre  du  troufleau  $  la 
troifième,  qui  éioit  une  continuation  de  celle- 
:ci ,  fe  replioit  fur  elle  &  l'enveloppoit.  Enfuitc 
le  CQlôn  étoit  ftrié  obliquement  dans  fa  longueur, 
ainfi  que  le  reâum.'Ces  deux  inteftins,  pris  en- 
femble*  étoient  longs  de  huit  pouces  cinq  li- 
gnes ,  dans  la  portion  du  colon  qui  étoit  tour- 
née en  fpirale,  &  de  cinq  pouces  huit  lignes  dans 
le  refte  de  leur  étendu*.  (  ibidem,  fig.  XV.  ) 

1017.  L'anus  3  fa  pofition.  L'anus  eft  placé 
auprès  de  l'origine  de  la  queues  fon  ouverture 
eft  longitudinale. 
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Sec 


TÏON     NEUVIEME 


1047  &  1154.  Le  foie  ;  fes  lobes  \  &  la  vép- 
cule  du  fiel  en  général.  Le  foie  avoic  le  même 
nombre  de  lobes  que  dans  la  fégoulc  ,  dans  1  al- 
liaîre,,  dans  le  hagri  &  dans  tous  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre. 

FONCTIONSEPTLÈME. 

L<X  S     SgCRÉTiaNS. 

Section   deuxième. 

iioi.  Les  reins  en  général  y  leur  po fit  ion.  Le 
rein  droit  fe  trouvoit  plus  avancé  ou  plus  éle- 
vé que  le  gauche  des  deux  tiers  de  fa  longueur. 


Quadrupèdes   Vivipares.  , 

pore  fuprà  cînerafeente.  Palf.  nov.  fp.  glir  p.  138. 
=  Boddaert,  Elench.  anira.  vol.  1.  p.  ic8.  g. 
XIX.  efp.  17. 


Elle  aYoit  le  vo- 


II 16.  Lavejjie  en  général. 
lume  d'une  fève  ordinaire. 

FONCTION   HUITIÈME. 

Générât  i  on. 

1130  &  UJI.  Les  fexes  en  général 3  cV  les  J ai* 
fons  des  amours.  Les  organes  de  la  génération 
font  peu  développes  au  prinrems  5  il  paroît  que 
dans  cette  efpèce  de  rat»  les  fexes  fe  recherchent 
plus  tard  que  dans  là  plupart  des  autres  animaux 
du  même  genre.  Toutefois  ils  doivent  être  très- 
féconds  ,  car  les  individus  font  trcs-multipliés. 

Section    première. 

1149  &  UJI.  Les  véjicules féminales  en  géné- 
ral 5  leur  flrufture  externe  ,  Oc.  Les  véficules  fé- 
minales font  flafques  &  de  grandeur  médiocre 
en  été  s  leur  extrémité  eft  recourbée  en  dçmi- 
cercle. 

FONCTION   NEUVIÈME. 

NuTRITZOK. 

Section  p e u x i ê m e. 

1)19.  Les  alimens  en  général.  Le  compagnon 
fe  nourrit  de  racines  &  de  différentes  fortes  de 

Ijlantes.  Il  çft  fur-tout  très-friand  des  bulbes  de  tu- 
ipes. 


ESPÈCE  QUINZIÈME. 

Le    Gregari. 

Mus  (GREGALIS  )  caudâ  fubfefcunciali  i  auricu- 
lis  vellere  longioribus  ,  pal/pis  fûktetrada&ylis,  cor- 


GÉNÉRALITÉS. 

LEs  détails  que  je  rapporte  ici  fur  le  greçari 
ont  été  extraits  de  la  description  que  M.  Panas 
a  publiée  de  ce  rat.  Cer  animal  reflemble  beau- 
coup au  campagnol ,  mais  il  habite  dans  la  Si* 
bérie  orientale  ,  où  on  ne  trouve  point  cette  der- 
nière efpèce  5  il  en  diffère  auffi  par  fes  habitudes 
&  par  fa  manière  de  vivre. 

Le  gregari  varie  en  grandeur  ,  fuivant  les  Cexes, 
comme  la  fégoule>  mais  moins  conftamment  & 
d'une  manière  moins  marquée;  il  eft  toujours  moins 
grand ,  &  fon  corps  eft  un  peu  plus  court.  La 
plupart  des  mâles  font  beaucoup  plus  petits  que 
les  femelles  i  ils  pefent  quatre  ou  fepr  gros,  & 
les  grandes  femelles  une  once  &  un  demhgros. 
Dans  celles-ci  >  la  longueur  du  corps  eft  ordi- 
nairement de  quatre  pouces  &  demi  ,  &  celle  de 
la  oueue  d'un  pouce.  —  L'individu  mâle  que  M. 
pallas  a  difféqué  pefoit  fix  gros  \  il  étoit  long  de 
trois  pouces  &  demi  depuis  le  nez  jufqu'à  l'anus. 
La  circonférence  de  fon  corps  étoit  d'un  pouce 
fix  lignes  &  demie  dans  la  région  du  cou  , 
&  d'un  pouce  huit  lignes  fous  les  bras.  La 
tête  non  décharnée  avoit  un  pouce  de  longueur 
depuis  1  extrémité  du  mufeau  jusqu'à  la  nuque, 
fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  huit  lignes  & 
demie  entre  les  yeux  &  les  oreilles  &  d'un  pouce 
&  une  ligne  au  deflous  des  yeux.  Il  y  avoit  qua- 
tre lignes  deux  tiers  de  diftance  entre  les  yeux 
&  les  narines.  La  queue ,  mefurce  fans  les  poils, 
étoit  longue  de  dix  lignes  >  cette  partie  eft 
toujours  plus  épaiffe  que  dans   le  compagnon. 

Lç  gregari  reflemble  beaucoup  à  la  fégoule  par 
la  conformation  des  parties  intérieures  de  fon 
corps» 

FONCTION    PREMIERE, 

Ossification. 
Section   première. 


deflus 


4  &  11.  La  tête 

GÉNÉRALITÉS. 


en  général.     Voyex  ci- 


II  ,  Il  ,  1}  &  14.  Les  dents  en  général.  ^  Le* 
incifives  ont  une  couleur  jaunâtre.  Les  fupériett- 
res  fout  les  plus  larges  s  elles  font  légèrement 
crénelées  par  un  ffllon  &  creufées  à  leur  extrémité. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois  de 
chaque  côté  (1)  de  chaque  mâchoire* 


M.  Pallat  a  trouvé  quatre  dents  molaires  de  chaque  côté  dtt  deux  mâchoire,  ,  dans  dtsi-diridut  de  W*H£* 
t  été  enroyésdes  ccWes  fepttouioptlea  de  U  Sibérie»  malt,  comme  i'obfem  ce  natwaliAe,  U  puotc  que  <»*9« 


h)  . 
•voient  été  enroyés des 
éepicoe  d'uac  efface  difccnic 
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vénérai.  La  colonne  épinière  étoit  longue  de  trois 
lignes  &  demie  dans  la  région  cervicale,  de  dix 
lignes  dans  le  dos  $  &  de  neuf  lignes  &  demie 
dans  la  région  lombaire.  ' 

11»  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  Elles 
étoient  toutes  très-longues  &  au  nombre  de  fix. 

3J  &  36.  L'os  faerum  6  /*  coccyx.  Le  facrum 
avoit  deux  lignes  &  demie  de  longueur  ;  il  étoit 
compofé  de  deux  fauffcs  vertèbres - 

Le  coccyx  étoit  long  d'un  pouce  une  ligne  .& 
demie  5  le  nombre  de  Tes  vertèbres  étoit  de  qua- 
torze ,  mais  les  deux  premières  étoient  très-peu 
mobiles. 

38.  Les  os  innommés.  Ces. os  avoient  fix  li- 
gnes &  demie  de  longueur. 

41  ,  41  &  44.  Les.  cotes  en  général.  Les  cô- 
tes font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté, 
fept  vraies  &  fix  faufles. 

5°  »  5  S  »  57  &  S 9*  L'extrémité  fupérieure  en 
général.  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de 
cinq  lignes  dans  l'humérus  •  de  fix  lignes  dans 
le  cubitus,  &r  de  quatre  lignes  dans  la  main. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ; 
leur  nombre ,  &c.  Les  doigts  de  la  main  font  au 
nombre  de  cinq,  mais  le  pouce  eft  6  petit  qu'il 
paroît  feulement  .comme  un  tubercule. 

70,  71,  72,  74  &  7&  Les  extrémités  inférieu- 
res en  général.  L'extrémité  inférieure  étoit  lon- 
fpie  de  fept  ligne*  dans  l'os  de  la  cuifle  ,  de  fept 
ignés  &  demie  dans  le  tibia ,  &  de  fept  lignes 
dans  le  pied. 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général»  Les  trois  doigts 
du  milieu  ne  font  pas  tout*  à- fait  égaux  en  Ion* 
gueur. 

Section  deuxième. 

il).  Articulation  des  côtes  avec  le  fiernum.  Les 
deux  deryères  côtes  vraies  s'inféroient  à  la  bafe 
du   cartilage  xyphoïdç. 

FONCTION   QUATRIEME. 

Smxsibilité. 

Section  septième. 

78  J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
une  ligné  trois  quarts  d'ouverture  d'un  angle  à 
l'autre. 

Syjf.  *Mtm*  des  Animaux.  Tarn.  U. 


Section   huitième. 


8  j  3 .  V oreille  externe  en  général  $  fa  forme ,  &c4 
Les  oreilles  ont  une  forme  ovale  5  elles  font  très- 
minces,  mais  plus  grandes  que  celles,  du  compa- 
gnon. Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  » 
elles  avoient  trois  lignes  &  demie  de  longueur  , 
&  trois  lignes  de  largeur  >  étant  développées. 

Section    onzième. 

877  &  879*  Vépiderme  &  le  derme,  ou  cuir.  La 
peau  de  la  queue  eft  divifée  à- peu  près  en.quar 
rante  anneaux  écailleux. 

Il  y  a  deux  callofités  fous  le  carpe ,  comme 
dans  le  compagnon  ;  mais  dans  cette  dernière 
efpèce  de  rat ,  ces  callefités  font  éloignées ,  au 
lieu  qu'elles  fe  touchent  dans  le  gregari. 

88  j.  Les  dherfes  fortes  de  poils.  Ceux  du  corps 
font  rudes  ,  moins  doux  que  ceux  du  compagnon  , 
mais  très-touffus*.  Ils  font  d'un  gris-pâle  dans  la 
partiç  fupérieure  ou  poftérieurej  cette  couleufc 
s'éclaircit  infenfiblement  fur  les  côtés  ;  en  def- 
fous  ils  font  tout-à-fait  d'un  blanc  fale.  Dans 
la  partie  fupérieure  du  corps,  fur  tout  dans  le 
milieu  du  dos,  il  fe  trouve  beaucoup  de  poils 
noirâtres.  La  tète  efl  plus  velue  que  celle  du 
compagnon  ;  les  poils  de  la  queue  font  aufii  plus 
longs,  fur- tout  dans  fon  extrémité,  &  leur  cou- 
leur eft  noirâtre.  La  plupart  des  foies  des  mouf- 
taches  font  auffi  de  cette  couleur. 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlÇMSTIOX. 

» 

Section    première. 

944.  Les  lèvres.  Elles  font  moins  épai/Tes  que 
celles  du  compagnon.  • 

Section    sixième. 

997 1  998  ,  îooj ,  &  Joo6\  Ueflomaç  en  général, 
fa  forme ,  le  nombre  &la  forme  de  fes  cavités ,  fis  glan- 
des. L'eftomac  eft  partagé  en  deux  poches ,  comme 
celui  de  la  fégoule  &  de  la  plupart  des  autres 
animaux  de  ce  genre  $  il  refTemble  auflî  à  celui 
de  la  fégoule  par  un  organe  glanduleux  qui  eft 
vers  la  partie  moyenne  intérieurement  *  &  pat 
un  pli  frangé  fitué  *ufli  à  l'intérieur ,  à  l'endroit 
de  l'étranglement  qui  partage  cet  organe  e'n  deux 
cavités. 

Section   septième. 

1012,1013, 1017,,  1021,1011, 1024,  l<*xf 
&  IO16.  Le  canal  inteftinal  en  général,    Lt$  ir*» 

Ee  c 
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tcftinsreflcmbloîenc beaucoup  à  ceux  delà  fégoule. 

11  y  avoit  dans  l'iléon  une  grofle  glande  con- 
glomérée &  orbiçulaire. 

L'inteftin  cœcum  différait  de  celui  de  la  fé- 

Î;oule  ,  feulement  parce  qu'il  étoit  un  peu  plus 
ong. 

FONCTION  HUITIÈME 


Quadrupèdes  Vivipares. 


GinitLATion. 


11)0.+ Les  fexes  en  général. 

GÉNÉRALITÉS. 


Voyez  ci- de  dus 


FONCTION  NEUVIÈME. 

NVTMITION. 

Section    deuxiimi. 

1519.  Les  ahmens  en  générale  Les  gregaris  Te 
nourriuent  principalement^  des  bulbes  des  plan- 
tes ltliacées*  &  particulièrement  de  ceux  du  //- 
lium  pomponium  $  ils  font  auflî  très-friands  de 
ceux  d'une  très- petite  efpèce  d'ail  »  dont  le  goût 
cil  prefqu'entièrement  dépourvu  de  l'âcreté  par- 
ticulière qui  taraâérife  les  plantes  de  ce  genre. 
Ils  font  des  provifions  de  ces  racines  pour  l'hy- 
ver ,  dans  des  magafins  qu'ils  fe  creufent  fous 
terre.  "    . 


ESPÈCE  SEIZIÈME. 

L  e    R  o  u  x. 

Mus  (  RuTILUS  )  caudâ  unciali  ,  auriculis  vel- 
lere  longioribus  ,  paLnis  fubtetrada&ylis  ,  corpore 
falvo  ,  fubtus  cano.  Pall.  nov.  fp.  çlir.  p.  147. 
pi.  14.  B.  s:  Boddaert,  Elench.  anim.  Toi.  1.  p. 
108.  g.  XIX.  efp.  18. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  roux  habite  principalement  dans  la  Sibé- 
rie .  au-de  là  de  l'Obe ,  jufques  dans  les  terres 
ar&iques  3f  dans  le  Kamtfchatka;  ils  eft  très* 
multiplié  dans  ces  contrées  5  mais  on  le  trouve 
auflî  dans  d'autres  pays  finies  plus  au  midi  & 
à  l'occident,  cqmme  vers  le  milieu  du  Volga, 
auprès  de  Cafan  &  en  Allemagne.  C'eft  de  la 
dcfcription  que  M.  Pallas  a  publiée  de  cet  ani- 
mal  qu'ont  été  extraits  les  détails  que  je  rap- 
porte dans  cette  table.  Ces  rats  font  à- peu  près 
de  la  grandeur  du  campagnol  5  ils  font  plus  grands 
dans  les  climats  feptentrionaux  ,  &  ils  ont  la 


Ïueue  plus  courte  que  ceux  des  avères  régions, 
n  général  ceux  de  la  Sibérie  pefent  quatre  ou 
fept  gros.  Ces  derniers  ont  ordinairement  trois 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ?  leur  tète  eft  longue 
d'un  pouce  ,  &  leur  queue  d'un  pouce  fix  oit 
huit  lignes.  Un  individu  femelle  de  Sibérie ,  dont 
M.  Pallas  a  mefuré  les  dimenfions  des  parties 
extérieures  du  corps,  &  auquel  appartient  la  def* 
cription  qu'il  a  faite  des  vifclres  ,  pefoit  fepe 
gros  &  quelques  grains  1  il  avoit  trois  pouces  fept 
lignes  &  demie  de  longueur  depuis  l'extiémité 
dn  mufeau  jufqu'à  l'anus  5  la  circonférence  de 
fon  corps  étoit  d'un  pouce  &  demi-  ligne  dans 
la  région  du  cou ,  d'un  pouce  quatre  lignes  & 
demie  fous  les  bras  >  &  d'un  pouce  fix  lignes 
&  demie  au  -  deflus  des  hanches.  La  tète  non 
décharnée  avoit  un  pouce  &  une  ligne  &  demie 
de  longueur  %  fa  circonférence  étoit  d'un  pouce 

Suatre  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  fie 
'un  pouce  dans  le  mufeau  au  -  deflus  des  veux. 
Il  y  avoit  quatre  lignes  trois  quarts  de  diftance 
entre  les  yeux  &  les  narines,  &  trois  lignes  & 
demie  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  La  queue,  mefurée  fans  les  poils,  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  &  une  ligne.  L'extrémité  fupé- 
rieure  ou  antérieure  avoit  fix  lignes  de  longueur 
dans  l'avant  -  bras  ,  &  quatre  lignes  dans  U 
main  ,  y  compris  les  ongles,  qui  étoient  longs 
de  trois  quarts  de  ligne.  L'extrémité  inférieure 
ou  pofténeure  étoit  longue  de  huit  lignes  dam. 
la  jambe,  &  de  huit  lignes  &  un  huitième  dans 
le  pied*  y  compris  les  ongles  qui  avoient  prêt 
que  une  ligne  de  longueur. 

Dans  un  autre  individu,  qui  pefoit  fix  gros  &  ' 
un  tiers ,  &  dont  le  corps  avoit  trois  pouces 
quatre  lignes  de  longueur ,  &  la  queue  douze  li- 
gnes fept  huitièmes ,  la  tète  du  fquélette  avoic 
dix  lignes  un  quart  de  longueur  dans  fa  totalité. 
Se  deux  lignes  trois  cinquièmes  dans  le  mufeau 
ou  dans  les  os  du  nez.  oa  largeur  étoit  de  cinq 
lignes    derrière  les  arcades  zygomatiques  »  de 
cinq  lignes  deux  tiers  entre  ces  arcades  dans 
leur  partie  la  plus  faillante ,  de  Jeux  lignes  quatre 
cinquièmes  entre  les  orbites ,  &  d'une  ligne  trois 
quarts  à  la  bafe  dit  mufeau.  — La  maenoirein* 
ferieure  étoit  longue  de  quatre  lignes  deux  tiers 
'depuis  le  menton  jufqu'aux  condyles.  —  La  co- 
lonne épinière  avoit  trois  lignes  deux  tiers  de 
longueur  dans  la  région  cçrvicale  ,  dix  ngnes  dans 
fa  partie  dorfale  ,  &  neuf  lignes  un  tiers  dans  la  ré- 
gion lombaire.  —  L'os  facrum  étoit  long  de  qua- 
tre lignes  ,  &  le  coccyx  d'un  pouce  cinq  lignes 
&  un  tiers.  —  L'os  innominé  avoit  fept  lignes 
de  longueur  dans  fa  totalité  &  quatre  lignes  &  un 
cinquième  depuis  fon  rebord  fupérieui  ou  anté- 
rieur jufqu'à  ta  cavité  cotyloïde  ?  le  trou  ova- 
laire  étoit  long  d'une  ligne  trois  cinquièmes. — 
Le  fternum  avoir  cinq  lignes  de  longueur  «  & 
le  cartilage  xyphoïde  prefque   trois  lignes.  — 
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les  clavicules  étoient  longues  de  trois  lignes 
ceux  tiers.  —  Les  omoplates  avoient  cinq  lignes 
de  longueur,  &  deux  lignes  &  demie  de  lar- 
geur. —  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de 
cinq  lignes  dans  l'os  humérus  ,  de  fix  lignes  dans 
le  cubitus ,  &  d'uqe  ligne  deux  tiers  dans  l'os 
métacarpien  qui  répondoit  au  doigt  du  milieu. 
L'extrémité  inférieure  avoit  fix  lignes  de  longueur 
dans  l'os  de  la  cuifle,  fept  lignes  deux  tiers 
dans  le  tibia ,  trois  lignes  cinq  fixièmes  dans 
le  péroné,  trois  lignes  dans  l'os  métatarfien  du 
milieu,  qne  ligne  &  demie  dans  la  première  pha- 
lange du  pouce,  &  trois  quarts  de  ligne  dans 
la  féconde  phalange. 

Dans  cette  cfpèce  de  rat ,  les  miles  &  les  fe- 
.melles  font  à  peu-près  de  la  même  grandeur. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

O  S  S  I  W  I  C  AT  I  a  Km 

t 
Section  première. 

1,4,  j  ,  6  ,  7,  8,  11  &  20.  Les  as  de  la 
tête  à  de  la  face  en  générai.  La  tête  eft  plus 
courte  &  beaucoup  plus  convexe  que  dans  le 
campagnol  &  dans  la  fégoule  ;  l'arcade  zygoma- 
tiqoe  eft  plus  faillame;  l'angle  que  fait  l'os  tem- 
poral ,  auprès  de  l'infertion  du  mufcle  mafletet , 
eft  à  peine  fenfible.  L'efpace  interorbitaire  eft 
plus  large  que  dans  la  fégoule  5  le  mufeau  a  pref- 
que  les  mêmes  proportions,  mais  la  mâchoire  infé- 
rieure ne  fait  point  de  faillie  à  l'endroit  des  dents 
molaires.  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus Généralités. 

K,  %t ,  1  i  8f  24.  tes  dents  en  général.  Elles 
reflemblent  i  celles  de  la  fégoule ,  mais  elles  font 
on  peu  plus  étroites. 

Les  incifives  font  jaunes  dans  leur  face  anté- 
rieure. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  du  fquélette  (  Voyez  #  Géné- 
ralités) ,  les  incifives  fupérieures  avoient  une 
ligne  un  quart  de  hauteur  au-deflus  des  alvéo- 
les ;  &  les  inférieures  deux  lignes  un  tiers. 

26  ,  28  &  jo.  Les  os  de  l'épine  en  général. 
Voyez  Généralités. 

32.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Ces 
vertèbres  font  au  nombre  de  fix.  Voy.  d'ail- 
leurs Généralités. 

If  &  }6.  Vos facrnm  &  le  coccyx.  L'os  fe- 
crum  eft  formé  de  trois  fâufles  vertèbres- — Le 
coccyx  en  a  feize;  dans  l'individu  de  Sibérie, 
les  premières  vertèbres  coccygknnes^lajtt  très- 
courtes.  Voyez  Généralités* 

$7.  Les  os  di  ta/fin  en  général.    La  fymphyfc 


du  pubis  étoit  foljde  ,  &  l'angle  quelle  faifbfc 
ne  fe  trouvoit  pas  incliné  en  arrière. 

40.  Le  flernum  &  le  cartilage  xypkoïde.  Le 
fternum  eft  compofé  de  quatre  pièces,  fans  comp- 
ter le  cartilage  xyphoïde.  Voyez  Générali- 
tés. 

.  4r  y  42  &  44.  Les  câtes  en  généra9..  Elles 
font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté ,  fept 
vraies  &  fix  fauffes. 

49.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Ces  Ot 
font  très-minces  proportionnellement  au  volume 
de  l'animal.  Les  mains  &  les  pieds  font  un  peu 
plus  grands  &  plus  forts  que  dans  les  efpéces 
analogues.  Voyez  d'ailleurs  ci-deffiis  Généra- 
lités. 

f  °  >  S  S  »  f  *  &  S7*  Le*  os  **e*  extrémités  fa- 
périeures  en  général.    Voy.   GÉNÉRALITÉS. 

59  >  66  t  67  &  68.  La  main  &  les  doigts  en 
général.  II.  y  a  cinq  doigts  à  la  main  ,  mais  le 
pouce  à  la  forme  d'un  tubercule  &  il  eft  à  peine 
apparent.  Voyez  Généralités  &  n°.  49. 

70  ,  71  9  72  &  74.  Les  os  des  extrémités  in* 
férieures  en  général.     Voyez  GÉNÉRALITÉS  ,  8c 

7$.  Le  péroné.  Cet  os  eft  réuni  &  confondu 
avec  le  tibia  dans  fon  extrémité  inférieure ,  dans 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur.  Voyez 

GÉNÉRALITÉS. 

76,  8$  &  8f.  Le  pied  en  général,  &  fe  gros 
orteil.    Voy.  Généralités. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SsKSIWtLITi* 

$  \6.  Les  organes  de  lafenfibilité  en  général.  Ces 
animaux  ne  s'engourdiflent  jamais  par  le  froid. 

Section    septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  (but  petits 
&  fitués  un  peu  plus  près  du  mufeau  que  dans 
la  fégoule. 

Section     huitième. 

8}}    &  ?}8.  L'oreille  externe  en  général ,  fa 
forme  ,  &c.  le  conduit  auditif  externe.     Les  oreil-  • 
les  font  ovales,  plus  grandes  que  dans  legregari 
&  dans  le  campagnol.  Elles  font  membraneuses 
&  cranfpaicutes.  Leur  ouverture  eft  très- large  *  ,- 
E  ce  1 
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il  y  a  un  petit  feuillet  ou  repli  qui  recouvre  cette 
ouverture  ,  comme  dans  la  fégoule  ,  mais  il  s'é- 
tend moins  en  avant. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimcnfions  des  parties  extérieures  ,  les  oreilles 
avoient  cinq  ligues  &  demie  de  longueur  depuis 
leur  bafc ,  &  quatre  lignes  un  tiers  de  largeur. 

Section   onzième. 

877  &  879.  Vipîderme  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  de  la  queue  étoit  divifée  à  peu -près  en 
quatre-vingts  anneaux  écailleux  dans  des  indi- 
vidus pris  auprès  du  Volga. 

i 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
'du  roux  eft  un  peu  plus  douce  que  celle  de  la 
fégoule  :  fa  couleur  eft  d'un  roux  jaune  dans 
la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  'du  corps  , 
depuis  le  milieu  du  front  jufgu'aux  cuifles  ;  elle 
eft  d'un  gris-jaunâtre  fur  les  côtés  &  dans  le  mrç- 
fcau  ,  blanchâtre  fous  la  gorge  &  fous  le  ventre. 
Dans  la  région  dotfale,  les  plus  longs  poils  font 
bruns  à  leur  extrémité  ;  fur  les  parties  latérales 
du  corps ,  il  s'en  trouve  aufli  quelques-uns  de 
bruns.  Le  duvet  qui  eft  recouvert  pî r  les  autres 
poils  eft  de  cette  même  couleur  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  Les  pieds  font  blancs  &  plus 
couverts  de  poil  que  dans  les  autres  efpèccs  de 
rats  *  analogues  au  roux.  La  queue  eft  très- velue  , 
fur-tout  dans  les  individus  de  Sibérie  ;  fa  couleur 
eft  brune  dans  la  partie  fupérieure  ou  pofté- 
rieure ,  jaune  fur  les  66tés  &  blanchâtre  en  def- 
fous. 

Les  oreille*  font  nues  ;  excepté  à  leur  extré- 
mité ,  où  elles  fe  trouvent  bordées  de  poils.  Le 
nez  ëc  tout  le  mufeau  font  très- velus.  Les  foies 
des  rriouftaches  font  minces,  blanchâtres»  & 
de  la  longueur  de  la  tête. 

88a.  '  Les  ongles.  Celui  du  pouce  des  mains 
eft  très  petit,  comme  dans  la  fégoule  >  mais  il  eft 
encore  plus  obtus. 

FONCTION  SIXIÈME 

D  JjC  MT  I  O  if. 

S  I  C  T  I  O  N      SIXIEME. 

997  >  998  >  IOOJ  &  JOOo.  Vefiomac  ,fa  forme  , 
fa  grandeur  ;  le  nombre  &  la  forme  de  fis  cavités  ) 
/es  glandes ,  ttc.  L'eûomac  eft  divifé  on  deux 
loges  ,  comme  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux de  ce  genre.  La  poche  gauche  eft  beau- 
coup plus  grande  que  la  droite  j  elle  eft  princi- 
palement Formée  par  le  grand  culde-fac,  qui 
s'étend  très-loin,  &  qui  remonte  très-haut  au  côté 
gauche  de  roefophage.  Dans  l'endroit  de  l'écran- 
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glement  qui  fépare  ces  deux  poches  ,  on 
intérieurement  un  pli  valvulaire  très- mince  ,  mais 
qui  n'eft  point  frangé.  La  poche  droite  ou  py- 
lorique  eft  pourvue  ,  vers  la  grande  courbure , 
d'un  très-grand  corps  glanduleux,  de  forme  ovale, 
qui  s'élève  un  peu  au-deffut  de  la  furfacc  de  ce 
vifeère. 

1011/1013,  loir,  ton,  1014,  ioif  & 
1016.  Le  canal  inteftinal  en  général  En  général 
les  inteftins  font  conformés  comme  dans  le  la- 
gure  &  dans  les  autres  rats  du  même  genre. 

L'inteftin  grêle  avoit  quinze  pouces  de  longueur 
dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  de?  parties  extérieures. 

Le  cœcum  étoit  d'abord  dirigé  un  peu  en  ligne 
droite  5  enfuite  il  étoit  tourné  fur  lui-même 
en  manière  de  vrille  dans  fon  extrémité  ,  &  il  £u- 
foit  trois  tours  de  fpirale.  Il  avoit  quatre  lignes 
de  longueur  ,  &  il  étoit  très-volumineux  5  fon 
extrémité  fe  terminoit  en  une  pointe  obtufe  ,  mais 
fans  appendice  vermiforme.  Plufieurs  étrangle- 
mens  fitués  à  des  diftances  inégales  partageoient 
fa  cavité  en  un  grand  nombre  de  poches. 

Le  colon  étoit  très-peu  volumineux  5  il  fe 
trouvoit  aufli  d'abord  pelotonné  fortement  fur 
lui-même  en  fpirale ,  comme  dans  le  leming  t  & 
fur-tout  comme  dans  le  lagure;  ces  circonvoht* 
tions  étoient  au  nombre  de  trois  ou  Quatre  j 
la  longqeur  de  l'inteftin  qui  les  formoit  étoit  de  * 
deux  pouces  fixjigrics.  Le  refte  du  colon  paroif- 
foit  ftrié  obliquement.  Cette  dernière  portion  & 
le  reftum  >  pris  enfemble  ,  étoient  longs  de  quatre 
pouces  fut  lignes. 

• 

Section   neuvième. 

104/î  »  1047  &  IOJ 4«  Le  foie  en  général  5  la  vé* 
Jtcute  du  fiel  /fa  fituation  ,  &c.  *  Le  foie  reflcmble 
prefque  entièrement  à  celui  de  la  fégoule. 

La  véficule  du  fiel  eft  fituée  entre  les  lobe» 
de  cet  organe  $  elle  eft  très-petite. 

FONCTION    HUITIÈME. 

GixÉRATlOK. 

1 1  jo.  Les  fixes  en  général.  Voyex  Généra- 
lités. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NUTRITION. 

.    Section  première. 

1*04,  HOJ,  IJ06  &  i$i$.  Les  mammelles  ; 
leur  nombre  ,  leur  pofition  &  leurs  papilles.    Les 

mammellcs  font  au  nombre  de  deux  1  elles  fe 
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trouvent 'fituées  fur  le  ventre ,  &  elles  ont  cha- 
cune deux  mammelons- 

Section  deuxi  &m  e. 

13 19,  Les  alimens  en  général.  Le  roux  eft  un 
•at  omnivore  &  très-carhacier  :  on  le  prend  trés- 
ouvent  aux  pièges  garnis  de  viande  ,  qu'on  tend 
iux  hermines  &  aux  autres  bêtes  fauvages. 


ESPECE  DIX-SEPTIEME. 

L  E     P  H  E. 

• 

Mas  (PhjEUS)  buecis  facculiftris ,  corpore  caudâ- 
ut  fufco'cinerafcentibus,  fubtus  albis.  =  Pallas  , 
ov.  fp.  glir.  p-  z6i.  pi.  1  j  A,  =  &  Boddacrt, 
llcncn.  an.  vol.  1.  p*  109.  g.  19.  çfp.  14. 

GÉNÉRALITÉS. 

LE  phé  eft  un  rat  qui  ,  fuivant  M.  Pallas , 
enc  le  milieu  entre  le  Tablé  &  le  fongar  \  il  nous 
aroit  qu'il  refiemhle  aufli  beaucoup  au  hamfter 
:  fur  tout  au  hagri ,  par  la  conformation  des  par- 
es extérieures  de  fon  corps  &  par  la  ftruaure 
:  Tes  organes  \  tous  ces  animaux  font  dépour- 
js  de  véûcule  du  fiel ,  &  fur  les  côtés  de  leur 
Miche  j  on  trouve  deux  îacs  pu  abajoues. 

Le  phé  habite  principalement  dans  les  contrées 
mpérées  de  la  Perfe  ,  dans  l'Hyrcanie  &  fur 
s  AIpcl  5  fon  efpèce  eft  peu  répandue  dans  les 
imats  feptentrionauxj  M.  Pallas  ne  l*a  vu  que 
ns  le  défert  d'Aftracan ,  fur  les  bords  dû  Volga. 
Ce  rat  eft  un  peu  plus  grand  que  le  compa* 
ion  i.  il  eft  très- trapu  &  fort  bas  des  jambes; 
n  mufeau ,  fon  col  &  fon   corps  font  courts 

épais;  fa  queue  eft  très-courte.  La  pltipart 
s  individus  pèfent  un  peu  plus  de  fix  gros. 
rh.tr  que  M.  Pallas  a  décrit  avoit  trois  pou- 
s  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
z  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  la  circonfé- 
kc  de  Ton  corps  étoit  d'un  pouce  cinq  lignes . 
ns  le  cou  &  de  deux  pouces  fous  les  bras. 

tête  non  décharnée  avoit  un  pouce  deux  li- 
es de  longueur  ;  fa  circonférence  étoit  d'un 
uce  dix  lignes  &  demie  entre  les  yeux  &  les 
allés  ,  &  d'un  pouce  trois  lignes  au-deflbus 
;  mouftaches.  Il  jwavoit  cinq  lignes  8e  demie 
diftance  entre  les  yeux  &  les  narines ,  &  trois 
ies  trois  qnarts  d'intervalle  entre  les  angles 
srnes  des  yeux.  L'extrémité  fupérieure  étoit 
gue  d'environ  cinq  lignes  dans  le* bras,  de 
t  lignes  dans  l'avant  -  bras,  &  de  quatre  lignes 
1$  la  main.  L'extrémité  inférieure  étoit  lon- 

d'environ  huit  lignes  dans  la  cuifle ,  de  fept 
les  dans  la  jambe ,  &  de  fept  lignes  &.  un 


t 


cinquième  dans  le  pîcdl  Le  doigt  du  mHieu  de 
la  main  avoit  deux  lignes  &  u\  quart  de  lon- 
gueur ,  &  le  plus  long  doigt  du  pied  deux  li- 
gnes deux  tiers.  —  La  queue  ,  mefurée  fans  les 
poils,  étoit  longue  de  neuf  lignes. 

Tous  les  détails  que -je  rapporte  fei  concer- 
nant le  phé ,  ont  été  extraits  de  la  description  que 
M.  Pallas  a  publiée  de  ce  rat. 

• 

FONCTION   PREMIÈRE. 

OsSItlCATION. 
SSCTXOA      V  K  h  ->C  I  fi  &,  £» 

1 ,  4  &  il.    La  tête  en  générât.  «  Voyez  ci- 

defluS  GÉNÉRALITÉS. 

|i»  "  &  |J.  Les  vertèbres  des  lombes  &  tos  fa- 
crum.  Les  vertèbres  lombaire*  font  au  nombre 
de  fix. 

Le  facriim  eft  compofé  de'  deux  âûfics  ver- 
tèbres. 

a\t.  Les  côtes  en  général.  U  y  en  a  treize  de 
chaque  côté. 

49,Jo,J4,  SSs  S*  &  J9-  Les  extrémités  en 
général.     Voyez   GÉNÉRALITÉS. 

6y  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général s 
&  le  pouce  en  particulier.     Les  doigts  de  la  main 
font  au  nombre  de  cinq  ,  mais  le  pouce  eft  très- 
petit  i  il  a  la  forme  d  une  verrue  ou  d'un  tubes-         #     ' 
cule  cartilagineux.-  Voyez  n*.  $84. 

70,  71  ,  7*  &  76.  Les  extrémités  inférieures 
en  général.  «  Voyez  GÉNÉRALiTàs. 

84  &  8j.  Les  doigts  du  pied  en  général \  leur 
nombre,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied. 
Le  pouce*  eft  très- court.  • 

PONCTION  QUATRIEME.    '• 

Sensibilité. 

556.  Les  organes  de  la  fenfihilhé  en  général.  U 
partît  que  le  phé  ne  tombe   point   dans  1  en- 

fpurdjftement  par  l'aâion  du -froid,  comme  le 
oir,  Ma  marmotte,  le  hamfter,  &cc\  M.  Pal- 
las en  a  pris  plufieurs  dans  des  pièges ,  au  mois 
de  décembre,  &  il  leur  a  trouvé  l'eftomac  plein 
d'alimens.  • 

Section  septi4ml 

785,  Les  yeux  en  général.    Us  font  très-grands. 
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8$J  &  838.  V oreille  externe  en  général  ;  fa 
forme  ,  le  conduit  auditif  externe.  Les  oreilles  font 
ovales  ,  très- larges  de  très-entières.  Un  repli 
annulaire ,  &  un  feuillet  très-court ,  arrondi  gc 
placé  en  dehors  ,  féparent  l'orifice  du  conduit 
auditif  d'avec  la  conque. 

"Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimensions  de*  parties  extérieures  (  Voyex  Ge 
néralités)  ,  les  oreilles  avoient  fix  lignes  &  un 
tiers  de  longueur. 

«Section   onzième* 

877  »  878  &  870.  Vépiderme  ;  le  corps  mu- 
queux  9  fa  couleur  %  b  le  derme  ou  cuir.  Le  bord 
des  paupières  e(T  noir. 

On  trouve  detixcalloJttés  fous  le  carpe  •  8*  cinq 
fous  le  raétatârfe. 

88$.  Les  divetfet  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  phéeft. très-douce  &  les  poils  en  font  très- 
longs  (  quatre  lignes  de  longueur)  s  elle  ell  à-peu- 
près  de  la  couleur   du  loir  ,    mais  elle  paroît 

I)lus  brune  \  elle  cft  d'un  blanc  *  cendré  dans 
a  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du  corps , 
1>lus  claire  furies  côtés ,  &  coût- à  fait  blanche  fous 
a  gorge  &  fous  le  ventre  ,  ainfi  qu'autour  de 
la  bouche  »  &  dans  les  extrémités  des  bras  & 
des  jambes.  Dans  toute  la  région  dorfale  ou  pof- 
térieure ,  depuis  la  nuque,  il  fe  trouve  un  très- 
grand  nombre  de  poils  noirs ,  qui  font  plus  longs 
que  les  autres.  Le  front  &  le  mufeau  font  moins 
bruns.  La  queue  eft  très  velue;  elle  cft  blanche 
en  deiTous  &  fur  les  parties  latérales ,  &  brune 
en  defltis. 

Le  nez  eft  nud.  Les  oreilles  le  font  auffi  à 
leur  bafe  ,  fur-tout  en  dedans. 

Les  foies  des  mouftaches  font  plus  longues  que 
la  tête,  &  rangées  en  cinq  ordres;  elles  font 
"blanchâtres  ^leur  fommet  &  noires  dans  le  refte 
de  leur  longueur.  Celles  qui  fe  trouvent  le  plus 
près  de  la  bouche  font  blanches. 

884.  Les  ongles.  Ils  font  blanchâtres.  Le  pou- 
ce de  la  main  paroit  en  être  dépourvu  ;  à  la  plate 
de  l'ongle  ce  doigt  eft  feulement  recouvert  d'une 
croûte  comme  cattilagtneufe.  *(n««*  67   &68.) 

FONCTION    CINQUIEME. 

REsrimrioiT. 

91 6$  917  &  918.  Les  poumons  droit  £'  gau- 
che ,  leurs  lobes  ou  divi fions.  Le  poumon  droit  eft 
compofé  de  trois  grands  lobes,  &  d'un  petit  qui 
eft  impair. 

Le  poumon  gauche  n'a  aucune  divifion. 


DlGMSTiOH. 

Section    p  rem  iêre. 

1944.  Les  lèvres.  Les  lèvres  ont  beaucoup  tt- 
>ai  fleur  ;  leurs  commiifures  font  lâches  ,  &  db 
eur  permettent  de  fe  dilater  facilement ,  coik 
dans  le  hagri.  La  lèvte  fupérieure  eft  divisa 
deux  lobes  par  un  fillon  qui  sëjend  jofqua  il 
cloifon  des  narines. 

9  c  r .  La  cavité  de  la  touche.  Sur  les  câtcsda 
joues  &  du  cou  fe  trouvent  deux  P*n&fa 
ou  abajoues  qui  s'ouvrent  dans  la  cavité  «u 
bouche. 

SectIom    sixième. 

997*  998  &  999*  Vefiomac  e*gé*Mj'fa 
me,  le  nombre  defes  cavités,  &c.  L'eftomaceltfr 
vifé  en  deux  loges.  Il  reflemble  entièrement  a  ce- 
lui du  fable.  Voyez  ci-après  l'article  de  cet  inim* 

Section    septième. 

IOI2  ,  IOt}  ,  IOII  ,  ÎOll,  1314  Se  l0lt'U 
canal  in  t  cft  in  ai  en  général.  Les  inteftins  ont*  ?« 
près  la  même  forme  que  ceux  des  autres  aniraist 
de  ce  genre  5  ils  reffemblent  fur-tout  beaoçoa? 
à  ceux  du  fable.  —  Le  cœcum  ne  differorr  de 
ceîu'i  de  ce  rat  ,  que  parce  qu'il  étqjt  ly£ 
ment  recourbé  à  fon  fommet  &  qu'il  ne  it  «r 
minoit  pas  en  pointe.  Il  étoit  dépourndl[ 

pendice  vermiforme. Le  colon  Eufoit<F* 

ques  circonvolutions  fur  lui-même.     .^^^ 

L'inteftin  grêle  avoit  onxe  pouces  de  W«* 

Section   neuvième. 

1046  &  1047.  UfoUtngMrélifaùfa* 
6rc  Le  foie  pefoit  un  demi  gros  ;  il  «*£ 
tagé  en  fix  lobes.  Celui  qui  fe  n*m**jr 
à  droite  etbitfituëfous  le  rein,  &  ••.«*f"J 
gulaire  8e  aigu.  Le  lobe  de  fpigel  étott  ilw*» 
arrondi  &  fimple. 

iof4.  La  vificuU  du  fitl.  Il  n'y  en  a  poi» 
Voyez  Généralités.     *» 

FONCTION  HUITIÈME. 

GÂX  itLATIOH. 

Section  premier** 
1131  &  1139.  Lu  ttftteuUs  t*  /A^J 
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tuation  3  &c.    Les  tefticules  étoient  petits  3  & 
n'y  avoit  que  la  moitié  de  ces  organes  hors 
e  l'abdomen.  (C'eft  en  hiver  que  M.  Pallas  a 
lit  ces  obfervations.  ) 

II J4  &  116}.  La  verge»  le  gland  &  le  pré- 
ict.  La  verge  eft  petite.  Le  gland  cft  ovale, 
>nvexe,  obtus  &  très-lifle.  —  Le  prépuce  fe 
ouve  éloigné  de  Tan  us.  *  n 

FONCTION  NEUVIÈME. 


« 


UTWLITIOX* 


que 


Section  deuxième. 

ijrcj.  Les  alimens  en  général.  II  paroît 
phé  fe  nourrit  principalement  des  graines  des 
mtes  céréales.  II  fe  retire  en  hiver  dans  les 
inges  des  cultivateurs  Pertes,  &  il  fait  un  grand 
mmage  au  riz  qu  elles  /enferment. 


ESPÈCE  DIX-HUITIEME. 

Le    SablÎt 

Mus  (ArenARIUs)  baccis  faeeuliferis  ,  corpore 
treo  ,  lateribus  fubtafque  aléa  ,  coudé  pedibufque 
is.  Pallas j  nov.  fp.  gl.  pag.  74  &  %6$.  pi.  XVL 

Mus  (  ARENARIUS  )  corpore  fupra  cano  y  fubûts 
ibufaue  caudêque  albis.  Erzleb.  fyft.  rcgn.  an.* 
*-B-  J5-cfp.  u.  • 

GÉNÉRALITÉS. 


iE  fable  eft  un  rat  du  genre  de  ceux  qui  ont 
ir  poches  aux  côtés  de  la  bouche  &  du  c#I«, 
nrne  le  hamfter  3  le  hagri ,  le  phé ,  &c.  M. 
las  n'a  trouvé  cette  efpèce  que  dans  les  cam- 
pes fablonneufes  qui  bordent  l'Irtis.  C'eft  de 
iefcription  qu'il  en  a  publiée  qu'ont  été  extraits 
plupart  des  détails  contenus  dans  cette  table. 
~e  fable  eft  un  peu  plus  petit  que  le  phé  ;  fon 
ps  eft  auffi  un  peu  '  plus  ^  court ,  proportion- 
lement  à  fa  grandeur  $  mais  il  a  le  muieau  plus 
g  Se  plus  pointu  ,  &  la  queue  eft  un  peu  plus 
gue  i  fes  extrémités  font  courtes  &  plus  minces 
:  celles  du  phé. 

/individu  que  M.  Pallas  a  diflequé  &  décrit 
ir  adulte  ,  &  du  fexe  mafeulin.  Il  pefoit  fept 
s -  Il  avoit  trois  pouces  huit  lignes  de  Ion- 
ur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu  à  l'origine  de 
[ueue.  La  circonférence  de  fon  corps  étoit 
1  pouce  cinq  lignes  dans  le  cou  (  les  abajoues  « 
S?j  1  «  étant  vides  )  ,  de  deux  pouces  deux 


lignes  deux  tiers  fous  les  bras  ou  dans  la  région 
des  aiflelles  ,  &  d'un  pouce  fix  lignes  au-de(fus 
des  hanches  ou  dans  les  Bancs.  La  tête  »  non-dé- 
charnée ,  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur  s 
depuis  l'extrémité  du  "mufeau  jufqu'à  la  nuque  > 
fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  onze  lignes 
entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  &  d'un  pouce  cinq 
lignes  au-defTus  (les  mouftaches  $  il  y  avoit  cinq 
lignes  &  un  fixième  de  diftance ,  entre  les  yeux 
&  les  narines.  L'extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue de  fept  lignes  dans  le  bras ,  de  cinq  lignes  dans 
l'ayant-bra$  ,  &  de  fept  lignes  dans  la  main  ,  de- 
puis le  carpe  jufquau  forhmet  des  ongles.  L'ex-, 
jrémité  inférieure  avoit  fept  lignes  de  longueur 
dans  la  cuMTe  ,  fix  lignes  dans  la  jambe  *  &  fix 
lignes  trois  quarts  dasts  le  pied.. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  s  s  1  ?  1  c  at  r  o  jr . 

Section    premiers. 

- }  ,  4  &  1 1 .  Les  os  de  la  tête  en  général.  Voyez 
ci-deflus  Généralités. 

•    11.  Les  dents  incifivesl    Leur  couleur  eft  jau- 
nâtre. 

2J.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  GÊNÉ-* 

RAIiT  ES 

41.  Les  côtes  en  général.  Elles  font  au  nom- 
bre de  treize  de  chaque^  côté. 

49  &  yo.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Voyez 
pÉNÉRALITÉS. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général  3  ledr 
nombre  ,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  à  la  main  *  mais 
le  pouce  eft  très-petit  &  à  peine  apparent. 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Voyex  GÉNÉRALITÉS. 
» 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général ,  leur  nom- 
bre »  &€.  Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de 
cinq.  Les  trots  du  milieu  font  de  longueur  égale* 

FONCTION   DEUXIÈME. 

IiRITjitiZZTi. 

ilj.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  fable  eft  plus  agile.  &  plus  prompt 
à  la  courfe  que  le  fongar.  Il  fe  repofe  pendant 
Je  jour  *  &  il  fe  meut  pendant  la  nuit.  Lorfqu  00 
l'irrite  ,  il  fe  renverfe  fur  le  dos  &  menace  avec 
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Tes  dents,  en  pouffant  des  cris  redoublés  &  affez 
graves»  qui  reffcmblent  beaucoup  à  ceux  du  hamf- 
cer  &  de  l'hermine. 

FONCTION   TROISIÈME. 

Circulât  iq  X. 

Section   première. 

134.  Le  cœur  en  général.  Il  étoit  de  la  grof- 
feur  d'un  pois  ordinaire. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

S  MX  S  1  B  I*L  I  t  É.    * 

Section  septième. 

j%<.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  affez  grands. 
Dans  l'individu  que  ùb  Pallas  a  examiné ,  les 
yeux  avoienc  deux  lignes  de  longueur  d'un  angle 
à*  l'autre  >  &  une  ligne  quatre  feptièmes  d'ouver- 
ture. 

Section  huitième. 

8  $  $ .  V oreille  externe  en  général  ,  fa  forme  ,  &c . 
Les  oreilles  étoient  grandes ,  larges  &  ovales. 
Elles*  avoient  fept  lignes  de  longueur ,  &  cinq 
lignes  de  largeur  étant  développées. 

Section  onzième. 

877,  878  &  879.  V  épi  derme  ,  le  corps  mu- 
queux  ,  fa  couleur'  &  le  derme  ou  cuir'.  Le  nez  a 
une  couleur  rouge  vermeille.  Les  bouts  des  pau-« 
pières  font  noirâtres  $  les  ongles  font  blancs. 

Il  y  a  deux  callofités  fous* le  carpe*,  Se  cinq 
fous  le  métatarfe.  Ces  cinq  dernières  callofités 
font  fituées  comme  dans  le  phé. 

88  î.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  fable  ref- 
femble  beaucoup  au  phé  ©ar  la  finefle  &  par 
la  couleur  des  poils.  Il  eft  blanchâtre  ou  d'un 
cendré  blanchâtre  dans  la  partie  fuperieure  ou 
poftérieure-du  corps,  Se  très-blaqc  en  def- 
fous  ou  en  devant  5  cette  couleur  blanche  s'étend 
fur  les  parties  latérales  jufqu'au  milieu.  Les  pieds 
Sç  la  queue  font  auflî  entièrement  «blancs.  Les 
poils  du  corps  font  très-longs $  ils  recouvrent  un 
duvet  brun.  Les  foies  des  mouftaches  font  blan- 
ches ,  très-nombreufes  Se  beaucoup  plus  longues 
Î|ue  la  tête.  Il  y  9  auffi  trois  longs  poils  au-def- 
us  des  fourçils.  —  Le  nez  &  les  orçillçs  font 
feulement  recouverts. par  un  léger  duvet. —  Les 
callofités  des  mains  &  des  pieds  font  nues. 

884.  Les  ongits.  Le  pouce  de  1}  main  a  w  qjv 
pte  très-petit. 


Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  CINQUIÈME. 


Re 


S  P  I  IL  AT  I  OH. 


9l6  >  9l7  Se  918.  Les  poumons  droit  b  $uùu\ 
leurs  divipons.  Le  poumon  droit  eft  comporte 
trois  grands  lobes,  &  d'un  petit j  ce  dernier 
lobe  n'adhère  aux  precédens  que  par  le  tronc 
des  gros^  vaiffetux  \  il  cil  triangulaire  8c  courbé 
en  manière  de  croient.  —  Le  poumon  gauche 
n'a  aucune  divifîon. 

941.  La  voix  \  fes  particularités  %    VofCl  o\ 

FONCTION  SIXIÈME. 

.D  1  g  i's  t  1  o  jr. 

Section    premier i. 

p44.  Les  lèvres  &  leurs  çommijfurc.  Les  Icntl 
font  très  -  ferrées  &  très  •  rapprochées  f  une  de 
l'autre. .    , 

9p.  La  cavité  de  la  bouche.  Sur  les  partie» 
latérales  de  la  bouche  ,  font  deux  facs  tteva»- 
pies  ,  qui  s'ouvrent  dans  cette  cavité ,  8:  quis'c- 
tendent  fur  les  côtés  du  col. 

SSCTI  ON     S  IX  IEMB. 


996,  997  ,  998  &  999.  Uefiomacen  $hird; 


laplup«.**^—  — --  --  -  ., 
il  reflemble  fur- tout  beaucoup  ï  celui  dupa. 
La  poche  gauche ,  ou  la  première,  eft  pnnapa; 
lement  formée  par  le  grand  cul-de-fac ,  yn  * 
recourbe  &  remonte  très- haut  le  long  «I«^ 
phacei  elle  eft  cylindrique,  raoin$p,  q^ 
poche  droitçou  pylorique  $  celle-ci  a  la  wW^ 
rein.  L'œfophage  s'insère  un  peu  au  côté  gaop- 
de  l'étranglement  qui  tëpare  ces  deux  «*««* 
Les  alimens  s'arrêtent  d'abord  dans  la  prftn^ 
poche  $  pendant  qu'ils  y  relient .  la  fecw*» 
très 
qui 
eni 
très-petit  volume. 


*>che  $  pendant  qu'ils  y  relient ,  la  «*•"*• 
rès-contraftée  j  enfuite  ils  paffentdans  «H^' 
ui  s'étend  plus  ou  moins  félon  la  q»*1^^ 
n  renferme  ,  &  alors  la  première  poche  û  a  q» 


Section    S  EPTlBMJ- 


101$ ,  icai  ,  1011 ,  io>4i  «oij  JS^-f. 

Le  canal  intefiinal  en  général.    ^CS  WWjg ^ 

fembloient  beaucoup  à  ceux  du  pbé  l .     j 

coecum  fe  terminoit  par  une  petite  V°     J^ 

.  étoit  recourbée  en  bec  de  corbin  $  ** c  ^  ^ 

J  long  &  très-large ,  &  divifè  en  une  wj^j 
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ficules  féminalcs  font  trds-  grandes  •  recourbées 

fur  elles-mêmes ,  &  divifëes  en  plusieurs  cellule* 

Il J»-..^— „.£ir I—  J-  -L J-A-.C    «..»__  ~»..&. 


poches  par  plufieurs  étranglemens  ;  il  formoit  une 
efpèce  d'arc.  Il  n'y  avoit  point  d'appendice  cœ- 
cale#  _  Le  colon  faifoit  d'abord  trois  tours  de 
fpirale  fur  lui-même  j  enfuite  il  étoit  ftrié  obli- 
quement. 

L'inteftin  erêle  avoit  onxe  pouces  de  longueur  5 
le  colon  &  Te  reâum  ,  pris  enfemble  ,  etoient 
longs  de  fix  pouces  ,  non  compris  ta  portion  du 
colon  qui  étoit  tournée  en  fpirale. 

Section   neuvième. 

ÏO46  &  1047.  Le  foie  **  général  \  fa  forme  9fa 
pofition  &  fes  lobes.  Le  foie  eft  compofé  de 
fix  lobes.  Le  lobe  gauche  eft  le  plus  grand  &  il  a 
une  forme  orbiculaire.  —  Celui  du  milieu  eft  di 
vifé  en  deux  parties ,  dont  la  droite  eft  la  plus 

I grande.  Le  lobe  rénal,  ou  celui  qui  eft  fituéfur 
e  rein ,  eft  échancré  &  triangulaire.  Le  lobe  de  fpi- 
gel  n'a  aucune  divifion  *  il  fe  trouve  fur  la  co- 
lonne épinière  &  il  eft  appbti. 

1054.  La  vi feule  du  fiel  en  général*  Il  n'y  en 
a  point. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les    Sickétiqxs, 
Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  Il  y  en  a  deux 
très-volumineufes  fur  les  côtés  du  cou.  On  en 
trouve  auffi  de  petites  fous  les  aiflelles. 

SECJION    DEUXIEME. 

1094.  Les  cap  fuies  rénales  \  leur  pofition.  Ces 
capfules  font  fituées  fur  le  fommet  des  reins. 

1 101 .  Les  reins  en  général  $  leur  pofition  à  droite 
&  à  gauche.    Les  reins  ont  un  volume  aflex  con 
fidérable.  Celui  du  côté  droit  eftfitué  un  peu  plus 
en  devant,  ou  un  pe*  plus  haut,  que  le  gauches  il 
touche  la  dernière  côte. 

FONCTION  HUITIEME 

G  is  i  m.  at  1  o-jr. 
Section  première. 

il  11.  La  faifon  des  amours.  M.  Pallas  a  trouvé 
Vers  la  fin  de  mai  *  un  nid  dans  lequel  étoient 
cinq  petits  qui  paroiffoient  déjà  très-développés. 

H4f.  **49>  "fO.  iifi,  Ufl&Ity).  Le 
canal  déférent  &  les  véficules  féminales.     Les  vé- 
Syfi.  anatom.  dès  Animaux.    Tenu  II, 


,11  y  a  d'autres  véficules  de  chaque  côté,  qu'on. peut 
appeler  les  accejfoires  des  précédentes  j  elles  font 
moins  volumineufes  &  droites  ;  elles  fe  termi- 
nent toutes  flans  le  même  point;  c'eft-U  que 
s'abouchent  les  canaux  déférens. 

1 1 6$ .  Le  gland.  Le  gland  eft  cylindrique ,  con- 
vexe &  comme  tronqué  ;  on  voit  en  devant,  fuir 
le  bord  de  l'orifice  de  l'urètre ,  deux  papilles 
faillantes ,  foutenùes  par  un  oflclct. 

1167,  11 68  &  1169.  La  glande  profiate  ,  fa 
firuBnre,  fa  forme  ,  Sic.  La  glande  proftate  iné» 
rite  plutôt  le  nom  de  véficules  profiatiques.  Ces 
véficules  font  anftaâueufes ,  &  fituées  une  de  cha- 
que côté  du  col  de  la  veffie. 

1177.  Vos  de  la  verge.    Voycfc  n°.  Iitfj* 
Section  cinquième. 

115g.  Le  nombre  des  fœtus.    Voyefc  n°.  Il jr. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nrri/riox. 

Section  deuxième. 

i|t9  &  13*0.  Les  alimens  en  général.  Le  IV 
blé  fis  nourrit  des  graines  de  différentes  çfpèces 
d'aftragal  (  ErxUbcn  )  $  mais  il  paroit  qu'il  pré* 
ftre  Oule  de  YAftragalus  tragacantkoïdes  (  Pal/as  ); 
il  remplit  fes  abajoues  (  n°.  97 1  )  de  ces  graines, 
&  il  les  porte  dans (on  nid  xoû  il  en  ramafle  une 
provifion.  [Erxleben.  )  Voyez,  no*.  9$6  ,  997  8c  C 


ESPÈCE  DIX-NEUVIÈMH. 
Le   Songar. 

Mus  (  SONGARUS  )  buccisfaceuliferis  ,  dorfo  d- 
nereo  ,  Lineâ  fpinaM  nigrd  j  lateribus  albo  fafeo- 
que  variis ,  ventre  albo>f  Pallas,  nov.  fp.  glir.  p. 
169.  pi.  16.  B.  *=B©ddaert  >  Blench.  anim.  voL 
1.  p.  109.  g.  XIX.  efp.  »7» 

Mus  fingorus.  Pallas>  Jteif.  II.  p.  703-  pi.  B. 

fig-  *• 

Glis  (ŒcONOMICUS  )  corpore  cinereo  ,  late~ 
ribus  ,  varieeatis  ,  firiâ  dorfali  nigrâ.  Erxleb.  fyft. 
regn.  an.  cl  1.  g.  3J  ,  efp.  ij.  p.  $7& 

GÉNÉRALITÉS. 

LjE  fongar  reffembk beaucoup  au  hamfterpar  1a 
forme  de  loft  corps  ê  par  les  taches  blanches 

Fff 
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cru'il  a  fnt'les  &té*s  &  par  deux  poches  (n°. 
044  &  fuiv.  )  qui  font  fur  les  parties  latérales 
de  fa  bouche  &  qui  s'ouvrent  dans  cette  cavité. 
B  paroît  être  originaire  des  même  contrées  que  le 
fable;  M.  Pallas  n'a  trouvé  cette  efpèce  que 
<hn*  tes  campagnes  arides  &  fabftnneufes  qui 
bordent  l'Irtis,  du  côté  damidi.  La  plupart  des 
détails  contenus  dans  cette  table  ont  été  ex- 
f/ih$'de  la  defeription  qu'il  en  apoblicc 

O  rat  eft  on  peu  moins  grand  que  le  fabl*< 
3a  tête,  fon  corps ,  Tes  extrémités  &  fa  queue 
font  très-courts  &  épais  *  en  gênerai  il  eft  tr*s- 
trapu ,  &  il  paroît  même  plus  robultc  que  le 
fché.  Les  individus  adultes  pefent  à-peu^près 
cinq  onces  &  demie.  Us  font  moins  grands  que 
le  campagnol.  (PaUas.)  Le  fujet  que  M.  Pallas 
â  dîfféqoé  &  décrit,  avoit  .trois  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  jufq»  à  1  anus. 
La  circonférence  de  fon  corps  croit  de  deux 
pouces  deux  lignes  dans  le  cou  (  les  abajoues  n  . 
044  étant  pleines)  ,  de  deux  pouces  deux  lignes 
fous  les  bras ,  &  de  deux  pouces  deux  lignes  & 
demie  au-deffus  des  hanches  :  la  tête,  non  dé- 
charnée ,  avoit  un  pouce  fe  une  hgne  de 'lon- 
gueur ,  depuis  Je  menton  jufqu'à  la  nuque  5  fa 
circonférence  ctolt  d'Un  poufce  au-  deftbs-des  mouf- 
taches  ,  &  d'un  pouce  neuf  lignes  entre  les  yeux 
&  les  oreilles ,  W  abajoue*  étam  pleines.  Il  y 
avoit  quatre  lignes  &  demie  de  diftance  entre  les 
yeux  &  les  namics.  -  L'extrémité  fuoérieuic  ctoit 
longue  de  quatre  lignes  &  demie  dans  le  bras , 
de  fix  lignes  dans  l'àvant^bras  >  te  de:  quatre  h 
gnes  8c  un  tiers  dans  la  main.  ^-  L  extrémité  in- 
fcrieure  avoit  fix  lignés  de  longueur  dans  la  cuifle , 
fept  lignes  daift  la  fambe ,  ic  un  peu  plus  de 
-fix  lignes  dans  le  pied.  —  La  queue  .mefurée 
fans  les  poils,  étoît  longue  de  quatre  lignes  & 
demie. 


Il  y  en  a  trois  dans  le  facrum  9  &  dix  dans  te 

!COCCyx.  (  PaUas,) 

41.  Les  côtes  en  générai.  Elles  font  au  nom- 
bre de  douze,  de  chaque  côté,  (ibidem*  ) 

49  Se  50.  Les  extrémités  en  générai.  Voyezd- 
deftus  Généralités. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général , 
leur  nombre,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  la  main , 
mais  le  pouce  eft  très  petit  &  à  peine  apparent  \  il 
reflemble  en  quelque  forte  à  un  durillon  s  il 
n'a  point  d'ongle.  {Pallas  &  Erxleben.) 

70.  Les  os  dés  extrémités  inférieures  en  généreL 
Voyex,  Généralités. 

FONCTION   DEUXIÈME. 

,    .  IhslitabilitL 

215.  Particularités  relatives,  à  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  fongar  eft  très- lent  à  la  courfe 
&  dans  la  plupart  de  fes  mouvemens  ;  mais  3 
creufe  la  terre  avec  une  grande  agilité ,  il  fe  tient 
aflis  en  mangeant ,  &  porte  les  ahmens  à  ùl  bon* 
che  avec  les  mains,  comme  tous  les  animaux  de 
ce  genre  >  il  fe  promène  &  vague  feulement  pa- 
dant  le  jour  &  le  foirj  il  dort  pendant  toute  la 
nuit,  le  corps  plié  en  boule.  (Pallas.) 

FONCTION  TROISIEME. 

Cire  9  L  AT  I  OÀ. 


FONCTION  PREMIÈRE. 
Ossinc/iTiox. 

SlCTION    PREMIER  fi. 

a  f  4  &  ix.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête 
eft  prefque  auffi  épaiffe  ?  &  le  mufeau  eft  pref- 

Îut  auffi  obtus  que  dans  le  phé.  (Pallas.)  Voyez 
'ailleurs  ci-deflus  Généralités. 

21»  Les  dents  inciftves.  Elles  font  jaunâtres. 
{Pallas.) 

ij.  Les  os  da  tronc  en  général.  Voyex  Géné- 
ralités 

}*  j  if  9c  lG*  Les  vertèbres  des  lombes  en  gé- 
néral; tos  facrum  &  U  coccyx.  Les  vertèbres 
des  lombes  font  au  Mmbrt  de  fix. 


Section    première* 

%%âr  Le  cœur  en  générai.  l\  eft  de  la  groffew 
d'un  pois,  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sensibilité. 
Section  septième. 

78  f  &  78e.  Les  yeux  en  général.  Us  font  tlè* 
grands,  (ibidem.  )  Dans  l'individu  que  M.  Pallas 
a  décrit ,  ils  avoient  deux  lignes  de  longueur  «Ton 
angle  à  l'autre*  &  une  ligne  &  demie  d'ouver- 
ture. 

Les  jeunes  fongars  ont  les  yeux  fermés  pen- 
dant auclque  jouis  après  fait  naiflàncc.  (  n9. 
1131.) 
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Section  hu  i  txi  E.tfE.  .*  I 

8j}.  V oreille  externe  en  général y  fa  forme  t  &c.  \ 
Les  oreilles  font  ovales  ,  très-grandes  &  très-lar- 
ges ,  à-peu-près  comme  dans  le  fable  5  mais  elles 
font  flexibles,  plus  flafques  8c  plus  membraneu- 
ses. {P  allas.  )  Dans  l'individu  dqnt  nous  avons 
rapporté  les  dimenfions  ,  elles  avoienc  fix  ligues 
&  un  cinquième  de  longueur. 

Section  onzième. 

877  s  878  &  879.  Uêpiderme\le  corps  muqueux, 
fa  couleur  &  à  derme  ou  cuir.  Les  paupières 
font  brunes  dans  leurs  bords.  Il  7  a  des  calfofités 
dans  la  paume  des  mains  Je  fous  la' plante  des 
pieds  ,  comme  dans  les  autres  animaux  ana- 
logues à  cette  efpèce  >  mais  elles  fe  trouvent 
cachées  par  les  poils.  (  P  allas.  ) 

88  j .  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  fongar  eft  três-douce ,  &  les  poils  .en  font 
aflez  longs.  Cet  animal  eft  d'un  gris- cendré  dans 
la  partie  fupérieure  ou  poftérieure'du  corps.  & 
entièrement  blanc  en-deffoui  ou  en  devant.  Sur 
les  parties  latérales  font  dfe  chaque  côté  plufieurs 
taches  blanches ,  firuées*  Iongitudinalement  les 
unes  à  la  fuite  des  autres  &  bordées  cfe  brun 
en  deffus  ou  du  côté  du  dos,  ainfi  que  dans 
les  intervalles  qui  les  féparent  $  la  première  de 
ces  taches  s'étend  depuis  les  oreilles  jufqu'aux 
tyaulcs  ,  la  féconde  eft  fitjiée  derrière  ou  fous 
les  épaules  >  la  troifième  fe  trouve  au-deffus  des 
cuiflfes  ou  dans  les  flancs  ,  &  elle  eft  triangu- 
laire. Enfin  entre  cette  tache  blanche  &  l'origine 
de  la  queue,  il  fe  trouve  de  chaque  côté  une  autre 
petite  tache  de  la  même  couleur.  II  y  a  une  bande 
noire  très- remarquable  $  qui  s'étend  depuis  la 
nuque  jufqù'à  la  queue.  Les  pieds  font  entière- 
ment blancs  ;  la  qoeue  eft  couverte  de  poils  ,  elle 
eft  brune  en  demis  ou  en  arrière  ,-  &  très-blatf- 
che  en  deffous  &  à  fon  fommet.  Les  mains  &  les 
pieds  font  plus  velus  en  déflbus  que  ceux  du 
fable.  Les  oreilles  font  feulement  recouvertes  d'un 
duvet  très-lgéer.  Les  foies  des  mouftaches  .font 
très  nombreufes,  minces  fc  fcrtus  courtes  que  la 
tête.  ' 


Les  petits   fongars  font  touttà-fait  fans  poil 
lorfqu'il  naiffent.  {ibidem.) 

884.  Les  ongles.    Voyez  noi,  6j  &  68. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Rz  s  r  I  K  A  T  I  0  X. 

916  9  917  &  918*    Les  poumons  droit  &  gau* 
du}  leurs  lot  es  ou  divi fions*      Le  poumon  droit 


4U 

eft  compofé^e  trerfs  lerbet  égiux  „  k  d'un  qua- 
trième qui  eft  impair  &  entièrement  féparé  des 
trois  précédens  j  ce  quatrième  lobe  fe  trouve:  en- 
tre  Je  cœur  &  la  colonne  épinière  5  il  a  une  /<*- 
me  triangulaire  i  M.  Pallas  le  coufidère  comae 
un  poumon  particulier;-  de  forte,  que,  fuivaoc 
«11 ,  il  y  a  trois  poumons  très-ditfio&s.  —  Là» 
poumon  gauche  n'a  aucune  divifiop.  (  P  allas  £ 

r  •  **,  J 

642.  La  voix;  fes  particularités.  Lavoixifa 
fongar  eft  une  efpèce  de  cri  femblaMe  à  cehti 
de  la  chauve  fouris.  Ce  cri  eft  très-rare  $  l'ani- 
mal le  fait  entendre  iorfqu'oa  l'irrite..  (  Pal- 
las.} 

FONCTION  SIXIÈME.    - 

Digestion. 
Section    première. 

944  &  9S l  •  L*s  livres  ,  leurs  commijfures ,  la  ca-  ' 
«JM  et  la  bouche  »&ci  Les  lèvres  ont  beaucoup 
d  epaiïïeur  $  leurs  commiflures  font  lâches ,  comme 
dans  le  hagri ,  &  dans  le  phé.  Deux  facs  $W 
vrent  dç  même  fur  les  côcçs  dç  la  bouche.  Ces 
facs  ou  abajoues  ont  un  pouce  de  largeur  &  de 
longueur  *  on  trouve  i  leur  bafe  une  glande  du 
volume  d'une  petke  lentille  &  d'une  forme  orfctr 
culairc.  (  ibidem*) 

Section   sixième. 

997  &  9$#-  Veftomac  5  fa  forme  ,  le  nombre 
de  fes  cavités.  L*eftomac  eft  partagé  en  deux 
loges ,  par  une  efpèce  d'étranglement,  à- peu-près 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de 
ce  génie  i  la  poche  gauche  eft  cylindrique ,  très- 
longue  ,  &  elle  remonte  très-haut  à  côté  de  l'œ- 
fophage  ;  elle  a  en  quelque  forte  la  forme  d'un 
inteflin.  La  poche  droite  eft  à-peuprès  ronde. 
(  ibidem,  ) 

SECTiaN       SEPTIEME. 


TOlljîoij,  iozi  ,  1011,1014  &IOKÎ.  Le  ca- 
nal iatefiinal  en  général  L'imeftin  grêle  avoit  onae 
pouces  un  quart  de  longueur  ;  les  gros  inteftins 
étoient  longs  de  quatre  pouces  &  demi ,  non  com- 
pris le  cœcum.  Cet  inteftin  (  le  cœcum  )  itoit 
peu  volumineux  ;  il  avoit  un  diamètre  à  peu  près 
égal  dans  toute  fa  longueuV  j  &  il  fe  trouvoit 
divifé  en  fix  poches  par  cinq  étranglemens:  Il 
n>  avoit  point  d'appendice  cœcale.  Le  colon 
étoit  à  peine  tordu  en  fpirale ,  mais  il  offroïc 
1  des  ftiics  obliques  très-profondes,  {ibidem.  ) 

Fff*         ' 
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Section  neuvième. 


IO47.  Le  foie  en  général  5  fes  dîvifions  ,  fes 
lobes.  Le  foie  eft  très- volumineux  &  partage 
en  cinq  lobes.  —  Le  lobe  gauche  eft  irrégulier 
&  à-peu-près  demi-  orbiculaire.  —  Celui  du  mi- 
lieu efl  le  plus  coufidérable »  &  il  eft  divifé  en 
Jeux  parties.  —Le  lobe  droit  eft  triangulaire  & 
il  a  la  forme  d'un  croiffant  $  il  entoure  le  rein. 
—  A  la  bafe  de  ce  dernier  lobe  on  en  voit  un 
qui  à  la  forme  d'un  mammelon  8c  qui  eft  légè- 
rement applati.  (  ibidem.  ) 

10C4  La  véficule  du  fiel.  Dans  la  figure  que 
M.  Pallas  a  publiée  du  foie ,  on  ne  voit  point 
de  véficule  du  fiel.  Le  fongar  eft-il  privé  de  cet 
organe,  comme  les  autres  cfpèces  de  rats  qui  ont 
des  abajoues  ?  M.  Pallas  n'en  parle  pas. 

FONCTION  SEPTIÈME 

Les  Siciir/oiri. 

XTota.  L'urine  du  fongar  eft  très-puante.  L'é- 
vacuation en  eft  fréquente,  (ibidem.) 

Section    premiers. 

••    1090.  Les  glandes  en  générai.    On  trouve  des 

Î [landes  très-confidérables  autour  du  cou  &  dans 
es  aiflelles.  On  en  voit  aiffi  une  petite  auprès 
de  la  follette  du  nombril* 

Section  troisième; 

11 19*  Glandes  &  fecrétions  partieu&eres*  ^oyez 
n*.  1090. 

FONCTION  HUITIEME 

GiniiATiox. 

1 1  j  i .  La  f ai f on  des  amours.  La  femelle  du  fon- 
r  met  bas  au  mois  de  juin.  (  Erxleben.)  M. 
allas  a  trouvé  vers  le  milieu  de  ce  mois  ,  un 

nid  dans  lequel  étoient  fept  petits  >  qui  étoient 
déjà  très-grands  ,  quoiqu'ils  raflent  encore  aveu- 
gles (nos.  781  &  786.  )  ;  ils  pefoient  deux  gros 
&  Quinze  grains  &  étoient  couverts  de  poils.  Le 
lendemain  ils  ouvrirent  les  yeux. 

Sections  quatrième  &  cinquième. 

12  f  y  &  I2f8.  Lagefiation%  le  nombre  des  fœ- 
tus  &  leur  poids.  Les  portées  font  de  fix  ou 
fept  fœtus.  (  Erxleben.  )  Voyez  d'ailleius  n°. 
113  ». 


FONCTION   NEUVIÈME 

NVTKITIOX. 

Section   deuxième. 

IJ19.  Les  alimens  en  général.  Le  fongar  fc 
nourrit  principalement  de  graines  ,  comme  la  plu- 
part des  autres  rats  s  il  recherche  fur-tout  celles 
des  plantes  légumineufes ,  de  l'atraphaxis  .du  po- 
lygonum  &  de  telymus  j  il  en  remplit  fes  abajoues 
(nof.  944  &  94/.)  &  l'on  y  en  trouve  fotvcot 
plus  d'un  gros*  Ceux  qu'on  tient  renferma 
mangent  auffi  du  pain.  (Pallas.  ) 

Section  troisième. 

1  ji2.  Lagraife.  Ces  animaux  deviennent  très- 
gras  vers  la  fin  de  l'été  j  ceux  que  M.  Palus 
avoit  élevés  moururent  vers  la  fin  d'août *  ils  lui 
parurent  avoir  été  étouffés  par  la  grande  qua* 
titéde  graifle  dont  leur  corps  étoit  chargé. 

Section   QUATRiàME. 

1524  &  l}28.  Les  diverfes  périodes  de  la  vie. 
Les  jeunes  fongars  deviennent  promptement  adul- 
tes. (  Erxleben.  ) 


ESPÈCE  VINGTIÈME. 
L*  O  r  o  2  o. 

Mus  (  FuRUNCULUS  )  buccis  facculiferîs ,  cor- 
pore  fupra  grifeo  ,  ftrigâ  dorfalï  nigrâ  ,  fubtks  al* 
bido.  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  p.  74  &  27}.  pi.  15. 
B.  =  BoddaertJ  Elench.  amm.  vol.  1.  p.  109.  g» 
XIX.  cfp.  26. 

GÉNÉRALITÉS. 


JU'Orozo  eft  un  rat  du  genre  de  ceux  qui  ont 
deux  poches  (  n°.  943.  )  aux  côtés  de  la  bou- 
che. Il  reflemble  beaucoup  au  fable ,  mais  il  eft 
moins  grand  s  il  a  le  mufeau  plus  pointu  &  fou 
corps  eft  plus  long.  On  trouve  cet  animal  ca 
Sibérie  ,  fur  les  campagnes  fablonneufes  qui 
font  fituées  entre  les  petites  rivières  Barnaul  & 
Kafroala ,  vers  l'Obe ,  auprès  du  lac  Melaflatu, 
&  dans  les  contrées  voifines  du  lac  Dblai  en  Dan* 
rie.  (Pallas.) 

C  eft  de  la  defeription  que  M.  Pallas  a  pu- 
bliée de  ce  rat  »  qu'ont  été  extraits  la  plupart 
des  détails  contenus  dans  cette  table.  Ce  natu* 
jalifte  n*a  vu  que  des  individus  empaillés  j  ils 
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lYoîent  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
iepuis  le  bout  du  mufeâu  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue  ;  h  tête  étoit  longue  d'un  pouce  de- 
puis l'extrémité  du  nez  jufau  à  la  nuque.  La  queue 
ivoit  dix  ou  onze  lignes  de  longueurs  les  pieds 
proprement  dits  »  plants ,  étoient  longs  de  huit 
lignes  trois  quarts.  —  Mefferfchmid  (i)  a  pefé 
Jeux  individus  mâles  de  cette  cfpèce ,  qui  avoient 
été 
gros 
pule 


|U    JllUlvtUUS    1IIA1W9    Ul>   VWVIW  WI^VW  }    VJW«    «TWJkill 

é  pris  auprès  du  lac  Dalai  $  l'un  pefoit  trois 
os  &  dix  grains ,  l'autre  trois  gros  &  un  fera- 


FONCTION  PREMIERE. 
OssiricjrioTft 

Section    première. 
j  f  4  &  1 1.  Les  os  de  la  tite  en  général.    Voyez 

GÉNÉRALITÉS. 

xi.  Les  dents  incifives.  Elles  font  étroites  & 
jaunâtres.  Les  incifives  inférieures  font  d'un  jaune 
moins  vif  que  Jcs  fupérieures.  (  Voilas.  ) 

zj.  Le  tronc  en  général.  Voyez  Générali- 
tés. 

36.  Le  coccy**    Voyez  Généralités. 

67  9  68  &  84.  Les  doigts  de  la  main  &  du  pied 
en  général  $  leur  nombre  ,  &c*  Il  y  a  cinq  doigts 
à  chaque  main  &  à  chaque  pied  (  Mefferfchmid)  \ 
tuais  le  pouce  de  la  main  eft  très-petit,  il  a  feu- 
lement la  forme  d'un  tubercule.  (Pallas.) 

FONCTION   QUATRIÈME 

S*NSIMlZlTi* 

Section  septième. 

78c.  Les  yeux  en  gémirai.  Ils  font  très-grands. 
{Pallas.) 

Section  huitième. 

83  5 .  V oreille  externe  .en  général.  Les  oreilles 
font  grandes  ,  larges  &  ovales.  (  ibidem,  ) 

Section   onzième. 

83).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
eft  très-douce.  Sa  couleur  eft  d'un  gris  jaunâtre 
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dans  la  partie  fupérieure  ou  poftorieure  du  corps  % 
elle  eft  d'un  gris  plus  clair  fur  les  côtés ,  & 
blanchâtre  en  deffous  ou  en  devant.  On  voit 
le  long  de  l'épine  une  bande  noire ,  qui  s'étend 
depuis  l'occiput  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
Cette  dernière  partie  (  la  queue  )  eft  noirâtre  en- 
deffus  &  blanche  dans  le  refte  de  fon  étendue. 
Les  oreilles  font  feulement  recouvertes  par  uir 
duvet  rare  &  léger.  Les  mouftaches  ont  plus 
de  longueur  que  la  tête  5  elles  font  brunes  & 
blanches. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DSGBSTIOIC. 

^  94)  8c  951.  La  bouche  ;  fa  cavité.  Sur  les  par- 
ties latérales  de  la.  bouche ,  on  trouve  de  cha- 
que côté  une  efpece  de  fac  ou  tTabajoue.  (  Pal- 
las  tf  Mefferfchmid.  )  Ces  facs  font  à-peu-pxès 
du  volume  d'une  noifette.  (  Mtfferfchmid.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME 
WcrrA/rxojr. 

Section  deuxième; 

1519.  Les  alimens  en  général.  Il  paroît  que 
l'orozo  fe  .nourrit  de  différentes  efpèces  de  grai- 
nes ,  &  principalement  de  celles  à'aftragal  &  dV 
triplex  $  on  en  trouve  ordinairement  fes  aba- 
joues (n 01.94$  &  9JI.  )  plus  ou  moins  remplies. 
{Mefferfchmid.) 


ESPÈCE  VINGT -UNIÈME. 

Le    Jird. 

Mus  (  LoNGIPES  )*  caudâ  longé  vefiitâ  rufâ  3 
corpore  fulvefcente  fubtàs  albo  3  pedUus  pofticis  ma- 
jufeulis  pentada&ylis.  Pall.  nov.  fp.  glir.  p.  88. 
&  3  !  4.  pi.  1 8.  B.  =  Boddaert ,  elench.  anim.  vol. 
1.  p.  ni.  g.  XIX.  efp.  45. 

Mus  longipes.  Linn.  ftiuf.  reg.  vol.  1.  pag.  9. 
&  (yft.  nat.  11  y  p.  84.  fp.  19. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-iE  jird  paroit  être  originaire  des  climats  tem- 
pérés. On  le  trouve  dans  les  déferts  fablonneux 
qui  bordent  la  mer  Cafpicnnc,  dans  le  défert 


(a)  HodtgetiH  Mfik  «us.  1714.  feptembn 


m 


Digitized  by 


Google 


4*4 

de  Sahara ,  fcc—  Il  eft  d'une  grandeur  moyenne 
entre  celle  du  rat  ordinaire  &  celle  du  mdlot. 
Il  reffemble  aflez  à  ce  dernier ,  mais  fa  tête  eft 
plus  longue  ,  principalement  dans  la  région  du 
mufcau.  Son  corps  eft  beaucoup  plus  volumi- 
neux en  arrière  ou  vers  les  cuffles ,  qu'en  de- 
vant. Les  extrémités  poftérieures  font  très-lon- 
Î;ues ,  proportionnellement  aux  antérieures}  de 
brte  qu'à  cet  égard  le  jird  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  gerboifes.  —  La  queue  eft  épaifle 
&  eft  à  peu-pres  de  la  longueur  du  coros.  Ces 
animaux  pèfent  environ  deux  onces,  (Pallas.  ) 
L'individu  que  M.  Paltas  a  décrit  étoit  adulte 
&  du  fexe  mafeulin.  Ceft  à  ce  fujet  que  fe  rap- 
portent tous  les  détails  anatomiques  contenus  dans 
ce  tableau  $  il  pefoit  prefque  deux  onces.  Il  avoit 
quitte  pouces  deux  lignes  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  La 
circonférence  de  fon  corps  étoit  d'un  pouce  dix 
lignes  dans  la  région  du  cou ,  de  deux  pquees 
cinq  lignes  fous  les  bras,  &  de  deux  pouces  trois 
lignes  au-deflus  des  hanches  ou  dans  les  flancs. 
—  La  tête  ,  non  décharnée  ,  avoit  un  pouce  fix 
lignes  &  demie  de  longueur  «  depuis  l'extrémité 
du  nez  jufqu'à  la  nuque  5  fa  circonférence  étoit 
de  deux  pouces  deux  lignes  entre  les  yeux  & 
les  oreilles ,  d'un  pouce  quatre  lignes  au-deflus 
des  mouftaches  ,  &  d'un  pouce  &  une  ligne  dans 
le  bout  du  mufeau  au-deffous  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 11  y  avoit  fept  lignes  de  diftance  entre  les 
yeux  &  les  narines ,  &  cinq  lignes  un  quart  d'in- 
tervalle entre  les  angles  internes  des  yeux.  —  Les 
extrémités  antérieures  ou  fupérieures  étoient  Ion- 

Sues  de  huit  lignes  &  demie  dans  l'avant-bras , 
e  quatre  lignes  deux  tiers  dans  la  main ,  depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles  ,  &  de  deux 
lignes  deux  tiers  dans  le  doigt  du  milieu  >  y  com- 
pris l'ongle  »  qui  avoit  trois  quarts  de  ligne  de 
longueur.  —  Les  extrémités  poftérieures  avoient 
un  pouce  deux  tiers  de  ligne  de  longueur  dans 
la  jambe  &  dans  le  pied  ,  &  quatre  lignes 
&  demie  dans  le  doigt  du  milieu ,  y  compris 
l'ongle  qui  étoit  long  d'une  ligne.  —  La  main 
avoit  deux  lignes  de  largeur,  &  le  pied  deux  li- 
gnes &  demie.  —  La  queue,  mefurée  fans  les  poils, 
étoit  longue  de  trois  pouces  &  une  ligne. 

Dans  le  fquélette  ,  la  tête  étoit  longue  d'un 
pouce  deux  lignes,  depuis  l'extrémité  des  os  du 
nez  jufqu'à  la  nuque.  Sa  largeur  étoic  de  fept 
lignes  derrière  les  arcades  zygomatiques  ,  de  fept 
lignes  deux  tiers  dans  la  partie  la  plus  faillante 
de  ces  arcades ,  &  de  deux  lignes  trois  quarts 
entre  les  orbites.  Les  os  propres  du  nez  avoient 
cinq  lignes  de  longueur ,  &  la  mâchoire  infé- 
rieure fept  lignes.  —  La  colonne  épinière  étoit 
longue  de  quatre  ligues  dans  la  région  cervi- 
cale, de  onze  lignes  un  tiers  dans  le  dos,  Sz 
auûfi  de  onze  lignes  un  tiers  dans  la  région  lom- 
baire. *—  Le  facrura  avoit  cinq  lignes  de  longueur. 
L'os  innommé  avoit  dix  lignes  8c  demie  de  Ion- 


Quadrupèdes   Vivipares. 


gueur  dans  fa  totalité,  &  feulement  &  Km 
depuis  fon  extrémité  fupérieure  ou  amenait 
jufqu'a  la  cavité  cotyloide.  Le  trou  ovalare  avoit 
trois  lignes  de  longueur  ,  &  une  ligne  on  tim 
de  largeur.—  Le  fternum  étoit  long  de  fept  ligna 
&  demie,  &  le  cartilage  xyphoide  de  trois!:- 

Î;nes.  —  Les  clavicules  avoient  onatre  lignes  k 
oncueur,  &  les  omoplates  fix  lignes  deux  tiers. 
—  L'extrémité  fiipérîeure  étoit  longue  de  fix  li- 
gnes deux  tiers  dans  l'osdu  bras,  de  fept  lia» 
dans  le  cubitus ,  &  d'une  ligne  deux  tiers  dans 
l'os  métacarpien  du  milieu.  — L'extrémité  infc 
Heure  avoit  dix  lignes  de  longueur  dans  l'os  de 
la  cuifle ,  un  pouce  &  une  ligne  dans  le  tibia, 
&  quatre  lignes  deux  tiers  dans  l'os  métatafea 
du  milieu. 

FONCTION   PREMIÈRE 


On 


ITICATIOX. 


Section   première. 

I.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  jM  dif- 
fère peu  de  celui  des  autres  cfpèces  de  rats  1 
queue  longue. 

;  ,  4.  II  ,  17  &  là.  Les  os  de  Utétee»p 
néral.  Les  os  du  crâne  étoient  très-épais  iu& 
l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit.  La  voûte of- 
feufe  étoit  également  convexe.  Le  front  formait 
un  angle  aigu  auprès  des  orbites.  Le  roufeau  étoit 
très  étroit  &  pointu.  L'extrémité  antérieure  de 
l'arcade  zygomatique  étoit  -  très  large  &  trcV 
épaifle  vers  fa  bafe  5  dans  cette  même  région ,  k 
bord  poftérieur  de  cette  arcade  fe  trouvoit  furmoo» 
té  par  un  oflelet  particulier  qui  avait  en  quelque 
forte  la  forme  d'un  ongle.  —  Le  conduit  auditif 
externe  étoit  très  large  s  fon  ouverture  s'étendok 
prefque  jufqu'au  trou  occipital.  Voyez  d'ailleurs 
ci-deflus  Généralités. 

aï  ,  tx j  23  &  14.  Les  Jents  en  général.  L* 
dents  inciiives  font  jaunes.  Les  inférieures  font 
les  plus  longues  &  font  obtufes.  Les  fupérieum 
font  creufées  par  un  fillon  profond,  &  leur  <oa* 
met  préfente  une  crenelure. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  no» 
de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire. 

26,  27,  18  ,  jo  &  )i.  Les  os  de  ftp** 
général.  Les  vertèbres  du  dos  étoient  au  nomote 
de  douze ,  &  celles  des  lombes  au  nombre  « 
fept. 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfr 
les  étoient  inclinées  en  bas  dms  les  vertèbres 
fupérieures  ;  elles  étoient  droites  ou  à-peu  F* 
perpendiculaires  au  corps  des  vertèbres,  dans  celles 
du  milieu.  Les  apophyfes  épineufes  de  ces  der- 
nières vertèbres  étoient  les  plus  confidérablcs 
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les  apophyfes  épineufes  8Ç  tranfverfes  des 
dernières  vertèbres  lombaires  étoient  três-grm* 
des- 

Voyez  cï-deffus  Généralités. 


Le  Jird* 

FONCTION 


4*f 

DEUXIÈME 


|5  &  36.  Vos  facrum  &  h  coccyx.  L'ûS  fa- 
crum  étoït  compote  de  quatre  vertèbres. 

M.  Païïas  n'a  pu  reconnaître  exactement  le 
nombre  des  vertèbres  de  la  queue ,  parce  que 
h  pointe  de  cette  partie  manquoit  5  mais  il  lui 
a  paru  que  ce  nombre  étoit  à-peu-près  de  vingt. 

37  &  $8.  Les  os  du  baftn  en  générai.  L'os 
ifchion  étoit  très  -  large  j  il  formoit  un  angle 
aigu.  Voyez  Généralités. 

40.  Le  fiernum  &  le  cartilage  xypkoïde.  Le 
ftemum  étoit  compofé  de"  cinq  pièces  offeufes. 
La  première  étoit  grande  &  formée  en  manière 
de  nacelle ,  carinata  j  les  quatre*  pièces  fuivan- 
tes  étoient  cylindriques. 

Le  cartilage  xyphoïde  étoit  très-long  &  for- 
mé en  fpatule. 
Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

. 

41.  Les  côtes  en  général.  Elles  font  au  nom* 
kre  de  douze  de  chaque  coté. 

49  »  50  ,  5*  •  Si  >,SS  3  57  •  S9  &  66.  Les  os 
des  extrémités  en  général.  Ses  os  font  très- 
minces  5  mais  ils  font  trcs»forts.  Voyez  d'ailleurs 
Généralités. 

67  &  68.  Les  doigts,  de  ta  main  en  général  3  leur 
nombre  ,  &c.  Il  v  a  cinq  doigts  dans  chaque 
main  >  le  pouce  eft  très-court ,  mais  il  eft  pour- 
vu d'un  petit  ongle  fupporté  par  un  oflelet  $  de 
forte  que  ce  doigt  eft  beaucoup  plus  apparent 
que  dans  le  mulot. 
• 

70  &  71.  Les  extrémités  inférieures  en  général. 
Voyez  Généralités. 

74  &  7J.  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  deux  os 
étoient  réunis  &  confondus  cnfemble  inférieu- 
rement ,  prcfque  jufques  dans  la  moitié  de  leur 
longueur. 

La  portion  du  péroné  qui  n'étoit  point  réu- 
nie avec  le  tibia  avoit  fept  lignes  &  demie  de 
longueur. 

8$.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier*  Voyez 
Généralités. 

84,  85  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  général } 
leur  nombre,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  cha- 
que pied.  Les  trois  du  milieu  font  à-peu-près  de 

longueur  égale.  Les  deux  autres  doigts  font  moins 

grands  de  La  moitié. 


IRRITABILITÉ. 


I41.  Les  mufeies  en  général.     Ceux  des  extré- 
mités inférieures  font  trcV  grands  &  tréVépds. 


185.  Région,  X. 
trouve  fous  chaque 
très-confidérable. 


Thorackiqut  latérale.      On 
ai  lit  Ile  un  mu  (cl  :  peaucier 


lit. Particularités  relatives  h  la  marche.  Quoi- 
que le  jifd  ait  les  extrémités  poflêrieures  très- 
longues»  proportionnellement  aux  antérieures,  H 
ne  Fuit  pas  en  fautant  *  comme  les  gerboifes?  mais 
il  court  de  la  même  manière  que  la  plupart  des 
rats. 

FONCTION  TROISIÈME. 


Ci  * 


CULATlOir. 


2J4-  Le  cœur  en  général.  Il  eft  ,  ditM.  Pailas* 
plus  petit  que  les  tefticules ,  &  il  n'a  guère  que  le 
volume  d'un  pois  ordinaire. 

FONCTION  QUATRIEME 

SmKMlMXLtTi. 

Section    siptiimi. 

78/.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  aflez  graftefs 
&  même  ils  le  font  plus  que  dans  le  mulot. 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit»  les 
yeux  avoiênt  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle 
a  l'autre  .  &  prefque  deux  lignes  d'ouverture. 

Section   huitième. 

8j  J  &  818.  L'oreille  externe  en  général  s  fa  for* 
me,  &c.  Les  oreilles  font  ovales  &  prefque 
auffi  grandes  que  dans  le  mulot.  Une  cloifon  ou 
une  «fpèce  de  repli  tranfverfal  ferme  en  quelque 
forte  l'orifice  du  conduit  auditif. 

Dans  le  fujet.dont  nous  avons  rapporté  les 
dimensions  9  les  oreilles  avoient  fix  lignes  un  tiers 
de  longueur ,  &  quatre  lignes  deux  tiers  de  lar- 
geur y  étant  développées. 

Section   neuvième. 

868-  Le  ne\.  Les  narines  font  recouvertes  eft 
partie  par  un  repli  très^épaîs  &  mobile  ,  à-peu- 
près  comme  dans  le  fouflik. 

Section   onzième. 
1      '77*878  &  879.  Vépiderme  ;   le  eorps  mu» 
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queux  j  fa  couleur*  &  te  derme  ou  cuir.  Le  fcro* 
tum  &  le  bord  des  paupières  font  noirâtres. 

La  paume  des  mains  eft  très-grenue  à  fa  fur- 
face  ;  on  trouve  deux  grandes  callofités  dans  la 
région  du  carpe,  &  trois  plus  petites  dans  le 
métacarpe  ,  auprès  des  doigts. 

La  peau  de  la  queue  eft  divifée  en  anneaux , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  efpèces  de  rats. 
Ces  anneaux  font  à-peu-près  au  nombre  de  deux 
cents ,  &  ils  font  peu  apparcns. 

?  88).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  paume 
des  mains  eft  nue  ,  fur-tout  aux  endroits  des  cal- 
lofités $  mais  la  plante  des  pieds  eft  très- velue , 
excepté  aux  extrémités  des  doigts. 

Le  jird  eft  d'un  gris-fauve  dans  la  partie  fu- 
périeure  ou  poftérieure  du  corps;  il  eft  plus 
pâle  fur  les  côtes  ,  blanchâtre  fous  le  ventre , 
ainfi  qu'autour  du  mufeau  &  dans  les  mains  & 
dans  les  pieds.  La  gorge  &  les  flancs  font  jau- 
nâtres. Une  bande  d'un  brun-roufTâtre,  formée  de 
.  poils  courts  &  épais,  s'étend  longitudinalement 
'depuis  la  partie  antérieure  dufternum  tout  le  long 
du  ventre.  Tous  les  poils  du  dos  font  bruns  à  leur 
extrémité.  —  La  queue  eft  très- velue  ,  &  elle  fe 
termine  à  fon  extrémité  par  une  petite  houppe 
de  poils  $  elle  eft  blanche  en  deflous  &  d'une 
couleur  fauve  en  dcfliis.  Outre  les  poils  ordi- 
naires dont  nous  venons  de  parler,  la  fourrure 
du  jird  en  offre  d'une  autre  efpèce  j  ceux-ci  font 
un  duVet  de  couleur  plombée ,  que  cachent  les 
poils  précédens. 

Les  mouftaches  font  rangées  en  fix  ou  fept 
ordres.  Les  trois  ordres  fiipérieurs  font  compo- 
sés de  foies  plus  longues  que  la  tête  &  noirâ- 
tres ;  les  ordres  inférieurs  font  formés  de  foies 
blanchâtres.  —  On  trouve  dans  la  région  du  four- 
cil  ,  une  efpèce  de  verrue  qui  porte  deux  longs 
poils  5  il  y  a  une  femblable  verrue  fous  la  gueule  $ 
celle-ci  porte  feulement  un  grand  poil» 

884.  Les  ongles.    Voyez  n<*.  67  &  6$. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Rxs*i*jtTzo*. 

916,  917  Se  918.  Les  poumons  ;  leurs  Mes  ou 
divipons.  Le  poumon  gauche  n*a  aucune  divi- 
(ïon. 

Le  droit  eft  compofé  de  quatre  lobes.  Un  de 
ces  lobes  eft  impair  ,  allongé  &  de  forme  trian- 
gulaire i  il  fe  termine  en  pointe  à  fon  extrémité , 
&  fa  bafe  eft  dentée. 

9  $7.  Le  diaphraeme  5  fon  centre  tendineux.  Le 
centre  tendineux  du  diaphragme  a  beaucoup  d'é- 
tendue* il  (ç(Tçq»blç  par  fa  forme  à  l'ongle  d'un 
cheval 


FONCTION  SIXIÈME* 
Dtçxstiox. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  Elles  font  très-épaiffes.  h 
fupértcure  eft  divifée  en  deux  lobes  par  on  fi 
Ion  qui  s'étend  jufqu'à  la  cloifon  des  narines, 
mais  qui  eft  moins  profond  que  dans  la  ploput 
des  autres  efpèce  de  rats. 

Section  sixième. 

9?6  ,  997,  998  &  1006.  L'efomac  entféé\ 
fa  forme  ,  Ja  grandeur  ,  le  nombre  de  fes  terni  % 
&c  L'eftomac  eft  partagé  en  deux  lobes, In 
à  droite  &  l'autre  à  gauche  j  cette  féparaaon  ne 
s'étend  pas  dans  toute  la  circonférence  de  Itf 
tomac  ,  mais  feulement  dans  environ  la  moitié 
de  cette  circonférence  ,  ou  dans  la  région  à 
la  petite  courbure.  La  poche  gauche  eu  beau» 
coup  plus  grande  que  la  droite  $  elle  eft  poo* 
cipalement  formée  par  le  grand  cul-ée-fai! 
qui  eft  très-long  &  qui  remonte  très-haot  as 
côté  gauche  de  l'cefophage.  L'étranglemewqw 
forme  la  féparation  des  deux  poches  eft  ntte 
au  côté  droit  de  l'œfophage.  A  cet  étrangr 
ment  répond  intérieurement,  ou  dans  la  o- 
vite  de  l'eftomac  ê  un  repli  femilunahe  crts- 
grand  &  très-épais.  Le  bord  de  ce  repli  i*«j 
comme  denté ,  parce  qu'il  eft  découpé  en  un  ça» 
nombre  de  papilles  longues  &  en  quelqw  *ow 
calleufes.  Les  parois  de  l'eftomac  font  daiW 
très-lifles  intérieurement. 


Section  septième. 


1011 


ioij,  ion,  1011,  W*.1!!*!!. 
loté.    Le  canal inteftinal  en  général.    Lime** 
grêle  avoit  dix  pouces  de  longueur*  le  c<rc** 
étoit  long  de  trois  pouces  ,  &  le  colon  * 
reâum  9  pris  cnfcmble ,  de  fix  ponces. 

Le cœcum  étoit  replié  en deroi-cendej  j lij* 
prefque  lafgroflcur  du  petit  doigt»  «  jLJLfc 
minoit  par  une  pointe  obtufe  ,  fan*  *K^w 
vermiforme.  Il  i&ok  divifé  paraucun  étran^ 
ment  $  fa  cavité  étoit  trés-fimple. 

Le  colon  n'étoît  point  tourné  en  Cçink 11 
il  fe  trou  voit  feulement  ftrié  obUqt*11*1*'  G^ï 
fi  on  l'avoit  tordu.  (Mdm ,  fo  tÀjcTjOJ 
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FONCTION   SEPTIÈME. 

L  m  s    Sécrétions. 
Section  première. 


109;.  Les  glandes  conglobécs.  Les  glandes  des 
aines  font  proportionnellement  très-grandes  $  elles 
font  prefque  de  la  grofleur  d'un  grain  de  bled  5 
leur  appareil  vafculeux  eft   a^fii  très-développé. 

Les  glandes  lymphatiques  du  cou  font  un  peu 
plus  volumineufes  que  celles  de  la  fouris. 

FONCTION   HUITIÈME. 

G  i  s  i  si  a  t  t  o  n. 

Section   première/ 

Î134  &  t*  39°  Le  ferotum  ,  les  tefiicules ,  leur 
kuation  ,  &c.  Les  tefticules  font  très-gros  ;  ils 
ont  fifués  fous  Tanus  ,  dans  un  ferotum  qui 
:ft  très  -  faillant  en  arrière. 


4*7 

XT49.  Les  véjleules  fîminates  en  général.    Elles 
font  très-grandes. 


116$.  Le  prépuce.     Il  eft  court,  échancré  »  te 
appuyé  en  devant  fur  la  bafe  du  ferotum. 


FONCTION   NEUVIÈME. 

Nvtslitiqk. 

Section    deuxième. 

1 3 19.  Les  alimens  en  général.  Dans  les  indi- 
vidus que  M.  Çallas  a  difléqués,  l'eftomac  étoit 
plein  de  débris  de  plantes  vertes.  Qu'elles 
étoient  ces  plantes?  cet  auteur  ne  l'indique  pas; 
il  dit  feulement  que  dans  les  champs  où  fe  trouvent 
ces  animaux  ,  il  ne  croît  guère  qu'un  très  petit 
melilot,  quelques  efpèces  d'aftragal,  Yantirrhynum 
junceum  ,  le  tragopogon  villofum2  &  le  poligonoï- 
des  ephedré  fade  ,   Tournef. 


GENRE    QUATRIEME. 

MU  RI  N  S*  murini  :  La  queue  longue  &  prefque  nue. 


ESPECE  PREMIERE. 

L   E      R    A   T. 

Le  Rat.   Buff.  hift.  nat.  vij.  p.  178.  pi.  36. 
Le  Rat.  Mus  (  Rattus)  caudâ  hngiffimd  3 
{cure  cinercus.  Briff.  regn.  an.  p.  168.  n.    1. 

Mus  (  RATTUS  )  caudâ  elongatâ  ,  palmis  te- 
adaftylis  cum  unguiculo  poli i cari  ,  corpore  grifeo. 
rxleb.  fyft.  regn.  an.  cl.  2.  g.  37.  cfp.  2.  pag. 

Mus  domtfticus  major.  Linn.  fyft.  nat.  1.  p.  47. 
Mus  caudd  longà  fubnudâ  ,  corpore  fufco  cine* 
famé.  Linn.  Fn.  fuec.  L  p.  10.  n.  28.  csSyft. 
it.  6.  p  .10-  n.  6. 

Mus  (  Rattus  )  caudâ  ehngatâ  fubnudâ  %  pal- 
is tetrada&ylis  cum  unguiculo  pollicari  3  plantés 
mudoOftis*  Linn.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  ci.  n.  9.  «=■ 
xi.  n.  3$.  =Syft.  nar.  12.  I.  p.. 

caudâ  longtjpmâ  ,/quammofâ  , 

Msmefcente.  Pall.   nov.  fpec. 

v 

1maux.    Tenu  II. 


GÉNÉRALITÉS. 


JLjE  rat  eft  aflez  connu  par  l'incommodité  au'il 
caufe  aux  hommes;  on  trouve  des  variétés  dans 
cette  efpèce ,  comme  dans  toutes  celles  qui  font 
très-nombreufes  en  individus.  Outre  les  rats  or- 
dinaires *  qui  font  noirâtres ,  il  y  en  a  de  bruns  * 
de  prefque  noirs  >  d'autres  d'un  gris  plus  blanc 
ou  plus  roux,  &  d'autres  tout -à-fait  blancs. 
(Bufon.) 

Les  naturaliftes  ne  s'accordent  point  fur  la 
patrie  primitive  du  rat.  Les  uns  penfent  qu'il 
a  été  tranfporté  de  l'ancien  continent  dans  le 
nouveau  $  les  autres  affurent  qu'il  a  paffé  du 
nouveau  comment  dans  l'ancien.  Linné  &  M.  Pat 
las  font  de  ce  dernier  fentiment  $  fufvant  M* 
Pallas ,  le  rat  n*a  pas  même  encore  pénétré  en 
Sibérie  ?  à  peine  a-t-il  pafle  le  Volga  du  coté 
de  l'Orient ,  &  les  anciens  ,  qui  ont  parlé  fou- 
vent  de  la  fouris  3  n'ont  jamais  rien  dit  du  rat. 
1——  Parmi  les  auteurs  qui  penfent  que  le  rat  eft 
originaire  de  l'ancien  continent ,  on  doit  fur-tout 
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compter  MM.  de  Buffbn  &  Zimmermann(i). 
Suivant  M.  de  Buffon  l'efpèce  entière,  avec 
fes  variétés  ,  paroît  être  naturelle  aux  'climats 
tempérés  de  notre  continent  $  elle  eft  beau- 
coup plus  répandue  dans  les  climats  chauds  que 
dans  les  pays  froids  :  il  n'y  avoit  point  de  rats  en 
Amérique  ,  dit  ce  naturalise  ;  ceux  qui  y  font 
aujourd'hui  en  très-grand  nombre  y  ont  débar- 
qué avec  les  Européens  ;  ils  multiplièrent  d'a- 
bord fi  prodigieufement ,  qu'ils  ont  été  pendant 
longtcms  le  fléau  des  colonies.  Les  navires  les 
ont  portés  ,  ajoute  M.  de  Buffon  ,  aux  In 
des  Orientales  ,  &  dans  toutes  les  îles  de  l'ar- 
chipel Indien  $  ils  s'en  trouve  âufli  beaucoup  en 
Afrique.  Dans  le  nord ,  il  font  peu  '  nombreux 
au-delà  de  la  Suède  (  Buffon.  )  $  on  en  voit  rare- 
ment dans  la  Norvège  ,  &  jamais  on  n'en 
trouve  en  Laponie.  (  Erxltbtn.  ) 

Le  rat  habite  ordinairement  les  greniers  ou 
Ton  entâfle  le  erain  ,  où  l'on  ferre  les  fruits» 
delà  il  defeend  &  fe  répand  dans  les  maifons. 
II  fe  loge  dans  l'épaiffeur  des  planchers ,  dans 
les  vuides  de  la  charpente  ou  de  la  boiferie. 
{Buffon.) 

Cet  animal  a  la  tète  allongée,  le  mufeau  pointu , 
la  mâchoire  inférieure  très-courte  &  beaucoup 
moins  faillante  que  la  fupéricure.  Le  corps  eft 
long,  lorfque  l'animal  s'étend;  mais  il  paroît  court 
dans  l'attitude  ordinaire ,  parce  que  le  dos  fe 
trouve  alors  voûté.  (  M.  Daubent  on.  )  La  queue 
eft  à-peu  près  de  la  longueur  du  corps.  (  Erx- 
lcben.) 

Le  rat  eft  plus  petit  que  l'écureuil  (  M.  Dau- 
benton.  )  j  il  eft  auffi  beaucoup  moins  grand  que 
le  furmulot  (Pallas.);  fon  corps,  à  ordinairement 
fept  pouces  de  longueur  (  ErxUben.  )  $  mais  il 
parojt  qu'il  y  a  dans  cette  efpèce  des  variétés , 
relativement  à  la  grandeur.  Suivant  M.  Pallas  , 
on  trouve  dans  les  déferts  qui  bordent  les  ri- 
ves de  l'embouchure  du  Volga  de  petits  rats  qui 
ne  pèfent  guère  que  fix  ou  fept  gros  ,  &  qui 
font  en  très  grand  nombre. 

M.  Daubenton  a  examiné  plufieurs  fujets.  Le 
mâle  qui  lui  a  fervi  pour  la  defeription  des  par- 
ties de  la  génération,  avoit  fept  pouces  neur  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'anus,  &  la  femelle  fix  pouces  quatre  li- 
gnes. Le  mâle  pefoit  fix  onces  trois  gros  &  qua- 
rante huit  grains ,  &  la  femelle  trois  onces  cinq 
Jros  &jjemi.  Un  troifième  individu  ,  fur  lequel 
4.  DauDenton  a  pris  les  dimenfions  du  corps, 
&  qui  lui  a  fetvi  pour  la  defeription  des  par- 
ties molles  intérieures  »  pefoit  quatre  onces  & 
"demie.  11  avoit  fept  pouces  de  longueur  depuis 


le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  $  la  ctrcoofif* 
rence  de  fon  corps  étoit  de  trois  pouces  dans  b 
région  du  cou ,  de  trois  pouces  fept  lignes  fous 
les  bras ,  &  de  quatre  pouces  au-deflus  des  han- 
ches. —  La  tête  ,  non  décharnée ,  avoit  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur  depuis  l'extrémité  du  nex 
jufqu'à  l'occiput  ;  fa  circonférence  ét«it  de  trois 

[>ouces  deux  lignes  entre  les  yeux  &  les  oral- 
es, &  d'un  pouce  dix  lignes  dans  le  mufeau, 
mefure  prife  fur  le  bord  de  la  lèvre  inférieure. 
II  y  avoit  neuf  lignes  de  diftance  entre  le  bout 
du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil,  &  fa  li- 
gnes d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 
—  La  queue  avoit  fept  pouces  8e  demi  de  lon- 
gueur. —  L'extrémité  fupéricure  avoit  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  coude  jufqu'ao 
poignet ,  &  huit  lienes  depuis  le  poignet  jus- 
qu'au bout  des  ongles.  Sa  circonférence  étoit 
d'un  pouce  dans  l'avant-bras,  auprès  du  coude» 
&de  fept  lignes  dans  la  région  du  poignet  &  du 
métacarpe.  —  L'extrémité  inférieure  avoit  un  pou- 
ce neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  genoïi  jus- 
qu'au talon  ,  &  un  pouce  cinq  lignes  depuis 
le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles»  fa  circonfif- 
rence  étoit  d'un  pouce  dix  lignes  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  jambe,  &  de  huit  lignes  dans 
le  métatarfe.  —  La  main  avoit  quatre  lignes  de 
largeur  ,  &  le  pied  cinq  lignes.  —  Les  plus  grands 
ongles  étoient  longs  de  deux  lignes»  &  larges  d'une 
demi-ligne  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  uf>  Douce  hurt 
lignes  de  longueur,  depuis  l'extrémité  des  os  do 
nez  jufqu'à  l'occiput)  fa  plus  grande  largeur  étoit 
de  fix  lignes.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  deux 
lignes  &  demie  de  largeur  à  l'endroit  des  dents 
canines  s  il  y  avoit  fix  lignes  &  demie  de  dif- 
tance entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  nari- 
nes* —  Les  os  propres  du  nex  étoient  longs  de 
fix  lignes  &  demie  s  ils  avoient  une  ligne  te  de- 
mie d'étendue  dans  leur  partie  la  plus  large.  — 
La  mâchoire  inférieure  étoit  longue  de  onze  li- 
gnes depuis  le  menton  jufqu'au  bord  poilérieur 
de  l'apophyfe  condyloïde  »  elle  avoit  4euxJ'*"  ' 
gnes  &  demie  de  largeur  dans  la  région  des 
dents  incifives  .  &  cinq  lignes  dans  le  contour 
des  branches.  Il  y  avoit  fej>t  lignes  de  diftance  J 
entre  les  apophyles  condyloides.  —  La  premier 
vertèbre  cervicale  avoit  cinq  lignes  dejargear» 
fon  trou  avoit  deux  lignes  de  diamètre  d'un  cote 
à  l'autre  ,  &  feulement  une  ligne  &  demie  de 
haut  en  bas  ,  ou  de  devant  en  arrière*  L'apo- 
phyfe épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cerna* 
étoit  longue  d'une  ligne  âe  un  quart.  Les  cinq 
dernières  vertèbres  du  col  ,  prifes  enfemM*» 
avoient  cinq  lignes  U  demie  de  longueur-  — 
La  portion  de  la  colonne  épinière  qui  eft  coa- 1 


(1)  Zoolof.  geogr.  fag,  1)56  fuiv. 
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pofée  des  Ténèbres  dorfalcs  étoit  longue  d'an 
pouce  huit  lignes  &  demie.  —  La  dernière  ver- 
tèbre du  dos  étoit  la  plus  longue  ,  elle  avoit 
deux  lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  L'apo- 
phyfe épineufe  de  la  féconde  vertèbre  dorfale 
étoit  la  plus  grande  5  elle  avoit  deux  lignes 
deux  tiers  de  longueur.  Celle  de  la  dernière, 
qui  étoit  la  plus  courte,  avoit  feulement  une 
«gne  de  longueur. —  La  cinquième  vertèbre  lom- 
bure  étoit  la  plus  longue  de  celles  de  cette  ré- 
gion -,  elle  avoit  trois  lignes  de  hauteur  dans  fon 
corps.  L'apoohyfe  épineufe  8c  l'apophyfe  accef- 
foire  de  la  dernière  vertèbre  des  lombes  étoient 
les  plus  grandes  j  elles  étoient  longues  de  deux 
lignes.—  L'os  facrum  avoit  huit  lignes  de  lon- 
gueur i  il  étoit  large  de  cinq  lignes  &  demie  dans 
ion  extrémité  antérieure  oufupérieure,  ôede  cinq 
l'gnes  dans  fon  extrémité  inférieure  ou  poftérieure. 

—  La  huitième  vertèbre  coccygienne  etoit  la  plus 
grande  ;  c|je  avojt  qUatrc  ijgnc$  de  longueur.— 
Le  baffin  avoit  cinq  lignes  de  diamètre  de  droite 
a  gauche  ,  &  neuf  lignes  de  devant  en  arrière 
ou  de  haut  en  bas.  Les  trous  ovalaîres  étoient 
longs  de  cinq  lignes ,  &  larges  de  deux  lignes. 

La  plus  large- côte  avoit  une  ligne  de  lar- 
geur. —  La  huitième  étoit  la  plus  longue  ;  elle 
avoit  un  pouce  deux  lignes.  La  dernière  fauffe 
cote  avoit  fix  lignes  &  demie  de  longueur.  — 
i-e  fternum  étoit  long  d'un  pouce  fept  lignes. 

—  La  clavicule  avoit  fix  lignes  fie  demie  de  lon- 
gueur. —  L'omoplate  étoit  longue  de  dix  lignes  5 
clic  avoit  cinq  lignes  d'étendue  dans  fa  partie 
la  plus  large ,  8c  feulement  une  ligne  &  un  tiers 
dans  fa  partie  la  plus  étroite  j  l'épine  avoit  deux 
lignes  &  un  quart  de  hauteur  dans  fa  région  la 
plus  faillante. —  L'extrémité  ftfpérieure  étoit  lon- 
gue de  onze  lignes  &  demie  dans  l'os  du  bras , 
d'un  pouce  &  une  ligne  dans  le  cubitus,  de 
dix  lignes  dans  le  radius ,  &  d'une  ligne  dans  le 
carpe.  —  L'extrémité  Inférieure  avoit  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur  dans  l'os  da  la  cuifle , 
un  pouce  cinq  lignes  dans  le  tibia ,  &  un  pouce 
quatre  lignes  dans  le  péroné.  —  Le  premier  os 
du  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus  court,  avoit 
deux  tiers  de  ligue  de  longueur;  le  troifième, 
qui  étoit  le  plus  grand  ,  avoit  deux  lignes  & 
demie.  Dans  les  mains ,  le  doigt  du  milieu  étoit 
long  de  deux  lignes  dans  fa  première  phalange, 
d'une  ligne  &  demie  dans  la  féconde  ,  &  feu- 
lement d'une  ligne  dans  la  troiûj me.  —  Le  cal- 
caneum  avoit  trois  lignes  &  un  tiers  de  longueur. 
L'osfcaphoide  ,  &  le  premier  os  cunéiforme,  pris 
enfemble,  avoient  une  ligne  deux  tiers  de  hauteur. 
1*  «os  orteil  ou  le  pouce  du  pied  étoit  long 

iî         j^j  çz  prcrai£rç  phalange,  & 

de  ligne  dans  la   féconde.  Le 

_  :  avoit  deux  lignes  deux  tiers  de 

Tfa  première  phalange  ,  une  ligne 

la  féconde,  &  feulement  une 

""$me.  (Af.  Daubent  on.) 
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FONCTION    PREMIERE. 
Section   premiers. 

t  &  2.  Les  os  en  général.  Le  fijuélette  du 
rat  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  l'écu- 
reuil. (  ibidem.  ) 

5»  4#  S  y  6,  7>  8,  11  ,  14,  17-,  &  20.  Lu 
os  de  Utiee  en  général.  La  tête  du  fquélette  eft 
plus  longue  que  celle  de  l'écureuil ,  le  mufeau  fe 
trouve  plus  allongé  ,  &  l'os  frontal  eft  beaucoup 
plus  étroit.  Cet  os  n'a  point  d'apophyfe  orbi- 
taire ,  aufli  l'orbite  n'cft-elle  point  terminée  en 
arrière.  Il  y  a  une  arête  ofleufe  fur  chaque  côté 
de  l'os  frontal  &  lùr  les  pariétaux.  On  trouve 
auflS  de  femblables  arêtes  fur  l'os  occipital.  L'os 
de  la  pommette  forme  au-devant  de  chaque  or- 
bite ,  un  grand  trou  qui  communique  dans  l'or- 
bite ,  &  qui  a  aufli  des  communications  dans  le 
nez.  (  ibidem.  )  La  cavité  glcnoïdale  de  l'os  tem- 
poral eft  très  fuperficielle.  (V.D.) 

Le  rat  diffère  peu  de  l'écureuil  par  la  forme. 
&  parla  fîtuarion  refbe&ive  des  os  du  nez  fie 
des  mâchoires.  (  M.  Daubenton.  } 

La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure  eft  très* 
larçe  d'un  côté  à  l'autre  s  mais  elle  a  très-peu 
de  hauteur.  Ses  condyles  font  très-petits.  (V.D.) 

xi ,  ai,  2$  &  24.  Les  dents  en  général.  Les  incî- 
fîves  reflemblent  à  celles  de  l'écureuil ,  par  leur 
forme  8c  par  leur'  couleur. 

Les  molaires  diffèrent  de  celles  de  cet  animal 
en  ce  que  leur  extrémité  offre  une  furrace  plate 
8c  non  point  concave.  Ces  dents  font  au  nom- 
bre de  trois  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenlîons ,  les  plus  longues  dents  incifives  avoienc 
quatre  lignes  &  demie  de  hauteur  au-deflus  des  al- 
véoles. 

Les  plus  grofles  molaires  étoient  feulement  éle- 
vées d'une  ligne  au-deflus  des  alvéoles.  Elles 
avoient  une  ligne  8c  un  quart  de  largeur  8c  une 
ligne  d'épauTeur.  (AT.  Daubenton.) 


néral.     Voy< 


Les  os  du  tronc  &  de  £  épine  en  gé~ 
%  Généralités  fie  nos.  1  8c  1. 


28  8c  29.  Les  verùbres  cervicales  en  général 
&èn  particulier.  Elles  ne  différent  de  celles  de 
l'écureuil  qu'en  ce  que  les  apophyfes  tranfverfes 
de  la  première  8e  l'apophyfe  épineufe  de  la 
féconde  s'étendent  en  arrière  ou  en  bas,  8c  que 
la  branche  inférieure  de  l'apophyfe  rranfverfe  de 
la  fixième  s'étend  feulement  en  arrière,  au  lieu 
que  dans  l'écureuil  elle  fe  prolonge  en  avant  ou 
en  haut  fit  en  arrière  ou  en  bas.  (  4f.  Dauben- 
ton.) Voyez  Généralités. 
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3° Y  ?t  >  ?*  &  f  $•  £"  vm^w  </k  «fox  &  des 
lombes  en  particulier.  Les  vertèbres  du  dos  font 
au- nombre  de  treize,  &  ^celles  des  lombes  au- 
nombre  de  fix. 

Les  vertèbres  lombaires  reiTemblent  à  celles  de 
l'écureuil.  11  n'y  a  que  la  première  qui  manque 
d*apophyfes  acceffoises.  (M.  Daubenton.)  Vây. 
Généralités. 

3J  &  $6.  Vos  facrum  6>  le  coccyx.  Le  fa- 
crum  eft  compofé  de  trois  faufles  vertèbres ,  qui 
font  toutes  d'égale  largeur. 

Le  nombre  des  faunes  vertèbres  de  la  queue 
varie  dans  différents  fujets.  M.  Daubenton  en 
«trouvé  trente -quatre,  trente-cinq  &  trente  fix. 
Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

17»  Le  baffirt  en  général.  11  difFéroft  principa- 
lement de  celui  de  l'écureuil  en  ce  que  fa  par- 
ité inférieure  ou  antérieure,  &  les  trous  ovalaires 
étoient  proportionnellement  plus  étroits.  (  M. 
Daubenton.  )  Voyez  Généralités. 

40.  Lcfternum.  Il  eft  compofé  de  fix  os  ,  qui 
jont  à-peu-près  la  même  forme  que  ceux  aux- 
quels ils  corref pondent  dans  l'écureuil.  (  ibidem.) 

41  ,  4X ,  &  44.  Les  côtes  en  général.  Il  y  en  a 
treize  de  chaque  côté  ,  fept  vraies  &  fix  faufles. 
(  ibidem.  ) 

49  &  50.  Les  osdes  extrémités  en  général  Les  mains 
&  les  pieds  ont  proportionnellement  beaucoup 
moins  de  longueur  que  dans  l'écureuil  ,  mais  ils 
leur  reiTeroblent  par  le  nombre ,  par  la  pofition , 
&  par  la  forme  des  ps  dont  ils  font  compofés. 
(  ibidem.  ) 

ci.  Les  clavicules.  Elles  reffemblent  ï  celles  de 
l'écureuil,  {ibidem.) 

Dans  le  rat  ,  ces  os  font  recourbés  de  manière 
à  former  une  convexité  en  devant.  Leur  extré- 
mité fternale  eft  remarquable  ,  parce  qu'elle  ne 
s'étend  pas  jufqu'au  fternum  j  elle  fe  joint  à  une 
petite  pièce  très-courte ,  dont  la  confiftance  eft 
cartilagineufe  &  qui  eft  unie  au  fternum  par  le 
moyen  d'un  ligament.  La  clavicule  du  rat  eft 
donc  formée  de  deux  pièces.  Près  de  l'omoplate, 
outre  les  ligamens  qui  la  joignent  à  l'acromion . 
on  trouve  une  petite  corde  ligamenteufe  qui  l'ai- 
fu  je  trie  avec  une  apophyfe  analogue  au  beccora- 
coïde.  (  V.D.) 

t 3.  L'omoplate.  EHe  eft  prefque  triangulaire 
&  elle  n'a  qu'une  épine  comme  dans  la  plupart 
des  animatrx.  Cette  épine  adhère  feulement  au 
corps  de  l'os  dans  environ  la  moitié  de  fa  Ion* 
gueur,  enfuiteelle  a  un  prolongement  très-mince 
&  très  -  étroit  t  qui  s'élargit  à  l'extrémité  &  forme 
l'acromion.  L 'apophyfe  coracoïde  eft  auffi  bien 
formée,  (ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vïvlpares. 


f  5.  V humérus.  Il  y  a  une  arête  fur  la  partie 
moyenne  fupérieure  de  cet ,  os  en  devant ,  & 
une  autre  fur  le  côté  extérieur  de  l'extrémité 
inférieure,  comme  dans  l'écureuil;  mais  la  pre- 
mière de  ces  arêtes  eft  mince  &  élevée.  (  ibidem.) 

S&  ,  J7  ,  58  &  $9.  Vavant-bras ,  tos  du  couit 
&  celui  du  rayon  \  la  main  en  général.  Voyex  n*. 
49  &  Jo,&  Généralités. 

67  ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  ginl* 
rai  ;  Uur  nombre  ,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  la 
main ,  mais  le  pouce  eft  tellement  court  qu'on 
n'en  voit  que  l'ongle.  —  Les  autres  doigts  font 
t  proportionnellement  beaucoup  moins  longs  que 
dans  l'écureuil.  (  M.  Daubenton.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voycx 
Généralités  &  n°s.  49  &  50. 

71 .  L'os  de  la  cuijfc.  Le  fémur  offre  une  petite 
arête  au-deflbus  du  grand  trochanter  i  mais  le  pe- 
tit trochanter  n'eft  pas  applati  comme  dans  l'é- 
cureuil. (  M.  Daubenton.)  Voyez  Généralités. 

73.  La  rotule.  Elle  avoit  deux  lignes  de  lon- 
gueur ,  une  ligne  &  demie  de  largeur  &  deux 
tiers  de  ligne  d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

74  &  7J.  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  deux  OS 
font  très  -  éloignés  l'un  de  l'autre  dans  leur  par» 
tie  fupérieure  &  moyenne  ,  parce  que  le  tibia 
eft  voûté  ou  convexe  en  devant  ,  &  concave 
en  arrière.  Ils  font  réunis  &  confondus  enfemble 
dans   leur  extrémité  inférieure.  (  ibidem.  ) 

76  3  84  ,  8j  &  86.  Le  pied  &  les  doigts  en 
général.  Les  doiijts  des  pieds  font  au  nombre 
de  cinq.  (  Erxleben.  )  Le  pouce  eft  bien  formé j 
il  fe  trouve  très  éloigné  des  autres  doigs  ,  comme 
dans  une  main.  (  M.  Daubenton.)  Voyez  Géné- 
ralités. &  n°$.  49  &  50. 

Section    deuxième. 

lOU  Articulation  de  la  mâchoire  fupérieure  avec 
la  mâchoire  inférieure.  Cette  articulation  paroît 
être  peu  folide  ;  d'une  part  le  condyle  de  la 
mâchoire  inférieure  eft  très- petit  (  nos-  f ,  4&f«  ) 
&  de  l'autre ,  la  cavité  glénoïdale  de  l'os  tempo- 
ral n'eft  point  apparente  dans  les  os  fecs.  (  v ■  *>•  ) 

il).  Articulation  des  cotes  avec  le  fternum.  Les 
deux  premières  côtes  s'articulent  à  peu- près  au 
milieu  du  premier  os  du  fternum  5  tes  fécondes 
côtes  s'infèrent  entre  le  premier  &  le  fécond  os, 
les  troifièroes  côtes  entre  le  fécond  &  Je  troi- 
fième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  cinquièmes 
côtes ,  qui  s'articulent  entre  I*  quatrième  &  le 
cinquième  os  du  fternum.  Les  fixièmes  côtes  ahou* 
tiflent  à  l'extrémité  poftérieure  du  cinquième  os, 
&  les  feptièmes  côtes  entre  le  cinquième  &  ** 
fixième.  (  AL  Daubenton.  ) 
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FONCTION    DEUXIÈME. 

IiUlTABllITi. 

15-4.  Région  III.  Section  IL  Zigomatico-ma- 
lairt.   Le  mufcie  maffettr  9    &c.       Le  mafleter 

rrès-confidérable  11  s'attache  fupérieurement 
route  l'arcade  zygomatique  ,  &  inférieurement 
a  face  externe  de  tout  l'angle  de  la  mâchoire 
Prieure ,  jufqu'auprès  de  la  première  dent  mo* 
re.  11  eft  recouvert  &  croifé  par  une  bande 
fculeufe  qui  s'attache  par  un  extrémité  à  l'an- 

dc  la  mâchoire  inférieure,  &  par  l'autre  ex 
mité  â  la  mâchoire  fupérieure  ,  un  peu  au- 
fous  du  trou  fous-orbttaire.  Outre  ces  deux 
tches  3  ce  mufcie  adhère  à  l'arcade  zygoma- 
je  par  une  aponevrofe.  I!  eft  difpofé  de  ma- 
rc à  empêcher  la  mâchoire  inférieure  de  fe 
ter  trop  en  arrière,  a  la  tirer  en  devant, 
à  rapprocher  la  mâchoire  inférieure  de  la  fu- 
ieure.  (F.D.) 

tc6*,  158,  159,160,  161 ,  16*1  &  16$.  Re- 
)N  IV.  Le  col  en  devant  y  le  col  en  général. 
Le  mufcie  flerno-cleido-maftoïdien  eft  très- 
umïneux.  Il  eft  compofé  de  deux  portions , 
1e  fternale  &  l'autre  claviculaire  ,  comme  dans 
omme;  mais  ici  ces  portions  fontdiftin&es  dans 
ite  la  longueur  du  mufcie. 

1  &  5.  Les  mufclei  fterno-hyoïdien  &  acro- 
>-cenrical  n'offrent  rien  de  paniculier. 

%.  Le  fterno-thyroïdien  eft  très-mince.  Il  s'at- 
he  â  l'extrémité  fupérieure  du  fternum  \  il 
«te  fur  les  parties  latérales  de  la  trachée-ar- 

e ,  8c  il  s'infère  à  la  pointe  du  bord  inférieur 
cartilage  thyroïde* 

f.  Le  mufcie  omo*hyoïdien  eft  très-fnince  dans 
ire  Ton  étendue.  II  s'attache  au  bord  antérieur 

fupérieure  de  l'omoplate ,  &  s'infère  à  l'os 
oïde  ,  à  côté  du  fterno-hyoïdien.   (  ibidem.  ) 


6j  Le  dîgaftrique  eft  un  mufcie  aflfcz  fort, 
s'attache  postérieurement  à  l'apophyfe  ftiloïde 

l'os  occipital  ;  fon  tendon  mitoyen  eft  fitué 
rs  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure*}  fon  ven- 
■  antérieur  eft  beaucoup  plus  épais  que  le  pofté- 
ur;  ils  fe  confondent  enfemble  &  rempliffent 
tîèrernent  l'efpace  qui  fe  trouve  dans  l'angle 

la  mâchoire. 

7-  Le  ftflo  hyoïdien  eft  très- petit  &  très-court. 
?ft  f*4MfeR  par  le  mufcie  digaftrique.  Il  s'at- 
^e  n#ifcw  dfe  fcs  extrémités  à  l'apophyfe  de 
,  .  par  l'autre  â  l'extrémité  de  la 
tfù*  hyoiklc.  (  ibidem.  ) 
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8.  Le  ftilo-glofle  eft  très- fort.  Il  s'attache  pof- 
térieurenient  à  l'apophyfe  ftiloïde  de  l'os  oc- 
cipital ,  à  côté  du  ftilo-hyoïdien  &  du  dîgaftri- 
que. Son  corps  eft  arrondi  ;  il  fe  trouve  au  côté 
externe  du  genio- glofle  ,  &  il  s'infèie  à  la  partie 
latérale  de  la  langue.  (,  KD.) 

9.  Le  genio-hyoïdien  s'étend  du  corps  de  l'os 
hyoïde  vers  la  fymphyfe  du  menton  ;  là  il  fc 
joint  avec  le  tçndon  du  genio-glofle. 

10.  Les miïo-hyoïdiens  font  très-minces.  Ils  font 
finies  fous  les  digaftriques ,  &  s'attachent  dans 
tout  le  pourtour  de  l'angle  de  la  mâchoire  in- 
férieure. 

ii.  Le  genio-glofle  eft  un  rnrfcle  aflez  éten-  • 
du.  il  s'attache  lur  les  parties  mérales  du  men- 
ton ,  au-deflbus  du  genio-hyoïdien  5  fes  fibres 
font  divergentes  5  les  unes  s'insèrent  au  corps  de 
l'os  hyoïde  ,  &  les  autres  à  la  pointe  de  la  lan- 
gue. 

12.  L'hyoglofle  eft  fitué  fur  la  partie  latérale 
du  corps  de  l'os  hyoïde  &  de  fes  branches,  en- 
tre le  genio-gloiTe  &  le  ftilo-glofle.  Il  fe  rend 
aux  parties  latérales  de  la  langue. 

ij.  Le  mufcie  hyoïdien  eft  épais  &  applati*- 
il  recouvre  la  trache-artère>&  s  infère  à  la  bafe 
de  Pos  hyoïde.  (r.D.)  ^ 

17*.  Région  VI.  Efpace  pterygo  -  maxillaire. 
1.  Le  pterygoïdien  interne,  ou  fpheno-maxil- 
laire  de  Bourgelat ,  eft  un  mufcie  très-fort.  Il 
s'attache  par  une  de  fes  extrémités ,  au  côté  ex- 
terne de  l'apophyfe  pterygoïdé,  &  par  l'autre 
â  toute  la  face  interne  de  l'angle  de  la  mâchoire 
inférieure.  (  V.  D.  ) 

2.  Le  pterygoïdien  interne  eft  moins  long  & 
moins  gros  que  le  précédent.  Une  de  fcs  extré- 
mités s'attache  au  coté  interne  de  l'apophyfe  pte- 
rygoïdé ;  l'autre  s'infère  un  peu  au-ofeflous  du 
condyle  de  la  mâchoire  inférieure. 

Entre  ce  mufcie  &  le  précédent  paffe  le  nerf 
maxillaire  inférieur*  {ibidem.  ) 

l8é  &  181.  REGION  IX.  Tkoraehique  anté- 
rieure. Première  &  féconde  couche.  1.  Le  grand 
peâoral  a  une  étendue  considérable.  II  s'attache 
en  devant  à  la  pointe  du  fternum  ,  à  tous  les 
cartilages  des  vraies  te  des  rauffes  cotes  jufqu'au 
cartilage  xyphoïde.  En  arrière  il  s'infère  à  la  par- 
tie fupérieure  de  l'humérus,  auprès  du^ deltoïde. 


I 


2.  Le  petit  peAoral  eft  très- grêle.  Il  s'atta- 
che à  la  première  côte  près  du  fternum,  où  il 
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recouvre  les  vaîflêaux  fouclaviers;  enfuite  il  fe 
porte  vers  l'apophyfe  coracoïde  1  où  il  fe  ter- 
mine. (  K.  Z>.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 

i.  Au  radial  Interne  ,  ou  fléchifleur  oblique  } 

j.  Au  fublime,  ou  perforés 


186.  REGION  XIII*  La  partie  postérieure  du  col  $ 
première  couche.  Le  trapèze  eft  très-confidérable. 
Il  ert  compofé  de  deux  portions  ,  une  dorfale  , 
l'autre  cervicale. 

La  portion  dorfale  commence  en  pointe  vers 
les  vertèbres  inférieures  du  dos  5  elle  monte  en 
s'élargùTant ,  &  fe  termine  au  bord  poftérieur  ou 
inférieur  de  l'épine  de  l'omoplate. 

m  La  portion  cervicale  s'infère  au  bord  anté- 
rieur ou  fupérieur  de  l'omoplate  ;  elle  monte  vers 
la  région  cervicale  1  &  fe  termine  en  pointe  à 
l'os  occipital.  Son  bord  antérieur  fournit  une 
petite  portion  nMfculaire ,  qui  s'attache  à  I'apo- 
pbyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre  cervi- 
cale. (K.  A) 

L'efpace  contenu  entre  les  omoplates  &  que 
le  mufcle  trapèze  ne  recouvre  pas  ,  eft  rempli 
par  un  tiffu  cellulaire  fpongieux*  (  ibidem.  ) 

103.  Région  XXII.  La  partie  fupérieure  du 
bras  ou  le  moignon.  1.  Il  n'y  a  point  de  muf- 
cle commun  au  bras  &  à  l'encolure. 

1.  Le  deltoïde  eft  bien  formé.  Il  s'attache  în- 
férieurement  à  la  partie  moyenne  &  fupérieure 
de  îhumerus  il  monte  en  s'élargiflant  ,  &  il  s'in- 
fère à  l'épine  4e  l'omoplate  &  à  la  clavicule. 

{ibidem*  ) 

toj.  Région  XXV.  Antérieure  du  bras.  1 
te  i.  Le  biceps  brachial ,  ou  le  fléchifleur  droit 
antérieur  du  canon  de  Bourgelat ,  ne  préfente 

i>oint  fupérieurement  deux   tendons  $  toutefois 
e  coraco  •  brachial  fe  réunit  avec  fon  bord  in- 
terne. 

3.  Le  brachial  antérieur  ,  ou  le  fléchifleur  obli- 
que du  canon  de  Bourgelat ,  n  a  rien  dé  particulier. 
(  ibidem*  ) 

108.  REGION  XXVI.  Région  pofiérieure  du  bras. 
L'extenfeur  du  coude  ,  ou  le  triceps  brachial , 
n'a  que  trois  têtes  fupérieurement.  La  plus  lon- 
gue portion  s'infère  au  bord  poftérieur  ou  infé- 
rieur de  l'omoplate  ;  les  deux  autres  s'attachent 
à  l'humérus ,  près  de  fa  tête  j  Tune  tft  externe 
&  l'autre  eft  interne.  (  ibidem.  ) 

209.  Région  XXVII.  La  face  interne  ou  an- 
térieure  de  tavant-bras.  Le  condyle  interne  de 
l'humérus  donne  attache  aux  mufclcs  fuivans  ; 

i.  Au  rond  -  pwnateur  j 


4*  Au  profond,  ou  perforant; 
S  s  Au  cubital  interae. 

Le  fléchifleur  fublime  fournit  quatre  tendons  ; 
il  n'en  envoie  point  au  pouce. 

Le  fléchifleur  profond  fournit  de  fon  bord  ra- 
dial un  tendon  pour  le  pouce;  ainfi  il  en  pro- 
duit cinq  ,  un  pour  chaque  doigt. 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  fléchifleur  propre  do 
pouce  9  ni  de  fléchifleur  propre  du  petit  doigt. 

6.  Le  quarré-pronateur  eft  très-mince  8c  très* 
petit.  (r-D.y 

110.  Région  XXVIII.  Face  externe  m  pif- 
térieure  de  l'avant  bras.  1.  Je  n'ai  pas  trouvé  de 
long-fupinateur. 

i  &  5.  Les  deux  radiaux  externes  font  très- 
forts.  Ils  s'attachent  au  condyle  externe  de  Thu* 
me  rus ,  Jk  defeendent  l'un  fur  l'autre  »  le  long 
du  cubitus  $  leurs  tendons  partent  fous  celai  du 
long  abduâcur  du  pouce  $  ils  vont  s'implanter 
aux  os  du  métacarpe  qui  foutiennent  le  doigt 
indicateur  &  celui  du  milieu. 

4*  l'extenfeur  commun  des  doigts  fournit  <jk- 
tre  tendons  très- grêles ,  qui  fe  distribuent  aux 
quatre  doigts  externes.  Le  troufleau  de  fibres  qai 
produit  le  tendon  du  doigt  indicateur  cftoblsqiK. 

j.  Le  long  abdu&eur  du  pouce  eft  très-fimt 
fon  tendon  paffe  pardefTus  &  croife  ceux  da 
radiaux. 

6.  Le  cubital  externe  s'intère  I  la  bafe  de  Tôt 
du  métacarpe  qui  fou  tient  Je  petit  doigt.  (&4.) 

21}.  REGIQK  XXXI.  Iliaque  externe  ou/ejRn. 
Première,  féconde  &  troifième  couches.  1  Bc i. 
On  trouve ,  i9.  Dans  cette  région  on  txmkl: 
très-large  &  très-long.  Il  s'attache  à  l'épioe  as- 
térieure  &  fupérieure  de  l'os  des  Hes^  toarao- 
tour  de  la  lèvre  excerne  de  la  fbffc  ihaqoe  ,  & 
aux  apophyfcs  épineufes  de  l'os  facranw  Les  fi- 
bres qui  s'infèrent  à  l'épine  de  l'os  des  Qes  de* 
cendent  à  la  partie  antérieure  de  la  coiffé  &  fe 
terminent  à  la  rotule  ;  celles  qui  s'attachent  au- 
tour de  la  fofle  iliaque  &  au  facrum  tooc  M  les 
unes  s'implanter  par  un  tendon  au-deffbus  da 

Îjrand  trochanter  $  les  autres ,  ou  celles  do  mi- 
ieu  ,  fourniflent  une  aponevrofe  qui  recouvre 
la  face  externe  de  la  cuifle  &  qui  s'infitc  à  la 
rotule* 
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A  raîfon  de  IVteirdne  de  fes  attaches  ,  ce  mufe!  e 
mm  lieu  de  celui  da/j/cia-iata  par  Ton  bord  externe 
ou  antérieur  ^  &  du  fdfier  externe  ou  grand  fefiîer 
par  fa  partie  polit  rieurc  Son  bord  poft trieur  ne  peut 
être  féparé  du  long  -  vaite  qu'en  coupant  des  fi- 
bres aponévrorîques  j  de  faite  que  ces  deux  muf* 
des  font  en  quelque  forte  liés  enfemble. 

3.  Le  moyen  fefiier  eft  un  mufcle  très-fort. 
II  s'attache  a  l'épine  antérieure  &  fuperieure  de 
l'os  des  îles  ,  à  toute  la  face  externe  de  cet  os  > 
&  aux  apophyfes  épineufes  de  l'os  facrum.  Il 
forme  un  gros  tendon,  qui  s'infère  au  grand  tro- 
chanter  &  un  peu  au  deflbus  de  cette  apophyfe. 
II  recouvre  le  petit  feuler  &  un  peu  les  ju- 
meaux* 

4.  Le  petit  feffier  eft  fitué  au  bord  antérieur 
de  l'os  des  iles.  Il  produit  un  tendon  qui  s'in- 
fère au  grand  trochanter  antérieurement,  Ùt  muf- 
cle eft  une  mafle  charnue  qui  fait  une  faillie 
en  dedans  ,  &  qu'on  pourroit  prendre  pour  l'i- 
liaque. {r.D.) 

114.  Région  XXXII.  Iliaque  inurne.  x.  Je 
n'ai  point  trouvé  de  pfoas  des  lombes. 

2  &  5.  Le  pfoas  de  la  cuiffe  eft  très-volu- 
mineux &  très-faillant  au-dedans  du  ventre.  Il 
fe  réunit  avec  l'iliaoue  *  &  fe  termine  au  petit 
trochanter.  (  ibidem.  ) 

21  c.  Région  XXXIII.  Interne  de  la  cuiffe. 
1.  LcpeUineus  eft  très- allongé.  Il  ne  fe  termine 
point  auprès  du  petit  trochanter  5  il  s'infère  à 
la  partie  .moyenne  du  fémur ,  en  fe  confondant 
avec  le  mufcle  triceps.  Il  paroît  être  entière- 
ment charnu.  (  ibidem.  ) 

2.  Le  triceps  adduûeur  eft  très  fort. 
La  portion  appelléc  le  cour^adduBcut  n'a  rien 
de  particulier. 

f.  Au-deflusdes  deux  autres  portions ,  ou  du 
biceps  adduâeur,  on  trouve  un  petit  mufcle  qui 
cil  parallèle  au  pc&intus  :  il  s'attache  fur  le 
bord  du  baflin  près  de  la  fymphvfe  du  pubis  & 
au  côté  interne  du  peclineus  ;  il  eft  mince  & 
large  dans  la  région  du  pubis  s  il  fe  rétrécit  en 
descendant ,  &  fe  termine  par  un  petit  tendon 
à  la  partie  moyenne  &  poftérieure  du  femûr.  II 
eft  fitué  entre  le  ptelineus  &  l'adduûeur  >  dont 
il  fait  partie.  (  ibidem.  )    . 

216.  REGION  XXXIV.  Région  antérieure  £e  la 
cuiffe.  1 ,  >,  $  &  4.  Le  droit  antérieur  ,  les 
vattes  externe  &  interne  %  &  le  crural  ,  n'ont  rien 
de  particulier.  (  ibidem.  ) 


117 ,  118  Se  2ip.  REGION  XXXV.  Externe 
eV  fojtirieure  de  ta  cuiffe*  I .  Le  mufcle  du  fafi 
cia  -  iata;  Voyez   n°.  21  ]. 

2.  Le  biceps  ou  le  long-vafte  eft  fitué  très-en 
arrière.  Il  s'attache  aux  apophyfes  épineufes  des 
premières  vertèbres  de  la  queue,  &  principale- 
ment à  la  tubérofité  feiatique.  Ce  mufcle  eft 
étroit)  dans  cette  région  ;  il  defeend  &  devient 
très  large  s  il  s'infère  au  condyle  externe  du  fé- 
mur ,  au  bord  externe  du  tibia  ,  &  par  une  apo- 
nevrofe  jufqu'au  talon. 

).  Le  demi-nerveux,  ou  biceps  de  la  jambe  de 
M.  Bourgelat ,  eft  un  mufcle  allongé  très-charnu. 
Il  s'attache  fupérieurement  aux  premières  vertè- 
bres de  la  queue  à  la  tubérofité  feiatique  5  in- 
férieurement  il  s'infère  à  la  partie  antérieure  du 
tibia. 

4.  Le  demi- membraneux  s'attache  dans  fon 
extrémité  inférieure  au  fémur  &  au  tibia.  (f.D) 

220.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ovaz 
laire.    i.  L'obturateur  externe, 

2.  Les  jumeaux, 

3.  Et  le  quatre  de  la  cuhTe,  n'ont  rien  de 
particulier. 

4.  L'obturateur  interne  ne  fe  trouve  point  fur 
le  trou  ovalaire  ;  il  eft  fitué  fur  la  tubérofité  feia- 
tique, en  dedans.  Son  tendon  fort  &  glifle  fur 
la  branche  de  l'ifchion  ,  entre  les  jumeaux. 

Tous  ces  mufcles  s'infèrent  au-devant  du  grand 
trochanter.  (  ibidem.  ) 

221.  REGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  U 
jambe.  1.  Le  jambier  antérieur  eft  très- gros  ; 
il  forme  une  faillie  très-confidérable  à  la  partie 
antérieure  de  la  jambe.  Il  eft  fitué  le  long  du 
bord  externe  du  tibia  ;  entre  les  peroniers ,  & 
fur  l'extenfeur  commun.  Il  s'attache  dans  la  grande 
finuofité  qu'on  trouve  au  côté  interne  de  la 
partie  fuperieure  du  tibia.  Sa  partie  charnue  def- 
eend le  long  du  tibia.  Vers  fon  tiers  inférieur 
il  produit  un  tendon  ,  qui  pafle  fous  le  ligament 
tibial  antérieur,  fur  l'articulation  de  la  jambe 
&  du  pied  qu'il  croife ,  en  fe  partant  oblique- 
ment vers  la  tête  du  premier  os  du  métatarfe , 
où  il  s'infère. 

2.  L'extenfeur  propre  du  pouce  eft  fitué  fous 
lejambier  antérieur  &  fous  l'extenfeur  commun  des 
doigts.  Il  eft  très-peu  volumineux.  11  s'attache 
I  la  partie  fuperieure  du  péroné  par  des  fibres 
peu  tendineufes  j  eniuite  il  defeend  obliquement 
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au  côié  interne  du  pîed.  Son  tendon ,  qui  eft  rrès- 
grêle  >  commence  à  la  partie  inférieure  du  tibia  t 
il  parte  fur  les  os  du  tarfe ,  fur  l'os  métatarfien 
du  pouce,  &  s'infère  à  la  baife  de  la  dernière  pha- 
lange de  cet  orteil* 

$.  L'extenfeur  commun  dès  doigts  eft  beau- 
coup plus  petit  que  le  jambier  antérieur.  Il  s'at- 
tache rupérieurement  au  condyle  externe  du  fé- 
mur ,  par  un  tendon  rqnd  ,  qui  glifle  fur  le  bord 
de  la  unuofité  tibiale  î  fa  partie  charnue  eft  d'a- 
bord recouverte  par  celle  du  jambier  antérieur  s 
vers  l'articulation  du  pied  ,  il  pafle  fous  un  liga- 
snenr  particulier,  eofuite  fur  le  mufcle  pédieux.  Il 
fournitquatre  tendons  ,  qui  ,  fortifiés  par  les  qua- 
tre tendons  de  ce  dernier  mufcle,  fe  diftribuent 
aux  quatre  doigts  externes  5  ils  reçoivent  aufll 
les  tendons  des  mufcles  lombricaux  &  des  in- 
.teroffeux,  fur  l'articulation  des  premières  pha- 
langes avec  les  os  du  métatarfe. 

4 ,  ;  &  6.  Il  y  a  trois  peroniens.  Ces  mufcles 
font  intimement  unis  enfemble.  Ils  s'étendent 
parallèlement  au  tibia. 

Le  premier  peronien ,  le  peronien  externe  ou 
le  peronien  moyen ,  relativement  à  fon  volume, 
s'attache  inférieurement  au  bord  externe  du  tarfe, 
à  un  os  qui  fait  une  faillie  confidérable  dans  la 
région  dorfale  du  pied. 

Le  fécond  peronien,  ou  le  plus  gros  des  pe 
roniens.  Son  tendon  pafle  au  coté  incerne  de  l'os 
que  j'ai  dit  être  très-faillant  fur  le  dos  du  pieds 
il  fe  contourne  de  dedans  en  dehors  autour  de 
cet  os  ,  qui  lui  fert  de  poulie  $  il  fe  porte 
au  bord  externe  du  tarfe  &  s 'infère  à  la  bafe  de 
l'os  métatarfien  qui  foutient  le  petit  doigt*  — 
Ce  mufcle ,  lorfqu'il  agit  feul ,  fait  l'abduâion 
du  pied  &  fléchit  légèrement  cette  partie. 

Le  troifième  peronien, ou  le  petit  peronien, 
s'étend  plus  loin  que  les  deux  précédens.  Son 
tendon  pafle  au  côté  externe  du  péroné  $  vers  les 
deux  os  externes  du  métatarfe  ,  il  fe  divife  en 
deux  portions  ,  une  pour  chacun  des  deux  doigts 
externes.  Ces  tendons  fuivçnt  le  bord  tibiaNef 
doigts  &  s'implantent  à  la  dernière  phalange, 
en  fe  confondant  avec  les  tendons  de  Textcnleur 
commun.  (  K  D.  ) 

m.  Région.  XXXVIII.  Face  poftêrUurt  de 
lé  jambe.  1.  Les  gaftrocnémiens  n'offrent  rien  de 
particulier. 

i.  Sous  ces  mufcles  ,  entr'eux  ,  les  pero- 
niens &  le  fléchifleur  commun  •  on  trouve  un 
petit  mufcle  ,  qui  s'infère  fupérieurement  à  la 
tête  du  péroné ,  par  un  tendon  applati ,  &  in- 
férieurement au  tendon  des  gaftroemeniens,  dans 
leur  bord  externe.  La  partie  charnue  de  ce  muf 
cle  eft  aflez  volumineufe. 


Quadrupèdes   Vivipares'. 


$•  Sous  le  mufcle  précédent  on  en  trouve  en 
qui  paroît  tenir  lieu  du  fdfaire  &c  du  flechifir: 
fublime  des  doigts.  Il  s'attache  au  fémur  j  il  def- 
cend,  s'unit  avec  le  gaftroenémien  externe,  ta- 
fuite  il  s'en  fépare  &  il  croife  la  direûion  de  ca 
mufcles  i  fon  tendon,  arrivé  au  bord  externe  des 
gaftrocnémiens ,  dont  il  eft  recouvert ,  fe  coc- 
tournede  dedans  en  dehors  &  dedeflbusen  deffus, 
de  forte  qu'il  les  recouvre  à  fon  tour  fur  le  talon, 
od  il  forme  une  efpèce  de  coëffe  aponévrotique, 
oui  eft  fixée  dans  cette  pofition  par  des  expan- 
fions  ligamenteufes.  Il  glifle  fur  le  tendon  des 
gaftrocnémiens ,  &  fur  le  talon  ,  &  fe  porte  fous 
la  plante  du  pied,  où  il  redevient  charnu  i  1) 
il  produit  trois  tendons  <^ue  la  chair  accompa- 

6 ne  très  loin  (  cette  chair  reflemble  aux  lom- 
ricaux  du  fléchifleur  profond  )  5  les  tendons  dont 
je  viens  de  parler  fe  rendent  aux  trois  doigts 
du  milieu  ;  ils  forment  fur  l'articulation  des  pre- 
mières phalanges  avec  les  os  du  métatarfe ,  on 
canal  dans  lequel  paflent  les  tendons  du  flrchif- 
feur  profond  5  enfuite  ils  fe  divifent  chacun  ea 
deux  prolongemens  qui  s'açachcn:  aux  têtes  des 
fécondes  phalanges. 

4.  Le  mufcle  poplité  n*a  rien  de  particulier» 

5.  Le  fléchifleur  profond  eft  très-fort.  Iks'at- 
tache  à  la  tête  du  péroné ,  prefque  dans  toute 
fa  longueur,  &  au  tibia  au-deflbus  du  poplité, 
entre  le  jambier  poftérieur  &:  les  peroniens.  Vers 
la  partie  inférieure  du  tibia ,  il  produit  un  ten- 
don ,  qui  pafle  entre  la  malléole  interne  &  le 
calcaneum,  dans  une  gaine  particulière  j  ce  ten- 
don fe  porte  fous  la  plante  du  pied,  il  y  de- 
vient très-large ,  &  fe  divife  en  cinq  cordes  ten- 
dineufes,  qui  fe  rendent  en  divergeant  aux  cinq 
doigts  5  les  tendons  qui  vontaux  deux  doigts  exter* 
nés  fe  féparent  les  premiers,  ils  ne  paffent  point 
dans  les  gaines  que  les  tendons  du  mufcle  flé- 
chifleur -  fublime  forment  fur  les  articulât»** 
des  premières  phalanges,  puifque  ce  mufcle  ne 
fournit  pas  des  tendons  à  ces  deux  doigts  i  j» 
s'infèrent  aux  têtes  des  premières  phalangttjW 
trois  autres  tendons  du  fléchifleur  profond  s 1 
terminent  aufli ,  mais  ils  paflent  dans  les  8**°" 
formées  par  lç  fublime> 

6.  Le  jambier  poftérieur  eft  attaché  au  M 
interne  du  tibia  depuis  fa  partie  fupérieure  J 
qu'au  tiers  inférieure  fe  trouve  au  côté  'ntern 
du  mufcle  précédent  &  fous  le  poplité.. Son  ten- 
don paire  fur  la  malléole  interne  ,  &  « jf"^ 
premier  os  de  la  première  rangée  du  tarie, 
fon  bord  interne.(  V.  D.  )j 

Nota.  Vers  le  milieu  du  tibia,  M*  f<fP^ 
la  partie  fuperficielle  de  ce  mufcle,  ur iwj» 
patticulier  de  fibres  chajoucs  qui  «»  trC*'    # 
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Îuï  fe  termine  par  un  tendon  grêle.  Ce  ten- 
on pafle  au  côté  interne  du  calcaneum  \  il  fer- 
me fous  la  plante  du  pied ,  une  forte  aponevrofe; 
fur  laquelle  font  placées  les  callofités  qu'on 
trouve  fur  la  peau  de  cette  région  &  que  ce 
mufcle  meut.  Enfuite  cette  aponevrofe  fe  divrfe 
en  cinq  parties  »  qui  fe  portent  vers  les  cinq 
doigts,  &  qui  fe  partagent  elles-mêmes,  fur 
les  articulations  des  premières  phalanges  ,oû  elles 
s'infèrent,  en  deux  parties  qui  fortifient  les  gou- 
tières  (n°.  122.)  des  tendons  du  mufcle  fléchif- 
fcurfublime.(r.D.)  n 

ai$.  Région  XXXIX,  Face  dorfale  du  pied. 

1.  Le  pédieux  fournit  feulement  deux  tendons 
wi  pour  le  fécond  &  un  pour  le  troisième  doigt. 
Ces  tendons  font  finies  fur  le  bord  peronien  de 
ces  doigts.  Ils  fe  réunifient  aux  tendons  de  l'ex- 
tenfeur  commun  ,  au  de/Tous  de  l'articulation  des 
premières  phalanges  avec  les  os  du  métatarfe. 

a.  Il  y  a  quatre  interofleux  fuoérieurs  : 
Un  fe  termine  au  bord  tibiai  du  doigt  in- 
dicateur ; 
Deux  s'infèrent  au  doigt  du  milieu,  un  de 

chaque  côté  ; 
Le  quatrième  s'attache  au  bord  peronien  du 
doigt  annulaire. 
Ces  mufcles  s'attachent  aux  os  du  tarfe ,  à 
l'os  métatarfien  qui  foutient  le  doigt  auquel  ils 
fe  terminent.  Ils   font  fitués  fur  les  interofleux 
inférieurs,  {ibidem.) 

114.  REGION  XL.  Face  plantaire  du  pied.  1. 
On  trouve  au  bord  interne  du  pied  un  mufcle 
arrondi ,  qui  fait  faillie  fur  ce  bord  $  il  s'attache 
aux  os  du  tarfe  &  à  la  têre  de  l'os  métatarfien 
du  pouce  »  il  s'étend  un  peu  obliquement  le  long 
de  la  face  inférieure  de  ce  dernier  os ,  &  fe  ter- 
mine au  coté  interne  de  la  tête  de  la  première 
phalange  du  pouce.  Ce  mUfcle  eft  1  abducteur  au 
pouce. 

a.  L'abduâeur  du  petit  doigt  eft  un  peu  moins 
volumineux  que  le  mufcle  précédent.  Il  eft  fitué 
au  bord  externe  du  pied  >  il  s'attache  poftérieu- 
rement  aux  os  du  tarfe  &  à  la  tête  de  l'os  méta- 
tarfien du  petit  doigt  5  en  devant  il  s'infère  à  la 
tête  de  la  première,  phalange  de  ce  doigt ,  au 
cote  externe. 

;.  Le  court-fléchifleur  du  pouce  s'attache  au 
ligament  qui  foutient  les  os  du  racfe  &  du  meta- 
tarfe.  Il  fuit  la  face  inférieure  de  l'os  méra- 
taifien  du  pouce ,  &  s'insère  dans  une  grande 
étendue  à  la  tête  de  la  première  phalange  du 
pouce  ,  en  deflbus  &  un  peu  fur  le  côtç  interne. 

4.  Le  court  fléchilTeur  du  petit  (Joigt  Vjnsère 
Syft.  anatom*  des  Animaux,  Tout*  //• 


poftér ieurement  aot  es  du  tarfe  &  au  ligament 
des  os  du  métatarfe  ;  en  devant  il  s'implante 
autour  de  la  tète  de  la  première  phalange  du 
petit  doigt- 

j.  J'ai  compté  trois  interofleux  inférieurs  ; 
Un  pour  le  bord  peronien  du  doigt  in- 
dicateur $ 
Un  pour  le  bord  tibial#du  doigt  annulaire  | 
Un  pour  le  bord  tibiai  du  petit  doigt. 
'  Ces  mufclçs  font  fitués  fous  les   interofleux 
fupérieurs  %  qu'ils  recouvrent  vers  les  os  du  tarfe. 
Ils  s'attachent  au  bord  plantaire  des  os  du  tarfe, 
aux  os  du  métatarfe  qui  foutiennent  les  doigts 
auxquels  ils  s'infèrent ,  &  aux  extrémités  poûé- 
rieures  des  os  métatarfieas  voifins. 

6*,  Entre  les  tendons  du  mufcle  iféchifleur 
profond ,  on  trouve  quatre  lombricaux*,  leurs/ten- 
dons fe  réunifient  avec  ceux  des  interofleux  , 
&  ils  fe  terminent  avec  eux  dans  les  tendons 
des  extenfeurs  des  doigts ,  en  fe  contournant 
de  deflbus  en  deffus,  fjirjçs  côte's  des  doigts. 
(  ibidem,  ) 

FONCTION    TROISIEME* 

Circulation* 
Section   première* 

aj4,  141  ,  241 ,  &  2$ 9.  Le  èaeur  en  général \fes 
oreillettes*  Le  cœur  avoit  cinq  lignes  &  demie 
de  longueur,  depuis  fa  pointe  >u(qu'à  l'origine 
de  l'artère  pulmonaire,  quatre  lignes  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire  »  cV  un  pouce 
de  circonférence  à  fa  oafe.  (  M.  D  aube  n  ton.  ) 

L'oreillette  droite  étoit  beaucoup  plus  grande 
que  la  gauche,  &  de  la  couleur  d'un  fang  noir* 
(Bttfius.) 

Section  troisième. 

289.  V artère  aorte  en  général.  Elle  avoit  trois 
quarts  de  ligne  de  diamètre  4?  dehors  en  dehors. 
(ibidem.) 

FONCTION   QUATRIEME.  ' 

Sensibilité. 

SECTIONS    PREMIERE   ET  DEUXIEMEt 

SS7*  S}$*  f J9  %  17*,  601  Se  601.  Le  cerveau 
&  le  ce  tvekt.  en  général,  ;  leur  poids  ,  leurs,  dimen» 
fions  ,  &  leurs  circonvolutions.  Le  cerveau  eft  en- 
tièrement dépourvu  de  circonvolutions  (  Wsllis 
&.M,  Daubenton.  )  }  .mais  le  cervelet  reflemblf. 

H  h  h  ^ 
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Quadrupèdes  Vivipares? 


à  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux  par  Tes 
fcgmens  ou  cannelures» 

Le  cerveau  pefoit  viagt-fix  grains ,  &  le  cer- 
velet huit  grains. 

Ce  dernier  organe  avoit  quatre  lignes  de  lon- 

!  tueur  »  cinq  lignes  &  demie  de  largeur ,  Se  trois 
ignés  d'épaifleur.  —  Le  cerveau  étoit  long  de 
huit  lignes  ,  large  de  fept  lignes  Se  demie ,  & 
épais  de  trois  lignes  Se  demie.  (  M.  Daubenton.) 

Section   septième. 

785  &  82 1.  Les  yeux  en  général  ;  l'iris  ,  fa  cou- 
leur.  Les  yeux  font  gros  &  faillans  (  ibidem.)  j 
leur  couleur  eft  ordinairement  noire  $  mais  les 
rats  blancs  ont  les  yeux  rouges  comme  le  lapin 
blanc  ,  la  fouris  blanche  Se  tous  les  animaux  qui 
font  tout- à  fait  blancs.  (  Buffon.  )  Dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  examiné  ,  les  yeux  avoient 
trots  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre  ,  Se 
deux  lignes  d'ouverture. 

Section  huitième. 

8}J.  V oreille  externe  en  général;  fa  forme  , 
&c^  Les  oreilles  font  grandes  ,  larges  ( M.  Dau- 
benton. )  &  prefque  ovales.  (  Erxleben.  )  Dans  le 
fujet  que  M.  Daubenton  ^  décrit,  elles  avoient 
onze  lignes  de  longueur ,  &  dix  lignes  de  lar- 
geur ,  mefure  prife  fur  leur  courbure  extérieure. 

Section  onzième» 

877,  878,  879  &  882.  Uépidcrme,  (e  derme 
ou  cuir  y  les  papilles  de  la  peau  \  le  corps  mu- 
queux ,  fa  couleur.  Il  y  a  des  callofités  «ou  des 
efpèces  de  verrues  dans  la  paume  des  mains  Se 
fous  la  plante  des  pieds.  (Mm.  Daubenton  &  Erx- 
leben. )  Ces  callofités  ou  tubercules  font  au  nom- 
bre de  cinq  dans  la  main ,  trois  en  devant  & 
deux*  en  arrière  5  il  y^en  a  fix  feus  la  plante  du 
pied  ,  trois  derrière  les  doigts  externes ,  un  der- 
rière le  pouce  &  deux  fous  la  partie  antérieure 
du  métatarfe.  (  M.  Daubenton.  )  La  peau  de  la 
queue  eft  écailieufe  (  Erxleben.  )  ;  ces  écailles 
font  rangées  fur  des  lignes  circulaires  ,  oui  en- 
tourent la  queue  en  manière  d'anneaux  $  M.  Dau- 
bentorra  compté  deux  xents  cinquante  auneaux 
femblables,  fur  une  queue  de  rat  qui  avoit  fix 
pouces  de  longueur  j  mais  il  y  a ,  dit  cet  illuf- 
tre  naturaliftc  ,  beaucoup  de  variété  dans  les 
difftrens  individus  j    tous  les  anneaux  ne  font 

>as  le  cercle  entier  3  Se  ceux  de  l'extrémité  de 

a  queue  ont  très  peu  de  largeur. 
Les  pieds  Se  les  oreilles  ont  une  couleur  de 
■chair  mêlée  de  cendré.  (  M.  Daubenton.  ) 

88}.  Les  éiverfes  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
font  nues ,  aiafi  que  les  callofités  ou  les  grofles 


ï 


papilles  (  n°.  877.  )  de  la  paume  des  mai»  kk 
la  plante  des  pieds.  (  M.  Daubenton.)  La  queue 
eft  prcfqu'entièrement  nue,  ou  feulement  recou- 
verte de  poils  rares  &  très  -courts  (MM.  Du* 
benton ,  Erxleben  ,  &c .  )  ;  ces  poils  font  fanés 
entre  les  anneaux  écailleux.  (  n°.  877  &  f*  ) 

Les  mouftaches  font  de  la  longueur  de  la  we 
(  Erxleben.  )  ;  leurs  plus  grands,  poils  font  longs 
de  deux  pouces  &  demi.  (M.  Daubenton.)  11  f 
a  de  chaque  côté  dans  la  région  du  fourcil ,  une 
efpèce  de  verrue  qui  porte  deux  longs  poils. 
(Erxleben  &.M.  Daubenton  t.  y.  pi.  }6.  ) 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  la  cookw 
du  poil  Se  des  mouftaches  ;  M.  Daubenton  dit 
que  les  mouftaches  font  nôtres  ;  fuivant  Erx- 
leben  ,  elles  font  blanches. 

Le  poil  du  corps  eft  noir  3  fuivant  M.  Pil- 
las ;  M.  Daubenton  dit  qu'il  eft  de  couleur  cen- 
drée-noirâtre fur  toute  la  partre  fiioéricure  ou 
poftérieure  du  corps  ,  Se  d'un  cendré  clair  00 
prefque  gris  en  deflbus  ou  en  devant.  Les  mains 
6e  les  pieds  font  couverts  en  deftus  de  petits 
poils  blancs  ou  de  couleur  cendrée  claire. 

Il  y  a ,  dit  M.  de  Buffon  ,  des  variétés  dans 
cette  efpèce  ,  relativement  à  la  couleur  >  outre 
les  rats  ordinaires  qui  font  noirâtres ,  il  y  en  a 
de  bruns  ,  de  prefque  noirs  ,  d'autres  d'un  gris 

élus  blanc  ou  plus  roux,  Se  d'autres  tout-iûit 
lancs. 

884.  Les  ongles.  Ceux  des  doigts  qui  font 
fitués  fut  les  côtés  de  celui  du  milieu  font  très- 
courts.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME. 

RtStlRATlOtt* 

89  j .  Vépiglotte.  Elle  étoit  très-grande  te  poin> 
tue  dans  le  milieu.  (  M.  Daubenton.) 

916  ,  917  Se  918.  Les  poumons  droit  &  %**• 
cke ,  leurs  aiviSons.  Les  poumons  étoient  compoj 
fés  de  cinq  lobes ,  quatre  à  droite  &  un  fcw 
à  gauche.  Les  quatre  lobes  du  côté  droit  fe 
trouvoient  fitués ,  comme  dans  les  ouadrupédes  > 
trois  de  file ,  &  le  quatrième  auprès  de  la  ba>e 
du  coeur.  Lorfqu'on  fouffioît  le  poumon,  ce 
quatrième  lobe  fe  portoit  à  gauche  j  contre  « 
pointe  du  coeur.  (  ibidem.  ) 

93  J>  9*7  &  939«  L*  diaphragme  cm  ^t^î 
fin  centre  nerveux  ,  fe  s  portions  charnues.  Le  w 
phragme  étoit  très-mince.  Son  centre  tendineux 
fe  renninoir  en  devant  ou  auprès  du  fternuro 
par  deux  petites  pointes.  La  partie  change  du 
côté  gauche  étoit  beaucoup  plus  élioite  qpc  » 
droite.  (  ibidem.  ) 
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FONCTION   SIXIEME. 

DlGESTrOX, 

Section    première. 

9f4.  Le  palais ,  fes  rides*  Le  pilais-  étoit  tra- 
verfé  par  huit  filions.  Les  deux  premiers  étoient 
Us  plus  larges*»  leurs  bords  étoienc  aufli  leVplus 
élevés  &  dirigés  tn  lignes  droites.  Les  bords 
des  filions  du  milieu  formoient  trois  angles  ,  deux 
fâillans  ea  avar.t  &  un  en  arrière*  (  ibidem.  ) 

Section   deuxième. 

9j6  &  9J 7.  L'os  hyoïde  ,  fort  corps  (t  fis  bran- 
eka.  On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  rat.  Cet  os  eft  compote  de  trois  pièces  5 
Tune  eft  ficuée  dans  le  milieu  ,  on  peut  l'ap- 
pel 1er  la  bafe  ;  les  deux  autres  pièces  font  unies 
avec  les  extrémités  de  la  précédente  &  femblent 
correfpondre  aux  cornes  ou  aux  branches  de  l'os 
hyoïde  de  l'homme.  (  ibidem.  ) 

9S9  »  9^°  Se  9<>6\  La  langue  en  général  ;  fa 
ligne  médiane  ,  fis  glandes ,  &c.  La  partie  an- 
térieute  de  la  langue  étoit  large  &  fillonnée  lon- 
gitudinalement  dans  le  milieu  ;  la  partie  pofté 
heure  étoit  épaiiTe  &  un  peu  plus  élevée  »  on 
appercevoit  s  çcinc  une  glande  à  calice  au  milieu 
de  cette  dernière  région. 

Les  dimenfions  de  la  langue  étoient  dans  l'or- 
dre qui  fuit  : 

Longueur  totale .  dix  lignes  ; 
Longueur  depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe  , 

cinq  lignes  ; 
Largeur  ,  deux  lignes  Se  un  quart,  (ibidem.) 

Section    sixième. 
996,  997.  9*8,  999*  190?»  *oo2 ,  100$ , 

IOO4  &  IO06.  L'efiomac  en  général;  fa  ptuation% 
fa  forme  9  fa  grandeur  5  le  nombre  &  la  forme  in- 
térieure dé  fis  cavités ,  fis  tuniques  ,  bc*  L*ef- 
tornac  fe  trouvoit  fitué  au  côté  gauche.  Exté- 
rieurement il  étoit  en  quelque  forte  partagé  en 
crois  poches  par  des  étranglemens  fuperficiels  ; 
inais  à  l'intérieur  ou  dans  fa  cavité  J  il  étoit 
feulement  divife  en  deux  facs»  qui  n'étoient  pref- 
que  diWinûs  l'un  de  l'autre  ,  que  par  la  ftruc- 
ture  de  leurs  tuniques.  —  La  poche  gauche  étoit 
principalement  formée  par  le  grand  cul-de-fac  , 
qui  avoir  beaucoup  de  longueur  &  qui  remon- 
tait affe*  haut  a  côté  de  l'œfophage  ,  comme 
dans  U  plu  paît  des  autres  efpèces  de  rats  $  fes 


parois  étoient  fi  minces  qu'on  voyoit  au  travers 

d'elles  lès  fubftances  conteuues  dans  l'eftomac 
La  poche  droite  ou  pylorique  n'étoit  point  tranf- 
parente,  parce  qu'elle  étoit  revêtue  intérieure- 
ment d  une  tunique  veloutée,  qui  manquott  dans 
la  poche  gauche.  Dans  l'endroit  de  la  féparation 
de  ces  deux  poches  il  y  avoit  intérieurement 
une  efpèce  de  cercle  blanc.  (  M.  Daubent  on  %  *. 
Vll.pag.  a86,i87,&p/07.) 

Les  dimenfions  de  .l'eftômac  étoient  les  fuî- 
vantes  : 

Grande  circonférence  ; 4  pouc.  4  lig. 

Petite  circonférence  ; 2  pouc.  S  1. 

Longueur  de  la  petite  courbure il. 

Longueur  de  la  poche  ou  de  la  partie  gau- 
che depuis  l'œfopha'ge  jufqu'au  fond  du 

grand  cul-de-fac  5 9 . 1. 

Circonférence  de  l'orifice  cardiaque  . . .  j  L 

Circonférence  du  pylore êU 

(  M.  Daubenton.  ) 

Section    septième. 

IOîl  3  101  J,  IOI4,  101  J,  IO16,  102.I  ,  1021» 
10*4  »  I02C  Se  1026.  Le  canal  intefiinal  en  gé~ 
nérùl.  Là  fituation  des  inteftins  varie  dans  dif- 
férents fujets  ;  lorfque  les  refticules  font  dans 
le  ferotum  ,  les  inteftins  s'étendent  jufque  dans 
les  régions  iliaque  &  hypogaftrique  ;  lorfque  les 
tefticules  font  dans  l'abdomen  ,  le  conduit  in- 
testinal eft  finie  plus  haut ,  &  le  cœcura  lui- 
même  fe  trouve  au  côté  droit  dé  l'eftomac.  (ibid.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exami- 
né ,  le  duodénum  fe  replioit  dans  le  côté  droit» 
Se  &  il  fe  joignoit  au  jéjunum  j  celui-ci  (le  je* 
junum  )  avoit  fes  circonvolutions  dans  la  ré- 
gion ombilicale  Se  dans  le  côté  droit  s  où  fe 
trouvoit  aufli  le  caecum.  Le  colon  formoic  quel- 
ques circonvolutions  dans  le  côté  droit ,  Se  il 
parToit  à  gauche  "avant  de  fe  joindre  au  reûum. 

Les  inteftins-  grêles  avoient  prefqut  le  même 
diamètre  d'un  bout  à  l'autre*  Leurs  membranes 
avoient  peu  d'épaifleur. 

'•  Le  cœcum  avoir  peu  de  longueur. ,  mais  il  étoie 
très-gros  $  fa  circonférence  étoit  à-peu-près  égale 
i  celle  de  l'cftoma*  (1)  5  il  étoit  contourne  à- 
peu-près  en  demi  -  cercle ,  Se  fans  aucun  étrar> 
clément  j  il  n'y  avok  point  d'appendice  vermi- 
forme. 

:  Le  colon  aToit  àpeu-près  1a  même  largeur  que 
le  cœcum  dans  l'étendue  de  quelques  lignes  auprès 
de  fon  origine  »  enfuite  fon  diamètre  diminuoit 
beaucoup.  La  portion  de  cet  intefttn  qui  com- 
mençoit  à  environ  un  pouce  de  diftance  du  cœ- 
cum étoit  comme  ftriée  ou  compofée  de  fibres 
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obliques  très  apparentes ,  qui  s'étendojent  dans 
la  longueur  d'un  pouce  &  demi. 

Le  reâum  étoit  auffi  gros  que  le  colon  au- 
près de  ce  dernier  inteftin ,  mais  il  étoit  beau-~ 
coup  plus  étroit  auprès  de  l'anus. 

L'intcititi  grêle  avoit  deux  pieds  dix  pouces 
de  longueur ,  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum. 

Lss  gros  inteftins  étoient  longs  de  neuf  pou- 
ces ,  non  compris  le  cœcum  ,  qui  avoit  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem  ) 

Section   huitième. 

103Z.  L'épiploon  en  générai  'y  fin  étendue.  L'é- 
piploon varie  quelquefois  de  fituation  dans  les 
divers  fujecs ,  &  fuivant  que  les  teïticules  font 
renfermés  dans  l'abdomen  ,  ou  hois  de  cette 
cavité;  Dans  ce  dernier  cas  ,  l'épiploon  s'étend 
fouvent  jufques  dans  la  région  ombilicale.  (  M. 
Daubenton,  )  Dans  l'individu  que  M.  Datibenron 
a  examiné  3  cet  organe  étoit  replié  au-deflous  de 
Tcitomac. 

Section    neuvième. 

Ï046  &  1047.  Le  foie  en  général}  fa  pofition, 
fon  ligament  fi/penfeur  3  fs  divifions%fts  lobes,  &c. 
Le  foie  étoit  fitué  prcfqu'entièrement  à  droite  5 
&  il  éroit  çompofç  de  fîx  lobes.  Un  de  ces  lo- 
bes fitué  fupérieurement  ou  contre  le  diaphrag- 
me ,  étoit  divifé  en  deux  parties  ,  l'une  droiie 
&  l'autre  gauche  ,  par  une  feiflure  profonde 
dans  laquelle  paflbit  le  ligament  fufpenfeur.  Der- 
rière ce  lobe  ,  il  s'en  trouvoit  un  plus  grand 
qui  le  recouvroit  entièrement  &  qui  s'étendoit 
âu-de  là  ,  autant  à  droite  qu'à  gauche.  Il  y  avoit 
deux  lobes  de  chaque  côté  derrière  le  grand  j 
ils  avoient  tous  les  quatre  le  même  volume  & 
ils  écoient  plus  petits  que  le  lobe  antérieur  ou 
fupérieur.  Le  lobe  poftérieur  ou  inférieur  du 
coté  droit  embraflbit  la  partie  antérieure  ou  fu- 

Eérienre  du  rein -5  les  deux  lobes  gauches  em- 
raflbient  l'oefophage.  Le  foie  avoit  un  pouce 
quatre  lignes  de  longueur  ,  un  pouce  trois  li- 
gnes &  demie  de  largeur ,  &  quatre  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaifieur.  Sa  couleur  étoit  d'un 
brun  rougeâtre  au*dehors  &  au-dedans.  11  pe~ 
fbit  ui)  gros  Se  deux  grains.  (  M .  Daubenton.  ) 

ioj 4.  ha  véjicale  du  fiel.  U  n'y  en  a  point. 
(  ibidem.  ) 

Section   dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Là  rate  étoit  tr^wl- 
longée  &  de  forme  prifmatique  ;  elle  avoit  à- 
peu  près  le  même  volume  dans"  io~ute"ion  ten- 
due .  mais  elle  ^étoit  terminée  f  n  pointe  a  fes 
extrémités.  Elle  avoit  un  pouce  «ois  lignes  de 


longueur,  trois  lignes  de  largeur  dans  le  mi- 
lieu ,  &  deux  lignes  d'épaifleur.  Son  poids  étoit 
de  huit  grains,  {ibidem.) 

Section   onzième* 

1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition  ,  fa 
forme  ,  &c.  Le  pancréas  s'étendoit  fur  l'cfto- 
rrtac  depuis  le  duodénum  juftaji'à  la  rate  ;  il  étoit 
de  forme  irrégulière  &  feulement  compofé  de 
pelotons  de  glandes  féparées  les  unes  des  au- 
tres. Son  épaifleur  étoit  de  trois  quarts  de  li- 
gne, (ibidem.) 

FONCTION   SEPTIÈME 

Les    Se  c  a  i  t  i  o  n  s. 
Section    première. 

1091.  Les  glande  con g lobées.  Sur  les  côtés 
de  la  partie  inférieure  du  larynx  ,  &  de  lexmf- 
mité  fu périeure  de  la  trachée-artère,  on  trouve 
deux  petits  corps  bruns  Se  ovalaires  ,  de  la  lon- 
gueur de  trois  ou  quatre  lignes  j  ce  font  lès  glan- 
des thyroïdiennes.  Elles  font  recouvertes  par  les 
mufcles  fterno  -  hyoïdiens  &  thyro  -  hyoïdiens. 

Section   deuxième. 

1094.  Les  capfules  rénales  ,  ou  reins  ficcentv 
riaux  y  leur  pofition  ,  &c.  Les  capfules  rénales 
fe  trouvoient  au  -  devant  ou  au-deflus  des  reins. 
Elles  étoient  très  grofTes  Se  de  couleur  jaunâtre. 
Elles  avoient  deux  lignes  &  demie  de  longueur, 
deux  lignes  de  largeur,  &  une  ligne  d'épaifleur. 
(M.  Daubenion.) 

î  10!  ,  U  04  &  1 1 10.  Les  reins  en  général  ;  kit 
pofition  y  leurfinuofité  ,  leurs  papilles  ,  &c.  Le  fttn 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  pto* 
de  la  moitié  de  fa  longueur.  Leuréchancrtfiea*<Ht 
peu  de  profondeur.  Les  mammelons  fe  trouvoient 
réunis  en  unfeul.  Les  différentes  fubilances étoient 
très  diftinftes. 

Les  reins  avoient  fix  lignes  de  longueur ,  qujwe 
lignes  delareeur,  Se  deux  lignes  Se  demie  dé- 
paiiTeur.  (  ibidem.  ) 

1  !  1 6  &  1 1  a8.  La  vejfie  en  général  \  fa  firme,  fi 
différence  dans  les  deux  jexes.  La  veflie  eft  ovaK 
(  M.  Daubtnton,  t.  VIL  pi.  iH.fg.i-) 

Dans  Individu  mâle  que  M.  Daubenton  a 
examiné,  la  grande  circonférence  de  b  veffie  étoit 
d'un  pouce  Se  une  ligne  *  &  la  petite  circonw- 
lence  de  neuf  lignes.  Dans  la  femelle  la  gr?nd5 
circonférence  étoit  d'un  pouce  Se  une  demi"'** 
gne  8c  la  petite  ciiconféieuce  de  oeuf  lis1*1. 
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Section  troisième. 

1 1 29.  Glandes  &  fecr étions  particulières ,  comme 
telle  du  mufe.  Il  y  a  de  chaque  côté  du  gland 
&  de  l'extrémité  de  la  verge  ,  fous  la  peau  du  pré- 
puce ,  un  corps  glanduleux  de  connftancc  affez 
terme  &  de  couleur  blanchâtre  »  qui  contient  une 
liqueur  épaifle  &  de  même  couleur.  Ces  deux 
glandes  ont  à-peu-près  la  forme  d'une  cornue  5 
elles  fc  terminent  féparément  au  bord  du  pré- 
puce ,  ou  eft  fitué  leur  orifice  î  elles  font  confi- 
dé  râbles. 

Ces  glandes  fe  trouvent  aufli  dans  les  femelles. 
Elles  font  placées  fur  les  côtés  du  clitoris ,  & 
elles  s'ouvrent  fur  les  bords  de  fon  prépuce.  Çtbi- 
dem.bfig.}.) 

Dans  l'individu  mâle  gue  M.  Daubenron  a 
examiné,  ces  glandes  a  voient  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  trois  lignes  de  diamètre  dans  l'endroit 
le  plus  large  *  Se  une  ligne  Se  demie  d'épaifleur. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiiréRATiotr* 

XHO&IIU  Les  fexes  en  général  6*  lafaif&n  des 
amours.  Les  rats  font  aufli  lafeifs  que  voraces  \  ils 
glapifltnt  dans lem  s  amours.  Les  femelles  produi- 
sent plusieurs  fois  par  an,  prefque  toujours  en 
été.  (Bufon.) 

Section   première. 

ii}4>  XI39  9  ^40,  1141,  1141  &  1144- 
Le  ferotum  j  les  tefiicules.  leur fituation  y  leurftruc» 
ture  /  tépididyme.  La  fituation  des  teiiicules  va- 
rie dans  différents  fujets }  quelquefois  ils  font 
renfermés  dans  le  ventre.*  mais  le  plus  fouvent 
on  les  trouve  dans  le  ferotum.  (M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  ferotum  s  etendoit  depuis  l'anus  jufqu'au  pré- 
puce ;  il  y  avoit  fur  la  partie  poirérieure  une 
petite  poche  qui  renfermoir  Tes  tubercules  de 
répididyme.  Ces  tubercules  adhéraient  à  la  peau , 
mais  les  refiicules  étoient  unis  au  ferotum  par 
un  riffu  cellulaire  lâche  ,  de  forte  qu'ils  pou  voient 
ivr^onter  dans  J'abdomen ,  tandis  que  les- tuber- 
cules de  Tépididyme  cmraînoient  en  haut  le  fond 
da  ferotum. 

Les  tefticules  étoient  oblongs  &  prefque  cylin- 
driques ils  avoient  neuf  lignes  de  longueur ,  cinq 
lignes  de  largeur  ,  &  quatre  lignes  d'épaifleur. 
"  LVpididyme  formoit  au  bas  dé  chaque  telti- 
cufe  ui  gros  tubercule  obiong  ,  qui  avoit  cinq 
lignes  de  longueur  ;  trois  lignes  de  diamètre., 
Se  dans  lequel  les  vaiffeaux  pelotonnés  étoient 
très-apparem. 

La  ûibltance  intérieure  des  tefticules  avoit  une 
couleur  mêlée  de  blanc  te  de.  bleuâtre  >  -on  y 


diftinguoit  aufli  les  vaiffeaux  dont  elle  étoit  compo* 
fée.  (  M. Daubent  on  3  t.  Vll.pag.  290.^/.  38.^.  1.) 

114c.  Le  canal  défèrent.  Les  canaux  déféren's 
avoient  un  pouce  Se  une  ligne  de  longueur,  ua 
quart  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue  ,  Se  une  demi-ligne  de 
diamètre  auprès  de  la  veffie.  {  ibidem  pag.  297.  ) 

1149,  1150,  il p&  l'H*  Lcsvéficules  Jemi- 
nales  en  général.  Les  véficules  féminales  étoient  fi- 
tuées  contre  la  veffie ,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  animaux;  elles  étoient  très-grofles  &  rrcs^ 
longues  ;  elles  avoient  dix  lignes  de  longueur  , 
quatre  lignes  de  largeur,  &  deux  lignes  d'épaifr 
feur.  Elles  fe  recourboient  eh  dedans  à  leur 
extrémité  où  elles  étoient  plus  épaifles  que  dans 
le  relie  de  leur  longueur.  Leur  bord  interne  for- 
moit des  tubercules  à  peu-près  femblables  à  ceux 
d'une  crêre  de  coq.  (M.  Daubenton,) 

Itf4  Se  1 1  f 8.  La  verge  \  fes  corps  caverneux. 
La  verge  parojffoit  être  rompoféc  d'un  feul  corps 
caverneux  ;  elle  ayoit  fept  lignes  de  longueur , 
depflis  la  bifurcation  de  ce  corps  jufqu'à  Tin- 
fertion  du  prépuce.  (  M.  Daubenton.) 

11  et. L'urètre  {dans  le  mâle.  )  L'urètre  avoit 
nçuf  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  trois  li- 
gnes de  circonférence,  {ibidem,) 

11(55»  Le  gland  a  le  prépuce  &  leurs  glandes. 
(n°.  11 29)  Le  gland  étoit  prefque  cylindrique} 
il  avoit  trois  lignes  de  longueur ,  Se  quatre  li- 
gnes de  circonférence.  Au' milieu  de  fon  extré- 
mité étoit  un  petit  os  qui  paroiflbit  environné 
d'un  fécond  prépuce;  caria  peau  du  gland  for- 
moit autour  de  l'os  un  filloft  circulaire  &  très* 
étfoit  qui  avoit  environ  une  ligne  de  profon- 
deur.   (  ibidem.  ) 

1167.  La glande profiate.  Les  prodates  étoient 
très  grandes  (  Blafsus  &  M.  Daubenton  ,  t.  7  pi. 
îX.fig.  1.);  elles  étoient  fituées  fur  le  cou  de 
la  veffie  ;  leur  tonleur  étoit  rougeatre  Se  leur 
confiftance  étoit  ttès-molle.  Ces  organes  avoient 
quatre  lignes  de  diamètre  en  longueur  Se  en  lar- 
geur »  &  deux  lignes  un  quart  d'épaifleur.  (  Af. 
Daubenton.  ) 

1 177.  L'os  de  la  verge.  La  verge  eft  terminée 
par  un  cartilage  à  trois  pointes.  (  Blafius.  )  Voyez, 
d'ailleurs .  n°.  116$. 

On  garde  au  cabinet  du  roi  les  os  de  la  verge 
de  deux  rats.  Ces  os  font  cylindriques  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  le  bouc 
qui  tenoit  à  la  verge  eft  large  &  plat  j  l'un  de 
de  ces  os  vient  d'un  rat  de  grandeur  moyenne; 
il  a  environ  deux  lignes  de  longueur  ,  fur  an 


Digitized  by 


Google 


43$  Quadrupèdes  Vivipares. 

quart  de  ligne  de  diamètre  \  l'extrémité  qui  te 


noit  à  la  verge  a  deux  tiers  àt  ligne  de  largeur. 
L'autre  os  a  été  tiré  de  la  verge  d'un  rat^qui 
avoit  fcpt  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis 
Je  mufeau  jufqu'à  l'anus.  Cet  os  a  trois  lignes 
de  long  &  il  paroit  compofé  de  deux  pièces 
jointes  Tune  à  l'autre  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur. (  «W.  Daubenton.  ) 

1178  &  îl8o.  Le  fluide  féminal  &  celui  de  la 
proftate.  Les  véficules  féminités  contenaient  une 
matière  épaiiTe  &  blanche  ,  qui ,  après  être  en- 
trée dans  l'urètre  ,  s'y  eft  durcie  &  modelée.  — 
Il  y  avoit  au  contraire  dans  les  proltates  une 
liqueur  très-fluidg.  (itf.  £}aubenton.) 

Section   troisième. 

1190.  ha  vulve  ou  pudendum.  La  vulve  avoit 
une  ligne  de  longueur»  {ibidem.) 

119;,  1100,  1x01  ,  1201,  1205  &  1204.  Le 
clitoris  en  général  y  fin  gland  &  fort  prépuce  ;  l'u- 
rètre ,  fort  étendue ,  fon  orifice  ,  &c.  Le  clitoris 
ne  fe  trouve  pas  dans  la  vulve  ;  il  eft  placé 
en  avant ,  à  deux  lignes  de  diftance  ,  dans  un 
tuyau  qui  fort  de  trois  lignes  au  dehors  j  ce  tuyau 
reflemble  à  la  partie  extérieure  de  la  verge  du 
•mâle  ,  il  fert  de  prépuce  au  clitoris  ,  6Y  de  pro- 
longement au*  canal  de  l'uiètre  ,  pour  donner 
iffue  à  l'urine  >  de  forte  qu'il  y  a  dans  la  fepelle 
durât,  un  troifième  orifice»  fitué  fur  la  même 
ligne  que  Tamis  &  U  vulve,  (ibidem.) 

Le  tuyau  cylindrique  qui  forme  ce  troifième 
orifice,  eft  le  vrai  prépuce  du  gland  du  clito- 
ris j  on  trouve  fur  Tes  bords,  comme  fur  ceux 
du  prépuce  dji  mâle  ,  les  orifices  des  conduits 
excréteurs  de  deux  glandes  (  n°.  1 1 19.)  femblablcs 
à  celles  qui  font  de  chaque  côté  de  la  veiue. 
Indépendamment  de  ce  premier  prépuce,  il  y 
en  a  un  autre  plus  petit,  renfermé  dans  le  pré- 
cédent ,  &  qui  couvre  le  gland  du  clitoris ,  à- 
peu- près  comme  le  fecoud  prépuce  recouvre  le 
glatid  du  mâle. 

Le  gland  du  clitoris  eft  petit,  cartilagineux, 
te  placé  fur  la  partie  antérieure  des  parois  in- 
ternes du  tuyau  qui  forme  fon  prépuce  ,  à  deux 
lignes  audeffus  du  bord  ,  entre  les  deux  con- 
duits excréteurs  des  glandes  dont  il  vient  d'être 
tait  mention. 

L'extrémité  de  l'urètre  eft  au  fond  du  vrai 
prépuce  en  forme  de  tuyau  ,  à,  une  ligne  au- 
deflus de  l'extrémité  du  gland  du  cliroris  j  ainfi 
le  canal  de  l'urètre ,  au  lieu  d'aboutir  au  vagin 
&  de  le  percer  ,  comme  dans  la  plupart  des  ani- 
maux f  s'étend  le -long  du  vagin,  bc  aboutit*  au 
devant  de  la  vulve  s  dans  le  fond  du  prépuce 
du  clitoris,  &  qui  prolonge  l'uièue  pour  l'ex- 
crétion de  l'urine. 


L'urètre  avoit  fept  lignes  de  longueur  &  m 
ligne  &  demie  de  circonférence,  (ibidem. ) 

ii2î,i*i4>  *2iy,  i2jo,  ii)59tt4ift 
1243,  La  matrice  en  général  y /es  cornes  bftt  trom- 
pes. Le  corps  &  le  cou  de  la  matrice  ,  pris  en- 
femblc  ,  avoient  une  ligne  &  demie  de  longueur 
&   trois  lignes  de  cisconfércnce. 

L'orifice  de  la  matrice  (  dans  une  femelle  oW- 
ne  )  étoit  environné  de  quatre  tubercules,  den 
oblongs  >  placés  de  chaque  Coté  ,  &  déni  plus 
petits  &  ronds,  placés  au-delTus  &  au-ddfcus, 
entre  les  extrémités  des  tubercules  oblongs. 

Les  cornes  de  la  matrice  étoient  ttèvlorçoa 
&  flottantes  dans  le  bas- venue  celles  s'étendoiau 
jufqu'aux  reins. 

La  trompe  étoit  pelotonnée  far  rextréaritc 
poftérieure  de  l'ovaire  $  elle  formoit  des  circoa- 
volutions  sufli  petites  &  aufli  déliées ,  que  celles 

3ue  Ton  appercevoit  dans  le  tubercule  de  l'épi; 
idyme,  qui  eft  au-deflous  du  tefticule  dumâb 
Les  cornes  de  la  matrice  avoient  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur  ,  &  iroîs  lignes  <kcu« 
conférence   dans   les   endroits   les    plus  gros. 
(  ibidem.  ) 

1147  &  I2J2.  L'ovaire  en  vénérai  ^fifrAn 
interne ,  &c.  Les  ovaires  (  de  la  même  femelle 
dans  l'état  de  geftation  )  étoient  corapofes  de 
globules  rouges  &  ronds ,  qui  avoient  environ 
une  demi-ligne  de  diamètre  ,  &  qui  étoient  pea 
adhérens  les  uns  aux  auprès.  Ils  formoieut  une 
forte  de  groupe  ( ibidem.)  J'ai  vu  ,  dit  M. D» 
benton  ,  des  ovaires  d'autres  femelles ,  fur  lrf* 
quels  il  y  a^>it  des  caroncules  jaunâtres  •  bôfr 
coup  plus  grofles  que  les  grains  rouges  dont  00 
a  déjà  fait  mention. 

L'ovaire  gauche  étoit  beaucoup  plus  gros  qoe 
le  droit  5  il  avoit  une  couleur  rouge,  qui  «' 
noit  des  caroncules  qui  le  groAîiToient,  randisq* 
l'ovaire  gauche  étoit  gris,  (ibidem.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

I2H,  «JJ  ,  UJ7.  n;8,  12*4*  «■* 
La  conception,  l'accouplement  ,  la  geJfâUOM,  Ui 
fpetus  ,  leur  nombre  ,  le  placenta  &  U  cordon  •* 
bilical.  Les  rats  s  accouplent  à  reculons.  Les 
femelles  produifent  plufiettrs  fois  dans  fronce i 
leurs  portées  font  de  fix  ou  fept  petits,  (  &* 
leben.  ) 

M.  Daubenton  a  ouvert  le  dix  de  mars,  u« 
femelle  pleine  ,  qui  tvojt  quatre  foetus  àm  u 
corne  gauche  de  la  matrice  ,  &  un  dans  la  *** 
Ils  n'étoient  pas  tous  de  la  mémo  **n*5j 
le  fécond  &  le  troifième  de  la  corne  g*»* 
étoient  les  plus  gros;  ils  avoient  uo  PoUC*  i 
longueur  »  depuis  le  fomroet  de  la  rfw.  J«,(î, 
l'origine  de  la  queue,  qui  cwit  longue  #** 
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'43* 


tlignes:  On  diftihguoît  toutes  les  parties  de  ces 
fœtus. 

M.  Daubenton  a  tiré  le  troifième  de  ces  fœ- 
tus hors  de  la  matrice  &  de  fes  enveloppes  , 
pour  mettre  à  découvert  le  placenta  &  le  cordon 
ombilical. 

Le  placenta  avoît  fix  lignes  de  diamètre ,  & 
une  ligne  un  quart  d'épuiflcur  dans  le  milieu» 
Jes  bords  étoient  plus  minces.  La  face  intérieure, 
qui  touchoit  au  fœtus,  avôit  une  couleur  rouge 
foncée  ;  la  face  extérieure  ,  qui  touchoh  à  la  ma- 
trice ,  étoit  de  couleur  grife »  &  il  y  avoit  au 
milieu  un  difque  de  couleur  rouge  foncée  ,  dont 
le  diamètre  étoit  d'environ  une  ligne. 

Le  cordon  ombilical  avoit  quatorze  lignes  de 
longueur. 

Le  i  j  du  même  mois  de  mars ,  M.  Dauben- 
rou  a  ouvert  une  femelle ,  qui  portoit  deux  fœ- 
tus dans  la  corne  droite  de  la  matrice ,  &  un 
Jbns  La  gauche.  Us  avoient  chacun  feize  lignes 
depuis  le  fommct  de  la  tête  iufqu'à  l'origine  de 
la  queue,  dont  la  longueur  etoit  de  fept  lignes. 
Le  placenta  avoit  fix  lignes  &  demie  de  diamè- 
tre. Le  cordon  ombilical  étoit  long  de  dix  li- 
gnes. 

Enfin  le  if  de  juin,  M.  Daubenton  ouvrit 
une  femelle  »  qui  avoit  quatre  embryons  dans  la 
corne  droite  de  la  matrice  &  trois  dans  la  come 

Êauche.  Ils  formoient  chacun  un  globule  de  deux 
gnes  de  diamètre* 

FONCTION  NEUVIEME. 

NUTRKTIOX. 

Section  première. 

1305  &  1306.  Les  mammelles  ,  leur  nombre  3 
leur  pofition.  M.  Daubenton  a  vu  fur  tous  les 
rats  qu'il  a  obfervés ,  trois  mammelles  de  cha- 
que câçé  du  ventre.  Dans  la  plupart,  des  indi- 
vidus» il  en  a  apperçu  feulement  quatre  fur  la 
poitrine  >  deux  de  chaque  côté  $  mais  plufieurs 
autres  fujets  n'en  avoient  qu'une  feule  fur  l'un  des 
côtés  de  la  poitrine.  Il  s'en  eft  trouvé  un  qui 
avoit  trois  mammelles  fur  le  coté  gauche  de  la 
poitrine ,  quoiqu'il  n'y  en  tût  qu'une  feule  for 
le  coté  droit.  Ce  fiit s  dit  M.  Daubenton ,  peut 
faire  foupçonner  que  les  rats  ont  douze  mam- 
melles. Cependant  nous  avons  (ait  remarquer  fu  r 
d'autres  animaux  (1),  dit  cet  illuftre  naturalifte, 
qu'il  y  a  des  ngtnmeUes  furnuméraires  dans  quel- 
ques individus ,  &  que  dans  d'autres  le  nombre 
ordinaire  n'eft  pas  complet. 

_jfe 


Section   deuxième* 


1476,  1477  &  1478-  Les  alimens.  Les  rats 
mangent  prefque  de  tout  5  du  grain  »  des  pou- 
lets ,  des  pigeons ,  des  lapins  ,  &  prefque  tou- 
tes fortes  d'utt enfiles  de  ménage.  (Erxleben.) 


ESPÈCE    DEUXIÈME. 

La    Souris. 

La  Souris.  Buff.  hift.  nat.  VIL  psg.  jôj. 
pi.  }o. 

La  Souris  :  Mus  (  Sorex  )  caudâ  fongjjftmâ  9 
obfcure  cinereus  ,  ventre  fubalbefcente.  BrifT.  regn. 
an.  pag.  160 ,  n.  a. 

Mus  (  MUSCULUS  )  eaudâ  elongatâ  t  palmis 
tetradaBylis  »  abfque  unguiculo  pcLicari  y  corpore  gri- 
feo.  Erxleb*  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  37.  cfp.  5. 
p.  $91. 

Mus  domefiieus  vulgaris.  Linn.  fyft.  nat.  2.  p. 

47. 

Mus  caudâ  longiufculâ  3  corpore  cinereo  fufio ., 
abdomine  fubalbefcente.  Linn.  Fn.  fuec.  I.  p.  il. 
n.  ai. 

Mus  caudâ  nudiufculâ ,  corpore  cinereo  fufco\ 
abdomine  fubalbefcente.  Linn.  fyft.  nat.  6*  p.  10. 
n.  8. 

Mus  caudâ  longâ  nudiufculâ  ,  corpore  cinereo  fuf- 
co  9  abdomine  fubalbefcente.  Linn.  Mttf.  Ad.  Frid. 
I.  p.  9. 

Mus  (  MUSCULUS  )  caudâ  elongatâ  fubuudâ  , 
palmis  tetradaBylis  y  plantis  pemada&ylis..  Linn. 
fyft.  nat.  10.  I.  p.  62.  n.  10. 

Mus  (  MUSCULUS  )  caudâ  elongatâ  fitbnudâ  , 
palmis  tetradaBylis -,  plantis  pentadaBylis  3  pollice 
mutico.  Linn.  Fn.  fuec.  2.  p.  12.  n.  34.  «-»  fyft. 
nat.  12. 1.  p.  8j.n.  13. 

GÉNÉRALITÉS 


J-jA  fouris  diffère  peu  du  rat  par  la  forme  du 
corps  ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite  (  MM. 
de  Bujfon  y  Daubenton  ,  Erxltben  ,  &c  )  ;  e'ie 
cliquai  plus  nombre  ufe ,  plus  commune ,  &p!us 
généralement  répandue  5  on  la  trouve  eu  Eu- 
rope ,  en  Afie  (  MM.  de  Bujfon  &  Patios  )  , 
en  Afrique  (  Bujfon.  )  ,  presque  dans  tous  les  cli- 
mats (  Pallas.  )  ,•  on  prétend  qu'il  n'y  en  âvoic 
point  en  Amérique  ,  &  que  celles  qui  y  font 
actuellement  viennent  ordinairement  de  notre  corn 
tinent  {MM.  de  Buffon  6>  Pallas.)  ;  cette  oon- 


Qooiquc  les  cbîeas  paflent  poar  avoir  dix  mammelles,  plufcurs  8c  peut-être  la  plupart  >  dit  M.  Daubenton,  n*ea 
"  "     ^nit  ou  ueaf.  Il  a  trouvé  cuq  ssammclles  fur  uoe  tache,  unduj^ue  les  aoitraui  de  cettj  efpecc  o*«u 
tt  que  qoauc* 


(O   ^— ,-  —  — —  r~ 

oot  que  fept  t  huit  ou  ueaf. 
•oc  or" 
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jeéhire  paroît  d'autant  plus  probable  que  les  fou- 
ris  font  plus  rares  en  Amérique  que  les  rats 
(  P allas.  )Ce  petit  animal  fcmble  fuivre  l'homme 
&  fuir  les  pays  inhabités.  Il  ne  fort  de  (on  trou 
que  pour  chercher  à  vivre;  il  ne  s'en  écarte  guère, 
y  rentre  à  la  première  alerte  ,  ne  va  pas  ,  comme 
le  rat ,  de  maifons  en  ntaifons  ,  à  moins  qu'il  n'y 
foit  forcé.  (  Bufen.  )  La  chaleur  naturelle  de  fon 
corps  eft  très-grande  5  elle  s'élève  depuis  1070. 
jufqu'à  1090.  du  thermometrre  defarenheit,méme 
au  milieu  de  l'hiver.   (  Pallas.  ) 

La  fouris  a  ordinairement  trois  pouces  de  lon- 
gueur dans  fon  corps,  &  fa  queue  eft  auflî  lon- 
gue de  trois  pouces.  (  Erxltbcn.  )  M.  Dauben- 
ron  a  mefuré  trois  individus  de  cette  efpèce  > 
celui  qui  lui  a  fervi  pour  la  defeription  des  par- 
ties molles  extérieures  &  des  organes  de  la  gé- 
nération du  mâle  ,  pefoit  quatre  gros  &  demi} 
celui  fur  lequel  il  a  décrit  les  parties  fcxuelles 
de  la  femelle,  pefoit  feulement  trois  gros  qua- 
rante-deux grains.  Ce  dernier  fujet  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus,  &  le  premier  trois 
pouces  deux  lignes. 

Un  troifième  individu ,  fur  lequel  M.  Dau- 
tenton  à  pris  les  dimenfions  des  parties  exté- 
rieures du  corps ,  &  celles  de  différentes  piè- 
ces oiTeufes  du  fquélette  ,  avoit  trois  pouces  fix 
lignes  de  longueur  ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit 
d'un  poyce  trois  lignes  dans  le  cou  ,  &  d'un 
pouce  Jiuit  lignes  Tous  les  bras  &  au  defius 
des  hanches.  La  tête  non  décharnée,  avoit  on- 
ze lignes  &:  demie  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ,  fa  circonférence 
ctoit  d'un  pouce  &  demi  entre  les  yeux  &  les 
oreilles,  &  de  fix  lignes  au  bout  du  mufeau ,  me- 
fure  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure.  Il 
.y  avoit  cinq  lignes  &  demie  de  diftance  entre 
le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil , 
&  tr6is  lignes  d'intervalle  ,  entre  les  angles  in* 
ternes  des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  étoit 
longue  de  fix  lignes  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet ,  &  de  trois  lignes  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles,  -r-  L'extrémité  intérieure 
avoit  fept  lignes  &  demie  de  longueur  depuis 
le  genou  jnfqu'au  talon  ,  &  huit  lignes  depuis 
le  talon  jufqu'à  l'extrémité  des  ongles  —  La  main 
avoit  deux  lignes  &  demie  de  circonférence  dans 
le  poignet ,  trois  lignes  de  circonférence  dans  le 
métacarpe ,  &  une  ligne  &  demie  ne  largeur.  Le 
pied  étoit  large  dç  deux  lignes  &  demie  5  il 
avoit  quatre  lignes  de  circonférence  dans  le  mé- 
tatarfe.  —  Les  plus  grands  ongles  étoient  longs 
d'une  ligne  ,  &  larges  d'un  fixivme  de  ligne  à 
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leur  bafe.  ~  La  queue  avoit  trois  pouces  Se  trois 

lignes  de  longueur. 

Dans  le  fquélette  (1)  -9  la  tète  avoit  dix  lignes 
de  longueur ,  depuis  l'extrémité  des  os  du  nez 
jufqu'à  l'occiput,  fa  plus  grande  largeur  étoit  de 
cinq  lignes.  II  y  avoit  trois  lignes  de  diftance 
entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les 
os  propres  du  nezavoient  trois  lignes  de  longueur. 
Les  mâchoires  étoient  larges  d'une  ligne  un  quart 
dans  la  région  des  dents  incifives.  —  La  mâchoire 
inférieure  étoit  longue  de  cinq  lignes  depuis  la 
fymphyfe  du  menton  jufqu'au  bord  poftérieur  de 
l'apophyfe  condyloïde.  —  Le  trou  de  la  première 
vertèbre  avoit  un?  ligne  de  diamètre  de  devant 
en  arrière  &  de  droite  à  gauche.  —  La  portioa 
de  la  colonne  épinière  ,  oui  eft  compose  de$ 
vertèbres  dorfales ,  étoit  longue  de  huit  limes 
&  demie.  —  La  cinquième  vertèbre  lombaire  ctoit 
la  plus  confidérable  ;  elle  avoit  une  ligne  un  tiers 
de  longueur  dans  fon  corps.  —  L'os  facrum  avoit 
trois  lignes  &  un  quart  de  longueur ,  &  deux 
lignes  &  demie  de    largeur    dans  fes  deux  ex- 
trémités. — Lajhuitième  faufle  vertèbre  de  la  queue, 
qui  étoit  la  plus  confidérable  ,  avoit  une  ligne deot 
tiers  de  longueur.  —  Le  baffin  avoit  cinq  lignes  de 
de  largeur  de  devant  en  arrière  j  les  trous  ovafaires 
étoient  longs  de  deux  lignes  ,  &  larges  d'une  li- 
gne. —  Le  fternum  avoit  huit  lignes  de  longueur. 
La  première  cote  étoit  longue  d'une  ligne  ,  & 
la  huitième  de  cinq  lignes  un  tiers  $  celle-ci  étoit 
la  plus  longue.  La  dernière  faufle-côte  avoit  trois 
lignes  de  longueur.  —  La  clavicule  étoit  longue 
de  trois  lignes.  —  L'omoplate  avoit  huit  lignes 
de  longueur,  &  deux  lignes  &  un  quart  de  dia- 
mètre dans  fa  partie  la  plus  large.  —  L'extrémi- 
té fupérieure  étoit  longue  de  cinq  lignes  dans  l'os 
humérus  ,  de  fix  lignes  dans  le  cubitus,  de  qua- 
tre lignes  trois  quarts  dans  le  radius  ,  d'un  tiers 
de  ligne  dans  le  carpe ,  d'un  quart  de  ligne  dans 
le  premier  os  du  métacarpe  (qui  eft  le  plus  court), 
d'une  ligne  un  tiers  dans  le  troifième  os  du  mé- 
tacarpe (qui eft  le  plus  long)»  d'une  ligne  dans 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  de  la 
main  ,  de  demi  ligne  dans  la  féconde  phalange 
&   de  demi  -  ligne  dans  la  troifième.  —  L'ex- 
trémité inférieure  avoit  fix  lignes  &  demie  de 
longueur  dans  l'os  de  la  tuifle  ,  une  ligne  dans 
la  rotule ,  fix  lignes  trois  quarts  dans  le  tibia,  fept 
lignes  un  quart  dans  le  péroné ,  un  tiers  de  li- 
gne dans   le  carpe,   deux  lignes  dans  le  cal- 
caneum,  une  ligne  dans  le    premier  os   cunéi- 
forme   &   le  fçaphoïde    pris    enfemble  ,  deux 
lignes  dans  le  ptemier  0$  du  métatarfe  (  qui  eft 
le    plus  court  )  ,  trois  lignes  dans    le  quatriè- 
me (qui  eft  le  plus  long  ) ,  une  ligne  &  un  quart 


*  (i)Oa  carde  au  cabinet  du  roi  un  autre  fquélette  de  fouris.  Sa  longueur  eft  de  detu  poucçs  ami :  ligne*  { 
depuis  le  houx  Hcs  os  du  i\px  Juf^u'i  U  yvùc  portencurc  de  l'os  fatrum*  la  i£te  eft  longue  de  neuf  lignes, 
un  pouce  crois  lignes  de  ciiçoo/«rc;.cc  à  l'endioic  le  plus  gros.  {M.  Diubcruon.  ) 


&  demie . 
6c  elle* 


dans 
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dans  la  première  phalange  du. quatrième  doigt 
du  pied;  d'une  ligne  dans  la  féconde  phalatfige 
de  ce  même  doigt ,  &  d'une  demi  -  ligne  dans 
la  troisième,  Le  gros  orteil  étoit  long  d'une 
ligne  dans  la  première  phalange,  &  de. deux 
tiers  de  ligne  dans  la  féconde. 

Tous  les  décatis  anatomiques  rapportés  dans 
ce  tableau  d'après  M.  Daubenton  ,  appartien- 
nent aux  trois  individus  dont  je  viens  de  parler* 

FONCTION    PREMIERE. 

Ossification. 

Section   première. 

i  &  i.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  de  la 
fouris  reflcmble  beaucoup  à  celui  du  rat*  (  M. 
Daubenton.)    Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

*  •  4  t  S  %  &  >  7  9  XI  >  -7  &  1°-  Les  os  de 
la  tête  en  général.  La  tête  diffère  feulement  de 
celle  du  rat,  parce  que  l'os  frontal  de  la  fouris  efi 
plus  convexe,  &  que  les  arêtes  de  cet  os  6t 
celles  des  pariétaux  &  de  l'occipital ,  font  pro- 
port toniKlIeœe(it  moins  faillantes.  (  M.  Dauben- 
ton.) Voy. Généralités. 

il  ,  12  ,  2}  &  24.  Les  dents  en  général.  La 
fouris  a  huit  dents  à  chaque  mâchoire,  comme 
le  rat,  deux  incifives&  fix  molaires,  trois  de  cha- 
que côté.  Ces  dents  reflemblent  à  celles  du  rat 
par  leur  forme. 

Les  incifives  font  jaunâtres  dans  leur  face  an- 
térieure; les.  plus  longues  avoienc  deux  lignes 
de  hauteur  au-deffus  des  alvéoles. (M.  Daubenton.) 

27,  18,  jo  &  31.  Les  vertèbres  cervicales  ,  dor- 
laies  Ô  lombaires  en  général.  Leur  nombre  eft  le 
même  que  dons  le  nt* (ibidem.)  Voy.  Géné- 
ralités. 

36.  Le  coccyx.  Le  nombre  des. vertèbres  de 
la  queue  varie  dans  les  différeras  fujets  1  M.  Dau- 
benton a  compté  vingt-  cinq  vertèbres  dans  la  queue 
<l*ane  fouris ,  &  trente  dans  deux  autres. 

37.  Les  os  du  bajp*%  en  général.  Voy.  Gêné* 
ralités. 

40  &  4!.  Le  fiernum  &  les  tdeet  en  général. 
Il  y  a  le  même  nombre  de  côtes  &  de  pièces 
dans  le  fternum  de  la  fouris  que  dans  celui  du  ratj 
toutefois  dans  une  fouris,  la  partie  du  fternum 

3 ni  correfpondoit  au  cinquième. os  du  fternum 
u  rat,  paroifloit  être  divifée  en  deux  os,  en- 
tre lefquels  s'articuloient,  les  fixièmes  côtes.  {  M. 
Daubenton.)   Voy.  GÉNÉRALITÉS. 

49;  SO,Sl,$i  ,  U  >  S7>  58,  S*  ;  60,6s 3 
66,6j,  «8.  69,70,71  ,  7*.  7**74,7*, 
76  ê  04  ,  »C.  Le*  os  des  extrémités  eu  général. 
Syfi.  mnau  des  animaux.  Ton.  IL 
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Les  os  des  extrémités  reflêmbloient  à  ceux  du 
"f,P?r  «nombre ,  par  la  foliation  &  par  la  forme. 
(  ibidem.} Mais  il  n'y  a  que  quatre  doigts  daos 
la  main  j  le  tubercule  ;  ou  l'ergot  qui  tient  lieu 
du  pouce ,  dans  le  rat ,  manque  entièrement  dans 
la  founs(Z.«t«é&  ErxUben.)  Voy.  Gêner  autês> 

FONCTION  TROISIÈME 

ClncVLATlOK. 

Section   première. 
XJ4.  Le cœur  en  général.    Il  différait  feulement 

L«LVa-' p?  fon  volumf- n  avo»  «ois 

T'.*  £  ^""««k  '«ngueur  depuis  la  pointe 
julqu  a  1  origine  de  l'artère  pulmonaire ,  -deuxfc 
gnçs  &  demie  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus 
pulmonaire  ,  &  huit  lignes  de  circonférence  à  fa 
bafe;  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  tjiois  ie&b. 

*S9.  L'antre  aorte en  général.  Elle  avoir  unquart 
de  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors,  (ifaU.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

S  m  ira  I  »  t  ZTT  t. 

Sections  première  &deuxiême. 

S[«.  Les  organes  de  la/enfiiilité  en  général.  U 
fouris ,  dit  M.  Pallas ,  n'eft  pas  à  proprement  par- 
er du  genre  des  animaux  qui  tombeht  l'hiver  dans 
I  engourdiflement  ;  toutefois  lorfqu'il  gèle  trèsr 
rudement ,  elle  fe  montre  peu  $  elle  fe  dent  cachée 
dans  fon  nid. 

La  fouris  blanche  ,  aux  yeux  rouges ,  qui  n'eft 
ou  une  variété  de  la  fouris  ordinaire,  ajoute  M. 
Pallas .  oaroit  au  contraire  £rn>  *flV»  r..:~...  i  • . 


naturaliftej  toutes  les  fois  que  je  l'expolbis  à  l'air 
extérieur  pendant  une  heure,quoique  leftoid  ne  fût 
pas  au  terme  de  la  glace ,  elle  tomboit  dans  l'en- 

|ou/d.rTc.nl  &  °?oit  *  I**™  d«*  marques  de 
fenfibihté.  Etant  replacée  dans  un  endroit  chaud, 
elle  recouvroit  le  fentiment  &  le  mouvement 
après  avoir  éprouvé  des  pandicubtions  &  des  batl- 
lemens  multiplies. 

*57  »  î;8  ,  5*5»  ,  J7*  ,  «o»  &  602.  Le  cer- 
veau &  U  cervelet  en  générai  j  leur  poids  ,  leurs 
dimenfions  &  leurs  circonvolutions.  Le  cerveau 
&  le  cervelet  différaient  feulement  de  ceux  du 
rat ,  parce  que  ,  dans  la  fouris  ,  les  lobes  du  cer- 
velet éroient  proportionnellement  moins  volu- 
mineux. Le  cerveau  pefoit  cinq  grains,  &  le 
cervelet  deux  grains  &  demi.  Ce  dernier  organe 
avoit  trou  lignes  de  ligueur  8e  de-Iargeor,  8ç 
Iii 
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deux  lignes  d'tpaiffeur.  Le  cerveau  étoit  long 
de  quatre  lignes  ,  large  de  cinq  lignes  ,  &  éptis 
-de  deux  lignes  k  demie.  (  ibidem.  ) 

Secti  on   septième* 

78J  &  811.  Les  yeux  en  binerai;  tins.  Ils 
avoient  une  ligne  trois  quarts  de  lougueur  d'un 
angle  à  l'autre ,  &  une  ligne  &  un  quart  d'ou- 
verture. (  ibidem.  )  "> 

Les  fouris  qui  font  entièrement  blanches  9  ont 
les  yeux  rougeâtres.  (.M. Pillas.}      t 

Section  huitième» 

8$  $.  V oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
javoient  quatre  lignes  &  un  quart  de  lorffeueur  ,  & 
quatre  4i£nes  de  largeur,  mefnreprife  fur  leur  cour- 
bure extérieure.  (  AL  Daubenton.  ) 

Section    onzième. 

88?.  Le*  diverfes  fortes  de  poils.  La  fouris  a 
le  poil  plus  court  &  plus  doux  que  le  rat  (  M. 
Daabenton.  )  >  elle  eft  ordinairement  brune  ou 
de  couleur  cendrée  en  deflus  ,  &  blanchâtre  en 
deflous  (  MM.  Pallas  ,  Bufon  ,  6c.  )  ;  cette  cou- 
leur diffère  de  celle  du  raf ,  parce  qu.-  la  fou- 
ris -ett*  ordinal  cernent  plus  pâle  (  Erxleben.  )  II  y 
a  des  individus  qui  ont  de  grandes  taches  blan- 
ches fur  le  corps  (  Pailas.)  5  il  y  en  a  qui  font 
entièrement  blancs ,  il  y  en  a  auffi  de  plus  ou 
moins  bruns  &  de  plus  ou  moins  noirs.  (  MM. 
de  Bufon  &  Pallas.)  Le  cendré  domine  plus  fur 
les  fouris  qui  habitent  dans  les  granges  que  fur 
celles  qui  fe  trouvent  dans  les  maifons.  Ces  der- 
nières font  plus  jaunâtres. 

En  général  ,  la  partie  fupérieure  du  mufeau 
&  de  la  tête  ,  la  partie  poltérieure  du  cou ,  le  dos , 
la  croupe  ,  &  la  partie  poftérieure  ou  fupérieure 
des  côtés  du  corps,  font  de  couleur  mêlée  de 
"jaunâtre  &  de  cendré  noirâtre  ,  parce  que  les  poils 
-font  de  couleur  cendrée  noirâtre  fur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine  ;  il  y  a 
du  jaunâtre  au-deflus  du  cendré ,  &  l'extrémité 
dfes  plus  longs  poils  eft  noirâtre.  Les  côtés  de 
la  tête ,  la  gorge  ,  les  quatre  extrémités  ,  la  par- 
tie antérieure  ou  inférieure  des  côtés  du  corps , 
,1a  poitrine  &  te  ventre  ont  use  couleur  jaunâ- 
tre avec  quelques  teintes  de  cendré  3  mais  le  jau- 
nâtre domine  fur  toutes  ces  parties,  principale- 
ment autour  de  1  anus  &  des  organes  de  la  gé- 
nération. Les  oreilles  ,  les  mains  3  les.  pieds  & 
la  queue  font  couverts  d'un  .poil  fi  court  &  fi 
fin  qu'on  l'apperçoit  difficilement.  (M.  Daubenton.) 

884.  Les  ongles.  Le  pouce  des  pieds  ,  planté  , 
n'a  point  d'ongle.  (  Linné.  ) 

FONCTION    CINQUIÈME. 
.     g^j.  L'épigtette.     EUc  différoit  de  celle  du, 


rat  parce  qu'elle  n'étoît  pas  pointue  dans  k  mi- 
lieu de  fes  bords.  {AL  Daubenton.) 

916,  917,  918  ,  937  &  939-  L"  P°*mmf! 
le  diaphragme.  Ce*  organes  reflembloient  entiè- 
rement à  ceux  du -rat.  {ibidem.) 

FONCTION    SIXIÈME 

Digestion. 

Section  premier  Et 

974.  Le  palais  >  fes  rides.  Le  palais  differoit 
de  celui  du  rat ,  parce  que  les  bords  des  filions 
du  milieu  formaient  seulement  un  angle  q» 
étoit  faillant  en  arrière,  {ibidem.) 

Section  deuxième» 

9J6*  &  9J7.  L'os  hyoïde  ,  fon  corps  6  fes  km» 
ches.  On  garde  au  cabinet  du  roi  Tos  hyoïde 
d'une  fouris.  Cet  os  t/eiè  compofé  que -d'une 
bafe  &  de  deux  branches ,  oV  ces  trois  pièces  oot 
à-peu-près  la  même  forme  que  celles  de  l'os hyoïi: 
du  rat.  {ibidem.  ) 

9f9  &  966.  La  langue  en  général.  La  langue 
reffeir.bloit  à  celle  du  rat  par  fa  forme  &  par 
fa  liruÛure.  Elle  êtoit  longue  de  ûx  lignes  dans 
fa  totalité  &  feulement  de  deux  lignes  &  demie 
depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe.  Elle  avoit  une 
ligne  &  un  quart  de  largeur.  (  ibidem.  ) 

Section    sixiêmf. 

996»  997,  998  ,  1000,  100»  4  iooj,  ioch 
&  1006.  Leftamac  en  général ,  fa feuauon,  fa  form, 
fa  grandeur ,  le  nombre  &  la  forme  de  fts  comtés, 
fes  tuniques  ,  &c.  L'eftomac  étoit  fitui  entière- 
ment  dans  le  côté  gauche.  Il  étoit  oblong  & 
n'ayoit  qu'une  très -légère  courbure.  La  partie 
droite  reflembloit  en  quelque  forte  à  la  gauche 
par  la  forme  extérieure ,,  mais  les  membranes 
&  les  parois  de  ces  deux  parties  étoient  treV 
différemes  ;  les  parois  de  la  partie  gauche  étoient 
nés  minces  &  tranfparcntes  >  au  contraire  celles 
de  la  partie  droite  fe  trouvoient  fort  épaiffcs. 
&  il  y  avoit  à  Pintérieur  un  velouté  dont  le 
bord  étoit  marqué  par  une  ligne  blanche  >  ce  re- 
bord blanc  &  circulaire  féparoit  la  partie  droite 
de  l'cftomac  de  la  partie  gauche. 

Les  dimenfions  principales  de  Teftoroac  ctoieot 
les  fuivantes  : 

Grande  circonférence  j 400UC  4'* 

Perite  circonférence  j 1  po«c-  y 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  lœ* 
fophage  jufqu*à  l'angle  que  forme  la  part* 

droite  s \  •-}  " 

Longueur  de  la  partie  gauche,  depuis  lof* 
fophage  jufqjf  au  bout  du  gtaud  cul-de- 

6c t * 9l 

(  ibidem.  ) 

II  fiik  de  cette  defeription  &  de  la  figure  9* 
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M.  Daubenton  a  publiée  de  l'eftomac  (i)  de  la 
fbiiris ,  que  cet  organe  n'eft  partagé  en  deux 
poches  par  aucun  étranglement  exrérieur  $  en  cela 
il  diffère  de  Teftomacdu  rat  &  fur  tout  de  ce- 
lui de  la  plupart  des  animaux  du  genre  des  gti~ 
rinj  ,  dans  tefquels  cjtte  réparation  extérieure 
eft  très  -  marquée  5  mais  il  reflemble  d'ailleurs 
beaucoup  à  Teftomac  de  ces  animaux  -%  &  tout  à- 
fâit  à  celui  du  rat  par  fa  ftruûure  intérieure ,  & 
par  le  rebord  circulaire  qui  partage  fa  cavité  en 
deux  paities  t  Tune  droite  ou  pylorique  ,  & 
l'autre  gauche  ou  œfophagienne.  (V.D.  ) 

Section    septième. 
1011 ,  toi}  y  1014,  ioij  ,  ioi^,  ioti ,  ion, 

1024,  10ic  &  1016  Le  canal inteftinalen  générale 
en  particulier.  Le  duodénum  s'étendoit  au  •  delà  du 
rein  droit ,  &  il  fc  repîioit  en  dedans  &  en  avant  on 
en  haut.  Le  jéjunum  &  t'ilenm  avoient  leurs  circon- 
volutions dans  le  côté  droit  &  dans  la  région  om- 
bilicale *  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaf- 
trique ,  &  dans  le  côté  gauche  ,  où  fe  trou- 
vonT aufli  le  cœcum.  Les  premières  circonvolu- 
tions du  colon  étofent  dans  le  même  côté  5  en- 
fuite  cet  inteftin  paflbit  dans  le  côté  droit ,  &  1 
il  fe  repîioit  à  gauche  fous  l'eftomac ,  avant  de 
fe  joindre  au  reâum. 

Les  inteftins  grêles  avoîent  tous  à-peu-près  le 
meme  diamètre  , excepté  l'ileum  >  qui  étoit  le  plus 
mince-  —  Le  cœcum  étoit  prefquejccourbé comme 
celui  du  rat ,  mais  il  étoit  plus  long  &  pointu 
dans  fon  extrémité  ;  il  n'avoit  point  d'appen- 
dice vermiforme.  —  Le  coîon  avoit  en  général 
la  même  forme  que  le  colon  du  rat  ;  mais  il 
en  differoit  parce  qu'il  étoit  à  fon  origine  aufli 
volumineux  que  le  cœcum ,  &  parce  qu'il  étoit 
tourné  légèrement  en  fpirale  dans  une  petite  éten- 
due au  deflbus  de  cette  région  $  on  yoyoit  aufli 
(tir  fes  parois  des  fibres'obliques  comme  dans  le 
coton  du  rat. 

L 'inteftin  grêle  avoit  un  pied  quatre  pouces  de 
longueur.  —  Le  cœcum  écoit  long  de  neuf  lignes; 
il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  T*  pat- 
rie la  plus  large  k  &  feulement  quatre  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  étroite.  Le  colon  6c  le  reâum  , 
pris  cnfemble  ,  étoient  longs  de  trois  pouces.  Le 
colon  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa 
région  la  plus  volumineufe  ,  &  quatre  lignes  dans 


fa  partie  la  plus  étroite.  La  circonférence  du 
redtum  ctoit  de  cinq  lignes. 

Les  tuniques  des  inteftins  étoient  minces  fc 
tranfparentes  ,  fur  tout  celles  des  inteftins  grêles. 
(  M.  Daubenton  ,  t.  7.  pag.  }  14  8c  f.  pi.  40  ,fig.  l.) 

Section    neuvième. 

I046  &  1 047.  Le  foie  en  général  5  fes  divi fions  , 
fis  lobes  ;  &c  Le  foie  s'étendoit  autant  à  gau* 
che  <ju*à  droite  ;  il  relTembloit  à  celui  du  rat , 
par  le  nombre  cV  par  la  forme  de  fes  lobes  ;  mais 
il  avoit  une  couleur  plus  brune ,  tant  au  dehors 
qu'au  dedans*  il  pefoit  dix-huit  grains.  Ce  vif- 
cère  avoit  onze  lignes  de  longueur  ,  dix  lignes 
de  largeur,  &  une  ligne  &  demie  dans  fa  plus 
grande  épaiffefir  (2).  (  M.  Daubenton.) 

1OC4.  La  véficule  du  fiel  en  général.  Il  n'y  in 
a  point.  (  ibidem.  ) 

#SbCTION     DIXIEME.      . 

1068.  La  rate  en  général.     La  rate  ne  différoït 

de  celle  du  rat ,  qu'en  ce  qu'elle  étoit  d'un  rouge 

moins  vit  au -dehors  &  au  -  dedans.  Elle  avoit 

I  fix  lignes  de  longueur  ,  deiix  lignes  de  largeur 

|  dans  le  milieu  >  &  une  ligne  d'épaiffeur^  (  ibtd.  ) 

Section    onzième. 

1O76.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  p*>/ttion^&c.Le 
pancréas  s'étendoit  depuis  le  duolenum  jufqu'à 
la  ratç.  Il  étoit  très'large.  Son  extrémité  gauche 
avoit  deux  Mignes  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

.       LM  S     SÉCRÉTIONS, 

Section   deuxième. 

1094.  Les  cag fuies  rénales  ,.  ou  les  reins  fuccen- 
t anaux.  Les  capfulcs  rénales  ne  différoient  point 
de  celles  du  rat.  (  M.  Daubenton.  ) 

1  iou  Les  reins  en  général.  '  Les  reins  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  ,  deux  lignes  8c  de* 


(1)  t.  vu.  pi.  40.  fig.  1. 

(il  M.  Daubemon  a  trouvé  des  vers  foUtairts  dam  le  foie  de  plufcurs  fonds i  ,  ils  étoient  enveloppés  aan*  on  kifte 
Jr?tVÔuvoicincruftéen  partie  dans  la  Avance  du  toit,  ce  kirtç  étant  détaché  *  puv ect  on  'l"™^1"™^ 
ioVonnés.  Dans  une  foutis'ily  avoit  un  femblable  kifte  qui  icnoit  à  la  partie  droite  du  lobe  "»'»«  »  ?rè «*- 
ÏÏSÏÏ f  h2U  où  eft  la'véLle  du  fiel  des  aucres.  animaux*    le  ver  contenu   dan; \^**£  ]**  ™    fi* 


£% £ï 15  *  l^lta^^ÏÏ*-»  au  lobe  poseur  du  côté  ^che   d'£e  auue   ,0, 
ne    poucci  *  «c.»  »*t  îiv*^  .^    ,  ^  A   ArA  Am    r-iti   Arnit    M     n^ubanton   a    ouvert   douie  autres    louas  dans  uo 

itaitc  dans  differens   lobes  du  foie.  Il  a 
caual  Uépaôque* 

lii  1 


ru, 
auds 


.  de  forte  que  fon  kitte  éroir  placé  à  côté  du  rein  droit.  M.  Daubenton  a 
™  four  ,  à  la  fin  de  juin-,  doux  de  ce  nombre  avoient  .chacune  un  ver  1V.1 
&  uouvé  pi»fieuii  ?ei»  de  cette   efpècc  reefermés  ôc  pelotonnés  dans  le  caaa 
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mfe  de  largeur  &  deux  lignes  d'épaifleur.  Le  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  tiers  de 
fa  longueur.  Ils  différoient  feulement  de  ceux  du 
rat  3  parce  que  leurs  diverfes  fubÛances  n'étoient 
pas  auffi  diftinâes.  (  ibidem.  ) 

1 t 16  Se  1118.  Laveflie en  général.  La  veffie  avoit 
fix  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  circonférence  , 
dans  les  deux  fexes  :  fa  petite  circonférence  étoit 
de  quatre  lignes  &  demie  dans  le  mâle  *  &de  trois 
lignes  Se  demie  dans  la  femelle,  (ibidem.) 

On  trouve  affez  fouvent  de  petits  calculs  dans 
les  reins  Se  dans  la  veffie  des  rats  &  des  fouris. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiHÉAATIOH. 

UJO&  l\]i.Lts  fexes  en  générai (f  les faifons  des 
amours.  Les  fouris  produifent  dans  toutes  les  fai- 
fons &  plusieurs  fois  par  an.  Leur  fécondité  eftim- 
menfe  $  Ariftote  dit  qu'ayant  mis  une  fouris  pleine 
dans  un  vafe  à  ferrer  du  grain  y  il  s'y  trouva  peu  de 
tems  après  cent  vingt  fouris ,  toutes  iflues  de  la  mê- 
me rrière.(  Buffon.  )  M.  Pallasa  trouvé  dans  un  fcul 
&  même  endroit  for  la  fin  de  décembre,  des  petits 
qui  avoient  déjà  pris  leur  aCcroiffement  ,  tandis 
que  leurs  inères  étoient  pleines  de  nouveau. 

Section   premiers. 

iiji,  1134,  1139,  1140,  1144  Se  114e. Le 
fexe  masculin  en  général;  le  ferotum  ,  les  tefticules 
leur  fituation  3  leur  forme  j  l'épididyme  •&  le  canal 
déférent.  La  fouris  reffemble  au  rat,  par  le  fero- 
tum Se  par  la  fituation  des  tubercules  de  l'épi- 
didyme  Se  des  tefticules. 

Les  tefticules  étoient  oblongs  &  de  couleur 
jaunâtre  au-dehors  &  au-dedans.  Ils  avoient  trois 
lignes  Se  un  tiers  de  longueur ,  deux  lignes  de 
largeur,  Se  une  lijgne  deux  tiers  d'épaifleur. 

Les  canaux  déferensdétoient  longs  de  fix  lignes 
&  demie.  (  H*  Daubenton.  ) 

ri49*  1154,  n^r  ,  ii6},ii6j  &  1177.  Les 
véficules  féminales,  la  verge  ,  t urètre,  le  gland ,  le 
prépuce ,  la  glande  proftate  ,J*s  de  la  verge ,  Oc. 
Les  véficules  féminales  Se  les  proftates  ne  diffé- 
roient de  celles  du  rat  que  par  la  grandeur. 

Les  véficules  féminales  étoient  longues  de  qua- 
tre lignes ,  larges  d'une  ligue  Se  demie ,  Se  épaifTes 
d'une  demi  ligne. 

Les  proftates  avoient  une  ligne  Se  un  quart  de 
longueur,  une  ligne  de  largeur,  &  une  demi- 
ligne  d'épaifleur. 

Le  prépuce  étoit  (aillant  de  la  longueur  de  deux 
lignes.  Sur  fcs  bords  fe  trouvoient ,  comme  dans 


le  rat  .  les  orifices  des  conduits  excréteurs  de 
deux  glandes  folliculeufes  ,  fituées  aux  côtés  de 
la  verge,  une  à  droite  Se  l'autre  à  ganchc;ce$ 
glandes  étoient  longues,  applaties  en  deffus  &  en 
deflbus. 

La  verge  avoir  deux  lignes  Se  demie  de  circon* 
férence  ,  &  trois  lignes  Se  demie  de  longueur 
depuis  la  bifurcation  du  corps  caverneux  juCjuà 
Tinfertion  du  prépuce. 

Le  gland  avoit  une  ligne  trois  quarts  de  lon- 
gueur &  deux  lignes  &  demie  de  circonférence. 
il  renfermoit  un  petit  os  très-mince.  Cet  os  1 
la  même  forme  que  celui  de  la  verge  du  raij 
fa  grandeur  varie  dans  difterens  fujets  j  les  plus 
longs  ont  "environ  deux  lignes. 

L'urètre  avoit  quatre  lignes  de  longueur  &  deux 
lignes  un  quart  de  circonférence,  (ibidem.  ) 

SECTION     TROISIÈME. 

1190  ,  119J  ,  iaoi  *  noj  Se  1104  U 
vulve ,  le  clitoris  &  l'urètre  en  général.  La  vulre 
avoit  un  quart  de  ligne  de  longueur. 

La  conformation  Se  la  dire&ion  de  Turèrre , 
la  fituation  du  clitoris  Se  des  glandes  qui  font 
i  côté  de  l'urètre ,  étoient  les  mêmes  que  dans 
la  femelle  du  rat. 

L'urètre  avoit  cinq  lignes  &  demie  de  longueur  j 
fon  extrémité  étoit  faillante  au-dehors  de  la  lon- 
gueur d'une  ligte  ;  fon  orifice  fe  trouvoit  à  une 
ligne  &  demie  de  diftance  de  la  vulve,  {ibidem.) 

1114  &  mi.  Levaginb  la  matrice  en  général. 
Le  vagin  avoit  quatre  lignes  de  longueur ,  cinq  li- 
gnes de  circonférence  dans  fi  partie  la  plus  large , 
Se  feulement  trois  lignes  dans  fa  partie  la  plus 
étroite. 

Le  corps  Se  le  col  delà  matrice,  pris  enfcmblc , 
étoient  longs  d'une  ligne  &  un  tiers.  (  ibidem.  ) 

1*$J»IMM24*&  1*41.  Les  cornes  &  les  trom- 
pes de  la  matrice.  Les  cornes  de  la  matrice  étoient 
très-longues  j  les  trompes  fe  trouvoient  peloton&s 
entre  l'extrémité  des  cornes  &  les  ovaires.  (  ibid.  ) 

1147  Se  lâji.  Les  ovaires  ,  leur  firuBure interne, 
&c.  Les  ovaires  étoient  blancs  Se  tuberculeux? 
ils  avoient  une  ligne  de  longueur ,  deux  tiers  de  li- 
gne de  largeur,  Se  un  tiers  de  ligne  d'épaiflci 
(  ibidem.  ) 


fleur* 


Sections  quàtriemi  et  cinquième; 
12J4*  i*JJ,  «*J7>  1158,  1*64 Seii6i.La 


(1)  Hifi.  Animal.  Jàb.  yj.  C*  y?* 
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tùncçptïcn  /  la  geftarion  ;  tts  fœtsts  $  leur  nombre  ; 
U  placenta  |  të  cordon  omhiticai  s  &c.  Les  portées 
ordîn. lires  font  de  cinq  ou  fi*  petits,  (  M.dï  Ùujfun.) 
Erxîeben  dit  qu'elles  font  de  fix  ou  de  fept 
fœtus. 

De  huit  femelles  pleines,  «TifT^quecs  dans  les 
mois  de  février ,  d'avril  »  de  mai ,  de  juin  &  Je  no- 
vembre, l'une  porcoîc  quatre  fœtus  5  quatre  autres 
portoient  cinq  fœtus  $  deux  autres  en  avoient  fix , 
une  autre  huit.  La  première  de  ces  femelles  avoit 
deux  foetus  dans  chaque  corne  delà  matrice  5  la  fé- 
conde portoît  deux  fœtus  à  droite  ,&  trois  à  gau- 
c  h  e  j  la  troifième ,  trois  à  droite  &  deux  a  gauche  >  la 
quatrième,  quatre  fœtus  à  gauche  &  un  à  droite  ; 
la  cinquième»  deux  fœtus  dans  chaque  Corne,  & 
un  dans  le  corps  de  la  matrice  s  la  foième,  qua- 
tre i  droite  &  deux  à  gauche  $  la  feptième,  un  à 
droite  &  cinq  à  gauche;  enfin  ,  la  huitième  avoit 

cinq  fœtus  dans  Ta  corne  droite ,  &  trois  dans  la 

gauche. 

Les  plus  grands  de  ces  fœtus  avoient  huit  li- 
gnes Se  demie  de  longueur  depuis  le  fommet<de  la 
tète  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  s  les  yeux  ,  les 
oreilles  ,  &  principalement  les  quatre  pieds  &  la 
queue,  étoient  déjà  bien  formés.  —  Le  cordon 
ombilical  avoit  cinq  lignes  de  longueur.  —  Le 
placenta  étoit  arrondi  ;  il  avoit  trois  lignes  &  de- 
mie de  diamètre ,  &  une  ligne  d*épaiffeur  $  il  étoit 
de  ccjuleur  rouge-noirâtre ,  avec  quelques  teintes 
de  couleur  cendrée  fur  fa  face  extérieure;  la  face 
inférieure  étoit  aufli  de  couleur  rougeâtre ,  avec 
un  cercle  de  couleur  cendrée ,  qui  marquoit  l'ori- 
gine de  Tamnios.  (  M.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME 

NvTXITION. 

SlCTION    PREMIERE. 

1  5C5  &  1 306.  Les  mamelles  5  leur  f  option  6 
leur  nombre.  Il  y  a  fix  mamelles  fur  la  poitrine  , 
&:  quatre  fur  le  ventre  (  M. Daubenton.  );  deux  de 
ces  dernières  mamelles  font  prefque  fituées  dans 
la  région  des  aines.  (  M.  P allas.)  - 

Section  deuxième.9 

1519.  Les  alimens  en  général.  La  fouris  mange 
de  tout.  Elle  fuit  les  greniers  dans  lefquels  on  a 
placé  dcl'hieble.«(  Erxleben,  ) 

Section   quatrième. 

1 314.  Les  diverfes  périodes ,  ou  âges  de  la  vie. 
Er>  moins  de  quinze  jours  les  petites  (ouris  nou- 
vellement nées ,  prennent  aflez  de  force  &  d'ac- 
çioiffemcnt  pour  fe  difpcrfer  &  aller  cherchera 


vivre  :  ahifi  h  cîunfe  de  h  vie  de  ces  animaux  eft 
néVcourte  ,  puifque  leur  développement  elt  fi 
prompt.  (  Buffon.  ) 


ESPECE    TROISIEME. 
Le    Mulot. 

Le  Mulot.  Buff.  hift.  nat.  VIL  pag.  31c. 
pi.  41. 

Le  Grand  Rat  des  Champs  :  Mus  (  Cam- 
PESTRIS  major)  caudâ  longîjfimâ,  fufcus9  ad 
lacera  rufus.  BrifTi  regn.  an.  pag.  171.  n.  4. 

Le  Mulot  :  Mus  caudâ  longâ  ,  fuprà  è  fufco 
flavefeens  y  infra  ex  albo  cinerafeens.  Briff.  regn.  an. 
pag.  174-  n.  9. 

Mus  (  SlLVATlCUS  )  caudâ  mediocri  ,  corpore 
cano  pilis  nigris  ,  peéiore  fiavefeente  ,  abdomine  al- 
bido.  Erxlcb.  Cyih  regn.  an.  cl.  1.  g.-  37.  efp.  4. 
pag.  388. 

Mus  domefticus  médius.  Linn.  fyft.  nat*  1,  pag. 
47- 

Mus  caudâ  longâ ,  corpore  nigro  fiavefeente  $  ab* 
domine  albo.  Linn.  Fn.  fucc.  I.  p.  1 1 .  n.  $0.  =  fyft. 
nat.  6.  pag.  10.  n.  7. 

Mus  (SlLVATlCUS)  caudâ  longâ,  palmis  te- 
trada&ylis  ,  plantés  pentadaftylis  ,  corpore  grifem 
pilis  nigris,  abdomine  albido.  Linn.  fyft  nat.  10. 
I.  pag.  61.  n.  1 1.  =»  Fn.  fuec.  z.  pag.  n.  n.  }6\ 

Mus  (  SlLVATlCUS  )  caudâ  mediocri  ,  palmis 
tetradaftylis  ,  plantis  pentada&ylis  3  corpore  grifeo 
pilis  nigris  ,  abdomine  albido.  Linn.  fyft.  nat.  12. 
I.  pag.  84.  n.  17. 

Mus  (  SiLYATlCUS  )  caudâ  longâ  fquammosâ 
corpore  gryfeo  lutefeente  ,fubtàs  lateribufque  abrupte 
albo.  Pallas  ê  hov.  fp.  quadrup.  èglir.  ord.  pag.  94. 

GÉNÉRALITÉS. 

ILE  mulot  eft  très-généralement  répandu  dans 
•toute  l'Europe.  Il  eft  très-commun  en  France,  en 
Italie,  en  Suiflej  on  le  trouve  en  Allemagne  ,  en 
Angleterre ,  en  Suède  (  Buffon  )  $  mais  il  eft  très- 
rare  en  Sibérie,  au-delà  de  l'Inis  &  de  l'Obe, 
(  M.  Pallas.  )  Cette  cfpèce  de  rat  habite  princi- 
palement dans  les  campagnes  montueufes ,  sèches 
&  couvertes  de  bois  ou  d'arbuftes.  Elle  varie 
confidérablcment  en  grandeur  5  les  grands  mulot* 
ont  quatre  pouces  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  j  les  petits,  qui  paroiffent  adultes,  comme 
les  autres,  ont  Un  pouce  de  moins;  &  comme 
il  s'en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  intermédiaf- 
res,  on  ne  peut  pas  douter,  dit  M.  de  Buffon, 
que  les  grands  fie  les  petits  ne  foient  tous  de  la 
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mêmeefpèce;  d'ailleurs ,  fuivan»  M.  Daubenton, 
ils  fe  rclTemblcnt  tous  entièrement ,  tant  par  la 
qualité  &  la  couleur  du  poil ,  que  par  la  con- 
formation des  parties  extérieures  &  intérieures 
du  corps.  Il  paroît  que  la  différence  de  grandeur 
de  ces  petits  animaux  vient  principalement  de  la 
nourriture  plus  ou  moins  abondartte  qu'ils  trou- 
vent dans  les  pays  où  ils  habitent  j  dans  les 
champs  cultivés  &  fertiles  en  grains ,  les  mulots 
font  plus  grands  que  ceux  qu'on  trouve  dans  les 
déferts  &  dans  les  bois  (  M.  ?  allas.  )  \  ces  der- 
niers ,  dit  M.  Pallas  ,  ne  pèfent  guère  que  trois 
gros,  tandis  que  les  premiers  pèfent  prefqu'une 
demi-once. 

Suivant  Erxleben ,  le  corps  du  mulot  elt  ordi- 
nairement long  de  quatre  pouces  &  demi ,  &  fa 
queue  de  quatre  poupes.  M-  Daubenton  a  diflequé 
deux  individus  de  cette  efpèce  ,  pris  dans  les 
champs  ,  l'un  mâle  &  l'autre  femelle }  c'eit  prin- 
cipalement à  ces  deux  fujets  qu'appartiennent 
les  détails  rapportés  dans  ce  tableau.  Le  mâle 
pefoit  fix  geos  &  quarante  grains  5  ils  avoient 
tous  deux  trois  pouces  cinq  lignes  de  longueur  (1) 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  j  les  autres 
dimenfiohs  ont  été  prifes  feulement  fur  un  de  ces 
individus.  La  queue  étoit  longue  de  deux  pouces 
on*e  lignes.  La  circonférence  du  corps  étoit  d'un 
pouce  cinq  lignes  dans  la  région  du  cou ,  d'un 
fcouce  neuf  lignes  fous  les  bras,  &  d'un  pouce 
onxe  lignes  au-deflTus  des  hanches.  —  La  tête , 
non  décharnée  ,  avoit  un  pouce  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ;  fa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  fept  lignes  entre 
les  yeux  &  les  oreilles,  &  de  onze  lignes  furie 
mufeau  »  mefure  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre  in- 
férieure. Il  y  avoit  ci»q  lianes  de  dittance  entre 
îe  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil ,  & 
trois  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue 
de  fix  lignes  &  demie  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet ,  &  de  cinq  ligues  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au bout  des  ojigles.  —  L'extrémité  inférieure 
avoit  0112e  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon ,  &  dix  lignes  depuis  le  talon  juf- 
qu'au bout  des  ongles.  —  La  main  avoit  quatre 
lignes  de  circonférence  dans  les  régions  du  poi- 

5 net  &  du  métacarpe ,  &  le  pied  trois  lignes  & 
emie  de  circonférence  dans  le  métatarfe.  —  Les 
Elus  grands  ongles  étoien*  longs  d'une  ligne,  & 
rges  d'un  cinquième  de  ligne  à  leur  bafe. 
Dans  le  fqnélçtte  ,  la  tête  avoit  onze  lignes 
&  demie  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'à l'occiput  ;  fa  plus 'grande  largeur  étoit  de 
lîx  lignes.  11  y  avoit  quatre  lignes  de  diftance 
entre  les  orbites  S:  l'ouverture;  des  narines.  Les 
os  propres  du  nez  étoient  longs  de  qu^re  lignes 


&  demie*  La  mâchoire  fupérieure  avoit  ont  ligne 
&  demie  de  largeur  dans  la  région  des  dents  in- 
cilives.  —  La  mâchoire  inférieure  étoit  large 
d'une-  ligne  &  un  quart  dans  la  même  région, 
&  longue  de  cinq  lignes  &  demie  depuis  le  men- 
ton jufqu'au  bord  pottérîeur  de  rapophyfc  con- 
dyloide.  —  Le  trou  de  la  première  vertèbre  cer- 
vicale avoit  une  ligne  de  diamètre  de  devant  en 
arrière ,  &  une  ligne  &  un  quart  de  droite  i 
gauche.  —  La  portion  de  la  colonne  épimère, 
qui  e(t  compofée  des  vertèbres  dorfales ,  éroit 
longue  de  onze  lignes.  —  La  cinquième  vertèbre 
lombaire  avoir  une  ligne  &  demie  de  hauteur  dam 
ton  corps  5  elle  étoit  la  plus  langue.  —  L'os  fa- 
crum  avoit. quatre  lignes  de  longueur}  il  fciit 
large  de  deu$  lignes  &  un  tieis  dans  fa  partie  fu- 
périeure >  &  de  deux  lignes  dans  fon  extrême 
inférieure.  —  La  huitième  faufle-vertèbre  de  la 
queue  étoit  la  plus  considérable  $  elle  avoir  une 
ligne  deux  tiers  de  longueur.  —  Le  baffin  avoit 
deux  lignés  &  demie  de  diamètre  de  droite  a  gau- 
che ,  &  cinq  lignes  de  devant  en  arrière.  Lu 
trous  ovalaires  étoient  longs  de  deux  lignes  &  un 
tiers ,  &  larges  d'une  ligne.  —  Le  fternum  étoit 
long  de  huit  lignes  &  demie.  —  La  première 
côte  avoit  une  ligne  &  demie  de  longueur  j  li 
huitième  étoit  longue  de  fix  lignes  s  la  deroiète 
des  faufles  étoit  longue  de  trois  lignes  &  demie. 
—  Les  clavicules  avoient  deux  lignes  trois  quart* 
de  longueur.  —  L'omoplate  étoit  longue  de  huf 
lignes  deux  tiers  ,  &  large  (le  deux  lignes  &  un 
quart  dans  fon  plus  grand  diamètre,  —  L'extra 
mité  fupérieure  étoit  longue  de  fix  lignes  dans 
l'os  humérus ,  de  fept  lignes  dans  le  cubitus,  & 
de  fix  lignes  dans  le  radius ,  de  deux  tiers  de  ligne 
dans  le  carpe ,  d'une  demi-ligne  dans  le  premier 
os  du  métacarpe  Ç  qui  eil  le  plus  court),  de 
deux  lignes  dans  le  troisième  os  du  métacarpe 
(qui  elr  le  plus  long),  d'une  ligne  dans  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  du  milieu ,  de  deux  tiers 
de  ligne  dans  la  féconde  phalange,  &  d'un  tiers 
de  ligne  dans  la  troifième.  —  L'extrémité  infé- 
rieure avoit  fept  lignes  deux  tiers  de  longmur 
dans  l'os  de  la  cuiffe ,  une  ligne  dans  la  rotule . 
dix  (ignés  dans  le  tibia ,  &  neuf  lignes  &  demie 
dans  le  péroné,  une  ligne  dans  l'os  feaphoide  &  « 
premier  cunéiforme  pris  enfembîe ,  deux  lignes 
dans  le  calcaneum ,  ileux  lignes  dans  le  premier 
os  du  métatarfe  (qui  eft  le  plus  court)*  * 
quatre  lignes  un  tiers  dans  le  quatrième  os ;  du 
métatarfe  (  qui  eft  le  plus  long)  ,  une  ligne dars 
la  première  phalange  du  pouce ,  &  un  tiers  « 
ligne  dans  la  féconde  phalange-*  une  ligne  dars 
la  première  &  dansla  féconde  phalange  du  qujtnr 
me  doigt  ,  fc  deux  tiers  de  ligne  dans  la  tioi- 
fième. 


(  1  )  Un  mulot,  qui  avoit  été  pris  dans  les  bois,  étoit  long  de  quatre  pouce*  deux  Ugnes  de/uu  le  bo«tf  «tt  m3im 
Jilfyj'i  l  anus.  (  M*  Dcubcruon.  )  0  • 
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FONCTION    PREMIERS. 

Section  première, 

i.  Les  os  en  général.  Tous  les  os  du  fquéletre 
clu  mulot  font  en  même  nombre  ,  &  ont  la  même 
iïtuation  que  ceux  du  rat  &  de  la  fouris  >  ils  paroif- 
fent  feulement  en  différer  >  parce  que  ceux  du 
mulot  font  proportionnellement  un  peu  plus 
grands.  (  M.  Daubenton,  ) 

$  j  4»  f  >  X1  >  *7  &  xo-  L*s os  *€  *a  **** en  ffat- 
raL  La  tête  du  mulot  eft  proportionnellement 
beaucoup  plus  longue  cV  plus  greffe  que.celle  de 
la  fouris  }  mais  ces  différences  ne  font  très-appa- 
rentes que  dans  les  tçtes  de  ces  animaux  non  dé- 
charnées* Dans  les  fquelettes/ces  têtes  paroiflent 
différer  l'une  de  l'autre ,  feulement  parct  que  dans 
le  mulot  les  orbites  font  plus  grandes  ,  &  que  Tos 
frontal  forme  un  même  plan  avec  les  os  propres  du 
nez  ,  au  lieu  qu'il  eft  convexe  ,  ou  un  peu  plus 
élevé  dans  la  fouris.  (M.  Daubenton.)  Voyez 
d'ailleurs  ci-deifus  Généralités. 

21  ,  Zl ,  i>  &  24.  Les  dents  en  générât.  Elles 
font  au  nombre  de  feize.  (  M.  Daubent  on.  ) 
Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimensions  du  fquelette  ,  les  plus  longues  dents 
i.icifives  avoient  deux  lignes  &  demie  de  hauteur 
au-deffus  des  alvéoles. 

26,  30,  Î1»Î5  Se  $6.  Les  os  de  t  épine  en 
général.  Le  mulot  a  treize  vertèbres  dorfales,  fix 
vertèbres  lombaires ,  &  trois  fauffes- vertèbres  dans 
Vos  facfum ,  comme  le  rat  &  la  fouris. 

Le  nombre  des  faufTes-  vertèbres  de  la  queue 
varie  >  M.  Daubenton  en  a  trouvé  trente ,  trente- 
une  &  trente-deux  dans  différens  fujets.  Voyez 
Généralitj-s. 


439 


3  7.  Les  os  du  bajfin  en  général. 
RALITJs. 


Voyez  Gjênè- 


Le 


40  &  4t.  Lefiernum  &  les  car  es  en  général. 
fternum  eft  compofé  de  fix  os. 

Le  nombre  des  cotes  eft  de  treize  de  chaque 
coté.  (M.  Daubenton.)  Voyez  GjLnèralites. 

49.  Les  extrémités  en. général.  Il  y  a  cinq  doigts 
dr.is  le  pied ,  &  feulement  quatre  dans  la  main. 
(Linné  &  Bufi>n,t.WJL  pi.  XLI.fig.   1  &  t.  ) 

\f oyez  d'ailleurs  ci-deflus  Généralités  , 
&  n°.  1. 

6*7  ,  84  &  8f  •  Les  doigts  de  la  main  &  du  pied 
en  général,  leur  nombre  9  &ç9  Voyez  GÉNÉRA- 
LITÉS ,  no».  1  &  49. 


FONCTION    BEUXIÊME. 

Irritabilité* 

lij.  Tattïcularîtis  relatives  a  la  marche  &  a  un 
mouvtmtns.  Le  mulot  va  toujours  par  faurs  ; 
auûl  %  dans  quelques  contrées  de  h  France  a  l'jp- 
pei!e-t*on  le  raijttutertllc  (Bujfont) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CIRCULATION. 

Section  première. 

254.  Le  cœur  en  général.  Il  ditferoit  peu  de 
celui  du  rat  &  de  la  fouris.  U  avoit  quatre  lignes 
de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'à-  l'origine  de 
l'artère  pulmonaire,  deux  ligues  &.  demie  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire  ,  &  huit  lignes 
de  circonférence  à  fa  bafe.  (  Af#  Daubenton.) 

Section   faoïsifiMi. 

289.  L'artère  aorte  en  général.  Elle  avoir  un 
►quart  de  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
{ibidem.) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

SsïtsiBiLirin 
Sections  première  et  deuxième. 

SS7  *  S  S 8,  j  J9,  $ 71  9  fol  &  602.  Le  cerveau  fr 
le  cervelet  en  général  ;  leur  poids  3  leurs  dimen* 
fions ,  &c.  Le  cerveau  &  le  cervelet  du  mulot  ref- 
fembloient  a  ceux  de  h  fouris. 

Le  cerveau  avoit  quatre  lignes  de  longueur, 
cinq  lignes  &. demie  de  largeur  ,  &  deux  lignes 
deux  tiers  d'épaiffeur.  —  Le  cervelet  étoit  long  de 
deux  lignes  &  demie  ;  large  de  quatre  lignes  & 
épais  de  deux  lignes.  Il  pcfoit  trois  grains ,  &  le 
cerveau  fept  grains  &  demi,  (ibidem.) 

Section   septième; 

78/  &  8ll.  Les  yeux  en  général ,  l'iris  3  fa  cou- 
leur. /Les  yeux  font  plus  grands  &*  plus  faillans 
que  dans  la  fouris  (MM.  Daubenton  &  Erxteben  5) 
Jcur  couleur  eft  noire.  (  ErxUben  ) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 

f>rincipales  dimenfions  ,  les  yeux  avoient  deux 
ignés  &  demie  de  longuenr  d'un  angle  à  l'autre, 
ÔV  une  ligne  d'ouvetture. 

Section   huitième. 

8  $  $.  L'oreille  externe  en  général^  fa  forme ,  &c. 

Les  orcilUsfoHt  proportionnellement  pkis  longues 
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&  plus  larges  que  celles  de  la  fouris.  (M.  Dau- 
benton.  )  • 


Dans  l'individu  dont  je  viens  de  parler  (n««  78  f  — 
Su.)  les  oreilles  avoient  fix  lignes  de  longueur  & 
iî*  lignes  de  largeur  à  leur  bafe,  mefure  prife  fur 


Quadrupède*  Vivipares. 

'  FONCTION   SIXIÈME. 

DlGXSTJOX* 

Section   première. 


Section  onzième. 

877  &  878.  L'épiderme  &  le  derme.  La  peau  de 
la  queue  eft  écailleufe.  (Af.  Patios.) 

88  J.  Les  diverfes  fortes  de  poil.  La  face 
fuperieure  &  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou  ,  le 
dos  y  les  épaules  ,  la  croupe,  ta  face  externe  du 
bras  &  de  l'avant-bras»  la  partie  poftérieure  ou  fu- 
perieure des  côtés  du  corps  ,  la  face  externe  de  la 
cuiffe  &  de  la  jambe  font  de  couleur  fauve,  mêlée 
d'une  teinte  noirâtre  ;  chaque  poil  eft  de  couleur 
cendrée  fui  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  de- 
puis la  racine  î  il  y  a  du  fauve  au-deflus  du  cen- 
dré ,  &  l'extrémité  des  plus  longs  poils  eft  noire. 
Les  côtés  du  mufeau  &•  la  face  inférieure  de  la 
téce  &  du  cou  ,  le  bas  des  côtés  du  corps  ,  la 
poitrine ,  le  ventre  ,  h  face  intérieure  des  quatre 
extrémités  font  blanchâtres ,  avec  une  teinte  de 
cendré  noirâtre  fur  tous  les  endroits  où  le  poil  eft 
le  plus  long ,  parce  qu'il  eft  de  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  &  blanc 
à  l'extrémité.  Il  y  a  une  petite  tache  fauve  fur  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine  1  la  queue  eft  de 
couleur  brune  fur  fa  face  fuperieure ,  &  blan* 
châtre  fur  l'inférieure.  (  M.  Daubenton,) 

Le  mulot  eft  blanchâtre  fous  le  ventre  ,  &d*un 
roux-brun  fur  le  dos.  ( Bafon.)  Il  varie  en  couleur 
fuivant  les  différens  climats  ou  il  habite  :  dans  les 

Eays  fecs&  tempérés,  il  eft  d'un  beau  gris  en-defius, 
lanc  en-deffous,  &  ces  deux  couleurs  font  féparées 
de  chaque  côté  par  une  ligne  d'un  gris  très  foncé. 
Dans  les  pays  froids ,  le  gris  &  le  brun  font  plus 
apparens.  On  trouve  quelquefois  auprès  du 
Volga  des  individus  qui  font  entièrement  blancs. 
{M.  P allas.)' 

FONCTION    CINQUIEME. 

R  S    iPISLJTTON. 

89).  Vipiglotte.  Elle  différoit  de  celle  delà* 
fouris  &  du  rat ,  parce  qu'elle  forraoit  une  pointe 
plus  étendue.  (M.  Daubenton.) 

916  ,  917  ,  918;  9J7  &  9îO.  Les  poumons  droit 
&  gauche  s  leurs  drvifo*s.~-Le  diaphragme.  Les 
poumons  &  le  diaphragme  reflcmblent  entière- 
ment à  ceux  du  rat  &  de  la  fouris.  {ibidem.  ) 


9  S 4' Le  palais  y  fes  rides.  Le  palais  ne  cfrtfcroi: 
point  de  celui  du  rat  &  de  la  fouris.  {ibidem.) 

SlCTION     DEUXIEME. 

9  f&  1  957  ,  9  S  9  »  9<><>.  L'os  hyoïde  &  la  taupe  a 
général.  On  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  mulotjil  eft  feulemenrcompoftld'anebaie&de 
deux  branches,  comme  celui  du  rat  &  de  la  fouris. 

La  langue  reflemble  à  celle  de  la  fouris.  (Hîdem.) 
Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
la  langue  étoit  longue  de  fix  lignes  &  demie  <tas 
fa  totalité ,  &  de  trois  lignes  depuis  le  filet  jof- 
qu'à  la  pointe.  Elle  avoit  une  Kgne  &  un  quart  de 
largeur. 

Section   sixième. 

996  &  997.  Veftomaten  général  ;fitfiruatm  Jt 
forme,  fa  grandeur ,  &c%  L'eftomac  étoit  en  en- 
tier dans  le,  côté  droit.  Il  reiTembloit  plus  par  fa 
forme  8c  par  fa  ftruûure  à  l'eftomac  du  rat,  qo'a 
celui  de  la  fouris.  Sa  partie  droite  étoit  plus  vo- 
lumineufe  que  la  gauche.  Ses  membranes  étoîent 
fort  minces  dans  toute  leur  étendue.  Sa  grande 
circonférence  étoit  de  deux  pouces  fept  lignes,  & 
fa  petite  circonférence  d'un  pouce  fept  lignes. 
Il  avait  cinq  lignes  de  longueur  dans  fa  partie  gau- 
che ,  depuis  Tœfophage  jufqu'au  bout  du  grand 
cuWe-fac;  &  une  ligne  &  demie  d'étendue  daas 
fa  petite  courbure,  depuis  l'œfophage  jufqu'aTan 
gle  que  .forme  la  partie  droite.  (M.  Daabeam*\ 

Section   sept  ie  me. 

ion,  ioij,  1014, 1015,  1016,1021,1011, 
1024  ,  2015  &  '°*6*  Le  canal  imtfinal  a  fi- 
néral.  Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  coté  drort, 
jufqu'au-delà  du  rein,  &  il  fe  replioit  en  dedans, 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  —  Cet  intetio 
(  le  jéjunum  )  avoit  fes  circonvolutions  dans  b 
région  ombilicale  &  dans  les  coté*.  Celles  de  fi- 
leum  étoient  dans  les  mêmes  régions.  —  Le  cet- 
cum  s'étendoit  dans  le  coté  droit,  jufqu'à  la  ré- 
gion hvpogailrique ,  où  il  étoit  replié  entrant; 
il  avoit  beaucoup  de  longueur  $  il  étoit  auffi  tres- 
voluraineux ,  &  fe  termffl&it  par  une  cfpèce  it 
pointe  i  il  fe  trouvoit  divtfé  dans  fa  longueur  par 
un  grand  nombre  d'étranglemens.  —  Le  caçn 
formoitauflj  des  circonvolutions  dans  le  cotedreir, 
il  pail'oit  à  gauche,  &  fe  èrcpîioit  fur  loi-mÉme» 

1a*arit  de  fe  joindre  au  reâum.  Le  colon  aroit  u^e 
grolTeur.égale  à  celle  du  cœcutn  fur  la  loogoeut 
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de  quelques  lignes  ï  plus  loin  a  il  avoit  des  fibres 
obliques  ,  fembhbles  à  celles  du  colon  du  rat  8c 
de  ta  fouris  j  flilH  la  Ion  cireur  d'environ  un  pouce  ; 
le  refte  du  colon  'avoit  à  peu- près  le  même  volume 
que  le  reâiim. 

Les  ïmcftiiu  grêles  avotent  tous  à-peu-près  le 
même  volume  ,  excepté  fileum  qui  émit  le  plus 
étroit. 

Les  membranes  du  conduit  inteflinal  étoient 
très-minces. 

Ce  canal  avoic  un  pied  fîx  pouces  &  fix  lignes 
de  longueur  dans  fa  totalité  ,  non  compris  le  cae- 
cum} (avoir,  un  pied  un  pouce  fix  lignes  dans 
l'inteftin  grêle ,  Se  cinq  pouces  dans  le  colon  & 
le  re&um  pris  enfemble. 

Le  caecum  étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  j 
il  avoir  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 
tie la  plus  volumineufe ,  &  feulement  fix  lignes 
dans  la  parue  la  plus  étroite. 
*Il  n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  avoit  neur  lignes  de  circonférence 
dans  fes  parties  les  plus  larges  ,  Se  trois  lignes 
dans  fes  parties  les  plus  étroites. 

Le  reâum  avoit  trois  lignes  de  tour  près  du 
colon  *  &  quatre  lignes  près  de  l'anus.  (  ibidem.  ) 

Section   huitième. 

IO$2.  Le  grand  epiploon  en  général.  L'épiploon 
ie  replioic  derrière  l'eftomac.  (  ibidem.  ) 

Section    neuvième. 

i  3046,  1047  &  iOf4-  Le  foie  &  la  yéficule  du 
fel  <n  général.  Le  foie  s'étendoit  autant  £  droite 
qu'à  gauche;  il  reffembloit  à  celui  du  rat  Se  de 
la  fouris,  par  le  nombre,  par  la  forme»  &  par  la 
pofition  de  fes  lobes  ;  mais  il  avoit ,  au  -  dehors 
&  au- dedans ,  une  couleur  rouge  moins  brune. 
Son  poids  étoit  de  vingt  neuf  grains. 

Cet  organe  avoit  onze  lignes  de  longueur ,  dix 
lignes  dé  largeur  ,  Se  trois  lignes  dans  fa  plus 
grande  épaiffeur. 

U  n'y  avoit  point  de  véficule  du' fiel,  (ibidem.) 

Section    dixième. 

1068.  La  rate  f  en  général.  La  rate  étoit  plus 
volumineufe  que  celle  de  la  fouris  \  fa  partie  in- 
férieure étoit  plus  large  que  la  fupérieure.  Elle 
avoit  une  couleur  rouée  noirâtre  au-dehors  &au- 
dedans.  Elle  pefoit  deux  grains.  —  Elle  avoit 
buir  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes  de  largeur 
dans  fon  milieu  3  Se  une  ligne  &  un  quart  d'é- 
paifleur.  (  ibidem.  ) 

Section    onzième. 

JO76.  £e  pancréas,  en  général  ;  fa  portion  ,  fa 
Syfi.  anax.  des  animaux.  Tçm.  IL 


forme  r  ùc.  Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le  duo- 
dénum jufqirà  la  rite.  il  éioh  terminé  à  chaque 
bout  par  deux  branches ,  dont  l'une  fe  dïrigeoïc 
en  haut  ou  en  avant  ,  &  l'autre  en  bas  ou  en 
arrière.  Il  avoic  une  ligne  d'épufleur-  (tbidem*y 

FONCTION   SEPTIÈME. 
« 
Les    Sécrétions. 

Section    beuxiemi. 

I094;  iioi  ,  11 16  &  1118.     Les  reins  fir  les 

cap  fuies  rlnales  en  général;  la  vejfie;  fes  différences 
dans  les  deux  fexes  ,  cVc.  Les  reins  Se  les  capfules 
fur-rénales  reflembloient  à  ces  mêmes  parties  exa- 
minées dans  la  fouris ,  fcar  leur  pofition  ,  par  leur 
forme  >  Se  par  leur  ftrudture. 

Les  reins  a  voient  quatre  lignes  de  longueur  « 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  9  Se  deux  lignes 
d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

Dans  le  mâle  »  la  veflie4*roit  fept  lignes  d'éten- 
due dans  fa  grande  circonférence ,  &  cinq  lignes 
&  demie  dans  fa  petite  circonférence.  Dans  la  fe- 
melle ,  la  grande  circonférence  de  la  veflîe  étoit  de 
fept  lignes  &  demie ,  &  la  petite  circonférence 
de  fix  lignes,  (ibidem.) 

Sktion  troisième» 

I  ttj.  Glandes  &  fier -étions  particulières  t  comme 
la  fecrétion  du  mufe ,  &c.  Ilya,  comme  dans  le 
rat  &  dans  la  fouris,  deux  glandes  fur  les  côtés 
du  gland  &  de  la  verge  $  leurs  conduits  excrétoires 
aboutirent  de  même  au  bord  du  prépuce. 

FONCTION    HUITIÈME, 

GÂHiEATlOJfp 

IÎJO.  Les  fexes  en  général.  Le  mulot  pullule 
encore  plus  que  le  rat.  Il  prodoit  plus  d'une  fois 
par  an.  (Bufon.) 

Section   première» 

iM4*  11*9*  **4°*  XI44  &  JI4C.  Lefcroeumj 
les  tefticules  &  l'epididyme;  leur  .fi  tuât  ion  ;  les  ca- 
naux déférens.  Le  ferotum  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celui  du  rat  &  de  la  fouris. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  diflequé  , 
les  tefticules  fe  trouvoient  dans  les  régions  ilia- 
ques }  les  tubercules  de  l'epididyme  étoient  dans  le 
ferotum.  Quand  les  tefticules  y  font  auflî ,  on  voie 
ces  tubercules  l'un  contre  l'autre  au-deflbus  de 
l'anus,  recouverts  par  la  peau  »  qui  eft  très- molle 
dans  cette  région. 

Les  tefticules  reflembloient  à  ceux  du  raç  &  de 
la  fouris  ;  ils  aYoient  fix  lignes  de  longueur  •  trois 
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lignes  Se  demie  dvlargeur ,  Se  deux  lignes  Se 
demie  d'épaifieur. 

Les  canaux  dtfércns  étoienl  longs  d'un  pouce  & 
Une  ligne. 

A  1149,  HT4,  1162,  "6? ,  Se  1167.  Lcsvéficu- 

les  féminales  ;  la  verge  3  le  gland \  t  urètre  ;  te  prépuce 
(fes  glandes  n°.  1 1 19  )  Sfkla  glande  proftate ,  en  gé- 
néral. Les  proftates ,  les  véfiçules  féminales ,  la 
verge  &  Ton  gland ,  ont  la  même  forme  &  la  même 
ftruâure  que  dans  le  rat  &  la  fouris  ;  mais  toutes 
ces  parties  font  proportionnellement  plus  gran- 
des que  dans  la  fouris.  (  M.+Daubenton.  ) 

Dam  l'individu  que  M.  Daubenton*  a  décrit, 
les  véfiçules  féminales  avoient  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, trois  lignes  de  largeur,  Se  une  ligne  & 
demie  d'épaiffeur. 

Les  proftates  étoient  longues  de  deux  lignes , 
larges  aune  ligne  &  demie,  &  épaifles  d'une 
demi-ligne. 

La  verge  avoir  trois  lignes  de  circonférence  , 
Se  quatre  lignes  de  loqpieur,  depuis  la  bifurca- 
tion du  corps  caverneux  jufou'à  l'infertion  du 
prépuce.  Le  gland  avoit  trois  lignes  de  circonfé- 
rence, &r  deux  lignes  de  longueur. 

Le  prépuce  étoit  moins  (aillant  que  dans  le  rat 
(        &  la  fouris.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 177.  Vos  de  la  verge.  On  conferve  au  cabinet 
du  roi  l'os  de  la  verge  d'un  mulot.  11  reflemWe 
à  celui  du  rat  U  de  la  fouris.  11  n*a  qu'une  ligne 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

Section    troisième. 

ti86,  1190,  n?f>  1102,  1205  ,  1204  & 

I20J.  Le  fexe  féminin  en  général  ;  la  vulve  ,  le 
clitoris  .  t  urètre  &  le  vagin.  Le  mulot  femelle 
reflemble  à  la  femelle  de  la  fouris ,  par  la  direction 
de  Purètre,  &  par  fon  orifice  externe ,  par  la  forme 
de  la  vulve,  du  vagin,  &  du  clitoris  (M.  Dau» 
benton.*) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
la  vulve  avoit  une  demi  ligne  de  longueur.  Le 
vagin  étoit  long  de  quatre  lignes  ;  il  avoit  fept 
lignes  de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  lar- 

;e ,  &  fix  lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

.'urètre  étoit  longue  de  fix  lignes. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


t 


I12J,  1124,  12)0,  I2$f  &  I24T.  La  matrice 
en  général  ;  fes  cornes  &  fes  trompes.  Le  col  &  le 
corps  de  la  matrice  font  très-alongés,  comme 
dans  les  femelles  du  rat  Se  de  la  fouris  ;  les  cor- 
nes de  la  matrice  font  aufli  dirigées  en  ligne  droi* 
te ,  &  les  trompes  fe  trouvent  pelotonnées  comme 
dans  les  femelles  de  ces  animaux.  (  M.  Daubenton.) 

Lé  corps  Se  le  cou  de  la  matrice ,  pris  enfeni- 
ble ,  avoient  trois  lignes  de  longueur ,  &  deux 
lignes  Se  demie  de  circonférence. 

Les  cornes  utérines  étoient  longues  d'un  pouce; 


elb?s  avoient  deux  lignes  de  circonférence  dant 
leurs  parties  les  plus  larges  ,  &  feulement  une 
ligne  à  leur  extrémité»  • 

1247  Se  I2J1.  Les  ovaires  en  général;  leerfor» 
me ,  Icurfirutlurc ,  &c.  Les  ovaires  font  jaunâtres , 
plats  ,  ovales ,  &  compofés  de  grains  qui  paxoif- 
fent  être  des  caroncules  Se  des  véfiçules  lywphi- 
tiques.  (  M.  Daubenton.  ) 

* 

Section   cinquième. 

I258,  1264  &  1168.  Le  nombre  des  fœtus ,  k 
placenta  &  le  cordon  ombilical.  Les  portées  font  ba- 
vent de  neuf  ou  dix  foetus.  Un  homme  de  ma  cam- 
pagne, dit  M.*  de  Buffon ,  en  prit  un  jour  22  dans 
un  feul  trou  ;  il  y  avoit  deux  mères  Se  20  petits. 
Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  n°.  11  $0. 

M.  Daubenton  ouvrit ,  le  27  d'avril ,  une  fe- 
melle de  mulot  prife  dans  les  bois.  Elle  ponojt 
trois  fœtus  dans  chaque  corne  de  la  matrice.  (B 
fœtus  avoient  dix  à  onze  lignes  de  longucurde- 
puis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue,  qui  étoit  feulement  longue  de  quatre  li- 
gnes. —  Le  placenta  avoit  trois  lignes  de  diamè- 
tre ,  &  une  ligne  &  demie  d'épaiffeur.  Sa  face 
extérieure  étoit  grisâtre  ,  &  l'intérieure  étoit  d'un 
rouge  noirâtre.  —  Le  cordon  ombilical  avoit  fept 
lignes  de  longueur. 

Le  deux  craoût  M.  Daubenton  a  ouvert  trois 
femelles  prifes  dans  les  champs»  la  première  por* 
toit  cinq  fœtus,  trois  dans  la  corne  gauche  de  h 
matrice  ,  Se  deux  dans  la  acorne  droite  ;  b  fé- 
conde avoit  trois  fœtus  de  chaque  côté  $  la  troi^ 
fième  en  avoit  fept ,  quatre  à  droite,  te  deux  a 
gauche. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTAITlon. 

Section  première* 

11,04,  Ijoj  &  lio6.  Les  mamelles  ;  Itur pef- 
tion  ,  leur  nombre  ,  &c.  Les  mamelles  font  afl 
nombre  de  trois  de  chaque  côté ,  une  fur  la  poi- 
trine, Se  deux  fur  le  ventre.  (  MM.  DaubtntonO 
Erxleben.  )  Elles  ne  font  apparentes  que  fur  » 
'femelles  pleines ,  ou  fur  celles  qui  allaitent  lcufl 
petits.  (  M .  Daubenton.  ) 

Section    deuxième. 

I  $19-  Les  alimens  en  général.  Le  mulot  fe  OOUf^ 
rit  de  graines  céréales(AMf.  P  allas  >ZrxUbt*,QQ 
Se  prefque  de  toutes  efpcces  d'amandes ,  1* 
que  des  noix  ,  des  noifettes ,  de  la  faine  >  do 
gland ,  Set.  Il  en  ramaffe  ^  très-grandes  pei- 
nons pour  l'hiver.  Ces  animaux  fe  détruifent  oM* 
dévorent  les  uns  les  aimes.  (  M.  de  &/<*•) 
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ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le    Surmulot. 

Le  Surmulot.  Buff.  hift.  nat.  VIII.  pag. 106. 
pi.  17. 

Le  Rat  des  bois  :  (Mus  ( Sylvestris) 
€audd  longîjpmd  ,  fupra  dilate fulvus  ,  infra  olbîcans. 
Briff.  reg.  an.  p.  170  n  }. 

Le  Rat  de  Norvège  :  Mus  (Norvegicus) 
couda  long*  ,  ex  dilutc  cintreo  fufeus.  Briff.  regil. 
an- p.  17 j.  n.  8, 

Mas  (Norvegicus)  cuudâ  etongatâ,  paimis 
rftradaBylm  'cum  unguiculo  pellicari,corpore  rufo. 
Erxleb.  fyft.?egn.an.  cl.  1.  g.  *7efp.  i.p.  381. 

Mus  (DECUMANUS)  caudd  longiffimâ  fquam* 
matd  3  corport  fetofo  gryfio  3fubtks  albtdo.  Pallas  » 
cov.  f(X  quadruped.  è  glir.  ord.  p.  91. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  furmulot  reffetnble  au  rat  par  la  forme  du 
-  corps  »  mais  il  eft  plus  grand.  Il  a  le  dos  arqué 
comme  l'écureuil.  {MM.  de  Buffon ,  Daubenton  & 
Erxltken  y)  &  Ton  corps  eft  beaucoup  plus  épais* 
(Bufon.)Ct  n'eft  que  vers  l'an  17JO  que  ce  rata 
paru  pour  la  première  fois  en  France.  (MM.de  Bu/ 
fou  &  ErxUb.)  On  ne  l'avoir  pas  obfervé  en  Angle- 
terre avant  l'année  1730.  (Erxleben.)  On  le  trouve 
aujourd'hui  prefque  dans  toute  l'Europe  (  Pallas 
&  ExUbcn;)  même, en  Ruflîe  ,  où  il  eft  très-com- 
mun 5  mais  H  n'a  pas  encore  pénétré  en  Sibérie. 
Il  en  arriva  il  y  a  peu  d'années  ,  dans  la  viile  de 
Jaïk  »  une  efpèce  de  légion ,  qui  venoit  d'occi- 
dent j  ce  rat  avoit  été  inconnu  jufqu'alors  dans 
cette  ville.  A  Aftracan  &  dans  toute  la  côte  occi- 
dentale de  la  mer  Cafpienne  »  on  l'obrerva  feule- 
ment quelques  jou,s  avant  les  tremblemens  de 
terre  du  1  j  &  du  14  oâobre  de  l'an  1717  ,  &  il 

Êarut  auffi  y  être  venu  des  centrées  occidentales. 
>ans  le  même  temps  il  en  parut  tout- à- coup  de 
grandes  troupes  auprès  du  Volga  {M.  P  allas.)  Sui- 
vant Exrleben  ,  cette  efpèce  eft  originaire  des  ré- 
gions boréales  $  M.  Pallas  dit  qu'elle  a  été  trans- 
portée de  l'Inde  en  Europe ,  par  le  commerce 
maritime  qui  s'eft  établi  entre  les  peuples  de  ces 
différens  pays.  Le  furmulot  ,  ajoute  cefavant  natu- 
ralifte^  paioit  être  naturel  dans  la  Perfe  j  il  eft  même 
très  -  vraifemblable  ,  remarque  -  t-il  >  que  les  rats 
qu'iClien  a  appelles  cafpiens  >  qu'il  dit  n'être  guè- 
res  moins  grands  que  l'ichneumon  d'Egypte  »  & 
activer  dans  certains  temps  en  très  grand  nombre 
aux  environs  de  la  mer  cafpienne  >  font  de  la 
même  efpèce  que  le  furmulot. 

Les  furmulot?  fe  creufent  comme  les  mulots , 
des  tetraites  fous  terre  ,  ou  bien  ils  fe  gîtent  dans 
celles  des  lapins  (Buffon)  *  des  héritions  (P<*/- 
ias)  »  &c  Ea  général  ^  ces  animaux  patient  l'été 


dans  la  campagne  ;  ils  paroiffent  préférer  Je  bord 
des  eaux  (Afin,  de  Buffon,  Pallas  &  Erxblebem). 

Vers  le  mois  de  novembre  ,  les  mères ,  les  petits 

&  les  jeunes  furmulots  fe  retirent  en  troupes  dans 
les  maifons,  &  principalement  dans  les  granges. 
(MM.  de  Buffon  &  Pallas.)  Les  vieux  mâles  reftent 
a  la  campagne  s  chacun  d'eux  habite  feul  dans  fou 
trou  (Bujf on.) 

a  Les  furmulots ,  dit  M.  Pallas  ,  ont  une  efpèce 
d'antipathie  contre  l'odeur  des  lapins  t  ils  défer- 
tent  les  maifons  dans  lefquelles  on  nourrit  ces 
derniers  animaux. 

Le  furmulot  a  ordinairement  neuf  pouces  de 
longueur  dans  fon  corps  ,  &  la  même  longueur 
dans  fa  queue  :  les  mâles  font  plus  grands  que  Içs 
femelles  (MM.de  Buffon  &  Erxùben):le  poids 
de  ces  animaux  eft  ordinairement  de  huit  onces» 
&  quelquefois  d'une-livre.  ( M.  P } allas.)  M.  Dau- 
benton a  ouvert  plufieurs  femelles  :  l'une  d'elles» 
oui  étoit  pleine»  avoit  neuf  pouces  &'dix  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue  :  elle  pefoit  une  livre  fe 
une  once.  —  Celle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  des- 
cription des  parties  de  la  génération  >  étoit  longue 
de  huit  pouces  le  demi,  depuis  l'extrémité  du 
mufeau  jufqu'à  labafe  de  la  queue.  —  Un  iudividu 
mâle ,  fur  lequel  M.  Daubenton  a  pris  les  dimen- 
sions des  principales  parties  du  corps ,  &  qui  lut 
a  feryi  pouf  la  defeription  du  fexe  mafeulin  &des 
parties  molles  ,  pefoit  treize  onces  cinq  gros  te 
demi  :  il  avoit  neuf  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  la 
circonférence  du  corps  étoit  de  trois  pouces  huit 
lignes  dans  la  région  du  cou ,  de  cinq  pouces  fous 
les  bras ,  &  de  cinq  pouces  fix  lignes  au-derffus  des 
hanches.  —  La  tète  ,  non  décharnée  »  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  circonférence  étoit 
de  quatre  pouces  entre  les  yeux  &  les  oreilles  * 
&  de  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  mufeau  • 
mefure  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure.  II  y 
avoit  un  pouce  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  fept  lignes  d'inter- 
valle entre  1rs  angles  internes  des  yeux.— La  queue 
étoit  longue  de  fept  pouces  fix  lignes. — L'extré- 
mité fuoérieure  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  lon- 
!;ueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet ,  &  dix 
ignés  depuis  le  poignet  jufqu'au.  tour  des  ongle». 
—L'extrémité  inférieure  étoit  longue  de  deux 
pouces  deux  lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 
&  d'un  pouce  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'à 
l'extrémité  des  ongles. — Les  plus  grands  ongles 
étoient  longs  de  trois  lignes»  &  larges  d'une  ligne 
à  leurbafe. — La  main  avoit  dix  lignes  de  circonfé- 
rence dans  la  région  du  poignet  &  du  métacarpe  » 
&  cinq  lignes  de  largeur.  Le  pied  avoit  cinq  lignes 
de  circonférence  dans  le  métatarfe. 

On  garde  au  cabinet  du  roi  le  fquélette  d'un 
furmulot  j  il  a  huit  pouces  de  longueur  depuir  le 
bouc  des  os  du  nez  jufqu'àrextrémitépoftérieutd 
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jou  inférieur*  des  ôs  ifchions.  La  circonférence 
de  la  tite  v  prife  à  l'epdroit  le  plus  gros ,  fur  les 
arcades  zygomatiques ,  eft  de  deux  pouces  huit 
lignes.  (M.  Daubent  on.  ) 

'      FONCTION   PREMIÈRE. 

Ossification* 

Section    première. 

î.  Les  os  en  général.  Le  fquéletté  du  furmulot 
reflemble  prefqu'entièrement  à  celui  du  rat  par  le 
nombre ,  par  la  forme  &  par  la  pofition  des  os  & 
des  dents.  {M.  Daubenton.) 

J ,  4  >  1 1  &  lO.  Les  os  de  la  tête  en  général. 
La  tête  eft  allongée ,  le  mufeau  -eft  mince .  &  U 
mâchoire  inférieure  eft  très-courte,  {ibidem.) 

23  &  24.  Les  dents.  Voyez  ci- def- 


F Quadrupèdes  Vhîpares.  - 

FONCTION  DEUXIEME' 


fus  n° 


2*, 

î. 


15.  Les  os  du  trône  en  général.    Voyez  n°.  1. 

36*.  Le  coccyx.  Le  furmulot  diffère  du  rat  par  le 
nombre  des  Fautes  vertèbres  de  fa  queue  :  il  y  en 
avoic  trente  dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
examiné. 

37,  Les  os  du  baffin.    Voyez  n*.  1.   .    ' 

40  &  4  r .  Lefternum  &  les  côtes  en  général.  Dans 
les  plus  grands  &  dans  les  plus  vieux  furmulots  , 
M.  Daubenton  a  trouvé  fept  os  très-  ditth&s  dans 
le  fternum;  mais  dans  les  autres  fujets  le  cinquième 
&  le  fixième  os  étoient  confondus  enfemble  9  com- 
me dans  le  rat. 

Lorfqu'il  y  avoit  fept  os  dans  le  fternum  ,  on 
trouvoit  auffi  une  vraie  côte  de  plus  ,  &  il  reftoit 
feulement  cinq  faufles  côtes  *  car  les  ûxièmes  côtes 
s 'articuloient  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os , 
&  les  feptièmes  &  huitièmes  côtes  entre  le  fixième 
&  le  feptiéme  os  du  fternum. 


49.  Lis  extrémités  en  général. 
GÉNÉRALITÉS  ,  &  n».  I. 


Voyez  ci-deflus 


6j  >  6*8  &  84.  Les  doigts  des  mains  &  des  pieds  j( 
leur  mnobre  ,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque 
main  &  à  chaque  pied  $  mais  ie  pouce  de  la  main 
eft  très-court ,  &  à  peine  apparent ,  comme  dans 
Je  rat.  (  MM.  Daubenton  ,  Pa/las  &  Erxleben.  ) 
Le  pouce  du  pied  eft  bien  formé.  (  M .  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

II).  Articulation  du  cartilage  des  cotes  avec  le  1 
fernum.    Voyez  n*  40  &  4t.  i 


Irritabilité. 

lie.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  an 
mouvemens.  Lorfque  les  furmulots  font  pourfui- 
vis ,  &  qu'ils  ne  peuvent  regagner  leurs  terriers, 
s'ils  ont  le  choix  de  fe  jetter  à  l'eau  ,  ou  de  le 
fourrer  dans  un  buiflon  d'épines  à  égale  dfftance , 
ils  choififlent  l'eau,  y  entrent  fans  crainte,  fc 
nagent  avec  une  tr&  grande  facilité  (  MM.dtBëf. 
f on,  P allas  &  Erxleben)  s  ils  plongent  même  quel- 
quefois. (Erxleben.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 


ClR 


c  u  x  a  t  1  m  m. 


Section   première. 

ZJ4  &  236.  Le  cœur  en  général ,  fa  forme ,  &. 
Le  cœur  étoit  très  volumineux  &  prefque  rond. 
Il  avoir  deux  pouces  de  circonférence  à  fa  bafe, 
onze  lignes  de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'â 
l'origine  de  l'artère  puhrtonaire  *  &  feptlignesde- 
puis  la  pointe  jufqu  aufinus pulmonaire  {M.Da- 
benton.) 

Section  troisième. 

289.  U  artère  aorte  en  général.  Cette  artèrea? tk 
une  ligne  &  un  quart  de  diamètre  de  dehors  eu  de- 
hors. Il  fortoit  trois  branches  de  la  croflè  {ibidem.) 

FONCTION   QUATRIEME 

SlItSlBlZiTi. 

Sections  premiIre  et  deuxième. 

£SS7,  Jf8,  Jjo,  C71,  601  &  6*02.  Le  cernes 
&  le  cervelet  en  général ,  leur  poids  >  leurs  dima- 
fions  ,  &c.  Ces  organes  reiTemblorentaû  cerveau  & 
au  cervelet  du  rat.  Le  cerveau  avoit  huit  lignes  Je 
longueur  &  de  largeur,  &  quatre  lignes d'épaif- 
feur.  Le  cervelet  étoit  long  de  quatre  lignes , 
large  de  cinq  lignes  &  demie ,  &  épais  de  trois 
lignes.  U  pefoit  douze  grains  s  &  le  cerveau  00 
demi  gros,  (ibidem..) 

Section  septième. 

785  &  11  ! .  Le  s  yeux  en  général  ;  tins*  fi  to* 
leur.  Les  yeux  font  grands ,  ronds ,  très-faillans, 
&  de  couleur  noire.  C  MM.  Daubenton  (?  Er* 
lebtn.  ) 

Section  huitième. 

8$}.  L'oreille  externe  en  général ;  fi  forme,  fa 

Les  oreilles  reflcmblcot  à  celles  du  m  (  &* 
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iclcn) \  elles  font  larges  &  arrondies  (M.  Dau 
èenton).  Dans  l'individu  mâle  dont  nous  avons 
rapporté  les  flimenfions  t  les  oreilles  avoient  huit 
lignes  de  longueur  Se  de  largeur. 

Section    onzième* 

877  >  878  Se  879  Vépiderme  y  le  corps  mur 
queux  y  fa  couleur  &  le  derme  ou  cuir,  &c.  Les 
mains  &  les  pieds  ont  une  couleur  de  ch^r  pâle. 
{Erxleien.)* 

On  obferve  fur  la  paume  des  mains  Se  fur  la 
plante  des  pieds  des  tubercules  ou  callofités  en 
même  nombre  Se  dans  la  même  pofition  que  dans- 
le  rat.  (M.  Daubent  on.) 

La  queue  eft  couverte  de  petites  écailles  rangées 
en  anneaux  comme  celles  de  la  queue  du  rat ,  & 
il  v  a  auffi  entre  les  écailles  Quelques  poils  courts 
(  MM.  Daubenton  ,  Erxleben  ,  &c  )  Suivant 
M.  Pallas  ,  les  anneaux  écailleux  de  la  queue  ne 
font  pas  tout- à -fait  au  nombre  de  deux  cens  : 
toutefois  M.  Daubenton  dit  en  avoir  compté 
deux  cens  dans  un  individu ,  quoique  la  queue  de 
ce  furmulot  eût  feulement  fix  pouces  trois  lignes 
de  longueur. 

88).  Les  diverfes  fohes  de  poils.  Le  furtflulot 
eft  roux  ouroufsltreen-dcffus ,  &  blanchâtre  fous 
le  ventre.  (MM.  de  Bufon,  Erxleben  ,  &c.)  Sui- 
vant M.  Pallas  ,  il  eft  gris  dans  la  partie  fupérieure 
ou  poftéricure  du  corps,  &  d'une  très-belle  cou- 
leur blanchâtre  en-deflbus  ou  en-devant,  fur-tout 
en  hy  ver  :  dans  cette  faifon ,  dit  ce  favant  natura- 
lifte ,  les  poils  font  beaucoup  plus  longs  qu'en 
été  :  dans  tous  les  temps  ,  ceux  du  dos  ou  de  la 
partie  poftérieure  du  corps  fe  trouvent ,  ajoute- 
t-il  ,  beaucoup  plus  longs  que  ceux  des  autres 
parties  :  ils  font  toujours  hérittes  &  roides  en  quel- 
que forte,  comme  des  foies.   - 

Le  poil  du  furmulot  que  M.  Daubenton  a  dé- 
crit, avoit  différentes  teintes  de  brun,  de  fauve, 
de  cendré  &  de  gris ,  de  forte  que  le  deflus  de  la 
tête  &  du  cou ,  le  dos ,  les  lombes  &  la  croupe 
étoient  mêlés  de  brun ,  de  fauve  Se  de  gris  ,  par- 
ce que  l'extrémité  des  poils  étoit  de  couleur 
brune  »  qu'il  y  avoit  du  fauve  au-deflus  du  brun, 
&  que  le  refte  de  chaque  poil  étoit  de  couleur 
cendrée.  Les  côtés  de  la  tête  »  du  cou  Se  du  corps 
avoient  une  couleur  jaunâtre,  mêlée  de  gris  &  de 
cendré-brun  :  la  gorge  ,  la  poitrine  &  le  ventre 
étoient  d'un  bbnc-fale  ,  légèrement  teint  de  cen- 
dré :  les  plus  grands  poils  étoient  longs  d'environ  un 
pouce  s  les  moilftaches  avoient  près  de  deux  pou- 
ces i  les  mains  &  les  pieds  étoient  blancs  Se  cou- 
verts d'un  poil  très-court.  Suivant  Erxleben  ,  ces 
parties  font  nues. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RxsriRjTiox. 

SV    '9l6  j  >  17  &  918.  Vépiglotte  6  les  pou* 
y 


mons.    Ces  organes  reflembloient  à  l'cpîglotte  & 
aux*  poumons  du  rat  (M.  Daubenton.) 

937  Se  ?Î9-  Le  diaphragme.  Son  centre  ten- 
dineux étoir  peu  étendu  .  &  fa  partie  charnue 
avoit  peu  d'épaiffeur  (  ibidem.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

Digestion» 

Sections  première  et  deuxième. 

9/4  y  9*6 ,  957  ,  9J9  &  966.  Le  palais  a  tùs 
hyoïde  &  la  langue  en  général.  La  langue  Se  le 
palais  reflembloient  à  ces  mêmes  parties  examinées 
dans  Je  rat  •-  La  langue  avoit  trois  lignes  de  lar- 
geur $  elle  étoit  longue  d'un  pouce  trois  lignes 
dans  fa  totalité ,  &  de  huit  lignes  depuis  le  filet 
jufau'à  la  pointe. 

On  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'un  fur- 
mulot :  il  eft  compofé  feulement  d'une  bafe  &  de 
deux  brarithes ,  comme  celui  du  rat.  (ibidem.) 

Section    sixième, 

996  9  997  1  99^  &  I  Io6\  L'eftomac  en  général  ; 
fa  Jhuation  ,  fa  forme  ,  fa  grandeur  ,  le  nombre  &  la 
forme  intérieure  defes  cavités.  L'eftomac  reffem- 
bleit  à  celui  du  rat*  Il  avoit  fix  pouces  d'étendue 
dans  fa  grande  circonférence  ,  trois  pouces  fix  li- 
gnes dans  fa  petite  circonférence,  trois  lignes  de 
longueur  dans  fa  petite  courbure ,  depuis  l'œfo- 
phage  jufqu  à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  , 
&  un  pouce  trois  lignes  dans  fa  partie  gauche  , 
depufc  l'œfophage  jufqu  au  fond  du  grand  cyl-de- 
fac.  (  ibidem.  J 

Section  septième. 

1011, 1013*  102 1, 1021, 1014,  iozf  Se  ioatf. 
Le  canal  intefiinal  en  général.  En  général  les  UMf  G» 
tins  avoient  la  même  situation  Se  la  même  forme  que 
ceux  du  rat.  —  Le  duodénum  s'étendoit  xians  le 
côté  Se  dans  le  flanc  droit»  où  il  fe  repUoit  en  de- 
dans fil  fe  prolongeoit  en  avant ,  &  enfuite  il  fi: 
joignoit  au  jejnum  »  qui  avoit  fes  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  Se  dans  les  côtés ,  celles 
de  l'ileum  fe  trouvoient  dans  les  régions  iliaques  Se 
hy pogralliques  î  l'iletfm  fe  joignoit  au  Cœcum  dans 
cette  région.  — Le  coecura  s'étendoit  dansle.côté 
gauche  ,  &  fe  replfoit  dans  la  région  ombilicale  s 
mais  cette  fituation  n'eft  pas  tonnante  :  bn  trouve 
quelquefois  cet  inteltih  étendu  au  milieu  de  l'ab- 
domen.—»  Le  colon  s'étendoit  dans  le  côté  droit; 
il  fe  repliofc  fous  le  foie  ,  fur  le  duodénum  j  il 
paflbit  fous  l'eftomac  ,  &  enfuite  il  fe  joignoit 
au  reâum. 

L'inteftin  grêle  étoit  long  de  cinq  pieds  Se  un 
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pouce;  fa  circonférence  étoSt  de  dix  lignes  dans  (a 
partie  la  plus  large  du  duodénum  ,  fie  de  fept  lignes 
dans  la  partie  la  plus  étroite  de  cet  inteftin;  elle 
étoit  d'un  pouce  dans  les  régions  les  plus  volumi- 
neufes  du  jéjunum  &  de  l'îleum ,  de  neuf  lignes  dans 
les  parties  les  plus  étroites  du  jéjunum ,  fie  feule- 
ment de  fept  lignes  dans  les  parties  Tes  plus  minces 
de  cet  inteftin.  —  Le  cœcum  était  long  de  deux 
pouces  trois  lignes  j  il  avoit  deux  pouces  huit 
lignes  de  tour  dans  fa  partie  la  plus  volumineufe, 
fie  un  pouce  Se  demi  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
—  Le  colon  &  le  reâum  ,  pris  enfembie ,  étoient 
longs  d'un  pied  $  leur  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  dans  les  régions  les  plus  larges  du  colon  , 
d'un  pouce  dans  les  parties  les  plus  étroites  de  cet 
inteftin  ,  d'un  pouce  dans  la  partie  du  reâum  qui 
eft  la  plus  proche  du  colon ,  fie  d'un»  pouce  trois 
lignes  dans  le  reâum  auprès  de  l'anus  (ibidem.) 

Section  huitième. 

10$  l»  Le  grand  épipioon  ;  fon  éte/tdue  9  (fe. 
L'épfploon  étoit  très-mince  5  il  s'étendoit  jufqu'au 
milieu  de  l'abdomen.  (  ibidem.  ) 

Section   neuvième. 

1046 ,  1047  &  lOf4.  Le  foie  &  la  v/Jicule  du 
]fiel  en  générai.  Le  foie  étoit  compofé  du  même 
nombre  de  lobes  que  celui  du  rat  >  mais  il  avoit 
une  couleur  rouge*  pâle  au-dehors,  fie  encore  plus 
pale  au-dedans  :  il  pefoit  quatre  gro*  8e  quarante 
grains  :  il  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur %  un  pouce  neuf  lignes  de  largeur  *  fie  fept 
lignes  dans  fa  plus  grande  épailTeur. 

Il  n'y  avoit  point  de  véficuie  du  fui.  (ibidem.) 

Section   Dixième. 

Iô68.  La  rate  en  général  ;  fa  forme  ,  &e.  La 
rate  s'étendoit  obliquement  de  haut  en  bas ,  fie  de 
devant  en  arrière  dans  le  côté  gauche  :  elle  étoit 
allongée  comme  celle  du  rat  ,  &  elle  avoit  de 
même  trois  faces  ,  deux  internes  8e  une  externe. 
Elle  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
fie  deux  lignes  fit  demie  d'épairTeur  >  fa  largeur  étoit 
de  trois  lignes  dans  le  milieu  ,  de  quatre  lignes  dans 
fon  extrémité  fupérieure  ,  fie  de  cinq  lignes  dans 
l'inférieure»  Ce  vifeère  avoit  une  couleur  rouge- 
foncée  tant  au  -  dehors  qu'au  -  dedans  :  il  pefoit 
f rente-deux  grains  (ibidem.) 

Section  onzième. 

• 
.    1076  fie  1078.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  firuc- 
suu  >  bc    Le  pancréas  étoit  formé  de  pelotons 
de  glandes  ,  comme  dans  le  rat  :  il  avoit  une 
ligne  d'epaifleur.  (ibidem.) 


FONCTION  SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions. 

Section  deuxième. 

1094.  Les  cap  fuies,  rénales  en  général.  EHci 
étoient  de  la  même  couleur  que  celles  du  rat  : 
elles  avoient  trois  lignes  de  longueur,  deux  li- 
gnes fie  demie  de  largeur  »  fie  une  ligne  d'épaif- 
feur  :  leur  fubftance  intérieure  étoit  de  coakir 
1  rouge  -  pâle  ,  excepté  le  centre  qui  étoit  gris. 
(ibidem.) 

1101  8r  il  10.  Les  reins  en  général,  Unr  p. 
fition  9  &c.  Les  reins  différaient  de  ceux  du  rat, 
en  ce  que  le  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  toute  fa  longueur  :  ils  avoient  onze  lignes  ic 
longueur ,  fept  lignes  de  largeur  ,  8e  cinq  lignes 
d  epaifleurt  (ibidem.) 

1116  fie  II28.  La  vejfie  en  général  ;  fes  difh 
rences  dans  les  deux  fexes.  La  grande  circooft- 
rence  de  la  veille  étoit  d#n-  pouce  fix  lignes  dans 
le  mâle ,  fie  d'un  pouce  huit  lignes  dans  la  femelle. 
Sa  petite  circonférence  étoit  d*un  pouce  quatre 
lignes  dans  les  deux  fexes.  (  ibidem.) 

Section   troisième. 

1 1  zç.  Glandes  &  fecr étions  particulières  9  éomrne 
la  fecrétion  du  mufe.  Le  furmulot  a  deux  glandes 
particulières  dans  le  prépuce,  aux  côtés  du  gland 
fie  de"  la  vellie  >  comme  dans  le  rat  :  ces  glandes 
diffèrent  feulement  de  celles  du  rat  par  la  grandeur. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME 

GixiiATtox. 

1 1 JO  fie  1 1 II .  Les  fexes  en  général  9  &  lesfkijoas 
des  amours.  Les  femelles  produifent  trois  fois  par 
an.  (  MM.  de  Bufon  &  trxleben.  )  Voy.  d'ailleurs 
généralités. 

Section    premiers. 

iiji,  iih>  iM9*  «40,  «44t  "4f  1  «49. 
UJ4,  Il6l,  116)  8e  1167.  Le  fexe  mafcuU*  t* 
général.    Le  ferotum  étoit  très-gros. 

Les  tefticules,  les  épididymes ,  les  canaux  dé* 
férens ,  les  véficuie*  féminales  >  la  verge ,  le  gland» 
le  prépuce  fie  fes  glandes.  (  n°.  1119),  8c  les 
proitates,  diflferoietit  feulement  de  ces  mêmes  par* 
ties  ',  vues  dans  le  rat ,  par  leur  granJeur. 

11  y  avoit  de  plus,  entre  les  proftates  fie  la 
veffie  *  deux  corps  ceîluleux  fie  de  confiftance  très- 
molle  ;  ils  adheroient  à  l'urètre  par  un  ùH*  ccl- 
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ulaire  :  ils  étoient  termines  en  pointe  du  coté  de 
urètre,  &  arrondis  par  l'autre  bout  5  ils  avoient 
hacundix  lignes  de  longueur,  quatre  lignes  de 
argeur ,  &  une  ligne  &  demie  d'épaifleur. 

On  trouvoit  encore  au  côte  externe  de  chaque 
anal  déférent ,  près  des  véficules  féminales  •  un 
>ctit  corps  blanchâtre  &  grenu  ;  il  avoit  environ 
leux  lignes  de  longueur  ,  une  ligne  de  largeur  *  & 
ine  demi-ligne  d'épaifleur. 
m  Les  teflicules  avoient  onze  lignes  de  longueur, 
inq  lignes  de  largeur ,  &  quatre  lignes  d'épaif- 
e«r. 

L'épididyme  étoit  large  de  quatre  lignes,  & 
pais  de  deux  tiers  de  ligne. 

Les  canaux  déférer*  avoient  deux  pouces  huit 
ignés  de  longueur  ;  leur  diamètre  étoit  de  deux 
iers  de  ligne  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
tendue ,  &  d'une  ligne  &  un  tiers  auprès  de  la 
effic.  * 

Lc$  véficules  féminales  étoient  longues  d'un 
tonce  fept  lignes  ,  larges  de  fix  lignes  »  &  épaMes 
le  deux  lignes* 

Les  proftates  avoient  quatre  lignes  de  longueur, 
leux  lignes  de  largeur ,  &  une  ligne  &  demie 
l'épaifleur. 

La  verge  étoit  longue  de  dix  lignes ,  depuis  la 
bifurcation  des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infection 
lu  prépuce;  le  gland  étoit  long  de  quatre  lignes; 
1  avoit  fix  lignes  de  circonférence ,  &  le  corps  de 
a  verge  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

1 177.  Vos  de  la  verge.  On  garde  au  cabinet  du 
ot  l'os  de  la  verge  d'un  furmulot  ;  fa  longueur  eft 
le  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1186, 1190,  noj ,  1201,1101, 1105, 1114, 

XIX,  1115  »  113 y  ,  XI4I  >  1147-  Lefexe  féminin; 
fs  parties  ginirales  internes  &  externes  en  général. 
Toutes  les  parties  intérieures  &  extérieures  de  la 
•énératron  différaient  feulement  de  celles  de  la 
cmelle  du  rat  par  la  grandeur. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  vulve  ;  il 
toit  fitué  en  avant  comme  celui  de  la  femelle  du 
ai.  Le  tuyau  ,  formé  par  le  prépuce  du  clitoris, 
:toît  à  trois  lignes  de  diftance  de  la  vulve. 

La  vulve  avoit  une  ligne  &  demie  de  longueur. 

Le  vagin  étoit  long  de  dix  lignes  ;  il  avoit  un 
ouce  de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  large. 

Le  corps  &  le  col  de  la  matrice ,  pris  enfembfe , 
voient  quatre  lignes  de  longueur,  &  quatre  lignes 
e   circonférence. 

Les  cornes  de  la  matrice  étoient  longues  de 
rois  pouces  dix  lignes  &  demie;  elles  avoient 
rois  lignes  de  circonférence  dans  leurs  parties 
es  plus  larges ,  &  une  ligne  &  demie  à  leur 
extrémité. 

Les  ovaires  étoient  longs  de  trois  lignes  & 
lemie  ;  ils  avoient  deux  lignes  &  demie  de  lar* 
jour,  &  une  ligne  depaifleuj-  {ibidem.) 


Seconde  Clafle. .  Le  Surmulot.  447 

Section   quatrième. 


Ilj 5.  La geftation^fes périodes.  Voy.n««  Xljo 
&  1131. 

Section  cinquième. 

1158  ,  1164  &  Il68.  Le  nombre  des  fœtus  ;  le 
plactnta  &>  le  cordon  ombilical.  Les  femelles  pro- 
duifent  ordinairement  douze  ou  quinze  petits , 
fouvent  feize.  dix-fept ,  dix- huit,  &  même  juf- 
qu'à  dix-  neuf.  (Bufon.) 

M.  Daubenton  a  ouvert  cinq  femelles  de  fur- 
mulot  pleines.  La  première  ,  oui  étoit  la  plus 
grofle ,  portoit  onze  foetus  ,  fix  dans  la  corne 

Sauche  de  la  matrice,  k  cinq  dans  la  corne 
roite.  —  La  féconde  &  la  troifième  femelle 
avoient  fix  fœtus  dans  chaque  corne  utérine. — La 
quatrième  en  portoit  feulement  cinq  de  chaque 
cèté.  —  La  cinquième  femelle  avoit  fept  faces 
dans  la  corne  gauche  de  la  matrice}  il  n'y  en  avoir 
aucun  dans  la  corne  droite. 

Le  placenta  de  chaque  foetus  étoit  convexe  en- 
dehors,  plane  en -dedans,  &  de  couleur  mêlée 
de  rougeâtre  &  de  noirâtre  fur  les  deux  faees. 
Pans  la  plus  grofle  femelle  ,  chaque  placenta 
avoit  fix  lignes  de  diamètre  1  fa  plus  grande  épaif- 
feur  étoit1  d'une  ligne  &  demie. 

Le  cordon  ombilical  s'implantoit  au  centre  du 
placentas  il  avoit  onze  lignes  de  longueurs  on 
y  appercevoit  les  trois  vaifleaux  fanguins  9  qui 
paroiflbient  comme  des  filamens  rougeatres. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nu  r  x  t  r. /  o  «• 

Section  première- 

I30J  &  1306.  Les  mamelles  ;  leur  nombre  &  leur 
pofition.  Le  furmulot  a  ordinairement  douze  ma- 
melles, fix  de  chaque  coté,  trois  fur  la  poitrine, 
&  trois  fur  le  ventre,  (  MM.  Daubenton  &  Erx/e- 
ben.  )  M.  Daubenton  a  vu  une  femelle  qai  n 'avoit 

ue  onte  mamelles  $  la  troisième  du  côté  gauche 

c  la  poitrine  manquoit.  * 

Section   deuxième. 


1 


13 19.  Les  alimens  en  général.  Les  furmulots  le 
nouffiffent  principalement  de  fruits  &  de  grains  i 
ils  font  aufli  très-carnaciersj  ils  mangent  les  la- 
pereaux ,  les  perdreaux ,  la  jeune  volaille ,  &c, 
(  MM.  de  Bu  fort  ô  Erxleben  )  $  quand  ils  entrent 
dans  un  poulailler,  ils  font  comme  le  putois»  ils 
en  égorgent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  en 
manger  En  automne  ï!s  font,  comme  les  mu- 
lots ,  provîfion  de  gland  »  de  faine,  cVc.  Ils  en 
rem pliffent  leurs  trous  jufqu' au  bord.  (Buffon.) 
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Section   troisième. 


i  511.  Le  corps  grarfeux.    Le  furmulot  devient 
très-gras.  (Erxleben.) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

L  E     S  I  K   I   S  T  À   N. 

Mus  (VagusI  eaudâ  longijjimâ  nudlufculâ , 
corpore  cinerco  9  fafciâ  dorfah  nigrâ  ,  auribus  plita- 
tis.  Pall.  nov.  fp.glir.  p.  90.  &  317.  pi.  XXII. 
fig.  i.  =  Boddaert  ,  elench.  anim.  vol.  1.  p.  1 10 , 
g.  xix.çfp.  31. 

GÉNÉRALITÉS 

jLjE  fikiftan  eft  une  petite  cfpèce  de  rat  très- 
commune  dans  tout  le  defert  de  la  grande  Tai  tarie. 
Il  reffemble  au  fitnic  par  râ  forme  du  corps,  &  au 
fauve  par  la  grandeur  1  toutefois  il  eft  un  peu 
plus  grand  aue  ce  dernier  ;  fa  grandeur  paroit  va- 
rier fuivant  les  difrerens  climats  où  on  le  trouve  j 
ceux  qui  habitent  les  contrées  feptentrionales  • 
telles  que  la  Sibérie ,  font  un  peu  plus  petits  ;  ils 

Eèfent  ordinairement  un  peu  moins  de  deux  gros  j 
1  longueur  de  leur  corps  eft  de  deux  pouces  & 
une  ligne ,  &  celle  de  leur  queue  de  deux  pouces 
fept  lignes.  Leur  tête  eft  longue  de  huit  Kgnes  & 
demie  ;  les  extrémités  antérieures  ont  trois  lignes 
&  demie  de  longueur  dans  le  bras ,  Se  cinq  lignes 
dans  l'avant- bras. — Les  extrémités  poftérieurcs 
font  longues  de  quatre  lignes  deux  tiers  dans  les 
cuifles  ,  &  de  fept  lignes  dans  les  jambes.  Les  fi- 
kiftans  qu'on  trouve  dans  la  patticméridionale  du 
déferr,  auprès  de  Jaïk ,  pèlent  à-peu-près  deux 
gros  &  demi  *  une  femelle  de  ce  pays  ,  mefuréc 

{>ar  M.  Pallas ,  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de 
.  ongueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue  5  la  queue  étoit  longue  de  deux 
Îouces  onze  lignes  &  demie. —  La  circonférence 
u  corps  &oit  d'un  pouce  quatre  lignes  dans  la 
région  du  cou ,  &  d'un  pouce  huit  lignes  8e 
demie  dans  la  partie  h  plus  large  de  la  poitrine. 
— -  La  t$te  avoit  dix  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  du  nez  jufqu'à  la, nuque  $  fa  circon- 
férence étoit  d'un  pouce  cinq  lignes  entre  les 
yeux  &  les  oreilles ,  &  d'un  pouce  une}  ligne  & 
demie  audeffus  des  mouftaches.  Il  y  avoit  trois 
lignes  &  demie  de  diftance  depuis  Iç  grand  angfe  de 
l'œil  jufqu'à  l'ouverture  des  narines,  &  deux  lignes 
&  fept  huitièmes  d'intervalle  entre  lps  angles  in- 
ternes des  yeux. 

Les  extrémités  antérieures  étoîçnt  longues  de 
trois  lignes  &  demie  dans  le  bras ,  de  cinq  lignes 
dans  l>yant- |>ras ,  &  de  trois  lignes  &  demie  dans 
U  main. —Les  extrémités  poftérieurcs  avoiçntcinq 


lignes  de  longueur  Ans  la  cuiffe  •  fit  lignes  k 
demie  dans  la  jambe,  &  fix  lignes  trois  quarts  dus 
le  pied  (M.  Pallas.) 

Dans  un  individu  qui  avoit  été  pris  clans  le  dé- 
fert  des  Kirgifes  ,  la  tête  avoit  huit  lignes  deux 
tiers  de  longutur  ,  &  deux  lignes  &  demie  dans 
le  mufeau.  Sa  largeur  étoit  de  quatre  lignes  der- 
rière les  arcades  zygomatiques  ,  de  auatre  ligna 
&  un  tiers  dans  la  partie  la  plus  faillante  de  ces 
arcades  ,  de  deux  lignes  dans  l'intervalle  des  or- 
bites, &  de  deux  lignes  &  demie  ilabafcda 
mufeau. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  longue  deqoatrefr 
gnes  &  un  quart.  La  colonne  épiniere  avoit deoxlh 

6 nés  &  demie  dq  longueur  dans  la  région  cervicale, 
uit  lignes  dans  la  région  dorfale*  &  deux  lignes 
deux  tiers  dans  la  région  lombaire. — L'osfacrom 
étoit  long  d'une  ligne  trois  quarts  ,  &  la  queue 
de  trofs  pouces  deux  lignes.  L'omoplate  avoit  trois 
lignes  deux  tiers  de  longueur. —  L'extrémité  («• 
périeure  étoit  longue  de  quatre  lignes  dans  j'os 
humérus  j  &  de  cinq  lignes  dans  le  cubitus.  L'ex- 
trémité poftérieure  avoit  quatre  lignes  &  demie 
de  longueur  dans  l'os  de  la  cuiffe ,  fix  lignes  dans 
le  tibia  ,  une  ligne  &  demie  dans  le  calcanco» , 
&  deux  lignes  &  demie  dans  le  plus  long  os  di 
métatarfe.  — Les  os  innominés  étoieot  longs  de 
cinq  lignes  &  demie  dans  leur  totalité,  &  de  trois 
lignes  &  un  cinquième  depuis  la  partie  ftipérieurc 
de  l'os  des  îles  ,  jufqu'à  la  cavité  cotyloide. 
(  ibidem. } 

Les  détails  anatomiques  que  je  rapporte  danse* 
tableau  ,  appartiennent  tous  a  un  individu  * 
Sibétie  5  ils  ont  été  extraits  de  la  defcripûon  q« 
M.  Pallas  a  publiée  de  ce  rat.  » 

Quoique  le  fikiihn  fe  trouve  au-delà  du  f^  <»f 
gré  de  latitude'  boréale  ,  il  eft  du  genre  des  ani- 
maux qui  paffent  l'hyver  dans  rengourdiffement, 
comme  le  loir.  Dans  ces  climats  où  ^f*f?| 
court ,  &  où  les  nuits  font  encore  treVrraïcfej 
dans  le  mois  de  juin,  fur-tout  lorfque le vent«  , 
nord  fouffle  ,  il  dort  plié  en  boule  ,  &  *** 
dans  un  véritable  état  d'engourdirTement  j  cette 

propriété  &  la  préfence  de  la  véficule  du  w 
(n°.to54) ,  qui  manque  dans  le  eenre  des  rats  pro- 
prement dits,  diftinguent  le  fikiftan  de  ces  » 
maux,  (ibidem*) 

FONCTION  PREMIER* 

QssirtcdTiox. 

Section   premier *• 

}  9  4  ,  u  &  17.  Us  os  de  la  tête  en  gt*ir*l-  I* 
tête  non  décharnée  eft  oblongue ,  &  le  mujwuic 
trouve  obtus.  Dans  le  fquélette  .  la  tête  refl«£ 
ble  beaucoup  par  la  forme  à  celle  de  h/0*1 
mais  l'intervalle  des  orbites  eft  beaucoup^*  "g 
que  le  mufeau  ,  qui  fç  termine  en  P0/01*  .# 
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teni.nei  fc  le  crâne  entier  font  convexes  &  fans 
aucun  angle.  Les  arcades  zygomariques  font  uès- 
Jarges  en-devant  —  Les  os  propres  du  nex  font 
plus  fatllans  que  la  mâchoire. 
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800.  Là  glanât   lacrymale*   Voyex,  ci  •  après 
n<,«.  iojjOj  1091  &  1093. 

Section     huitième. 


llji|  &  14.  Les  dents  en  général.  Les  inci- 
iîves  des  deux  mâchoires  font  jaunes.  Les  fupé- 
ncures  font  tronquées. 

Les  molaires  font  au  nombre  de  deux  à  la  mâ- 
choire fupërieure  ,  &  au  nombre  de  trois  à  l'infé- 
rieure }  celles  de  la  mâchoire  fupérieure  font  pref- 
que  égales  de  côté  Se  d'autre. 

1 S  Scié.  Les  os  du  tronc  &  de  t  épine  en  général. 
Voyez  ci-deffus.  Généralités. 

î1  *  î  S  Se  1&  •  L**  vertèbres  des  lombes  ,  -de  tos 
Jacrum  &du  coccyx  en  général.  Les  vertèbres  lom- 
baires étoient  au  nombre  de  fix.  il  yen  avoit  deux 
dans  l'os  facrum  ,  &  trente-cinq  dans  la  queue  j 
outre  l'extrémité  qui  étoit  très-mince. 

17  Se  38.  Les  os  du  bajfin  en  général.  L'articu- 
lation des  os  pubis  étoit  formée  par -une  arcadô. 
efleufe  très  -  étroite.  Voyez  d'ailleuis  Géné- 
ralités. 

4t.  Les  côtes  en  général*  Il  y  en  a  douze  de 
chaque  coté. 

49  Se  JO.  Les  extrémités' en  général.  Elles  font 
très  minces.  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

Cj  ,68  &  84.  Les  doigts  de  la  main  &  des  pieds 
en  général i  leur  nomb'e  ,  &c.  II  y  a  cinq  doigts  à 
chaque  main  Se  à  chaque  pied  ?  mais  le  pouce  de 
Ja  main  eft  très-petit  5  Hz  la  forme  d'une  verrue 
conique  &  calleufe. 

FONCTION  DEUXIÈME. 
Irait  a-m  i  t  i  r  i. 

la  j.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  fikiftan  grimpe  fur  les  arbres  avec 
une  très-grande  facilité ,  comme  le  Ierot  5  alors  il 
étend  largement  fes  mains  j  il  s'accroche  &  fe  fuf- 
pend  auffi  quelquefois  avec  fa  queue. 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SmirsiMiziTÊ*. 

Section    septième. 

787 .  Les  yeux  en  général.  Us  étoient  de  gran- 
deur médiocre.  Ils  avoient  une  ligne  Se  un  tiers  de 
Joiiguçur ,  Se  une  ligne  d'ouverture. 

Syft.  anatom.  des  Animaux.     Tom.  II, 


8}  3.  L'oreille  externe  en  général  5  fa  forme  9  &c. 
Les  oreilles  reffemblent  à  celles  du  mulot.  Elles 
font  très-grandes  ,  ovales  ,  &  repliées  en  dehors 
dans  leur  bord  antérieur. 

Section   onzième. 

877  j  878  &  879.  Vipiderme  $  le  derme  ou  cuir; 
&  le  corps  muqueux  s  fa  couleur.  Le  nez  a  une 
couleur  rougeâtre* 

,  ^f.s  P*Cfk  *  'c$  mains  font  en  quelque  forte 
ecaieuxj  la  queue  l'eft  très  -  fenfibîement  *  les 
écailles  y  forment  environ  170  anneaux. 

Il  y  a  fix  tubercules  calleux  fous  la  plante  des 
peds  auprès  des  doigts; 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  fikiftan  eft  très-douce,  &  formée  de  poils  très- 
nns  $  fa  couleur ,  dans  la  région  du  dos ,  eft  d'un 
cendre  clair  ,  mêlé  de  poils  noirs  ,  qui  forment 
des  ondes  -,  une  ligne  de  cette  même  couleur  noire, 
ietc"Vc  long  de  l'épine  du  dos  jufqu'à  la  queue. 
En  deffous  ou  en  devant,  le  fikiftan  eft  blanchâ- 
tre ,  &  fous  les  poils  de  cette  couleur ,  on  trouve 
un  duvet  brun.— Les  pieds  font  couverts  en 
deffus  de  poils  rares  Se  blanchâtres  $  ils  font  nuds 
en  deffous  jufqu'au  calcaneum  5  la  queue  eft  brune 
°n  noirâtre  cn  deu*i",  Se  blanchâtre  en  deffous  $ 
ell#  eft  un  peu  plus  velue  que  dans  la  fouris  5 
mais  elle  Tèft  moins  que  dans  le  fitnic.  —  Les 
mouftaches  font  fouples  ,  blanchâtres  &  plus 
courtes  que  la  tête.  On  trouve  dans  Ja  région  de 
chaque  fourcil  un  long  poil  qui  reffemble  à  une 
foie.  —  Les  oreilles  font  prefqu'entièrcment 
nues. 

FONCTION   CINQUIÈME, 

Rmsïtsljtion, 

916  ,  917  &  9x8.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  divifions.  Le  poumon  droit  a  quatre  lobes: 
le  quatrième  eft  du  côté  de  l'épine  du  dos,  & 
tres-diftmô  des  autres,  auxquels  il  adhère  feule- 
ment par  I  intermède  des  vaiffeaux. 

Le  poumon  gauche  eft  abfolument  entier. 

FONCTION   SIXIEMB. 

D   I   G   E   S    T   I    O    H>  « 

.Section    premier  b. 

944.  f"  fores.  La  lèvre  fupériîure  eft  di- 
Vifee  en  deux  lobes  par  une  feiffure  peu  profonde. 
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Quadruphda   Fivipàrcs. 


SCCTIOK     SIXIÈME. 


997  &"  998.  L'efiomac  y  fa  forme ,  fa  grandeur  6 
le  nombre  de  fes  cavités.  L'eftomac  eft  fimple  ,  & 
a  la  forme  d'un  rein  5  fon  fond ,  ou  le  grand  cul- 
de  fac  eft  très- long,  &  remonte  très-haut  à  coté 
de  f  cefophage  \  \X  eft  très  obtus. 

Dam  l'individu  que  M.  Pallas  a  examiné  ,Vef- 
tomac  a\  oit  un  pouce  deux  lignes  de  grandeur 
depuis  le  pylore  jufqu'à  rœfophage  ,  &  neuf 
lignes  de  tour  dans  fa  partie  la  plus  large. 

Section    septième* 

1012  ,  1013  ,  ion  ,  1024,  &  101t.  Le  canal 
mteflinal  en  général,  le  conduit  imeftmal  aVoit 
fix  pouces  de  longueur  dans  rintefttn  ferêle,  & 
deux  pouces  quatre  lignes  dans  les  gros  inteftins , 
non  compris  le  cœcum  ,  qui  étoit  long  de  treize 
lignes. — Cet  inteftin  (!e  cœcum)  avoir  la  forme 
d'un  ver  j  fon  fommet  étoit  recourbé  j  fa  furface 
étoit  en  quelque  forte  très-plane  >  &  fans  aucun 
étranglement.  —  Le  colon  étoit  ftrié  obliquement 
u  Ci  furface ,  &  comme  formé  de  bandes  tordues  en 
fpirale.  —  Les  gros  inteftins  tvoient  tous  à-£cu~ 
près  le  même  diamètre. 

Section   neuvième. 

1047.  Le  foie  en  général  :  fes  divi fions.  Le  foie 
eft  compofé  de  plufieurs  lobes  j  le  lobe  gauche 
eft  le  plus  grand  j  il  eft  fort  épais »  &  fon  volume 
eft  prefque  égal  à  celui  des  autres  pris  enfemble  j 
la  portion  moyenne  de  ce  vifeère  eft  divifé^en 
deux  robes*  dont  le  droit  9  qui  eft  le  plus  consi- 
dérable ,  contient ,  dans  (a  partie  inférieure  ,  la 
véficule  du  fiel ,  qui  y  eft  comme  incruftée.  Le 
lobe  droit  du  foie  eft  triangulaire  4  un  peu  arron- 
di, &  très-convexe  inferieurementj  le  cinquième 
à  ta  forme  CPim  tripèze,  ik  il  eft  quelquefois  fen 
du.  Il  y  a  de  plus  deux  oetits  lobes  tournés  du 
côté  de  répinedu  dos;  ils  font  un^eu  arrondis  $ 
l'un  eft  plus  -grand  que  l'autre. 

IOf4  &  IGf  f.  La  véfîouk  du  fiel y  fa  fituation  fip 
fa  j orme.  La  véficule  du  fiel  (n°.  10^7)  eft  lon- 
gue &  très^étroiee. 

Section   diiibmb. 

1068.  La  rate  ;  fa  for, ne.  La  rate  étoit  allongée , 
&  très-étroite.  Elle  avoir  à  peine  une  demi -ligne 
de  largeur  5  fa  longueur  étoit  de  quatre  lignés  & 
demie. 

FONCTION    SEPTIÈME. 


Les  S  e  c  r  é  t  r 


G  if  X. 


S  E  C  T  T  ON       P  R  fe  M  I  E  R  B. 

1090,  foçx  fe   ICOJ.  Les  glandes- en  général. 
On  uouve  autour  du  cou  6c  fous  ks.  airelles  des 


glandes  très*codWéraMes,  tomme  dans  touskt 
animaux  de  cette  claffe  ,  qui  font  engourdis  pen* 
dant  l'hiver.  Sur  chaque  joue  ,  &  fur  fes  parties 
latérales  du  cou  ^  il  y  en  a  unequf  a  la  forme  d'w 
ver,  &  dont  une  extrémité  eft  cachée  dans  l'or- 
bites  cette  glande  eft  blanches  elle  a  unecoofif- 
tance  ferme ,  &  prefque  fix  lignes  de  longucar. 
Eft-ce  la  glande  lacrymale  ? 

Section    deuxième. 

1094.  Les  cap  fuies  rénales  ;  leur  pofuion.  Les 
capfules  rénales  font  fituées  fur  le  fommet  des 
reins, 

I IOI .  Les  reins  en  général;  leur  pofition  a  droitt 
&  à  gauche  ,  &  Jcur  forme.  Le  rein  droit  eft  fitué 
un  peu  plus  en  devant ,  ou  un  peu  plus  haut  que 
le  gauches  il  eft  plus  allongé,  &  moins  large  que 
celui-ci. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  N  É  K  AT  I  O  H. 

II)  I.  La  fui  fon  des  amours.  Cette  faifon  eft 
le  printemps. 

Section   première. 

1149,  UfO,  Il6j  &  1167.  Les  véficules ftm- 
nUlcs  en  général  ;  Je  gland  de  la  verge  ,  &  la  %Unk 
proftdte.  *  Les  véfîcules  fémînales  font  étroites  & 
allongées  j  leur  extrémité  ctt  très  volumineufe  & 
tournée  en  dehors. 

Le  gland  de  la  verge  eft  fort  gros  ,  dlvifé  infe- 
rîeurement  en  deux  lobes  ,  &  fur  monté  de  papil- 
les très-fines. 

Le  bulbe  de  la  glande  proftâre  eft  plus  volumi- 
neux que  le  tefticule^  dans  la  faifon  des  amours. 

Section    troisième- 

• 

1190,  1114, 1 21  f,  1115  &  II;  *.  La  vulve  & 
le  .vagin  ;  fon ,  orifice  ;  la  matrice  en  général  ;  fis 
cornes.  La  vulve  &  l'anus  n'ont  prd*qu«  qu'w 
même  orifice  >  une  cloifon  très- mince  les  fcpit<» 

La  matrice  &  le  vagin  %  pris  enfemble,  avoient 
trois  lignes  de  longueur. 

Les  cornes  utérines  étoient  longues  de  cinq 
lignes. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  U  T  E  I  T  IO  S. 

Section    première* 

ijoj,  1*04,  i}Of,i*o6,iî07,n«  *«}*]• 
Les  mqmelUs  ;  leur  nombre  È  leur  pofith*,  **  P*** 
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§ti  les  recouvre  >  r  aréole  &  là  ptpiffe.  Les  mamel- 
les font  au  nombre  de  huit,  deux  fur  la  poitrine, 
entre  les  épaules ,  qiptre  fur  l'abdomen ,  Sq  deux 
aux  diries,  auprès  des  cuilTes.  Les  deux  crémières 
mamelles  abdominales  fe  trouvent  auprès  du  re- 
bord des  côtes.  —  Dans  lé  rems  de  la  laûation 
les  mamelons  font  très -grands,  couverts  de  pe- 
tites papilles  ,  &  entourés  d'une  aréole  qui  eft 
entièrement  dégarnie  de  poils-  * 

•Section   deuxième. 

1519.  Les  alimens  en  générai.  Les  fikiftans  fe 
nourriflent  de  toutes  fortes  de  fubftances,  8ç, fur- 
tout  de  graines ,  a-peu-près  comme  tes  ratSi  Us 
paroiflenr  être  auffi  très-  fca'rriaciersj  M.  Parlas 
ayant  enfermé  un  de  tes  animaux  avec  deux  au- 
tres de  Tefpèée  que  j'appelle  fauve ,  d'après  M. 
Daube  mon ,  il  trouva  le  lendemain  au  matin  ces 
deux  derniers  égorges  &  dévorés  en  partie,  quoi- 
que ce  fikiftan  eût  une  provifion  de  différentes 
graines  dont  il  paroiffoit  être  très-friand. 


.    ESPÈCE    SIXIEME. 

Le  Bettjiin. 

Mus  (BetuwnUS  )  coudé  longifimânudiufculA^ 
aopore  fuùvo  yfafciâ  dorfatt  nigrâ  ,  auribus  plica^ 
tis.  Pall.  nov.  fp.  gKr.  p.  90  &  j  $2,.  pi.  XXII. 
fig.  x.  «=-  Boddaert,  Elcnch.  atiim.  vol.  1.  pag- 1 10, 
9.  xîx.  efp.  jo. 

GÉNÉRALITÉS. 

I  iP  betulin  eft  un  rat  de  Sibérie  >  qui  reffemble 
entièrement  au  fikiftan  par  la  forme  du  corps , 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  petit  &  plus  délicat  s 
il  ne  pèfe  jamais  plus  de-  quatre  fcrupules  5  fa 
longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'a- 
fins ,  eft  de  deux  pouces  trois  lignes  &  demie.  La 
tête  eft  longue  de  dix  lignes  ;  &  la  queue  de  trori 
pouces  deux  lignes  .&  un  quart.  f  ■ 

Ce  rat  eft  promptement  engourdi  par  le  froid  $ 
ît  réfifte  à  peine  à  une  tèm'pSraturç  dç  6op.  du 
thermomètre  de  Farenhëit  5  à  ce  degré  il  tombe 
déjà  dans  l'affoupifTement  ;  ayant  le  corps  plie  en 
boule.  Alors  fi  on  le  blefle  ,  il  remise  .ferment 
les  extrémités  pôftérieures  &  pouiTe  un  en  beau- 
coup plus  foible  que  dans  l'état  naturel.  Lorf- 
qu^J'air  eft  plus  froid,,  il  paroîc  tout-Miit  en- 
gourdi ,  principalement  pendant  la  oiijt.     , 

Tous  les  détails  que  je  rapporte  dans  ce  tableau,, 
ont  été  extrait*  de  U  dpfçiiption  q*e  M.  tfallas 
a  publiée  de  cet  animal.       %  . , 
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FONCTION  PREMIÈRE. 


OssîTicut/oir,  *  ' 

Section    première.' 

^,  4-  &  II.  'Les  os  de  la*têtexen  central;  le 
mufeau  eft  plus  pointu  que  d^QS  le  fikiftan.  Voyez 
d'ailleurs  Généralités. 

36.  Le  coccyx.  La  queue  eft  très -mince,  fe 
beaucoup  plus  longue  que  le  corps.  Voyez  Gé- 
néralités.-     „....!..*.: 

49,  67  ,  6$  &  ?4,  Çe^ey  reniés  en  générât  ; 
le  nombre  des  doigts.  Le  nombre  des  doigts  eft 
de  cinq  à  chaque  main. 8c  z  chpqw  pied  5  mais 
le  pouce  de  la  main  eft  à  peine  apparent,  & 
reffemble  à  un  durilton? 

Les  doigts  font  très-gréles ,  écartés  8e  prapret 
à  faifirles  corps,  en  quelque  fbite  cerome  im* 
mairii  ilsfout  Mus  phttioAgs<qti*  dans  t&  fikiftan*  < 

'      FONCTION    DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

22  J.  Particularités  relatives  a  la  marche  &>  oust 
moavemins.  LorCque  le  betulin  marche  ou  qu'il 
court ,  il  tient  les  doigts  éemi*  en  .s'^puy^nç , 
à-peorprès  comme  le  fckiftan  j  il  *;au#  j  e?  quel; 
que  forte ,  la  qiicue  pferwmie  j  lorsqu'il,  g«"fM 
furies  arbre*  il  l'entoftiU*  a^tqur  dç*  ^rai^ches  ^ 
pour  s'aider  A.  nforaer,  &  ppur  ftu«ff^4ç?  ûnq 
aux  autres. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SiÙSIMiLlTÉ.  ' 

<i6.  tes  organes  de  la  finj&iiitj  et*,  générale 
Voyez  Généralités. 

Section    onzième. 

877  878  &  879.  Vépiderme  ;  le  corps  muqueum  â 
fa.  couleur,  &  ù/trme  ou  cuir.    Le  nex  eft  roiir 

BC î!aCpea,u  de  la  queue  eft  étailleufe  j  ces  écailles 
y  forment  d^s  efpèces  d'anneaux ,  commfc  cfeos  la 
plupart  dés  autres  efpèces  de  rats. 

884,  Les  diverses  fortes  de  poils.  Les  poils  font 
d'un  gris-fauve  daas  la  partie  fupirieure  oti  pof- 
térieuic  du  corps  ,  à-  peu-  près  comme  dans  le 
fikiftan  \  ils  font  .mêlés  d'autre*  poils  tres*rares  , 
d'une  couleur  brunâtre;  il  fe  trouve  auffi  le  long 
de  l'épinq  une  taie  no^e^c^U'^eD^  depuis  la 
nuque  ou  les  épaules  ,  jufqu  a  la  queue  ,  qui 
eft  brune  en  deffus,  &  blanchâtre  ep  deflous. 
Le  defloMi  4tt  corps,  eft  ^  cendré  ^blanchâtre. 

LU*' 


Digitized  by 


Google 


4S* 

Les  mçuftaches  foorbtyndiatres  8r  trp  peu  moins 
rudes  que  dans  le  (îkîftanj  mais  les  poils  du  corps 
le  font  en  général  un  peu  plus. 

Les  mains  ,  les  pieds  &  la  queue  n'ont  que  de 
petits  poils  très- raies. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

RïSPI*ATIOXm 

941.  La  voix.  Elle  reflemble  à  celle  des  rats  & 
des  fouris *  mais  elle  eft  un  peu  plus  douce. 

FONCTION  SIXIÈME. 

D'igxstmon.    * 

Section  sixième. 

997  &  99^-  'Vefomacaf*  grandeur  ,•  le  nombre 
de  /es  cavités.  L*eftoraac  étoit  fimple  ;  il  avoit  un 
pouce  fept  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
conférence >  depuis  le  pylore  JMfqu'à  l'orifice 
cardiaque. 

Section  septième.* 

ton,  101$  ,  ion  ,  1022  &  loif.  Le  canal 
intefiinal  en  général.  Les  intettins  grêles  avoient 
la  groifeur  d'une  petite  plume  j  ils  étoient  longs 
de  fept  pouces  neuf  lignes.  —  Le  cœdum  avoir 
deutf  pouces  &  une  ligne  de  longueur  j  le  co- 
lon 3c  le  rectum  ,  pris  enfemble ,  étoient  longs 
de  deux  pouces  fept  lignes  j  le  colon  étoit  ftrié 
obliquement  dans  la  longueur  de  neuf  lignes. 

FONCTION   HUITIEME. 

G  i  x  i ,  *  a  t  1  o  h. 

JttTioNPMMiBaB.  .;   , 

1139,  1140,1144,?  XI49&  «H.  Uftific» 

les  Us  épididymes  &  les  vèficuies  Jeminales  en 
Puerai  Les  refticules  étoient  de  lagrofleur  d'un 
pois  >  &  d'une  forme  preCque  i>hérique. 

Les  éptdidyrries  étoient  alonêés ,  &  leur  extré- 
mité intérieure  fç  trouvoit  globulpufe. . 

Les  vtficules  féminales  étoiçnt  recourbées. 
Étant  étendues ,  elles  avoient  huit  lignes  &  demie 
de  longueur  >  6c  la  forme  d'une  manuc. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

J)  v  r  a  /  r  ''o  jt. 
!  SlCnOH    DEUXIEME* 

IJ19.  Les  aliment  en  général  L'eftoraac  étoit 
ftmpli  de  graioes  fariueufes  bien  broyées. 


Quadrupèdes   tympans. 


ESPÈCE   DIXIÈME 
Le    S  a  x  1  n. 

Mus  (Sax  ArtLls)caudâlongi»fculâ9aunbus^ 
1ère  major  i  bus  %palmis  fubtetrada&ylis.  Pallas,  BOT. 
fpe.  glir.  p.  80  &  i  J5.  pi.  xxiij.  B  =  Boddaert* 
Elcnch.  anim.  vol.  1 .  p.  108.  g.  xix.  cfp.  20. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-jE  faxin  eft  un  rat  de  Sibérie,  que  Tto 
trouve  principalement  en  automne  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Mongolie  déferre ,  fur  le  côté  méri- 
dional de  ces  montagnes.  Il  reflemble  plus  au 
mulor  qu'au  campagnol ,  par  la  forme  du  corps* 
il  eft  aufii  à  peu-prés  de  la  grandeur  du  mulot  * 
mais  les  extrémités  font  propoitionnellement  plus 
grandes  Se  plus  fortes,  fur-tout  les  poftérfeurci: 
fous  ce  rapport,  le  faxin  reflemble  prefqu'emiè- 
remeni  au  rat.  La  tête  eft  oblongue  ,  &:  le  mur 
feau  eft  légèrement  pointu.  (M.  Pal/as.) 

M.  Pallas  a  déterminé  le  poids  &  les dimenfitns 
principales  de  cet  animal ,  fur  deux  individus, 
I  un  frais ,  ou  pris  récemment  »  &  l'autre  fec  ou 
dans  l'état  d'une  peau  empaillée.  —  Le  fujet  frais 
pefoit  une  orrce&  prefque  un  gros  entier.  —  L'in- 
dividu empaillé  avoit  quatre  pouces  de  longueur» 
depuis 'le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  1  la  tête  étoit  longue  d'un  pouce  &  une 
ligne,  Se  la  queue  d'un  pouce  fix  lignes.— Les 
extrémités  antérieures  avoient  cinq  lignes  deloa* 
gueur  ;  les  poftérieutes  étoient  longues  de  dix 
lignes. 

FONCTION   PREMIÈRE. 


Os 


S  t  M  I  C  AT  S  O  Jf. 


Sectioh  première. 
J  ,  4  &  il.  La  tête  eu  général.    Voyez  Gisi- 

RAUTÉS. 

il.  Les  dents  incifives.  Elîes  reflcmblem  i 
celles  du  mulot.  Les  fupérienres  font  jaunâtres, 
épaifles  6c  tronquées.  Les  inférieures  font  d'uo 
jaune  moins  foncé.  (  M.  Pallas.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  GÊNÉ* 
RÀLITES. 

67  t  68  ,  69.  Les  doigts  de  *a  main  en  gé.&li 
leur  nombre,  bc.  H  y  a  cinq  doigts  à  chaque  miini 
mais  te  pouce  eft  très-court ,  &  a  peine  apparcm  * 
on  ne  voit  en  quelque  forte,  que  1  ongle  de  ce 
doigt.  {M.  Pallas.) 
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FONCTION   QUATRIÈME. 

SïïKMIMIZlTÂm 

Section  huitième. 

8 1 J .  V oreille  externe  en  général  ;  fa  forme.  Les 
treilles  font  ovales  &  beaucoup  plus  longues  que 
es  poils.  {ibidem.) 

Section    onzième 

877  fc  879.  Uépiderme,  &  le  derme  ou  cuir. 
a  peau  de  ta  queue  eft  écailleufe ,  comme  dans 
1  plupart  des  autres  efpèces  de  rats,  {ibidem.) 

88).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Ils  fbntlruns 
c  légèrement  mêlés  de  gris  dans  la  partie  fupé- 
ieure  ou  poftérieure  du  corps  i  le  gris  domine 
Jus  fur  les  parties  latérales  $  le  ventre  &  toute 
a  région  inférieure  ou  antérieure  du  corps  eft  d'un 
rendre  blanc.  Le  mufeau  eft  brun ,  les  mains  &  les 
>ieds  font  noirâtres ,  &  recouverts  feulement  de 
M>ik  courts  &  très- rares ,  de  même  que  la  queue  $ 
es  mouftachef  font  minces  «  noirâtres  &plus  cour- 
es que  la  tête,  (ibidem.) 

FONCTION   NEUVIÈME 

NtrT.SLITIOM. 

Section  deuxième. 

1  j  jo.  Les  alimens  en  général.  Le  faxîn  paroît 
nourrir  principalement  des  femences  de  diverfes 
pèces  d'aftragal.  (  ibidem.  ) 


ESPÈCE    ONZIÈME. 

L  S     C  A  R  A  €  O.    (*) 

Mus  ("Caraco)  caudd  long  A  fqaammosi  ,  obtu- 
fcu'â  ,  corpore  gryfeo ,  plantis  fubfemipalmatis. 
lias  ,  nov.  fp.  Glir.  p.  91  &  335.  pi.  xxiij. 
=  Boddaert  ,  Elench.  anim.  vol.  1.  p.  311. 
xix.  efp.  3?. 

GÉNÉRALITÉS. 

jE  caraco  reflemble  beaucoup  au  furmulot, 
r  fa  grandeur  &  par  la  forme  extérieure  du 
ps.  On  le  trouve  dans  les  contrées  orientales 
la  Sibérie ,  &  principalement  dans  la  Mongo- 
i  il  patoît  y  eue  venu  des  régions  orientales  de 


l'Afie,  &  des  provinces  occidentales  de  la  Chine  ,* 
où  cetteefpèce  eft  naturelle.  11  habite  fouvent  dans 
les  maifons,  mais  il  fe  tient  &  niche  fur -tour 
aux  environs  des  lacs  &  des  rivières  1  il  nage 
très- facilement,  &  paroît  êrre'en  quelque  forte 
amphibie  $  aufli  trouve  - 1  -  on  entre  fes  doigts 
une  efpèce  de  membrane  natatoire  qui  les  unir 
à -peu- près  jufques  dans  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur ;  dans  la  main  ,  cette  membrane  s'étend 
entre  les  quatre  doigts  ;  mais  <lans  le  pied ,  elle 
fe  trouve  feulement  entre  les  doigts  du  milieu.* 
(M.Pallas.) 

Le  caraco  pèfe  ordinairement  fix  ou  fept  livres. 
L'individu  que  M.Pallas  a  décrit,  avoit  fix  pouces 
neuf  lignes  de  longueur,  depuis  le -bout  du  nez 
jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 
deux  pouces  fix  lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de 
trois  pouces  fept  lignes  fous  les  bras ,  &  de  quant* 
pouces  quatre  lignes  au-deflus  des  hanches.  —  La? 
tête  avoit  un  pouce  fept  lignes  deux  tiers  de  lon- 
gueur depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à  la  nuque , 
&  cinq  lignes  depuis  le  menton  jufqu'au  bout  du 
mufeau  ;  fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  entre  les  yeux  3c  les  oreilles ,  de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  la  région  des  yeux ,  d'un 
pouce  cinq  lignes  dans  le  mufeau  ,  à  l'endroit  où 
fe  termine  la  mâchoire  inférieure ,  &  d'un  pouce 
neuflignes  &  demie  au  deflus  des  mouttaches.  H  y 
avoit  huit  lignes  de  diltance  entre  l'angle  interne  de 
l'oeil  &  l'ouverture  des  rurines ,  &  fix  lignes  d'in- 
tervalle entre  les  angles  internes  des  yeux.  —  L'ex- 
trémité antérieure  ou  fupérieure  étoit  longue  de 
onze  lignes  dans  l'avam-bras  ,  de  huit  lignes  8ç 
un  tiers  dans  la  paume  de  la  main  ,  &  de  trois 
lignes  &  un  quart  dans  le  doigt  dujmiljeu  ,  y 
compris  J'ongle  ,  qui  étoit  long  d'une  ligne. — L'ex- 
trémité inférieure  avoit  un  pouce  &  deux  ligues 
de  longueur  dans  la  jambe,  un  pouce  £c  trois 
lignes  dans  la  plante  du  pied  ,  &  cinq  lignes  trois 
quarts  dans  les  doigts  du  milieu ,  y  compris  le* 
ongles ,  qui  étoient  longs  de  deux  tiers  de  ligne*. 
—  La  main  avoit  fept  lignes  de  circonférence 
dans  la  région  du  carpe,  &  le  pied  fept  lignes  6c 
demie  dans  le  tarfe. 

Dans  le  fquélette  »  la  tête  étoit  longue  d'un 
pouce  cinq  lignes. —  La  colonne  épinière  avoit 
fept  lignes  &  demie  de  longueur  dans  la  région 
cervicale,  un  pouce  neuflignes  &  demie  dan?  la . 
région  dorfalé ,  &  un  pouce  quatre  lignes  &  de- 
mie dans  la  région  lombaire  —  Le  facrum  étoit 
long  de  neuf  lignes  &  demie  >  &  le  coccyx  de 
cinq  pouces.  —  L'os  innominé  avoit  un  pouce 
deux  lignes  deux  tiers  de  longueur*  —  Le  frernum 
étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes ,  non  compris 
la  portion  catilagineufe  de  l'os  xyphoïde.  —  La 
clavicule  avoit  fix  lignes  de  longueur.  —  L'omo- 

|>1ate  étoit  longue  de  huit  lignes  &  demie  ,  8c 
arge  de  fix  lignes  &  un  tieis.  —  L 'extrémité  an* 


>  )   CharachO)  mot  4e  la  langue  Mongole ,  qui  fîgatâe  grand  rat* 
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t^fieuiQ  OU  fupérjeuce  tvoit  neuf  lignes  deux  tiers 
de  Jongneur  dans  Yo%  du  bras  ,  dijc  lignes  dans  le 
eubitus,.  une  ligne  &  demie  date  le  c*rpe,  deux 
lignes  d'eux  tiers,  dans  le  mé.tacwpe ,  une  ligne 
deux  tiers  dam  la  première  phalange  du  doigt  du 
milieu  y  une  ligne  dans  la  féconde  pbalpnge  de  ce 
Uiêroe  doigt ,  &  une  ligne  &  un  quart  dani  1» 
troàfième  phalange  M  y  compris  f  ongle.  —  L'ex- 
irAmité  Uvreriçureoupoftérieurc  éwit  longue  d'un 
pogee  dans  Po&  dcU  cuiffe , d'un pouee &deux 
JUgnes  daf>*  le  tibia  »  de  cinq  lignes  &  demie  dans 
le  tarte  avec  le  caïcaneum ,  de  cinq  Ugue*  dans. 
Vos  roéçatarfieri  du  milieu ,  de  deux  lignes  trois 
quarts  dafl*  la  première  phalange  du  doigt  du  mi* 
lieu  ,  d'une  ligne  &  un  ti$rs  dans,  la,  féconds  pin- 
lange ,  $:  d'une  ligne  &  un  tiers  dais  la  uoififcroe  > 
y  compris  l'ongle. 

.  Le  caraco  diffère  très- peu  du  m  d#n*  la  eonfo** 
nation  dçs  partiel  intérieure*.  (M.  -PoM**.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

05  ir»{ffir  loir. 

Section  première. 

J  ,  4  &  il.  Lm  os  de  la  tête  en  générai  La  tête 
eft  moins  grotte  que  celle  du  furmulot  :  elle  eft 
étroite  &  très-longue  en  proportion  du  corps  i  la 
mâchoire  fupérieure  fe  trouve  fur-tout  beaucoup 
plus  failhme  eue  l'inférieure  j  on  voit  uo  léger 
renflement  au  crevant  de  cette  dernière,  {ibidem.) 
Voyez  d'aiHeurs  cMeflus  Généralités. 

il.  Les  dtnts  i*cifives.  Elles  font  moins  vohi- 
mîneufts  que  dans  te  furmulot  $  les  fupérieures 
font  étroites  &' très-peu  jaunâtres*' ( M.  Pallas.) 

•  xfl,  28,  p,  3*>îf ,  36  &  38.  £ei  os  de  M- 
fine ,  le  fscrum  &  le  coccyx  en  général.  Dans  Pin- 
dfvfchi  que  M.  Pallas  a  examine  ,  il  v  avoît  fix  ver- 
tèbres lombaires,  quatre  vertèbres  dans  le  façrum, 
fie  vmgt-fept  dans  le  coccyx ,  y  compris  fon  ex- 
trémité. Les  dernières  vertèbres  coccygiennes 
étofcnt  très-minces  5  la  fcptième  fir  celles  qui  IV 
Voifinent  étotent  les  plus  longues.  Voyez  d'ail- 
leujrs  Généralités. 

40.  Le  fternunu  II  eft  compofé  de  fix  pièces , 
jr  compris  Pos  ou  le  cartilage  typhoïde.  (  M. 
Pallas.)  Voyez  Généralités. 

41 .  Les  côtes  en  générât  Il  y  ep  a.  treize  de  ch*> 
que  côté.  (  M.  Pallas.) 

49.  Les  extrémités  ea  généra/.  Elles  font  très- 
épaides- &  très- fortes  ;  fur- tout  les  poiiéricures. 
(ihiden.)  Voye*  Généralités. 

67  j  68,  6*0,  S4,  8j  &  86.  Les  doigts  du  pied 


Quadrupèdes  Vivipares.. 


&  de  in  main  en  général  ;  leur  «ottj/v,  tfc,  D  y  j 
cinq  doigts  à  chaque  main  &  à  chaque  pied;  nu* 
le  «pouce  des  mains  eft  encore  plus  petit  &  ma*m 
apparent  que  dans  le  furmulot.  —  Danslepieij 
les  trois  doigts  du  milieu  font  4e  longueur  rçjlcf 
ils  font  d'ailleurs  tous  petits ,  proportionneiie» 
meut  au  corps ,  principalement  le  peuçc.  (ùum  ) 

FONCTION   DEUXIÈME. 

1  SLK  I  T  4  M  I  L  SX  L 

14  t.  Les  mufiles  en  général.  Ceux  des  OUt» 
mités,  poftérieqres  ou  inférieures,  IbnttrcHo- 
himineux.  (  M.  Pallas.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sensibilité. 

Section    s  ept  mut* 

78f .  Us  yeux  en  gémira/.  Ils  font  finies  pta 
ptès  des  oreilles  que  du  bout  du  net.  Lnrp* 
(foiK  eft  inMi#cr«.  (  ibidem.  > 

Dans  le  fujet ,  dont  j'ai  tapporté  le*  «a** 
fions  ,  les  yeux  ayoîent  deux  lignes  &  un  00$ 
doufenurf. 

Section    h  v  tri  t  me. 

8  j } .  Umilk  txerhê  em  générai  ;  fa  f*"* ,  &• 
Les  oreilles  font  grandes  &  ovales.  Il  n'y»  pou* 
d'émintucc  tragu*  >  &  aucun  aune  ïekord itW" 
ceimJirie  en  devam  l'otiftee  du  conduit  «W» 
(M.  Pallas.) 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporta 
dinierïfiofts  ^  t«  oïciftei  aToicnr  fix  Kgi*s&<k»K 
de  hauteur. 

Section   neuvième. 

868  &  871.  Le  nez,&  la  chifon  des  wp; 
Le  neteft  gros»  proportionnellement  au  yolu^ 
du  corçs  &  de  la  tête  \  la  doifon  des  nann«  * 
auflî  três-Iarge  &  couverte  de  rides-  (^  VaU*'1 

Section   onzième 

877  &  879-  L'épiderme,  le  djsmux  o*  ter.  U 
peau  de  la*  queue  eft  éeailteufe  comme  dam 
rat,  dans  le  furmulot,  &c.  Les  écailles  f  ^ 
ment  environ   cent  cinquante  ,lW,eltXV^|i,ji. 
maiai  &  les  pieds  font  aoOi  lêgcrement  <cai|lc 

On  ttouve  cinq  callofités  fur  la  9^  ^ 
mains ,  deux  fou*  le  carpe ,  &  trois  ^Jp^, 
doigts,  il  y  en  a  fix  i  la  ^^e^C$^ 
fous  le  métatarli: ,  6c  quaue  aupw  «* 
(  ibidem.  ) 
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SS$m  Les  divirfes  fo/tts  de  poils.  1rs  ont  en 
:cncral  la  même  couleur  que  ceiiï  du  formulât  j 
uais  ih  font  plus  doux  &  plus  u:iis.  îls  font 
l'un  brun  mêlé'  de  gris  dans  la  pitûe  fupérïeute 
>u  pailettetire  du  corps  5  &  d'un  cendré  blan* 
h^cre  en  de  flou  s  gu  en  devant.  Les  mains  &  tes 
ieds  font  d'un  blanc  fale>  ils  font  nutts  en  def- 
ous.  La  queue  eft  garnie  de  poils  moins  rares 
;uc  dans  le  roc  &  dam  le  furrnulot  &  elle  en  eft 
entièrement  couverte  dans  la  longueur  d'un  demi- 
pouce  depuis  fiwi  origine. 

Les  foies  des  mouliaches  font  très -nombreu- 
ses à  rudes  &  plus  courtes  que  la  tête  >  elles 
font  rangée!  «A  cinq  ordres  %  les  fupérieures  font 
brunes  ,  &  les  inférieures  blanchâtres.  —  On 
rrouvede  chaque  côté ,  dans  la  région  fourcilière, 
«ne  verrue  qui  porte  deux  longs  poils  »  il  y  a 
au/fi  fous  le  gober  une  verrue  femblable ,  dans 
laquelle  font  implantés  trois  grands  poils. 

Les  oreilles  font  couvertes  de  poils  en  dehors  , 
&:  nues  intérieurement»  fur -tout  à  leur  bafe. 
(M.PalUs.) 

884.  Les  angles.  Ils  font  petits  &  aigus.  (  ibidem.) 
FONCTION   SIXIÈME. 

l)iG£srioir. 
Section   première. 

944.  Les  lèvres.  La  fupérieure  eft  fendue  juf- 
qu'au  nfcfc.  (  ibidem.  ) 

Section  septième* 

1017.  L'anus  ;  fa  pofition.  L'anus  fe  trouve 
firué  à  la  bafe  même  de  la  queue,  (ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lu    SÈCRiYiQXs. 

Section   première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  On  trouve  des 
ghndes  très  -  volumineufes  autour  du  cou.  Il  y 
en  a  deux  dans  la  région  dés  aines  \  celles  -  ci 
fonc«uiî  nés*  grandes  dans  les  femelles,  (ibidem.) 

FONCTION   HUITIEME. 

GimiAATioK. 

Section  troisième. 

1186,  H90,  Iioy*  1204&  1 II J. Le fexe fémi- 
nin en  général.  La  vulve  eft  un  peu  éloignée  de 
fanus.  L'qrifice  du  vagin  offre  pîufieurs  rides.  Au 
devant  de  cet  orifice,  fe  trouva  une  efpèce  de 


mamelon  três-dHKnft  t  S:  d\m  volume  confijéra* 
bk  \  ce  mamelon  eft  de  nature  cuuftee  \  il  eft  divîfé 
en  deux  lèvres  à  foh  extrémité  ,  &  entre  ces  de  ut 
lèvres  fe  trouve  l'ouverture  de  l'urètre  *  de  forifc 
que  les  femelles  paroiflent  être  en  Quelque  forte 
hermaphrodices.  (ibtdem*) 

FONCTION  NEUVIÈME.  ' 
Section    première. 

IJOC  &  1306.  Les  mamelles;  leur  nombre  & 
leur  pofition.  Les  mamelles  font  au  nombre  de 
huit  3  deux  fur  la  poitrine  ,  deux  aux  aines ,  8c 

auatre  fur  le  ventre,  à  peu  de  diftance  de  celles 
e  la  poitrine,  (ibidem.) 


ESPÈCE  TREIZIÈME. 
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M us  (AgRARIUS)  eaudu  mediocri t  corpoAe 
luteo  yfubtus  canefienti  albo  J  lineâ  dorfali  nigrà. 
Erxfeb.  fyftv  rfeg>  cl.  1.  g.  37-  *fp,  *.  p.  398. 

<Afiu(  Agrarius.)  Paltas.  reif.  i.p.  4C4. 

MtêS  (AgRARIUS)  caudâ  hngâ ,  fquammoeâ  s 
corpore  lutefeente  y  ftrigâ  dorfali  nigrû.  Pallas  a  notf. 
fp-  8>-  Pag-  44  &  Î4i-  pi-  XXIV.  A. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLrE  fittik:  eft  un  rât  dont  refyèce  eft  très  répan- 
due dans  les  contrées  fêptentrionales  de  l'Europe  : 
on  fe  tromre  principalement  en  Allerhagne  ,  en 
Ruflie  &  dans  les  climats  tempérés  de  la  Sibérie. 
Il  habite  toujours  les  pays  cultivés,  od  il  fait  un 
grand  dégât  aux  moifions.  Ces  animaux  fe  tien- 
nent ordinairement  dans  les  champs;  mais  quel- 
quefois ils  arrivent  en  iî  grand  nombre  dans  cer- 
tains cantons  ,  que  les  maifons  même  en  font 
infeftées. 

Les  fitnics  varient  en  grandeur  fuivant  les  dhTé- 
rens  climats  où  on  les  trouve  5  ceux  de  Sibérie 
font  les  plus  grands  j  ils  pèfent  ordinairement  plus 
d%  cinq  gros  .M.  Pallas  a  vu  dans  ce  pays  un  in- 
dividu tnâle  ,  qui  étoit  du  volume  des  plus  grands 
mulots,  &  qui  pefoit  une  once  &un  gros  &  demi. 
Dans  la  plupaft  des  autres  régions ,  le  poids  or- 
dinaire des  mnief  eft  de  trois  gros  &  demi  ,  ou  de 
quatre  gros  ;  ils  font  un  peu  moins  grands  que  les 
mulots  ,  plus  longs  &  plus  minces  que  h  fouris  ; 
leur  corps  a  environ  deux  pouces  &  dix  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue*  —  La  tête  eft  longue  de  dix 
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lignes  deux  tiers  »&  elle  a  un  pouce  neuf  Hgn? 
de  circonférence  entre  les  yeux  &  les  oreilles  * 
U  diftance  entre  l'angle  interne  de  l'œil  &  l'ou- 
.vcrture  des  narines  eft  de  quatre  lignes  deux 
lier?.  —  La  queue  eft  longue  d'un  pouce  neuf 
lignes. —  L'extrémité  fupérieure  a  cinq  lignes 
deux  cinquièmes  de  longueur  dans  les  bras  ,  & 
crois  lignes  deux  tiers  dans  la  main.  —  L'extré- 
mité inférieure  eft  longue  de  fept  lignes  &  un  tiers 
dans  la  jambe ,  &  de  fept  lignes  deux  tiers  dans 
k  pied ,  y  compris  les  ongles.  (  M .  P allas.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 

OSSIFICATIOK. 

Section    première. 

i  &  2.  Les  os  en  général.  Le  fquéiette  reflem- 
ble  à  celui  de  la  fouris.  (ibidem.) 

I ,  4  &  II.  Les  os  de  la  tête  &  de  la  face  en 
vénérai.  Lai  tête  eft  proportionnellement  plus 
longue -que  celle  de  la  fouris  »  &  le  mufeau  eft 
plus  aigu,  (ibidem.)  Voyez  d'ailleurs  Généra- 
lités. 

II.  Les  dents  incifives.  Elles  font  jaunes  fur 
leur  face  antérieure.  (M.  Pallas.) 

$6.  Le  coccyx.  Il  eft  plus  mince  &  plus  court 
que  dans  la  fouris.  (ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font  plus 
minces  que  dans  la  fouris*  (ibidem-)  Voyez  GÉ- 
NÉRAL! IÉS- 

67  ,  68  *  84  &  85.  Les  doigts  des  mains  &  des 
pieds  en  général  i  leur  nombre,  &c.  U  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  main  &  à  chaque  pied  ;  mais  le 
pouce  des  mains  eft  tiès-pctit ,  &  à  peine  appa- 
j»nt.  — Le  pouce  des  pieds  eft  un  peu  plus  court 
que  dans  la  fouris.  (Ai.  Pallas.) 

PONCTION   TROISIÈME 

ÇtSLCVlJT?ON. 

Section  premier. e. 

134.^  Le  cœur  en  général.  Son  volume  eft  affez 
considérable  5  il  eft  plus  grand  que  les  reins. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME.* 

Sensibilité. 

m 

Section    septième. 

78c.  Les  yeux  en  général.  Ils  occupent  le  mi- 
fieu  de  Pefpace  qui  eft  entre  le  bout  du  nez  & 
les  oreilles,  {ibidem, ) 


Section   h  u  1  t  1 1  m  t. 

8  }  $.  L'oreille  externe  ;  fa  forme ,  &c.  Les  orA 
les  font  ovales  &  un  peu  plus  petites  que  dam  la 
fouris.  L'éminence  tragus  forme  autour  k  l'oo- 
verture  du  conduit  auditif  un  rebord  motos  cietc 
(ibidem.) 

Section  onzième. 

877  &  879.  Vépiderme ,  &  le  derme  ou  cmr.  U 
peau  de  la  queue  eft  écailletife ,  comme  dam  k 
rat ,  dans  la  fouris ,  Sec.  Les  écailles  y  forment» 
viron  quatre-vingt-dix  anneaux,  (ibidem.) 

883.  Les  divrfes  fortes  de  poils.  Dans  b  partit 
fupérieure  ou  poftérieure  du  corps ,  les  po& 
font  d'un  gris  jaunâtre  &  mêlés  de  quelquesauncs 
de  couleur  brune  j  mais  en  très -petit  nombre, 
excepté  à  la  tête  5  ceux  des  parties  latérales  foot 
d'une  couleur  plus  claire  5  la  partie  antérieure  « 
inférieure  du  corps  eft  blanche  ,  de  mêmeqwla 
mains  &  les  pieds.  Une  bande  noire  s'éteni  k 
l'épine  du  dos  depuis  l'occiput  jufqu'à  la  qucoci 
en  général ,  tous  les  poils  di  corps  font  bruns 
auprès  de  leur  racine. 

Les  foies  des  mouftaches  font  en  moindre  nom- 
bre que  dans  la  fouris  5  elles  font  rangées  en  qiusj» 
ordres  &  de  couleur  noirâtre-—  On  trouve  aut 
de  chaque  côté  dans  la.  région  foureilterc  m 
long  poil. 

Les  joues  ont  à  leur  face  interne  un  peritefpacc 
recouvert  d'un  léger  duvet.  ., 

La  paume  des  mains  &  la  plante  des  pw» 
font  nues.  . 

La  queue  eft  plus  velue  que  celle  delà fan* 
(ibidem.) 

884.  Les  ongles.    Ils  font  blanchâtres.  (M* -i 
FONCTION  CINQUIÈME. 

ReSFTSLATlOit. 

917  &  91 8.  Les  poumons  droit  &  §**&  i  «?> 
divifons,  Le  poumon  gauche  n'a  aucune  ^ 
fion.  Celui  du  côté  droit  eft  partagé  en  y* 
lobes ,  dont  le  quatrième  eft  impair  &  mk  v 
dciTous  du  cœur,  (ibidem.) 

FONCTION    SIXIÈME- 

D  I  G  S  S  T  I  O  H. 

Section   quatri*mE' 

977.  Les  glandes  parotides.  Elles  n'ont  pg 
une  forme  circulaire  ,  commç  dans  h  foui»*  >^ 
font  oblongues ,  de  couleur  rougca:re,  *  .^ 
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pefêes  de  grains  3  acino/k ,  comme  le  pancréas. 
(ibidem.) 
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997»  998  *999j  x°°*  »  i°°*  j  xoo4i  i0°î 
&  1006.  L'eftomac  ,  fa  forme  9  fa  grandeur  ,  fes 
tuniques  >  fc  nombre  &  la  forme  intérieure  de  fes 
cavités  y  &c.  L'eftomac  eft  très-grand ,  &  il  a  en 
quelque  forte  la  forme  d'un  rein.  Il  eft  divifé  in- 
térieurement,  par  un  repli  membraneux  &  circu- 
laire ,  en  deux  cavités  >  Tune  droite  &  l'autre 
gauche  $  ces  cavités  font  à- peu-près  de  grandeur 
égale  $  la  gauche  eft  principalement  formée  par  le 

{rand  cul-de-fac  ,  qui  s'étend  &  remonte  très- 
aut  ï  côté  de  rœfophage;  les  tuniques  de  cette 
partie  de  l'eftomac  font  très -minces  &  tranfpa- 
rentesi  celles  de  la  cavité  droite  font  plus  épaif- 
Tes,  rougeatres  &  garnies  d'un  plus  grand. nom- 
bre de  glandes.  —  L'orifice  cardiaque  eft  fitué' 
à -peu -près  au  milieu  dé  la  petite  courbure 
de  l'eftomac  j  c'eft  auffi  vers  la  partie9  moyenne 
de  cet  organe  que  fe  trouve  intérieurement  le 
repli  circulaire  qui  divife  fa  cavité  en  deux  par- 
ties. (  M.  Voilas  ,  nov.  fp.  quadrup.  e  glir*  ord. 
pag.  j+4.  pi.  XXr.  fig.  1  j.  ) 

Section  Septième. 

1011.»  1013,1021  jiQia,  1014, 1025  &  1026. 
Le  canal  inteftinal  ed  général.  L'inteftin  grêle  eft 
un  peu  plut  gros  qu'une  plume  de  canard.  Dans 
l'individu  que  M.  Pallas  a  examiné ,  cet  inteftin 
avoit  un  pied  de  longueur  »  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum  ;  l'iléon  étoit  un  peu  plus  étroit 
que  le  jéjunum. 

Le  cœcum  avoit  un  peu  plus  d'un  pouce  de 
longueur.  11  étoit  recourbé  en  forme  de  demi- cer- 
cle ,  &  il  fe  terminoit  en  une  pointe  obtufe, 
fans  appendice  cœcale.  Une  fuite  d'étranglemens 
fuperficiels  divifoit  fa  cavité  en  plufieurs  poches. 

Le  colon  faifoit  deux  circonvolutions  }  il  étoit 
ftrié  ou  fillonné  obliquement  dans  fa  longueur. 

Le  reâum  étoit  long  de  trois  pouces  fix  lignes  ,- 
&  très-étroit. 

En  général  le  fitnic  reflemble  au  hamfter  par 
la  forme  du  cœcum  &  du  colon,  (ibidem,  fig.  16.) 

Section  huitième. 

105  x.  Le  grand  éptftoon  tn  général.  Voyez  ci- 
après  n9. 1322. 

Section   neuvième. 

IO46»  IO47  &  10^4.  Le  foie  en  général  ;  fes  di- 
vifionsifes  lobes  ;  la  véjuule  du  fiel.  Le  foie  eft 
dîvifé  en  trois  portions  ;  le  lobe  gauche  eft  plus 
gnodifne  les  autres  ?  &  il  a  une  forme  demi-cir- 
!  lu  milieu  eft  divifé  en  deux  parties , 
[inégales  ;  le  lobe  droit  eft  double  j 
Étajjpii  le  compofent  eft  ovalaixt , 
\iuj/u  Animaux #    Tom.  II. 
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&  légèrement  convexe  \  l'autre  partie  eft  appli- 
quée fur  le  rein  \  celle-ci  eft  triangulaire»  pyra- 
midale &  creufée  pour  recevoir  le  rein  ;  le  lobe 
de  fpigel  eft  très-petit  &  circulaire. 

Il  n'y  a  point  de  véficule  du  fiel.  (M. Pallas.) 

SBCT'ION    dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  eft  triangu- 
laire ,  alongée  .  &  terminée  z  Ces  deux  extrémi- 
tés par  une  pointe  moufle.  Elle  avoit  neuf  lignes 
de  longueur  dans  l'individu  dont  nous  avons 
rapporté  les  principales  dimen  fions,  (ibidem.) 

PONCTION  SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions. 
Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  Les  glandes  in- 
guinales font  (nuées  immédiatement  au-deflus 
des  cuifles.  Elles  font  accompagnées  de  quel- 
ques prolongemens  rougeatres  ,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre.  (  **i- 
dem.y 

Section  deuxième. 

1094  &  1  loi.  Les  capfules  rénales  &  les  retins  en 
général;  leur  pofition ,  &c.  Les  capfules  rénales 
font  jaunâtres  ,  &  un  peu  plus  volumineufes 
qu'un  grain  de  millet.  (  ibidem.  ) 

Le  rein  droit  eft  plus  élevé  que  le  gauche  de 
la  moitié  de  fa  longueur.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième.  ' 

1 1 29.  Glandes  &  fecrétions  particulières  x  comme 
lafecrétion  du  mufe.  Le  fitnic  répand  une  odeur 
très- forte ,  lorsqu'on  ouvre  fon  corps  \  fes  en* 
traflles  fe  putréfient  promptement.  (ibidem.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixinATiox. 

11*2, 1154,1159  1U4Ï  un,  116*3  fc  1177* 
Lefexe  majculin  en  général;  les  teftieules s  la  verge  9 
le  gland  tt  l'os  de  la  verge.  Dans  le  temps  du 
rut  les  tefticules  fe  trouvent  hors  de  la  cavité  ab* 
dominale ,  &  ifs  font  très-volumineux.  Dans  les 
autres  temps ,  ils  ont  à  peine  le  volume  d'un  graid 
de  chenevi ,  &  alors  il  n'y  a  que  la  tête  de  fépi- 
didyme  qui  foit  fituée  hors  du  ventre. 

La  verge  eft  très-petite. 

Le  gland  de  la  verge  eft  rougeâtre  .  &  divifé  ea 
trois  mamelons  *  dont  le  moyen  eft  le  plus  fait* 

Mmm 
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lant  &  le  plus  aigu  ;  dans  cclui-cî  s'infère  un  ofle- 
l«t  très-mince  &  de  la  longueur  du  gland. 

FONCTION    NEUVIÈME 


N 


VTRlTIOX. 


Section   dbuxieme, 

1 5  i  9.  Les  alimens  ev  général.  Le  fitnic  fe  nour- 
rit principalement  de  bled  &  d'autres  graines  cé- 
réales. (  MM.  Pallas  &  Erxleben.  ) 

Section   troisième. 

I  )ii.  Le  corps  graiffeux.  L'épiploon  &  tout  le 
corps  du  fitnic  font  conftamment  très-maigres, 
même  en  automne  &  en  hiver.  (M.  Pallas.) 


ESPÈCE  QU-ATORZIÈME. 

f  e    Fauve. 

Mus  (MiNUTUs)  caudâ  elongatâ  ,  corpore 
■  grifeo-luufcente  ,  fubths  fordide  albo.  Erxleben, 
fyÛ.  regn.  an.  cl.  1.  g.  p.  efp.  11.  pag.  401. 

Mus  (Minutus.)  Pallas,  reîf.  i.p  4J4. 

Mus  (MlNUTUS)  caudâ  longâ  fquammofâ  , 
corpore  fuprkferrugineo  t  fubtks  albido.  Pallas,  nov. 
fpec.  quadruped.  è  glir.  ord.  pag.  96.  &  34; , 
pi  XXIV,  B. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLfE  fauve  eft  un  très- petit  rat  qu'on  trouve  pref- 
que  par-tout  en  Ruflie  &  en  Sibérie  (  M.  Pallas  )  , 
principalement  auprès  du  Volga  (Erxleben.)  Il 
mbite  liir-tout  dans  les  mêmes  endroits  que  le 
fitnic ,  &  comme  lui ,  les  individus  de  Ton  efpècc 
fe  rafleroblent  en  très-grand  nombre ,  çn  automne 
&  en  hiver ,  fous  les  tas  de  gerbes  de  Wed  &  dans 
les  greniers,  (M.  Pallas.)  . 

Le  fauve  eft  prefque  moins  grand  de  moitié 
qu'une  fouris  adulte  $  fon  corps  &  fes  extrémités 
font  plus  grêles  5  mais  fa  têt*  eft  un  peu  plus 
grofle ,  &  il  a  le  mufeau  un  peu  plus  aigu  ;  les 
yeux  font  au(Ti  fitués  un  peu  plus  près  du  bout  du 
pei.— La  queue  eft  plus  courte  &  plus  mince 
que  dans  la  fouris  ;  mais  elle  eft  plus  épaifle  & 
plus  longue  que  dans  le  fitnic. 

En  général ,  le  fauve  ^èfe  un  peu  moins  d'un 
gros&  demi  5  fouventil  pefe  feulement  quatre  feru- 
pules,  &  tiès-rarement  plus  de  deux  gros.  — Lé 
poids  des  femelles  eft  toujours  moindre  que  celui 
des  mâles.  («M.  Pallas. ) 

Un  individu  dont  M.  Pallas  a  pris  les  princi- 
pales dimenfioss ,  avoit  deux  pouces  deux  lignes 


&  demie  de  longueur,  depuis  l'extrémité  do  dix 
jufqu'à  l'origine  de  la  queuej  la  tête  non  décharné, 
étoit  longue  de  neuf  lignes  depuis  le  bout  da 
mufeau  jufqu'à  lartuque*  fa  circorwrence  devant  les 
oreilles  étoit  d'un  pouce  trois  lignes  &  demie.  Il 
y  avoit  trois  lignes  &  un  quart  de  diftance  de* 
puis  l'angle  interne  de  l'œil  jufqu'à  l'ouverture  des 
narines. — La  queue  étoit  longue  d'un  j>ouce  neuf 
lignes.— L'extrémitéfupérieurc  ou  antérieureivoit 
quatre  lignes  deux  tiers  de  longueur  dam  l'avant- 
bras,  &  trois  lignes  dans  la  main. — L'extrémité 
inférieure  ou  poftérieure  étoit  longue  de  fix  lieoet 
deux  tiers  dans  la  jambe ,  &  auflîde  fixlignesdeux 
tiers  dans  le  pied.  (  M.  Pallas,  ) 

Le  fauve  reflemble  au  rat  deau  &  au  campagnol 
,par  la  forme  des  vifeeres.  (£r*/*fo/i.) 

FONCTION   PREMIERE 

OsSiriCATTOH. 

Section   première. 

1.  Les  os  en  général.  Le  fquélttte  reflemble  à 
celui  du  fitnic.  (M.  Pallas.) 

a  ,  4  &  11.  Les  os  de  la  tête»  en  général  Le  mu- 
feau eft  proportionnellement  plus  court  &  plus 
aigu  que  celui  du  fitnic.  (ibidem.)  Voyez  d'ailleurs 
ci-deflûs  Généralités. 

2r  ,  23  &  24.  Les  dents  en  généra?.  Les  iflci» 
fives  font  jaunâtres- fur  leur  face  antérieure. 

Les  molaires  fe  trouvent  garnies  de  tubercules 
comme  celles  du  fitnic  &  de  la  fouris.  (M.  PalUs.) 

49.  Les  extrémités  en  général,  Voyex  Géné- 
ralités. 

67  ,  6&,  84  &  8f .  Les  doigts  des  mains  &  as 
pieds  en  général  ;  leur  nombre  j  6 'c.  Il  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  main,  mais  le  pouce  eft  très-court, 
&r  à  peine  apparent  >  il  y  forme  feulement  un  ob- 
glet  ou  un  durillon  très-obtus. 

Les  doigts  des  pieds  font  auflt  au  nombre  de 
cinq.  Le  pouce  eft  beaucoup  plus  court  aue  dans 
lafouris.(M.P4t//<«.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S  M  N  S  I  3  I  t  I  TJ. 

Section    septième. 

785*.  Les  yeux  en  général.  Voyex  GÉNÉRA- 
LITÉS. 

Section   huitième. 

8}J.  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme ,  &c 
Les  oreilles  font  petites ,  phtes,  &  légèrement  ar- 
rondies. Un  tragus  large  &  elliptique  cache  en 
devant  l'orifice  du  conduit  auditif.  (  M.  JPj/fct*) 
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Seconde'  Ga0e.  '  £e  Fauve. 
Section  onzième. 

877  &  879.  Vépiderme  &  le  derme  ou  cuir.     La 
peau  de  la  queue  eft  écailleufe  «  comme  dans  la 


f plupart  des  autres  efpèces  de  rats.  Ces  écailles 
ormoient  environ  cent  trente  anneaux,  (ibidem.) 

88j.  Les  âiverfei  fottes  de  poil.  Les  poils  font 
d'Une  couleur  fauve  dins  la  partie  fupérieure  ou 

Extérieure  du  corps  ,  d'une  teinte  plus  claire  fur 
côtés ,  &  blanchâtres  en  deflbus  ou  en  devant. 
—  En  général,  les  femelles  font  d'une  couleur'plus 
claire  &  plus  fale  que  les  mâles.  Les  individus 
qu'on  trouve  en  Sibérie  font  d'un  fauve  très  vif 
en  deflus  ,  &  blanchâtres  en  deflbus.  La  queue  eft 
un  peu  plus  garnie  de  poils  que  cçlle  du  fitnic. 
•—Les  foies  des  mouftaches  font  très-douces  & 
blanchâcres  à  leur  fommet.  Elles  font  rangées  en 
cinq  ordres.  On  trouve  au-deftbus  de  chaque  œil 
une  verrue  qui  porte  plufieurs  grands  poils  ,  & 
dans  la  région  du  fout  cil  une  fenjblable  verrue  , 
dans  laquelle  eft  auiii  implanté  un  long  poil. 
(M.Pallas.) 

"884.  Les  ongles.  Ils  font  blanchâtres,  {ibidem.) 
Voyez  ci- demis  n°«  67  &  fuiv. 

fONCTION    SIXIÈME. 
DiGssTioir. 

Section  sixième. 

'997  »  998  *  1002 ,  100  j ,  1004  ,  xoof  &  1006. 
U efiomac  en  générai 3fa forme  9  le  nombre  &  la  forme  de 
fis  cavités  ,  fes  tuniques  f  fes  glandes.  L'eftomac 
eft  légèrement  partagé  en  deux  cavités  comme 
dans  le  fitnic. L'endroit  de  cette  féparation  fe  trouve 
marqué  extérieurement  par  une  efpèce  d'étran- 
glement fuperficiel ,  &  intérieurement ,  par  un  repli 
circulaire  qui  fait  nne  faillie  légère  dans  Ja  cavité  du 
ventricule.  La  partie  ou  la  cavité  gauche  de  l'efto- 
mac eft  beaucoup  plus  petite  que  la  droite  ,  & 
fes  tuniques  font  plus  minces  que  dans  le  fitnic  j 
au  contraire  la  cavité  droite  eft  proportionnelle* 
ment-plus  grande ,  &  fes  tuniques  font  plus  épaiffes 
&  plus  glariduleufes.  (  M.  ?  allas.  ) 

Se cïio h  septième. 

îoiij  ioij,  ion,  1012,  1014, 102;  &  io*£. 
canal  inteftinal  en  général.  L'inteftin  grêle  étoit 
long  de  neuf  pouces.  Dans  les  plus  grands  indi- 
vidus fa  longueur  eft  de  onze  pouces  &  demi. 

Le  cœcum  étoit  lçng  d'un  pouce ,  uni  à  Ci 
fiarface  ,  &  courbé  en  manière  de  cercle  y  fon  ex* 
t  rémité  étoit  légèrement  aiguë  ;  mais  il  n'y  avoit 
pas  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  &  le  reôum  ,  pris  enfemble  r  avoîent 
deux  pouces  fix  lignes  de  longueur. — Le  colon 
foïmoit  wxXtulfsc  ;  il  étoit  cannelé  ou  fillonné 
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obliquement  â  fa  furface  s  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux  de  ce  genre,  (ibidem.) 

Section,  neuvième. 

IC47  &  I0j[4»  Le  foie  ,fes  divi fions  &  lavêjicule 
du  fiel  Le  foie  eft  compofé  de  fept  lobes.  Le  lobe 
gauche  eft  plus  grand  qut  tous  les  autres.  Celai 
de  fpigel  eft  divifé  en  deux  parties. 

Il  n'y  a  point  de  véficule  du  fiel,  {ibidem.) 

Section   Dixième. 
1068.  La  rate  en  général;  fa  forme,     La  rate  eft. 
allongée  en  forme  de  fer  de  lance  ,  6c  applatie  ex- 
térieurement, (ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME.' 

Les    Secrétjoks. 

Section    première. 
109  a.  Les  glandes  conglobées.     Les  inguinales  • 
font  prefque  fituées  dans  la  région  des  aines,  & 
non  pas  veis  Thypochondre. — Les  glandes  lom- 
baires fe  trouvent  fituées  très-bas  auprès  du  badin. 
(  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

1 101.  Les  reins  en  général;  leur  pofition  à  droite  . 
&  à  gauche.    Le  rein  droit  eft  plus  élevé  ou  plus 
en  devant  que  le  gauche,  (ibiaem.) 

FONCTION   HUITIEME. 

GÛNéSLATION. 

1 130.  Les  fixes  en  général.  Voyez  ci  -  deflus 
Généralités  ,  &  n°:.8$3. 

Section    première. 

Il 54.   La  verge  en  général.     Elle  étoit  longue, 
de  trois  lignes,  &  de  i'épaifleur  d'un  gros  fil. 
(ibidem.) 

Section    troisième. 

1 1 9 y .  Le  clitoris  en  général.  Il  formoit  une  pa- 
pille très-petite,  (ibidem.) 

•  * 

VljJ  &  1141.  Les  cornes  de  la  matrice.     Elles 

s'étendoient  jufqu'aux  reins,  (ibidem.  ) 

FONCTION  H^UVIÊME/ 

NUTRITIOX. 

Section  première. 
1305.  &  I  }o6.  Les  mamelles  ;  leur  nombre  & 
leur  pofition.    II  y  a  fix  mamelles  ,   également 
éloignées  les  unes  des  autres ,  deux  fur  la  poitrine» 
&  quatre  fur  le  ventre,  (ibidem.  ) 

Section   deuxième 
\  l  \  1 9.  Les  alimens  en  général.    Le  fauve  &  nou*» 
rit  principalement  de  graines  céréales  ,  comme  le 
fitnic,  &c  (iUdite.) 

M  m  m  «T 
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GENRE    CINQUIÈME. 

3URMURINS.  Surmurini.  Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  trois  aux 
pieds  de  derrière  %  ô  point  de  queue.  —  Dans  une  ejpèce  (  dqns  le  Paca  ) 
il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le    Cochon    d'Indi. 

>     Le  Cochon  d'Inde;  Buffon*hift.  nat.  VIII.  pag. 
i.pl.I. 

Le  Lapin  bes  Indes.  Cuniculus  (Indicus  ) 

ecaudatus  »  auritus  ,  al  bus  aut  rufus  y  aut  ex  utroque 
varugatus.  Briff.  reg.  an.  p.  147.  n.  7. 

P or  cet  tus  (2.  Cavia)  ecaudata  ,  corport  varie- 
gato.  Erzleben  ,  fyft.  regn.  an.  cl  1.  g.  $4.  cfp.  2, 
pag.  149- 

Mus  caudâ  abrupt â  ,  palmis  tetradaHylis  ,  plantis 
tridaûylis.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  10.  n.  1 . 

Mus  porctllus.  Linn.  amoenit.  acad.  IV.  p.  15)0. 
ttb.  2. 

Mus  (  BrASIIIENSIS  )  caudâ  abruptâ  ,  palmis 
tetradaHylis  9  plantts  tridaâylis.  Linn.  iimf.  Ad. 
Frid.  I.  p.  9. 

Mus  (  PoRCELLUS  )  caudâ  nullâ  ,  palmis  tetra- 
iaBylis ,  plantts  tridaBylis.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I. 
p.  /£.  n.  x.  5  &  fyft.  nat.  12. 1.  p.  79. n°.  t. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  cochon  dinde  eft  originaire  des  climats 
chauds  du  Bréfil  &  de  la  Guinée ,  mais  il  peut 
▼ivre  &  produire  dans  les  climats  tempérés ,  & 
même  dans  les  pays  froids ,  en  le  feignant  &  en 
le  mettant  à  l'abri  de  l'intempérie  des  faifons. 
(  Buffon.  ) 

Cet  animal  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fiè- 
vre &  le  lapin ,  fur-tout  par  la  forme  de  la  tête  * 
cepetylant  celle  du  cochon  d'inde  eft  proportion- 
nellement beaucoup  plus  volumineufe  s  le  bout  du 
mufeau  eft  auffi  beaucoup  plus  gros  6V  plus  obtus  ; 
les  jambes  (les  antérieures  &  lespoftérieures  ,  ou 
les  fupérieures  &  les  inférieures  )  font  beaucoup 
plus  courtes  6Y  à  peine  apparentes.  Le  cou  ,  qui  eft 
très-volumineux  j  fe  trouve  en  quelque  forte  con- 
fondu avec  le  corps' &  la  tête.  La  partie  poftérieure 
du  corps  n'eft  pas  terminée  par  une  queue ,  comme 


dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  (M.  Da* 
btnton*  ) 

M.  Daubenton  a  dirTéqué  trois  individus  de 
cette  efpèce  ,  un  maie  &  deux  femelles  ;  l'une  de 
ces  femelles»  quia  fervi  de  fujet  pour  ladefcriprion 
des  parties  de  (a  génération  ,  avoit  dix  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jnfqu'à  fanus* 
elle  pefoitune  livre,  quatre  onces  &  fix  gros.  L'an- 
tre femelle  avoit  onze  pouces  &  demi  de  Ion* 
Sueur ,  &  le  mâle  onze  pouces  quatre  lignes)  ce 
ernier  individu  pefoit  une  livre  fept  onces  ;  c'eft 
fur  lui  que  M.  Daubenton  a  décrit  les  vifecres. 
Dans  ce  fujet  ,  la  circonférence  du  corps  étoit 
d&  quatre  pouces  cinq  lignes  dans  la  région  du 
cou  j  de  6  pouces  )  lignes  fous  les  bras ,  &  de  f 
pouces  9  lignes  au  deflus  des  hanches.— Le  train  de 
devant  avoit  deux  pouces  onze  lignes  de  hauteur» 
**&  le  train  de  derrière  trois  pouces  trois  lignes. 
—  La  tête ,  non  décharnée  ,  étoit  longue  de  deai 
pouces  &  onze  lignes ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput  5  fa  circonférence  étoit  de  cinq 
pouces  neuf  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles, 
&  de  trois  pouces  huit  lignes  au  bout  du  mufeau. 
Il  y  avoit  un  pouce  trois  lignes  de  diftanec  en* 
tre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  Toril  « 
&  un  pouce  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  — L'extrémité  antérieure  ou  fupérieure 
étoit  longue  d'un  pouce  fept  lignes  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet ,  cV  d'un  pouce  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  —  L'extrémité  poftérieure 
avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis 
le  genou  jufqu'au  talon  ,&  un  pouce  neuf  lignes 
depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  —  Les 
plus  grands  ongles  étoient  longs  de  trois  lignes 
&  demie ,  &  larges  d'une  ligne  à  leur.  bafe 

Dans  le  ~     "  "      * 

cinq 
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geur  étoit  d'un  pouce  trois  lignes  &  demie.  La 
mâchoire  fupérieure  avoit  trois  lignes  de  largeur 
dans  la  région  des  dents  inciiives  s  H  y  avoit  dix 
lignes  de  diihnce  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
des  narines  ;  le  diamètre  des  orbites  étoit  de  cinq 
lignes  &  demie.  Les  os  propres  du  nez  avoient 
dix  lignes  de  longueur  *  &  deuxjtgnes  &  demie 
de  diamètre  dans  leur  partie  la  plus  large*  La  mi* 
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choire  inférieure  éroît  longue  d'un  pouce  fept  li- 
gnes depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poftérieur  de  l'apophyfe  condyloidcj  fa  largeur, 
a  l'endroit  des  dents  inciûVrs  ,  ctoit  de  trois  li- 
gnes. Il  y  avoir  dix  lignes  de  diftance  entre  les 
apophyles  condyîoïdes  —  Le  trou  de  h  premicie 
vertèbre  cervicale  avoit  deux  lignes  de  diamètre 
<!e  haut  en  bas  ou  de  devant  en  arrière  ,  &  trois 
lignes  d'un  côté  à  l'autre.  La  largeur  de  cette 
vertèbre  ,  prile  fur  les  apophyfes  tranfvefTes  , 
ctoit  de  huit  lignes.  —  La  portion  de  la  colonne 
épirrière  qui  eft  compofée  ces  vertèbres  dorfales 
avoir  deux  pouces  &  onze  lignes  de  longueur.  L'a- 
pophyfe  épineafe  de  la  troifième  de  ces  vertèbres 
avoir  cinq  lignes  de  hauteur ,  &  étoit  la  plus  lon- 
gue $  celle  de  la  treizième  étoit  la  plus  courte  j  elle 
avoir  feulement  une  ligne  &  demie  ds  hauteur. 
La  dernière  vertèbre  dorfale  avoit  trois  lignes  & 
un  quart  de  hauteur  dans  fon  corps  ;  elle  étoit 
la  plus  longue  .de  celles  de  cette  région.  —  La 
quatrième  vertèbre  lombaire  avoit  cinq  lignes  de 
hauteur  dans  fon  corps  &  étoit  la  plus  longue. 
L'apophyfe  épineufe  de  la  dernière  vertèbre  lom- 
baire étoit  la  plus  considérable  h  elle  avoit  trois 
lignes  &  un  quart  de  hauteur  j  l'apophylè  ac- 
ccrToire  de  cette  vertèbre  étoit  aufli  la  plus  lon- 
gue de  celles  des  vertèbres  de  cette  région  ;  elle 
avoit  trois  lignes  &  demie.  —  L  os  facrum  étoit 
long  de  deux  lignes  s  il  avoit  huit  lignes  &  de- 
mie de  largeur  dans  fa  partie  fupérieure  ou  an- 
térieure  ,  &  feulement  une  ligne  dans  fa  partie 
inférieure  ou  poftérieure.  —  La  première  fauffe- 
vertèbre  de  la  queue  étoit  la  plus  confidérable  ; 
elle  avoit  deux  lignes  &  un  quart  de  longueur. 
—  Le  baffin-  avoit  fix  lignes  de  diamètre  d'un 
coté  à  l'autre,  &  dix  lignes  de  haut  en  bas  ou 
de  devant  en  arrière.  L'os  innominé  avoit  fix  li- 
gnes de  largeur  dans  le  bord  fupérîeur  oti  anté- 
rieur de  l'os  des  îles  ,  &  deux  lignes  &   demie 
de  hauteur  depuis  Ton  extrémité  fupérieure  jus- 
qu'au milieu  de  la  cavité  cotyloïde  ?   les  trous 
ovalaifes  avoient  fix  lignes  de  longueur  &  trois 
lignes  &  un  quart  de  largeur,  la  gouttière  du  pu- 
bis avoit  cinq  lignes  de  longueur ,  cinq   lignes 
de  largeur  dans  le  milieu  &  un  quart  de  ligne 
de  'profondeur.  —  Le  fternum  étoit  long  d'un 
pouce  neuf  lignes.  —  La  première  côte  avoit 
fept  lignes  de  longueur  j  la  dixième,  qui  étoit  la 
plus  coi.fidérable,  étoit  longue  d'un  pouce  qua- 
tre lignes  s  la  dernière  des  fauffes  avoit  un  pouce 
«le  longueur.  La  côte  la  plus  large  avoit  trois 
<}uart*  de  ligne  de  diamèire. —  L'omoplate  étoit 
longue  de  quatre  lignes  ;  elle  avoit  onze  lignes 
de  largeur  dans  fa  pattie  la  plus  large,  &  une 
ligne  trois  quarts  dans  fa  partie  la  plus  étroite  $ 
J  épine  avoit  deux  lignes  &  un  quart  de  hauteur 
à  l'endroit  le  plus  faillant.  —  L'extrémité  fupé- 
ïi.ure  ou  antérieure  étoit  longue  d'un  pouce  cinq 
lignes  dans  l'os  du  bras  ;  d'un  pouce  cinq  li- 
gnes Se  demie  dans  le  cubitus  >  de  trois  lignes 


8c  un  quart  dans  lolrcrânes  d'une  ligne  &  un 
quart  dans  le  carpe  ;  de  trois  lignes  dans  le  pre- 
mier os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus  court  j  de 
quatre  lignes  &  demie  dans  le  fécond  os  méta- 
carpien ,  qui  eft  le   plus  long»  de  deux   lignes 
dans  fa  première  phalange  du  fécond  doigt  de  la 
main  j  d'une  ligne  &  demie  dans  la  fecoude  pha- 
lange de  ce  doigt  »  &  de  deux  lignes  dans  la  troi- 
fième. —  L'extrémité  intérieure  ou  poitérieure 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  le 
fémur;  trois  lignes  &  un  tiers  dans  la  iotule  $ 
un  pouce  huit  lignes  dans  le   tibia  &  dans  le 
péroné  ;  cinq  lignesdans  le  calcaneum  j  une  ligne 
&  demie  dans  le  feaphoïde  &  le  premier  os  cu- 
néiforme pris  enfemble  $  fix  lignes  6Y  demie  dans 
le  premier  &  dans  le  troifième  os  du  mfcatarfe  , 
qui  font  les  plus  -courts  ,  fix  lignes  troJRjuarts 
dans  le  fécond  os  û^i  métatarfe  ,  qui  eft  le  \\\x% 
long  5  trois  lignes  dans  la  première  phalange  du 
doigt  du  milieu  ,  deux  lignes  dans  la  féconde 
phalange  ,  &  deux  lignes  deux  tiers  dans  la  troi- 
fième. (  M.  Daubtnton.  ) 

FONCTION   PREMIÈRE, 

•OMilïïlCATlQir. 

Section   première. 

?  ,  4,  c  ,  II ,  17  &  20.  Les  os  de  la  tête  & 
de  la  face  en  général.     La  tête  du  fquélette  du  co- 
chon d'inde  à  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
lièvre  (voyez  Généralités.)  \  cependant  elle 
en  diffère  par  des  caraâêres  très-apparens  $  elle 
eft  moins  alongéc  \  les  os  propres  du  nez ,  quoi- 
que moins  longs  •  roportionnellement  a  la  gran- 
deur de  l'animal ,  s'étendent  plus  en  devant ,  & 
ils  font  aufli  plus  faillans  que  Tos  de  la  mâchoire 
fupérieure.    Cette  mâchoire  a   entre   les,  deux 
dents  incifives,  une  petite,  apophyfe  dirigée  en 
haut.  L'os  frontal  n'a  point  d'apophyfe  orbitaire, 
mais  T.os  de  la  pommette  forme  quelques  cré- 
nelures  fur  le  bord  de  l'orbite  ,  &  il  y*  a  au- 
deflbus  de  cet  os  un  grand  trou  au-devant 'de  l'or- 
bite, comme  dans  le  rat.  —  Les  branches  de  la  mâ- 
choire inférieure  font  proportionnellement  plus 
courtes  que  dans  le  lièvre  5  mais  dans  le  cochon 
d'inde ,  les  angles  de  la  mâchoire  forment  de  cha- 
que côté  une  longue  &  large  apophyfe ,  qui  s'é- 
rend  en  arrière  aufli  loin  que  l'occiput.  11  y  a 
près  de  la  face  externe  de  la  dernière  dent  mo- 
laire de  cette  mâchoire  ,  de  chaque  côté ,  une 
apophyfe  beaucoup  plus  petite  ;  enfin  ,•  à  deux 
lignes  de  diftance  de  la  face  externe  des  quatre 
dents  molaires ,  on  trouve ,  fur  chaque  branche 
de  cette  mâchoire ,  une  troifième  apophyfe  qui 
forme  une  efpèce  d'arête  longitudinale ,  &  entre 
cette  apophyfe  ou  cette  arête  olTeufe  &  le  rebord 
alvéolaire,  eft  un  fillon  allez  profond  j  aufli  Jes 
branches  de  cette  mâchoire  font-elles.très-épaiflcs 
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dans  cette  région  ,  doht  1a  direâibn  eft  finueufe. 
(  M.  Daubenton  &V.D.) 

il ,  il  &  24.  Les  dents  en  général»  Le  cochon 
d'inde  n'a  que  vingt  dents,  deux  longues  incifi- 
ves à  chaque  mâchoire  ,  comme  l'écureuil ,  le 
rat ,  &c ,  &  quatre  dents  molaires  à  chaque  côté 
des  deux  mâchoires. 

Les  dents  incifives  font  entièrement  blanches. 

Les  molaires  ont  fur  les  côtés  de»  cannelures 
profondes  s  leur  face  fupérieure  eft  plate,  mais 
on  y  voit  des  veftiges  de  quelques  petites  cane- 
lures  qui  s'étendent  d'un  côté  à  l'autre.  Ces  dents 
ne  font  pas  pofées  verticalement  comme  dans  la 
plupart.des  quadrupèdes  ;  les  fupérieures  fe  trou- 
vent éÊÊÊgécs  obliquement  eo  dehors;  les  inférieu- 
res cfl0tu  contraire  une  direction  oblique  en  de- 
dart*  $  toutefois  les  dents  de  la  mâchoire  fupérieu te 
touchent  celles  de  l'inférieure  par  des  faces  per- 
pendiculaires à  leur  longueur  ;  ainfi  le  cochon 
dinde  ne  peut  pas  porter  la  mâchoire  inférieure 
de  côté  fans  l'écarter  de  la   fupérieure. 

Dans  l'individu  mâle ,  dont  nous  avons  rap- 

Eorté  les  dimenfions  (  voyez  Généralités  )  , 
15  plus  longues  dents  incifives  avoient  trois  li- 
gnes &  demie  de  hauteur  au-deflu$  de  l'alvéole, 
&  les  plus  groffes  molaires  une  ligne  &  demie. 
(  ibidem.  ) 

-  2  y.  Les  os  du  tronc  en  général.    Voy.  Géné- 
ralités. 

18,  19,  50,  $1  ,  ^2  &  JJ.  Les  vertèbres  cer- 
vicales a  dor faits  &  lombaires  en  général  (f  en  par» 
ticalier.  Il  y  a  fept  vertèbres  cervicales,  treize 
dorfales  &  fix  lombaires.       # 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
du  cou  eft  très  -grande  5  elle  forme  une  efpèce 
de  crête ,  qui  fe  termine  en  arrière  par  une  pointe 
cbtufe. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre 
du  dos  eft  droite  prefqu'en  entier;  celles  des  huit 
vertèbres  fuivantes  font  inclinées  en  arrière  ou 
en  bas  3  celle  de  la  dixième  eft-droite  $  enfin  celles 
des  trois  dernières  fe  trouvent  inclinées  en  avant 
ou  en  haut. 

Les  apophyfes  acceflbires  des  vertèbres  lom- 
baires ont  d'autant  plus  de  longueur  qu'elles  fe 
trouvent  plus  près  de  l'os  facrum.  (  M.  Daubcn- 
ton.)  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

3  y  &  $6".  L'os  facrum  if  le  coccyx.  L*os  fa- 
crum étoit  compofé  de  quatre  faunes  vertèbres* 
11  y  en  avoit  feulement  fix  dans  le  coccyx,  & 
elles  paroilToicnt  eue  une  continuation  du  facrum. 
(  ibidem.  ) 

Î7  &  $$.  tes  os  du  baffin  en  général.  La  par- 
tie extérieure  de  l'extrémité  fupérieure  ou  ancé- 
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rieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit  terminée  q 
pointe.  (  M.  Daubcncon.  )  Voyez  Géne&alitu 

4a  Le  fiernum.    Le  fternum  eft  feulement  co* 
pofé  de  quatre  os.  (  ibidem.  ) 

%l,  41,45  ,44  &  45-  *?  câtese9g^ 
Leur  nombre  eft  de  treize ,  fix  vraies ,  & 
Étuffes.  (  ibidem.  ) 

49  &  50.  Les  os  des  extrémités  en  général*  Vyl 
Généralités. 

ji.  La  clavicule.  Elle  eft  cachée  dans  leprj 
feur  des  mufcles ,  comme  dans  le  lapin ,  dam  le  fê 
vrc ,  fcVc.  Cette  pièce  eft  feulement  offeufe  dans  fol 
tiers- moyen  $  fes  deux  extrémités  font  ligaments 
fes;  il  n'a  aucune  connexion  avec  l'omoplate-,  foj 
extrémité  fcapulaire  eft  attachée  à  la  rabéroi 
èxterge  de  la  tête  de  l'humérus  »  par  un  ligai 
rond  ,  &  qui  forme  à-peu-pfès  le  tiers  de  h 
gueur  totale  de  la  clavicule.  L'extrémité  ftemît 
fe  termine  aulTi  par  un  ligament  grêle  &  cylindn- 
que ,  qui  fe  poYte  au  fternum. 

J'ai  décrit  cet  os  &  j'en  ai  publié  la  figure  ins 
les  mémoires  de  l'académie  royale  des  feienas,  I 
année  1785.  (  V.  D.  ) 

j$.  V omoplate.  Le  côté  fupérieur  on  pofl;- 
rieur  de  l'omoplate  étoit  convexe?  au  conmir; 
le  côté  antérieur  ou  inférieur  étoit  concave.  L'an-  , 
ele  fupérieur  fe  trouvoit  arrondi  ,  &  l'inféra; 
formoit  une  pointe.  L'épine  étoit  détachée,  en 
partie,  du  corps  de  l'os,  &  terminée  par  an  cro- 
chet *  comme  dans  Je  lièvre  ,  mais  ce  croche; 
étoit  dirigé  en  bas  ,  &  non  pas  en  arrière.  (  & 
Dêubcnfan.  )  Voy.  GÉNÉRALITÉS. 

SU  S6>  S7  &  58.  Ukumer>as,  t os  du  cotit ;ê' 
tos  du  rayon.  L'os  du  bras  étoit  applali  fui ,:s 
côtés  .de  fa  partie  fupérieure.  • 

Les  os  de  l'avant-bras  étoient  courbes ,  &  !<«* 
convexité  étoit  dirigée  en  devant.  (  ibidem.  ) 

6o,  6*1  ,  61  ,6i  &64.  Le  carpe;  les  os  de  U  nnfi 
brachiale  h  ceux  de  la  rangée  métacarpienne  en  p^' 
rai  &  en  particulier.  Le  premier  rang  du  carpe :  etott 
compofé  de  quatre  os  5  celui  qui  paromoit  ré- 
pondre au  feaphoide  fe  trouvoit  hors  de  rang, 
comme  le  pifitbrme,  mais  il  étoit  beaucoup  p^ 
petit.  L'os  lunaire  &  le  cunéiforme  étoient  a-cy- 
près auffi  grands  que  le  pififormô;  le  fcaphoi^ 
fe  trouvoit  placé  derrière  le  lunaire. 

11  y  avoit  fix  os  dans  le  fécond  os  du  carr- 
Le  premier  étoit  fitué  au   coté  externe  de 
partie  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe  # 
cV  contre  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  car 
pe,  à  l'endroit  o*  eft  le  pouce  dans  les  vw*1 


Digitized  by 


Google 


\ 

Seconde  Gaffe.    Lt  Cochon  d'Inde. 


4*3 


mû  ont  ce  doigt.  Le  fécond  &  le  troifième  os  of- 
Froient  feulem.  nt  une  très- petite  face ,  &  ils  étoient 
ïU'dcfius  du  premier  os  da  métacarpe.  Le  quatrième 
os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  trouvoit  en  par- 
ie au-deflus  du  premier  os  du  métacarpe,  & 
m  partie  au- de  (Tus  du  fécond.  Le  cinquième  os 
lu  fécond  rang  du  carpe  étoit  au-deflus  du  fc- 
:ond  os  du  métacarpe.  Enfin  le  fixième  os  de  la 
èconde  rangée  du  carpe  fe  trouvoit  au-deflus  du 
roifièine  os  du  métacarpe  &  au-deflus  d'une  parr 
ie  du  quatrième  ,  comme  l'os  unciforme  de 
'homme,  {ibidem.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  générai.  Leur  nom- 
re  cft  feulement  de  quatre,  (ibidem.) 

71 ,  7Z,  74  &  7f.  L'os  de  la  cuijfe  ;  le  tibia 
f  Im  péroné.  L'os  de  la  cuiffe  étoit  applati  fur  fa 
icc  poftérieure  &  fur  la  partie  inférieure  de  fa  face 
ntérieure.  Il  y  avoit  un  petit  tubercule  au-def- 
ous  du  grand  trochanter ,  &  une  arête  fur  la  par- 
ie moyenne  fupérieure  du  coté  externe. 

Le  tibia  étoit  concave  fur  (a  face  poftérieure 
le  un  peu  convexe  en  avant. 

Le  péroné  adhérait  au  tibia  par  fa  partie  in- 
Éricure.  (ibidem.) 

77  »  7*  >  79  *  80  &  81.  Les  os  du  tarfe;  ceux 
e  la  première  &  de  la  féconde  rangée  en  général 
f  en  particulier.  L'afiragal  ,  le  calcanéum ,  le 
:aphoïde  Se  le  cuboïde  étoient  fitués  comme  dans 
homme.  On  ne  pouvoît  reconnoître,  par  la  même 
omparaifon*  que  deux  os  cunéiformes,  parce 
u'il  y  en  avoit  feulement  deux  qui  fuflent  pla- 
ts chacun  au-deflus  d'un  os  du  métatarfe.  Ces 
S  (  ceux  du  métatarfe  )  n'étoient  qu'au  nombre 
e  crois  ;  les  deux  premiers  fe  trou  voient  cha- 
un  au-devant  d'un  os  cunéiforme  ,  comme  je 
iens  de  le  rapporter ,  &  le  troifième  étoit  au- 
evant  dû  cuboïde  $  ce  qui  me  fait  croire ,  dit 
(.  Daubenton  ,  que  ces  trois  os  du  métatarfe  cor- 
îfpondoiept  au  fécond  ,  au  troifième  &  au 
Hatrième  os  du  métatarfe  des  animaux  qui  ont 
inq  doigts. 

Outre  les  fix  os  du  tarfe  dont  nous  venons 
:  faire  mention ,  il  y  en  avoit  un  feptième ,  pla- 
:  au  côté  externe  de  la  partie  antérieure  4e  raf- 
agal  »  un  huitième  ,  fitué  en  partie  derrière  le 
rentier  cunéiforme ,  &  en  partie  derrière  l'extra- 
ite fupérieure  ou  poftérieure  du  premier  os  du 
-itatarfe*  &  un  neuvième,  à-peu-près  fembla- 
e  au  huitième ,  &  placé  en  partie  derrière  le 
iboïde  &  en  partie  derrière  l'extrémité  fupé- 
:ure  ou  poftérieure  du  troifième  os  du  meta- 
rfe.  J'ai  trouvé  encore  ,  ajoute  M.  Daubenton , 
i  petit  os  fitué  au  côté  interne  du  neuvième, 
aïs  il  m'a  paru  être  feulement  un  os  fefatnoïde. 

hidtm.  ) 

S4  Les  doigts  du  pied  en  général.     Leur  nombre 
ieulemçnc  de  ttois.  (  ibidem.) 


Section    deuxième. 


113,  Articulation  du  cartilage  des  cfycs  avec  le 
fternum.  La  première  côte  s  articuloit  avec  la 
partie  moyenne  du  premier  os  du  fternum.  L'ar- 
ticulation de  la  féconde  côte  étoit  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  os;  celle  de  la  troifième  cô- 
te fe  trouvoit  entre  le  fécond  &  le  troifième  os.  La 
quatrième  s'articuloit  avec  la  partie  moyenne  du 
troifième  os.  Enfin  l'articulation  de  la  cinquième 
&  de  la  fixième  côte  étoit  entre  le  troifième  8e 
le  quatrième  os  du  fternum. 

Dans  un  autre  fujet ,  le  quatrième  os  du  fter- 
num paroiflbit  féparé  en  deux  parties  par  une 
ligne  cartilagineuse,  à  l'endroit  de  l'articulation 
des  quatrièmes  côtes.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION   TROISIÈME. 

ClMCUMATZOK. 

Section    première. 

2J4  1 1  $6  &  i$8.  Le  coeur  en  général;  fa  forme  9 
la  dire&ion  de  fa  pointe.  Le  cœur  étoit  prefque 
rond.  Sa  pointe  étoit  obtufe  &  dirigée  un  peu 
à  gauche.  Il  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  cir- 
conférence à  fa  bafe  ,  neuf  lignes  de  hauteur 
depuis  fa  pointe  jufqu'a  l*«rigine  de  l'artère  pul- 
monaire» &  fept  lignes  depuis  fa  point*  jufqu'aa 
finus  pulmonaire,  (ibidem.) 

Section   troisième. 

189.  V artère  aorte  en  général.  Elle  avoit  une 
ligne  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. Il  ne  s'élevoit  que  deux  branches  de  la 
crofle.  (ibidem.  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

S  s  »  s  1  m  2  l  ijr  i. 

Sections  première  et  deuxième. 

$S7%  5j8,  $$9>  17*i  6ci  &  6°*-  L*  cerveau 
&  le  cervelet  en  général  ;  leur  poids  9  leurs  dimen- 
fions  &  leurs  circonvolutions..  Le  cervelet  étoit 
placé  entièrement  derrière  le  cerveau;  il  étoit  can- 
nelé *  comme  dans  les  autres  animaux.  Le  cer- 
veau n'avoit  point  de  circonvolutions  5  il  pefoic 
cinquante  -  deux  grains  ,  &  le  cervelet  dix  huit 
grains. 

Le  cerveau  avoit  dix  lignes  de  longueur ,  huit 
lignes  &  demie  de  largeur ,  &  Quatre  lignes  trois 
quarts  d'épaifleur.  —  Le  cervelet  étoit  long  de 
quatre  lignes  ,  large  de  cinq  lignes  &  demie  » 
&  épais  de  deux  lignes  deux  tiers*  (  ibidem.  ) 
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Section  septième. 


78  f.  Les  yeux  en  généra/.  Us  font  ronds  ,  gros 
&  Taillant. *Dans  l'individu  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions  des  principales  parties  au 
corps ,  ils  avoient  cinq  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre ,  &  trois  lignes  &  de-* 
mie  d'ouverture,  (ibidem.) 

Section     huitième. 

8$}.  L'oreille  externe  en  général;  fa  ferme  3  &c* 
Elles  font  rondes ,  dirigées  vetticalement ,  &  elles 
ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur. 
(ibidem.)  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rap- 
porié  les  principales  dimenfions  du  corps, les  oreil- 
les étoient  longues  de  dix  lignes  ;  elles  avoient 
un  pouce  fept  lignes  de  circonférence  à  leur  bafe, 
inclure  prife  fur  leur  courbure  extérieure,  (ibid.) 

Section    neuvième. 

868  &  871.  Le  neç.  Les  ouvertures  des  na- 
rines font  rondes .  éloignées  l'une  de  l'autre  .  & 
paf  conféquent  très-différentes  de  celles  du  lièvre 
&  du  lapin  *  qui  paroiflent  fe  confondre  &  ne 
former  qu'une  feule  ligne  tranfverfale.  (  î bidem.  ) 

Section   onzième. 

877  8t  &79*  JSepiderme  &  le  derme  ou  cuir.  II 
y  a  dans  la  paume  des  mains  trois  tubercules  fous 
le  métacarpe  ,  te  un  Quatrième  plus  gros  que  les 
trois  autres^  derrière  le  carpe.  —  Dans  les  pieds 
il  y  a  feulement  deux  tubercules  calleux  fous 
le  métatarfc  »  &  une  autre  callofité*  qui  occupe 
la  face  inférieure  du  tarfe.  (  ibidem.  ) 

88).  Les  diverfis  fortes  de  poils.  En  général  le 
poil  eft  liffe.  11  a  jufqu'à  un  pouce  de  longueur. 
Il  eft  d'une  feule  couleur  depuis  la  racine  juf- 
qu'à la  pointe ,  mais  les  différentes  parties  du 
corps  ont  des  taches  fauves ,  blanches  ou  noires, 
qui  varient  par  la  grandeur,  par  la  forme  &  par 
la  pofition ,  comme  dans  tous  les  animaux  do- 
meftiques.  Quelques  cochons  d'inde  font  blancs 
en  entiers  d'autres  ont  feulement  des  taches  blan- 
ches &  feuves  9  fans  Doit  1  il  y  a  suffi  des  va. 
riétés  dans  l'intenfité  de  la  couleur  fauves  (  ibi- 
dem.) i  M.  Daubenton  l'a  vue  très-vive  &  pref- 
que  orangée  fur  de  jeunes  individus ,  tandis  ou'elle 
étoit  pale  &  prefque  éteinte  fur  des  vieux.  Ceux- 
ci  ont  paru  avoir  le  mufeau  plushérifle  de  poils  1 
ce  qui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes, 

884*  Lee  ongles.    Voy.  GÉNÉRALITÉS. 
FONCTION  CINQUIÈME* 

fL  MS  9  1  l  AT  I  OX. 

891*  9*6*  917  &  ?i&  Vèpiglotte  B  Ses  pou* 
fus  |  leurs  lobes  ou  dtvifione    Les  bords  de  l'é* 
pigbtte  étoient  légèrement  crénelés» 


Il  y  avoir  quatre  lobes  dans  le  poumon  &**, 
&  trots  dans  le  gauche.  Trois  lobes  do  poux 
droit  étoient  rangés  de  file  $  le  quatrième  k  a* 
voit  entre  la  bafe  du  cœur  &r  les  radocs  A»  fer; 
lobe  &  du  troifième ,  qui  eft  le  lobe  pofttncz 
celui-ci  étoit  le  plus  grand  des  quatre;  le  prcr 
&  le  quatrième  étoient  les  plus  petits,  8r  vi 
avoient  tous  les  deux  une  graodràr  a-pet  prc 
égale.  Le  quatrième  étoit  diviféeo  deux  put»?? 
une  fcjffure. — Les  trois  lobes  du  pomyo  pré 
pou  voient  £tre  dtvifés,  relativement  ibrp> 
deur  .  en  deux  grands  &  en  un  petit  ;celik>?- 
noit  a  la  racine  du  lobe  poftérieur ,  &  il  «ta: 
moins  volumineux  de  tous  les  lobes  de  ici 
poumons.  Lt  lobe  poftérieur  du  côté  ad? 
avoir  à-peu-près  le  même  volume  que  le  pofca 
du  côté  droit.  (  M .  Daubenton.  ) 

1|7-  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Dca: 
très  étendu,  (ibidem.) 

94a.  La  voix  ;  fis  particularités.  Les  «6r  1 
d'inde  ont  un  grognement  femblable  a  celui  fa 
peut  cochon  de  lait,  ils  ont  au£S  uncefpccte 

?  gazouillement ,  qui  marque  leurs  plaifiis  Wr- ' 
ont  auprès  de  leur  femelle,  &  un  cri  fat  as 
lorfqu'Us  reflèntent  de  la  douleur.  (  Bufie.) 

FONCTION  SIXIEME 

DlGMSTIOJT. 

Section    frémi!** 

944.  La  lèvre  fupérieure.  Elle n'eâfenèt et 
dans  la  moitié  de  fa  hauteur.  (lk\Dmbumi 

9f4*  Le  palais  j  fis  ridée  Le  pake  car 
concave  &  uni.  fans  aucuns  flloosfir** 
feulement  un  tubercule  obkm  au  uuÛes  *  fc 


.«»M.«M«#«»M»      MU    WMWMH»    WWWII    ■■    ■■■■■'  — 

pace  qui  eft  entre  les  dents  mctfves  fc  b^ 
mières  molaires,  8e  un  aune  tabescale  ■e*'9' 
lumineux  derrière  les  dents  inetftes.  (*■»•) 

Sbction   divxijui 

9,6  k  ^.L^skyMifem^^ 
ches.  Cet  os  n'avoir  qu'une  berfc  Sedea^ 
ches.  La  bafe  étoh  très-graflê,8ecttefaf9«* 
angle  en  avant.  Les  branches  dmaxtri»***» 
tt  cartilagincufes  i  le»  extrémité  !»•*** 
(ibidem.) 

959,  96$  &  9«.  1+  t^"rféïï& 
piÛes  /«*/««**,  fr*U  langue  M*^ 
dam  le  milieu  ,  8c  très-large  i  û  F^Jfi 
rieure.  Elle  avoit  un  pouce  cinq  If*** 
sueur  dans  fa  totalité  .  quatre  H|» 


gueur  dans  Ta  totalité  ,  quatienpa  ft£j 
filet  jufqu'à  la  pointe ,  &  deux  ^*££ 


Ses  parues  intérieure  k 
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verte*  de  trè*  petites  papilles  •  &  pa*  Cernées  fur 
les  .côtés  de  très- petits  grnins  tonds.  La  partie 
poftérieurc  formoit  un  renflement  qui  paroiflfoit 
erre  une  féconde  langue  *  ce  renflement  étoit  cou- 
vert de  papilles  très- apparentes  ,  &  il  y  avoit  fur 
fa  partie  boftérieurc  deu*  larges  glandes ,  une  de 
chaque  coté  s  on  voyoit  dan»  chacune  de  ces 
glandes  trois  fentes»  qui  s'étendoient  un  peu  obli- 
quement de  dehors  en  dedans ,  &  de  devant  en  ar- 
rière, (ibidem.) 

Section    sixième. 

'99*>»  997  &  1004.  Vefiomae  en  général  ;  fît  fi '- 
tkathn %  fg  forme  ,  fa  grandeur,  &c.  L'eftomac 
étoit  en  entier  dans  le  côté  gauche  5  il  avoit  beau- 
coup d'étendue;  le  grand  cul  de  fac  étoit  très- 
profond  «  &  il  y  en  avoit  en  quelque  forte  un -fé- 
cond j  beaucoup  plus  petit  .  qui  fe  trouvoit  au 
coté  extérieur  de  la  partie  droite  de  l'eftomac  , 
à  un  demi  pouce  de  diftance  du  pylore.  Cette 
partie  droite  étoit  très-petite  à  proportion  du  refte 
de  l'eftomac-  La  membrane  intérieure  de  l'œfo- 
phage  étoit  terminée  fur  le  bord  de  l'orifice  car- 
diaque par  un  rebord  blanc  &'  frangé. —  Le  ve- 
lou.é  de  l'eftomac  n'étoit  pas  continu  i  il  fe  trou* 
voit  diftribué  par  pelotons. 

v  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  l'eftomac  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  bout  du 
grand  cul-de-facj  &  feulement  neurlignes  dans  fa 
petite  courbure  j  depuis  l'œfophage  jufqu'à  l'angle 
que  forme  la  partie  droite  du  ventricule.  (  M. 
Vaubento*  &  Vm  D.) 

SlCTl  Qjf     SEPTIÈME. 

lOtl  ,  toi;,  1021 9  1011,  10*4,  ioif  & 
1016.  Le  canal  inteftinai  en  général.  Le  duodé- 
num formoit  quelques  circonvolutions  fous  le  rein 
droit»  &  il  fe  jotgnoit  au  jéjunum  derrière  Tefto- 
ntac.  —  Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient 
dans  la  région  ombilicale  &  dans  le  côté  droit  $  — 
celles  de  ttleum  étoient  dans  le  flanc  droit  ;  la 
dernière  portion  de  cet  inteftin  paiToit  du  flanc 
droit  dans  le  coté  gauche  ,  où  elfe  aboutifloit  au 
coocum«qui  occupoit  en  général  toute  la  partie 
gauchq  de  l'abdomen  ,  cet  inteftin  s'étendoic  de* 
puis  le  coté  gauche  dans  le  flanc  droit.,  où  il  fe 
repltoit  en  avant  ou  en  haut  1  enfuite  il  fe  pro- 
lougcoit  depuis  le  flanc  droit  jufque  dans  le  côté 
gauche*  Sa  fitoation  varie  dans  les  différens  fujets  ; 
î  ai  vu  cet  inteftin  ,  dit  M.  Daubcmon,  s'éten- 
dre du  flanc  gauche  au  flanc  droit ,  en  paffant 
ppr  la  région  hypogaftrique  ,  &'  fe  prolonger  en 
avant  ou  en  haut  dans  le  côté  droit,  -r-  La  pre- 
mière portion  du  colon  s'étendoit  depuis  le  côté 
gauche  jufqu'au  flanc  droit ,  le  long  du  cœcum 
6e  de  la  dernière  portion  de  l'ileum  5  enfuite  le 
colon  formait  de  grau  Jes  circonvolutions  dans  le 
Syfi.  anutom.  des  Animaux*     Tarn.  II. 


côté  droit  $  dans  la  région  epigaftrique ,  avant 
de  fe  joindre  au  reéhim. 

L'inreftin  grêle  étoit  long  de  cinq  pieds  Se 
onxe  pouces  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum  j  il 
avoit  à  peu -près  le  même  diamètre  dans  toute 
fon  étendue  ;  le  colon  &  le  reâum,  pris  en- 
femble ,  étoient  longs  de  trois  pieds  &  un  pouce* 
Le  colon  avoit  quatre  pouces  de  circonférence 
dans  fes  parties  les  plus  larges  ♦  8c  feulement 
fept  lignes  dans  fes  parties  les  plus  étroite*/ Le 
reûura.  avgit  fix  lignes  de  tour  près  du  colon ,  Sc\ 
un  pouce  trois  lignes  près  de  Pan  us. — Le  cœcum 
étoit  très-long  &  très- volumineux  ;  il  avoit  qua- 
tre pouces  de  longueur ,  quatre  pouces  de  circon- . 
férence  dans  fa  partie  la  plus  large  ,  &  un  pouce 
&  demi  dans  fa  partie  la  pins  étroite*  11  était  di-  , 
vifé  dans  fa  longueur  ,  en  un  grand  nombre  dç  po- 
ches par  divers  ctranglemens  ;  il  fe  terminoit  par 
une  pointe  obtufe  ,  mais  fajis  appendice  vermi- 
forme.  Trofo  bandes  tendineufes  ou  mufculeufes 
s'étendoient  d'un  bout  à  l'autre  de  cet  inteftin  ; 
fes  parois  intérieures  étoient  Amples  v  &  ne  reflenv 
blojent  pas  à  celles  du  cœcum  du  lièvre  &  du 
lapin.  ( M.  Daubenton &  K  D.) 

SlCTlON    HUITIÈME. 

10  ji.  Le  grand  éplplcon.  It  étoit  très-court  , 
&  replié  contre  l'eftomac.  T'4/Vo».  ) 

Section,  neuvième. 

!  046  &  I O47.  Le  foie  en  géuiral  ;J*  pofition ,  fa 
forme  >  fes  dtvi fions  9fon  ligament  fitfpenjïur  ,  (?c. 
Le  foie  s'étendoit  autant  a  gauche  qu'à  droite.  11 
avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  deux 
pouces  neut  lignes  de  largeur,  &  fept  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaifleur. 

On  pourroît  en  quelque  forte  dire  que  cet  or- 

tane  étoit  d'une  feule  pièce  ^car  il  n'avoir  point 
e  feiflure  qui  s'étendit  jufqu'à  la  racine  \  tonte* 
fois  il  paroifïbit  être  compofé  de  trois  lobes  % 
deux  grands  8c  un  petit.  —  Le  plus  grand  lobe 
formoit  environ  les  deux  tiers  de  la.fubftancc  du 
foie  ,  &  il  en  occupoit  la  partie  moyenne  &  la 
partie  gauche \  il  étoit  divifé  en  trois  portions 
par  deux  feiflures  i  une  de  ces  portions  avoit 
autant  d'étendue  que  les  deux  autres  ptifes  en- 
femble  ,  &  elle  étoit  a  gauche.  Le- ligament  fuf- 
penfeur  paflbit  dans  la  feiflure  qui  fe  trouvoit  en- 
tre les  deux  autres  portions ,  &  la  veficule  du. 
fiel  adhéroit  à  la  partie  droite. — Le  fécond  lobe 
étoit  à  droites  il  embraflbit  le  rein  par  fon  ex-. 
trémité. — Le  troifième  lobe  étoit  le  plus  petit  »  il^ 
tenoit  à  la  racine  du  fécond ,  &  étoit  divifé  en 
deux  portions  par  une  feiflure. 

Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre  inté- 
rieurement &  à  £»  furface.  Il  pefoit  fept  gros». 
{ibidem.) 
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IOf4  Se  lOfJ.  Lavéficuledu  fiel  m  général  ;  f* 
fit  action.  (n<*  IC46  if  1047  9)f*fim*>  &*•  La 
véficuJc  du  fiel  avbit*  la  forme  d'une  poire  :  elle 
contenoir  très-peu  de  bile.  Sa  longueur  étoit  de 
neuf  lignes ,  &  Ton  plus  grand  diamètre  de  fis 
lignes.  (  ibidem.  ) 

Section    dixième. 

1068.  La  rare  en  général*)  fa  forme ,  &c.  La  rate 
étoit  large  ,  plate  &  triangulaire  j  elle  fcvoit  fept 
lignes  de  largeur  dans  Ton  extrémité  inférieure , 
quatre  lignes  dans  la  fupérieure  »  Se  deux  lignes 
d'épaiffeur  dans  le  milieu.  Sa  longueur  étoît  d'un 
pouce  Se  une  ligne.  Cet  organe  avoît  la  même 
couleur  que  le  foie.  Son  poids  étoit  de  vingt 
grains,  (ibidem.) 

SeÎTION    ONZIEME. 

1 076-  Le  pancréas  en  général;  fa  pofition  b  fa  forme. 
Le  pancréas  avoit  une  forme  tres-irrégulièrc  ;  il 
rétfembloit  en  quelque  forte  à  une  feuille  décou- 
pée ,  qui  auroit  été  étendue  fur  la  face  poftérieure 
ou  inférieure  de  l'eftomac ,  &  dont  le  pédicule 
très-gros  auroit  abouti  au  duodénum.  Il  avoit  une 
ligne  d'épaiffeur,  (ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s    S  m  ca*  T  I  O  K sm 

Section  deuxième* 

1094  &  1097*  Les  capfules  rénales  en  général. 
Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur ,  fix  lignes 
de  largeur  ,  Se  trois  lignes  d'épaifleur.  Elles 
étoient  enveloppées  d'une  écorce  mince  Se  jaune* 
leur  fubftance  intérieure  avoit  une  couleur  noi- 
râtre 5  on  n'y  voyoit  point  de  cavité ,  mais  feu- 
lement une  efpèce  de  noyau  longitudinal  de  cou- 
leur grife.  (ibidem. ) 

Iioi ,  M04,  1107  ,  1XIO  &  tut.  Les  reins  en 
général  ;  leur  pofition  à  droite  if  à  gauche  %  leur 
firuQure.  Les  reins  croient  très-épais ,  mais  leur 
finuofité  éroitpeu  profonde.  Us  avoient  un  pouce 
de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur  Se  d'épaifleur. 
Le  rein  droit  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  gau- 
che. Le  baflînet  étoit  très-grand ,  &  il  contenoit 
feulement  une  papille.  On  ne  difttngooit  pas  les 
différentes  fubftances  de  l'intérieur  ;  mais  on 
royoit  des  fibres  très- apparentes ,  qui  s'étendoient 
depuis  la  furracc  du  rein  jufqu'au  b  a  Ai  net.  (ibidem) 

1116  &  1118.  La  refit)  fa  forme  &  fes  diffé- 
rences dans  Us  deux  fexes.  La  grande  circonfé- 
rence de  la  veffie  étoit  de  deux  pouces  dix  lignes 
dans  le  mâle  ,  fle  de  deux  pouces  trois  lignas  dans 


la  femelle  >  la  petite  circonférence  étoit  de  fax 
pouces  fept  lignes  dans  le  mile ,  flrde  deux  pot» 
ces  Se  une  ligpe  dans  la  femelle,  (ibidem^) 

Se  CTI  O  N    TROISIEME* 

■ 

1 119.  Glandes  décrétions  particméiergs,  eemmt  k 
fecrétion  du  mufe*  Il  fc  trouvoit  à  cbtqne  cité 
de  l'anus  une  glande  de  couleur  jaunâtre  •  qri 
avoit  quatre  lignes  de  longueur ,  Se  trois  lignes  d'é- 
paifleur. La  fubftance  intérieure  de  ces  glandes 
étoit  blanchâtre ,  Se  formée  de  vaîfleaux  peloton 
nés  Si  très-apparefns.  Ces  glandes  s'tunoieot  aa 
bord  de  l'anus  .  par  un  large  orifice.  Il  ne  Cm* 
toit  point  de  liqueur  de  leur  fubftance  vafcn- 
leufe  ;  mais  cette  fubftance  avoit  unf  odeur  un 
peu  fétide,  (ibidem.) 

FONCTION   HUITIÈME. 

GlsÉSLATI   O  M. 

1130  Se  1151.  Les  fexes  en  général.  Les  co- 
chons  d'inde  font  d'un  tempérament  fi  précoce  & 
fi  chaud,  qu'ils  fe  recherchent  &  s'accouplent  cinq 
ou  fix  femaines  après  leur  naiflanec ,  quoiqu'ils 
ne  prennent  leur  accroiffement  entier  qu'en  huit 
ou  neuf  mois  5  les  femelles  ne  portent  que  trois 
femaines ,  &  nous  en  avons  vu  ,  dit  M.  de  Buf- 
fon ,  mettre  bas  à  deux  mois  d*âge.  La  mère  n'al- 
laite fes  petits  que  pendant  douze  ou  Quinze 
jours  ;  elle  leschafle  dès  qu'elle  reprend  le  maie,  & 
c'eft  au  plus  tard  trois  femaines  après  qu  elle  a  mis 
bas»  Ainfices  animaux produifent  au  moins.tousles 
deux  mois  ,  Se  ceux  qui  viennent  de  naître  ,pco- 
duifant  de  même ,  l'on  eft  étonné  de  leur  prompte 
&  prodigieufe  multiplication  ;  avec  un  feul  couple 
on  pourroît  en  avoir  ui> millier  dans  un  an.— Les 
cochons  dinde  n'ont  de  fentiment  bien  dilltnâ 
que  celui  de  l'amour  $  ils  jouiflent  à  toute  heure 
du  jour  &  de  la  nuit.  (Buffon.) 

Section  première. 

ii?i,iH4,iiJ9>«M0«  1*4*,  1144,1.47. 
1149,  iifo.iifi  ,  Uf4»  1161, 116}  ,1167, 
1169,  1177,  1178  Se  u£o.  Le  fexe  ma/cuiië  e* 
général*  il  n'y  a  point  de  ferotum  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux,  &  il  ne  peur  pas 
y  en  avoir ,  parce  que  l'orifice  du  prépuce  eft 
contre  l'anus  1  toutefois  les  tdltcules ,  qui  étoiem 
dans  les  régions  iliaques ,  forcent  de  l'abdomen  k 
fe  gliflent  (bus  la  peau  à  co:é  de  la  verge  Se  di 
l'anus. 

N  Ces  organes  étoient  prefque  ronds  ;  leur  fubf- 
tance  intérieure  avoir  une  couleur  blanchâtre  $  elle 
étoit  molle;  en  la  preffant,  on  en  ftifoU  fonir 
de  la  femence.  Ils  aYoicat  huit  lignes  de  ta* 
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guérir  ,  fit  lignes  &  demie  de  largeur  ,  &  quatre 
lignes  d'épaiiTeur.  —  La  bande  de  l'épididyme 
étoit  large  &  très-minces  le  tubercule  étoit  peu 
volumineu*»  mais  on  voyoic  diilin5tement  les 
vaifleaux  pelotonnés  dont  il  étoit  formé. 

Les  canaux  déférens  étoient  gros  &  courts;  ils 
•atoient  un  pouce  neuf  lignes  deïongueur  »  &  deux 
tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  4a  plus  grande  par- 
tie de  leur  étendue. 

Los  véfiodes  féminales  ont  la  forme  des  cornes 
de  h  matrice  d'un  animal  quadrupède  *>  elles  ne 
font  chacune  qu'un  long  tuyau  ,  qui  diminue 
peu-i-peu  de  diamètre  depuis  l'urètre  jufqu'à  leur 
extrémité.  Elles  tiennent  à  une  membrane  très- 
déliée  ,  dont  le  bord  oppofé  à  celui  qui  leur  cft 
adhérent  ,  ne  fe  trouvant  pas  au  (fi  long  que  la  vé- 
ficaïe ,  leur  fait  faire  pluûeurs  5nuofi.es  $  ces.  vé- 
ficules  font  .tranfparentcs  &  remplies  d'une  gelée 
blanche  ,  que  M.  Daubenton  a  trouvée  durcie 
dans  l'urètre ,  où  elle  s  etoit  moulée.  Elles  avoient 
cinq  pouces  fit  lignes  de  longueur,  deux  ligues  & 
demie  de  diamètre  près  de  la  veifie,  &  une  ligne 
à  leur  fommet. 

Les  proftates  font  réparées  Tune  de  l'autre  ,  & 
placées  à  coté  des  véficules  féminales  >  elles  font 
très-minces  près  de  l'urètre.  Leur  fubftance  cft 
compofée  de  cellules  trè<-apparentes,  qui  con- 
tiennent une  liqueur  limpide. 

La  verge  étoit  plus  grofle  près  de  la  bifurca- 
tion des  corps  caverneux  que  vers  le  gland.  — 
Le  gland  étoit  conformé  d'une  manière  très  ex- 
traordinaire. H  reufermoit  un  os  qui  s'étendoit 
d*un  bout  à  l'autre  &  qui  étoit  un  peu  courbe > 
Ik  convexité  fe  trouvoit  fur  le  devant  du  gland  , 
qui  étoit  applati  fur  les  côtés.  L'extrémité  infé- 
rieure de  cet  os  étoit  près  de  l'extrémité  du 
gland  s  elle  avoit  la  forme  d'une  cueiller  ;  fon 
bord  étoit  revêtu  d'un  petit  bourrelet  charnu  , 
qui  fe  prolongeoit  de  part  &  d'autre  fur  la  face 
poftérieure  du  gland  ,  &  formoit  une  fente  d'une 
ligne  &  demie  de  longueur.  En  écartant  les  lè- 
vres de  cette  fente ,  on  voyoit  l'orifice  de  l'u- 
rètre* Indépendamment  du  prépuce  ordinaire,  il 
y  avoit  fous  le  refte  de  la  face  poftérieure  du 
gland  (  qui  étoit  revêtue  de  papilles  dures  ,  fem- 
blables  à  des  écailles  &  dirigées  en  haut)  ,  un 
fourreau  charnu,  dont  le  fond ,  qui  fe  trouvoit 
près  de  l'infection  du  prépuce  ,  étoit  fermé  j  l'o- 
rifice de  ce  fourreau  étoit  froncé  &  fitué  près 
de  celui  de  l'urètre.  Dans  l'état  naturel ,  on  n'ap- 
perçoit  pas  cet  orifice  ;  mais ,  en  retirant  en  ar- 
x  ère  la  fabûance  charnue  du  gland ,  &  en  fai- 
fant  glifler  le  fourreau  le  long  de  l'os  ,  on  fait 
paraître  les  parois  intérieures  de  cette  gnîne, 
'&  on  la  retourne  comme  un  bas  que  Ton  tire 
de  la  jambe  par  fa  partie  fupérreure  ,  en  le 
renverfanr;  à  mefure  que  l'on  retourne  la  gaî 
ne ,  on  voit  paroître  deux  pointes ,  qui  fortent 
du  dedans  ^  &  qui  font  les  extrémités  de  deux 
efpèces  de  cornes  >  lefquelles  tiennent  au  fond 


de  ce  fourreau.  Ces  cornes  font  coniques  ?  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné,  elles 
avoient  deux  lignes  &  un  quart  de  longueur, 
&  feulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre.  Eltes 
étoient  blanches  ;  leur  fubitance  paroiiToit  être 
tendineufe.  ' 

La  verge  avoit  fix  lignes  de  circonférence ,  Se 
un  pouce  de  longueur  depuis  la  bifurcation  des 
corps  caverneux  jufqu'à  Tinfertion  du  prépuce 
;—  Le^  gland  étoit  long  de  fix  lignes  &  demie  5 
il  avoit  huit  lignes  de  circonférence. 

L'urêtrç,  avoir  un  pouce  &  une  ligne  de  Ion» 
gueur  &  deux  lignes  &  un  quart  de  circonfé- 
rence.—  Celui  de  la  femelle  étoit  long  de  onze 
lienes ,  &  il  avoit  fept  lignes  &  demie  de  tour.  (  M. 
Daubenton»  ) 

Section  troisième. 

1 1 86.  Le  fixe  féminin  en  général*     Voyez  nos 
1x50  &  il$K 

1187,1190,1191  ,  1T9f  ,1130,  1201,  I2Q4, 

1*14,  n\$  ,  liai,  1x15,11x4,  jnj,ixjo, 

«M5  ,  \l\9  ,  1*4*  >  '*43  ,  *Mj  >  i*47  *  & 
Hfl.  Les  parties  génitales  externes  &  i  mêmes 
en  généra/.  L'urètre  fortoit  hors  de  la  vulve  , 
comme  dans  les  femelles  du  rat,  de  la  fouris, 
du  mulot  >  du  rat-d'eau  Se  du  campagnol  $  l'ex- 
trémité de  ce  canal  étoit  faillant*  d'une  demi- 
ligne  $  elle  formoit  un  petit  cône  ,  fitué  à  la 
commiflure  antérieure  de  deux  grolTes  lèvres, 
cjui  renfermoient  entr'elles  la  vulve ,  l'anus  èc 
1  orifice  d'une  cavité  placée  entre  ces  deux  ou« 
vertures.  Deux  cloifons  tranfverfales  féparoient 
cette  cavité  de  l'anus  &  de  la  vulve,  de  forte  que 
l'orifice  de  la  cavité  étoit  tranfvcrfal  Sz  avoit  trois 
lignes  de  longueur.  La  fente  de  la  vulve  étoit 
aufli  tranfvcrfale  &  longue  de- quatre  lignes.  — 
La  cavité  qui  étoit  entre  l'anus  &  la  vulve  avoit 
deux  lignes  de  profondeur.  Le  fond  étoit  auflï 
long  que  l'orifice.  Les  deux  extrémités  ou  les 
commiflures  de  cette  cavité  tranfverfale ,  étoient 
noirâtres  »  &  on  voyoit  i  chaque  eommiflure  l'o* 
rifice  d'un  tuyau  excrétoire ,  d'où  il  fortoit  une 
humeur  hiteufe.  Ce  tuyau  venoit  d'une  glande  â 
fituée  au  bord  de  l'anus. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  ftillant  d'environ 
une  demi -ligne,  dé  placé  à  une  ligne  de  diftance 
de  l'extrémité  de  l'urètre. 

Le  vagin  étoit  plus  large  à  fes  deux  extrémî* 
tés  que  dans  le  milieu  $  il  avoit  auflt  un  plus  long 
diamètre  dans  l'extrémité  fupérieure  que  dans 
l'inférieure. 

Le  'col  &r  le  corps  de  la  matrice ,  pris  en* 
femble  ,  avoient  fix  lignes  de  longueur ,  cV  huit 
lignes  de  circonférence.  Le  col  étoit  faillant  d'un£ 
ligne  dans  le  vagin  ,  fie  les  bords  de  fou  orifice 
étoient  froncés.  •  > 

Les  cornes  avoient,  un  pouce  t>euf  lignes  de 
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longueur  mut  d'être  enfiles  d'air  f  &  deux  pou 
ces  huit  lignes  après  en  avoir  été  remplies;  en 
introduifanr  ce  fluide ,  on  voyoit  qu'elles  for- 
inoient  pkifieurs  finuofités.  En  tirant  les  cornes 
par  le  bout* elles s'allongeoient  prefque  d'un  pouce, 
&  leurs  finuofités  difparoiflbient  ;  mais  en  paflant 
le  doigt  d'un  bout  i  l'autre  de  chaque  corne  ,  on 
entendoit  de  petits  fiffiemens  d'air,  comme  fi  ce 
fluide  avoir  paffé  de  cellules  en  cellules. — Les 
membranes  des  cornes  étoient  très-épaifles  s  leurs 
parois  intérieures  fe  trouvoient  revêtues  d'un  ve- 
louté qui  formoit  des  plis  faillans  &  tranfverfaux  , 
placés  i  environ  deux  lignes  de  diftance  les  uns 
des  autres.— -Les  trompes  formoient  auffi  plu- 
fleurs  finuofités  ,  comme  les  cornes  }  elles  fe  ter- 
minoient  par  un  grand  pavillon  ,  dans  lequel 
M.  Daubenton  n*a  point  vu  d'ouverture. 

Les  ovaires  avoient  une  forme  três-iw ésnlière , 
parce  qu'ils  étoient  compofés  prefqu  'entièrement 
de  grottes  véficules  lymphatiques,  lh  avoient  trois 
lignes  &  deux  tiers  de  longueur  ,•  trois  lignes  de 
largeur  ,  te  une  ligne  &  demie  d'épaifleur.  {ibidem.) 

SscnoNS  Quatrième  et  cinquième. 

U'âSc  llff.  La  conception  i  fis  périodes  *  &fa 
durée.  Voyez  i\<*  Il }0&C   HJI. 

I X  *7  3  I If  8  ,  I  l6l  ,  1 164  &  1 268,  Le  fœtus  en 
généralité  nombre  des  fœtus  $  i*  allant  oïde  ,  le  placenta 
&  te  cordon  ombilical.  Les  premières  portées  des 
jeunes  femelles  ne  font  pas  fi  nombreufes  que  les 
I ui  vantes  j  elles  font  de  quatre  ou  cinq  foetus; 
la  féconde  portée  eu  de  cinq  ou  fix  ,«&  les  autres 
de  fept  ou  huit  ,  &  même  de  dix  ou  onze. 
iBujfbn.) 

Le  12  juillet  M.  Daubenton  ouvrit  une  femelle 
pleine  :  elle  portoit  quatre  foetus  ,  trois  dans  la 
corne  droite  de  la  matrice  .  &  un  dans  la  corne 
gauche.  Chaque  fœtus  avoir  environ  trois  pouces 
de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à 
l'anus.  —  Le  placenta  étoic  ovale  ;  il  avait  un  pouce 
attendue  dans  fon  grand  diamètre»  &  dix  li- 
anes dans  le  peur.  Son  épaifleur  étoit  de  trois 
lignes.  II  avoit  une  couleur  brune-rougeitre  >  il 
adhérait  feulement  à  la  matrice  par  le  milieu  de 
fa  face  externe.— Le  cordon  ombilical  étoit  long 
d'environ  un  pouce  6c  très-gros ,  parce  que  les  vaif- 
feaux  fanguins  étoient  à  quelques  lignes  de  dif- 
tance les  uns  des  aunes.  Cette  conformation 
du  cordon  eft  très  -  propre  pour  recevoir  Fal- 
lantoïde  ,  qui  fe  trouve  dans  l'intervalle  des 
vaifleaux  ,  comme  dans  le  lièvre  Se  dans  le  lapin. 
Cette  poche  étoit  conique  $  elle  avoit  huit  li- 
gnes de  hauteur,  &  feulement  cinq  lignes  &  demie 
ai  diamètre  près  du  placenta  5  ainfi  la  bafe  de 
l'Jlantoide  n'etoit  pas  M  i  beaucoup  près  »  comme 
dans  le  lièvre ,  auffi  étendue  qne  le  placenta. 
{M.  Daubenton.)  , 


ï      FONCTION  NEUVIÈMt 

NuTAiTtO*. 

Section   premier  i. 

1$oj.  La  U&ation  en  général.  Voyez  L"ttp 
6c  uji. 

M04,iî05,ijc6,  Ijn,  tt  m);  f"? 
melles  en  général  j  leur  nombre  ,  leur  popttot,* 

Le  cochon  d'inde  a  feulement  deux  marne!!» , 
une  de  chaque  coté  de  la  partie  poftcritve 
ou  inférieure  du  ventre  ;  elles  font  irts-apm* 
rentes  5  le  mamelon  eft  environné  d'une  ateoieat 
a  environ  quatre  lignes  de  diamètre  dans  le  mile, 
&  cinq  lignes  dans  la  femelle.  (  AL  Daubeum) 

Section  deuxième. 

1)19.  Les  aliment  en  général.  Les  cochons  (foie 
mangent  à  toute  heure  du  jour  fie  de  la  uù.  ft 
ne  boivent  jamais}  cependant  ils  urinent  à;,  u 
moment  Us  fe  nourrincntdc  toutes  fortes  4  H* 
bcs ,  6c  fur  tout  de  petfil  1  ils  le  prièrent  mène 
au  fon  ,  à  la  farine  6c  au  pain.  Ils  atmenf  as* 
beaucoup  les  pommes  &  les  autres  fruits,  lh  «na> 
gent  précipitamment ,  à -peu -près  comme  leib- 
pins,  6c  peu  à  la  fois  ,  mais  tris-fouveot.  (0*/rt , 

Section   quatrième. 

I  $14  Les  diverfis  périodes  9  on  âges  de  U  fi. 
Les  cochons  d'inde  ne  prennent ,  comme  nous  !> 
vons  déjà  dit  (  n°  1 1 30  )  ,  leur  accroiffemeot  tare 
qu'en  huit  ou  neuf  mois  *  mais  il  eft  vrai  eue  c  :i 
en  grofleur  apparente  &  en  graitiè  qu'ils  ittfne* 
tent  le  plus  i  le  développement  des  parties  fo'i-fl 
eft  fait  avant  l'âge  de  cinq  ou  fix  mois*  ('*"■) 


ESPÈCE    TROISIÈME 

1/  à  g  o  u  t  u 
L'Agouti.  Buff.  hift.  nat.  viij.  pw  pf*  pi  f:- 

L'AGOUTI.  C  uni  cul  us  coudotus  ,  auritss  tr  * 
ex  rufo  &  fufco  mixtit  9  rigidis  vefilus.  Briff.  «T* 
an.  p.  14).  n.  1. 

Le  Lapin  d'Amérique.  Cunicula  (Awi«- 
CANUS  )  candaùis 9  auritus  9  ptlis  rvfs  ri^u**  «r 
titus  Btif.  regn.  an.  p.  144.  n.  $.  f 

Caria  (  Aguti  )  caudata  >  corpore  e*fuf*~f\  -» 
abdomine  favefeente.  Erxleb.  fyû.  regn.  an.  ci  I. 
g.  *4.  efp.4  p.  }< y 

Mus  (  Aguti  )  couda  abbnvioU ,  p***"  T 
tradaâylis  ,  plantis  tridaâylit  t  abuc^imt  fx^t 
tenu.  Liun.  fyft.  nat*  11.  L  p.  to»  * 
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CENTRA  LIT  ES. 

JLi'AGOUTt  cft  un  animal  particulier  à  l'Awé-, 
riqiie  ;  il  cft  originaire  des  parties  méridionales 
de  ce  nouveau  monde  ;  on  le  twuve  très-com- 
munément au  Bréfil ,  à  la  Guiane  ,  à  Cayenne ,  à 
Sr.-Domingue  &  dans  toutes  les  îles  adjacentes.  Jl 
a  befoin  d'un  climat  chaud»  pour  fub'fifter  &  fe  mul- 
tiplier j  il  peut  cependant  vivre  en  France,  pourvu* 
qu'on  le  tienne  à  l'abri  du  froid  ,  &  dans  un 
Heu  fec ,  fur-tout  pendant  l'hiver.  Il  habite  or- 
dinairement dans  le  creux  des  arbres  &  dans  des' 
fouches  pourries.  (  Bujfon.  ) 

Cet  animal  eft  à-pen-près  de  la  grofleur  d'un 
lièvre  (  Buffon.  )  ou  d'un  lapin  (MM.  Daubtn- 
ton  &  EexUUn.)%  il  a  quelaues  rapports  avec 
eux  j  fur-tout  par  la  forme  de  fa  tête  ;  mais  il  a  la 
queue  encore  plus  courte  :  il  reflcmble  auffi  beau* 
coup  au  cochon  d'inde.  11  a  le  cou  très-Ions  &  les 
jambes  fort  grêles. (MM.  de  Buffon  &  Dauteaton.) 
L'individu  q«e  MM*  de  Buffon  &  Dauben- 
ton  ont  décrit ,  &  auquel  fe  rapportent  les  dé-, 
tails  anatomiques  contenus  dans  ce  tableau  , 
étoit  du  fexe  mafculin ,  &  gros  comme  un  lapis. 
{Buffon.) 

Il  pefoic  trots  livres  treize  onces  &  demie  $  il 
avoit  un  pied  qnq  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur, depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anys. 
La  circonférence  de  fon  corps  étoit  de  cinq  pou- 
ces fix  lignes  dans  la  région  .du  cou ,  de  fept 
pouces  quatre  lignes  fous  les  bras  ,  &  de  neuf 
pouces  audeflus  des  hanches.  —  II  avoit  fept 
pouces  &  demi  de  hauteur  dans  le  train  de  de- 
vant »   &  .neuf  pouces  &  demi  dans  le  train  j 
de  derrière.  —  L*  t&e  ,  non  décharnée  ,  étoit  lon- 
gue de  trois  pouces  quatre  lignes  depuis  le  bout 
du   mufeau  jufqu'à  l'occiput  >  fa  circonférentce 
croit  de  ftpt  pouces  trois  lignes  entre  les  yeux 
&  les  oreilles ,  de  cinq  pouces  neuf  lignes  au- 
deiToiis  des  yeux  ,  &  de  trois  pouces  &  demi 
à  l'extrémité  du  mufeau  \  il  y  avoit  un  pouce 
dfx    lignes  de  diftanec  entre  le  bout  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  un  pouce  &  demi 
d'intervalle  entre  les  aftgtes  internes  des  yeux.  — 
La  queue  étoit  longue  de  cinq  lignes.  —  L'ex- 
trémité antérieure  ou  fupérieure  avok  deux  pou- 
:es  &  onze  lignes  de  longueur  dans  l'avant-bras,  * 
5c  an  pouce  dix  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
>oot  des  ongles.  —  L'extrémité  poftérieurc  ou 
nférieure  étoit  longue  de  trois  pouces  neuf  H-, 
;ncs  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  ,  &  de  trois 
>ouces  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
les  ongles.— -  Les  plus  grands  ongles  avoient  cinq 
tgnes  de  longueur,  &  deux  lignes  deux  tiers 
!e  largeur  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  trois  pouces 

t'  demi  de  longueur  depuis  l'extrémité  des  os  du 

ex  jufqu'à  l'occiput,  &  un  pouce  neuf  lignes 

e  largeur  dans  fa  partie  la  plus .  volumineufe. 

y  avoit  uu  pouce  quatre  lignes  &  demie  de 


diftance  entre  les  orbite*  &  l'ouverture  des  na- 
rines. La  mâchoire  fupérieure  étoit  large  d'tut 
demi-pouce  à  l'endroit  des  dents  incifives.  Les  or- 
bites avoient  huit  lignes  &  demie  de  diametec. 
Les  os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un  pouce 
deux  lignes  &  demie  ,  &  larges  de  quatre  lignes 
dans  leur  partie  la  pljis  confidérable.  La  mâchoire 
intérieure  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pof- 
térieur  de  l'apophyfe  condyloidcs  fa  largeur,  à 
l'endroit  des  dents  incifives ,  étoit  de  quatre  ligues 
deux  tiers  $  il  y  avoit  un  pouce  trois  ligne*  de  dis- 
tance entre  les  apophyfes  condyloïdes.  —  La  pre* 
mière  vertèbre  cervicale  étoit  large  d'un  pouce  fur 
les  apophv&s  tranfverfes  ;  fon  trou  avoit  quatre 
lignes  de  diamètre  de  haut  en  bas ,  ou  de  devant 
en  arrière  •  &  quatre;  lignes  &  demie  d'un  coté 
à  l'autre.  —  La  portion  de  la  colonne  vertébrale 
qui  eft  fotn>ée  des  vertèbres  dorlales ,  étoit  longue 
de  quatre  pouces  cinq  lignes.  L'apophyfe  épioeufe 
de,  la  troiuème  de  ces  vertèbres  étoit  h  plus  fail- 
hote,  &  avoit  neuf  lignes  de  longueur  ;  celle  de 
la  onzième  vertèbre  étoit  feylement  longue  de  troh 
lûmes  &  demie;  elle  étoit  la  plus  courte.  La  der- 
nière vertèbre  dosfale ,  qui  étoit  la  plus  longue , 
avoit  cinq  lignes  Se  demie  de  hauteur  dans  fon 
corps.  L'apophyfe  épioeufe  de  la  cinquième  verr 
tèbre  lombaire  ,  &  l'apopny  fe  açceflbire  de  la  der- 
nière étoient  les  plus  failiantes  ;  elles  avoient  fept 
lignes  de  longueur.  La  quatrième  vettèbre  lom- 
baire étoit  la  plus  lbngue  $  elle  avoit  fix  lignes  & 
demie  de  hauteur  dans  fon  corps.  —  L'os  facrum 
étoit  long  d'un  pouce  &  onze  lignes;  il  avoit  un 
pouce  deux  lignes  &  demie  de  largeur  à  fon  extré- 
mité antérieure  OU  fupérieure  >  &  feulement  trois 
lignes  &  demie  à  fon  extrémité  poftérieurc  ou  in* 
ferieurc.— La  première  feufle  vertèbre  de  la  qtieue 
étoit  la  plus  confidérable  s  elfe  avôit  cinq  1  ignés  dSe 
longueur  j  «—Le  baffin  avoir  dixJignes  &  demie  de 
diamètre  d'un  coté  à  l'autre,  &  onze  lignes  de 
haut  en  bas ,  ou  de  devant  en  arrière.  La  gout- 
tière du  pubis  étoit' longue  d'un  pouce  quatre 
lignes  1  elle  avoit  huit  lignes  de  largeur  dans  le 
milieu  «  &  fix  lignes  &  demie  de  profondeur. 
L'os  de  la  hanche  étoic  large  de  neuflignes  dans 
fon  extrémité -antérieure  ou  fupérieure  >  il  avok 
deux  pouces  de  hauteur  depuis  cette  extrémité  juf- 
qu'au milieude  la  cavité  cotyloide,  les  trous  ova- 
laires  étoient  longs  d'un  pouce ,  ttr  larges  de  cinq 
lignes  &  demie.  —  La  première  pièce  du  fternum 
étoit  la  plus  longue  $  la  fixjème  étoit  la  plus 
courte.  —  La  plus  longue  côte  avoit  deux  ligues 
de  diamètre.  La  première  àvoit  neuf  lignes  &  de- 
mie de  longueur  $  la  neuvième,  qui  étok  la  plus 
grande,  v  a  voit  deu*  pouces  &  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ;  la  dernière  des  faufles  cères  étoit.  longue 
de  depx  pouces  Sf  une  ligne.  —  L'omoplate  avoit 
deux  pouces  &  une  ligne  de  longueur..,  un  pouce 
,de  diarqètre  dans  fa  partie  la  plus  large,  &  ifeu- 
Jcmcnt  qujttre  lignes  dans  fa  pattie  la  plu* étroite* 
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la  hauteur  del'épHieîdans  fa  partie  h  phisfaillinte, 
.  «oit  Je  trois  lignes  &  demie.— L'extrémité  fupé- 
rieure  avott  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur 
dans  l'humérus ,  deux  pouces  fepe  lignes  dans  l'os 
du  coude,  deux  pouces  &  une  ligne  dans  le  radius , 
deux  lignes  &  demie  dans  le  carpe  >  &  dans  le 
premier  os  do  métarcarpe  qui  eft  le  plus  court  ; 
neuf  ligne*  &  demie  dans  le  troifième  os  dutnétar- 
-  carpe,  qui  eft  le  plus  long  *  trois  lignes  &  un 
quart  dans  la  première  phalange  du  premier  doigt 
de  la  main ,  Se  une  ligne  &  demie  dans  la  fé- 
conde phalange  ;  trois  lignes  &  demie  dans  la 
première  phalange  du  doigr  du  milieu  3  deux 
lignes  dans  la  féconde  phalange  ,  &  trois  li- 
gnes dans  la  troifième.  —  L'extrémité  pofté- 
rieure ou  inférieure  étoit  longue  de  trois  pou- 
ces dans  le  fémur  ,  de  huit  lignes  &  demie 
dans  la  rotule ,  de  trots  pouces  deux  lignes  & 
demie  dans  le  cibia  ,  de  trois  pouces  dans  le  pé- 
roné ,  d'un  pouce  dans  le  otcaneum ,  de  quatre 
lignes  dans  le  fécond  os  cunéiforme  &  Je  feaphoïde 
pris  enfemble  ,  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le 
troifième  os  du  métatarfe  ,  qui  eft  le  plus  court , 
te  d'un  pouce  quatre  lignes  dans  le  fécond  os  * 
qui  eft  le  plus  long  *  de  Sx  lignes  dans  la  première 
ph  Jauge  du  doigt  du  milieu  ,  de  trois  lignes  de 
demie  dans  la  fecond%(rtialange ,  &  de  cinq  lignes 
dans  la  troifième.   ' 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OstllICATlOX. 

Section   première. 

i.  Les  os  en  général.  Le  fquéletre  de  l'agouti  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  cochon  d'inde. 
(M.  Daubenton.)  Voyefc  d'ailleurs  ci-deflus, 

GÉNÉRALITÉS* 

$  >  4  •  5  *  I l  »  l7  &  10'  L'os  *e  *a  ***'  en  géné- 
ral* Le  front  eft  beaucoup  plus  large  ,  &  le  mu- 
feau  fe  trouve  un  peu  plosloog  que  dans  le  cochon 
d'inde.  L'apophyfe  angulaire  du  contour  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  eft  beaucoup 
moins  allongée  que  dans  ce  dernier  animal  »  il 
n'y  a  point  d'apophyfe  à  chaque  côté  de  cette 
mâchoire  ,  fur  fa  face  externe  au  -  deflous  des 
dents  molaires»  be  l'os  de  la  pommette  forme 
feulement  de  très-petites  créneluresfur  le  bord  de 
l'orbite,  {ibidem.) 

il  ,  2}  8e  *4.  Les  dent*  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  vingt ,  comme  celles  du  cochon 
d'inde. 

Les  incifives  ont  une  couleur  orangée  fur  leur 
fàoe  externe  ou  antérieure. 

Les  molaires  ne  font  prefqtie  pas  cannelées  fur 
»  leur  face  interne  ou  poftérieure  >  &  elles  ont 
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feulement  une  cannelure  peu  profonde  fur  toi 
face  externe  ou  antérieure. 

Dans  Tindividu  dont  mous  avons  rapporte  lu 
dtmenfions  ,  les  plus  longues  denti  inclina 
avoient  fept  lignes  de  hauteur  au-deflus  des  J. 
véoles ,  8e  les  plus  grandes  molaires  feulement 
deux  lignes,  {ibidem.) 

te.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyex  Gint 
RA1ITÉS. 

l6,  17  j  29  j  î<*>  V  »  îl  &  ||.  Il»  wrrifai 
cervicales  ,  dorfales  &  lombaires  en  général  btnpt'- 
ticulkr.  Les  vertèbres  dorfales  étoient  au  nom- 
bre de  trefzc.  L'apophyfe  épineufe  de  la  pre- 
mière étoit  drohe  5  celles  des  neuf  vertèbres  fui- 
vantesf  le  trou  voient  inclinées  en  arrière.— L'a- 
pophyfe épineufe  de  la  onzième  étoit  droite ,  k 
celles  des  deux  de/nières  étoient  dirigées  en  devant 
ou  en  haut. 

Les  apophyfes  acceffoires  des  fix  vertèbres  lom- 
baires avoient  proportionnellement  moins  de  lar- 
geur que  dans  le  cochon  d'inde.  (AI.  Daukexm.) 
Voyez  auffi  Généralités. 

if  de  \6.  Vos facmm (rie coccyx.  L'os facnim 
étoit  compofe  de  quatre  fauflês  vertèbres ,  8t  h 
queue  de  fept.  {ibidem.) 

)7  8e  38.  Les  os  du  haffin  en  général.  H  .etmvok 
fur  la  partie  inférieure  &  poftérieure  de  chaque 
os  ifchion  une  groffe  apophy  fe  dirigée  en  arrièt 
{ibidem.) 

40.  Lefiernum.  Il  étoit  compofé  de  fept  a. 
{ibidem.  ) 

41 ,  41 ,  4;  ,  A4  &  4J,  Les  eûtes  en  génère!  tt 
en  particulier.  Leur  nombre  eft  de  uctM.hott 
vraies  8e  cinq  faïuTes.  {ibidem) 

49.  Les  extrémités  an  général»  Les  os  du  bris  1 
de  l'avant  bras  »  de  la  cuiffe  &  de  la  jambe,  àt- 
£éroient  feulement  de  ceux  du  cochon  d'inde, ci 
ce  qu'ils  étoient  proportionnellement  plus  longs; 
les  rotules  avoient  encore  plus  de  longueur*  rela- 
tivement à  celles  du  cochon  d'inde.  (ibidem-) 

^  fj.  L'omoplate^  Le  côté  fupéricur  00  podé- 
rieur  de  cet  os  étoit  peu  convexe  en  dehors  (urb 
longueur,  {ibidem.) 

T9  >  &> ,  6t  .  6a ,  tf  j  ,64 ,  6c ,  66,  67,  ti  * 
69.  La  main ,  le  carpe  &  les  doigts  en  génère*.  H 
n'y  avoit  que  trois  os  dans  le  premier  rang  da 
carpe  j  le  premier ,  qui  étoit  le  plus  grand  ,  fetfoti- 
voit  au  deflous  du  radius  5  le fecondetoi tau  deflous 
du  cubitirs ,  &  le  troifième  derrière  le  fécondas 
du  carpe.  —  Le  fécond  rang  étoit  compoie  de 
quatre  os  5  le  premier  fe  trouvoit  en  partie  & 
deffus  du  premier  os  du  méracarpef  &  en  part* 
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î-ddTus  du  fécond  s  le  fécond  os  do  carpe  étoit 
tué  Ahdefius  du  fécond  os  du  métacarpe-;  le 
oifième  étoit  en  partie  au-deflus  du  fécond  os 
a  métacarpe,  &en  partie  au-deflus  du  troifième; 
:  quatrième  fe  trou  voit  en  partie  au  «défias  du 
oifième  os  du  métacarpe  ,  au-deflus  du  qoacriè- 
ic ,  &  en  partie  au-derTus  du  cinquième. 

Il  y  avoir  cinq  os  dans  le  métacarpe  ;  le  pre- 
lier  étoit  proportionnellement  beaucoup  pins  pe- 
t  que  les  autres. 

L'agouti  a  quatre  doigts  très-apparens  à  chaque 
lai  n  j  un  cinquième  «qui  eft  à  la  place  du  poucç  » 
:  trouve  recouvert  par  la  peau ,  &  il  ne  paroît 
j-dehors  que  par  l'ongle*  Lès  deux  phalanges  de 
!  pouce  font  proportionnellement  plus  petites  que 
eues  des  autres  doigts. —  En  général  tous  les  os 
u  métacarpe  &  des  doigts  des  mains  font  beau* 
oup  plus  petits  que  ceux  du  rnétatarfe  &  des 
otgts  des  pieds,  {.ibidem.) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  générai.  Voyez 
bnêrautxs  »  &  »•»  49  ,  J9  ♦  60  ,  &  fuiv. 

77  >  78  j  79  »  80 ,  8r  &  84.  Les  os  du  tarfe  & 
t  doigts  du  pted  en  générai  é>  en  particulier.  Le 
rfe  avoir  neuf  os;  un  aftragal;  un  feaphoïde, 
:ué  entre  l'aitragal  &  deux  os  '  cunéiformes  , 
ri  fe  trou  voient  au-devant  des  deux  crémiers  os 
1  métatatfei  un  calcaneum*  8c  un  cuboïde  finie 
i-devant  *  k  feptième  os  étoit  au  coté  idterne 

la  partie  antérieure  du  calcaneum  \  le  huitième 

rrouvoit  au  côté  interne  du  premier  os  cunéi- 
rme,  dans  la  région  où  eft  le  premiçr  ottnéi- 
toc  des  animaux  qui  en  ont  trois.  Le  neuvième 

da  tarfe  étoit  fous  la  partie  poftérieure  du  troi- 
me  os  du  mératarfe. 

Les  pieds  n'ont  oue  trois  doigts  ,  mais  ils  font 
is  gros  &  plus  longs  que  ceux  des  mains.  Le 
igt  du  milieu  eft  plus  long  ;  ceux  des  côtés  font 

grandeur  égale.  (M.  Daubenton.  )  Voyez  d'ail- 
rs  Généralités  ,  &  n<*  49»  J9  •  60 ,  &  fuiv. 

Section   deuxième. 

ri  j.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
aum.  La  première  côte  s'articoloit  avec  la  par- 
moyenne  poftérieure  du  premier  os  du  frer- 
n  ;  l'articulation  de  la  féconde  côte  étoit  entre 
premier  &  le  fécond  os  ;  celle  de  la  troifième 
t  entre  le  fécond  8e  le  troifième  os  9  8e  ainfi 
fufte  jufqu*à  la  feptième  te  à  la  huitième 
e  y  qui  s'arricoioient  entte  le  fixtéme  &  lefcp- 
ne  os.  (M*  Dambeneon^) 

FONCTION   DEUXIÈME. 

t 

iii/Tii/i/ri. 

Ij.  Pétrticularités  relatives  a  la  marche  &  aux 
vemens.    L'agouti  fefert ,  comme  l'écureuil  » 
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de  fes  mains  ou- de  les  pieds  de  devant  pour  faî- 
fir  &  poner  a  fa  gueule.  Il  court  d'une  très-grande 
vitefle  &  par  fauts ,  en  plaine  &  en  montant  j  mais  , 
comme  il  a  les  extrémités  antérieures  plus  courtes 
que  les  poftérieures ,  il  feroit  la  culbute  s'il  ne  ra- 
lennflTott  fa  courfe  en  defeendant.  Lorûqu'on  Tir- 
rite  ,  fon  poil  fe  hérifle  fur  la  croupe ,  Sr  il  frappe 
fortement  la  terre  de  fes  pieds  de  derrière.  (Buf. 
fanbErxleben.)  • 

FONCTION   TROISIÈME. 


tUCULATlOK. 


Section  première, 

134*  *M*  *$<>  &  1)8.  Le  coûte  en  général /  fa 
fituation9fa  forme  ,  la  dircBion  de  fa  pointe  ,  tJcT 
Le  cœur  fe  trouvoit  fitué  au  milieu  de  la  poitrine, 
&  fa  pointe  étoit  dirigée  un  peu  à  gauche.  Il  étoic 
court  &  prefque  rond.  Il  avoir  quatre  pouces  & 
deux  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe  ,  un  pouce 
fept  lignes  de  hauteur ,  depuis  la  pointe  jufqu'4 
l'origine  de  l'artère  pulmonaire,  &  un  pouce  de- 
puis la  pointe  jufqn'au  finus  pulmonaire.  (M.Dau- 
benton.) 

Section  troisième. 

x&*9.  Variire  aorte  en  général.  Elle  fc  divifoft 
feulement  en  afeendante  &  en  dépendante  9  fou 
diamètre ,  mefuré  de  dehors  en  dehors  *  étoit  de 
trois  lignes,  {ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SmssimizitsL 
Sections  première  et  deuxième. 

S  57  s  Jj8*  569  f  pi  &  éou  Le  cerveau  &  la 

cervelet  en  général  %  leur  poids  9  Us  circonvolution* 
du  cerveau  y  &c.  Le  cerveau  avoir  peu  de  circon- 
volutions. Sa  partie  poftérieure  étoit  beaucoup 
plus  large  que  l'antérieure,  &  il  n  avoit  que  deux 
lobes  de  chaque  coté. 

Le  cervelet  fe  trouvoit  olacé  entièrement  au- 
delà  du  cerveau  1  il  étoit  très-étroit  &  1res- long  , 
il  pèfoit  foixaore-quatre  grains,  &  le  cerveau  trois 
gros*  {ibidem.) 

Section  septième. 

784  x  785  &  8li.  Lm  vue  &  lesyeuxen  général. 
L'agouti  a  la  vue  très-bonne.  (Buffon.)  Il  a  les  yeux 
noirs.  (Erxleben.) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  le? 
dimenfions*  les  yeux  avoient  fix  lignes  de  k 
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gucnr  d'un  angle  à  l'autre,  &  quaue  lignes  d'où-1 

verture.  (M.  Daubenton.y 

Section  huitième* 

831  &  8)  3.  L'ouïe  &  t  oreille  externe  en  gémirai. 
Le  fcns  de  l'ouïe  eft  très-fin.  (M  Buffon.) 

Les  oreilles  font  très-larges ,  tiès* courtes ,  8e 
minces  comme  celles  des  rats. 

Dans  le  même  fujet  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimçnilons  ,  les  oreilles  «voient  un  pouce  de 
longueur ,  &  un  pouce  dix  lignes  de  largeur  à  leur 
bafe  >  mefure  prife  fur  la  courbure  extérieure. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section   neuvième. 

868.  Le  ne[.  Il  eft  plus  faîlfîant  8c  mofns  arrondi 
que  celui  du  lapin. {ibidem.) 

Section   onzième. 

877  &  879-  Vipider.ne  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  du  talon  eft  calleufe  dans  toute  fon  éten- 
due ,  comme  dans  le  pied  du  lièvre  &  du  lapin. 
(  ibidem,  ) 

883.  Le  s  diverfts  fartes  de  poils  •  Xe  poil  de  l'a- 
gouti eft  gros  &  dur.  (  MM.  Dùubenron  &  Erx* 
Mat.)  Il  a  1a  rudefle  de  celui  du  cochon.  (Bufojt) 
Celui  de  l'individu  que  MM.  de  Buiïon  &  Dau- 
fcenton  ont  décrit ,  étoit  en  général ,  de  couleur 
brune*  tin  peu  mêlée  de  roux.  (ibidem,)  Le  bout 
du  nex ,  les  lèvres  &  la  partie  antérieure  de  la 
mâchojre  jrtfcrieutc,  en-deflbuSj  étoient  dégar- 
nis de  poil  i  il  y  eh  avait  auflî  très*  peu  fur  la  tace 
interne  du  bras  &  de  l'avant  -  braj  ,  fur  le  bas- 
ventre  ,  anx  aines  &  fur  la  face  interne  descuifles 
&  des  jambes.  Le  poil  qui  fe  trouvoit  à  ehaque 
côté  de  l'anus  ,  étoit  d'une  belle  couleur  orangés. 
Il  y  avoit  fous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de 
couleur  jaune  3  celui  des  mains  &  des  pieds  étoit 
«îoir.  Le  poil  de  tout  le  refte  du  cotps  étoit  de 
couleur  cendrée  ou  brune  près  de  la  racine  3  il  y 
avoit  du  noir  ou  du  brun  -  noirâtre  au-deflus  du 
cendré  %  &  du  jaune  ou  de  l'orangoau-defius  du 
noir;  la  pointe  étoit  noire.  On  ne  voyoit  la  couleur 
cendrée  qu'en  écartant  le  poil  j  les  autres  cou- 
leurs n'éroient  pas  diitribuées  également  fur  les 
différentes  parties  du  corps  j  le  noir  dominoit  fur 
l'occiput ,  fur  la  face  fupérieure  ou  poftcrieurcdu 
cou  »  fur  le  garot ,  fur  l'épaule,  fur  la  face  externe 
du  bras  Se  de  l'avaiu-bras  ,  &  fur  la  partie  pofté- 
ricure  ou  Inférieure  du  dos  jufqli'a  la  queue  j  il  y 
avoit  plus  d'orangé  que, de  noiriur  U  partie  topé- 
TJture  des  cous  du  corps,  &  plus  de  jaune  que 
de  brun  fur  le  ventre  >  une  bande  de  couleur 
jaune  s'ecendoit  depuis  la  poitrine  jufqu 'au-delà  du 
Kombiil. 


£ 


Les  plus  Ion gt^orb  tvoient  quatre  pouces ,  Se 
ils  fe  trouvotenc  fur  la  fâoefupéi  lettre  ou  poftrrieu* 
re  de  cou ,  &  fur  la  partie  postérieure  ou  infifoietne 
du  dos.  La  longueur  des  autres  étoit  d'un  pouce, 
ou  d'un  pouce  &  demi;  mais  il  s'en  crouvoit  de 
beaucoup  plus  courts  fur  la  tére  &  fur  tes  ïambes. 
Les  foies  des  «outtactios  étoient  noires,  ôt  avoki.t 
jufqu'à  quatre  pouces-de  longueur.  II  y  avok  aurtî 
de  (binWables  (oies  au* defliis  &r  au-  defibas  des 
yeux ,  8c  fous  la  mâchoire  inférieure  près  de  la 
gorge.  (  M*  DaabentonS) 
La  queue  dt  entièrement  nue*  (ErxUUmS) 

884.  Les  ongles.  Ils  font  longs ,  gros  &  pref- 
que  cylindriques.  Leur  couleur  ce  grife.  (àLJ>j*> 
àeniçn.) 

FONCTTON    CINQUIEME. 

Respiration. 

893.  Vipïglotte.  Elle  étoit  terminée  en  pointe. 
(  ibidem.  ) 

Ql6»9I7&9l8.  Les  poumons  droit  6*  gamekt  ; 
leurs  lobes  ou  divipons.  II  y  avoir  quatre  lobes 
lins  le  poumon  dioit  ,  Se  deux  dans  le  gauche* 
p£s  lobes  étoientfitucs  &  conformés  comme  dans 
a  plupart  des  autres  animaux,  (ibidem.) 

937.  Le  diaphragme.  Son  centre  nerveux  étoit 
très-large  Se  très- mince,  (ibidem.) 

941*  La  voix  ;  fe*  panieulafuès*  L'agoen 
grogne  comme  le  cochon.  Son  cri  ,  qu'il  répett 
foulent  lorfqu'on  t'inquiète  ou  qu'on  l'irrite ,  c* 
femblable  à  celui  d'un  petit  cochon.  (£*/*«.  j 

FONCTION  SIXIÈME. 

DiGMSTiOH. 

Section   première. 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupérieure  eft  fatJje 
comme  cette  du  lièvre  Se  du  lapin.  (M.  />*-• 
benton.)' 

954.  Le  palais  ;fcs  ridas.  Il  y  avoit  far  U  pf 
tie  antérieure  du  palais, «me les  dents inctu^cs 
&  les  premières  molaires,  deux  larges  fiUom, 
dont  les  bords  étoient  trcs-élevés.  Il  fe  trouvât 
entré  les  unis  prémisses  dents  molaires  de  cfe- 
qùe  côté,  cinq  au  t  résilions  peu  profonds  &tit** 
étroits  ;  leurs  bords  formoient  deux  convenus 
en  aiflrfc',  ici  fj$  Cotent  imecrosipu&dios  le  mi- 
lieu de  leur  longueur,  (ibidem.  ) 

Section    deuxième. 

956  &  957.   I/o*  hyoïde  jfon  corps  &fes  ^jn' 

CmiS* 
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thés.  Oh  garde  as  cabinet  d»  roi  l'os  hyoïde 
tTuo  agouti.  Cet  os  cft  composé  àc  neuf  pièces  $ 
les  premières  font  les  phis  longues  ;  les  fécondes 
n'ont  guère*  plus  de  longueur  que  les  troifième»; 
i'os  du  milieu  de  h  fourchette  cft  fort  large  j  it  a 
eu»  prolongement  qui  s'étend  en  «vaut.  (iUdem.) 

9f9>  9*7  *  *  96**  L*  langue  en  général  $  fis 
jfapU/es  %  fis  glandes ,  6>r.  La  langue  étoît  longue  3 
étroite  »  épaiffe  te  couverte  de  papilles  ;  on  ob- 
fervoit  un  filton  longitudinal  fur  le  milieu  de  fa 
partie  antérieure  »  &  deux  glandes  à  calice  fur  fit 
partie  poftérieute  5  ces  glandes  étoienc  peu  élevées, 
&:  placées  à  une  ligne  de  diftance  Tune  de  l'autre; 
elles  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre. 
•  Dans  L'individu  dont  nous  avons  rapporté,  lés 
dimenfions  ,  la  langue  avoir  quatre  lignes  &  de- 
mie de  largeur  a  deux  pouces  de  longueur  dans  fa 
totalité  y  te  feulement  un  pouce  depuis  le  filet 
jufqu'à  la  pointe,  {.ibidem.) 

< 
Section   sixième. 

$96*997»  I0o2i  l00î  &  1004.  Vêfiomacifs 
Anation  %  fi  forme  ,  fi  grandeur ,  fis  tuniques. 
jL'eftomac  fe  trouvoîten  entier  dans  le  côté  gau- 
che. Sa  grande  courbure  étoit  très-convexe.*  de 
forte  que  le  milieu  de  ce  vifeère  paroiflbit  être 
genlé.  Le  grand  cul-  de-fac  avoit  beaucoup  de 
profondeur*  La  partie  droite  de  l'eftomac  étoit 
tu  contraire  très-courte* 

L'eftomac  avoit  un  pied  deux  pouces  d'étendu* 
dans  fa  grande  circonférence  ,  huit  pouces  fîx 
lignes  dans  fa  petite  circonférence ,  deux  pouces 
de  longueur,  dans  fa  petite  courbure  ,  depuis  l'œ- 
fophage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite, 
&  deux  pouces  deux  lignes  depuis  l'orifice  car* 
iliaque  jufqu'au  fond  du  grand  cul- de-fac. 

Les  tuniques  de  l'eftomac  étoient  très-minces 
lC  UCS-foibÛs.  (ihidenu) 

SlCTIOU    SEP  TIIMf. 

ioix,  ioij  , 1014 ,  iotf ,  1016,1011,10a** 
lOM  t  loi J  te  IOl6.  Le  cenaj  imeffaal  eagénérmL 
Le  jéjunum  avoit  (es  circonvolutions  dans  Ja  pas- 
tjc  iupérieute  de  la-  région  ombilicale ,  8c  Kileum 
dans  la  partie  inférieure  de  cette  même  région.  Le 
caecum  s'étendofc  obliquement  de  gauche  à 
droite  ,  depuis  le  flanc  gauche  jufqu'à  l'htrpo* 
chondre  droit*  Le  colon  fuivok  la  même  <uroe« 
rionf  il  oftoit  quelques  petites  circonvolutions 


falloir,  quelques  finuofitésfur  la  colonne  vertébrale» 
ayant  de  fe  joindre  au  reûum. 

L'imeftin  grêle  avoit  vingt  pieds  de  longueur- 
4cpui*  le  pylore  jufqu'au  caecum*  Son  dîaroènc 
Syf.  omiom*  des  Animez*.     Tom%  II. 
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droit  à-peu*prè&  le  même  dans  toute  h  longueur'; 
toutefois  rextfémké  fupétïeuse  du  duodénum 
émit  la  partie  la  plus  volumineufe.  La  dernière  por- 
tion de  rileuna  étoit  ta  plus  étroite. 

Le  cœcum  étoit  très-long  &  ttcVvotummeoft. 
Sou  diamètre  étoit  iv  peu  -près  le  même  dans 
toute.  &  longueur  $  mais  fbn>  extrémité  étoit  te»» 
minée  par  une  pointe  arrondie  &  courbée  en  ma» 
nicre  de  crofle.  Cet  inteftin  fe  trouvoit  divifé 
dans  fa  longueur  en  un  très-grand  nombre  de  po- 
ches ,  par  pjufieurs  ij^ons  tranfverfaox. — Il  étoit 
dépourvu  d'appendice  vermirorme.  H  avoit  fix 
pouces  de  longueur ,  quatre  pouces,  de  circonfé- 
rence dans  fa  partie  h.  plus  fane  »  te  dedl  pouces 
trois  lignes  dans  (a  partie  la  ptua  étroite- 

Le  colon  &  le  reoum  3  pris  enfemble ,  étoient 
longs  de  trois  pouces,  fix  lignes.  La  partie  fupeV 
rieure  du  colon  avoit  à- peu-près  le  même  vo- 
lume que  le  cœcum,  for  la  longueur  de  deux  ou 
trois  pouces  $  enfuite  cet  inteftin  diminuoit  peu- 
à-peu  de-  diamètre  •  jufqu'aii  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  te  enfin  il  devenoit  un  peu  plus  gros  eu 
apptochantdu  reôum. 

Les  tuniques  des  intaftins  étoient  très-minces 
'itidem.y 

SlCTIOK    trVlTîltfG. 

roj X.  Le  grand  epipiaem  s  fin  étendue  f  &c 
L'épiploon  étoft  chargé  de  gmflfe  &  trèVamplei 
il  s'étendoit  jufqu'au  pubis.  (  ittdum  ) 

Se  et  ion  Mitfvifrtf*. 

104*,'  1047,  10 J4,  lOf  f  8t  totrf*  l*fii*enu?enê> 
toi  s  fi  pofition^  fi  firme,  fis  /«fa,  h*  rotule,  dueieL 
Le  foie  s'étendoit  autant  1  gauche  qu'à  droite.  Il 
avoit  trois  peifces:quatroligne*'de  longueur ,  qua- 
tre ponces,  cinq  lignes  de  largeur  ,  &  fept  li- 
gnes, dans  fa  plus  grande  étwfleur*  H  etoteeom* 
pofé  détroit  grands  lobes  es  «Fun*  petit  *  le  plus 
grand  étoit  en  entier*  ï  gauche  s  celui  du  milieu 
avoit  urr  peu  moins  «retendue  3  le-  ligament  fufî» 
penfeur  8r  la  véfieute-du  fiel  fctrouvwemdanslq 
NméKeu  de  ce  lobe  fort  près  rua  de  l'autre*  Lo 
troifième  dits  grand*  lobes  étoit  le  morns  votbMH 
neux,  te  fkcé  adroite  en- entier.  Le^quatttdmo 
lobe  ou  le  plus  petit  >  adhéroit  à  la  racine  du 
troifième ,  6c  fe  trouvoit  divifé  en  deux  partie* 
obloomms. 

Le  foie  avoit  une  couleur  rougeitreau-dehors 
&  dans  là  fub^aace  1  il  pefeit  deux  onces  fept 
gros  &  demi. 

La  véficule  dp  fiel  a^oît  la  fennie  d'une  poire  *. 
elle  contenoit  une  tr^-petite  quantité  de  liqueur 
épaiffe.  {ieidem.y 

S^ficrro-îf  sixiixiti 

totiLLa  non  tujéaéeal  J+fiem*,  6te.    Laraje 
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étoit  fort  petite  *  die  atoit  un  pouce  dit  lignes 
de  longueur ,  huit  lignes  de  largeur  dans  Ton  ex» 
trémite  inférieure,  trois  lignes  &  demie  dcdia< 

.^2»^     J>»a       I'mm^m  I^i«  ^    ritnXkîailVA  fi»   *1.«m*m    lajaMAi 


l'intérieur.  Elle  pefoit  un  demi-gros  &  fepc  grains. 
{ibidem.) 

SeCTIOK     ONZIEME. 

IO76.  le  pancréas  en  g  Aérai  ;  fa  pofithn  &  fa 
firme.  Le  pancréas  s'étendoit  fous  l'eftomac  de- 
puis la^ate  jufqu'au  duodénum.  11  étoit  allongé 
fie  fort  mince,  (ibidem.*) 

.     FONCTION    SEPTIÈME. 

LsiSicmlAtioxs. 
SECTXON     DEUXIEME. 

ïîoi  ,  110$  ,  1110&  ma.  Las  reins  en  gêné- 
.rai  ;.  {eut  pofition  a  droite  &  à  gauche;  Umrfinuo- 
fité  ,  leurs  papilles  &  leur  bajjinet.  Le  rein  droh 
étoit  plus  avancé  aue  le  gauche.  Ils  avoient  un 
pouce  cinq  lignes  de  longueur  ,  dix  lignes  de  lar- 
geur j  &  fepr  lignes  d'épaiffeur.  Leur  finuofité 
etoit  peu  profonde»  Le  baffinct  avoir  peu  d'éten- 
dwe  ,  &  les  majonmelons  étoient  confondus  en- 
femble.  (ibidem.),  _ 

Ili(J,  Iïl4:&  lil$.  La  vejfte  engénéral\  fa 
forme  ,  fes  tuniques.  La  veflie  avoir  la  forme  d'une 
foires  Tés  membranes  étoîqnt  très-minces  &  tranf 
parentes.  (ibidem ,  pL  LU.  fig.  1 .  ) 

Section   troisième^ 

•  .  VMQ.Glafléia  &  fecr étions  particulières  rcontme 
lafecrétion  dm  mufe.  Il  fe  trou  voit  de  chaque  côté 
de  ï'anuf  une  petite  poche  >  qui  avoit  neuf  lignes 
de  longueur,  fit  lignes  de  largeur,  &  quatre 
lignes  d'cpaiueur»  Ces  poches  s'ouvraient  dans 
Vanusi  elles  contenoient  une  matière  mucilagi- 
Btufe  j  grumclte,  d'une  odeur  très- fétide  &  de 
couleur  jaunâtre-  (.ibidem  A  pU  LU.  fig,  1.  '&  pL 
UIL.fi*  1.)  .     c      . 

'"FONCTION   HUITIEME. 


Quadrupèdes   Vivipare 


GixiiATTOif, 


'Se  et* 


10)1      PUBMlUL 


itja  >  ii}4  ,  X159  *  "*o  »  *Mi  •  "4r> 
1«44*  "4frU4Sb  UprUfi,  Ujj,  1154, 
1158*  1161,  116},  1167,  itfy,  1170,  1177  * 
1 178  &  1 180.  £f/i*r  mafimUmtm gémirai*    L'agOUti 


n'a  point  de  ferotum.  Lés  teftreufes  étoteflt  éM 
l'abdomen  près  des  aines.  Ils  étoient  de  cso&f- 
tance  molle  *  &  ils  avoient  une  forme  ovoïde  al- 
longée. On  diftinguoit  les  vaifTeaux  de  leur  fubf* 
tance  extérieure ,  qui  étoit  rougeitre ,  te  loi 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  diredion  de  leur  grand 
diamètre  ;  on  voyoit  auffi  les  vaifleaux  peloton- 
nés  m  qui  formoient  le  tubercule  de  répididyme. 

Les  canaux  déférens  étoient  minces  &  courts. 

Les  véficules  teminales  étoient  très-loogso  8c 
compofées  de  vaifleaux  qui  avoient  une  ligne  8c 
demie  de  diamètre,  &  <jui  rcflçmbloientenqwî. 
que  forte  à  des  appendices  cœçales.  Ces  ?a& 
féaux  fe  trouvoient  pelotonnés  par  grandes  cir- 
convolutions j  ils  aooutiflbient  à  un  long  pédi- 
cule *  qui  communiquok  dans  l'urètre  près  des 
orifices  des  canaux  déférens  &  des  proftàtes. 

Il  ne  fe  trouvoit  qu'un  court  intervalle  en» 
l'anus  &  l'orifice  du  prépuce.  Oft  fentottUverçe 
&  le  gland  fous  la  peau  le  long  du  pubis  ,  de  bat 
que  dans  l'état  ordinaire ,  ces  parties  étoient  diri- 
gées en  arrières  mais  lorfqu  on  taifoit  foctir  le  gland, 
comme  il  arrive  dans  l'éreôion  ,  la  peau  du  pe* 
riné  s'allongeoit  &  s'étendok  jufque  furlaparse 
antérieure  du  pubis  •  &  alors  la  verge  fe  dingeoit 
en  avant  :  le  pénis  étoit  compofé  de  deux  corps 
caverneux ,  &  il  avoit  deux  cordons. 

Le  gland  étoit  de  couleur  rougeitre  »  fl  avoit 
une  forme  à- peu-près  cylindrique  ;  il  étoit  coa* 
cave  par  le  bout  *  l'orifice  de  Purètre  fe  trouvoit 
au  fond  de  cette  concavité  ,  &  l'urètre  s'éœv- 
doit  le  long  de  la  face  inférieure  d'un  os  dont 
on  voyoit  l'extrémité  fur  le  bord  de  la  concavité 
du  gland  ,  &  qfie  Ton  lentok  au-dedans.  Il  i 
avoit  un  fillon  le  lorrj  du  coté  inférieur  du  gbni 
Toute  fa  furface  étoit  héritTée  de  petites  pa- 
pilles blanches  j  roides.  piquantes  8c  dirigea 
arrfère  5  il  fe  trouvoit  de  plus  fur  chaque  cire  du 
gland  une  lame  oflèufc  en  forme  d'aile.  Chacune 
de  ces  lames  àvolt  cinq  lignes  de  longueur  3e. 
trois  quarts  de  ligne  de  largeur  j  elles  étoîr*' 
très-minces,  &  leur  bord  extérieur  fe  termiiMC 
par  de  petites  dents  ,  comme  cette*  d'une  fric* 
ces  lames  adhéroient  au  gland  par  leur  côte  tu* 
teneur  1  elles  étoient  abauTées  contre  k  gU; 
mais  on  ne  fait  pas  û  dans  réreâton  elles  fe  1* 
lèvent.  Dans  ce  cas  s  les  dents  de. leur  borda* 
teneur-  (croient  un  obftacle  à  l'iataonûfioa  et 
gland  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

Les  proftàtes  croient  en  partie  gbndulenfa  , 
&  en  partie  vafcuieufei  j  Lurs  peats  yaiffanx 
formoient  plufieurs  circonvolutions»  &  U  eu  for* 
toit  une  liqueur  fluni?.  Ces  glandes  coamun- 
qooient  dans  i'urerre  par  Un  orifices 

Il  y  avoit  à  enviroa  u:i  p.>uce  te  àem  dediA 
'  unce  des  proftàtes  ,  près  de  l'anus ,  den  gî*- 


tcur.«9(  ii  en  fuiu toit  une  humeur  afolwJ^ 
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Sccorîdc  Clt'flê.  *  Le  Caiicu. 

i  l'a  fetfcenee  contenue  dans  les  véfîcules  fémina- 
Jes ,  étoit  blanche  &  épaifle.  Il  y  avoit  dans  l'a* 
rètre  une  fubftance  qui  paroiffoit  être  de  la  même 
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nature»  8c  qui  s'y  étoit  moulée  ;  elle  fc  caflbic 
comme  de  la  colle-forte  »  &  elle  en  avoit  le  lui* 
faut  à  l'endroit  de  la  fraéturc*  {ibidem.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

-  il Jf  &  T158.  Périodes  de  ta  geftation,  &  nom- 
$rt  des  fmtas.  Les  femelles  produifent  deux  ou 
trois  fois  par  an  ;  chaque  portée  y  dit-on  ,  eft 
feulement  de  deux  petits.  (Bufon.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

SlCTfOK    PREMIERE. 

:  1  joj.  La  laâation  en  général.  Les  mères  n'ai- 
fltitent  leurs  petits  que  pendant  peu  de  temps. 
Les  jeunes  agoutis  font  bientôt  en  état  de  les  lui- 
vre  j  &  de  chercher  à  vivre.  Ainfi  le  temps  de 
faccroiflement  de  ces  animaux  eft  aflex  court ,  & 
par  conféqueift  leur  vie  n'cft  pas   très -longue. 

î  jôf  &  r  306.  Les  mamelles  \  leur  nombre  &  leur 
f  option.  Il  y  avoit  douze  mammelons  très-appa- 
fens  y  fcpt  fur  la  poitrine,  (trois  adroite  &  qua- 
tre i  gauche)  &  cinq  fur  le  ventre  ,  (trois 
i  droite  &  deux  à  .gauche.)  Il  réfulte  de  cette  po- 
rtion ,  qu'il  devroit  y  avoir  deux  manatlons  de 
{Mus  ,  l'un  fur  le  côté  droit  de4Ia  poitrine,  .& 
'autre  fur  le  côté  gauche  du  ventre.  £M.  Daur 
ienton.  ) 


Section  deuxième. 

:  1)19.  Les   aliment  en  générale  L'agouti  a  la 
gourmandife  du  cochon  ;  il  mange  de  tout  avec 
voracité .  &  lorfqu'il  eft  raflafié  ,  rempli  y  il  ca- 
che ,  comme  le  renard ,  en  diflFérens  endroits»  ce 
qui   lui  refte  d'alimens  ,  podr  le  trouver  au  be- 
foin  :  il  fc  plaît  à  ftire  du  dégât ,  i  couper ,  à 
ronger  tout  ce  qu'il  trouve  :  les  fruits  .  les  pa- 
tates »  le  manioc ,  font  la  nourriture  ordinaire  de 
ceux  qui  approchent  des  habitations  ;  les  feuilles 
Si  les  racines  des  plantes  &  des  arbrifleaux  font 
,  les  alimens  des  autres ,  qui  demeurent  dans  les 
'  bais  de  les  favanes.(2fajfa/z.) 

Section   quatrième. 

*T*4-  L*s  divnfi*  périodes  ou  agis  de  la  vit  en' 
général.    Voyez  ci-deflus ,  ne.  1 3  03 . 


ESPECE    SIXIEME. 

Ls  Càbiai. 

Le  Cabiai.  Buflfl  hift.  naté  xij.  p.  384; 
pL  XLIX.    . 

.    Le  C  A  b  I  A  r.  Hydrothaerus.  Briffi  reg.   m. 
p.  117.  n.  i.  •  \ 

Hydrochaerus.  (  CÀPYBARA  )  dentibas  primorU 
bas  utrinque  duolus.  Erxleben  ,  fyft.  regn.  an. 
cl.  1.  g.  2.  efp.  2.  p.  193. 

Sus  (HYDROCHAERIS  )  plantis  trida&ylis  ^ 
caudâ  nuttâ.  Linn..  fyft.  nat.  îx.  L  pu  103.  o.  4. 
—  iij.  p.  228. 

GÉNÉRALIT  ES. 

JLiE  cabiai  eft  un  animal  de  l'Amérique  méridio- 
nale ;  il  fe  trouve  afTez  communément  au  BréGI,  à  la 
Guiane  >  aux  Amazones  &  dans  toutes  les  terres 
baffes  de  ce  continent  s  il  habite  fouvent  danv 
l'eau;  il  ne  s'en  éloigne  point  j  il  y  nage  &  j 
plonge  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'il  a  des' 
nageoires  entre  les  doigts  :  fa  chair  a  plutôt  > 
comme  celle  de  la  loutre ,  le  gdût^  d'un  mauvais 
poîflon  ,  que  celui  d'une  bonne  viande  3  cepen- 
dant on  a  remarqué  que  la  hure  n'en  était  pas 
mauvaife  j  &  cela  s'accorde  avec  ce  que  l'on  fait 
du  caftor ,  dont  lés  parties  antérieures  ou  fupé- 
rieures  ont  le  goût  de  la  chair ,  tandis  que  ks 
parties  poftérieures  ont  le  goût  de  poilfon*  *  * 

Le  plus  gros  cabiai  eft  â-peu-près  égal  à  un 
cochon  de  dix-huit  mois.  (  Bufon. }  Cet  animal 
a  Quelques  rapports  avec  le  cochon ,  par  la  qua- 
lité <lu  poil ,  par  la  forme  du  corps ,  &  particu- 
lièrement par  celle  de  1a  croupe  &  des  extrémités. 
Il  eft  dépourvu  de  queue  comme  l'agouti*  le  co-# 
chon  d'inde  %  &c.  (  M.  Daubenton.  )  ' 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus  dans 
ce  tableau,  ont  été, extraits  de  ,1a  deferiprionque 
M.  Daubenton  a  publiée  du  cabiai.  L'individu 
qu'il  a  diflequé  n  etoit  pas  encore  tout- à -fait 
adulte  ;  il  étoit  du  fexe  féminin  ,  &  pefoit  qua- 
rante fix  livres  &-  demie.  La  longueur  de  fou 
corps  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'a  l'anus  , 
étoit  de  dei*  pieds  huit  pouces.  11  avoit  un  pied 
deux  pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  du  cou ,  un  pied  dix  pouces  de  tour  fous 
les  bras  »  &  un  pied  onze  pouces  au- de  (Tus  des 
hanches.  La  tete ,  non  décharnée ,  étoit  longue  de 
huit  pouces ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  juf- 

3u*à  l'occiput  ;  fa  circonférence  étoit  d'un  pied 
eux  ponces  huit'  lignes  entre  les  yeux  Se  les. 
(oreilles  ,  dtin"  pied  &  ùri~pouce  au-deflbus  des 
1  yeux  ^  &  de  neuf  pouces  au  bout  du  mufeau.  11 

OOO  2 


Digitized  by 


Google 


+7* 


Quadrupèdes  Vivipares. 


Y  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  diftance  entre 
le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil , 
&  deux  pouces  dix  lignes  d'intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux.  —  L'extrémité  fiipé- 
rieure  ou  antérieure  étoit  longue  de  cinq  pouces 
fix  lignes  depuis  le  coude  iufqu'au  poignet,  te 
de  trois  pouces  neuf  lignes  depuis  le  poignet  jus- 
qu'au bout  des  oncles.  —  L'extrémité  inférieure 
jou  poftérieore  iroit  fept  pouces  huit  ligne»  de 
longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  >  &  fix 
Douces  &  onze  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
Commet  des  ongles»  —  Les  plus  grands  ongles 
croient  longs  de  onze  lignes  >  8e  larges  de  nuit 
lignes  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquélette»  la  tête  avoit  fept  pouces  de 
longueur  9  depuis  le  bout  des  mâchoires  iufqu'à 
l'occiput  ;  fa  plus  grande  largeur  étoit  de  trois 
pouces  fept  lignes.  11  y  avoit  deux  pouces  œuf 
lignes  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
des  narines.  La  mâchoire  fupérieure  étoit  large  de 
onze  lignes  &  demie  dans  la  région  des  dents  in- 
cifives: Les  orbites  avoient  un  pouce  quatre  lignes 
de  largeur ,  &  un  pouce  8e  demi  dt  hauteur.  La 
mâchoire  inférieure  étoit  longue  de  quatre  pou- 
ces fept  lignes,  depuis  la  (ymphife  du  menton 
'ufau'au  bord  poûérieur  de  rapophyfe  condy- 
oïde.  —  Les  plus  longues  vertèbres  lombaires 
avoient  un  pouce  de  hauteur  dans  leur  corps*  Les 
plus  grandes  vertèbres  coccygi  ennesétoient  longues 
de  neuf  lignes:  —  le  baffin  avoit  un  pouce  eue 
lignes  de  diamètre  de  droite  à  gauche  •  &  deux 

Eouces  &  demi  de  devant  en  arriére.  L'os  de  la 
anche  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  largeur 
dan?  fa  partie  fupérieure  ,  Se  quatre  lignes  de 
hauteur  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 
jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur.  —  Le  fternum 
étoit  long  de  cinq  pouces  deux  lignes*  —  La  fep- 
tième  côte  »  qui  étoit  la  plus  longue  >  avoit  cinq 
pouces  quatre  lignes.— L'omoplate  étoit  longuede 
cinq  pouces  &  onze  lignes.— L'extrémitéfupirkure 
avoit  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur  dans 
l'humérus ,  quatre  pouces  neuf  lignes  dans  l'os 
du  coude  *  trois  pouces  fix  lignes  dans  l'os  du 


phalange  du  fécond  doigt  ;  de  fix  lignes  tu*  U 
féconde  pbalange>&  de  neuflignes  dans  |a  troiftat 

FONCTION  PREMIÈRE 
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I  Se  ï.  Les  os  m  généra/.    Le  cabiai  a  i ,„m 

de  rapport  avec  le  cochon  d'ittde  ,  par  le  nombre 
&  par  la  forme  des  os  &  des  dents ,  que  pu  b 
autres  parties  du  corps.  (M.DauteMton.} 

j  ,4,11 ,17  &  ao.  Us  osdêUthsi  i<U 
face  tm  général.  La  tête  eft  longue  }  fes  ckb 
font  applattsi  lemufeau  a  beaucoup  plus  d'épaif- 
(feur  que  de  largeur.  Los  os  propres  du  nez  fax 
moins  faillansque  dans  le  cochon  d'indc  \  fapo- 
phjrfc  angulaire  du  contour  des  branches  de  b 
mâchoire  inférieure  a  moins  de  longueur  ?  aarete 
lès  os  de  la  tête  du  cabiai  diffèrent  peu  de  cas 
de  h  tête  du  cochon  dinde,  (itidem.)  (  Vojct 
d'ailleurs  ci  -detfus  Gènéraxitâs.  )  * 

lt  ,  H  Se  14.  Les  dents  en  général.  Elles  font 
inclinées  comme  celles-  du  cochon  d'indc  ;  lest 
nombre  eft  auffi  de  vingt;  favoJr:  deux  ioetfira  fc 
huit  molaires  à  chaque  mâchoire. 

Les  incifives  ont  chacune  uoe  cannelare  (or 
leur  face  antérieure. 

Les  molaires  ont  plus  de  cannelures  dans  fe 
cabrai  que  dans  le  cochon  d'indc  Elles  font  iuA 
différentes  par  leur  grandeur  *  celles  du  cochon 
d'indc  font  à-peu-près  de  même  volume  *  au  con- 
traire dans  le  cabiai ,  la  dernière  molaire  de  la 
mâchoire  fupérieure  eft  plus  grande  que  les  trois 
premières. prifes  enferable.  Marcgrave  a  rap- 
porté (  1  )  que  chacune  des  doits  molaires  de  cet 
animal  femble  être  compofée  de  trois  dents  ad- 
hérentes les  unes  aux'  autres  ;  il  fe  trouve  en 
cftt  de  très -profondes  cannelures  fur  les  cités 


rayon  ,  huit  lignes  dans  le  carpe,  un  pouce  neuf  I  de  ces  dents  s  mats  plusieurs  autres  animant  ont 
lignes  dans  le  fécond  os  métacarpien  ,  qui  étoft  ]  les  dents  profondément  cannelées ,  fans  que  fou 

fe  méprenne  fur  le  nombre  de  ces  dents  j  d'ail- 
leurs dans  cette  fuppofitîon  ,  il  n'y  atnroh  que  h 
première  molaire  de  la  mâchoire  infétieure  qtu 
efic  l'apparence  de  trois  dents  ,  parce  que  c'eft 
la  feule  qui  n'ait  que  deux  cannelures  fur  le  cité 
externe ,  &  il  y  en  a  cinq  fut  la  face  interne. 
Les  autres  dents  molaires  ont  un  plus  çr«d 
nombre  de  cannelures  j  la  dernière  de  la  mâchoire 
fupérieure  en  a  douze  fur  chaque  coté- 

^  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  les  dents  incifives  avoient  un  pouce 
deux  lignes  de  hauteur  au  -  detius  des  ahéoks. 
(M.Dadèenton.) 


le  plus  long  y  onze  lignes  dans  le  quatrième ,  qui 
étoit  le  plus  court,  huit  lignes  dans  ta  première 
phalange  du  fécond  doigt  de  la  main  ,  ouatre 
lignes  dans  la  féconde  phalange ,  Se  fix  lignes 
dans  la  troifième.  —  L'extrémité  inférieure  étoir 
longue  de  cinq  pouces  &  demi  dans  le  fémur , 
te  auifi  de  cinq  pouces  Se  demi  cblls  le  tibia  * 
de  deux  pouces  8e  une  ligne  dans  le  calcaneum  $ 
de  quatre  lignes  dans  l'os  feaphoïde  8e  le  premier 
cunéiforme  pris  enfemble  j  a  un  pouce  dix  lignes  ' 
dans  le  fécond  os  du  métaurfe ,  qui  étoit  le  plus 
long  j  d'un  pouce  huit  lignes  dans  le  troifième ,  qui 
étoit  le  plus  court  $  de  onze  lignes  dans  la  première  | 
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^'1/  f  a  ;  at/r*£  Uapophyfe  épmeufe,  de  fa  fé- 
conde vertèbre  cervicale  étoit  plus  faillante  & 
plus  prolongée  en  bas  ou  en  arrière ,  que  dans  le 
cochon  d'iode  >  elle  s'étendpit  pieTqa'aa  -  deflus 
de  l'apophyfe  épineofe  de  la  quatrièmes  «lie  étoit 
longue  de  fa  ligne*  ,  &  l*ge  d'un  pouce  cinq 

lignes.  •    ,        .      . 

Le  nombre  des  vertèbres  étoit  de  treize  dans 
la  région  dorfàle  »  de  fis  dans  les  lombes  j  de 
quatre  dans  le  facrum  $  &  de  fept  dans  le 
coccyx. 

Toutes  les  apophyfes  épmeufes  des  vertèbres 
dorfales  fe  trouvoient  inclinées  en  arrière  ,  ex- 
cepté les  deux  dernières  qui  étaient  droices  & 
plus  larges  que  les  autres. 

Il  t\*f  avoir  que  les  deux  dernières  vertèbres 
coçcygiennes  qui  fuffent  Taillantes  au  -  dehors  du 
corps  §  elles  formoiem  fous  la  peau  un  petit  tu- 
bercule qui  tçnoit  lieu  de  queue  :  ces  vertèbres 
*c  les  deux  précédentes ,  étoîent  dirigées  à  gau- 
che- (ibidem.)  (Voyez  Généralités.) 

}7  &  )8.  Les  os  du  bafftn  en  général*  I/oS  in- 
nommé différott  peu  de  celui  du  cochon  d'mde. 
(ibidem.) 

40.  Le  fiernum.  Ç  étoit  compofé  de  fix  06. 
(ibidem.) 

41 ,  4*  &  44.  Les  dus  en  général.  Elles  étoient 
au  nombre,  de  tteiac,  fept  vraies  &  fix  faufles. 
(  ibidem.  ) 

«4.65,  «7,  70,7I.  7*..7J,7J  ■  ,7«»77, 
8z  &  84.  Les  os  des  extrémités  en  générai  ;  te 
nombre  des  doigts  3  &c.  L'omoplate*  les  os  du 
bras ,  de  l'avant-bras  ,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe , 
différaient  peu  de  ces  mêmes  os  confidérés  dans 
le  cochon  d'inde  j  toutefois  le  péroné  n'adhérok 
pas  ait  tibia  par  fa  partie  inférieure ,  comme  dans, 
cet  anima!» 

II  n'y  avoir  que  trois  os  dans  le  premier  rang 
du  carpe }  le  fécond  rang  étoit*  compofé  de  fix 
os ,  dont  tes  trois  premiers  fe  trouvoient  (hués 
commet  dans  le  cochon  d'indc.  Le  quatrième  os 
du  fécond,  rang  étôit  en  partie  an-deffos  dirtroi- 
4ème,  &  en  partie  au-deflus  du  cinquième  >qui 
fe  trouvoit  lui-même  en  panie  aif  deffus  du  pre- 
mier os  du  métacarpe,  &  en  plus  grande  partie 
au  -  deflus^  du  fécond.  Le  fixième  os  du  fécond 
nng  étoit  fitué  comme  celui  du  cochon  d'ind* 

Le  métacarpe  dtoit  compofé  de  quatre  os.  -Il 
ven  avoit  feulement  ttoisdans  le  métatarfe-        '1 

Le  nombre  des  doigts  étoit  aufli  de  quatre  dans 
les  tnains  ,  &  de  trois  dans  les  pieds.  Ceux 
des  pieds  étoient  proportionnellement  plus  grands 
Suc  cm  des  maipfc 


Le  fécond  doigt  de  la  njam  étoh  le  plus  gros 
&  le  plus  avancé.  Le  premier  &  le  troificme  fe 
trouvoient  finies  un  peu  en  arrière.  Le  quatrième 
étoit  le  plus  petit  &  le  plus  reculé* 

Dans  le  pied ,  le  doigt  du  milieu  étoit  le  phi!* 
grand.  (  ibidem.) 

Section  deuxième. 

11$.  Articulation  du  carsifage  des  eêees  avec  U 
fernvn.  La  première  côte  rarticuloit  avec  la 
partie  moyenne  du  premier  os  du  fterntratj  l'arti- 
culation de  la  féconde  côte  étoit  entre  le  premier 
&  îe  fécond  5  celte  de  la  troifième  fe  trouvoit 
entre  le  fécond  &  le  troifième ,  8c  ainfi  de  fuit* 
jufqu'à  la  fixième  &  à  la  feptième  côte,  qui  s'ar» 
ticuloient  entre  le  cinquième  &  le  fixième  oi  du 
fiernum.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION   DEUXIEME. 

.     Jii;rijn/ri, 

*ïf  •  P-anienlarieés  relatives  k  la  manie  &•  an* 
mouvement.  Le  cabiai  ne  marche  ordinairement 
que  la  nuit  j  il  court  mal ,  à  caufe  d»  fes  longs 
pieds  &  de  fes  Jambes  courtes  r  pour  échapper 
a  ceux  qni  le  châtient  »  H  fe  jette  à  l'eau ,  f  plonge , 
&  va  fortir  au  loin  ,  ou  bien  il  y  demeure  fi  . 
long  temps  ,  qu'on  perd  l'efpérancc  de  le  revoir* 
(Jtufon.) 

Dans  la  plupart  de  fes  mouvemens  ,  fes  pieds» 
portent  fur  la  terre  jttfqt'au  jarret ,  c'ell-  à -dire 
jufqu'au  talon  (Af.  Daubemoh)  *  de.  forte  qu'il 

Broît  fouvenr  être  affis.  (Bufon.)  Suivant  Erx- 
*n,  cet  animal  porte  fes  aineos  à  û  bouche 
avec  fes  mains» 

FONCTION  TROISIÈME 

ClÉLCPLjtTËÔ'B. 

Section   première* 

2J4,  1JJ,  if8,  240,  248.  Leemr  en  général 9 
la  ptuation  de  fa  pointe  ,  le  trou  ovale  ,  bc.  Le 
cœur#toît  fkué  au  milieu  de  la  poitrine;  fi  pointe 
étoit  dirigée  en  arrière  ou  en  bas» 

Il  avoit  fix  ponces  neuf  ligrtes  de  circonférence  X 
ù  bafe,  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur  de- 
puis la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulmo- 
naire ,  Se  deux  pouces  8c  une  ligne  depuis  la  pointe 
jufqu'au  finus  pulmonaire.. 

La  ligne  de  démarcation  entrer  fes  ventricules 
Étoit  très-apparente  aê-dehorsjufque^ for  la  pointe», 
S    II  n'y  avoit  aucun  vertige  de  trou  ovale  ,  quoi- 
que le'  cabiai  foi*  fooveot  dan)  l'eau.  (  M.  Ddu- 
Union.) 
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SecTiok  TaOlSlBME. 


-  189.  L'artère  aorte  en  généra/.  Elle  avoît  qua- 
tre lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  H  fbrtoit  feulement  une  branche  de  la 
crofle.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

i  1  jr  /  r  1  ;  :  1  r  i. 

i 

Sections  première  et  deuxième. 

J58  ,  fJ9,  J7I  ,  ^Ol  &  60 1.  Le  cerveau  &  le 
cervelet  en  général  ;  leur  poids  y  leurs  dimtnfions  & 
leurs-  circonvolutions.  Le  cerveau  avoit  des  cir- 
convolutions ,  &  le  cervelet  des  cannelures  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux.  Le 
cerveau  pefoit  une  once  fix  gros  &  demi ,  &  le 
cervelet  trois  gros.  Ce  dernier  organe  avoit  onze 
lignes  de  longueur,  un  pouce  trois  lignes  de  lar- 
geur, &  neuf  lignes  d'épaifleur.  Lé  cerveau  étoit 
long  de  deux  pouces  cinq  lignes ,  large  de  deux 
pouces  deux  lignes  *  &  épais  d'un  pôucd.T  (  ibid.  ) 

Section  septième. 

78?  ,  81 J  &  821.  Les  yeux  en  général  ;  fins  >  &c. 
Les  yeux  font  noirs ,  &  beaucoup  plus  grands  que 
ceux  du  cochon.  {MM.  de  Buffbn  &.  Daubcnton.) 

Dans  l*individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
amendons  (  Voyez  Généralités  )  ,  les  yeux 
avoient-  dix  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'au- 
tre ,  &  cinq  lignes  d'ouverture.  ( M.  Daubcnton.) 

.S  ex:  t.  ion   huitième. 

fc$$.  L'oreille  externe  en  générai  y  fa  forme ,  bc 
Les.x>reilles  font  courtes ,  droites  &:  échancf  ées  à 
l'extrémité. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimeniions ,  les  oreilles  avoient  un  pouce  fept 
lignes  de. longueur,  &  deux  pouces  &nne  ligne 
de  largeur  ,  mefure  prife  fur  la  courbure  ex* 
tcûeure.  {ibidem.) 

Section    onzième*     * 

877  ,  879  &  879.  Vépiderma  ,  le  corps  mu- 
aueux  ,  &  le  derme  ou  cuir.  Le  nez  &Jes  oreilles 
(ont  de  couleur  cendrée  noirâtre  ;  les  bords  des 
paupières  font  noirs. 

Le  prolongement  de  la  peau  qu,  5  forme  entre 
les  doigts  des  mains  &  des  pieds  dç  petites  na- 
geoires ,  rciTemble  à  celui  qui  eft  entre  Ici  doigts , 
des  coqs  ,  des  poules  ;  &c.  (ibidem.) 

%  -88  ) .  I  es  diverfes  fortes  de  poils*  Le  poil  étoit  rare 
fie  de  même  qualité  que  la  foie  du  cochon,  mais  ' 


plus  fin  :  celui  de  la  partte  fupérieure  delà  tête; 
du  corps  ,  &  de  la  race  externe  des  extréoitfr, 
étoit  noir  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longtm 
depuis  fon  origine  j  il  7  avoit  au-defius  du  oor 
une  couleur  fauve  ^  &  la  pointe  étoit  noire  île 
poil  dot  yeux  ,  de  4a  partie  inférieure  ou  antt*  ^ 
rieurc  du  corps  &  de  la  face  interne  des, extré- 
mités ,  avoit  feulement  une  couleur  fauve  :  k$ 
plus  longues  foies*  étoienr  far  le  dos.,  kirob: 
environ  deux  pouces  &  demi  de  longueur  :  celle* 
des  mouftaches  étaient  noires» 
Les  oreilles  étoient  nues,  {ibidem.)  . 

884.  Les  ongles.  m  Chaque  doigt  efttcrminéptt 
un  ongle  plat  ,,  ou  par  un  fabot  qui  enveloppe  ta 
dernière  phalange  ,  &  qui  eft  de  couleur  nota* 
tre.  {ibidem.) 

FONCTION   CINQUIÈME! 

-    R*s  r  1  Jt  at  1  o*ir# 

895.  Vépiglotte.  Elle  étoit  petite ,  &  échr* 
crée  d'une  manière  peu  (Vmétrique  ,  car  l'anclc 
que  l'échancrure  formoit  à  droite ,  étoit  puis 
faillant  que  celui  qui  étoit  à  gauche,  (ibidem.) 

917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  \îart 
divifions.  11  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poc- 
mon  gauche.  Le  droit  étoit  compofé  de  deux 
lobes  ,  un  grand  &  un  petit  \  ce  dernier  lob! 
fe  trou  voit  fitué  près  de  la  bafe  du  cœur  ;  comme 
le  quatrième  du  poumon  droit  de  la  plupart  iet 
autres  quadrupèdes,  {ibidem.) 

91 S  >  9*7  &  9}9*  t*e  diaphragme;  fin :  cr«rt 
nerveux 3  &c.  Le  diaphragme  étoit  très-épais  >  fon 
centre  nerveux  avoit  beaucoup  d'étendue.  (**) 

941.  Phénomènes  de  la  refpiration.  Le  tatou 
peut  refter  très  -  long -temps  fous  l'eau.  (Voja 
Généralités  5)  ainfi  il  a  la  faculté  de  retenu 
fa  refpiration  pendant  de  longs  intervalles. 

941.  La  voix  4  fes  particularités.  C*cft  plutôt 
un  braiment  comme  celui  de  l'âne  ,  qu'un  grogne* 
ment  comme  celui  du  cochon.  (  Bujfoa.  ) 

FONCTION    SIXIÈML 

DlCMSTI0  2Tm 

Section    pkemiUi 

.    *944  &  944,  La  bouche  6  les  livres.    L'oiKf- 
ture  de.  la  bouche  eft  très-petite. 

La  lèvre  fupérieure  a  une  échancrure  a»^?5 
du  nez  ;  de  forte  qu'elle  laiffe  les  dents  indfiwi 
fupérieures  à  découvert,  quoique  la  bouche  m 
fermée.  (  M.  Daubcnton.  ) 
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9J4«  Le  palais  ;  fis  rides,  II  n'y  avoir  point  de    autres  parties  ,  &  principalement  au  pylore,  oà 

elles  formoienr  un  pli  très-fort,  {ibidem.) 


filions  furie  palais,  {ibidem,) 

Section    deuxième, 

9  f6  &  9  J7.  £*o*  hyoïde  ;  /à*  «wyj  6  y«  J/vw- 
r^rj.  Cet  os  avoit  feulement  une  bafe  &  deux 
branches  »  mais  il  n'etoit  pas  encore  oflîfié  en  en- 
lier,  (ibidem.) 

9$9>,96f  Se  $66.  La  langue  en  général  ;  fis  pa- 
rtîtes ,  /es  glandes ,  &c.  La  langue  avoit  quatre 
pouces  auatre  lignes  de  longueur  $  elle  étoit  très- 
ccroite  dans  fa  partie  ultérieure  ;  le  refte  avoit 
beaucoup  plus  de  largeur  &  d'épaiffeur ,  de  forte 
qu'il  fembloit  que  la  langue  fût  double  dans 
cette  région  ,  &  qu'il  y,  en  eût  une  petite,  col- 
lée fur  l'autre.  Le  milieu  de  cette  petite  langue 
croit  très-uni  à  fa  furface  ;  on  n'y  voyoit  point 
de  papilles  ^  même  avec  la  loupe  ;  mais,  on 
en  appercevoit  de  très-petites  fur  fes  bords,  & 
iJ  y  avoit  près  de  fa  racine  deux  glandes  à  calice 
très  irréçulières  ,  une  de  chaque  côté  >  ces  glan* 
des  n'étoient  apparentes  que  par*  leurs  orifices  , 
qui  avoient  la  forme  de  dç.ux  fentes  dirigées 
obliquement  dé  devant  en  arrière',' ~&  de  dehors 
en  dedans.  —  La  partie  étroite  de  la  langue  étoit 
eu u verte  de  très-petites  papilles  couchées  en  ar- 
rière 3  excepté  celles  qui  fe  trouvoient  près  du 
bord  antérieur  de  la  petite  langue  x  &  qui  étoient 
zçlinéq*  en  avant,  (ibidem.) 

Sections  cinquième  &  Sixième»'» 

991  ,  996*.,  997  „  999  y  1001,,  100*  &  1004. 
otfophage  y  fa  membrane  interne.  —  Veftomac  : 
1  feuation ,  fa  forme  ,  fa  grandeur  3fes  orifices  Qf  , 
s  membranes.  L'efloimcitoit  en  entier  du  côte 
:uché  5  il  étoit  oblong,  Se  prefqu'aofli  volumi- , 
wux  dans  fa  partie  droite  que  dans  fa  partie  gau- 
He.  H  avok  un  pied  orizîe  pouces  d'étendue  dans 
1  grande  circonférence*  un  pied  deux  pouces 
x  lignes  dans  fa  petite  circonférence.  Le  grand 
il-de-fac  étoit  fort  ample  :  il  n'y  avoit  point 
angle  entre  foefophage  &  le  pylore,  ni  d'appen- 
■:ce  au  fond  du  grand  cul-de-fac ,  comme  dans  le 
ochon* 

Les  parois  internes  de  Tdefcphage  étoîent  re- 
hues d'une  membrane  pliflKfe  longitudinalement , 
<  qui  fe  terminoit  comme  dans  le  cochon  d'inde, 
Jr  Je  bord  de  l'orifice  fupérieUr  de  l'ettomac.  Il 

avoit  près  de  l'orifice  cardiaque  ,  intérieure- 
ment ,  fous  la  petite  courbure  ,  une  forte  de 
-feau  formé  par  des  plis  de  la  membrane  ve- 
ntée* 

Les  membranes  de  Teftomac  éroierit  très- 
:nces  &  très-foibles  dans  les  régions  antérieure 
:  çoflérieure  de  ce  vifeère  ,  dans  le  grand  cul- 
*:&€•  £ik*  avoient  glus  d?épaiflçur  dans-  le» 


Se  c  t  t  o  n  septième. 

ioii  ,  ioij,  1021 ,  10x2  ,  roiy  &  ro26.  Le 
canal  inteftinal  en  général.  Le  duodénum  étoit 
fitué  dans  le  côté  gauche.  Le  jéjunum  avoit  fe* 
circonvolutions  dans  l'hypochondre  droit  ,  & 
dans  une  partie  de  la  région  hypogaftriqtte.  Le* 
circonvolutions  de  l'ileum  étoient  dans  la  région 
épigaftrique  &  dans  l'hypochondre  gauche,  où  cer 
inteftin  aboutiflbit  au  cœcum.  Le  coecum  étoit 
dirigé  tranfverfalemenr  de  gauche  adroite,  &  d 
volumineux  ,  qu'il  occupoit  la  partie  moyenne  8c 
la  partie  poftérieure  de  l'abdomen  prefqu^en  en- 
tier. Le  colon  avoit  quelques  circonvolutions 
concentriques  ,  &  un  grand  arc  qui  s'étendoit  de 
gauche  à  droite  fous  l'eftomac  ,  &  fe  prolon- 
geoit  en  arrière  le  «long  du  côté  droit,  jufques 
dans  la  région  iliaque ,  avant  de  fe  joindre  au 
rc&um  ,  qui  étoit  fort  couru  -    . 

L'inteftin  grêle  avoit  à-peu-près  le  même  dia- 
mètre dans  "toute  Ton  étendue  jufqu'aa  pylore  ><fa 
longueur  étoit  de  vingt-fept  pieds  fix  pouces. 

Le  cœcum  étoit  très-grand  *  il  avoit  un  pied 
cinq  pouces  de  longueur}  fa  circonférence  etoir 
d'un  pied  neuf  pouces  dans  fa  partie  la  plu» 
large ,  &  d'un  pied  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
Il  étoit  de  forme  conique  ,  courbé  en  manière  de 
crofîe,  &  arrondi  à  fon  extrémité  $  il  avoit  trois 
fortes  bandes  tendineufes  ou  charnues ,  &  de  grot- 
te bourfouffiures» 

Le  colon  &  le  reâum  ,  pris  enfemble,  étoienr 
longs  de  huit  pieds.  —  Le  colon  reffembloit  au. 
coecum  ,  à  fon  origine ,  fur  la  longueur  de  trois 
ou  quatre  pouces  :  à  cette  diftance  du  cœcum ,  les. 
bandes  tendineufes  ou  charnues  du  colon  ccf-> 
foientj  8r  le  diamètre  de  cet  inteftm  cfiminuoit 
au  point  de  n'avoir  qu'environ  trois  pouces.  Ai* 
lieu  de  bourfoufflures ,  le  colon  fbrmoit  une  po- 
che  en  manière  de  cœcum  ,  longue  de  deux 
pouces,  de  forme. conique  >  &  arrondioà  l'ex- 
trémité 5  cufuïteil  dimfnuoit  peu- à -peu  de  vo- 
lume, &  iîn'avoit  plus  qu'un  pouce  &  demi  de* 
diamètre  à  un  pied  de  diftance  de  la  poche. —  Le* 
reéhim  avoit  moins  de  diamètre  près  de  l'anus,  ' 
que  dans  les  autres  parties,  (ibidem.  ) 

Section  h  v  i  t  i  è  m  e, 

10?  2.  Le  grand  ép/ploon.  II  étoit  très  -coure  ,, 
&  fitué  fur  les  inteflâns  grêles,  (ibidem.) 

S  e  c  t  r  0  n  '  N  ï  u  v  1  ê  ir  »•• 

T0^6  &  1047.  Le  foie4  en'  général  ;  fa  por- 
tion ,  fes  lobes  ,  &c.  Le  foie  s'étendoit  autant  £ 
gayehe  <p'à  droite  >  il  avgit  fepe  pouce»  dtlbn*- 
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gtieijr ,  àet>f  ponces  de  largeur,  &  onze  lignes 

dans  fa  plus  grande  épaifleur.  Il  étoit  diviféeaquatre 
principaux  lobes »  un  dans  le  milieu,  un  adroite  , 
&  deux  petits  à  gauche.  Le  lobe  du  milieu  avoir 
deux  feiflures  ,  qui  le  divifdient  en  trois  parties. 
Celle  du  milieu  étoit  la  plus  petite.  Le  ligament 
fitfptnfeur  fe  trouvoit  au  -*  deflus  de   la  Fciffure 

*  gauche^— -  Le  lobe  droit  étoit  àpeu-près  auffi 
grand  que  celui  du  milieu. 

Le  foie  avoit  une  couleur  rouge  obfcure  au- 
dehors ,  &  noirâtre  au-dedans.  Il  pefoit  une  liVrc 
cinq  onces,  {ibidem.) 

10 J4  &  lOJf.  La  véfieule  du  fie!  en  central  ;  fa 
fituation  ,  fa  forme  ,  fyc.  La  véfieule  du  fiel  fe 
trou  voit  au-deflus  de  la  fçifTure  droite  du  foiei 
elle  étoit  très-grande  •  &  avoit  la  forme  d'un  œuf 
peu  allongé  :  elle  avoit  deux  pouces  quatre  lignes 
de  longueur  ,  &  un  pouce  dix  lignes  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  (ibidem.) 

Section   Dixième. 

loé&  La  rate  en  général.  Elle  étoit  très-large 
à  fon  extrémité  inférieure ,  &  fort  étroite  à 
fbn  extrémité  fupérieure  ,  qui  fe  recourboic  en 
forme  de  crochet.  Il  y  avoit  contre  cette  extré- 
mité une  forte  de  petite  rate,. du  volume  &  de 
la  forme  d'une  lentille.  Le  côté  antérieur  de  la 
grande  étoit  court  &  concave  $  le  côté  poftérieur 
avoit  beaucoup  plus  de  longueur  ;  il  étoit  convexe 
&  feflonné.Ce  vifeère  écoit  au-dchors,  d'un  rouge 
livide  ,  Se  au-dedans ,  d'un  rouge  noirâtre.  It  avoit 
quatre  pouces  de  longueur ,  huit  lignes  de  largeur 
dans  fon  extrémité  fupérieure ,  un  pouce  onae 
lignes  dans  l'extrémité  inférieure ,  &  fix  lignes 
d  épaifleur  dans  cette  dernière  extrémité,  {ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME 

Les    Sbcmétiom*. 
Section  deuxième. 

*  1094,  moi,  1104  IUO&  mi.  Les  capfules 
vénales  ;  les  reins  en  général  ;  leur  pofttion  a  droite 
ft  a  gauche  ;  leur  finuofitéê  leurs  papilles,  le  baffir 
net  ,  bc .  Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  ou  plus 
clevé  que  le  gauche.  Ces  organes  avoient  trois  pou* 
ces  fept  lignes  de  longueur»  un  pouce  cinq  lignes 
de  largeur,  &  dix  lignes  &  demie  d'épaiffeur.  Leur 
forme  étoit  différente  de  celle  des  reins  de  la  plu- 
part des  quadrupèdes  ;  car  ils  étoient  fort  allongés, 
prefqu'auffi  larges  aux  deux  bouts  que  dans  le 
jnilieu ,  &  fort  minces  fur  le  coté  externe.  Us 
A'avoicot  point  d  enfoncement* 

Le  baffinct  étoit  fort  étroit,  &  presque  nul;  00 
n'y  trouvoit  point  de  rasmmelons. 
les  çapfiile;  rénales  étoîcot  grande*.  9  fe  pi*: 


cées  au  côt^  interne  4e  la  partie  aju&tapeè 
rein  :  elles  avoient  un  pouce  &  demi  de  k^gaeur, 
neuf  lignes  de  largeur  &  trois  d'épaiffeur  ;  leur 
couleur  étoit  jaunâtre,  {ibidem.) 

1 1.16,  £4  vefie  ed  général.  Elle  avoit  on  piei 
cinq  pouces  d'étendue  dans  fa  grande  dreoefi- 
rence ,  &  un  pied  dans  la  petite,  (ibidem.) 

Section  troisième. 

1 1 29.  Glandes  &  fecritions  particulières ,  cm* 
la  fecrétion  du  muje.  A  coté  de  l'anus  fontdtox 
poches  qui  s'ouvrent  fur  le  bord  de  cette  partie 
intérieurement  ,  &  dont  les  orifices  fout  deui 
fentes  longues  d* un  demi  pouce  :  ces  poches  ont 
auffi  un- demi-pouce  de  profondeur.  Elles  contien- 
nent une  matière  jaunâtre,,  qui  répand  une  odeur 
très-mauvaife  &  très*pénetrante ,  lorfquon J'ap- 
proche des  charbons  ardens.  Elles  font  levêtocs 
en  dedans  pat  un  prolongement  de  la  peaaéc 
l'anus  »  qui  tient  a  un  corps  glanduleux.  {lèUm.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixÉSLATTOV. 

.   Section    troisième 

1186,  1190,  U9f,  1100, 1104,12141  ïlf/t 
1111  ,  11*3  *  raaf  *  njo,  11)5,1241»  "4l> 
1245  &  1X47.  Le  fixe  féminin  en  ghéril.  On  « 
voit  au-dehors  ou*un  orifide  pour  la t  volve  fc  Fi- 
nus  $  mais  au-dedans  de  cet  orifice,  il  s'en  trou* 
quatre ,  qui  paroiflent  être  auffi  grands  les  ■» 
que  les  autres.  Celui  de  la  vulve  eft  en  inno 
celui  de  l'anus  eft  en  arrière,  &  îljrcnaon» 
chaque  côté.  Ces  deux  orifices  latéraux  P***J! 
dans  les  poches  (  n°  x  119  )  qui  fe  trouvemico» 
de  l'anus.     * 

Le  gland  du  clitoris  fe  trouvoit près  du  boedde 
1a  vulve  5  il  étoit  gros ,  &  il  avoir  la  fcmc£tt 
trèfle  large  de  fix  lignes /long  de  «ois,  &*P* 
de  deux. 

L'orifice  de  l'urètre  étoit  derrière  le  gW* 
clitoris. 

Le  vagin  étoit  plus  large  à  fes  deux  nitéwffbi 
<jue  dans  le  miHeu  :  il  y  avoit  fur  fa  P**! 
internes,  de  grolfes  rides  longitudinales»  4* 
commençoient  au-delà  de  l'orifice  de 'u'^^ 

3ui  s'étendoient  jufqu'att  milieu  te}l.7%ffî 
u  vagin  ;  le  refte  étoit  liffe  jufqu'à  l'o™*  * 
matrice»  qui  étoit  entouré  d'un  gros  bourra* 
Le  corps  de  la  matrice  étoit  prefqw  nsjlf* 
les    cornes   tenoient  au  bourrelet  ****** 
par  leur  bafe,  à  l'exception  dekwcW»»*» 

3ui  ne  commeoçoit  qu'à  cinq  lignes  de  dan** 
c  l'orifice  j  ainfi.la  matrice  avoit  feutoenrw 
lifncsv4«  profonde^.  ^ 
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tes  cornes  utérines  adhéroient  l'une  à  l'autre 
«tans  la  longueur  d'un  pouce  nauf  lignes  ;  elles 
ctoient  très  longues',  &  prefque  cylindriques. 

Les  trompes  aboutifToient  à  un  pavillon  fort 
ample  •>  elles  avoient  une  ligne  un  tiers  de  dia- 
mèrre  ,  dans  le  milieu  de  leur  longueur  \  elles 
étoient  moins  grofles  à  leur  origine  >  l'orifice  par 
lequel  elles  communicuoient  dans  les  cornes 
de  la  matrice ,  étoit  fort  étroit  ,  &  placé  à  l'ex- 
trémité des  trompes. 

Les  ovaires  avoient  la  forme  d'un  ovoïde  ap- 
placi  fur  fa  longueur. 

Le  vagin  avoir  huit  pouces  de  longueur ,  trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie 
la  pms  large ,  &  deux  pouces  neuf  lignes  ,  dans  fa 
partie  la  plus  étroite. 

L'urètre  avoit  deux  pouces  de  longueur»  &  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence. 

Les  cornes  de  la  matrice  ctoient  longues  de 
â\x  pouces ,  &  avoient  un  pouce  de  circonfé- 
rence dans  leur  partie  la  plus  large.  Les  trompes 
parcouroient  une  ligne  courbe  de  la  longueur  de 
crois  pouces  fix  lignes. 

Les  ovaires  avoient  dix  lignes  de  longueur , 
quatre  lignes  &  demie  de  largeur  >  te  trois  lignes 
dVpaiifeur.  (ibidem.) 

Sections  quatrième^ &  cinquième. 

IlfJ  &  1*58.  LageHation ,  fes  périodes ,  le  nom- 
bre des  fœtus  3  6v.  li  paroît  par  le  grand  nombre 
de  fes  mamelles  9  que  la  femelle  produit  des  pe- 
tits en  quantité. 

Nous  ignorons  le  temps  de  la  geftarion,  celui 
de  Taccroiflement ,  &  par  conféquent  la  durée 
de -la  vie  de  cet  animal.  (Bufforu) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

Nu  rur/oy, 

Section   première* 

1205  &  1206.  Les  mameltes  ,  leur  nombre  & 
leur  pofition.  Les  mamelles  étoienx  au  nombre  de 
douze  ,  fix  de  chaque  côté  %  quatre  fur  le  ventre, 
&  deux  fur  la  poitrine.  (M.  Daubenton.) 

Section   deuxième. 

1319.  Les  aliment.  Le  cabiat  mange  des 
grains ,  d*s  fruitsv&  des  cannes  à  fucre.  Il  cher- 
che aufli  fa  proie  dans  l'eau  ,  &  vient  manger  au 
bord  le  poiiTon  qu'il  prend.  (Bufon.) 

• 
1 1)4*  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  la  vie  en 
générât    Voyez  ct-deffus  n<"  1255  &  Hf8. 
Syfl.  anatom.  des  Animaux.     Tom.  11. 


ESPÈCE  HUITIEME. 
Le    Paca. 

Le  Paca,  BufF.  hift.  nat.  X.  p.  269.  pi.  XLI1I. 
LePAK:  C uni  eu  lus  (Paka)  caudatus  %.auritus% 
pilis  obfcure  fulvis  rigidis  Tlintis  ex  alboftavejeen- 
ci  bus  ad  tarera  diftiniïis.  Briff.  reg*  an.  p.  144.  n.  4. 
Cavia  (Paca)  caudata  ,  pedibus  pentddaBylis 9 
lateribus  ftavejcenti-lineatîs.  Erxleben  ,  fyft.  regn. 
an.  cl.  x.  g.  34-  e*P-  7-  P-  M6- 
I       Mus  Q  Pac A  )  caudâ  abbreviatâ  ,  pedibus  penta- 
I  datlytis  %  lateribus  fLavefcenûAineatis.  Linn.  fyft. 
nat.  ii.n.  I.p.  8>.  n.  6. 

GÉNÉRALITÉS. 

LfE  paca  efl  un  animal  du  nouveau  monde ,  qui 
fe  creufe  un  terrier  comme  le  lapin.  Il  habite  le 
boni  des  rivières ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  les 
lieux  humides  &  chauds  de  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Bréfil,  àCayenne,&c.  Il eft beaucoup 
plus  grand  que  le  lapin  &  même  que  le  lièvre  j 
il  a  le  corps  plus  gros  &  plus  ramaiîé  ,  la  tête 
ronde  &  le  mufeau  court .  (  Bufon.)  La  queue 
xianqueen  entier  à  cet  animal.  (  M.  Daubenton.  ) 

La    plupart  des  détaire  anatomiques  contenus 
dans  ce  tableau ,  ont  été  extraits  de  la  deferiprion 
que  M.  Daubefiton  a  publiée  de  cet  animal.  L'in- 
dividu <ju*il  a  diflequé  étoit  très-jeune  &  du  fexe 
féminin  j  les  épiphyfes  des  os  longs ,  les  apophy- 
fes  des  vertèbres ,  &c  n'étoient  pas  encore  ofli- 
fiées.  Ce  fujet  avoit  fept  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus. 
La  circonférence  du  corps  étoit  de  quatre  pou- 
ces &  demi  dans  la  région  du  cou ,  de  fix  pouces 
cinq  lignes  fous  les  bras ,  &  de  fix  pouces  fept 
lignes  au  deiTus  des  hanches.  —  La  tête,  non  de-' 
charnéc  ,  étoit  longue  de  deux  pouces  fept  lignes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ;  elle 
avoit  cinq  pouces  de  circonférence  entre  les  yeux 
&  les  oreilles ,  &  quatre  pouces  au-deflus  des  yeux. 
Il  y  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  diftanec  entre 
le  tout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil ,  & 
treize  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  ou  antérieure 
étoit  longue  d'un  pouce  cinq  lignes  dans  l'avant- 
bras  »  &  d'un  pouce  trois  lignes  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  La  main  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  circonférence  dans  les  régions  du 
poignet  &  du  métacarpe.  —  L'extrémité  pofté~ 
rieure  ou  inférieure  étoit  longue  d'un  pouce  dix 
lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  &  de  deux 
pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient  trois 
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lignes  &  demie  de  longueur,  &  une  ligne  &  de- 
mie de  largeur  à  leur  Jbafe. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

OssiriCATlOK, 

Section    première. 

î  >  4  ,  I  ï  &  17.  Les  os  de  la  tête  &  de  la  face 
en  général.  Le  Commet  de  la  tête  eft  élevé  >  mais 
il  y  a  on  enfoncement  dans  la  région  du  front. 
L'arcade  zygomattque  eft  très -large  ,  &  elle  def- 
ccn4  très  -  bas.  —  Les  os  propres  du  nez  font 
courts  &  larges  5  ils  occupent  toute  la  largeur  du 
mufeau. 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  parties  extérieures,  (  Voy.  Géné- 
ralités )  la  tête  du  fquéjette  avoit  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  de  la  mâ- 
choire fupéiieure  jufqu'à  l'occiput  5  fa  plus  grande 
largeur  étoit  d'un  pouce  quatre  lignes  &  demie. 
Il  y  avoit  neuf  lignes  &  demie  de  diftance  entre 
les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les  mâ- 
choires étoient  larges  de  deux  lignes  &  demie 
dans  la  région  des  dents  incifives.  Les  otbites 
avoient  huit  lignes  &  demie  de  largeur,  &  cinq 
lignes  &  demie  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

II,  1}  &  24.  Les  dents  en  général.  Chaque 
mâchoire  0  deux  dents  incifives  femblables  à  celles 
des  rats. 

Les  molaires  n'étoient  pas  encore  forties  des 
alvéoles  dans  le  fquélette  du  fujet  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  \  après  les  avoir 
mifes  à  découvert,  il  a  paru  qu'il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  (  ibid.) 

;o,  ?i  ,  3  J   &  36.  Les  vertèbres  du  dos ,  des 

lombes  ,  de  l'os  facrum  cV  du  coccyx  en  général.     Il 

y  a  treize  vertèbres  dorfales,  fept  lombaires} 

trois  faillies  vertèbres  dans  l'os  facrum,  &  huit 

,  dans  le  coccyx.  (  ibidem.  ) 

s 

40,  41  ,  42  &  44.  Le  fternum  &  les  côtes  en 
général.  Le  premier  os  du  fternum  eft  le  plus 
grand  ;  les  derniers  n'étoient  pas  encore  offiirlés 
dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menfions. 

Les  côtes  font  au  nombre  de  treize  de  chaque 
côtés  huit  vraies»  &  cinq  faufles.  {ibidem*) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font  cour- 
tes &  trapues.  Le  nombre  des  doigts  eft  de  cinq 
à  chaque  main  &  à  chaque  pied  j  mais  le  pouce 
de  la  main  eft  très-court  »  &  n'eft  apparent  que  par 
l'ongle.  Les  doigts  tk  les  ongles  des  pieds  font 
plus  grands  que  ceux  dt*  mains.  (  ibidem.)  Voyez 
cx-deffus  Généralités. 


52  &  53.  La  calvicule  Ù  l'omoplate.  Le  pacl 
a  des  clavicules. 

L'épine  de  l'omoplate  eft  très  élevée  &  terminée 
en  avant  par  une  longue  pointe.  (  M.  Daubenton.) 

S  S  1  S  7  &  j  8.  L'humérus ,  tos  du  coude  &  toi 
du  rayon.  La  partie  moyenne  fupérieure  de  l'os 
du  bras  eft  applatie  fur  les  côtés  ,  &  elle  forme 
en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os  de  Pavant-bras  font  un  peu  convexes  en 
avant,  &  concaves  en  arrière  fur  leur  longueur, 
principalement  le  rayon,  (.ibidem.) 

67  &  63.  Les  doigts  de  la  main  en  général;  leur 
nombre,  &c.  Voyez  n°. 49. 

71  ,  74  &  7J.  L'os  de  la  cuijfe ,  le  tibia  b  le 
peroné.     L'os  de  b  cuifle  çft  gros  &  court. 

Le  peroné  n'adhère  au  tibia  que  par  fes  extré- 
mités. (  M.  Daubentçn.  ) 

84  &  8y.  Les  doigts  du  pied  en  général  ;  ituf 
nombre,  t/c.     Voyez  n°.  49. 

FONCTION   DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

225.  Particularités  relatives  à  la  marche  &*i* 
mouvemens.  Le  paca  a  l'alluredu  cochon  &  fa  ma- 
nière de  manger  j  il  ne  fe  fert  pas ,  comme  le  lapin* 
de  fes  mains  ou  de  fes  pattes  de  devant  pour  por- 
ter d  fa  gueule  5  &  il  fouille  la  terre  comme  le 
cochon,  pour  trouver  fa  fubfiftance.  (  Buffon.) 

FONCTION    TROISIÈME. 

Circulation. 

Section   pre  m*i  e  r  e. 

234  &2$6.  Le  cœur  en  général  ;  fa  forme ,  &:. 
Le  cœi^r  étoit  court  &  prefque  rond.  11  tvofc 
un  pouce  huit  lignes  de  circonférence  à  fa  baie  ; 
huit  lignes  de  hauteur  depuis  fa  pointe  jufqu'a  l'ar- 
tère pulmonaire  i  Se  feulement  fix  lignes  depuis  fa 
pointe  jufqu'ap  finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenton  ) 

Section   troisième. 

189.  V ancre  aorte  en  général.     Elle  avoit  Utt 

ligne  &  un  quart  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

Il  ne  fortoit  qu'une  branche  de  lacrofc  (  ^u  ) 

FONCTION   QUATRIÈME 

Sensibilité. 


Section    septième* 
785.  Les  yeux  en  général.    Ils  avoient  cinq  lignes 
de  longueur  d'un  angle  a  l'autre.  (  ibidem.  ) 
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Section     huitième.  v 

8  j  }.  V oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  3  &e. 
Les  oreilles  font  arrondies  &  Courtes. 

Dans  l'individu ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  {  Voyez  GÉNÉaALiTïs  )  les  oreilles 
avoient  fept  lignes  de  longueur,  &  onze  lignes  de 
largeur  à  leurjbafe,  mefure  prife  fur  la  courbure 
extérieure.  (  ibidem.  ) 

Section   onzième. 

8S3.  Les  diver fes  fortes  de  poils.  Le  poil  eft 
court  &  rude,  (  Buffbn.  )  Il  n 'avoit  qu'une  ligne 
&  demie  de  longueur»  dans  l'individu  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimensions,  (  Voyez  Génér  a- 
Iités.)  Il  étoit  ferme  i  il  avoit  une  couleur  de 
marron  fur  la  partie  fupérieure  du  mufeau  &  de 
1 1  tête ,  derrière  le  cou  ,  fur  le  dos ,  fur  la  croupe , 
fur  les  épaules ,  fur  les  parties  latérales  du  corps, 
fur  la  face  externe  des  extrémités  &  fur  les  pieds. 
Le  refte  de  la  rcte,  du  corps  &  des  jambes ,  étoit 
de  couleur  jaunâtre  très  -  foible  &  même  blan- 
châtre. Il  y  avoit  de  petites  taches  rondes  de 
cette  même  couleur  jjunatre,  d'une  ou  deux  li- 
gnes de  diamètre ,  (nuées  en  plufieurs  files  longi- 
tudinales fur  les  cotes  de  l'animais  les  plus  lon- 
gues étoient  au  nombre  de  trois  &  s'étendoient 
depuis  la  tête»  fur  les  côtés  du  cou  ,  fur  les  épau- 
les ,  fur  les  côtés  du  corps  cV  fur  la  face  externe 
de  la  cuiffe,  prefque  jufqu'à  l'anus.  Lts  taches  de 
plufieurs  de  ces  files  fe  tottehoient  5c  formoient 
une  bande  continue.  Il  y  avoit  fur  l'épaule  &  fur 
le  bras,  &  principalement  fur  la  cuilfe  &  fur  la 
jmibe,  beaucoup  détaches  autres  que  celles  des 
trois  files  dont  il  a  été  fait  mention  ;  ces  autres 
taches  formoient  des  files  plus  courtes,  ou  elles 
étoient  fituées  irrégulièrement. 

Les  mouftaches  avoient  plus  d'un  pouce  & 
demi  de  longueur.  11  fe  trou  voit  au  deflous,  & 
un  peu  au  delà  de  l'angle  externe  ou  poftérieurde 
l'oeil,  un  bouquet  de  foies,  qui  ctoient  prefque 
audî  greffes  cVr  auflî  longues  que  les  mouihehes. 
Il  y  avoit  auffi  plufieurs  longs  poiis  au  de  (fus  de 
l'œil,  {ibidem.) 

884.  Les  ongles.  Ils  étoient  droits  &  avoient 
peu  de  longueur  ;  leur  couleur  étoit  jaunâtre. 
(  ibidem.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Respiration. 

9  2  S.  Les  poumons  droit  0  gauche  ;  leurs  tobes 
en  divifions.    Le  poumon  g.iuche  étoit  divifé  en 

dcœjttbes. 

§4*oit  quatre  lobes ,  difpoft  s  comme 
~f&.<lt*  quadrupèdes  s  mai*  ces  lobes 


avoient  plus  d'échancrures  8c  de  (allures  qu'ils 
n'en  ont  ordinairement,  (ibidem.) 

957.  Le  diaphragme  ;  fon  centre  nerveux.  Le 
centre  tendineux  du  diaphragme  étoit  étendu  & 
fort  tranfparcnt.  (  ibidem.  > 

941.  La  voix.  Le  paca  grogne  comme  un  jeune 
cochon.  (  Buffon.  ) 

9 74.  Le  palais  ;  fes  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
verfé  par  huit  filions.  Les  premiers  étoient  larges , 
droits  &  profonds  5  les  derniers  étoient  plus 
étroits,  plus  fuperficieis,  &  convexes  en  arxière. 
(  M.  Daube  m  on.  ) 

9J"9  &  t)66.  La  langui  en  général;  le  pilon  ou 
ligne  médiane  qui  la  partage  longitudinalemcnt  /  fes 
glandes ,  &c.  La  langue  éroit  large  &  épailfe  dans  . 
toute  fon  étendue  i  on  diltinguoit  un  fillon  longi- 
tudinal fur  ù  partie  antérieure  ,  deux  glandes  à 
calice  vers  fa  bafe  ,  &  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  fa  fur  face.  (  ibidem.  ) 

Section    sixième. 

996  &  997.  L'efljmac  en  général  /  fa  forme  , 
fa  grandeur,  6v.,  La  partie  gauche  de  l'cilomaç 
étoit  proportionnellement  beaucoup  plus  grande, 
que  la  droire  5  auflî  le  grand  cul-de-fac  avoit- il 
beaucoup,  d'étendue.  La  grande  circonférence  de 
1  eftomac  étoit  de  trois  pouces  &  demi  j  &  la 
petite  de  deux  pouces  trois -quarts.  Le  grand  cul- 
de-fac  avoit  fept  lignes  de  profondeur.  La  petite 
courbure  étoit  longue  de  fept  lignes  depuis  l'oe- 
foph.ige  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  dioite 
de  l'cilomac.  (ibidem.) 

Section    septième. 

101  2  ,  1015,  icii  ,  1012 ,  1024 ,  101c  & 
1016.  Le  canal  inufiuud  en  général.  Le  jéjunum  f 
avoit  fes  circonvolutions  dans  la  région  ombili- 
cale.Celles  de  l'ileum  étoient  dans  l'iliaque dro: te  & 
dans  Thypogairrique  ;  cet  imeftin  aboutilloit  au  cce« 
cum  dans  la  région  iliaque  gauche.  Le  caecum  étoit 
dirigé  en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté  droit,  & 
obliquement  dans  la  région  ombilicale.  Le  colon 
étoit  très-long  j  il  formoit  plufieurs  circonvolutions 
dans  le  côré  droit ,  avant  de  (e  joindre  au  rectum  : 

L'inteliin  grêle  étoit  long  de  cinq  pieds ,  de- 
puis le  pylore  jufqu'au  cœcum,  qui  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  colon  &  le 
re&um  ,  pris  enfemble,  étoient  longs  de  deux 
pieds.  f 

Le  cœcum  étoit  contourné  en  fpirale,  &  il  fe 
terminoit  prefque  en  pointe ,  fans  appendice  ver- 
rniforme  5  il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence 
dans  fes  parties  les  plus  volumineufes.  —  Le  co- 
lou  aYoic  dix  lignes  de'circonférencc  près  du  coc- 
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cum?  dans  le  réfte  de  Ton  étendue, il  o'étoit  pas 
plus  gros  que  les  inteitins  grêles,  {ibidem.) 

Section  huitième. 

ÎOJ2.  Le  grand  épiploon  en  générai;  fort  étendue. 
L 'épiploon  étoit  très  court  &  caché  derrière  Tef- 
tomac.  {ibidem.) 

Section   neuvième. 

IO46  &  IO47.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition  , 
fis  divi fions  3  fon  ligament  fufpenfeur ,  Ùc.  Le  foie 
a'étendott  plus  ir  gauche  qu'à  droite.  Il  étoit 
compofé  feulement  Vie  trois  lobes,  deux  grands 
&  un  petit.  Le  plus  grand  étoit  à  gauche,  &  le 

[>etit  ï  droite.  Le  lobe  moyen  fe  trouvoj^au  mi- 
ieu  de  la  région  épigalhique  ;  il  étoit  divifé  en 
trois  parties  par  deux  fciflures*  le  ligament  fuf- 
penfeur pafToit  dans  la  fciflure  gauche  5  la  vélîcule 
du  fiel  étoit  dan$  la  droite.  (  ibidem.  ) 

IOJ4.  La  véficule  du  fiel  s  fa  fituation.  Voyez 
nos.  1046  &  1 047. 

Section   dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  aYoit  beaucoup 
de  largeur.     (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions, 

Section   deuxième. 

1 10  r.  Les  reins  j  leur  pofition  à  droite  &  à  gau- 
che. Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  élevé  que  le 
gauche.  (  ibidem.  ) 


Quadrupède*  J^'ivipares. 


FONCTION  HUITIÈME 

G  Â  N  É  R  AT  I  O  JT. 

1 1 50.  Les  fexes  en  général.  Les  Pacas  produi- 
fent  fouVent,  &  en  grand  nombre.  (  Bufon.) 

Section   troisième. 

1 1  ço  ,  1 200  ,  1201  &  1 1$  f.  La  vulve  ,  le  gland 
du  clitoris  &  fon  prépuce  ;  les  cornes  de  la  matrice. 
La  yulve  étoit  longue  de  trois  lignes  >  il  n'y  a?oit 
que  deux  lignes  de  diflance  entre  cette  partie  & 
l'anus.  -  * 

On  voyoit  le  gland  du  clitoris  dans  un  large 
prépuce. 

La  matrice  avoit  de  longues  cornes.  (  M.  Da* 
benton.  ) 

FONCTION   NEUVIÈME 

Nutrition. 

Section  première. 

MOf  &  1306.  Les  mammelles  ;  leur  pofition  & 
leur  nombre.  Les  mammelles  font  au  nombre  de 
quatre,  deux  fur  la  poitrine  au-deflbus  des  aîf- 
felles ,  &  deux  dans  la  région  des  aines.  Ces  deux 
dernières  font  les  plus  volumineufes.  {ibidem.) 

Section    deuxième. 
1  ?  1 9.  Lz  aliment  en  général.     Le  paca  domefli- 
que  mange  de  tout  ce  qu'on  veut  lut  donner,  &  il 
paroit  avoir  un  trçs-grand  appétit.  La  viande  eft 
ce  qu'il  aime  le  moins.  (  Bufon.  ) 

Section   troisième. 
1522.  Le^  corps   graifeux.    Le  paca  reflemble 
au  cochon  de  lait  par  la  grande  quantité  de  graifle 
dont  fon  corps  eit  chargé.  (  Bufon.  ) 


GENRE    SIXIÈME. 

ESSORILLES.   Inauriti.  Point  de  conque  aux  oreilles. 


ESPECE  PREMIÈRE. 

Le  Cricet. 

Mus  (CAI'ENSIS  )  brachyurus ,  indforibus  fuprà 
infràque  cuncatïs»  auriculis  nu/lis  \  palmis  pentadac* 
tylis>  ore  àlbo.  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  pag.  76  & 
17*,  pi- VII.  &  XXVI.  «g.  17. 

Mus  (CàPENSIs)  brachyurus è  inciforibus  cunca* 


tis  ,  auriculis  nullis  ,  palmis  pentadaÛylis  ,  m 
albo.  Boddaert  ,  Elench.  an.  yoL  x.  pag.  106. 
g.  XIX.  efp.  9. 

GÉNÉRALITÉS. 

J-jE  cricet  habite  au  Cap  de  Bonne-Efpéraneef 
dans  les  terres  fablonneufes  $  il  creufe  la  terre  , 
comme  la  taupe,  c'eft  pourquoi  on  rappelle,  dans 
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cef>ays,  la  taupe-du-fable ,  en  hollandoû  landmolL 
Suivant  le  témoignage  des  voyageurs ,  cet  animal 
cil  à-peu- près  de  la  grandeur  du  lapin  ou  du  hamf 
ter.  L'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  n'étoit  pas 
plus  grand  que  le  zemnî  (  Voy.  l'article  fuivant), 
quoÎQii,il"parût  être  adulte  \  mais  ce  fujet  étoit 
defleché  5  il  avoit  à  peu  près  cinq  pouces  fix  li- 
gnes de  longueur,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue.  La  tête  étoit  longue  de  deux 
pouces  ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la 
nuque-  La  queue,  mefurée  fans  les  poils,  avoit 
fix  lignes  de.  longueur. 

Le  cricet  eft  très-bas  dés  jambes  &  fort  trapu  5 
ks  mains  font  fur  tout'  très-fortes  >  dans  l'indi- 
vidu que  M.  Pallas  a  décrit  >  elles  avoient  neuf 
lignes  de  longueur ,  y  compris  les  ongles ,  dont 
les  plus  grands  avoient  une  ligne  deux  tiers.  Les 
pieds  ,  me  fur  es  avec  les  ongles,  étoient  longs 
de  onze  lignes  un  tiers,  &  les  plus  grands  ongles, 
d'une  ligne  &  demie.  \ 

Les  détails  inatomiques,  rapportés  dans  ce  ta- 
bleau *  ont  été  extraits  de  la  defeription  que 
M.  Pallas  a  publiée  de  ce  fujet. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 
Section     première. 

5  y  4>  f  »  6 ,  7  ,  1 1 ,  17  &  ZO.  Les  os  de  la 
\lte  s* général.  La  tête  en  général  avoit  une  forme 
arrondie,  &le  mufeau  étoit  obtus»  Le  crâne  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  du  zemnî;  mais  l'oc- 
ciput avoit  beaucoup  moins  de  largeur.  Le  mu- 
feau étoit  plus  court  &  moins  appïati.  Les  apo 
phyfes  zygomatiques  étoient  moins  fortes  à  leur 
partie  antérieure;  mais,  poftérieurement ,  elles 
avoient  une  bafe  fort  laige.  L'os  occipital  étoit 
applati  à  frfurface'  pofténeure  5  il  étoit  très-court 
&  ne  s'étendoit  pas  jufqu'au  milieu  de  la  boëte 
«oflfeufe  du  crâne. 

L'os  frontal  &  les  pariétaux  ,  prisjenfemble , 
étoient  plus  étroits  que  dans  le  zemnî  fils  avoient 
la  forme  d'un  quarré  long. 

Le  crâne  avoit  un  pouce  trois  lignes  deux  tiers 
de  longueur,  depuis  l'occiput  jufqu'à  l'extrémité 
antérieure  des  os  du  nez  ;  Se  un  pouce  cinq  lignes 
&  demie,  depuis  l'occiput  jufqu'au  fommet  des 
'dents  incîfives.  Sa  largeur  étoit  de  huit  lignes 
derrière  les  arcades  zygomatiques,  d'un  pouce 
entre  les  arcades ,  &  de  quatre  lignes  entre  les 
orbites. 

Les  os  propres  du  nez  ne  s'étendoient  pas 
au-delà  des  dents  j  ils  étoient  fort  courts  &  très- 
é aoits  dans  leur  extrémité  antérieure,  comme 
dans  le  fukerkan.  Ils  avoient  environ  une  ligne  de 
hrecur  à  cette  extrémité ,  &  deux  lignes  un  quart 
foficrieuremem.  v 

Là  mkhoixt  inférieure  âoit  très  •  courte  & 


très-forte  ;  l'angle  du  contour  des  branches  étoit 
très  large  &  arrondi  j  il  defeendoit  extérieure- 
ment en  formant  une  efpèce  d'aîle.  La  mâchoire 
avoit  un  pouce*&  un  quart  de  ligne  de  longueur, 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'à  cet  angle- 
aï  ,  2}  &  24.  Les  dents  en  général.  Les  dents 
incîfives  étoient  larges  de  deux  lignes  ;  elles 
étoient  blanches  &  fort  lifles  5  les  iufétieures 
étoient  un  peu  plus  convexes  que  les  fupérieures  $  ' 
elles  avoient  feptjignes  de  hauteur  au-delîus  des 
alvéoles',  &  les  fupérieures  feulement  deux  lignes. 
Les  dents  molaires  fe  trouvoient  de  chaque  côté 
au  n'ombre  de  trois  5  elles  étoient  à-peu-près  cy- 
lindriques ,  tronquées,  &  égales  entr'elles. 

56*.  Le  Coccyx.  Voyez  ci-deflus Généralités* 

49.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS. 

67  ,  68  &  84.  Les  doigts  des  mains  &  des  pieds 
en  général  ;  leur  nombre ,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  à 
chaque  main  &  à  chaque  pied. 

Dans  les  mains ,  le  doigt  qui  fe  trouve  le  plus 
externe  n'eft  pas  auiTi  grand  que  le  pouce.  Xcs 
deux  doigts  fuivans  font  les  plus  longs. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 

Se^C  TION    SEPTIEME. 

78J.  Les  yeux  en  général.     Ils  font  très-petits.  - 

Section  huitième.  v' 

S$$.  L'oreille   externe.    Elle  manque^prefque  • 
entièrement.  On  voit"  feulement  un  petit  lobe 
qui  borde  en  arrière  l'orifice  du  conduit  auditif 
externe. 

Section   onzième. 

883.  Les  diver/es  fortes  dej>oils.  En  général  le 
poil  du  cricet  eft  doux  ,  "épais  >  &  brun  près 
de  la  peau.  Celui  de  l'individu,  que  M.  Pallas 
a  décrit,  étoit  jaunâtre  dans  la  partie  fupérieure 
'ou  poftérieure  du  corps ,  plus  pâle  fur  les  côtés  » 
&  d'un  blanc  fale  en  de  flou  s  ou  en  devant.  Au 
refte,  il  paroît  que  ces  animaux  varient  un  peu- 

Ear  la  couleur  5  fuivant  Kolbe,  ils  font  d'un  brun- 
lanchâtre  ou  cendré  $  &  M.  Burman  rapporte 
qu'ils  font  d'un  brun  -  bleuâtre*  Dans  tous  les 
individus  j  le  mufeau  eft  blanc  dans  une  grande 
étendue  ,  &  cette  couleur  blanche  eft  termi- 
née vers  les  joues  par  une  bande  noire.  Les  ré- 
gions des  oreilles,  les  mains  &  les  pieds,  font 
auifi  de  couleur  blanchâtre.  La  plante  des  pieds 
eft  entièiement  nue.  La  queue  eft  couverte  dç 
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poils  longs  &  épais  5  ils  forment  un  pinceau  à 
Ton  extrémité.  — «Les  mouftaches  font  minces, 
blanchâtres  ,  mêlées  de  quelques  foies  plus  lon- 
gues que  les  autres  3  &  brunes.  -   # 

884.  Les  onglesK  Ils  font  d'une  longueur  mé- 
diocre &  courbés  en  foi  me  d'alêne.  Ceux' des 
pieds  font  un  peu  moins  aigus  que  ceux  des  mains. 
Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTRTTION. 

~        Section    deuxième. 

l\\<).  Les  éi!ivz:ns  en  gêr.lral.  Le  Cricet  fe 
pourrit  principalement  de  racines  de  glayeul  , 
a  iris  ,  &o 


ESPECE    DEUXIEME. 

L   E      Z   E   M   N   I. 

Le  Zemni.  Buffon  ,  hift.  nat.  t.  xv.  pag^  142. 

Gli s  (  Ze  m  n  1  )  c  0  you  profonde  grîfco  Erx  leben  t 
(\  ft.  regn.  an.  cl.  1 .  g.  5T  *  cfp.  7-  pag:  J7Q. 

Mus  (TvPHLUS)  ecaudatus ,  palmis  pentadac- 
tylîs  finciforibus  fuprà  infràquc  latis  y  oculis  auricu- 
it/que  nultis.  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  pag.  76  &  154. 
pi.  VIII. 

GÉNÉRALITÉS. 

JL-i  E  zemni  eft  une  efpèce  de  rat,  qu'on  trouve  dans 
les  campagnes  fituées  entie  le  Volga  &  le  Tanaïs  % 
&  dans  toutes  les  autres  contrées  méridionales  de 
la  Ruffie ,  ainfi  que  dans  les  régions  voifines  de  la 
Pologne.  Il  creufe  la  terre ,  comme  plusieurs  au- 
tres animaux  de  cette  clafle,  &  il  paflfe  prefque 
fa  vie  entière  dans  les  retraites  qu'il  s'y  eit  prati- 
quées; il  n'en  fort  gtières  que  le  matin  ;  mais  dans 
h  faifoades  amours  »  on  le  trouve  dehors  prefqu'à 
toutes  les  heures  du  jour;  même  en  plein  midi,  les 
mâlcs'&  les  femelles  fe  raflemblant  alors  au  foleil. 

Le  zemni  eft  fur-tout  remarquable  parce  qu'il 
ji'a  prefque  aucune  trace  d'yeux>  (  n°.  784  ) ,  ni 
d'oreilles  (n°.  833  &fuiv.  ),  &  qu'au  lieu  de 
queue  ♦  il  a  feulement  un  petit  tubercule  ndd  ,  de 
h  grofleur  d'un  grain  de  millet,  entièrement  caché 
pir  les  poils  du  corps. 

Cet  animal  eit  à- peu  près  de  la  grandeur  d'un 
fouflik  médiocre  (  M.  P*t//js.  )  ,  ou  un  peu  plus 
petit  qu'un  chat  domeftique ,  (  Buffon  ),  11  eft 
tres-bas  des  jambes  ;  fes  -extrémités  poftérieures 
ne  font  pas  plus  longues  que  les  antérieures,  fie 
mC«ne  tes  mains  font  plus  grandes  que  les.  pieds. 
La  tête  eft  très-volumineufe,  applatie  de  haut  en 
bas,  &  plus  large  que  le  corps,  de  forte  qu'elle 


reflemble  à  une  fpatule  arrondie.  Le  coq  eft  & 
court  que  la  tête  paroît  être  adhérente  «a 
épaules.  Le  tronc  eft  allongé  &  cyÛndricu-; 
(M.  Pâli**) 

/Les  détails  anatomiques ,  que  je  rapporte  <H 
ce  tableau,  ont  été  extraits  de  la  defeription  ce 
M.  Pallas  a  publiée  d'un  individu  mâle  de  ctre 
efpèce.  Ce  fujet  pefoit  huit  onces  un  gros  &  der  , 
fon  corps  étoit  long  de  fept  pouces  fept  lignes  fc 
demie,  depuis  le  bout  du  nez  juCqu'au  petit a- 
bercule,  qui  tenoit  lieu  de  queue  ;  il  avoit  w  j 
pouces  fept  lignes  de  tour  dans  la  région  do  cm» 
quatre  pouces  fous  les  bras ,  8c  itoïs  pouces  £1 
lignes  au  -  deflus  des  hanches.  La  tête  avoit  ci 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  depuis  l'extréxitc 
du  mufeau  jufqu'i  la  nuque  ;  fa  circon/erenc 
étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes  devant  les  ora- 
les ,  &  de  trois*  pouces  huit  lignes  auprès  de  .1 
lèvre  inférieure.  —  Les  extrémités  antérieur 
ou  fupérieures  avoient  un  pouce  trois  bgoes  « 
longueur  dans  l'avant  bras  »  &  onze  lignes  in 
la  main ,  y  compiis  les  doigts  &  lesor.gles.— L« 
extrémités  poftérieures  ou  inférieures  ctotent  !cc- 
gués  d'un  pouce  dans  la  région  de  la  cwffe,  a 
onze  lignes  dans  la  jambe ,  &  de  treize  ligiw 
dans  le  pied ,  y  compris  les  doigts  &  les  orgie 
La  main  avoit  cinq  lignes  de  largeur  près  tia 
doigts  ,  &  le  pied  quatre  lignes. 

Dans  Te  fquélette,  la  tête  avoit  un  pouce  le:: 
lignes  de  longueur,  depuis  l'occiput  ju1  qu'il Vi 
trémité  antérieure  de  1  os  du  nez }  fa  plus  gnrht: 
largeur  étoit  en  arrière  près  de  l'arcade  lygom:- 
tique  5  elle  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  d^- 
metre  dans  cette  région ,  &  quatre  lignes  &  des  : 
dans  l'intervalle  des  orbites.  -  L'osdunnt'.  : 
long  de  fept  lignes  &  demie,  &  large  de  1 1  s 
lignes  à  fon  extrémité  antérieure.  —  La  macho:  : 
inférieure  avoit  treize  lignes  de  longueur,  dcp*.s 
les  alvéoles  des  dents  incifives  jufqu'à  l'apoph.  -* 
angulaire  qui  terminoit  fa  bafe  en  arrière-  -^ 
colenne  épinicre  étoit  longucde  fept  lignes  de;1 
tiers  dans  la  région  cervicale»  d'un  pouce  dix  .• 
gnes  dans  le  dos  ,  &  d'un  pouce  trois  lignes  dc:c 
tiers  dans  les  lomber.  —  L'os  facrum  avoit  neur 
lignes  &  dema  de  longueur,  &  le  coccyx  ^ 
lignes.  —  Les  os  innominés  étoient  longs  d  -s 
p*ace  deux  lignes  dans  la  région  du  pubis.  1  ? 
avoit  trois  lignes  de  diftance  entre  les  branew 
du  pubis.  —  L'omoplate  étoit  longue  de  or*j 
lignes,  depuis  la  cavité  glenoïde,  \  d*unp^; 
&  un  quart  de  ligne ,  depuis  le  Commet  Je  1  *?'' 
phyfe  coracoUe  ;  elle  avoit  trois  lignes  un  t^ 
de  largeur.  —  L'extrémité  amécieure  ou 1  Cup.- 
rieure  étoit  longue  de  onze  lignes  dins  le*  4 
bras  ,  de  huit  lignes  dans  le  radius,  &<*c.m :,* 
lignes  dans  le  cuoitus  »  y  compris  lolct-  •• 
—  L'extrémité  inférieure  ou  pottérieure  v  * 
onze  lignes  de  longueur  dans  l'os  de  u  £* i  ; 
depuis  le  trochmter,  dix  lignes  &:  deuiic  ai-1*  " 
tibu  ,  &  huit  Iigu.es>  dans  k  perouc. 
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Seconde  Clafïe 
FONCTION    PREMIERE. 

OsstrrcAT  *-*  x. 

S  £  Ç  T  I  O  N     PREMIÈRE. 

I,  Les -os  en  général.  Le  fquélette  du  zemni  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  la  taupe,  fur- 
touupar  la  forme  &  par  les  proportions  des  os 
des  extrémités.  Ç  M.  Pallas ,  pi.  XXVI.  fi g.  14 

$,4,3,6,7,8,  Il ,  17  &  20.  Les  os  de  la 
tc:e  en  général.  La  tête  (  Voyez  GÉNÉRALITÉS.) 
eft  très-volumineufe,  &  elle  eft  formée  d'os  très- 
tpais.  Elle  a  en  quelque  forte  la  figu:e  d'un 
uiangld,  l'occiput  étant  nés -large,  &  comme 
tronqué  ,  &  les  apophyfes  maftoides  étant  très- 
fnillantes  latéralement.  —  L'os  frontal  &  les  pa- 
iiérauxont  peu  d'étendue ,  &  ils  font  à-peu-près 
égaux  en  longueur.  —  L'occipital  monte  très- 
haut. —  Les  temporaux  font  légèrement  applatis; 
l'ouverture  du  conduit  auditif  eft  très-petite,  &r 
celle  àe.  la  nompe  d'euftache  n'eiV  prefque  point 
apparente. —  La  future  qui  Jivife  l'os  du  nez  en 
d-ux  pièces,  dans  la  plupart  des  animaux,  man- 
que entièrement 5  on  obferve, au  lieu  de  cette  fu- 
ture 3  une  légère  impreffion  longitudinale;  de 
forte  que ,  dans  le  zemni,  l'os  du  nez  efi  fimple 
Se  très-fort.  Il  a  la  forme  d'une  voûte  ,  &  il  eft 
un  peu  plus  faillant  que  les  dents  incifives.  —  La 
mâchoire  inférieure  a  une  très-grande  épaiifeur. 
L'apophyfe  angulaire  qui  fe  trouve  à  fa  bafe  dans 
le  contour  des  branches  eft  très-épaiiTe  &  très- 
obtufe  ;  elle  forme  en  dedans  une  efpèce  de  con- 
dyle,  &  en  dehors  elle  offre  ufie  échancrurc. 

*i.  Les  dents  incifives.  Elles  font  très-larges 
Zc  entièrement  blanches.  Les  inférieures  font  beau- 
coup plus  longues  que  les  fupérieures  j  elles  fe 
trouvent  recouvertes  à  leur  bafe  par  la  lèvre  5  mais 
les  fupérieures  font  entièrement  nues  jufqu'au  nez. 

Dans  l'individu ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  (  Voyez  Gf  néualités  ) ,  les  incifi- 
ves fupéiieures  avoient  deux  lignes  de  longueur, 
&  deux  lignes  &  un  fixième  de  largeur.  Les  infé- 
rieures étoient  longues  de  fix  lignes  &  demie,  & 
larges  de  deux  lignes. 

13  &  24,  Lu  dents  molaires.  Elles  font  au  nom- 
bre de  trois  de  chaque  coté  des  deux  mâchoires. 
Ces  dents  font  comme  divifées  en  deux  parties 

p:r  une  cannelure.  Leurcouionne  étoit  légèrement 

Liée. 

2Ç.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS ,  &  n°.  i. 

28  ,  29 ,  3  O  ,  5  I  &  3  2.  Les  vertèbres  cervicales  , 
dorfalex  h  lombaires  ,  en  général  &  en  particulier. 
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(  Voyez  Généralités,  )  Les  vertèbres  du  col 

font  très-courtes  $  elles  font  jointes  enfembîc  par 
une  articulation  qui  ne  leur  permet  aucun  mou- 
vement 3  excepté  à  la  première.  —  Celles  du  dos 
font  au  nombre  de  treize  dans  quelques  fit  jets  » 
&  dans  d'autres  au  nombre  de  ouatotze  i  l'apo- 
phyfe épîneufe  de  la  féconde  eft  la  plus  faillantej 
cel'es  des  autres  vertèbres  fe  trouvent  par  degrés 
plus  courtes,  &  elles  font  placées  en  manière  de 
recouvrement  les  unes  fur  les  autres.  —  Les  vertè- 
bres lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ou  de  fix  , 
fuivant  le  nombre  des  cotes. 

3  f  &  36.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
&  le  coccyx  font  compofés  chacun  de  cinq  vertè- 
bres. Voyez  Généralités. 

37  &  38.  Les  bs  du  baffin  en  général.  L'ouver- 
ture du  badin  eft  très-large  $  die  eft  d'ailleurs  fuf- 
ceptible  d'une  grande  dilatation  ,  dans  le  temps  du 
part,  parce  que  le  ligament  qui  joint  enfemblc 
les  os  pubis  eft  étroit  &  très-clullique.  —  Ces  o< 
font  très-larges,  &  leurs  branches  fe  trouvent  trè:- 
éloigné-es  Tune  de  l'autre.  —  Les  trous  ovaiaires 
font  très-étroits.  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

40.  Le  fternum.  Il  eft  compofé  de  fîx  pièces  , 
non  compris  le  cartilage  xyphoïde,-  qui  a  la  foi  me 
d'une  alêne  ,  &  qui  eft  oifeux  dans  les  fu;et$ 
adultes. 

La  première  pièce  du  fternum  a  en  quelque  forte 
la  forme  d'une  nacelle  j  elle  eft  plus  large  que  dans 
la  plupart  des  animaux  de  cette  clafle. 

41 ,  42  ,  43  &  44.  Les  côtes  en  général.  Leur 
nombre  varie  dans  les  difterens  fujets  >  il  eft  de 
treize,  de  part  &  d'autre ,  dans  plufieius  individus , 
&  de.  quatorze  dans  les  autres  5  huit  vraies  & 
les  autres  fauifes. 

La  première  côte  eft  trèsépailTe  &  très-large  , 
principalement  vers  le  fternum.  La  féconde  a  un 
peu  moins  d'épaifleur. 

49  &  50.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  Gé- 
néralités. 

52.  Les  clavicules.  Elles  font  feulement  ofilufes 
dans  les  deux  tiers  externes  ou  fcapulairss  5  le 
tiers  interne  ou  fte'rnal  eft  de  nature  cartilagineufe 
ou  ligamenteufe.  Ces  os  font  minces  comme  dans 
la  plupart  des  animaux  de  cette  clalfej  ils  ont 
auflî  à  peu- près  la  même  forme  5  mais  ils  font 
peut  être  plus  longs  que  dans  aucun  autre  quadru- 
pède, excepté  la  chauve-foutis. 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  les  clavicules  avoient  huit  lignes  de 
longueur  dans  leur  partie  oifeuie,  &  trois  lignes 
&  demie  dans  leur  partie  l/gamento-caitilagineule. 

SI*  SS  &  S7»  L'omoplate ,  l'humérus  t  &  l'os  du 
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coude.    Ces  os  reflemblent  beaucoup  à  ceux  de  Ift  { 
taupe ,  parleur  forme  &  par  leur  grande  épaiffeur  ; 
l'ole^rane  même  eft  plus  épais  que  dans  cet  animal. 

67 ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général. 
Ils  font  divergens  &  au  nombre  de  cinq.  Lte  pouce 
cil  beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Celui  du 
milieu  eft  le  plus  long. 

70  ,  72,  74,  75  8^7  6.  Les  os  des  extrémités 
inférieures  en  généra/.  Ils  font  beaucoup  moins 
épais  que  ceux  <ks  extrémités  fupé Heures.  —  Le 
péroné  ell  uni  &  confondq  avec  le  tibia  dans  fon 
tiers  inférieur  5  de  forte  toutefois  qu'on  peut  le 
diftinguer  de  ce  dernier  os  dans  toute  fa  longueur. 

Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Leur  nombre 
eft  de  cinq ,  comme  dans  la  main  j  ceux  des  côtés 
font  beaucoup  plus  courts. 

Section    deuxième. 

10;  &  104.  Articulation  des  vertèbres  ener*  elles. 
Voyez  n<>».  ^8,  29,  30,  31  &  31. 

108.  Articulation  des  os  pubis  entreux.  Voyez 
n<*.  37  &  3$« 

11$.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
fternum.  La  huitième  côte  vraie  s'articule  par  un 
cartilage  très-long  fur  la  bafe  du  cartilage  xyphoï- 
de.  —  Les  côtes  fau(Tes  font  unies  enfemble  dans 
leur  extrémité  antérieure,  excepté  la  dernière. 

FONCTION    DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

141.  Les  mufcles  en  général.  Ceux  de  l'épaule 
&  du  bras  font  très-épais  &  très^fbrts. 

186.  Région  XfH.  Le  dos,  la  partie  poftérieure 
du  col  &  des  lombes.  Première  couche.  Toute  la  ré- 
gion poftérieure  ou  fupérieure  du  corps  eft  recou- 
verte par  un  large  mufcle  cutané,  qui  fe  trouve 
fur- tout  très-épais  fur  les  fefles. 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sexsimil  i*t  ip 

.Section   septième. 

7^4,78/  ,  7%  ,Soj  &  81 3.  La  vue, les  yeux ,  les 
paupières  ,  les  mufcles  &  le  globe  de  l'œil  ,en  général. 
Le  zemni  paroît  être  entièrement  privé  de  la  vue; 
à  la  place  des  yeux ,  on  troufe  de  chaque  côté, 
fous  la  peau  &  fous*  un  mufcle  cutané  ,  qui  ne 
xfont  point  percés,  un  petit  grain  noir,  analogue 
aux  veux  des  autres  animaux  j  ce  grain  çft  moins 
volumineux  qu'uue  femence  de  pavot  5  il  fe  trouve 


attaché  par  un  pédoncule  vafculeux  for  an  corps 
blanc,  de  foi  me  ovale,  &  qui  eft  légèrement  dé- 
primé pour  le  recevoir.  Ce  corps  blanc,  &  futtosi 
les  mufcles ,  remplirent  toute  la  foffe  orbiuire* 

Section  huitième. 

83  J  Se  838.  U oreille  externe  en  général,  h  con- 
duit vuditif  externe  ;  fa  direilbn.  On  ne  trouve 
aucune  trace  d'oreille  externe.  — L'ouvertute  du 
conduit  auditif  eff  très  étroite ,  applatie  &  dirigee 
en  haut. 

Section   onzième. 

877  &  879.  Vépiderme  &  le  derme  ou  cuir,  h 
pe^u  du  nez  &  celle  de  la  paume  de  la  main  eft 
très-dure  &  comme  cartilagineufe-  Celle  de  il 
plante  Sx  pied  eft  molle  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux. 

88  j.  Les  diverfes  fortes  dt  poils.  La  paume  de 
la  main  &  la  plante  du  pied  font  entièrement  nu«. 
Au  telle ,  la  fourrure  du  zemni  eft  formée  dcpoiis 
t!ts  doux  &r  en  quelque  forte  laineux  Ces  jx>i's 
font  bruns  vers  la  racine  ,  d'un  gris  cendré  a  for 
fommet  fur  le  dos,  &  b^nchàttes  fousJe venne. 
Leur  longueur  eft  de  cinq  lignes  dan*  cette  der- 
nière région  ,  &r  de  fix  lignes  ^ans  la  région  dor- 
fale.  —  Le  zemni  n'a  point  de  mouftaches  ;<ies 
poils  aflTcz  longs,  fîtués  longicudinalement  fur îc 
bord  de  la  lèvre  fupérieure  &  de  l'inférieure,  nu* 
qui  ne  font  point  rudes ,  en  tiennent  lieu.  Ces 
poils  forment  de  chaque  côté  du  mufeau  uncef* 
pèce  de  crête ,  &  ils  fe  recourbent  légèrement 
en  deflbus.  —  Une  efpèce  de  ligne  médiane  ou 
de  fillon,  dépourvu  de  poils,  s'étend  depuis  le 
gofier  julqifau  pubis,  &  fepare  longitudinale^ 
le  poil  de  ces  régions  en*  deux  patties  J'une  droite 
&  l'autre  gauche.  • 

884.  Les  ongles.  Ils  font  très-courts,  coniques 
&  obtus,  principalement  ceux  des  mains* 

FONCTION   CINQUIÈME. 

RxSJIRATlOX. 

916 ,  917  &  918.  Les  poumons  droihb  gêudu; 
leurs  lobes  ou  divi fions*  Le  poumon  droit  eu  ai- 
vile  en  trois  lobes.  Le  gauche  n'a  aucune  dirifion. 

942.  La  voix  ;  fes  nuances  fr  fes  partic*l*neSt 
Le  cri  du  zemni  reflemble  à  une  efpèc*  de  rofr 
flement $  il  lç  fait  entendre  lorfquon l'irrite 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGESTIOXp 

Section  premier *• 
5K4.  Le  palais  s  fis  rides  ê  (te.    Le  palais  eft  tres- 
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étroit.  Sa  furface  cft  dépourvue  de  filions  entre 
les  dents  molaires;  mais  à  fa  partie  antérieure  on 
trouve  le  plus  fouvcnt  «ois  filions. 


Section 


sixième. 


99*»  997  *-998  >  1000,  iooj,  1004  &  looy. 
L'eftomac  en  général;  fit*  forme  9  le  nombre  de  fes 
cavités  )  fis  courbures  ,  fis  fibres  mufculaires  3  fis 
glandes ,  &c.  L'eftomac  eft  fortement  courbé  fur 
lui-même.  Cet  organe  paroit  être  en  quelque  forte 
rompu  à  l'endroit  de  l'infertion  dç  l'œfophage , 
ou  comme  formé  de  deux  parties  (  Tune  droite  & 
l'autre  gauche)  réunies  enfemble  dans  la  région 
de.  l'ofifice  cardiaque.  -^  La  parue  gauche  a  beau- 
coup moins  d'étendue  que  la  droite;  elle  eft  prin- 
cipalement formée  par  le 'grand  cul  de-fac  de  l'ef- 
tomac  ,  qui  remonte  très-haut  à  côté  de  l'œfo- 
phage  ,  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux 
de  cette  clafle  \  elle  a  également  une  forme  coni- 
que; de  forte  que  le  fommet  du  cône  répond  au 
fond  du  grand  cul  de-fac;  on  trouve  dans  cette 
région  des  fibres  longitudinales  très-fortes. — Dans 
le  milieu  de  la  grande  courbure  de  l'eftomac  on 
obferve  un  très-grand  efpace  glanduleux,  de  forme 
ovale  ;  cette  partie  eft  très-épaifle  ;  du  côté  inté- 
rieur de  l'eftomac  elle  eft  molle  >  parenchymateu- 
fe  ,  &  entourée  d'une  ride  blanche  formée  par  la 
membrane  nerveufc.  {M.  P allas 9  pag.  loi*  & 
pi.  IX.  fig.  12.) 

Section    septième. 

ion,  1013,  1017,  ion,  ioix,  1014,  IOIJ 
&  IOl6.  Le  canal  intefiinal  en  général.  L'inteftin 
grêle  étoit  long  de  deux  pieds  &  onzç  pouces ,  qui 
équivalent  à  quatre  fois,  la  longueur  de  l'animal.  II 
étoit  d'abord  très-large  dans  la  partie  fupérieure 
du  duodénum;  enfuite  il  fe  rétréciflbit  confidéra- 
blement,  de  forte  qu'il  avoit  feulement  le  diamètre 
d'une  plume  de  cygne  dans  le  jéjunum,  &  celui 
d'une  plume  d'oie  dans  l'ileum.  Il  y  avoit  autour 
de  l'infertion  du  canal  cholédoque  un  grand  nom- 
bre de  glandes  miliaires  groupées. 

Le  cœcum  étoit  très-long  &  très-volumineux. 
Il  offroit  d'abord  deux  circonvolutions  dans  l'hy- 
pochondre  gauche  ;  enfuite  il  formoit  un  arc  tranf- 
verfal  au-deftus  du  ba.flïn ,  &  fe  terminoit  dans 
Y hypochondre  droit  par  une  cfpèce  de  pointe  bor- 
gne. Cet  inteftin  étoit  divifé  dans  fa  longueur 
en  quatorze  grandes  poches ,  par  plufieurs  étran- 
glemens  ;  les  dernières  de  ces  poches  étoient  di- 
rigées obliquement  &  formoîent  par  leur  enfem- 
ble une  efpèce  de  fpirale.  Le  cœcum  étoit  long 
de  neuf  pouces  trois  lignes  ;  il  avoit  trois  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  dans  fa.  partie  la 
plus  large. 

Le  colon  8c  le  reâum ,  pris  enfemble ,  avoient 
feize  pouces  &  onze  lignes  de  largeur.  —  Le 
{pion,  ou  plutôt  la  partie  de  cet  inteftin,  qui  eft 
^g£.  ana&m.  des  Animaux     Tom.  /Zr 


tournée  en  fpirale  dans  la  plupart  des  animaux  de 
cetre  clafle ,.  étoit  ftriée  obliquement ,  &  formoic 
des  circonvolutions  affez  lâches  ;  cette  partie  des 
gros  inteftins  étoit  longue  de  fix  pouces  cinq  li- 
gnes, {ibidem,  pag.  161 9  163.  fig.  13.) 

SECHON     HUITIEME. 

^10$ 2.  Le  grand  épiploon  en  général;  fon  étendue^ 
L'épiploon  étoit  très -court  &  entièrement  dé- 
pourvu de  graifle  auprès  de  l'eftomac. 

104c*  &  1045.  Le  mefintere;  fes  glandes.  Le 
mefentère  étoit  très-maigre.  U  n'y  avoir  qu'une 
glande  de  forme  oblongue. 

Section    neuvième. 

IO46  &  1047.  Le  foie  en  général ;  fes  vivifions  * 
fes  lobes  >  &c.  Le  foie  pefoi t  prefque  quatre  gros  • 
Il  étoit  très-volumineux  &  divifé  en  quelque  forte 
en  cinq  lobes.  Trois  de  ces  lobes  étoient  iupé* 
rieurs;  favoir  deux  très-grands ,  larges  &  ovales  » 
&  un  troifièroe  fitué  entre  les  deux  précédens 
&  qui  avoit  la  forme  d'un  croiflant.  La  véficule 
du  fiel  fe  trouvoit  incruftée  au  côté  droit  de  ce 
dernier.  —  Le  lobe  droit  étoit  prefqu'entière- 
ment  divifé  en  deux  portions  ,  dont  Tune  ,  qui 
avoit  la  forme  d'un  croiflant ,  entouroit  le  rein. 
—Le  lobe  de  fpigel  étoit  divifé  en  trois  parties  qui 
avoient  la  forme  de  mammelons. 

10  f  4  &  iofj.  La  véficule  du  fiel  en  général ;  fm 
Jituation,  fa  forme,  &c.  La  véficule  du  fiel  (n°«. 
1046  &  1047)  étoit  à  peu-près  ronde  &  cachée 
dans  une  des  feiflures  du  foie.  Elle  avoit  le  vo- 
lume d'un  pois. 

c      -  '' 

Section    dixième. 

1068.  La  rate  en  général  ;  fa  forme.  La  rate 
avoit  une  forme  linéaire;  elle  étoit  très -longue 
&  très-mince. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s    Sécrétions. 

Section  première. 

1090  &  1092.  Les  glandes  en  général.  On  trOHVe 
au  milieu  de  l'aîne  une  petite  glande  lymphati- 
que ,  qui  eft  particulière  au  genre  des  rats.  Cette 
glande ,  dans  le  zemni ,  eft  mince  8c  moins  yo- 
lumineufe  qu'un  grain  de  fcigle. 

Section  deuxième. 

IO94  &  1  toi.  Les  capfules  rénales;  leur  forme. 
—  Les  reins  ;  leur  pojition  à  droite  &  à  gauche.   Le$ 
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capfules  rénales  avoient  une  forme  globuleufe. 

Les  deux  reins  étoient  prefque  fitués  à  la  même 
hauteur. 

Il  16  8?  1115.  La  vtfpe  en  général  ;  fes  fibres 
charnues  9  &c.  La  veffie  avoir  le  volume  d'une 
J»oix.  Ses  fibres  cnarnues  etoicnt  très-apparentes. 

FONCTION   HUITIÈME. 

GixitLATlOX. 

Section  première, 

n;i*  11)9  j  II54  &  116%.  Lefexe  mafculin 
en  général.  —  Les  tefticules  &  la  verge.  Les  par- 
ties de  la  génération  font  très- peu  volumineufes 
en  automne.  Dans  cette  faifon ,  les  tefticules  ne 
font  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  feigle. 

La  verge  eft  auffi  très- petite  •  elle  fe  trouve 
très-près  de  l'anus  $  elle  a  en  quelque  forte  la  forme 
d'un  mam melon. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NVTMITIOX. 

Section   premier ç. 

l  joj  Se  1306.  Les  mammelles  ;  leur  nombre  & 
leur  pofition.  Il  n'y  avoit  que  deux  mammelles 
dans  la  région  des  aines  ;  l'épaifleur  de  la  fourrure 
a  peut-être  empêché  d  en  trouver  d'autres. 

Section  deuxième. 

^  l  J 1 9,  Les  alimens  en  généra!.  Quoique  le  zemni 
vive  à  peu  près  comme  la  taupe ,  fes  alimens  font 
de  nature  différente.  U  ne  mange  jamais  des  vers 
de  terre ,  ni  aucune  herbe ,  mais  feulement  des 
racines ,  &  fur-tout  celles  rlu  gazon  ordinaire  & 
de  cerfeuil  bulbeux.  Suivant  Rzaczinski ,  le  zemni 
vit  de  grains  .  de  fruits  &  de  légumes  ,  doii  il 
fait  de*4mgauns  dans  fa  retraite ,  où  il  paiîe  tout 
h  temps  de  l'hiver  s  il  dévafte  même  les  moiflbns 
&  les  jardins. 

Section  troisième. 

I  )  il.  Le  corps  graîjfeux.  Le  zemni  eft  toujours 
maigre  dans  les  différentes  parties  de  fuacorps , 
même  en  automne.  Dans  cette  faifon  on  trouve 
feulement  une  petite  quantité  de  graifie  autour  du 
cou,  fous  les  aiflellei  &  aux  aines* 
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ESPECE  QUATRIÈME. 

Le  Sukerkan. 

Spalax  mlnor,  rofiro  abbrevîato.  Erxleben,  fyft. 
Kg-  an.  dt  1.  g.  36,  cfp.  1.  pag.  37$. 


Mus  (TALPINUS  )  Irachyurus  fufeus >  indfirHu 
fuprk  infràque  cuneatis  ,  auriculis  nulles ,  péms 
pentadahylls  fojforiis.  Pallas ,  OOV.  fp.  glir.  pag.  77 
&  176.  pi.  XL  A.  . 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  fukerkan  eft  une  efpèce  de  rat  qui  creufe  il 
terre ,  &  qui  pafle  prtfque  fa  vie  entière  dans  las 
demeures  qu'il  s'y  pratique ,  comme  la  taupe  & 
le  zemni.  On  le  trouve  dans  les  campagnes  mi* 
ridionales  de  la  Rtiffie,  depuis  le  fleuve  Occa  juP 
qu'au  défert  d'Aftracan.  Ses  yeux ,  (  ^.784, 78c , 
&c.)  très- petits  &  prefque  cachés  par  les  poils, 
fupportent  difficilement  la  clarté  du  jour;  auffi  pc 
fort-il  jamais  de  fon  terrier  que  dans  le  ctépofcuje 
du  foir ,  pendant  la  nuit ,  ou  le  matin  avant  l'auro- 
re. Les  Ruffes  &  les  Tartares  l'appellent  pour 
cette  raifon  ,  dans  leur  langue ,  le  rat-aveM§U. 

Cet  animal  ne  peut  abfolument  vivre  que  fow 
terre  ;  les  individus  qu'on  tient  en  captivité 
meurent  bientôt  fi  on  n'en  met  une  certaine  quan- 
tité dans  leur  prifon  5  lorfau'on  les  retire  de  leur 
trou  ils  tachent  auffi  tôt  d'y  rentrer,  ou  de  s'en 
creufer  un  autre.  Toutefois  ils  ne  tombent  jamais 
en  hiver  dans  rençourdifiement. 

Le  fukerkan  diftère  peu  du  cricet  par  la  forme 
du  corps  &  de  la  tête,  &  par  fa  queue  ttès-courrej 
il  eft  auffi  très  bas  des  jambes  ;  mais  il  a  les 
mains  plus  larges  &  plus  fortes.  Sous  ce  rap- 
port, il  relTemble  plus  au  zokor.  Il  eft  à-peu- 
près  du  volume  d'un  rat-d'eau  médiocre j  nuis 
il  varie  un  peu  en  grandeur  fuivant  les  différentes 
contrées  ou  on  le  trouve  >  &  félon  les  alimens 
dont  il  fe  nourrit.  En  général  ces  animaux  pèfent 
une  once  d<*ux  gros,  ou  deux  onces,  dans  les  deux 
fexes. 

Les  détails  contenus  dans  ce  tableau  ont  êti 
extraits  de  la  defeription  que  M.  Pallas  a  publiée 
du  fukerkan.  Un  individu  ,  mâle  &  adulte,  dont 
il  a  pris  les  dîmenfions,  pefoit  une  once,  deux^ros 
&  un  tiers.  La  longueur  du  corps ,  depuis  1e  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus ,  étoit  de  trois  pouces 
neuf  lignes}  fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  dix 
lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de  deux  pouces 
huit  lignes  fous  les  bras ,  &  de  deux  pouces  dix 
lignes  au-deflus  des  hanches.  La  queue  avoir  quatre 
lignes  de  longueur.  —  La  tête ,  non -décharnée, 
étoit  longue  d'un  pouce  trois  lignes ,  depuis  l'ex- 
trémité au  nez  jufqu'à  la  nuque;  elle  avoit  deux 
pouces  une  ligne  &  demie  de  circonférence  au» 
deflus  des  yeux  ,  &  deux  pouces  fept  lignes  prés 
des  oreilles.  Il  y  avoit  cinq  lignes  de  diftance, 
depuis  l'angle  interne  de  l'œil  jufqu'à  l'ouverture 
des  narines ,  &  quatre  lignes  quatre  cinquièmes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 
—  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures 
étoient  longues  de  fix  lignes  &  demie  dans  l'avant* 
bras,  &r  de  cinq  lignes  &  demie  dans  la  main.  Les 
poftericurcs  ou  inférieures  avoient  neuf  lignes  de 
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longueur  dans  h  jambe ,  &  neuf  lignes  Se  un 
cinquième  dans  le  pied*  La  main  étok  large  de 
deux  lignes  &  demie  près  du  carpe  t  &  de  tiofe 
lignes  6c  demie  auprès  des  doigts. 

Dans  Je  fquéletre  .  la  tête  avoir  onze  lignes  de 
longueur  ,   depuis   l'occiput  jufqu'à  l'extrémité 
des  os  du  nez  j  fa  largeur,  dans  la  région  la  plus 
Taillante  du  zygoma,  étoit  de  fix  lignes  deux  cin- 
quièmes ,  de  deux  lignes  &  un  huitième  dans  l'in- 
tervalle des  orbites,  &  feulement  de  deux  lignes 
dans  le  mufeau  près  du  zygoma.  La  mâchoire 
inférieure  étoit  longue  de  neuf  lignes,  depuis  les 
alvéoles  des  dents  incifives  jufquaux  extrémités 
des  condyles.  —  La  colonne  épinière  avoit  cinq 
lignes  &  demie  de  longueur  dans  la  région  cervi- 
cale, un   pouce  dans  Te  dos  ,  &  neuf  lignes  & 
demie  dans  les  lombes.  Le  facrum  étoit  long  de 
deux  lignes  &  demie,  &  le  coccyx  de  onze  lignes 
&  demie.  —  Les  os  innominés  avoient  huit  lignes 
&  un   quart   de   longueur.   Les   trous  ovalaires 
étoient  longs  de  deux  lignes ,  &  larges  de  trois 
quarts  de  ligne.  —  Le  fternum  avoit  deux  lignes 
de  longueur  dans  fa  première  pièce,  trois  lignes 
quatre  cinquièmes  dans  fon  corps,  &  trois  lignes 
&  demie  dans  le  cartilage  xyphoïde.  —  Les  cla- 
vicules étoient  longues  de  cinq  lignes  &  demie , 
&  les  omoplates  de  fix  lignes  quatre  cinquièmes. 
-7-  L'extrémité  fupérieure  ou  antérieure  avoit  fept 
Jignes  un  quart  de  longueur  dans  l'humérus  j  huit 
lignes  &   un  fixième  dans  l'os  du  coude  5  deux 
lignes  dans  l'os  métacarpien  du  milieu;  une  ligne 
&  demie  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
milieu  ,  &  une  ligne  dans  la  féconde.  —  Lextré- 
initc  inférieure  ou  poftèrieure  étoit  longue  de  huit 
lignes  dans  l'os  de  la  cuiiTe,  de  fept  lignes  & 
demie  dans  le  tibia  ,  de  quatre  lignes  dans  la  par- 
tie du  péroné  qui  étoit  féparée  du  tibia ,  de  trois 
lignes  dans  l'os  métatarfien  du  milieu  ,  d'une  ligne 
&  demie  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
milieu  ,  &  de  quatre  cinquièmes  de  ligne  dans  Ta 
fçconde  phalange. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Os  S  {F  I  C  AT  r  ON. 

Section   première. 

J  ,  4,  1 1  ,  17  &  ZO.  Les  os  de  la  tête  en  général. 
I-a  tête  (  Voyez  Généralités  )  eft  courte, 


large  &  arrondie,  à- peu- près  comme  celle  de 
I  tcuruiiL  Eîlc  reflemble  auffi  beaucoup  à  celle 
du  cricet  »  maïs  l'occiput  eft  moins  large  3c 
moins  applati;  le  mufeau  t\\  plus  étroit  &  plus 
court  ;  &  en  général  tous  les  os  du  aine  fonc 
plus  foibles  ;  l'arcade  zygomatique  eft  plus  large. 

—  Les  os  du  nez  diffèrent  de  ceux  du  zemni , 
pirce  qu'ils  font  divifés  par  une  future.  Les  fofles 
orbitaires ,  font  très-grandes.  Les  tempes  font  dé- 
primées comme  dans  le  zemni;  elles  font  oblon- 
gues  &  ont  peu  d'étendue.  —  La  mâchoire  in- 
férieure ne  diffère  prefque  point  de  celle  du  zem- 
ni ,  par  fa  forme  &  par  fon  épaiffeur. 

21 ,  1  j  &  24.  Les  dents  incifives  &  les  molaires. 
Les  dents  incifives  fuperieures  font  plus  faillantes 
hors  de  la  bouche  que  dans  le  cricet.  Les  infé- 
rieures font  légèrement  quadrangulaires  ,  arron- 
dies à  leur  extrémité ,  &  un  peu  plus  longues 
que  les  fuperieures. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois  à 
chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Elles  font  lé- 
gèrement (triées  fur  les  côtés ,  Se  toutes  également 
ufées  comme  dans  la  plupart  des  animaux  de 
cette  cl  a  (Te. 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfionS,  (  Voyez  Généralités  )  les  incifi- 
ves fuperieures  (1)  avoient  quatre  lignes  de  hau- 
teur au  -  deflus  des  alvéoles  ,  &  les  inférieures 
cinq  lignes. 

2C.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS. 

26,  17,  28  ,  50  &  $2.  Les  os  de  l'épine  en, 
général.  La  colonne  épinière  (Voyez Généra- 
lités. )  eft  compofée  de  treize  vertèbres  dans 
la   région  du  dos ,  &  de  fix  dans  les  lombes. 

—  Aucune  des  vertèbres  n'a  fon  apophyfe  épi- 
neufe  très-faillante. 

je  &  36.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eft  compofé  de  deux  vertèbres,  une  large,  & 
l'autre  cylindrique.  —  Celles  du  coccyx  ont  tou- 
tes une  forme  cylindrique  5  elles  font  au  nombre 
de  treize ,  fans  compter  celle  de  la  pointe. 

$7  &  $b\  Les  os  du  bajfin  en  général.  La  tubé- 
rofité  feiatique  eft  très-large.  —  La  fymphife  du 
pubis  eft  très  folide  ,  &  elle  forme  un  angle  très* 
aigu.  Voyez  Généralités. 


(1)  M.  Pallas  a  vu  un  fukerkan  donc  les  dents  incifives  inférieures  avoient  été  caffées  \  les  fuperieures  devinrent , 
fUc  ce  favaot  naturalise  ,  d'une  longueur  démefurée  s  elles  étoiéut  en  quelque  forte  roulées  fur  elles-mêmes  comme 
des  boucles  de  cheveux.  Ridinger  a  fait  une  ob  fer  ration  femblable  fut  un  vieux  lièvre»  &  on  trouve  dans  les  mémoires 
de  l'académie  royale  des  feiences,  (  ann.  17*8,  nag.  48.  )  que  ce  phénomène  a  fouvenx  lieu  dans  les  lapins,  qui  périfTenc 
■lors,  parce  qu'ils  ne  peuvent  plus  manger.  M.  Pallas  a  vu  auflî  un  lapin  fauvare  ,  dont  les  dents  incifives  fuperieures  étoient 
recourbées  vers  le  palais ,  les  inférieures  étoient  devenues  très -longues ,  ôc  elles  étoient  comme  repliées  fut  elles-mêmes. 
Ces  expériences ,  ajoute  M.  Pallas ,  prouvent,  contre  le  fentiment  de  M.  Hunter,  que  les  dents  font  fufceptibles  d'accroiiTemenr, 
comme  le  bec  des  oifeaux ,  les  ongles»  l'épidémie  f  &c.  On  a  fait  à  Berlin  (  Voyez  journal  littéraire  177*  »  mai  &  juin.) 
*  te  fujet  une  expérience  rrès-curieufe  fur  deux  écureuils ,  qu'on  a  nourris  avec  des  fubftances  molles  >  leurs  dents  incifives  (but 
<tcYtuucs  H  longues,  par  le  défaut  de  frottement  è  flu'ik  font  nions  peu  de  temps  après. 

Qqqi 
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AO.  Le  flcrnum.  Dans  l'individu ,  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions ,  le  fternum  étoit 
feulement  compofé  de  quatre  pièces ,  non  compris 
Je  cartilage  xyphoïde  ,  qui  étoit  très-long. 

4T  ,  41 ,  44  &  4J.  Les  côtes  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté,  fept 
vraies  &  fix  fauffes.  —  Les  dernières  faufles  côtes 
font  très-courtes. 

49.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Ceux  des 
extrémités  fupérieures  font  plus  forts  que  ceux  des 
inférieures.  Voyez  Généralités. 

51.  Les  clavicules.  Elles  fout  longues  &  épaiffes. 

S  S-  Vhumerus.  L'arête  de  cet  os  eft  très-faillante 
auprès  de  fa  tête. 

67  3  6S  ,  69  &  84.  Les  doigts  de  la  main  &  du 
pied  en  général.    Us  font  au  nombre  de  cinq. 

Dans  la  main ,  le  doigt  indicateur  eft  prefque 
auffi  long  que  celui  du  milieu  ;  les  deux  doigts 
externes  ont  d'autant  moins  de  longueur  qu'ils  fe 
nouvent  plus  en  dehors.  —  Le  pouce  eft  très- 
court. 

-  Dans  le  pied ,  le  doigt  du  milieu  8t  celui  qui 
eft  fitué  au  côté  interne  de  ce  doigt  font  les  plus 
longs  ;  ceux  des  côtés  font  très-courts. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

Ij6.  Région  IV.  Le  col  en  général.  Les  muf- 
tles  de  cette  région  font  très- épais. 

22J.  Particularités  relatives  a  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  fukerkan  porte  les  alimens  à  fa 
bouche  avec  fes  mains,  comme  l'écureuil  ,  & 
comme  la  plupart  des  autres  animaux  de  cette 
daffe.  H  eft  lent  &  très-peu  lefte  à  la  courfe. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 

Section   septième. 

784.  La  vue  engénétaL    Voyez  Généralités. 

t  7*S>  800,  8lj  &  821.  Les  yeux  en  général  ; 
la  glande  lacrymale.  Les  yeux  font  très  -  petits  , 
&  de  couleur  noire.  Ils  font  fitués  prefeme  hors 
<!e  l'orbite ,  &  près  de  l'extrémité  antérieure  de 
I  arcade  zygomatique.  Ils  fe  trouvent  fur  une  glan- 
de ,  au-deffous  de  laquelle  font  les  mufcles  rele- 
yeurs  de  la  mâchoire  inférieure ,  qui  rerapliffent 
la  plus  grande  partie  de  I  orbite. 
Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  k$ 


Quadrupèdes   Vivipares. 


dimenfions ,  l'ouverture  des  paupières  avoît  une 
ligne  un  quart  de  diamètre  de  droite  à  gauche,  & 
deux  tiers  de  ligne  verticalement. 

Section    huitième, 

8$  3  &  8  j8.  L'oreille  externe,  &  le  conduit  auditif 
externe.  L'oreille  externe  manque  prefque  tout  a- 
fait  5  on  obferve  feulement  à  la  partie  poftéricure 
du  conduit  auditif  un  petit  rebord  qui  eft  caché 
par  le  poil.  Ce  conduit  a  peu  de  largeur. 

Section    onzième. 

877  ,  879  &  882.  Vépiderme  ,  le  derme  ou  cuir 
&  les  papilles  delà  peau.     Il  y  a  cinq  callofités  a  Û 
paume  delà  main  ,  trois  petites  auprès  des  doigts 
deux  plus  grandes  près  du  pouce  &  fous  le  carpe 

883.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  fukerkan  eft  fcmblable  à  celle  des  rats;  les 
poils  en  font  doux  &  tendres.  En  été  ils  font  [ares 
fur  le  ventre  &  aux  aiflelles5  mais  en  hiver  ils 
font  très -touffus  fur  toutes  les  parties;  ils  fow 
principalement  très  -  épais  fur  la  tète;  ceux  des 
telles  font  très -longs ,  &  il  y  en  a  qui  ont  plus  de 
longueur  les  uns  que  les  autres. 

En  'général  le  fukerkan  eft  d'un  brun- noir, 
ele  d  une  très  -légère  teinte  de  cris  au  fommet 


mêlé 


des  poils  dans  la  région  du  dos  5  iïcft  par  degrés 
plus  gris  furies  cotés  du  corps,-  le  rentre  &lcs 
extrémités  font  blanchâtres;  la  tête  eft  d'un  brun- 
noiratre;  les  joues  font  légèrement  gnCcs^Sth 
menton  eft  blanchâtre.  Cet  animal  a  des  moulh- 
ches  noires ,  de  longueur  médiocre  ;  les  foies  dont 
elles  font  formées  fe  trouvent  fituées  àpeup*cs 
en  cinq  rangs,  &  dirigées  en  bas.  Il  y  a  dans  la 
région  de  chaque  fourcil  une  petite  verrue  qui 
porte  trou  longs  poils  5  on  en  trouve  auffi  une  de 
Chaque  coté  dans  la  région  des  parotides ,  &  une 
autre  fous  le  gofierj  ces  dernières  portent  chacune 
feulement  un  poil. 

La  couleur  ordinaire  du  fukerkan  varie  foivant 
1  âge  de  1  animal  j  elle  eft  d'un  gris  plus  brun  ou 
plus  clair,  &  quelquefois  d'un  gris  jaunâtre.  Elle 
diffère  auffi  fouvent  fuivant  les  climats*  dans  quel- 
ques contrées  plufieurs  individus  de  cette  efpcce 
font  entièrement  noirs ,  excepté  les  mains ,  les 
pieds,  ou  quelques  autres  petites  parties  du  co'rps, 
qui  font  blanchâtres. 

La  paume  des  msins  fc  la  plante  des  pieds  font 
tout-a-fait  nues. 

FONCTION    CINQUIÈME. 

DlGXSTMOlf. 

917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche;  leurs 
lobes  on  divifions.  Le  poumon  gauche  n'a  aucune 
diviflon  $  le  droit  eft  partagé  en  quatre  lobes. 
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941.  la  vo.ix  >  fi*  nuàntfs'ft  fis  particularités. 
.e  cri  du  fukerkan  rcffetpble  à  celui  des  rats  très* 
•unes,  ou  à  celui  d'un  petit  oifeau  qui  fort  de 
oeuf. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGSSTlON. 

Section   sixième. 

996,  997 1  998*  IOOO  &  1006.  Vefiomac  en 
'nér al ;  fa  forme ,  fa  grandeur  ,  le  nombre  &  la  forme 
térieurt  défis  cavités >  &c.  L'eftomac  a  la  forme 
un  rein.  Un  grand  pli ,  en  forme  de  croi  liant ,  fitué 
incipalement  dans  la  région  de  fa  petite  courbu- 

,  au  coté  droit  de  l'orifice  cardiaque ,  divife  fa 
vite  en  deux  parties  ,  Tune  droite  &  l'autre  gau- 
le ,  comme  dans  le  lagure  ,  dans  le  leming ,  dans 
hagri  >  &c  Ce  pli  eft  très-faillant  dans  l'intérieur 
!  Teftomac  .  &  fon  rebord  eft  frangé,  —  La 
rtie  droite  de  l'eftomac  eft  beaucoup  plus  large , 
us  recourbée  que  la  gauche ,  &  à  peu-près  ton- 

;  la  partie  gauche  eft  cylindrique  &  terminée 
r  un  cul-de-fac  obtus. 

Dans  l'individu  >  dont  nous  avons  rapporté  les 
nenfions  (  Voyez  Généralités  ) ,  la  grande 
urbure  de  l'eftomac  avoit  deux  pouces  cinq 
nés  d'étendue  depuis  le  fond  dugrand  cul-de-fac 
(qu'au  pylore ,  &  quatre  lignes  &  demie  depuis 
fond  du  grand  cul-defac  jufqu'à  l'œfophage. 

Section  septième. 

ton,  ioij  ,  1021  ,  ion,  1024, 1015  &  1026. 
conduit  inteflinal  en  général.  L'anus.  L'inteftîn 
le  étoit  long  de  onze  pouces  »  depuis  le  pylore 
ju'aa  cœcum.  Il  avoit  à- peu-près  le  volume 
ne  plume  d'oie  dans  la  région  du  duodénum  j 
iiite  il  diminuoit  peu- à- peu  de  diamètre  jufqu'à 
trémité  de  l'ileum. 

.e  cœcum  avoit  quatre  pouces  de  longueur.  Il 
it  tourné  fur  lui-même  en  fpirale  ,  &  très- 
imineux.  Plufieurs  étranglemens  le  divifoient 
ifverfalement  en  différentes  poches.  Il  étoit 
ourvu  d'appendice  vermiforme. 

e  colon  formoit  d'abord  fur  lui-même  deux 
onvolutions  en  fpirale ,  comme  dans  plufieurs 
es  animaux  de  cette  claffe  $  il  étoit  au  (fi  ftrié 
quemenr.  —  Le  refte  du  conduit  inteflinal 
t  à-peu-près  quatre  pouces  de  longueur. 
'anus  eft  fitué  immédiatement  fous  la  queue. 

Section   huitième. 

)  5  x .  Le  grand  épiploon  en  général.  Il  étoit  très- 
t ,  entièrement  dépourvu  de  graille  &  mera- 
eux. 


Section   neuvième. 


1046  &  1047.  Le  foie  en  général;  fa  pofition  , 
fis  divifions,  /es  lobes.  Le  foie  étoit  fitué  fous  la 
partie  moyenne  du  diaphragme.  11  pefoit  un  demi 
gros  &  quelques  grains.  Il  étoit  aflez  volumineux  , 
&  diviHé  en  fept  lobes.  Deux  de  ces  lobes  étoient 
fupérieurs,  très -épais  &  divifés  profondément. 
Le  lobe  qui  fe  trouvoit  le  plus  à  gauche  avoit 
beaucoup  d'étendue  $  le  droit  étoit  au  contraire 
peu  coniidérable.  Un  lobe,  fitué  fur  le  rein ,  avoit 
la  forme  d'un  croiflant.  Deux  autres ,  placés  à  la 
partie  inférieure  ou  poftérieure  du  foie,  étoienc 
longs  &  femblables  en  quelque  forte  à  une  rate. 


1054.  La  véficule  du  fiel  en  général.  Il  n*y>en  a 
point. 

Section    dixième,  \ 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  avoit  cinq  ligne* 
de  longueur,  &  deux  lignes  de  largeur. 

FONCTION   SEPTIÈME. 

Les  .Sécrétions. 

-    Section    première. 

IO90  &  IO92.  Les  glandes  conglobees  engénéraU 
On  trouve  autour  du  cou  des  glandes  lymphati- 
ques larges  &  minces.  Dans  chaque  aine  il  y  en  a 
deux  petites  $  une  eft  du  volume  d'une  graine  de 
lin  5  l'autre ,  fituée  un  peu  au-deflus  ou  au-devanc 
de  la  précédente,  n  eft  pas  plus  groiTe  qu'un  graia 
de  miilet. 


Se  c  t 


I  ON    DEUXIEME. 


IO94.  Les  capfules  rénales  ou  reins  fuccenturiaux  ; 
leur  pofition  y  leur  forme ,  &c.  Les  capfules  rénales 
font  fituées  fur  l'extrémité  fupérieure  des  reins 
intérieurement.  Leur  forme  eft  à  peu-près  fphéri- 
que ,  &  leur  couleur  eft  jaune. 

IIOI.  Les  reins  en  généra/;  leur  pofition.  Le 
droit  eft  un  peu  plus  élevé  que  Je  gauche. 

Section   troisième. 

1129.  Les  glandes  &  les  ficrétions  particulières  à 
certains  animaux,  comme  laficrétion  du  mufe.  Les 
parties  qui  entourent  l'anus  répandent  une  odeur 
d'ambre  ou  de  mufe  Cette  odeur  eft  très-forte 
dans  le  temps  du  rut,  fur-tout  dans  les  femelles j 
dans  cette  faifon  l'anus  &  la  vulve  forment  une 
forte  de  tumeur  glanduleufetrès-faillante,  &  d'une 
odeur  très- pénétrante  5  cette  tumeur  exifte  encore 
dans  les  premiers  temps  de  la  geftation  ,  lorfque 
les  mammelles  ont  déjà  pris  un  certain  degré  de 
développement. 
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FONCTION 
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HUITIÈME. 


GiniKATiox. 

1 1 3  o.  Les  fexes  en  générai.    Voyez  n°.  1 1 19. 

IIJI.  Temps  auquel  les  fexes  fe  recherchent. 
Les  miles  &  les  femelles  commencent  à  fe  recher- 
cher à  la  fin  du  mois  de  mars ,  ou  au  commen- 
cement d'avril.  On  ne  fait  pas  encore  fi  les  femel- 
les produifent  plus  d'une  fois  par  année  \  mais  il 
cft  certain  que  ces  animaux  ne  multiplient  pas 
beaucoup. 

Section   première. 

II$Z,  1159,  1149&  * f  J4-  L*  fexe  mtftufin  en 
général;  les  tefticules  ,  leur  (ituation;  les  véficules 
fcminales  en  générât  Les  parties  fexuelles  font 
très-peu  volumîneufes  en  automne.  Les  tcfticules 
font  alors  très -peu  volumineux  j  ils  fe  trouvent 
dans  les  anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre.  Au 
printemps  ils  font  dans  le  ferotum  ,  &  leur  volume 
cft  considérables  en  été  ils  fe  trouvent  encore 
dans  les  bourfes ,  mais  ils  font  déjà  flétris. 

Les  véficules  (éminaîes  ne  font  prefque  pas  ap- 
parentes après  le  temps  du  rut. 

La  verge  eft  fituée  très-près  de  l'anus. 

Section  troisième. 

il 90.  La  vulve.  Voyez  n°.  1119. 

1 1  j  j.  Les  cornes  de  la  matrice.  Elles  s'étendent 
jufqu'aux  reins  f  &  croîfent  en  fautoir  la  direâion 
des  uretères ,  auxquelles  elles  font  attachées  par 
une  légère  membrane. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

1 1 J  J.  Lagefiation;  fes périodes.  Voyez  n°.  1 1 J I. 

1258.  Le  nombre  desfmtus.  Ce'  nombre  eft  de 
trois  ou  de  quatre. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nutrition. 

Section  première. 

I  ;C4  *  I  \0 J  &  I  $06.  Les  mammelles  en  général; 
li  ur  nombre .  leur  po fit  ion  9  &c.  Les  femelles  ont 
fix  mammelles.  On  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  mâles. 

Section  deuxième. 

1  $  1 9.  Le  s  aUmens  en  général.  Les  fukerkans  fe 
■ouiuflcnt  de  différentes  racines  >  ils  recherchent 


fur-tout  celles  du  phlomis  tuterof*  &  dit  Utly* 
efcuUntus. 

Section  troisième. 

I  $  12.  Le  tiffit  cellulaire  &  le  corps  graiftu.  I: 
fukerkan  eft  tpu jours  affe*  maigre ,  mena  au- 
tomne. Dans  cette  faifon  on  trouve  feukmr:  u 
peu  de  graiife  dans  les  régions  des  un*  ..: 
ai  (Telle  s  &  fous  le  fternum.  Il  n'y  a  point  &::. 
lets  graiiïeux  dans  l'abdomen  ,  coxae  i*a  : 
loir,  dans  la  marmotte,  &c. 


espèce  ciNQUiry: 

Le  Souslu. 

Le  Souslik.  Buff.  hift.  nat.  XV.  ■  * 
19c ,  iOJ. 

Le  Zisel.  Buff.  hift  nat.  XV.  ï?j:  .  • 

L'Animal  de  Sibérie  ,  que  le* ..        *  ■* 
Jevraschka.  Buff.  hift.  nat.  Xlll*  1  • 

Le  Lapin  d'Allemagne  :  Chr    -     •'* 

MANICUS)  caudatus  ,  auriculis  ndlu.,  ♦.•-  — 

Briff.  regn.  an.  p.  147.  n.  6. 

Glis  (  ClTELLUS  )  auriculis  ju//û.  EnVc 

fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  }  j.  efp.6.  p.  !&• 
Mus  noricus  vet  Citrcllus.  Linn.  fyft.  nit  2  *..* 
Mus  caudâ  brevi  ,  capite  inauri.  Linn.  i»-^ 


to.  n.  3. 


Mus   (  ClTELLUS  )  caudâ  aUretieté, 

cinereo  J  auriculis  nullis.  Linn.  fyfL  Dit.  U  •  '  | 

80.  n.  4.  I 

Mus  (ClTILLUs)  capit€gibbo,**rk±i*"\ 
caudâ  brevi  villofâ ,  corporg  varia.  Pillas,  ■*  ; 
glir.  p.  76 —  119.  pi.  VI.  | 

GÉNÉRALITÉS       | 

L»E  fouflik  fe  trouve  prefque  dans  w»-| 
régions  fepcentrionales  de   l'ancien  Coflc~j 
en  Ruffie,  en  Sibérie,  en  Perfc,  à*'** 
pagnes  fituées  au  midi  du  Mont-T*?»' 
Badriane,  dans  l'Inde,  au  Kamfdutfa.  * 
les  îles  qui  font  fituées  encre  ce  piw*  '^ 
rique.  Son  efpèce  cft  fur- tout  trcsrepir^/ 
les  déferts  de  U  grande  Tartarîe  .  entre  • 
le  Pont  Euxin  ,  &  le  palus  Méoiiae  ;  e'*  ^ 
aufli  dans  les  campagnes  élevées  &  **•  . 
de  la  Sibérie  f  auprès  des  rivières  Amw  *  -' 
dans  le  royaume  de  Cafan .  8co  Ces  v=?,~ 
trouvoient  autrefois  en  grand  nombftw^ 
licurs  contrées  de  l'Allemagne ,  en  Bo** 
Autriche ,  dans  la  Hongrie,  8c  en  P**T: 
puis  que  ces  pays  font  mieux  cuhnrcs  •  »  ' 
y  font  plus  rares.  1 

,  Les  foufliks  varient  en  gantai  fc  *  * 
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{uiwnt  les  Jiftrcns  climats  où  ils  habitent;  triais 
[5  font  tous  très-bas  des  jambes.  En  ernén.!  les 
miles  font  plus  grands  que  les  femeiîes  ;  r  fia 
bti'on  trouve  en  Ruffie ,  auprès  des  pardes  infériea- 
|ts  de  Haïk,  font  prefque  auffi  grands  que  <<es 
marmottes^  ils  pèfent  environ  quarte  livres,  prr* 
les  rivières  Samara  &   Irtis ,  les  miles  adu!:^ 
hîiint  environ  une  livre  neuf  ou  dix  onces  ,  5r 
»s  femelles  feulement  neuf  ou  dix  onces.  D; 
défert  Cafpicn  >  on  trouve  une  très  petite  1  : 
\îcté  de  fouflikj  fen  poids  eft  de  cinq  ou  fix  oc  c -. 
"  M.  P allas.  ) 

MM.  Daubenton  &  Pallas  ont  déterminé  l 
If  mentions  des  différentes  parties  de  cet  anima  , 
*aprês  des  individus  pris  en  divers  pavs.   Les 
éuils  anatomiques  contenus  dans  ce  tableau  ap~ 
iniennent  particulièrement  à  ces  fu;ets. 
Deux  foufliks  mefurés  au  printemps  (  I  )  par 
M.  Pallas,  avoientgété  trouvés  fur  les  bord*  St 
h  Samara  ;  l'un  étoit  mâle  &  l'autre  faneî!e  >    t 
Dpporterai  feulement  les  dimenfiom  du  malsu  D 
âroit  neuf  pouces  ,  neuf  lignes  de  longueur,  ~  - 
kirs  le  bout  du  ne*  jufqu'à  l'anus.  La  circer 
ence  de  fon  corps  étoit  de  deux  pouces  qt+z 
Inès  dans  la  région  du  cou  ,  de  cinq  ponces  gttoî 
Ignés  fous  les  aiffelles  ,  &  de  quatre  pouces  c 
rgnes  au-deflus  des  hanches.  Le  train  de  dr 
voit  trois  pouces  fix  lignes  de  hauteur  ,  &  le  1*. 
,c  derrière  trofc  pouces  quatre  lignes.  —  La  ri.  - 
ion  décharnée,  avoît  deux  pouces  cinq  ligne*    : 
o rigueur  depuis  l'extrémité  du  mufeao  jufqu  *  la 
uque;  fa  circonférence  étoit  de  quatre  pvui-.- 
euflignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  8c  de  deux 
r>uces  neuf  lignes  au-deflus  des  roouibehes. 
"o;t  un  pouce  de  diftance  depuis  l'angle  imrrn 
oeil  jufqu'à  l'ouverture  des  narines  ,  te  orxt  !:i 
1   tiers  d'intervalle  entre  les  angles  interne»  à** 
w«x.  —  La  queue  ,  mefurée  fais  les  poils ,  étun 
ngue  de  deux  pouces  dix  lignes.  —  L'ext'rmKi 
térieure  ou  fupérieure  avoir  un  ponce  fil  iiçar* 
ux  tiers  de  longueur  dans  l'avant-bras,  &  1* 
ta  ce  deux  lignes  dans  la  main  (  l)#  y  coui;r  ■< 
ongles.  —  L'extrémité  poftérieure  ou  infnk  u  *„ 
>i  t  longue  d'un  pouce  huit  lignes  dans  la  jaa<o~ , 
d'un  pouce  onze  lignes  Se  demie  dans  le  pied  ê 
omprîs  les  ongles ,  qui  avoient  deux  lk-nes  t 
^iiiètnes  de  longueur.   Les  ongles  des  nui  ï 
îctit  longs  de  trois  lignes  quatre  cinquième 
P^ns  le  fquélette,  la  tète  avoit  deux  poutre 
î^  cinquièmes  de  ligne  de  longueur  depuis  l'cx- 
Tiiré   des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  lar- 
\  *-  étoit  d  un  pouce  &  une  ligne  derrière  les  «- 
«s  zygomatiques ,  d'un  pouce  cinq  lignes  dam 
c^ajtie  la  plus  fai Hante  de  ces  arcades  •  &  de 
«"e    lignes  quatre  cinquièmes  dans  l'intervalle 


des  orîœs  La  mirhoirr  Tr.ri-leiîT  rvnr:  un  prrre 
drrx  lignes  &T  demie  de  à^rue*'-  r.:  ixi:$  jcs 
r^t-c'es  des  nsrrs  :?::!:rs  *ai7?**z  j"ex:;crn-.T?é 
des  arorr.rJês  cmnimas»;  L  tuuî-ijt  r*erner»cl»- 
ctîairi-  des  b~rrhr*  de  ce^r  Tr.arhn::e  vrun  if  r.x 
\_^_?  r-  r-,~*<t»   Y'  t  -**  **•»?  ût*t  irrites  fie  d^"**  - 

inciirifes  9l  te  mt>  iv 
res>  —  La  rutasne  c^mnere  9^â£  tm  j*******^  oc 
JjKtsttCVr  Cjrts  *i  xecKni  crrrica  c  «  deux 


1  deox  ^p»re^ 

|  bes»  ■ —  Le  ijc"ut  e?sus  imiE  de  œi  Itçn»  oess 

-'Crrt  dr  trai  poocpf  £s  hrov  — 

de  iorif  oe-  %  —  Le  fermai  éssàz  ionf  cTim  poatz 
wsmS  hgars.  t  cumpn&  fc  carDagr   TypHnidc* 

—  Lr  $im  kmpac  ci»  ^»oir  nfi  ponce  dnc  lieriez 

—  Les  oniMTptaes  a»€«Lg  ieam  lâcaei  us  tiers  de 

nevre  ctt^k  îosifiat  <Ti«i  pouce  tjsm  %m  if 

deroe  dans  To«  £Ui  Uta*  i  l 

uaiw  le  udck  «  cun 

Tjiïmi  de  cinq  fcpm  dam  1W  4n  ; 

écaie  éuask  ;**r-r*ff 


iBm  wÊBm  «ans  ai  taMhonc^  y  ooNTpcv 


dei» 

daw  le  doMii|  fept  ^ 

Lm  fbnib  fuie  AC 
JNimÀI  fjm  toi 
KiAc  L^^ndadm^ 
w  ^  dna«é«s,ét«raW 

m»  U  riiiffUifticiHcde 
de  trois  poMces  dfitta  fifocs  daui  (a  rtm>ou 
du  cou  ,  de  oiMtfJtc  pt*ce*  tjc^. 
adBâles  #  &  de  <HMtJ  e  pouces  i»  dh  f  >éi  des  ha»- 
cxica, —  La  quciica>e&Ju£aoslt»po4l>,  j 
po«ce  ar  dMti  deU»piettr.—  Latcte  fm> 
née,  eton  tonale 4  m 
I  cxtféttiite  du  ^rf^Vti  îbh 
tro»  ponces  ftpf  lignes  de  ■ 
yeux  4c  tes  «cââks  #  datta  pouces  dix 


*5f 


»UL 


^    Cet  animain  for.t  nès-maigres  dans  cene  faifoo     t'frt 
A    Qm^k  la  fcmcilc  du  foullik  foii  plus  petite  q 

^sxc  la  ,  ptfcc  ^«'eile  doit  Te  creufer  des  teincu  fiât  ftofo&é*  f  tuu 
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FONCTION 


Quadrupèdes  Vivipares. 
HUITIÈME. 


GixriiLATioK* 

1 1 3  o.  Les  fexes  tn  général.    Voyez  n°.  1 1 29. 

II$l.  Temps  auquel  les  fexes  fe  recherchent. 
Les  mâles  &  les  femelles  commencent  à  fe  recher- 
cher à  la  fin  du  mois  de  mars ,  ou  au  commen- 
cement d'avril.  On  ne  fait  pas  encore  fi  les  femel- 
les produifent  plus  d'une  rois  par  année  5  mais  il 
cft  certain  que  ces  animaux  ne  multiplient  pas 
beaucoup. 

Section   première. 

Iî}Z,  11  $9  ,  1 149  &  1 154.  Le  fexe  mafeulin  en 
général;  les  tcfticules  ,  leur  fttuation;  les  véficules 
Jiminales  en  général,  Les  parties  fexuelles  font 
très- peu  volumineufes  en  automne.  Les  tefticules 
font  alors  très-peu  volumineux;  ils  fe  trouvent 
dans  les  anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre.  Au 
printemps  ils  font  dans  le  ferotum ,  &  leur  volume 
cft  considérable  $  en  été  ils  fe  trouvent  encore 
dans  les  bourfes ,  mais  ils  font  déjà  flétris. 

Les  véficules  féminales  ne  font  prefque  pas  ap- 
parentes après  le  temps  du  rut. 

La  verge  cft  fituée  très-près  de  l'anus. 

Section  troisième. 

1190.  La  vulve.  Voyex  n°.  1119. 

1 2  j  j.  Les  cornes  de  la  matrice.  Elles  s'étendent 
jufqu'aux  reins ,  &  croifent  en  fautoir  la  direâion 
des  uretères ,  auxquelles  elles  font  attachées  par 
une  légère  membrane* 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

I  ! j 5.  Lageftation;  fes périodes.  Voyez  n°.  1 1 }  I. 

1258.  Le  nombre  des  fmius.  Ce'  nombre  eft  de 
trois  ou  de  quatre. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTRITIOX. 

Section  première. 

HC4,  IJOJ  &  1306.  Lamammelles  en  général; 
leur  nombre  ,  leur  pofition  ,  &c.  Les  femelles  ont 
fix  mammelles.  On  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  mâles. 

Section   deuxième. 

1 $ 1 9.  L*s  alimens  en  général.  Les  fukerkans  fe 
ttourriâcnt  de  différentes  racines  >  ils  recherchent 


fur-tout  celles  du  phlomis  tuherofa  &  du  Uik/m 
efcuUntus. 

Section  troisième. 

I J22.  Le  tiffu  cellulaire  &  le  corps graiffeux.  U 
fukerkan  eft  tpujours  afle*  maigre ,  même  en  aa- 
tomne.  Dans  cette  faifon  on  trouve  feulement  ci 
peu  de  graifle  dans  les  régions  des  aines ,  au 
aiflelles  &  fous  le  fternum.  Il  n'y  a  point  de  fecî- 
lets  graiffeux  dans  l'abdomen  >  comme  dans  Se 
loir,  dans  la  marmotte,  &c. 


ESPÈCE  CINQUIÈME 

Le   Souslik. 

Le  Souslik.  Buff.  hift.  nat.  XV.  pag.  1+,, 
19c,  205. 

Le  Zisjel.  Buff.  hift  nat.  XV.  pag.  1*9. 

L'Animal  de  Sibérie  ,  que  les  Rujfes  ^tllcs 
Jevraschka.  Buff.  hift.  nat.  XIII.  pag.  *r 

Le  Lapin  d'Allemagne  :  Cum'culu  (Ger- 

MAKICUS)  caudatus  ,  auriculis  nullis ,  cintrea. 
Briff.  regn.  an.  p.  147.  n.  6. 

Glis  (ClTELLUs)  auriculis  nullis.  Erilebff, 
fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  $  j  efp.  6.  p.  166. 

Mus  noricus  vel  Citrellus.  Linn.  fyft.  nat  l-  ?*f* 

Mus  caudâ  breçi  3  capite  inauri.  Lion.  fp'06! 
6.  p.  10.  n.  3. 

Mus  (ClTELLUS}  caudâ  abbreviaté ,  torpeft 
cinereo  ,  auriculis  nullis.  Linn.  fyft.  nat.  J*.  I-P* 
80.  n.  4. 

Mus  (ClTlLLUS  )  capite gibbo,auria£s**W> 
caudâ  brevi  villofâ  ,  corport  varie.  Pallai ,  W*  v\ 
glir.  p.  76 —  119.  pi.  VI. 

GÉNÉRALITÉS. 

LjE  fouflik  fe  trouve  prefque  dans  toutes  b| 
régions  feptentrionales  de   l'ancien  Cornue 
en  Ruflie,  en  Sibérie,  en  Perfe,  dans  bar | 
pagnes  iituées  au  midi  du  Mont-Tauna,*-] 
Baûriane,  dans  l'Inde,  au  Kamtchatka,  *«■ 
les  îles  qui  font  fituées  entre  ce  pays&1^ 
rique.  Son  efpèce  eft  fur-tout  très  répandue  °«l 
les  déferts  de  la  grande  Tartarie  ,  entre  II» 
le  Pont  Euxin  ,  &  le  palus  Méoiide }  de  ab* 
autTi  dans  les  campagnes  élevées  &  déço«t^ 
de  la  Sibérie  ,  auprès  des  rivières  Amur  u  u*< 
dans  le  royaume  de  Cafan,  &c.  Cts  annwjj 
trouvoient  autrefois  en  grand  nombre  dans  p 
fieurs  contrées  de  Y  Allemagne,  en  Bohême. 
Autriche ,  dans  la  Hongrie,  &  ^2°W£ 
puis  que  ces  pays  font  mieux  cultivés ,  le* 1<H^ 
y  font  plus  rares.  ^j^ 

*  Les  foufliks  varient  en  grandeur  K  en  o^i 
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fui vant  les  dlfférens  climats  où  ils  habitent;  mais 
ils  font  tous  très-bas  dîs  jambes.  En  général  les 
mâles  font  plus  grands  que  les  femelles  ;  ceux 
qu'on  trouve  en  Ruflie,  auprès  des  parties  inférieu- 
res de  riaïk ,  font  prefque  auffi  grands  que  des 
marmottes  5  ils  pèfent  environ  quatre  livres.  Près 
ies  rivières  Samara  &  Irtis  ,  les  mâles  adultes 
paient  environ  une  livre  neuf  ou  dix  onces  ,  & 
les  femelles  feulement  neuf  ou  dix  onces.  Dans 
ie^  défert  Cafpicn ,  on  trouve  une  très  petite  va- 
icté  de  fouflik}  fen  poids  eil  de  cinq  ou  fix  onces. 

M.  ?  allas,  ) 

MM.  Daubenton  &  Pallas  ont  déterminé  les 
Itmenlîons  des  différentes  parties  de  cet  animal , 
Paprès  des  individus  pris  en  divers  pays.  Les 
letails  anatomiques  contenus  dans  ce  tableau  ap- 
>artiennent  particulièrement  à  ces  fujets. 

Deux  foufliks  mefurés  au  printemps  (  i  )  par 
A.  Pallas ,  avoientgété  trouvés  fur  les  bords  de 
i  Samara  ;  l*un  étoit  mâle  &  t autre  femelle  ;  je 
apporterai  feulement  les  dimenfions  du  mâle.  Il 
voit  neuf  pouces  ,  neuf  lignes  de  longueur,  de- 
>uis  le  bout  du  ne*  jufqu'à  l'anus.  La  circonfé- 
ence  de  fon  corps  étoit  de  deux  pouces  cinq  li- 
nes  dans  la  région  du  cou ,  de  cinq  pouces  deux 
gnes  fous  les  ahTefles  ,  &  de  quatre  pouces  onze 
grics  au-deflus  des  hanches.  Le  train  de  devant 
/oit  trois  pouces  fix  lignes  de  hauteur  ,  &  le  train 
e  derrière  trofe  pouces  quatre  lignes.  —  La  tête  , 
on  décharnée ,  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de 
mgueur  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la 
uque;  fa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces 
iuf  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  »  &  de  deux 
ouces  neuf  lignes  au-deflus  des  mouihehes.  II  y 
roit  un  pouce  de  diftance  depuis  l'angle jnterne  de 
oeil  jufqu'à  l'ouverture  des  narines ,  &  onze  lignes 
n  tiers  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
?ux.  —  La  queue  ,  mefurée  fans  les  poils ,  étoit 
•ngue  de  deux  pouces  dix  lignes.  —  L'extrémité 
uéneure  ou  fupérieure  avoit  un  pouce  fix  lignes 

ux  tiers  de  longueur  dans  Tavant-bras ,  &  un 
>uce  deux  lignes  dans  la  main  (  i),  y  compris 
s  ongles.  —  L'extrémité  poftérieijre  ou  inférieure 
oit  longue  d'un  pouce  huit  lignes  dans  la  jambe, 
:  d'un  pouce  onze  lignes  &  demie  dans  le  pied  , 
compris  les  ongles ,  qui  avoient  deux  lignes  trois 
nçuièmes  de  longueur.  Les  ongles  des  mains 
oient  longs  de  trois  lignes  quatre  cinquièmes. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  deux  pouces 
^is  cinquièmes  de  ligne  de  longueur  depuis  l'ex- 
rmiré  des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput»  fa  lar- 

ur  étoit  d'un  pouce  &  une  ligne  derrière  les  ar- 
des  zygoraatiques ,  d'un  pouce  cinq  lignes  dans 

partie  la  plus  faillante  de  ces  arcades ,  &  de 
atre  lignes  quatre  cinquièmes  dans  l'intervalle 
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des  orbites.  La  mâchoire  inférieure  avoit  un  pouce 
deux  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  les 
alvéoles  des  dents  incifives  jufqu'à  l'extrémité 
des  apophyfes  coronoïdes;  la  hauteur  perpendi- 
culaire des  branches  de  cette  mâchoire  étoit  de  fix 
lignes  &  demie.  II  y  avoit  fept  lignes  &  demie  * 
d'intervalle  entre  les  dents  incifives  &  les  molai- 
res. —  La  colonne  épinière  avoit  un  pouce  de 
longueur  dans  la  région  cervicale,  deux  pouces 
neuf  lignes  &  demie  dans  la  région  dorfale ,  & 
deux  jyouces  cinq  lignes  deux  tiers  dans  les  lom- 
bes. —  Le  facrum  éroit  long  de  dix  lignes  deux 
tiers ,  &  le  coccyx  de  trois  pouces  fix  lignes.  — 
Les  os  innominés  avoient  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur.  —  Le  fternum  étoit  long  d'un  pouce 
neuf  lignes,  y  compris  le  cartilage  xyphoïde, 

—  La  plus  longue  cote  avoit  un  pouce  cinq  lignes, 
™  Les  clavicules  étoient  longues  de  dix  lignes. 

—  Les  omoplates  avoient  fept  lignes  un  tiers  de 
largeur  ,  &  un  pouce  une  ligne  &  un  cinquième 
de  longueur.  —  L'extrémité  antérieure  ou  fupé- 
rieure étoit  longue  d'un  pouce  quatre  lignes  & 
demie  dans  l'os  du  bras  ;  d'un  pouce  fept  lignes 
dans  le  cubitus  ;  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le 
radius;  de  cinq  lignes  dans  l'os  du  métacarpe» 
qui  foutient  le  doigt  du  milieu  $  de  trois  lignes  & 
demie  dans  la  première  phalange  de  ce  doigt  «de 
deux  lignes  dans  la  féconde  phalange  9  &  de  qua- 
tre lignes  deux  tiers  dans  la  troifième,  y  compris 
l'ongle.  —  L'extrémité  poftérieure  ou  inférieure 
avoit  un  pouce  huit  lignes  &  demie  de  longueur 
dans  l'os  de  la  cuifle  5  un  pouce  fept  lignes  trois 
cinquièmes  dans  le  tibia  >  non  compris  les  mal- 
léoles ;  un  pouce  cinq  lignes  &  demie  dans  la 
portion  du  péronné  qui  n'étoit  point  unie  &  con* 
fondue  avec  le  tibia  $  quatre  lignes  deux  tiers 
dans  le  calcaneum  j  fept  lignes  &  un  cinquième 
dans  l'os  métatarfien  quifoutientle  doigt  du  milieu  $ 
trois  lignes  &  demie  dans  la  première  phalange  de 
ce  doigt  f  &  deux  lignes  dans  la  féconde. 

Les  foufliks  que  M.  Daubenton  a  diffequés  , 
avaient  été  pris  dans  le  royaume  de  Cafan  en 
Ruffie.  L'individu  dont  ce  favant  naturalise  a  rap- 
porté les  dimenfions,  étoit  femelle.  Il  avoit  fepe 
pouces  fix  lignes  de  longueur,  depuis  leboutdumui 
feau  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  de  fon  corps 
étoit  de  trois  pouces  deux  lignes  dans  la  région 
du  cou  j  de  quatre  pouces  trois  lignes  fous  les 
aiflelles ,  &  de  quatre  pouces  au-deflus  des  han- 
ches.—  La  queue  mefurée  fans  les  poils  ,  avoit  un 
pouce  &  demi  de  longueur.  —  Latete  non  déchar- 
née ,  étoit  longue  d'un  pouce  neuf  lignes  depuis 
l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ;  elle  avoit 
trois  pouces  fept  lignes  de  circonférence  entre  les 
yeux  &  les  oreilles  ,  deux  pouces  dix  lignes  au- 


'    )  Ces  animaux  font  et  es- m  aigres  dam  ectre  faifon    Voyn  ci  après  N*.  1311. 

*  )  Quoique  la  femelle  du  fouflik  foit  plus  petite  que  le  maie,  elle  a,  dit  M.  Pallas,  les  mains  «nul  grandes  &  §■• 

*  que  lui,  parce  qu'elle  doit  Ce  creufer  des  remets  plus  profonds)  mail   U%  pied*  font  plus  petit*. 
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deflbus  des  yeux  .  tV  un  pouce  cinq  lignes  au 
bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  neuf  lignes  de  diftance 
entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'oeil  3 
&  huit  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux. — L'extrémité  antérieure  ou  fupérieure 
étoit  longue  d'un  pouce  ,  depuis  le  coude  juf- 
'  qu'au  poignet ,  &  de  onze  lignes  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles. — L'extrémité  poftérieure 
ou  inférieure  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  genou  jufqu'au  talon ,  &  un  pouce 
quatre  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  —  Les  plus  grands  ongles  étoient  IShgs  de 
trois  lignes  >  &  large*  de  deux  tiers  de  ligne  à  leur 
bafe. 

Dans  le  fquélette ,  4a  tête  avoit  un  pouce  fix 
lignes  deux  tiers  de  longueur  ,  depuis  le  bout  des 
os  du  nez  >  jufqu'à  l'occiput  >  fa  plus  grande  lar- 
geur étoit  d'un  pouce  &  un  tiers  de  ligne.  La  mâ- 
choire fupérieure  étoit  large  de  trois  lignes  dans 
la  région  des  dents  incifives  \  il  y  avoit  fix  lignes 
un  tiers  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouver- 
ture des  narines  ;  les  os  propres  du  nez  étoient 
longs  de  fept  lignes  &  demie  }  la  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  onze  lignes  deux  tiers  de- 
puis lafymphife  du  menton  jufqu'au  bord  pofté- 
Tieur  de  l'apophyfe  condyloïde  $  elle  avoit  deux 
lignes  &  demie  de  largeur  dans  la  région  des  dents 
incifives. — La  portion  de  la  colonne  épinièrequi  eft 
cft  compofée  de  vertèbres  dorfales ,  étoit  longue 
d'un  pouce  trois  lignes,  —  L'os  facrum  avoit  fept 
lignes  de  longueur.  —  Le  baffin  avoit  quatre  lignes 
&  demie  de  diamètre  de  droite  à  gauche ,  &  nuit 
lignes  de  haut  en  bas ,  ou  de  de  devant  en  arrière. 
Les  trous  ovalaires  étoient  longs  de  quatre  lignes, 
&  larges  de  deux  lignes  trois  quarts. — Le  fternnm 
avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. — Les  cla- 
vicules étoient  longues  de  fix  lignes  âe  demie. 
«—Les  omoplates  avoient  onze  lignes  de  longueur, 
&  quatre  lignes  un  tiers  de  diamètre  dans  leur 
partie  la  plus  large.  —  L'extrémité  fupérieure  ou 
antérieure  étoit  longue  d'un  pouce  dans  l'os  du 
bras  »  d'un  pouce  &  une  lig  ie  dans  le  cubitus  ,*& 
de  dix  lignes  &  demie  dans  le  radius.  —  L'extré- 
mité inférieure  ou  poftérieure  avoit  un  pouce  trois 
-lignes  de  longueur  dans  l'os  de  la  cuiffe  *  un  pouce 
deux  lignes  &  demie  dans  le  tibia  ,  treize  lignes 
dans  le  péroné  ,  &  trois  lignes  trois  quarts  dans 
le  calcaneum. 

Le  fouflik  a  des  abajoues,  comme  le  hamfter, 
&  comme  plufieurs  autres  animaux  de  cette 
clafle. 

Il  pafle  tout  l'hiver  dans  des  terriers ,  fans  pren- 
dre aucune  nourriture ,  &  dans  un  état  d'engour- 


diflement  ,  comme  la  marmotte  ,  le  bobak ,  le 
hamfter ,  &c  II  s'v renferme  en  automne, comme 
ces  animaux,  &  il  eft  aufli  très- gras  (nu.i$u,) 
dans  cette  faifon.  Le  fouflik  eft  naturellement  très- 
porté  à  dormir  »  &  il  eft  fi  facilement  engourdi 
par  le  froid  ,  qu'en  été  même  fon  (oramàleft 
toujours  accompagné  d'un  certain  degré  deftu- 
peur ,  foit  la  nuit ,  foit  le  jour ,  fur-tout  lorfqu'd 
pleut,  lorfque  le  ciel  eft  couvert  de  nuages,  oa 
qu'il  règne  quelque  tempête.  Dans  toutes  ces  dr- 
conftances  ,  ces  animaux  dorment  pendant  la  p!as 
grande  partie  du  jour,  &  leur  fommeil  cft  fi  pro- 
fond,  qu'ils  tombent  fouvent  de  très-haut,  fes 
s'éveiller ,  &  qu'ils  paroiflent  pendant  quelques 
minutes  comme  s'ils  étoient  morts*  Lorfqu'on 
oblige  le  fouflik  de'fortir  de  fon  terrier,  en  y  ver- 
fant  de  l'eau  froide ,  il  n'a  pas  le  plus  fooveor  a 
force  de  fuir.  En  hiver  on  le  trouve  entièrement 
engourdi  &  immobile  dans  la  cavité  qu'il  s'eft 
creufée.  La  chaleur  de  fon  corps  eft  beaucoup 
diminuée  5  la  refpi ration  ceflTe  peu- à-peu  »  &  la 
circulation  du  fang  eft  trèsralemie. 

M.  Pallas  a  fait  fur  la  chaleur  du  fang  du  fouf- 
lik ,  &  fur  la  diminution  de  cette  chaleur  par  le 
froid  extérieur  (  1  )  des  obfervarions  dont  je 
raporterai  ici  le  réfultat.  En  été  ,  la  plus  grande 
chaleur  du  fang  de  cet  animal  eft  a-peu-ptà 
de  9t°.  du  thermomètre  de  Delifle,  ou  un  pça 
au-deflus  de  ioj°.  de  la  graduation  de  Farenheiu 
Dans  plufieurs  individus  qui  avoient  été  ebaffts 
de  leurs  terriers  par  l'eau  froide,  M.  Pallas  a 
trouvé  aue  la  chaleur  du  fang,  en  été,  nétoit 
pas  au  •  delà  de  1060 ,  même  de  1 10».  du  thermo- 
mètre de  Delifle  (84  £,  ou  8o°  de  Farenh  ) 
Dans  des  fujets  qui  avoient  été  renfermés  per- 
dant quelques  jours  dans  une  glacière  dont  le  f:o :i 
les  avoit  en  quelque  forte  engourdis ,  la  chJcw 
éroit  feulement  d'environ  ijop.  du  thennomèce 
de  l'ifle  (  56*.  de  Farenh.  )  Ces  expériences  on 
été  faites  par  M.  Pallas  auprès  de  Samara  j  enfe 
il  en  a  fait  d'autres  près  de  l'Iftris,  danslcmois 
de  juin.  Dans  ces  contrées,  les  foufliks  qu'il aw: 
chaffés  de  leurs  fouterrains  par  l'eau  froide ,  &• 
venoient  tellement  engourdis  par  la  fraichew 
d'une  feule  nuit,  que  leurs  corps  étoient  fl£ 
ques  comme  des  cadavres, ayant conftammento 
yeux  fermés ,  &  faifant  feulement  de  très-'égeis 
mouvemens  lorfqu'on  les  bleiîoit.  Le natin,» 
chaleur  de  l'atmofphère  étoit  déjà  de  m0,  du  ther- 
momètre de  Delifle  (670.  de  Farenh.)  celle  des  p£ 
tiès  intérieures  de  ces  animaux  n'étoit  encore  que  t* 
x  ao°.  ;  mais  la  refpiration  commençoit  à  fc  ^' 
blir  5  les  battemens  du  cœur  étoient  un  peu  H 
fenfibles  ,  de  forte  qu'on  en  comptort  trois  a- 


(  1  )  On  peut,  dit  M.  Pallas ,  partager  les  animaux  quadrupèdes  ou  mamroetlifères  en  deux  datfes,  tarin**0 1 
«Ion  du  froid  extérieur  fur  leur  corps.  Dans  les  uns,  tels  que  la  marmotte,  lebobak,  le  fouflik,  «ce  la  «**"' V' 
eft  diminuée  par  le  froid  de  Patmofphère.  Au  contraire,  Oaus  les  autres,  fur  tout  dans  l'homme,  la  cbaleor  m     ^ 
augmente  plutôt,  dans  ces  circonftanccs ,  de  quelques  degrés,  comme  chaçua  peut  TéptouTÇi  fur  lui-JBcaie  «  »     » 
iopunc  on  robfcxre  dam  le  friflbn  de  certaines  fccuc*  œu-près 


Digitized  by 


Google 


Seconde  Claflc.  Le  Souflïk. 


peti-près  en  dtfux  fécondes.  Toutefois  dans  cette 
température  de  l'air,  &  même  la  chaleur  de 
1  athmofphère  étant  moindre ,  M.  Pallas  a  vu,  vers 
la  fin  du  mois  de  mars ,  près  du  Selenga  ,  des 
foufliks  qui  étoient  fortis  déjà  en  grand  nombre 
de  leurs  terriers ,  étant  attirés  par  les  rayons  du 
foleil  5  ces  animaux  ayant  été  arrofés  d'eau  froide  , 
oc  étant  en  fuite  expofés  à  un  air  un  peu  frais  feu- 
lement pendant  une  heure,  fe  geloient ,  &  ne  pou- 
vaient plus  être  rappelles  à  la  vie ,  fi  on  ne  les  re- 
chauffoit  pas  promptement.  Toutes  les  expérien- 
ces que  nous  venons  de  rapporter  ,  ont  été  faites 
fur  des  foufliks  pris  dans  les  champs  ;  ceux  qu'on 
nourrit  dans  les  maifons  réfiftent  plus  au  froid  , 
comme  le  bobak.  Au  commencement  de  janvier 
177*  ,  la  température  de  rathmofphère  étant  de 
1 8o°  du  thermomitre  de  Delifle  (4°au-dcflbus 
deo  de  celui  de  Farenh.),  M.  Pallas  expofa  à  l'air, 
pendaut  un  jour  &  une  nuit ,  un  vieux  fouflik 
maie  ,  enfermé  dans  une  caifle  percée.  Cet  anima! 
ne  perdit  rien  de  fa  vivacité,  ni  de  fa  voix  natu- 
relle, &  fa  chaleur  ne  defeendit  pas  au  -  deffous 
de  95°  du  thermomètre  de  Delifle ,  (980  de 
Farenh.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsiTFICjiTlOJT. 

Section     première. 

1.  Les  os  en  générât.  La  plupart  des  os  du  fouflik 
reflcnibîent  à  ceux  de  l'écureiul.  (  M.  Daubenton.) 
Le  fouflik  a  plus  de  rapport  avec  l'écureuil  par  fon 
fquéleite  qu'aucun  autre  animal  de  la  claire  des 
rats  ou  des  glirins  ;  mais  il  en  diffère  par  les  pro- 
portions des différens  os ,  fur-  tout  par  l'épaîffeur 
Ce  par  la  forme  du  crâne.  (M.  Pallas.  ) 

4,  c,  7,8,  Il  ,  17&ZO.  Les  osde  la  tétt  en  gé- 
nérai. La  tête  du  fquélette  du  foufljk  diffère 
moins  de  celle  du  hamfter  que  de  celles  de  l'é- 
cureuil ,  du  loir,  du  rat ,  du  rat-d'eau,  &c.  ce- 
pendant elle  eft  pins  convexe ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'au  Commet,  que  dans  le  hamfter; 
l'intervalle  des  orbites  eft  plus  étroit  que  dans 
l'écureuil ,  &  plus  large  que  dans  le  hamfter  & 
dans  les  rats ,  (  M.  Dauoenton  ).  Le  front  le  trouve 
légèrement  excavé  entre  les  orbites;  il  eft  incliné 
du  côté  du  mufeau  ,  &  un  peu  moins  vers  l'oc- 
ciput. Le  mufeau  eft  arqué  &  légèrement  con- 
vexe ,  (  M.  Pallas  ).  Les  orbites  ne  forment  point 
an  difqae  entier»  comme  dans  l'homme  &dans 
la  plupart  des  animaux  carnaciers  ;  le  rebord  or- 
bitaire  manque  poftérieurement,  de  forte  que, 
dans  cette  région,  les  orbites  font  confondues 
avec  les  fofles  temporales  &  zygomatiques  ,  com- 
me dans  la  plupart  des  rats  &  dans  un  grand  nom- 
bre d'autres  animaux;  toutesfois  l'apophyfe  or- 
bîxaire  citerne  de  l'os  coronal  forme  une  cfpççç 
Syft*  anatom*  eu  Animaux*    Tom,  II. 


497 

d'ifthme  qui  féoare  en  partie  l'orbite  de  la  foflb 
zygomatique.  Cette  apophyfe  eft  aiguë,  triangu- 
laire ,  &  courbée  dans  la  direâion  du  rebord  or~ 
bitaire  ,  dont  elle  fait  partie.  (  M .  Pallas  ,  pU 
xxvit.  fig.  ii  *.  &  V.  D.  )  —  L'arcade  zyeo- 
matique  eft  large ,  épaifle  &  inclinée  en  arriére. 
—  Les  os  du  nez  font  très  -  larges  &  très-épais 
à  leur  partie  antérieure;  ils  font  voûtés,  &  phis 
faillans  que  les  dents  incifîves. , —  La  mâchoire 
inférieure  eft  large  &  très  -  forte  ;  l'apophyfe 
angulaire  du  contour  des  branches  de  cet  os 
eft  très- faillaute,  dirigée  en  dehors»  &  rabo- 
teufe  à  fon  extrémité  pour  l'attache  de  différens 
mufcles. 

En  général  la  tête  du  fouflik  eft  plus  volumï- 
neufe  &  moins  déprimée  que  celle  du  bobak;. le 
mufeau  eft  plus  conique,  &  la  région  des  paroti- 
des eft  moins  renflée.  Au  refte,  le  fquélette  du 
fouflik  reflemble  beaucoup  à  celui  du  bobak 9 
(M  Pallas).  Voyez  ci-deflus  Généralités  . 
&  n°.  a.  * 

21  ,  aj  &  14.  Les  dents  en  général.  Elles  ref- 
femblent  en  quelque  forte  à  celles  des  animaux 
carnaciers ,  (  M.  Pallas  ). 

Les  dents  incifives  font  toutes  tranchantes  1 
leur  extrémité;  les  inférieures  ont  plus  de  lon- 
gueur que  les  fupérieures ,  3c  elles  font  arron- 
dies à  leur  fommet ,  (  M.  Daubenton  ).  Les  fupé- 
rieures font  convexes  &  tronquées.  (  M .  Pallas). 

Suivant  M.  Daubenton,  toutes  les  dents  inci- 
fives font  de  couleur  blanche.  M.  PaHas  dit  que  , 
dans  les  mâles  ,  les  fupérieures  font  un  peu  jau- 
nâtres, &  que  dans  les  femelles  elles  ne  le  font 
prefque  point. 

Les  dents  molaires  reffcmblent  à  celles  de  l'é- 
cureuil pour  le  nombre  ;  il  y  en  a  dix  à  la  mâ- 
choire fupérieure,  cinq  de  chaque  côté;  &  huit 
à  la  mâchoire  inférieure ,  quatre  à  droite  &  quatre 
à  gauche ,  (  M  M.  Daubenton  6>  Pallas  ).  La  pre- 
mière molaire  de  la  mâchoire  fupérieure  eft  beau- 
coup plus  grofle  que  la  petite  dent  gui  eft  au- 
devant  des  quatre  grofles  molaires  de  l'écureuil, 
(M.  Daubenton  )  ;  elle  eft  légèrement  conique.  La 
dernière  molaire  de  chaque  côté  des  deux  mâchoi- 
res eft  la  plus  confidérabîe. 

En  général  les  dents  molaires  ne  font  point 
ufées  à  leur  fommet.  &  formées  de  lames ,  comme 
dans  la  plupart  des  animaux  de  la  claflc  des  gli- 
rins ;  elles  font  chargées  de  tubercules  plus  aigus 
que  dans  l'homme.  Les  inférieures  font  excavées 
au  milieu  de  la  couronne.  (  M.  Pallas.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  les 
dents  incifives  avoient  deux  lignes  de  largeur  à 
leur  bafe.  —  Dans  celui  que  M.  Daubenton  3 
examiné,  les  incifives  inférieures  avoient  cinq  lignes 
de  hauteur  au  deflus  des  alvéoles. 

;  j  Jtf  &  2,6*.  Les  os  du  tronc  &  de  l'épine  en  général* 
Voyçz  Généralités. 

Rrr 


Digitized  by 


Google 


49* 


Quadrupèdes  Vivipares. 


*8j  *9*  10>  î1  &  Jl.  Les  vertèbres  cervicales , 
dorfalcs  &  lombaires  ,  en  général  &  en  particulier. 
Le  fouflik  a  douze  vertèbres  dorfales,  &  fept 
lombaires.  (  MM.  Daubenton  &  F  allas.  ) 

L'apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre 
•cervicale  eft  large  &  arrondie.  — -  Celle  de  la  troi- 
sième dorfale  eft  la  plus  Taillante  de  celles  des 
vertèbres  de  cette  région  (M.  Pallas).—  Toutes 
les  apophyfes  des  vertèbres  lombaires  font  très- 
courtes  {M.  Daubenton).  Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

La  dernière  vertèbre  lombaire  eft  la  plus  longue 
et  celles  de  cette  région  \  fou  corps  écoit  haut  de 
trois  lignes»  dans  le  fujetque  M.  Daubenton  a 
examine. 

55  8e:  }6.  Vos  facrum  &  le  coccyx.  L'os  facrum 
eft  compofé  de  quatre  vertèbres.  Le  coccyx  l'cft  de 
ieize  ou  vingt  (M.  Pallas).  M.  Daubenton  dit 
que  dans  l'individu  qu'il  a  examiné  ,  le  facrum  lui 
a  paru  compofé  feulement  de  trois  vertèbres ,  & 
que  dans  la  queue  il  s'en  trouvoit  environ  dix- 
huit.  La  première  vertèbre  du  coccyx  étoit  la  ^lus 
longue  ;  elle  avoit  deux  lignes. 

37.  Les  os  du  baj/in  en  général.  Dans  l'individu 
•que  M.  Daubenton  a  décrit .  le  baflîn  avoit  qua- 
tre lignes  &  demie  de  diamètre  de  droite  à  gau- 
che *  &  huit  lignes  de  devant  en  arrière ,  ou  de 
haut  en  bas.  Les  ôs  des  hanches  différpient  beau- 
coup de  ceux  de  l'écureuil  par  la  forme  &  par 
la  longueur;  ils  étoient  plus  courts.  Les  trous 
evalaires  étoient  longs  de!quatre  lignes ,  &  larges 
de  deux  lignes  trois  quarts.  Voyez  ci-deflus 
Généralités. 

40.  le  fternum.  Il  eft  compofé  de  (ir  os,  y 
compris  le  cartilage  xyphoïde  (  MM.  Daubenton 
&  Pallas).  Le  premier  os  eft  triangulaire»  &  il  a 
la  forme  d'une  nacelle  (  M.  Pallas  )  /  fa  partie 
antérieure  eft  très -large  comme  dans  l'écureuil 
(  M .  Daubenton  )  ;  les  autres  pièces  du  fternum 
font  étroites  &  cylindriques  (  M.  Pallas.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
le  fternum  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. 

41 ,  42  &  44.  Les  cotes  en  général.  ^  Elles  font 
au  nombre  de  douze ,  fept  vraies  &  cinq  fauflès. 
(  MM.  Daubenton  &  Pallas.  ) 

49.  Les  os  des  extrémités  en  généra/.  Ifs  font 
moins  épais  que  dans  la  marmotte  (  M.  Pallas  ) , 
&  ils  reflemblent  beaucoup  à  ceux  de  l'écureuil. 
<  M. Daubenton).  Voyez  Généralités. 

jz  &  jj.  La  clavicule  &  t omoplate.  Les  cla- 
vicules reflemblent  entièrement  à  celles  de  Té* 
cureuil. 

L'omoplate  diffère  feulement  de  celle  de  cet 
animal  *  en  ce  qu'elle  eft  proporoonnellempût  un 


peu  moins  large ,  &  que  fon  épine  eft  moins  élevée. 
{Ibidem). 

J9  ,  67  ,  68  ,  76  &  84.  Les  doigts  de  la  main  & 
du  pied  en  général;  leur  nombre  ,  &c.  Les  mains 
&  les  pieds  ont  la  même  forme  que  dans  l'écu- 
reuil (  M.  Daubenton  )  ;  il  y  a  cinq  doigts  à  cha- 
que main  8e  à  chaque  pied,  comme  dans  cet  ani- 
mal i  mais  le  pouce  de  la  main  n'eft  prefque  apparat 
que  par  l'ongle*  (  MM.  Daubenton  &  Pallas  ), 

Section  deuxième. 

113.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avu  k 
fternum.  La  première  cote  s'articule  avec  la  par* 
tie  antérieure  du  premier  os  du  fternum  j  l'arti- 
culation de  la  féconde  eft  entre  le  premier  & 
le  fécond  os  $  la  troifième  s'articule  entre  le  fé- 
cond &  le  troifième  os }  &  ainfi  de  fuite  .  juf- 
qu'aux  fixième  &  feptième  côtes ,  dont  l'articula- 
tion eft  entre  le  cinquième  &  le  fixième  osda 
fternum.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    DEUXIÈME 
Irritabilité. 

i<6,  157  &  186.  Régions  iv  &  xm.  Le  coi 
en  devant  ;  fiilion  \rt-  cutanée.  —  Le  dos  &  U 
partie  poftérieure  des  lombes  ;  première  couche,  Lu 
pannicule  charnu  ou  mufcle  cutané  très-large,  s'é- 
tend fur  tout  le  dos ,  fur  les  lombes  &  fur  b 
parties  latérales  du  corps  \  il  commence  de  cha- 
que côté  fous  l'aiflelle ,  par  une  bande  charnue, 
&  il  fe  termine  au-demis  de  la  queue  par  deui 
bandes  mufculakes.  Ce  mufcle  adhère  fortement 
à  la  peau  ,  au  milieu  de  la  région  dorfale. 

On  trouve  de  chaque  côté  du  col ,  un  mufcle 
peaucier  très  «mince,  qui  recouvre  toute  cène 
région.  Ces  mufclcs  s'insèrent  derrière  les  oteil- 
les.  (M.PaUas). 

lie.  Particularités  relatives  it  la  marche  &  ***% 
mouvemens.  Les  foufliks  marchent  &  fc  promè- 
nent dans  le  jour  $  ils  fe  repofent  pendant  la  nuit» 
Ils  fortent  de  leurs  terriers  au  lever  du  foleil  ; 
lorfque  le  temps  eft  beau ,  ils  vaguent  &  joucot 
au  foleil  à-peu- près  pendant  tout  le  jour»  4*ns  'cl 
temps  froids  &  numides  ils  fortent  très-rarement  de 
leurs  fouterrains,  &  ils  pafleot  la  plus  grande  par- 
tie du  jour  à  dormir. 

En  général  les  foufliks  reflemblent  aux  marmot* 
tes  &  aux  bobaks  dans  la  plupart  de  leurs  mou- 
vemens. Ils  fe  tiennent  fouvent  debout ,  foie  fur 
les  talons ,  foit  fur  les  fefles  ,  comme  ces  animaux» 
ils  font  auffi  fentinelte  dans  cette  attitude ,  près 
de  leurs  terriers  ;  ils  portent  leurs  alimens  à  la 
bouche  avec  leur»  mains  $  ils  nétoient  avec  a»- 
xm  <f  adreife  que  la  marmotte  fc  le  bobak»  Q^ 
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<juefois  3s  marchent ,  &  fouvcnr  ils  courent  erj  ' 
fautant  j  ils  rampent  ,  &  ils  s'infinuent  comme 
la  marmotte ,  dans  des  paffagei  étroits  ,  avec  une 
grande  facilité ,  en  étendant  leur  corps  &  leurs 
extrémités,  (  M  P allas  ). 

FONCTION   f  ROISIÈME. 

CiRcuzjtTioir* 
Section  première. 

2)4  ,  1  $6*  &  2j8.  le  coPi/r  en  général  j  fa  forme  , 
la  direâion  de  fa  pointe  ,  6>c  Le  cœur  étoit  pref- 
que  rond.  Sa  pointe  Te  trouvoit  dirigée  oblique- 
rnent  à  gauche.  Cet  organe  avoit  un  pouce  huit 
lignes  de  circonférence  a  fa  bafe.  Sa  hauteur  étoit 
de  huit  lignes  &  demie ,  depuis  fa  pointe  jufqu'à 
l'origine  de  Tartère  pulmonaire ,  &  de  fept  lignes 
depuis  fa  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  (  M. 
Daubenton). 

Section   troisième. 

289.  V ancre  aorte  en  général.  Dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  décrit  ^  cette  artère  avoit 
une  ligne  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors ,  &  il  fortoit  trois  branches  de  la  partie 
fupérieure  ou  antérieure  de  fa  courbure.  —  Dans 
le  fujec  que  M.  Pal  las  a  examiné,  if fortoit  feu- 
lement deux  branches  de  cette  courbure  i  la  bran- 
che droite  étoit  la  plus  considérable. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SENS19ILZTI. 

Sections  première  &  seconde. 

<  56.  Les  organes  de  la  fenftbilité  en  général. 
Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

Jf9  »  f?1  »  6ot  &  6*02*  Le  cerveau  6>  le  cervelet 
an  général  ;  leurs  dimenfions ,  &  leurs  circonvolutions. 
Le  cerveau  n'avoit  point  de  circonvolutions  ;  mais 
le  cervelet  étoit  cannelé  comme  dans  la  plupart 
des  autres  quadrupèdes. 

Le  cerveau  avoit  neuf  lignes  de  longueur,  & 
huit  lignes  de  largeur.  —  Le  cervelet  étoit  long 
de  quatre  lignes  ,  &  large  de  fix.  (  M.  Daubenton). 

Section   septième. 

786  ,  799  ,  8ll  &  8ax.  Les  yeux  en  général;  la 
caroncule  lacrymale  &  la  membrane  clignotante  ; 
tiris  6>  la  prunelle  ou  pupille.  Les  yeux  font  grands 
&  fatllans.  L'iris  eft  d'un  brun-noirâtre.  La  pupille 
eft  très-large,  &  elle  a  une  forme  ovale ,  même 
Jorfque  l'animal  fe  trouve  expofé  à  la  lumière  j 
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le  grand  diamètre  de  la  pupille  répond  à  Taxe  lon- 
gitudinal du  corps. 

On  trouve  dans  le  grand  angle  de  l'œil  une  ef~ 
pèce  de  membrane  clignotante  qui  eft  affez  lâche; 
elle  adhère  à  la  caroncule  lacrymale ,  qui  eft  pre£- 
que  cartilagineufe.  (  M .  Daubenton  )• 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  les  yeux 
avoient  cinq  lignes  deux  tjers  de  longueur  d'un 
angle  à  l'autre ,  &  trois  lignes  un  tiers  d'ouverture. 

Section  huitième. 

835  &  858.  L'oreille  externe  &  le  conduit  auditif 
externe  en  général.  Suivant  M.  Daubenton  3  les 
oreilles  du  fouflik  reflemblcnt  à  celles  du  rat- 
d'eau  ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  courtes.  — - 
Le  fouflik ,  dit  M.  Pallas ,  eft  entièrement  dé* 
pourvu  d'oreilles  externes»  on  trouve  feulement  « 
à  la  partie  poftérieure  du  conduit  auditif  externe, 
un  rebord  court  &  épais ,  qui  femble  êcre  la  cica- 
trice d'une  oreille  coupée. 

Le  conduit  auditif  externe  eft  anfraâueuxV 
(  M.  Pallas). 

Section   onzième. 

877 ,  878  &  879.  L'épiderme  ;  le  corps  muqueux  % 
fa  couleur  &  le  derme  ou  cuir.  La  peau  eft  mince, 
lâche  &  très  •  extenfible ,  principalement  dans  les 
régions  des  aines  &  des  aiflelles,  où  elle  fait  di£ 
férens  plis.  —  Celle  de  la  queue  eft  écailleufe  & 
annelée ,  à-peu  près  comme  dans  les  rats* 

La  caroncule  lacrymale  eft  de  couleur  noirâtre, 
ainfi  que  les  ongles,  (ibidem).  Dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  décrit,  les  ongles  étoiert 
en  partie  de  couleur  brune  *  &  en  partie  de  cour 
leur  jaunâtre. 

88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure , 
du  fouflik  eft  formée  de  poils  dou**  liftes  ,  8e 
difpofés  en  faifeeaux  5  ces  poils  ont  Teulement  urt 
demi-pouce  de  longueur;  ils  cachent  un  duvet  qui 
eft  blanchâtre  fur  la  partie  fupérieure  ou  pofté- 
rieure du  corps ,  &  brun  fous  le  ventre.  Le  poil 
de  la  tête  eft  plus  rude  que  celui  des  autres  par* 
ties  du  corps.  Une  efpèce  de  fillon  ou  de  ligne 
médiane,  fitué  longitudinalement  fous  le  cou» 
fépare  le  poil  de  cette  région  en  deux  parties, 
Tune  droite  &  l'autre  gauche.  On  trouve  fous  le 
ventre  un  femblable  fillon ,  qui  s'étend  depuis  le 
bréchet  jufqu'au  pubis.  —  La  queue  eft  entièrement 
couverte  de  longs  poils  ;  dans  la  plupart  des  va- 
riétés du  fouflik  ,  ces  poils  font  rangés  des  deux 
cotés  y  comme  les  barbes  d'une  plume  ,  à-peu- 
près  comme  dans  l'écureuil. 

Les  foufliks  diffèrent  en  couleur  fuivant  les  pays 
où  on  les  trouve.  (  AL  Pallas). 

En  général  ces  animaux  font  d'un  blanc  plus 
qu  mains  jaune  en  ddfous,  &  d'un  gris  plus  01} 
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moins  bran  ,  ou  fauve  en  deflus  ;  toute  la  partie 
fupérieure  ou  poftérieure  du  corps  eft  d'ail- 
leurs parfemée  de  petites  taches  blanches  plus  ou 
moins  apparentes.  Les  foufl?ks  qui  habitent  dans 
les  contrées  fituées  entre  le  Volga  &  le  lac  Baikal, 
fur- tout  près  de  la  ville  de  Samara  ,  font  en  gé- 
néral d'un  gris  fauve  en  deflus  ^  avec  des  ondes 
de  blanc  &  de  brun ,  à-peu-près  comme  les  plu- 
mes de  perdrix ;  la  partie  inférieure  ou  antérieure 
du  corps  eft  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  cotés  de  la 
tète  &  les  quatre  pieds  font  d'une  couleur  fauve. 
Dans  cette  variété  du  fouflik  ,  les  individus  qu'on 
trouve  dans  les  climats  très  froids  de  la  Sibérie , 
font  blanchâtres ,  ou  plus  ou  moins  couverts  de 
petites  taches  de  cène  couleur ,  "en  manière  de 

{tourtes-  —  A  Cafan ,  près  du  Tanaïs ,  &  dans 
e  pays  des  Jacutes  ,  tous  les  foufliks  ont  le 
corps  fuperbement  parfemé  de  taches  femblables 
&  très-régulières.  —  Ceux  qui  habitent  près  des 
parties  inférieures  du  Jaik  ,  &  en  général  dans 
tous  les  pays  chauds,  font  plus  jaunâtres  &  les 
ondes  ou  les  taches  blanches  de  la  partie  fu- 
périeure du  corps  font  très  «peu  marquées.  (M. 
Folios  ). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
le  ibmmet  de  la  tête,  l'occiput,  la  partie  fupé- 
jieure  ou  poflérieure  du  cou ,  le  garrot ,  les  épau 
les,  le  dos,  les  lombes,  la  partie  fupérieure  ou 
poftérieure  des  côtés  de  la  poitrine  &  du  ventre, 
«c  la  face  externe  dos  cuifles,  avoient  une  couleur 
fcrune  teinte  de  fauve ,  &  étoient  parfemés  de  ta- 
ches prefque  rondes  &  de  couleur  blanchâtre, 
mêlée  de  quelques  nuances  légères  de  fauve.  Le 
Iront  &*  la  queue  étoient  de  couleur  mêlée  de  brun 
îc  de  fauve  très-pâle.  Les  côtes  du  nez  ,  le  tour 
des  yeux,  la  gorge,  la  partie  inférieure  &  les  ré- 

1;ions  latérales  du  cou  »  le  bras  &  l'avant-bras , 
a  poitrine  ,  le  ventre  ,  la  partie  inférieure  ou  an- 
térieure des  côtés  du  tronc ,  la  face  interne  de  la 
cuifle  &  la  jambe ,  étoient  de  couleur  fauve.  H  y 
avoit  au-deflbus  de  chaque  paupière  inférieure 
une  petite  bande  noire  dirigée  de  devant  en 
arrière.  La  mâchoire  intérieure  &  les  quatre  pieds 
avoient  une  couleur  blanchâtre.  (  M.  Daubenton.  ) 
Les  foies  des  moullaches  font  noires  ,  plus 
courtes  que  la  tête ,  &  rangées  à  peu- près  en  cinq 
ordres  de  chaque  coté  du  mufeau.  On  trouve  au- 
deflus  de  l'angle  interne  de  l'oeil,  quatre  foies, 
fituées  de  file  &  en  travers  \  il  y  en  a  auflî  quatre 
flans  la  région  de  chaque  parotide  ,  &  trois  fous 
Je  gofier  \  ces  trois  dernières  foies  font  minces  Se 
portées  fur  une  petite  verrue.  Au  milieu  de  la  par- 
tie externe  de  l'avant-bras ,  on  trouve  un  très- long 
poil  ;  il  y  en  a  trois  plus  petits  dans  la  région 
externe ,  près  du  carpe.  (  M.  P allas  ), 


Quadrupèdes  Vivipares. 


884.  Lis  ongles.  Ils  font  très -grands,  aigus, 
comprimés  ,  &  courbés  légèrement  en  alêne. 
Ceux  des  mains  font  plus  longs  que  ceux  des 
Ski*.{M.PêU*s). 


FONCTION   CINQUIÈME 

Rx  I  F I  *  AT I  o  m. 

9 17  &  9 1 8.  Les  poumons  if  oh  &  gauche  ;  leurs  fr- 
bes  ou  divifions.  Le  poumon  droit  eft  compof ?  ;.t 
quatre  lobes,  comme  dans  la  plupart  des  qmà:.- 
pèdes  (MM.  Daubenton  &  P allas).  Trois  àt  ces 
lobes  font  finies  de  file,  &  le  quatrième  eft  hors 
de  rang.  Ce  dernier  lobe  fe  trouve  derrière  £ 
cœur  j  il  s'étend  dans  la  cavité  gauche  de  la  pcî* 
trine  ,  de  forte  qu'il  eft  apptiqué  en  partie  au  po> 
mon  gauche  ;  il  eft  compote  de  deux  portions , 
Tune  grande,  &  l'autre  petite;  la  grande  port:  :  a 
eft  triangulaire ,  &  courbée  en  forme  de  fau'i , 
c'eft  cette  portion  qui  touche  au  poumon  gauchr  ; 
la  petite  portipn  fe  trouve  fituée  fur  la  colons 
épinière,  &  elle  eft  à-pcu-piès  ovale.  (AL  JV:«  - 
—  Le  poumon  gauche  n'a  aucune  divifion.  {MM 
Daubenton  &  P  allas  ). 

^  94I.  Phénomènes  de  la  respiration.  Cette  fonc- 
tion ne  s'exerce  point  lorfque  le  fouflik  eft  tout-a- 
fait  engourdi  par  le  fioid.  (  M.  PaUas  ).  Xoyti 

GÈNERÀLltES. 

942.  La  voix  ;  fes  particularités.  La  Toit  o-A- 
naire  des  foufliks  confifte  en  une  efpèce  de  fil- 
ment tiès-aigu  s  ils  le  font  fur  tout  entendre  io;f* 
qu'ils  font  faifis  de  frayeur ,  ou  lorfqu'onles  irrtrr; 
ils  fiffient  ayant  la  bouche  béante.  Les  ferre  ":s 
ont  la  voix  plus  foible,  plus  plaintive  &  plus  v 
gue  que  les  mâles  ;  elles  la  font  auflt  eme-i  c 
plus  fouvent.  —  Dans  les  fouflik**  de  Samara  &  àc 
la  prov/nce  de  1'Jfete  le  fifRement  pour  IVj:- 
naire  eft  fimple.  Dans  ceux  qu'on  trouve  pièi  fe 
l'Irtis ,  le  fifflement  eft  fouvent  double  &  quelle- 
fois  triples  il  eft  auflî  plus  court  3?  pins  aigu.  Les 
foufliks  de  la  partie  inférieure  du  Volga  répece-: 
ce  cri  plus  fouvent  ;  ceux  qu'on  trouve  pes  e« 
la  ville  de  Jaik  le  répètent  huit  ou  dix  ton  zc 
fuite ,  à-peu-près  comme  quelques  petiies  cft<:a 
d'oifeaux.  —  Les  foufl:ks  font  auflî  emcndxc  , 
lorfqu'on  les  irrite,  un  grognement  paitic&'icr, 
&  les  femelles  ronflent  &  fifBcnt  prefque  cotc^x 
les  chats  s  l'haleine  de  ces  animaux  répand  a.*n 
ur*e  odeur  particulière  qui  a  quelque  chofe  «* 
fauvage.  (M.  Pal/as). 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  G  M  S  T  1  o  m. 

Section  première* 

94]  &  QJI.  La  confite  de  lobomeà*.  Hj*dz 
chaque  coté  de  la  mâchoire  inférieure,  tuwn* 
dans  le  harafter ,  le  hagri ,  8rc. ,  des  abapnes  qu 
s'étendent  i-  peu  -près  jufqu'au  malien  4 
(  MM,  Daube***  fr  PaUas\ 
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954.  le  palais;  fis  rides.  Le  palais  étoit  traverfé 
m  fix  filions.  Les  bords  des  premiers  étoient  con- 
exes  en  devant;  ceux  des  derniers  fc  trou  voient 
rtterrompus  dans  le  milieu,  &  ils  avoient  une 
orme  irrégulière*  (  M.  Daubènton  ). 

Section   devxie m-b* 


9f6  Se  957.  L'os  hyoïde. 
:pt  oflelets.   (  ibidem  )v 


II  étoit  compofé  de 


9J9  &  966.  Ltf  langue  en  général;  fis  glandes  3&c. 
)ans  l'individu  que  M.  Daubènton  a  décrit  »  la 
ingue  avoit  onze  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
té,  &  quatre  lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  l'ex- 
emité.  Sa  largeur  étdit  de  trois  lignes  &  demie 

Il  n'y  avoit  fur  cet  organe  que  crois  glandes  à 
ilice  ;  elles  étoient  (huées  en  ligne  droite  fur  la 
artie  poftérieure  ,  une  au  milieu ,  &  uae  de  châ- 
tie coté. 

Section   sixième* 

996,  997,  998  &  IOOO.  L'eftomac  en  général  ; 
fi  tuât  ion  ,  fa  forme  ,  fa  grandeur  3  &c.  L'eftomac 
trouve  entièrement  recouvert  par  l'épiploon, 
fqu'à  l'épine  du  dos ,  excepté  une  petite  portion 
iî  eft  appliquée  à  h  rate.  11  reflemole  à  celui  du 
>bak.  (M.Pallas). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubènton  a  décrit , 
ft*>mac  fe  trouvoit  en  entier  dans  l'hypochondre 
uerhe,  &  dans  la  région  épigaftrique.  Il  différoit 
3ÎMis A  par  fa  forme,  de  celui  de  la  fouris  que 
ctf  ux  de  l'écureuil ,  du  rat ,  du  mulot  &  du  rat- 
tim,  fur-tout  par  le  coude  que  faifoit  fa  grande 
iurbure  au-deÎTous  de  l'angle  de  fa  petite  cour- 

La  grandeur  de  l'eftomac  &  des  inteftins  diffère 
ivant  les  divers  états  de  la  vie  $  ces  organes  font 
es- étroits  lorfque  le  fouflik  a  jeûné,  fur -tout 
1  printemps  après  que  cet  animal  a  palTé  l'hiver 
ns  l'état  d'engourdiflement.  (  M.  P  allas  ).  Voy. 
-après  no».  1519  &  1*20. 
Dans  le  fujet  que  M;  Daubènton  a  décrit , 
ftomac  avoit  fix  pouces  d'étendue  dans  fa  grande 
rconférence ,  &  quatre  pouces  dans  la  petite. 
1  longueur  de  cet  organe  ,  dans  fa  petite  cour- 
ire  ,  étoit  de  dix  lignes  depuis  l'angle  que  forme 
partie  droite  jufqu'à  l'œfophage,  &  de  fix  lignes 
demie  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du 
and  cul-de-fac 

Section   septième. 

FOU,  IOM,  roii,  1012,  Î024&101C.  Le 
\al  entérinai  en  général.  (  Voy.  n°.  996  &  fuiv.) 
nteftin  grêle  fe  trouvoit  dans  le  côté  droit  de 
partie  antérieure  ou  fupérieure  de  l'abdomen, 
duodénum  s'étendok  dans  le  coté  droit  juf- 
m  *ein.  Les  circonvolutions  du^ejuourri  &  de 


l'ileum  étoient  dans  le  même  cité  fc  dans  la  ré* 
gion  ombilicale.  —  Le  cœcum  étoit  dirigé  de 
haut  en  bas,  de  droite  à  gauche ,  &  de  bas  en  haut  • 
dans  les  régions  iliaque ,  hypogaftrique  &  ombi- 
licale. —  Le  colon  s'étendoit  d'abord  en  haut 
dans  l'hypochondre  droit  >  là  il  fe  repliott  &  fe 
prolongeoit  en  bas ,  jufqu'à  la  rçgion  iliaque  *  en- 
fuite  il  revenoit  en  haut  ;  ces  deux  dernières  por* 
tlons  du  colon  étoient  flottantes  comme  dans  l'é- 
cureuil ,  &  elles  |fe  trouvoient  attachées  l'une  à 
l'autre  par  un  mefocolon  qui  avoit  très^peu  de  lar- 
geur. Enfin  ,  le  colon  paffoit  obliquement  derrière 
l'eftomac  avant  de  fe  joindre  au  reâum.  (  M .  Dau- 
bènton) .  L'inteftin  grêle  a  quatre  fois  &  demi  la  lon- 
gueur du  corps  de  l'animal t^f*  P allas). —  Dans 
l'individu  que  M.  Daubent on-a  décrit,  cet  intefr 
tin  avoit  deux  pieds  de  longueur.  Sa  circonftren* 
ce,  dans  les  parties  les  plus  volumineufes ,  étoit 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  duodénum  ',  d'un 
pouce  deux  lignes  dans  le  jéjunum,  &  de  dit 
lignes  dans  l'ileum.  —  Le  cœcum  étoit  long  d'un 
pouce  neuf  lignes.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  fix  lignes  dans  fa  partie  la  plus  large  ,  & 
d'un  pouce  dix  lignes  dans  la  plus  étroite.  —  Le 
colon  &  le  reâum ,  pris  enfembie ,  avoient  onze 
pouces  de  longueur  j  leur  circonférence ,  dans  les 
parties  les  plus  volumineufes ,  étoit  de  deux  pou- 
ces dans  le  colon,  &  de  dix  lignes  dans  le 
reâum. 

*  Le  cœcum  &  le  colon  du  fouflik  reffemblent 
beaucoup  à  ceux  de  l'écureuil  (  M.  Daubènton} 
&  du  bobak. 

Le  cœcum  du  fouflik  eft  court  &  très -large; 
fon  plus  grand  diamètre  fe  trouve  près  de  fon 
extrémité  s  cet  intettin  n'eft  point  divifé  intérieur 
rement  en  plusieurs  cellules  comme  le  cœcum  du 
bobak.  Il  n'y  a  point  d'appendice  verrniforme. 

Le  polon  eft  très-large  près  du  cœcum  $  enfuite 
fon  diamètre  diminue  par  dégrés  $  de  forte  qu'il  a 
la  forme  d'un  cône  dans  fon  ouart  fupétieur.  Cette 
portion  conique  du  colon  elt  divifee  en  plufieurs 
fegmens  par  (les  étranglemens  parallèles  &  tranf» 
verfaux.  (  M.  P  alias  )9 

1017.  L'anus.  Voy.  n°.  il  19. 

Section  huitième. 

IO)i,  1051  &  1038.  Le  péritoine  ;  fis  duplita- 
tures.  Vépiploon.  Dans  l'individu  que  M.  Dau« 
benton  a  décrit,  l'épi ploon  étoit  très-court.  Cec 
organe  enveloppe  l'eftomac  (n(%  996),  &  il  a  une 
forme  reticulaire.  t 

On  trouve ,  comme  dans  le  loir ,  dans  ie  léror» 
dans  le  bobak,  &c. ,  un  feuillet  grasflcux  de  cha* 
que  côté  de  la  région  lombaire.  En  automne  ce* 
feuillets  font  très  -  chargés  de  graifle  ;  mais  au 
printemps  ,  lorfque  le  fouflik  fort  de  l'état  d'en» 
gourdifiemenc  dans  lequel  il  a  pafft  1  hiver»  il* 
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en  font  plus  on  moins  dépourvus.  Ces  deux  feuiU 
lçts  recouvrent  tous  les  vifeères  de  l'abdomen 
à-peu-près  comme  les  valves  d'une  filique  renfer- 
ment fes  graines.  (  M.  P allas  ). 

Section   neuvième. 

\  1046,  1047,  lOf4#  1064,  \o66  &  1067.  Le 
foie  &  la  vificule  du  fiel  en  général  ;  le  lieu  de  l'ou- 
verture du  conduit  cholédoque  dans  le  duodénum* 
Le  foie  s'étend  prefque  autant  à  gauche  qui  droite. 
(  M.  Dauhenton  \  Il  cft  divifé  en  trois  lobes.  Le 
lobe  gauche  cft  le  plus  grand.  Celui  du  milieu  eft 
divifé  en  deux  parties  ,  pour  le  paffage  du  ligament 
fufpenfeur  $  la  véficule  du  fiel  fe  trouve  dans  la 
fritture  qui  fépare  ces  deux  parties.  Le  lobe  droit 
eft  auffi  divifé  en  deux  parties  s  elles  font  aiguës , 
triangulaires ,  8^  creufees  pour  recevoir  le  rein. 
—  Le  lobe  de  fpigel  eft  compofé  de  deux  languet- 
tes réunies  par  leur  bafe  $  elles  font  irrégulière- 
ment triangulaires  &  arrondies  à  leur  Commet; 
celte  du  coté  droit  eft  la  plus  grande. 

La  véficule  du  fiel  eft  très -grande  &  remplie 
d'une  bile  très-verte  j  elle  en  contient  fouvent  un 
demi -gros. 

Le  conduit  cholédoque  s'insère  dans  le  duo- 
dénum, à  deux  lignes  de  diftance  du  pylore. 
(AT,  Pallas). 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a  décrit,  le  foie 
pefoit  cinq  gros  &  demi. 


Quadrupèdes  Vivipares. 
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Section   dixième. 


1 068.  La  rate  en  général  ;  fa  forme  ,  &c.  La  rate 
?  une  forme  applarie  &  triangulaire  ;  elle  eft  très- 
longue  ,  très-étroite ,  &  à-peu- près  du  même  dia- 
mètre dans  toute  fon  étendue.  (  MM.  Dauhenton 
&  Pallas  y.  Cet  organe  eft  très- rouge.  Son  poids 
étoit  de  trente  grains  dans  le  fujet  que  M.  Pallas 
a  décrit. 

PONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s    Sécrétions* 

Section   première. 

IC90  •  IC91  &  109}.  Les  glandes  en  général  y 
On  trouve  de  chaque  côté ,  au-deflous  de  l'otil , 
tine  petite  glande  conglomérée  ;  qui  a  la  forme 
d'un  croiflant.  Cette  glande  eft  fituée  immédiate- 
ment fous  la  peau.  —  On  en  trouve  une  lympha* 
tique  %  ou  du  genre  des  conglobées ,  de  chaque 
poté  dans  la  région  des  aines ,  dans  le  lieu  où  le 
cordon  fpermanque  fort  de  l'abdomen  »  ces  glan- 
des font  enveloppées  de  graifle  \  elles  ont  le  vo- 
lume d'un  train  de  chenevi  *  on  les  trouve  en  gé- 
néral dans  la  plupart  des  glirins  ;  mais  elles  font 
Jfcuécs  plus  près  des  hypochondres»  —  De  cha- 


que coté  du  cou  &  fous  les  mufdes  peAona 
fe  voient,  comme  dans  la  marmotte,  des  glan- 
des affez  greffes,  qui  paroiffent  éuedebnanut 
du  thymus.  —  Le  thymus  eft  auffi  très-vok» 
neux.  (M.  Pallas). 

Section   deuxième. 

.  IIOI  &  lti6.  Les  reins  &  la  vefie  «  J&W, 
Les  reins  font  fimples.  (  M  JP allas).  Dansle(AJtf 
que  M.  Daubenton  a  décrit ,  le  rein  droit  étrt 
plus  élevé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  û 
longueur. 
La  veffie  a  une  forme  ovale.  (  M.  Patlat). 

Section  troisième. 

1119.  Les  glandes  6*  les  feer étions  pamcJHm 
a  certains  animaux  ,  comme  la  ftcrltio*  ù  mtft. 
On  trouve  intérieurement  à  l'extrémité  it  Honf 
tin  re&um  ,  trois  glandes  ou  cryptes  febacces , 
dont  les  conduits  excréteurs  s'ouvrent  fur  le  bod 
de  l'anus.  Ces  glandes  féparent  une  matière  ça 
répand  une  odeur  de  bouc ,  fur- tout  dans  leteirp 
du  rut.  Lorfque  le  fouflrk  eft  if  rite,  leurs  coniw 
excréteurs  font  fiillans  hors  de  l'anus  cornue** 
mammelons  5  on  les  fait  auffi  fortir  en  prefon- 
ventre  de  l'animal.  —  Lorfqu'on  outre  TaW> 
men  ,  il  s'en  élève  une  odeur  très -forte,  a*1* 
dans  la  marmotte,  {ibidem). 

FNOCTION  HUITIÈME. 

GisisLATlOK* 

IIJO*  IIjI.  lesfexes  en  général ,  tt  U  fe* 
fon  des  amours.  Les  parties  fexuelles  font  tres- 
peuvo!umineufe5en  hiver;  mais ,  dès  lespretwcys 
jours  du  printemps  ,  lorfque  le  fouflik  fort  ^ 
fon  terrier  &  de  l'état  d  engourdiffement  ta 
lequel  il  a  paflé  la  faifon  des  rrimats,  cesorgjfl» 
ont  déjà  un  entier  développement  dans  les  ^ 
fexes.  Les  foufliks  travaillent  alors  à  la  propagaf1 
de  leur  cfpèce.  Les  mâles  repouffent  Itskw* 
auffi-tôt  qu'elles  font  pleines,  (ièidtm). 

Section  première. 

1131,  it}4>  "57,  n*9*  «MO.  «ijrVjSÎ' 
1149,  tici,  1154,  uj8,  116} 9 11*7 »\r* 
"77,  «178,  1179  &  II*©.  U ftxe  mafttiy 

{énéral.    Le*  parties  génitales  du  foulikjna^ 
eaucoup  plus  volumineufes  que  celles  du  bos* 
Le  ferotum  eft  nud  &  de  couleur  brune  L»* 
nique  vaginale  eft  très-mufculcufc. 

En  hiver  les  tefticnles  ne  font  point  renfe^ 
dans  le  ferotum ,  on  les  y  trouve  M*****} ,  ^ 
faifon  des  amours  j  l'épididyme  y  defceiw lepf 
mier.  (M.PatUs).  Dans  l'individu  que  M^ 
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*nton  a  etimlné  ,  les  tefticules  étoient  dans 
'abdomen*  ils  adhéroient  à  l'extrémité  poftérieure 
m  inférieure  des  feuillets  graifleux  (  n°.  toj  i 
Se  fuiv.  )  j  de  forte  toutefois  qu'une  petite  partie 
eces  organes  fe  trouvoit  engagée  dans  les  anneaux 
les  mufcles  du  bas-ventre. 
Les  tefticules  &  la  tête  de  Pépididyme  ont  une 
orme  oblongue.  La  partie  moyenne  de  l'épidi- 
ymc  eft  très-grêle,  &  fon  extrémité  eft  ovale. 
M.  P allas).  —  Les  canaux  déférens  font  courts 
c  très-minces  (  MM.  Daubenton  &  Pallas)  y  ils 
insèrent  dans  l'urètre  entre  les  véficules  femina- 
s.  —  Ces  vcficulcs  font  compofées  chacune 
rincipalement  de  deux  parties ,  aune  extrémité 
tii  eu  large  8c  triangulaire;  &  d'un  corps  ou 
'un  pédoncule ,  qui  reiTemble  à  un  petit  iriteftin 
:  qui  eft  comme  crépu  ou  godronné  i  fa  futface. 
-  La  glande  proftate  eft  ovale  &  parenchyma 
nfe. 

Indépendamment  de  ces  glandes  ,  on  trouve 
îtixefpèces  de.  follicules  ou  de  paraftates,  qui 
fleniblent  aux  glandes  de  Covpcr  \  ces  folli- 
iles  font  fitués  hors  de  la  cavité  du  baflin  ,  un 
chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue  \  ils  font 
hériques,  durs  &  un  peu  plus  volumineux  qu'un 
os  pois  i  ils  font  compofés  d'une  membrane 
anchâtre  ,  épaiffe  &  très-forte  ;  leurs  conduits 
créreurs  s'ouvrent  poftérieurement  dans  le  bulbe 
:  l'urètre  i  ces  conduits  font  cylindriques ,  &  ils 
rment  un  demi-  tour  fur  le  follicule.  Ces  glan- 
s  contiennent  une  mucofîté  tenace ,  qui  reffem- 
t  à  la  gomme  adragant ,  &  qui  fe  gonfle  dans 
au. 

Le  gland  eft  cylindrique  &  terminé  par  un 
ampignon  ,  dont  les  bords  font  plus  faillans  fur 
côtés  que  dans  le  refte  de  fa  circonférence.  Ce 
:mpignon  fe  trouve  divifé  en  deiTous  par  une 
fette. 

On  trouve  dans  le  gland  un  petit  os ,  qui  a  la 
me  d'un  ongle  à  fon  extrémité*  il  eft  crénelé 
fes  bords  ,  Se  adhère  par  fa  bafe  aux  corps  ca- 
lleux. Ces  corps ,  dans  le  fuiet  que  M.  Pallas 
Écrit  »  avoîenc  un  pouce  deux  lignes  de  longueur 
>uis  leur  extrémité  antérieure  jufqu'à  l'endroit 
ils  fe  féparoient  poftérieurement. 
-a  cavité  de  l'iiîhme  de  l'urètre  étoit  entière» 
nt  remplie  par  une  maffe  de  fperme ,  qui  avoit 
»  forme  oblongue  &  la  confiftance  du  fuif. 
L  Pallas). 

T.  TROISIÈME,  QUATRIÈME  &  CINQUIÈME. 

186.  Le  Jèxe  féminin  en  général,  .Voyez  Gi- 
IALITÉS  ,  &  n«.  II JO,  I-îjI. 

19;,  11.18,  1211,  iaiî,  iijf ,  12)6, 1246» 

4,  iiSS »  JlS7*  'M*i  >?59»  «64&1165. 
liions  y  le  vagin  j  les  parties  génitales  internes 


J03 

en  générais  éa  conception  ;  fis  particularités  ;  la  ge/i 
tation  ;  fes  périodes  ,  fa  durée  ,•  le  foetus  &  fes  enve- 
loppes ,•  le  nombre  des  fœtus  ;  le  placenta;  &c.  On 
trouve  dans  le  gland  du  clitoris ,  comme  dans  la 
verge  du  fouflik  mâle  »  un  offelet  qui  a  la  formé 
d'un  ongle,  &  qui  eft  dentelé  fur  fes  bords.  Les 
dentelures  de  ce  petit  os  (ont  recourbées  en-def- 
Cous.{  M.  Pallas). 

La  vulve  eft  très-grande  à  proportion  du  corps 
de  l'animal.  On  trouve  de  petites  rides  longitu* 
dinales  fur  les  parois  intérieures  du  vagin. 

Les  cornes  de  la  matrice  font  très-longues  &  at- 
tachées aux  feuillets  graifleux  (n<*.  103 1  &  ftiiv.)* 
(  M.  Daubenton)  $  elles  s'étendent  fur  les  côtés 
de  ces  feuillets  en  faifant  de  légers  zigzags.  Dans 
les  femelles  qui  font  nouvellement  fécondées  > 
on  les  trouve  dans  le  baffin  ,  cinq  jours  après 
l'accouplement  $  elles  font  repliées  fur  elles» 
mêmes  ,  &  divifées  légèrement  en  pkificur  nœuds 
par  les  embryons  qu'elles  contiennent.  Lors- 
que la  groffeffe  eft  plus  avancée ,  les  cornes 
utérines  font  jîtuécs  dans  la  région  lombaire  ;  les 
nœuds  qu'elles  forment  font  plus  apparensj  leur 
tunique  externe  paroit  être  pourvue  de  fibres  Ion* 
gitudinalesj  l'interne  eft  ttès-vafculcufe;  lesvaiP» 
féaux  des  feuillets  grailfcux  (  n°*.  103 1  &  fuiv.  )  , 
fur-tout  les  veines,  font  autfi  très  -  développés  3 
ces  feuillets  font  alors  très-maigres. 

Les  membranes  ou  les  enveloppes  des  fœtus 
font  très -minces»  &  parfemées  de  vaiffeaux  ra- 
res Se  très  «déliés,  indépendamment  de  la  veine 
&  des  artères  ombilicales.  —  Le  chorion  reçoit 
des  vaiffeaux  qui  viennent  immédiatement  de 
l'ombilic  du  fœtus. 

Les  placentas  font  orbiculaires  &  très -épais* 
Ils  font  concaves  du  côté  des  fœtus ,  &  ils  adhé- 
rent tous  aux  cornes  du  coté  où  elles  font  atta- 
chées aux  feuillets  graifleux  (  n°».  10}  1  &  fuiv.  )  , 
&  par  lequel  elles  reçoivent  leurs  vaiffeaux. 

On  trouve  entre  le  placenta  &  l'utérus  des 
vaiffeaux  de  communication  très»apparens;  ces 
vaiffeaux  reffemblent  à  des  cheveux.  (  Af.  Paltas). 

M.  Pallas  n'a*  jamais  obfervé  que  la  femelle  du 
fouflik  fût  fujette  à  aucun  écoulement  par  les  par- 
ties naturelles ,  dans  le  temps  du  rut.  Cependant 
M.  Steller  dit  (1)  que  les  Jacutes  reconnoiffent 
les  traces  des  femelles,  par  des  taches  de  fang. 
^  La  durée  de  la  geftation  s'étend  jufqu'au  vingt- 
cinquième  ou  au  trentième  jour  après  l'accouple- 
ment. Les  femelle*  mettent  bas  au  printemps , 
plutôt  ou  plus  tard ,  fuivant  que  la  faifon  des 
amours  a  été  plus  ou  moins  précoce;  le  temps 
du  part  eft  au  commencement  de  mai ,  dans  les 
terres  voifincs  de  Samara  s  &  dans  les  premiers 
jours  d'avril  ,  dans  le  défert  d'Aftracan.  —  Dans 
ce  défert ,  on  trouve,  au  milieu  du  mois  de  mars  , 
des  femelles  pleines  ;  au  milieu  d'avril  on  voit 
des  petits  qui  font  déjà  à  moitié  grands  comme 
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leiirs  mères }  tt  en  même- temps  on  trouve  d'au- 
tres femelles  dont  la  groflefle  eft  fi  peu  avancée 
que  leurs  foetus  font  moins  volumineux  qu'une 
Jîve  }  d'où  il  réfulte  que  les  femelles  produifent 
plus  d'uue  fois  dans  Tannée ,  ou  que  la  faifon  des 
amours  n'eft  pas  la  même  pour  toutes. 

Les  foetus  font  nuds,  aveugles  &  blanchâtres» 
lorfqu'ils  viennent  de  naître  $  alors  ils  paroiflent 
affez  informes,  mais  déjà  ils  font  très -grands  à 
proportion  de  leurs  mères  $  leur  nombre  eft  ordi- 
nairementde  trois  »  de  quatre  >  de  fix ,  &  quelque- 
fois de  huit  ou  de  douze.  Leur  accroiflement  eft 
très-prompt  j  à  l'âge  d'un  mois,  ils  ont  pris  pref- 
«jue  la  moitié  du  développement  entier  auquel  ils 
doivent  atteindre*  La  période  de  la  geftation  qui 
eft  très- courte ,  &  la  promptitude  de  l'accroiue- 
ment,  prouvent  affez  que  la  durée  de  la  vie  de  ces 
animaux  ne  doit  pas  être  longue.  ( M.  P allas). 

Dans  une  femelle  de  la  grande  variété,  qui  avoit 
été  prife  près  de  Sarttfchik ,  &  qui  fut  difféquée 
par  M.  Pallas  au  commencement  du  printemps , 
ce  favant  naturalise  trouva  feize  fœtus  clans  les 
cornes  de  la  mateice ,  douze  du  volume  du  rat  or- 
dinaire, &  quatre  qui  avoient  feulement  trois 
quarts  de  pouce  de  longueur.  Ces  quatre  derniets 
foetus  n 'avoient  pas  été  produits ,  dit  M.  Pallas  , 
par  fuperfétation  ;  ils  fe  trouvoient  fitués  dans  les 
cornes  de  la  matrice ,  dans  les  intervalles  que  les 
grands  laiflbient  entr'eux  ;  de  forte  que  ceux-ci , 
comprimant  les  petits  ,  &  interceptant  en  partie 
la  nourriture  qu'ils  auroient  du  recevoir,  paroif- 
foient  les  avoir  empêchés  de  croître.  Les  pygmées 
qu'on  trouve  dans  l'efpèce  du  fouflik ,  dans  les 
mêmes  pays  où  habite  la  plus  grande  variété  de 
tet  animal  ,  n'ont-ils  pas  été  produits  ,  ajoute 
JA.  Pallas  »  par  cette  nutrition  imparfaite  ? 

FONCTION    NEUVIÈME. 

NvTRTTIOir. 

Section   première. 

IJ04,  i?OJ,  i$o6,  IJO)  &  131 3.  Les  mam. 
nielles  en  général  ;  leur  nombre  ;  leur  pofition  ;  te 
corps  glanduleux  qui  les  forme  %  la  papille  ,  &c. 
Le  nombre  des  mammelles  varie  dans  les  différens 
individus  ;  ordinairement  on  en  trouve  douze  ; 
deux  paires  pics  des  cuifles  ou  dans  la  région  des 
aines  *  deux  paires  fur  le  ventre  *  une  paire  fur  les 
cartilages  des  faufles  cotes ,  &  une  paire  près  des 
aiflelles.  —  Dans  quelques  fujets  on  trouve  qua- 
torze mammelles  ,  dans  d'autres  il  y  en  a  feize  ; 
la  plus  geande  variété  du  fouflik  en  a  feulement 
dix ,  quatre  fur  la  poitrine ,  quatre  fur  le  ventre , 
&  deux  dans  les  aines. 

Dans  le  temps  de  la  laûation  les  papilles  font 
grandes,  coniques  &  de  couleur  brune. 

Chaque  mammelle  eft  pourvue  d'un  corps  glan- 
duleux particulier ,  qui  a  uoe  forme  articulaire. 
(  M.  Pallas). 


Quadrupèdes  Vivipares. 


Section  deuxième. 

T  3 1 9  &  1 5  20.  Les  alimens  en  général.  Les  foufib 
mangent  prefque  de  tout;  des  graines  céréaks, 
du  pain,  des  fruits  «  des  baies,  des  racines  ,<k$ 
herbes  infipides ,  &  même  de  la  viande.  Us  «x 
rarement  foif  ;  lorfqu'on  les  prive  long-tcap 
d'eau ,  ils  boivent  leur  urine.  Ils  boivent  en  hp- 
pant ,  &  en  très-petite  quantité.  Ils  renifemcoi 
tamment  la  neige,  que  les  écureuils  préfèrent! 
Teati^  &  qu'ils  dévorent  avec  avidité  mèmen 
hiver ,  parce  qu'ils  ont  le  fang  beaucoup plosdmd 
Les  foufliks  aiment  avec  excès  le  laitage ,  cosk 
les  marmottes  ;  fouvent  ils  en  avalent  unefigrci 
quantité  qu'ils  font  attaqués  du  dévotement  k 
qu'ils  meurent  ;  ceux  qui  font  habitués  w  Ut 
ne  veulent  plus  boire  d'eau.  Ils  aiment  auffi  ben» 
coup  le  beurre ,  le  lard  *  la  viande  bouillie  S:  rô- 
tie ,  &  toute  forte  de  fubftances  graffes.  On  tronre 
fouvent-  dans  leurs  terriers  les  reftes  de  ditféîtrs 
animaux  dont  ils  ont  fait  leur  proie,  tels  que  dû 
rats  &  des  oifeaux.  En  général  les  foufliks  lira 
tellement  voraces,  qu'à  défaut  d'autre  nourriture, 
ils  mangent  leurs  excrémens. 

Ces  animaux  paffent  tout  l'hiver ,  commences 
avons  déjà  dit  (  Voyez  Généralités.),^ 
prendre  aucune  nourriture.  Parce  long  jeûne,.: 
conduit  alimentaire  fe  rétrécit  confidénble^ 
(  n°.  996  &  fuîv.  ) ,  &  fur  la  fin  de  l'hiver  IVfo- 
mac  &  les  inteftins  fe  trouvent  entièrement  vida, 
excepté  le  cœcum  qui  contient  alors  une  peu: 
quantité  de  fabtirre  brune.  Pour  ces  deux  nifo*. 
lorfque  le  fouflik  fort  au  printemps  de  fonétatto 
gourdiflement  (Voyez  Généralités.  ),  il  « 
prend  dans  les  premiers  jours  qu'une  tres-pcw 
quantité  d'alimens.  (M.  Pallas). 

Section   troisième. 

IJ12.  Le  corps  graijfeux.  Le  fouflik  <k*itft 
extrêmement  gras ,  comme  le  loir ,  la  marmotte, 
&c.  C'eft  fur  tout  en  automne  que  ion  corps» 
chaigé  d'une  grande  quantité  de  graifle.  Dans  cent 
faifon  il  eft  en  quelque  forte  entièrement envelo?;* 
d'une  couche  graifleufe  très-épaifle ,  fiu-:out  <te 
la  partie  poftérieure  ou  fupérieure  du  corps,  J"' 
tour  du  col ,  fur  le  dos ,  &  dans  les  régions  Ion* 
baire  &  inguinale.  Les  vifeères  du  bas-ventre  î: 
trouvent  auffi  recouverts  de  feuillets  graifc* 
très-épais.  (n°.  103 1  &  fuiv.)  Toute  cette  grafc 
eft  très-huileufe,  au  printemps  elle  eft  peu  abor- 
dante §  alors  on  en  trouve  feulement  un  peu  (<& 
les  aiflelles,  aux  aines,  &  dans  les  épiploo» 
(M.  Pallas). 

Section   quàtrii*** 

I J24.  Les  divirfes  périodes  oit  âges  de  A** 
Voyez  n°.  119;  &  fuiv.  ^^ 
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ESPÈCE    SIXIÈME. 

Ls  Zokoiu 

Spalax  major  ,  roflro  elongato3  atténua  tôt  Erxle 
ben  f  fyit.  rcgn.  an.  cl.  i.c.  $6.  efp.  1.  pag.  377. % 

Mus  (  A«P AL kxyhrachyurus ,  inciforibirs fupra 
i*fràqtiefuucatis9  auriculis  nullis,  unguibusfalmarum 
eUngaiit.  Pallas  nov.  Ip.  glic.  pag.  76  &  16/.  pi.  xJ 

GÉNÉRALITÉS. 

JLjE  zokor  eft  originaire  de  Ruflie  &  de  Sibérie* 
il  reflemble  beaucoup  au  zemni.  On  le  trouve} 
principalement  oans  la  Daurie  Tranfalpine ,  au 
pied  des  montagnes  Se  vers  les  promontoires  dq 
l'Atlas.  Il  a  le  corps  traça ,  &  il  eft  très-bas  des 
jambes  ,  comme  le  zemni  $  il  reflcmble  aufîi  à  cet 
animal  Se  à  la  taupe  «  foit  par  fes  yeux  (  n#.  78 j  ) , 
oui  font  très-petits  &  cachés  par  les  poils ,  foit  par  ' 
les  extrémités  antérieures  ou  fupérieures ,  qui  font 
beaucoup  plus  fortes  que  les  poftérieutes  ou  irt* 
ftrieures  ,  foit  enfin  parce  qu'il  eft  prefque  ehtiè- 
rement  dépourvu  d'oreilles  externes  (nc:  ta)i 
Il  vit  fous  fa  terre ,  comme  ces  animaux  ;  de  forte 
qu'où  rencontre  très-taretaent  des  individus  de 
fon  cfpèce. 

Le  Tokow  diffère  en  grandeur  fuivant  les  con- 
nues ou'il  habite  $  dans  la  Daurie  il  eft  ordinaire- 
ment plus  -petit  que  le  zemni  s  mai$  près  de  l'Atlas, 
il  eft  beaucoup  plus  grand  (  M.  Pallas).  Les  de- 
uils anatomiques  que  je  rapporte  dans  ce  tableau  $ 
font  extraits  de  la  defeription  que  M.  Pallas  a  pu* 
bKée  de  cet  animal  ;  il  a  pris  les  dimènfions  de  deux 
fujets  provenahs  de  différeni  pays  :  la  longueur 
du  corps  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  juft^u'à  Ta- 
mis ,  étoir  -de  cinq  pouces  trois  lignes  dans  le 
zokor  de  Daurie .  &  de  huit  pouces  huit  lignes 
dans  celui  de  l'Atlas.  —  Dans  ce  dernier  fujet  ; 
auquel  appartiennent  tous  les  détails  anatomiques 
contenus  dans  ce^  article,  la  circonférence  dy 
corps  étoit  de  quatre  pouces  fix"  lignes  dans  la 
région  du  cou ,  de  cinq  pouces  huit  lignes  fous 
les  bras  ,  &  de  fix  pouces  au-deflus  des  Hanches. 
La  queue  étoit  longue  d'un  poûcc  onze  lignei 
i  a  têre ,  non  décharnée  »  avott  deux  pouces  deux 
lignes  de  longueur.  Sa  circonférence  étoit  de  qua- 
tre pouces  fept  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreil- 
les ,  &  de  trois  pouces  quatre  lignes  au-deflbup 
des  yeux-  11  y  avott  un  pouce  de  diftance  entrf 
l'angle  interne  de  l'oeil  Se  l'ouverture  des  narines* 
&  dix  lignes  &  demie  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux  ,  mefure  prife  en  fuivant  la 
courbure  du  chanfrein.  —  L'extrémité  fupérieure 
ou  antérieure  étoit  longue  d'an  pouce  quajtre  1*- 

f^nes  dans   l'avant-bras  ,  de  deux  pouces  deux 
ignes  dans  la  main ,  &  de  fept  lignes  dans  l'ongle 
Syfl .  Mêtam.  du  Animaux^    ZW.  //• 


du  doig*  dq  milieu.  —  L'extrémité  inférieure  ou 
poftérieurêavoit  Un  pouce  cinq  lignes  de  lônguedfc 
dans  la  jambe,' &  un  pouce  cinq  lignes  dans  le 

picd-  ;  ; 

FONCTION   PREMIÈRE- 

OsStFICATiOK, 

Section   premi  ê  ré. 

t..  Les  os  eu  générai.  Le  fquélette  du  xpkoç 
reflemble  beaucoup  à  celui  du  zemni. 

}  ,4  &  H.  Les  os  de  la  tête  engénéral.  La  tète 
eft  épaifTe  Se  légèrement  déprimée  •  à  -  peu  -  près 
comme  celle  du  zemni.  Le  mufeau  eft  très-  coure 
&  obtus.  Voyez  Gekéralités. 

21  ,  22,  23  Se  24.  Les  dents  incifives  &  fes  mo» 
(aires.  Les  incifives  font  légèrement  convexes  , 
&  beaucoup  moins  larges  que  dans  le  zemni*  Les 
fupérieures  ne  font  point  recouvertes  par  les  le* 
vres  j  elles  font  les  plus  larges ,  'Se  ont  la  forme 
d'un  ceftre.  Les  incifives  inférieures  font  pins 
jàuties  Se  plus  convexes  qte:les  (upérieures  j  çlles 
font  arrondies.  \         .  / 

'Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois  à 
chaque  côté  des  deux  mâcfcoiresv  Elles  font  tron- 
quées &  ufées  à  leur  fbmtper.  Elfes  paroifTent  être 
composées  de  troij  tablés.  Le*  niolarres  fupérieu- 
res s'ilevent  i  peine  au-deflus  du  palais.  Les  in- 
férieures font  plus  Taillantes.  v  * 
•*         '  -  ...-.;.... 

x  c.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  GÉNÉRA- 
LITÉS &a°.  1.  *,  r    :       •    v   -    . 

39  Se  41.  Les  os  du  thorax  jtnfènéraL  Les  côtes. 
La  poitrine  eft  courte,  tllè  jfbrmc  un  cône,  donc 
la  bafe  eft  très-ferge. 

Les  Cotes  £6ujf  au  1 
côté. 


nombre  de  douze  de  chaque 


v  4?.  S?^*6?*  $**  fyil**  84f  8f  &*ff. 
Les  os  des  extrémités  eri  général.  Ceux  des  extré- 
mités antérieures  6ii  fupérf cures  tant  lès  plus  gros 
*(  Voyez,  Généralités^  i  ils  font  même  plut 
volumineux  que  dans  fézeriml.' 

Les  mains  font  jtr^s- grandes»  &  tournées  en- 
dedans;  de  forte  qu'elles  font  très-propres  à  creu- 
fer  facilement  la  terre.  Les  pieds  font  beaucoup 
plus  petits. 

Lés  doigts  (pfc  au  rirnib^e  de  cing  à  chaque 
main  Se  à  phaque  pied.  —  Dans  la  main  9  les  trois 
dçigts  dû  milieu  font  grands  Sf.  pourvus  d'ongles 
fnff.g34)  très-longs  &*  très -forts.  Les  faix 
doigts  latéraux  font  couxts ,  &  leurs  ongles  ont 
très- peu  de  longueur.  —  Dans  le  pied  ,  Te  doigt 
externe  fe  trouve  le  plus  court  i  l'interne ,  ou  celui 
qui  ûent  lieu  de  po'ùfc,  ctt  bn  peu  plus  grandi 
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le  fécond  doigt ,.  ou  Indicateur,  eft  te  plus  long} 
les  autres  décroiffent  par  degrés.' .     *       • 

FONCTION    DEUXIÈME.      ' 

1  À  R  I  T  A  B  I  L  I  T  £.  * 

141.  I/j  mufeies  en  général.'  Ceux  des  épaules, 
&  des  extrémités  fupérieur£S  ou  antérieures  font; 
très-épais.  ! 

22  f.  Particularités  relatives  a  la  marche  &  aux* 
mouvement.  Le  zokor  réflemblc  au  zemni  %  ï  la 
.taupe,  &c.  en  ce  qu'il  marche  rarement,  8c  qu'il 
paiîe  la  plus  grande  pairie  dé  fa  vie  à  créufer  la 
terre  avec  fes  mains  &  fon  m.ufeau,  qui  eft  dur  8c 
calleux  comme  une  efpèce  de.  boutoir. 

FON  C  T  I  Q  N  .  T  Jl  O >l  S  I  Ê.M  E.     ; 

Circulation. 
.    S  £  G-T  ;  O  N     PREMIERE. 

Z 1 4 ,  1  Y3  '  i>S  ,  l  f 4  &  2*8.  I*  cœur  en  général; 
Jafvrme  ijfa  pQïnte'M  les  parais  aefes  ventricules  f'&c. 
Le,  cœur  a  I4  fonn^  $m  ovale  \  \\  *ft  court  ,v  & 
.fa  pointe  eiV  xrcs-obtufe.  Les  parois  des  ventricu- 
le font  trCï-  minces  i  celles,  du. ventricule, droit 
font 'prefquê  -rnem.braneufes.  _  ,/  ,-  " 

D^tjs  l'individu  ;  dont  nous  avons  rapporté  lès 
dîmenllous  ,  le  coeur  avoir  onze  Ifgnes  de  lon- 
gueur, &  deux  pouces  deux  lignes  de  circonig* 

•  rençe  à  Jabafe- 

FONCTION    QUATRIÈME.  : 

S  E  H  S  l '■*  I  L  I  T  i. 

?  1         ".  '    •     •    ':    :  t.  T  >:i  .v»     .         .  .•'     .     ■ 

Section    septième.  » 

78  f  &.  786.  L«  y* £/#  cV  /«  paupières  en  général. 

-Les  yeux  (Voyez  Générahtes.)  fc  trouvent 

Ç3chcs  .profondément  dans  T^uvertuYe  des  pau- 

pîêfes .  qui  eft  à  peine  du  diamètre  4*un  gr«*in 

v  de  millet.  !'..'','. 

*  Les  paupières  font  très-épaiffes  8c  chargées  di 
rides. 

Sècti  o  n*  h  uiti  èm  e. 

835.  V oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  ,  &cr 

, .  Les  oreilles  (  Voyez  CjÊnejraljtés  )  fonteomme 

tronquées  5  elles  fbrnSerjt  '  feufenie-nt  autour  de 

t'ôri^cc  du  conduit  auditif1  une  efpècé  de  reborq 

.  cartilagineux  ,   qui  eft*  très  «court ,  fur-:  tout  en 

devant.        ''  .        ..'  '  :'  | 

Section*   n  i  u'yÏÉ  m  fc.  "  • 

» 

86$.   Lencç.    Le>nez  (  n*\  225)  cit  très- large  i  . 
'  &-  plus  faillant  que  les  tiénts  incifives.  11  fc  trouve  | 
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divifé  légèrement  par  un  fitlon  en  deux  para. 
Tune  droite  3c  l'autre  gauche. 

Section    onzième. 

877  &  879.  Vépidermt  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  du  nez  eft ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit 
(n°.  iif),  très -dure  &  calleufe.  Celle  de  la 
queue  eft  couverte  de  rides. 

.  885.  Les  difvêrfes  fortes  de  poils.  La'  fourrure 
du  zokor  eft  compofte  de  poils  touffus  &  un  pea 
rudes,  à-ptfu-près  comme  celle  du.  nt-d'eao. 
Dans  la  partie  fupérieure  du  corps ,  les  poils 
font  d'urç  gris-cewlré  fale  i  leur  extrémité  ,  & 
de  couleur  brune  près  de  leur  racine.  En  deffous, 
ou  en  devant  ils  font  d'un  brun  -  cendré  ,  & 
mêlés  de  plufieurs  autres  poils  blanchâtre*.  Le 
fommetde  la  tête  eft  plus  gris  que  le  reûc  du 
corps  5  dans  quelques  fujets ,  cette  région  offre 
une  bande  blanche,  dirigée  iQngitudinaiement. 

Les  foies  des  mouftaches  font  très-aombreofes, 
blanchâtres,  &  mêlées  fans  ordre  parmi  les  poils 
des  lèvres. 

Le  nez ,  la  queue ,  la  paume  its  matas  &  li 
planté  des  pieds,  font  nud*. 

8,84.  Les  oncles.  *(  n°.  2iy*  )  Daps  la  main ,  te 
ongles  des  trois  doigts  du  milieu  font  appiatis  fut 
les  côtés  ,  de  tntnchans  en  deflous ,  à-peu-pA 
comme  de  petits  couteaux.  Celui  du  doigt  inaicr 
teur  eft  d'ailleurs  près-mince ,  très- aigu  &  coorbé 
en  alêne.  —  Les  ongles  du  pouce  &  du  doigt 
externe  font  courts  &  tronqués  obliaucmeot- 
Celui  du  pouce  fe  trouve  légèrement  divifé  « 
deux  pointes.    • 

Les  ongles  des  pieds  font  courts  &  légèrement 
obtus. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Respiration. 

9T^>  9X7*  9X$  &  9I9-  Les  poumons  droit  & 
gauche  ;  leurs  Mes  ou  divi fions  ;  leur  étendue.  Le 
poumon  droit  eft  divifé  en  quatre  lobes.  Le  l#be 
fupérieur,  ou  celui  qui  répond  à  la  région  dorfak » 
eft  déprimé '&  orbiculaire-  Celui  du  milieu  eft  un 
peu  plus  grand ,  &  il  a  une  foime  triangulaire} 
l'inférieur  eft  le  plus  grand.  Le  quatrième  lobe , 
ou  le  lobe  impair  ,  eft  allongé  &  triangulaire  i  il 
adhèie  très-peu  aux  autres  par  fa  bafe  ;  il  ^}^QC. 
entre  le^cccur  &  la  colonne  épinièie,  &  il  s'étend 
dans  la  r^yiee  aauche  de  la  poitrine.  —  Le  rf,u; 
mon  gauche  eft  moins  grand  que  le  droit.  H  n'a 
aucune  divifion. 

941,  La  voix  ;  fes  particularité f.  LorfqwC  « 
zokor  eft  pris ,  il  fait  entendre  fouvent  un  cri  aigo 
&  glapiflant ,  qui  eft  compofé  de  fons  courts. 
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FONCTION    SIXIÈME. 

Dicisrion. 

Section    sixième. 

996  ,  997 ,  998 ,  îOOO  y  ICOJ  &  1006.  Vefiomac 
en  générai  y  fa  forme  ,  fa  grandeur  9  le  nombre  de  fts 
cavités  ,  &c.  L'eftomac  eft  plus  grand  que  dans  !c 
zetnni.  Il  reflemble  beaucoup  par  fa  forme  à  celui 
du  fukeikan ,  mais  il  eft  plus  large»  &  plus  court; 
le  fond  »  ou  le  grand  cul-de-fac ,  fe  trouve  plus 
large ,  plus  obtus  &  moins  long.  Il  eft  divife  en 
quelque  forte  en  trois  cavités  par  deux  replis  ou 
cloifons  qui  fe  trouvent  intérieurement  fur  fes  pa- 
rois. Un  de  ces  rçplts  eft  fitué  près  du  pylore  ;  il 
cft  épais  &  forme  un  cercle  entier  autour  de  l'ef- 
tomac  s  fon  bord  offre  un  grand  nombre  de  den- 
telures #  ou  de  papilles  molles  L'autre  cloifon 
n'eft  pas  entière;  elle  fe  trouve  au  coté  gauche 
de  l'orifice  cardiaque.  —  Dans  la  région  la  plus 
fai liante  de  la  grande  courbure  de  l'eftomac,  on 
voit  une  large  partie  glanduleufe  »  de  forme 
•rbiculairc. 

Section   sept.ibxli. 

ïoij  ,  ion,  roiav,  1QZ4  &.  loif. fUinteftût 
grêle  yct  Us  gros  intefins  eu  général*  Dans  le  Ai  jet  » 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions  ;  l'intef- 
tin  grêle  avoit  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur. 
—  Le  cœcum.étoit  divife  tranfverfalement  en  plu- 
sieurs poches  très- voîumiocjifes,  comme  dans»  le 
zcmni ,  &  fon  extrémité  étott  tournée  en  fpirale; 
comme  dan»  le  fukerkan.  Cet  imeftin  étoic.  très- 
long  &  très  -  volumineux  \  il  avoit  dix*  pouces  de 
longueur  È  (te  deux  pouces  dix  lignes  de  circoofé-. 


rence  dans  fapai&jë  laiplùs  Hrgè.  If  n'y  aVott  opjnt 
d'appendice  venniforme.  — -  Le  colon  étoittoynv 
fur' lui-même  à  Ton  origine',  de  fbftt  é^Vii'faWt 
dans  cette  région  trois  tours  de  fj>irale  très-ferrés! 
Sa  cavité  éroir  divffée'oMiquôwifcnt  par  ptufieufé 
plis  ou  Valvules  très  épaifles ,  qui  le  faifotent  pa* 
roître  comme  ftriè  à  l'extérieur.  Ces  plfa  fe  termi-* 
noient  à  deux  bandes  ou  colonnes  charnues  >  qqi 
étoient  fituées  longitadînalement ,  l'une  du  cAtj? 
de  l'infertion  du  mefentère,  8e  l'autre  au  côt^ 
oppofé. 

Section    neuvième. 

IO46,  IO47  ,  1054  te  iOJf.  Le  foie  en  général; 
fis  divifions  3  fes  lobes  ;  la  véfuule  du  fiel  ;  fa  fitttà-* 
tion  >  bc.  Le  foie  eft  grand  &  divife  en*  fep* 
lobes.  —  Le  lobe  de  fpigel  eft  compofé  de'd*ux 
parties.  *  •  '»  ! 

La  véficule  du  fiel  eft  fituce  entre  deux  lobés1 
du  fore.  Elle  étoit  flafque  &•  d'une  grandeur  mé-* 
diocre  dans  le  fuiet  dont  nous  avons  rapporté  \ti 
dimenfions. 

FONCTIONNEUVIÉME:     ; 

1        N  otr  iïtj  è  n*  *.     .     « 

,  -  ■       .        "   •     1.  :  •  :   ;.'    ■  .   •     1   f       - 

tSfiCTtiO-N    DBUXtBMR     - 

.      .  .        ,         ..-.,-!  -  '» 

it-io.  Z*j  alimens  en  général.    Le  xokôr  vit  de 

nacines,  qu'il   trouve  en  creu&nt  la  terre   Prèi' 

d'Abdcan,,  &  dans   les  vafflées  'qui  (ont  entre 

.les   fleuves  Tfdiaryichl&  Alei  9  ir>ft»"*iourrh? 

prin  ci  paiement  de  bulbes  à'etyêAtoniùmJ^-  Danf 

la  Daurie , .oie le :liUmm ipamponinmcû  trël-abbrK 

;  dam  t  il  paraît  que  le  zokor  errtnangd  Uslbulbcfe  3  ' 

'ainfiqotf  les  taciner  de  p!ufiear«^(^ècel  d'iris /  •' 
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espèce  première:; 

t  E     C  A1  S   t   6  R. 

Le  Castor.  Buff.  hift.  nat.  viij.  pag.  281. 
pi.  *6. 

Le  Castor,  ouIcBièvre.  Caftof  C  S.  fiber.y 
cejlanei  coloris  ê  çaùfiâ,  hpriiontalitciupldna%E§xif(.{ 
regn.  aiv  pag/n^,  n.  1..       1  .  •  •     «  1 

LcCastor  blamc.  Caftor  (alfas)  albus,  caudd 


hor;*onia#èe>)»MiïlM1f.tcg9t.  m:  pag:  1  j  c,  n^zJ 

Ctfior  (ftW)  caudddétrejjfë  Maté.  Ertlebç/gii* 

fyftregh.Labrd:i;.'g./40/cf>.L^.440.    ■'  *émJU 

..   Cajfqr. wfâgxatalylanâ.  l..inn.  fyiL Jiat.^^^f r 

— Fn.  fuec.  I.  p.9.11.  23.  -rSyft.  nat.  6,  p.  10.  n.  1. 

r^?ot-*(corrimunis)  caatyovdtà  plana:  L\\ix\*ty\j[(*t 

adV  Fiicf.  I.  pagj  9.  \  \  '       "  ,  /     ,  ' .      '  Al       „ 

Caftor  (  fiber  )  caudd  ôvatÀ. plané.  Lino.  fyft.  nat.* 

,  10* Lp*TfZ< n.  1  ;  -**f n. total  p. îô. ifflf.—  îyft." 

nat.  il.  I.  tr.7?.-hJ-i.-      '*•      ,,;* 
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GÉNÉRALITÉS. 


N  trouve  des  caftors  en  Amérique ,  depuis  le 
trentième  degré  de  latitude  nord,  jusqu'au  foixan- 
tième  &  au-  delà  \  ils  font  très* communs  vers  le 
nord  »  &  toujours  en  moindre  nombre  à  mefure 
ou'on  avance  vêts  le  midt.  C'eft  la  même  chofe 
dans  l'ancien  Continent;  on  n'en  trouve  en  quan- 
tité que  dans  les  contrées  les  plus  feptentrionales  \ 
H*  font  très-  rares  en  France ,,  en  Efpagne ,  en  , 
Italie,  en  Grèce  &  en  Egvpte.  lis  habitent  depré-  ' 
férence  fur  les  bords  des  lacs ,  des  rivières  Se  des 
autres  eaux  douces  j  cependant  il  s'en  trouve  au 
bord  de  la  mer ,  mats  principalement  fur  les  mers 
ïèptentrionales,  &  fur- tout  dans  les  golfes  médi- 
terr;u?és  qui-  reçoivent  de  grands  fteuves,  &  dont 
les  eaux  font  peu  Talées. 

Le  caftor  femble  faire  la  nuance  des  quadrupèdes 
auxpoiflbns,  comme  la  chauve- fouris  paroît  faire 
celle  des  quadrupèdes  aux  oifeaux-;  il  eft  re  féal  par- 
mi les  quadrupèdes  qui ,  relTemblant  aux  animaux 
terreftses  par  les  parties  antérieures  ou  fupérieures 
«le  fon  corps  ,  paroifle  en  même  temps  tenir  des 
animaux  aquatiques  par  tes  parties  postérieures  ou 
inférieures  k  le  feuï  qui  .ait  la  queue  plate ,  ov  Je  & 
couverte  d'écaillés,  de  laquelle  il  fe  fert  .comme  d'un 

{ouvernail  pour  fe  dsriger.dons  l'eiu  $  le  feul  qui  ait 
is  doigts  des  pieds  réunis  par  une  membrane  nata- 
toire ,  &  en  même-temps  ceux  d*s  mains  féparés. 
Dans  les  pays  qui  font  très  -  peu  fréquentés  par 
les  hommes  *  telles  que  les  régions  feptentriona- 
les de  1* Amérique,  le*  caftors  fe  réunifient  en 
Jôctéfé  ,  êc  eonftruifcnt.  en  commun.,  fur  des 
étangs  ou  des  rivières,  des  tabanest  partieufières 
4ans  Jcfqudles  ils  habitent  5  ces  cabanes  ont  demr 
iflues,  l*une^  pour  aller  à  terrerl'airae  *  pour  fe 

Î"etter  à  l'eàu  j  1»  fenêtre»  qui?  regarde  «fur  Teau  , 
eus  (çn  de  balcon  pour  fetenif  au  frai*  Si  puèw- 
klre  le  bain  pendant  la  plus  grande  partie  du  jour;, 
Us  sîy  tiennent  debout,  la  tête  &  les  parties  fu- 
j8fftureT3îi  corps  èTêvées  7&  "toutes  les  parties 
inférieures  plongées  dans  l'eau.  Cet  élément  li- 
quide leur eftfinéccffidre  Ci)  ,  6û  pfcitôt-teui Taie" 
•ant  de  plaifir ,  qu'ils  feinblbnt  ne  t>ouVoir  s'en" 
©aller.  Ils  vont  quelquefois  affe*  loin  fous  b  glace, 
l'habitude  qu'ils,  ont  Nde*  tenir  continuellement 
Jèur  queue ,  '&'  toutes  lesJ  parties  inférieures  de 
fcur  corps  dans  Teau  ,  paroit  avoir  changé  la  na- 
ture dç  leur  chair  5  celle  des  parties  antérieures  on 
fupérieures,  jufqu'aux  reins ,  a. la  qualité,  le  goât  » 
k  confiftânee  de ,1*  cfcaÂr  dc*animaux  de  la  terro- 
ir d*  l'air  f  celle  <f  es  cuifles  $  delà  queue  a  l'o- 
«teûr;  la.  laveur  &  torçtçs  les  qualités  dételle  cju 


poiflbn  ;  cette  queue  eft  même  une  extrémité,  w# 
vraie  portion  de  poiflbn  attachée  au  corps  dn 
quadrupède  s  elle  eft  entièrement  recouverte  o°é* 
cailles  (  n°.  877) ,  &  d'une  peau  fetnblabk  i 
celle  des  gros  poiflons. 

Outre  les  caftors  qui  vivent  en  foetété  f  on  ren- 
contre par-tout ,  dans  le  même  climat ,  des  caftors 
(binaires  ,  qui  demeurent  comme  le  blaireau  dans 
un  boyau  fous  terre.  On  les  apperle  cûflors-nnurf? 
ils  habitent  comme  les  autres  au  bord  des  etnt. 
Tous  nos  bièvres  d'Europe  font  des  callors  m- 
riers  de  folitaires,  quoiqu'on  ait  trouvé  dans  les 
dernierr fiècles  des  caftors  cabanes  en  Norvège  fit 
dans  les  autres  provinces  les  plus  feptentrionales 
de  l'ancien  Continent.  (  Bvjfon.  ) 

Le  caftor  reflemble  au  rat -d'eau  par  la  forme 
de  h  tête;  mais  le  chanfrein  paroît  être  plus  ai- 
que,  &  le  fortunes  de  la-tête  eft  plus  applati.  Le 
mufeau  eft  gros  Se  court;  ce  quia  détermine  les 
anciens  à  mettre  cet  animal  au  nombre  de  ceux 
qu'ils  appelaient  têtes  -  quarrées.  (  Perrault ,  ÀuL 
des^  Se.  )  Le  cou  a  très  peu  de  longueur,  &  il  pa- 
roît auflfi  gros  que  la  tête.  Le  corps  eft  proportion- 
nellement plus  long  que  celui  de  la  marmotte  ; 
mais  il  eft  auffi  gros ,  fur- tout  dans  la  partie  poÊ 
térieure  ou  inférieure  (  M.  Daube  mon  ).  Comme  k 
caftor  a  les  exraémkés  antérieures  Ou  fupérieures , 
beaucoup  phts  courtes  que  le*  poftérieures  on 
inférieures ,  il  marche  'toujours»  la  tête  baîflee  & 
le  dos  arqué.  La  queue  eft  apphtte  de  devant  err 
arrière  «  ou  de  haut  en  bas»  {MM.  de  B*jfonb 
Daubemon  ).  Elle  eft  ordinairement  longue  d'un 
pied  ,épaiffe  d'un  pouce ,  &  large  de  cinq  ou- feu 

Les  plus  gsands  caftors  pèfent  cinquante  ou 
(binante  livres,  &  ont  à -peu -près  trois  pieds 
de  longueur  depuis  le  bout  du  rtaiftau  jufqu'à* 
l'origine  de  la  queue  {kutfm).  M.  Daubcntoir 
en"4  a  examiné  deux  qui  venoient*  du  Canada  ? 
l'un»,  n'avoit  pas  encore  pris  tout  fon  accroif- 
fementj  il  pefok  dix-fept  livres  >  &  avok  on 
pied  onze  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  muteau  jufqu'à  l'anus  ;  M.  Dau- 
bemon avdécrnffur Ct  fujet  feS»  parties  intérieures 
&  extérieures  au  caftor.  — L^autre  individu  pa- 
roiflbit  avoir  atteint  toute  la  grandeur  qu'il  dévote 
avoir.  D^ns  te  fujet,  k  longueur  du  «orps,  de- 
puis rextrémîté' du  mufeau  jufqu'à  l'anus ,  ctoir 
de  deux  pieds  fix  lignes  ;  fa  circonférence  étoit 
d^nrpiegAin.  poutcjdans  la  région  du  cou .  d'urt 
pied  huit  pouces  fix  lignes  fous  les  bras ,  &  de 
deux- piçds  «in  pouce  &  demi  au-dcfoas.des. 
hanches. ;— A  Le  train  df  diévant  avoir  dfx  pouces 
quatre  lignes  de  hauteur ,.  &  le  craîfi  de  derièrre 
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wU  poncés;  le  milieu  Ai  corps  étoit  haut  d'un 
pied  fa  lignes.  —  La  tête ,  non-décharnée  ,  avoit 
cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu- 
tait jufqu'à  l'anus  j  Ta  circonférence  à  l'extrémité 
iu  mufeau  étoit  de  fix  pouces.  Il  y  avoit  deux 
pouces  de  diffance  entre  le  bout  du  mufeau  &r 
'angle  interne  de  l'œil ,  &  un  pouce  onze  lignes 
1  intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  — 
4  queue  étoit  longue  d'un  pied,  depuis  Tanus 
dRju'à  l'extrémité  >  elle  étoit  farge.de  quatre  pou- 
es  deux  lignes  dans  fa  partie  écailleufe.  —  L'ex- 
remité  fupérieùre  avoit  quatre  pouces  de  lon- 
ueur ,  depuis  le  coude  priqu'au  poignet ,  &  deux 
ouces  quatre  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
out  des  ongles.  —  L'exttémité  inférieure  étoit 
>ngue  de  quatre  pouces  huit  lignes  depuis  le 
:non  jurqu'au  talon,  8c  de  quatre  pouces  dix 
jt>es  depuis  fe  talon  jufqu'au  foromet  des  ongles. 
-  Les  plus  graods  ongfes  avoient  fix  lignes  de 
ngueur  &  quatre  lignes  de  largeur.  —  La  mafn 
oit  large  d'un  pouce  quatre  fignes  &  demie  >  & 
pied  de  deux  pouces  trois  lignes. 
Dans  le  fquéfette,  la  titc  avoit  quatre  pouces 
lignes  de  longueur,  depuis  l'extrémité  des  os 
nez  jufqu'à  l'occiput  j  fa  plus  grande  largeur 
lit  de  deux  pouces  dix  lignes.  II  y  avoit  un 
uce  quatre  lignes  de  diftance  entre  les  orbites 
«l'ouverture  cfcs  narines';  ledramètre  des  orbftes 
it  de  neuf  lignes,  La  mâchoire  fupérieùre  avoit 
if  lignes  de  largeur  dans  la  région  des  dents  liv- 
res. Les  os  propres  du  nez  avoient  un  pouce 
.  t  lignes  de  longueur,  &  cinq  lignes  &  demie 
diamètre  dans  leuf  partie  fa  plus  large.  La  mît- 
ire  inférieure  étoit  longue^  de  deux  pouces 
e  fignes,  depuis  fon  extrémité  antérieure  juf- 
m  bord  pofterieur  de  l'apophyfe  condyloïde  } 
argeur  »  dans  la  région  des  dents  inciiives  > 
.t  de  huit  lignes >.&  d*uri  ponce  deux  Kgoes, 
t  le  contour  des  branches  5? il  yavoitun  pouce 
errri  de  diftance  entre  les  apophyfes  condyloï- 
—  Le  trou.de  la  première  vertèbre  cervicale 
t  cinq,  lignes  deux  tiers  de  diamètre  de  baur 
•a*,  on  de  devant' en  arrière,  &  fepr  lignes 
côté  à  l'autre.  —  L*apophy.fe  épmeufe  de 
conde  vertèbre*  du  eor  etoît  longue  de  quatre 
"  •$. —  La  partie  del*  colonne  éprnière,  qui  eft 
pofée  des  vertèbres  dorfales ,  avoit  fix  pouces 
ongueur  ;  la  dernière  de  ces  vertèbres ,  qur 
la  plus  longue ,  avoit  fix  lignes  &  demie  de 
*ur  dans  fon  corps.  L'apophyfe  épineufe  de 
oHîème  étoit  la  plus  faillante^elle  avoit  fepr 
s  de  ftaoreur.  —  La  troisième  vertèbre  tam- 
éteir  la  plus  longue  de  celles  de  cette  r£> 
,  s- elle  avoit  fepr  lignes  de  demie  de  hauteur 
fon  corps.  L'apophyfe  épineufe  &  l'apo* 
**•  acceflbhrede  la  dernière  de  ces  vertèbre» 
nt  les.plus  faillantes  reHes  avoient  (lapophyfe 
^fe  )  iVpt  lignes  de  longueur ,  &  (  l'apophyfe 
foire >  hait  lignes.  —  ï/bs  (icrui»  ét*it.long. 
ois  pouces  deux  Jigpes  s*  il*  avoit  iro*  pouce  I 


je,* 

dit  lignes  de  largeur  à  fa  partie  antérieure  ou  fué 
périeure,  &  un  pouce  deux  lignes  à  fon  extremitç 
poitéricureou  inférieure. — Les  premières  faufils 
vertèbres  de  la  queue ,  étoient  les  plus  longues  ; 
elles  avoient  huk  lignes.  —  Le  baûin  avo:t  un 
pouce  cinq  lignes  Je  largeur  de  droite  à  gauche  , 
8c  un  pouce  huit  fienes  de  devant  en  arrière ,  ou 
de  haut  en  bas.  —  L'os  de  la  hanche  avoit  treize 
lignes  de  largeur  à  fon  extrémité  fupérieùre  ,  & 
deux  px>uces  huit  lignes  de  longueur ,  depuis  le 
milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  La  goutière  du  pur 
bis  étoit  longue  de  treize  lignes  &  demie ,  large 
de  deux  pouces  trois  lignes  au  milieu  r  &  pro- 
fonde d'un  pouce  fix  lignes.  Les  trous  ovalaires. 
avoient  un  pouce  huit  lignes  de  longueur,  &  huit 
lignes  de  laigeur.  —  Le  fteroum  étok  long  de 
trois  pouces  cinq  lignes.  —  Les  prcnjfèros  côtee 
étoient  longues  d'an  pou|t  \  la  dixième  »  qui. 
étoit  la  plus  confîdérable ,  avoi*  trois  pouces  huit 
lignes.  La  plus  hrge  côte  avoit  trois  ligues  de 
,  diamètre.  —  Les  clavicules  étoient  longues  d'un* 
pouce  onze  lignes.  —  L'omoplate  avoit  deux 
pouces  onze  lignes  de  longueur  5-  fon-  diamètre 
étoit  d*im  pouce  trois  lignes  à  fa  partie,  la  plus 
large  ^  &  de  cinq;  lignes  &  demie  à  fa-  partie  la 
plus  étroite.  L'épine  de  l'omoplate  avoit  huit  lïi 
gnes  de  hauteur  a  fa  partie  la  plus  faillante.  —  L'ex* 
tremité  fupérieitre  etoit  longue  de  deux  pouce* 
huit  ligues  dans  l'ofcdu  bras  j  de  trois  pouces  neuÇ 
lignes  dans  [e  cubitus  5.  de  deux  pouces  dix  lignef 
dans  le  radius  5  de  quatre  lignes  dans  le  carpe  | 
de  neuf  lignes,  dans  le  troifième  os  du  métacarpe 
(qui  étoit  le  plus  long);  dfc  cinq  lignes  dans  Ix 
première  phalange  du  doigt  du  milieu ,  -de  quatre 
lignes  dans  la  féconde  phalange,  &  de  fix  lignes 
dans  la  troifième.  —  L'extrémité  inférieure  avoïc 
trois  pouces  &  demi  de  longueur  clans  l'os  de  la 
cuilfe  5  neuf  lignes  dan»  la  rotule  f  quatre  pouces 
deux  lignes  dans  le  tibia  *  trois  pouces  onze  lignes 
dans  le  péroné  j.un.  pouce  huit  lignes  dans  le  cal-* 
caneum  y  fix  lignes  dan»  le  premier  os  cunéiforme. 
&  le  fcaphoïik  pris  enfemblc,  un  pouce  onze 
lignes  dans  le  quatrième  os  du  métararfe  (  qui 
étoit  Je  plus  long  )  y  un  pmice  chnsJa  premier^ 
phalange  du  quatrième  doigr,  cinq  lignes  &  demi* 
dans  la  féconde  phalange  »&  fept  lignes  dans  1* 
troifième- 

ÏONCTfON:  PREMTERE. 

Ossification. 

SE CX ION     PAEMlÀRfi. 

j?.  Les-  09  en  général.  Qw  affure  que  les1  os  rfi* 
ealFor  font  exceûtvement  durs  :  nous  n'avons  p*& 
été  à-portée  de  vérifier  ce  fait,,  dit  M.  de  Buffoi>.„ 
rVon  ayant  dtfTéqué  qu'un  jeune*. 
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la  tête  &  de  la  face  en  général.  La  tête  du  fquélette 
reffemble  à  celle  du  rat-d'eau  par  fa  forme  prin- 
cipale 5  mats  elle  en  diffère  beaucoup  dans  le  dé- 
tail de  fes  différentes  parties.  —  Les  apophyfes 
maftoïdes  font  plus  grandes  que  dans  le  rat-d'eau  ; 
le  canal  auditif  eft  plus  faillantj  le  front  Se  les 
os  propres  du  nez  font  plusJarges  :  les  ouvertures» 
terminées  par  les  arcades  zygomatiques  ,  font 
plus  étroites  s  mais  ces  arcades  elles-mêmes  font 
plus  larges.  (  V.  D.) 

Le  front  &  les  os  propres  du  nez  font  plus  lar- 
ges que  dans  le  rat-d'eau.  (  Ai.  Daubenton). 

L'os  temporal  eft  arqué  en  dedans ,  pour  rece- 
voir les  mufcles  temporaux.  —  Sa  cavité,  defti- 
née  à  recevoir  l'apophyfe  de  la  mâchoire  inférieu- 
re ,  eft  à  un  demi-pouce  de  diftance  de  l'occiput  ; 
ainfi ,  les  caftors  peuvent  la  retirer  en  arrière  \ 
ce  que  la  fituation  de'Ja  mâchoire  de  l'homme  ne 
permettroit  pas  de  faire.  (  Wepfer.  Colleâ.  acad. 
part,  et  rang.  t.  tu.  pag.  69.  ) 

Il  n'y  a  point  de  trou  au-devant  dés  orbites. 
(  M.  Daubenton.  ) 

On  obferve  au  palais  deux  ouvertures  d'un 
demi-pouce  de  longueur ,  qui  ne  font  pas  fort 
éloignées  des  dents  incifives  fupérieures.  (Wepfer.) 

Les  apophyfes  coronoïdes  de  la  mâchoire  infé- 
rieure font  plus  élevées  que  dans  le  rat-d'eau. 

Il  n'y  a  point  d'apophyfes  à  l'endroit  du  contour 
des  branches  de  cette  mâchoire.  (  M.  Daubenton.  ) 
Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

21  ,  21,  ZJ  &  24.  Les  dents  en  généra/.  Le 
caftor  a  vingt  dents ,  comme  le  loir ,  le  lérot  & 
le  mufeardin.  Elles  paroiflent  ne  différer  de  celles 
de  ces  trois  animaux ,  qu'en  ce  que  les  incifives 
inférieures  font  moins  longues  relativement  aux 
fupérieures.  (Ai.  Daubenton  ) 

Les  dents  incifives  font  très  foTtes.  (  Erxleben). 
—  Celles  de  la  mâchoire  fupérieure  font  plus 
courtes  que  celles  de  l'inférieure ,  &  elles  font 
d'un  jaune  pâ'e.  Les  incifives  de  la  mâchoire  in- 
férieure ont  une  couleur  rotiïcâtre  Les  unes  & 
les  autres  font  larges  fie  inégalement  tranchantes. 
Elles  ne  fe  touchent  pas  par  leurs  extrémités  *  les 
incifives  inférieures  paflent  derrière  les  fupérieu- 
res  >  8c  il  fe  trouve  au  fommet  de  ces  dernières 
un  enfoncement  bien  marqué  pour  recevoir  les 
incifives  de  la  mâchoire  intérieure.  Telle  eft  à- 
peu-près  la  conformation  du  bec  de  certains  oi- 
feaux  de  proie  >  auflî  les  os  du  caftor ,  près  de  h 
bouche ,  ont-ils  quelque  rapport  avec  le  bec  de 
ces  oifeaux. 

Entre  les  dents  incifives  8c  le*  molaires  ,  il  y  a 
un  cfpace  de  plus  dJun  pouce.  Wepfer,) 

Le  nombre  des  dents  molaires  eft  de  fetze  , 
dont  quatre  de  chaque  côte  des  mâchoires  fupé- 
rieure 8c  inféiieurc.  La  fituation  des  molaires  in- 
férieures eft  oblique,  &  dirigée  en  devant;  les  fu- 
péiieures  font  auflî  placées  obliquement ,  mais  en 
arrière.  (  Wepfer.) 


Quadrupèdes  fivipares. 

Les  denfc  du  caftor  font  trèVdureî,  8r  telle- 
ment tranchantes  ,  qu'elles  fervent  de  coûte»  m 
fauvages  pour  couper  8e  pour  polir  le  bois.  (  B*fa.) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les di- 
menfions  des  principales  parties ,  (  Voyez  Géné- 
ralités ,)  les  plus  longues  dents  molaires 
avoient  trois  lignes  de  hauteur  au-deflus  des  al- 
véoles. Les  plus  grofles  molaires  avoiem  trois 
lignes  un  quart  de  largeur  ,  8e  trois  lignes  dYpitf. 
feur  ;  elles  étoient  faillîmes  de  quatre  lignes  ai- 
deflus  des  alvéoles. 


2f .  Les  os  du  tronc  en  générai.  Voyex  GÉNÉ- 
RALITÉS. 

16  y  i-y ,  29  ,  2,0 ,  }  1  te  *  3.  Les  os  de  ftpint ; 
les  vraies  vertèbres  en  général.  Les  apophyfes  épi- 
neufes  des  vertèbres  cervicales  font  très- petites , 
excepté  celle  de  la  féconde  vertèbre ,  qui  eft  toc* 
gue ,  étroite  ,  fie  dirigée  obliquement  en  arrière, 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorfales. 

Celles  des  lombes  font  au  nombre  de  quatre  ; 
leurs  apophyfes  épineufes  font  droites* les  accef- 
foires  fe  trouvent  dirigées  obliquement  en  dennt 
ou  en  haut  Les  apophyfes  accefloires  de-la  pre- 
mière vertèbre  lombaire  font  les  plus  courtes, 
&  celles  de  la  quatrième  font  les  plus  longues- 

Les  apophyfes  épineufes  des  deux  premiers 
vertèbres  dorfales  font  courtes  &  droites»  celle 
de  la  troifième  a  beaucoup  plus  de  longueur ,  Sf 
fon  extrémité  eft  recourbée  en  arrière.  Les  apo- 
phyfes épineufes  des  huit  vertèbres  fuivantes  font 
inclinées  en  arrière,  ou  en  bas  j  celles  des quat* 
dernières  font  droites.  (  M.  Daubenton.  )  Voy« 
GÉNÉRALITÉS. 

$c  8c  }6\  Vosfacrum  &  le  coccyx.  Dans  fin* 
dividu  que  M  Daubenton  a  examiné ,  l'os  facto» 
èroit  compofe  de  cinq  faufles  vertèbres  ,  &  « 
coccyx  de  vingt-quatre.  ^ 

Les  apophyfes  accefloires  df»  dernières  wuftes 
vertèbres  de  l'os  facrum  étoient  plus  longues  ane 
celles  des  Diemières;  au  contraire  celles  des  boite 
vertèbres  de  la  queue  avoient  d'autant  moins  <w 
longueur  8e  de  largeur ,  qu  elles  fe  trouvoient  pu»» 
près  de  fon  extrémité.Les  quatre  dernières  vertèb-û 
coccygiennes  n'avoient  ni  des  apophyfes épinzuttf, 
ni  des  accefloires  5  la  dernière  etoitprcfque  rom.c 
Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

37  &  *,8.  Les  os  du  baffin  en  général  La  par- 
tie antérieure  ou  fupérieure  de  l'os  de  la  lune  : 
a  trois  faces  concaves  ,  une  tupéiieure  ou  ponc 
Heure  ,  qui  eft  la  plus  large ,  8e  deux  infrneu.es 
ou  antérieures ,  dont  l'interne  eft  la  pluscooca** 
(A/.  Daubenton).  Vovez  GÉNÉRALITÉS. 

40.  Lefiemum.  Il  eft  coropofé  de  ciaq  P**5 
otleufes.  (  M.  Daubenton  ). 
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41  ,  41  &  44*  Les  côtes  en  général.  EHes  font 
lu  nombre  de  quinze  ,  huit  vfaies  &  fept  faufles. 
Ibidem), 

49.  £*j  ox  <&j  extrémités  en  général.  Voyez 
Généralités. 

51.  L«  clavicules.  Le  caftor  en  eft  pourvu. 
[Scrader  ).  Elles  font  convexes  en  dedans,  ap- 
platies  en  defliis  &  en  deflbus  ,  dans  la  partie  qui 
/articule  avec  l'omoplate,  &  beaucoup  plus  epaif- 
fcs  à  l'autre  bout.  (  M.  Daubenton  ). 

H-  L'omoplate.  L'angle  fupéiieur  de  cet  os 
sft  arrondi  »  de  forte  que  le  coté  fupérieur  67  la 
bafe  forment  à-peu*  près  un  arc  de  cercle  continu. 
L'épine  eft  fort  élevée  ,  6c  terminée  en  avant  par 
jn  acromion.  Il  y  aune  petite  apophyfe  coracoïde. 
[Ibidem). 

jy  Vos  humérus.  II  eft  fort  court  :  fa  partie 
intérieure  eft  très- large  »  parce  qu'il  y  a  une  aiê- 
te  tranchante  fur  le  côté  externe. 

On  remarque  fur  la  pattie  moyenne  fupérieure 
de  la  face  antérieure  de  cet  os  ,  une  groue  apo- 
phyfe ,  qui  eft  dirigée  en  dehors.  (  Ibidem  ). 

56*  9  $J  &  j8.  L'os  du  coude  &  l'os  du  rayon. 
Ils  reflemblent  à  ceux  du  rat  d'eau.  {Ibidem). 

79.     La  main  en  général.  Elle  eft  très.-  petite. 

{  Ibidem  ). 

60,  61 ,  6l  9  6 $  &  64.  Les  os  du  carpe  en  géné- 
ral &  en  particulier»  Le  carpe  eft  compofé  de  neuf 
os  i  quatre  dans  la  première  rangée  ,  ou  ran- 
gée brachiale  5  quatre  dans  la  féconde  rangée ,  ou 
rangée  métacarpienne  5  le  neuvième  fe  trouve  placé 
entre  ces  deux  rangées. 

Le  premier  &  le  dernier  os  de  la  première  ran- 
gée font  hors  de  rang.  Le  fécond  eft  fitué  au- 
deflos  de  l'os  du  rayon  ,  &  le  troifième  au-dei- 
fous  dei'os  du  coude. 

Les  trois  premiers  os  de  la  féconde  rangée  du 
carpe  fe  trouvent  au-Jeffiïs  des  trois  premiers  os 
du  métacarpe.  Le  quatrième  eft  au-deflus  du  qua- 
trième &  au  cinquième  os  du  métacarpe }  il  eft 
le  plus  grand  des  quatre  ;  le  fécond  eft  le  plus  petit. 

Le  neuvième  os  du  carpe ,  ou  celui  qui  eft  placé 
entie  les  deux  rangées  précédentes,  fe  trouve  au- 
deflous  du  (eeond  os  du  premier  rang  ,  Se  au- 
deffus  du  fécond  &  du  troifième  os  de  la  féconde 
rangée.  (  Ibidem). 

67  È  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général. 
Ils  tont  au  nombre  de  cinq  L'animal  les  tient  très- 
féparésen  marchant.  Les  deux  premiers  font  pro- 
portionnellement plus  petits  que  les  autres.  {Ibid.) 

-7C-  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  géaé- 
r*l.  Voyez  Généralités. 

71  ,  74  &  75  L'os  de  la  cuijfe ,  le  tibia  &  le 
péroné.  L'os  de  la  cuLTeett  très -court  &  tris* 


5" 

gros.  Il  fe  trouve  une  apophyfe  fur  la  partie 
moyenne  du  coté  externe. 

Les  os  de  la  jambe  ont  autant  de  reflcmblance 
avec,  ceux  du  rat-d'eau  ,  qu'il  s'en  trouve  entre 
les  os  de  l'avant-bras  de  cet  animal  &ccux  du 
caftor  ,  excepté  que  l'arête  de  la  partie  fupérieure 
&  antérieure  du  tibia  eft  moins  faillante  &  moins 
recourbée  en  dehors- 

Le  péroné  a  dans  fon  extrémité  fupérieure  •  en 
devant,  une  groffe  apophyfe  ,  qui  eft  dirigée  obli- 
quement en  dehors  &  en  bas.  (  Uidem). 

76.  Le  pied  en  général.  Il  eft  beaucoup  plus 
grand  que  la  main  (  ibidem) ,  &  il  s'élargit  comme 
celui  de  l'oie.  {Bufon).  Voyez  Généralités. 

77  1  78  ,  79  ,  80  &  8r.  Les  os  du  tarfe  en  gé- 
néral. Le  -tarfe  eft  compofé  de  fept  os  ,  comme 
dans  la  ptupart  des  autres  animaux. 

Il  y  a  de  plus  un  huitième  os  allongé  ,  &  pla- 
cé au  côté  externe  du  premier  os  cunéiforme. 
{M.  Daubenton). 

Si ,  84  ,  8f  &  86*.  Les  os  du  métatarfe  ,  &  les 
doigts  du  pied  en  général.  Les  os  du  metararfe  & 
des  doigts  du  pied  font ,  à  proportion ,  beaucoup 
plus  longs  &  plus  gros  que  ceux  du  métacarpe 
&  des  doigts  de  la  main. 

Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de  cinq  1  le 
troifième  eft  le  plus  long  ,  mais  il  eft  moins  gros 
que  le  quatrième  ;  le  cinquième  eft  de  grandeur 
moyenne  »  entre  celles  du  fécond  &  du  troifième  \ 
doigt.  Le  premier  eft  le  plus  petit.  {Ibidem). 

Section   deuxième. 

1 1 1.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  te 
fiemum.  Les  deux  premières  cotes  s'articuloient 
avec  les  parties  latérales  de  l'extrémité  antérieure 
ou  fupérieure  du  premier  os  du  fternum  ;  ràrticu- 
lation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
&  le  fécond  os  ;  celle  des  troifîémes  fe  trou- 
voit  entre  le  fécond  &  le  troifième  os  ;  &  ainfi 
de  fuite  jufqu'aux  cinquième  ,  fixième,  feptième 
&  huitième  côtes  ,  qui  s'articuloient  avec  les 
parties  latérales  du  quatrième  os.  {Ibidem). 

FONCTION    DEUXIÈME. 

luRTTASILITi. 

fjf.  RidON  m.  Se&ion  je. —  Temporale. 
Les  mufcles  temporaux  font  extrêmement  forts. 
Wpfcr). 

125.  P articulantes  relatives  a  la  marche  &  aux 
mouvtmtns.  Le  caftor  fe  repofe  fur  le  venrre. 
{Bu fon).  Il  fe  fert  de  fes  mains  avec  une  adrefle 
au  moins  égale  à  cel'.e  de  l'écureuil  ;  fes  pieds  lui 
fervent  de  nageoires ,  comme  ceux  des  oies,  donc 
Iç  caftor  a  aufli  h.marche  fur  la  terre.  II  nage  beau- 
coup mieux  qu'il  ne  court»  Comme  il  a  les  extré- 
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mités  lupéricures  beaucoup  plus  courtes  que  les 
inférieures  ,  &  que  ces  dernières  font  terminées 
t>ar  un  trèi-large  pied  ,  (n°.  76  )j  il  marche  tou- 
jours la  tête  baiflee  &  le  dos  arqué  (  MM.  de 
Bu  fort  &  Daubenton);  il  rit  au  Ai  obligé  de  faire 
avec  le  train  de  derrière  de  plus  grands  motive- 
fnens  »  qui  jettent  la  croupe  alternativement  à 
droite  &  à  gauche  ,  comme  il  arrive  aux  oifeaux 
palmipèdes. 

Le  caf.or  porte  toujours  fa  queue  étendue  ho- 
rizontalement en  arrière  j  elle  en  peu  flexible  $  cc- 
gmdant  cet  animal  en  frappe  la  terre  aflfez  fort  pour 
ire  an  bruit  qu'on  entend  de  loin}  il  eu  frappe  auflî 
l'eaus  (M. Daubenton)  j  en  nageant  il  s'en  fert  comme 
d'un  gouvernail  ou  d'un  aviron.  (  M  M .  de  Bujfon 
fr  Daubenton  )«  Dans  les  mouvemens  au'ii  fait  alors, 
il  l'élève,  l'abaifïe  ou  la  tourne  obliquement  fur 
fa  largeur.  (M.  Daubenton).  Le  çaftor  fe  fert  auflî 
de  fa  queue  comme  d'une  truelle,  pour  appliquer 
le  mortier  aux  habitations  qu'il  fe  confirait  §  il 
prépare  ce  mortier  ou  cette  terre  avec  fes  pieds. 
(Bu fin). 

FONCTION   TROISIÈME. 

Circulation. 

Section   l**-,  a0.,  3e.  &  4e. 

1)4  ,  236  ,  141  ,  241 ,  &C.  Le  cœur  en  gênerai, 
faforme%  &c  Le  cœur  eft  de  la  grofleur  de  celui  du 
-chien.  (JVtpfer).  Dans  l'individu  que  M.  Dauben- 
jon  a  décrit,  &  donc  nous  avons  rapporté  les  di« 
mentions,  (Voy.  Général.), le  cœur  étoit  gros., 
peu  allongé  &  prefque  rond  j  il  avoit  quatre  pouces 
iix  lignes  de  circonférence  à  Câ  bafe ,  on  pouce  dix 
l^nes  de  hauteur,  depuis  fa  pointe  jufou'à  l'otigine 
de  l'artère  pulmonaire,  &  un  pouce  ux  lignes  de- 
puis fa  pointe  julqu'au  finus  pulmonaire. 

Suivant  M*  Sarrafin  &  Perrault ,  les  ventricules 
du  cepur  fo/it  égaux  $  mais  l'oreillette  gauche  eiï 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite.  La  veine  cave 
inférieure,  ajoute  M*  Sarrafin  ,  cil  très-large  près 
/de  l'oreillette  droite  ;  elle  forme  dans  cette  région 
jine  cfpèce  de  fac  entouré  de  fibres  charnues ,  & 
qui  a  environ  un  pouce  &  demi  de  diamètre.  Ce 
lac  agît  en  même-temps  que  l'oreillette  dcoirc  pour 
remplir  le  ventricule  droit.  Il  eft  plus  étroit  du 
côte  du  foie  »  où  il  eft  fermé  par  trois  valvules 
femblables  aux  figmoïdes  ,  qui  pci  mettent  au  fang 
de  fttivre  fa  route  vers  le  coeur  ,  mais  qui  s'op- 
pofent  à  fon  reflux.  La  veine  cave  fupérieure  ne 
s'ouvre  point  dans  l'oreillette  droite  ;  elle  parte 
derrière  cette  oreillette ,  &  fc  dégorge  dans  le  fac 
dont  nous  venons  de  carier ,  ainfi  que  la  veine 
foufclaviêre  gauche.  (  M.  Sarrafin,  mém.  de  tacad. 
]R.  desfe.  1704,  m-i*.  p?g.  36  (k  57  ). 

248*  Le  trou  ovale  fy  fa  valvule.  Le  trou  ovale 
fe  trouve  fermé  par  une  membrane  mince  & 
g ranfparcntc.  ^ Perrault M  t.  lll.varf,  j.  pag.  127; 
WetferÇ  M.  Daubcnton).  * 


179.  Le  conduit  art f rie l.  Il  reftoîr  encore  nne 
petite  ouverture  dans  le  canal  artériel  \  mais  d!e 
étoit  très-étroite.  {M.  Daubenton). 

189.  L'aorte  en  générai.  Il  fortoit  trois  pethet 
branches  de  la  crofle  de  l'aotte.  Cette  artère  avoit 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors  ea 
dehors.  {Ibidem). 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SessibilitL 

Sections  première  et  deuxième. 

Cf6.  Les  organes  de  la  fenfibilité  en  génital.  Le 
caftor  a  les  fens  très*  bons.  (  Bufon)* 

5S7  »  JjS,  $79,771,601  &  601.  Le  cerveau 
le  cerxeUt  en  général 9  leur  poids  %  leurs  dimenfiom , 
'leurs  circonvolutions  ,  tjc.  Le  cerveau  eft  dépoum 
d'anfraâuoiués;  mais  le  cervelet  a  des  cannelures 
comme  celui  de  la  plupart  des  animaux.  {Ibidem). 
Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le  cer- 
veau avoit  un  pouce  &  demi  de  longueur ,  un 
pouce  cinq  ligues  de  largeur  ,  &  dix  lignes  i'é- 
paiffeur. —  Le  cervelet  étoit  long  de  fept  lignes, 
large  d'un  pouce  deux  lignes  ,  &  épais  de  huit 
lignes  &  demie-  II  pefoit  un  gros  '&  demi  .  &  k 
cerveau  quatre  gros  &  démit 

Section   sixième.* 

641.  Les  nerfs  olfactifs.  Ces  nerfs. ,  appelles 
vulgairement  apophyfes  mamillaircs  dans  les  axâ* 
maux  ,  font  allez  gros.  (  Perrault.  ) 

6+7  1  <>49  &  6  JO.  Les  nerfs  optiques  en  gc*eW$ 
leur  jonilion  ,  &c.  Ces  nerfs  font  très -petits  i 
leur  origine.  Ils  fe  trouvent  réunis  daus  une  loar 
gueur  d'environ  fept  lignes,  (ce  qui  eftpeucom- 
iTiun)  j  enfuite  ils  fe  réparent  pour  fe  rendre  aux 
yeux.  (  Perrault.  ) 

Sêct  ion  septième* 

78$  &  Su.  Les  yeux  en  général;  fins  ;facoslt£' 
Les  yeux  font  à  proportion  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  du  rat-d'eau  (M.  Daubenton).  Leur  cou- 
leur eit  noiiatre  (  Erxlcben  ). 

Dans  l'individu,  que  M.  Daubenton  a  décrit» 
les  yeux  avoient  trois  lignes  &  demie  de  longueur 
<i'un  angle  à  l'autre  >  &  deux  lignes  trois  qui.» 
d'ouvciturc. 

Section   huitième. 

8} *  ,  S  $8 ,  859  &  840.  L'oreille  externe  en  $M 
rai  ;  fa  fo  rme  ,  le  conduit  auditif  externe  ;  {*  **rt* 

tiQïiê(fc.  Les  oreilles  font  rondes  &  tics  courtes 
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comme  celles  de  la  loutre 
Se.  £/  M.  Daqhenton). 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di 
menfions  ,  (Voy.  Généralités)  ,  les  oreilles 
«voient  onze  lignes  de  longueur ,  Se  un  pouce  huit 
lignes  de  largeur ,  mefure  prife  à  leur  bafe  fur  leur 
courbure  extérieure. 

Le  conduit  auditif  eft  plus  faiHant  que  dans  le 
rat-d'eau.  (M.  Daubenton).  Sa  direûion  eft  verti- 
cale', &  à  l'endroit  où  il  cefle  d'être  offeu»  ,  on 
apperçoit  le  tympan.  (  Wepfer). 

Section   nêuviime. 

867.  L'odorat  en  générai.  Le  caftor  a  l'odorat 
très-fin,  Se  même  très-fUfceptib!e  :  il  ne  .peut  fup- 
porter  ni  la  malpropreté,  ni  les  mauvaises  odeurs. 
Lorfqu'on  le  retient  trop  long-temps  en  pnfon , 
&  qu'il  fe  trouve  forcé  d'y  faire  fes  ordures ,  il  les 
mec  près  du  feuil  de  la  porte ,  &  dès  qu'elle  eft 
ouverte, il  les  pouffe  dehors.  (  Buffon). 

Section    onzième. 

877»  878  Se  879.  L'épiderme  &%  !e  derme  ou  cuir; 
le  corps  muqueux  /  fa  couleur.  La  queue  eft  cou- 
verte d'écaillés  à  peu-près  dans  Ces  deux  tiers  ou 
dans  fes  trbis  quarts  inférieurs  (Af.  Ddhbenton): 
ces  écailles  font  de  l'épaiffeur  d'un  parchemin  , 
longues  au  plus  d'une  ligne  Se  demie  ,  Se  ppur  la 
plupart  d'une  forme  hexagone;  leur  couleur  eft 
d'un  gris  brun  un  peu  ardoifé.  (  Perrault ,  Mêm. 
pourfervir  à  l'hift.  nat.  des  aaim.  ).  Les  écailles  de 
ia  face  fuperieure  font  un  peu  convexes  ;  lès  infé- 
rieures ont  une  légère  concavité  ;  celles  des  côtés 
font  très- petites.  (M.  Daubenton).  Il  fe  trouve 
dans  les  intervalles  des  écailles  inférieures  de  pe- 
tits poils ,  au  nombre  d'un  ,  de  deux ,  &  quelque- 
fois de  trois  >  ces  poils  ont  environ  deux  lignes  de 
longueur.  (.Perrault).  x 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit  ,  les 
plus  grandes  écailles  avoient  dans  la  partie  qui  pa- 
roiflbit  à  découvert ,  trois  lignes  &  demie  de  lar- 
geur, Se  deux  lignes  de  longueur. 

On  peut  enlever  toutes  ces  écailles  de  la  queue  , 
en  les  raclant  au  couteau,  &  lorfqu'elles  font  tom- 
bées ,  on  voit  leur  empreinte  fur  la  oeau  ,  comme 
dans  tous  les  poiffons.  (Buffon).  Voyez  Gêné 

ItALlTBS- 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  il 
y  avoit  fur  le  palais  ,  derrière  les  deux  dents  in- 
ctfîves  ,  une  tache  noire  Se  triangulaire. 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  caftors 
différent  par  la  couleur ,  fuivant  les  climats  qu'ils 
habitent.  Dans  les  contrées  du  nord  les  plus  re- 
culées ,  ils  font  tout  noirs  »  &  ce  font  les  plus 
beaux;  il  s'en  trouve  quelquefois  d'entièrement 
blancs  ,  ou  dp  blancs  tachés  de  gris ,  &  mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  &  fur  la  croupe.  A  mefure 
Syfl.  anjxtom.  des  Animaux*     Tom.  H. 


qu'on  s'éloigne  du  nord ,  la  couleur  s'éclaircît  Se 
fc  mêle  ;  ils  font  couleur  de  marron  dans  la  partie 
feptentiionale  du  Canada,  châtains  vers  I.i  partie 
méridionale  9  S:  jaunes  ou  couleur  de  paille  chz 
les  ltlinois.  (  MM.  Sarrafin ,  mémoires  de  Vucadé~ 
mie  desfeiences  ,  .1704 ,  &  Buffon  ). 

La  fourrure  dû  caftor  eft  encore  plus  belle  Se 
plus  fournie  que  celle  de  la  loutre.  {Buffon).  Elle 
eft  compofée  de.  deux  fortes  de  poils  ;  l'un  plus 
court ,  mais  très  -  touffu  ,  fin  &  doux  comme  le 
duvet ,  (MM.  de  Buffon  y  Sarrajin  &  Daubenton  )  , 
Se'  difpofé  en  flocons  comme  de  la  laine,  (  M . 
Daubenton) ,  revêt  immédiatement  la  peau  ,  &  eft 
impénétrable  à  l'eau  >  l'autre  plus  long,  plus  ferme , 
plus  luftré ,  mais  phis  rare ,  recouvre  ce  premier 
vêtement ,  le  défend  des  ordures,  de  la  poufljêie , 
de  la  (ange  (  MM.  Sarrafin ,  de  Buffon ,  &c.  )  ;  ce 
fécond  poil  n'a  que  peu  de  valeur ,  ce  n'eft  que 
le^  premier  que  l'on  emploie  dans  nos  manufac- 
tures $  les  fourrures  les  plus  noires  font  ordinai- 
rement les  plus  fournies  $  les  parfaitement  noires 
font  prefquc  aufli  rares  que  tes  blanches  $  celles 
des  caftors  terriers  font  fort  inférieures  à  celles 
des  caftors  cabanes. 

Les  caftors  font  fu  jets  à  la  mue  pendant  Tété, 
comme  tous  les  autres  quadrupèdes.  (Buffon).  J 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le 
duvet  avoit  une  couleur  cendrée  fur  le  dos ,  fit  une 
couleur  de  gris  de  perle  fur  le  ventre  j  par- tout  la 
pointe  de  ce  poil  ctoit*  brune  jaunâtre.  Les  longs 
poils  avoient  une  couleur  cendrée  fur  environ  les 
deux,  tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine  1  l'au- 
tre tiers  étoit  de  couleur  brune ,  teinte  de  roux  Se 
luifante ,  qui  prenoitdiverfçs  nuances  à  desafpeâs 
différens,  &  qui  en  avoit  toujours  de  différentes  fur 
diverfes-  parties  du  corps;  cette  couleur  étoit  d'un 
roux  très-ardent  fur  la  partie  fuperieure  ou  pofté- 
rieure  de  la  tête  Se  du  cou  ,  fur  le  dos ,  fur  les 
cotés  du  corps  Se  fin  la  croupe.  Les  poils  paroif- 
foïent  •  luifans  lorfqu'on  fe  plaçoit  au-devant  de 
l'animal  j  mais  ils  n'avofent  plus  de  brillant,  Se  Je 
roux  étoit  tnoirs  ardent  lorfqu'on  étoit  placé  en 
arrière.  La  poittine  &  les  extrémités  postérieures 
on  inférieures  étoient  brunes;  les  côtés  de  la  tête 
avoient  une  couleur  ronfle  trèvpâle;  les  mains  Se 
pieds  étoient  brnns.  Les  crins  des  mouftaches  ' 
avoient  deux  pouces  &  demi  de  longueur  $  ils 
étoient  gros  Se  noirs. 

Les  plus  grands  poils ,  dit  Perrault ,  (  mémoires 
pour  fervir  a  th'ftoire  naturelle  des  animaux)  ont 
environ  un  pouce  &  demi  de  longueur  $  ils  font 
de  la  grolîeur  des  cheveux ,  fort  luifans ,  Se  de 
couleur  brune  tirant  un  peu  fur  le  minime.  Leur 
fubftance,  ajôutePerrauft,  eft  ferjnc,  &  fi  folide, 
que  les  ayant  coupés  en  travers  ,  on  ne  peut  y  ap- 
appercevoir  aucune  cavité  avec  le  microfeope» 
toutefois,  fuivant  M.  Sarrafin,  on  voit  dans  leur 
milieu  ,  une  ligne  beaucoup  moins  opaque  que 
lés  côtés.  Les  plus  court? ,  ou  le  duvet ,  n'ont 
qu'environ  un  pouce  de  long»  ils  font  en  plus 
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grande  quantité  que  les  autres.  Le  mélange  de 
ces  deux  fortes  de  poils  ,  ajoute  le  même  auteur, 
fe  voit  en  beaucoup  d'animaux  i  mais  il  eft  prin- 
cipalement remarquable  dans  le  caftor ,  dans  la 
la  loutre,  &  dans  le  fanglier;  il  femMe  qu'il 
leur  eft  auffi  plus  néceflaire  qu'aux  autres  :  car 
ces  animaux  étant  fu jets  à  fe  traîner  dans  la  fange , 
ils  avoient  befoin  d'un  duvet  épais  pour  les  ga- 
rantir du  froid ,  &  d'un  poil  long  pour  recevoir 
la  boue ,  8c  l'empêcher  de  pénétrer  jufqu'A  la  peau. 
(Perrault). 

884.  Lesongles.  Ceux  des  deux  premiers  doigts 
de  la  main  font  longs ,  étroits  &  aigus  ;  les  ongles 
des  trois  autres  doigts  font  pi  us  larges  &  fans  pointe. 

Dans  le  pied  *  les  ongles  du  troifièrne  &  du 
quatrième .  doigt  font  longs  »  larges  &  quartés  ; 
ceux  du  premier  &  du  cinquième  font  moins  larges 
&  aigus.  Le  fécond  doigt  a  deux  ongles ,  l'un  en 
partie  au-deflus ,  &  en  partie  à  côté  de  l'autre; 
l'ongle  fupérieur  &  externe  eft  aigu;  l'ongle  infé- 
rieur &  interne  eft  large  &  arrondi  à  fon  extré- 
mité $  ce  dernier  ne  tient  pas  à  los  de  la  dernière 
phalange  5  ce  n'eil  que  I  extrémité  du  cartilage 
qui  fe  trouve  durcie  &  folide  comme  un  vrai  on- 
gle. (M.  Daubenton). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Rbêïtuatiox. 

89}.  Vépiglotte.    Elle  eft  pointue.  (Ibidem). 

* 
916  t  917,  918  &  910.  Les  poumons  droit  & 

fauche  ;  leurs  lobes  ou  divifions ,  &  leur  couleur. 
I  7  a  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  &  deux 
dans  le  gauche.  Ils  font  tous  placés  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux,  (M. Daubenton)  y 
trois  a  droite  ,  deux  à  gauche ,  &  un  derrière  le 
snediaftin  poftérieur  5  ce  dernier  lobe  eft  le  plus 
petit.  (  Perrault  &  M.  San  afin  ). 

Les  poumons  font  blanchâtres  ,  parfernés  de 
quelques  taches ,  &  extrêmement  légers. (  Wepfer). 

937.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Il  eft 
formé  de  fibres  tendineufes  très;fortes ,  qui  s'éten- 
dent circulairement  &  aflez  loin.  (Ibidem). 

941.  La  voix  ;fes  particularités.  Le  caftor  ex- 
prime fe$  defirs  par  ur.  petit  cri  plaintif.  (Buffon). 

FONCTION  SIXIÈME. 

Digestion. 

Section   première. 

954.  Le  palais  \fes  rides.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  le  palais  étoit  traverfé  , 
au-devant  des  dents  molaires ,  par  quatre  filions 
ttcs-larges  &  profonds ,  dont  les  bords  étoitnt  1 
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gros  È  &  formoient  un  anele  Taillant  en  arrière  a 
milieu  de  leur  longueur.  le  refte  du  palais  cotre 
les  dents  molaires ,  fe  trouvoît  uni. 

Section  deuxième. 

9J 6  &  9$7«  L'os  hyoïde  $  fon  corps  b  fu  het+ 
ches  L'os  hyoïde  eft  compofé  de  trois  pièces. 
Labafe  a  une  branche  qui  s'étend  en  avant,  & 
qui  eft  auffi  grotte  &  auffi  longue  que  les  fax 
autres  branches.  (M.  Daubenton). 

9Î9»  960,961  ,  965  &  C)66.  La  langue  en  gftl 
rai  $  le  JUlon  ou  ligne  médiane  qui  la  partage  jeep' 
tudinalement  \  fes  papilles  ,  fes  glandes  y  de.  u 
langue  eft  épatflè  &  arrondie  à  fon  extrémité» 
elle  eft  divrfee  en  deux  parties  égales  par  un  fille* 
qui  s'étend  le  long  de  la  partie  antérieure.  Il  y  a 
deux  autres  filions  parallèles  à  celui  du  milieu , 
triais  plus  étroits  &  plus  courts  :  ils  fom  tous 
éloignes  à-peu-près  d'une  ligne. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  eft  couverte 
de  papilles  prévue  imperceptibles  »  &  parfont 
de  graihs  ronds  ,  oui  font  aflez  gros-  La  partie 
poftérieure  eft  renflée  ,  8c  elle  femMe  être  reco* 
verte  par  une  petite  langue  »  qui  eft  auffi  «rniede 
petites  pipilîes  fcV  de  grains  ronds.  (St.  Dm»* 
oenton). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  la 
langue  étoit  large  de  treize  lignes  ;  elle  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité , 
&  quatre  lignes  &  demie  depuis  le  filet  jufqu'à  û 
pointe. 

Sectoin    cinquième. 

98b,  981  ,  8c  yyxsUœfophage  en  général  ;fê 
membrane  interne  ,6*  fa  fubftance  charnue.  L'œfo- 
phage  eft  plus  charnu  que  les  inreftins.Ony  voit 
a  l'intérieur  un  rebord  en  faillie  î  ce  font  de  petites 
houpes  blanches  difpofées  en  rond  ,  8c  à  peu-près 
femblables  à  celles  qu*on  obferve  dans  la  langue 
du  boeuf.  Il  y  a  auffi  quantité  d'autres  houpes  ou 
mammelons  dans  une  autre  partie  de  rœfophue 
placé  plus  haut  que  cette  efpéce  de  valvule. 
(Wepfer). 

Suivant  M.  Sarrafin  .  l'oefophage  du  caftor  A 
revêtu  intérieurement  d'une  membrane  blanche , 
que  l'on  fépare  aiféinent  fans  la  déchirer. 

Section    sixième. 

996 ,  997,  998,  itoi,  IDOJ,  iooj,  100;» 
IC09,  IOIO  &  101 1.  Veftomcc  en  général;  }* 
fituation  ,  fa  forme ,  fa  grandeur  ,  le  nombre  dt 
fes  cavités  t  fis  glandes ,  le  fuc  oui  y  tjt  vtrfe , 
fa  foirce ,  fes  tffets  ,  bc.  L'eftomac  eft  très- 
grand  ,  (  Wepfer  )  ;  il  eft  fituc  dans  h  région 
éprgaftrique  5  fon  grand  cul-de  fac  a  nès-rxufi 
profondeur  (  M.  Uaubenton  ).  Perrault,  (  •*■ 
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pour  fervîr  a  thïftm  ndt*  des  anbn.  )  a  eu  tott  de 
dire  que  cet  organe  refTtrrnbtc  a  l'eftomac  du  chiin; 
il  ett  très-allongé  ,  8c  divifé  ai  quelque  ftme  en 
deux  partie*  ,  par  un  étranglement  profond,  qui 
cil  fitué  près  du  pylore.  A  l'endroit  de  cet  étran- 
gement ,  ou  de  ce  fillon  ,  il  Te  trouve  intérieure- 
ment une  efpèce  de  cloifon  ou  de  pli  circulaire, 
^ui  fépare  les  deux  parries  dont  nous  venons  de 
parler ,  mais  dont  l'étendue  n'eft  pas  telle  qu'elle 
ferme  entièrement  le  partage  entre  les  deux  ca- 
vités dont  il  s'agit. 

On  trouve  dans  h  région  de  la  petite  courbure 
de  l'eftomac  près  de  l'orifice  cardiaque ,  un  corps 
glanduleux ,  de  couleur  rouge  é  de  forme  ovale. 
(  MM.  Sarrafin ,  Daubenton  ,  Wepfer  ù  V.  D.  ). 
Ce  corps  eftcompofé  de  plufieurs  petites  glan- 
des, du  volume  d'une  lentille  ;  elles  contiennent 
toutes  une  humeur  épaifle  3c  blanchâtre ,  qui 
coule  dans  l'eftomac  par  douze  ou  quinze  grands 
orifices,  fimés  fur  trois  ou  quatre  lignes  paral- 
lèles à  la  petite  courbure  de  ce  vifeère.  (  MM. 
Sarrafin  &  Daubtnton). 

Wepfer  ne  détermine  pas  le  nombre  des  orifi- 
ces donc  nous  venons  de  parler  ;  il  dit  feulement 
que  la  membrane  intérieure  de  l'eftomac  a  corref- 
pondame  au  corps  glanduleux  fitué  dans  la  petite 
courbure  de  l'eitomac  >  elt  criblée  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous  on  conduits.  Plufteuis  de 
ces  trous  font  ronds  ,-&  permettent  l'introduc- 
tion  d'une  lentille  s  d'autre*  font  demi  -  circu- 
laires. Ces   derniers  fe  rencontrent  particulière- 
ment près  de  rœfophage.  Ayant  enlevé  douce- 
ment cette  membrane   interne   â   l'endroit  ou 
aboutiffoient  les  orifices  de  ces  petits  conduits, 
on  en  découvrit ,  ajoute  le  même  auteur  >  quantité 
d'autres  plus  petits  qui  s'y  abouchoient.  Si  l'on 
preflè  à  l'extérieur  le  corps  glanduleux,  il  fort 
de  tous  ces  conduits ,  une  mucofité  blanche  & 
épaifle  ,  qui  a  l'odeur  du  caftoreum,  Se  qui  coa- 
gule foiblcment  le  lait  chaud.  Ce  même  corps, 
die  Wepfer»  eft  compofé  de  retires  glandes  molles 
o\r  blanchâtre* ,  d'environ  fix  lignes  de  longueur  : 
elles  font  placées  chacune  fur  leur  pointe,  or 
rangées  à- peu  près  comme  les  grains  d'une  grena- 
de »ou  comme  ceux  du  oms  font  attachés  à  leurs 
épis ,  mais  dans  un  ordre  beaucoup  plus  régulier. 
Ces  glandes  s'affaiflent,  &  reprennent  leur  conve- 
xité ,   fuivant  qu'on  les  exprime,  &  qu'on  y  in- 
troduit enfuite  de  l'air  >  de  forte  qu'il  eft  aifé  de 
j  uger  qu'elles  ne  font  autre  chofe  que  les  extrémités 
des  petits  vahTeaux  fécrétoues  qui  fe  terminent 
dans  le  corps  glanduleux  &  tnufculaire  donc  il 
s'agit ,  &  qui  ont  leur  orifice  dans  l'eftomac.  L'on 
vérifie  facilement ,  dit  Wepfer ,  ce  que  nous  avan- 
çons ici,  en  ditiéquum  ces  vaiiîeaux,  &  en  les 
fVparant  du  cerpv  glanduleux  :  on  reconnok  alors 
que  ces  conduits  font  membraneux ,  unis  ,  &  fou- 
tenus  par  de  petits  filets  ,  &  qu'une  liqueur  mu- 
cilagineufe  y  eft  contenue»  à  peu-près  comme  Je 
miel  i'cft  dans  tes  alvéoles  des  abeilles ,  (  Wepfer). 


Ce  nmdtaçe  paroïr  fc:  vîr  à  dirToudre  le?  marrères 
dures  j  Relies  &:  JifFicilci  a  di^erfr ,  dont  le  calior 
fe  nourrit,  (  n*3*  j  r  19  )  ;  mais  malgré  Ton  odeur, 
il  doît  erre  dilUnguc  da  cailoreum.  (  n°.  ijlv  ) 
(  Wepfer  Ù  M.  Sdirufm  ). 

M.  Sarrafin  décrit  le  corps  glanduleux  dont 
venons  de  parler,  à -peu-près  comme  Wepfer  ; 
les  petites  glandes  dont  ce  corps  eft  compote  lui 
ont  paru  auffi  erre  des  efpèces  de  follécuîes,  qu'il 
appelle  dc$  vifics.  Ces  veffies  font ,  dit  cet  ana- 
tomifte ,  àpeu-pres  au  nombre  de  100.  Elies  fe 
rétréciffent  du  côté  de  la  cavité  de  l'eftomac  , 
comme  des  grains  de  ra'ifin  qui  font  trop  preffés. 

Les  membtanes  de  l'eftomac  font  fi  minces  , 
que  cet  organe  fe  déchire  facilement  lorfqu'on  le 
gonfle  (  M.  Sarrafin  ). 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  principales  parties  du  corps  (Voy. 
Généralités  )  ,  l'cÛornac  avoit  un  pied  &  demi 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence  ,  &  neuf 
pouces  «ois  lignes  dans  fa  petite.  La  longueur  de 
fa  petite  courbure  étoit  de  trois  pouces  huit  lignes 
depuis  l'cefophage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la 
partie  droite  de  l'eftomac ,  &  d'un  pouce  onze 
lignes  depuis  l'oefophage  jufqu'à  l'extrémité  du 
grand  cul -de -fie.  L'orifice  cardiaque  avoir  un 
pouce  de  circonférence,  Se  le  pylore  un  pouce  & 
demi. 

Section   septièmi. 


1011,  iom,  1011 ,  io2i,  1024, 1015,1026*. 

1017  t*01^  &  1019.  Le  canal  inteftinal  en  géné- 
ral. Dans  le  fujet  qfue  M.  Daubenton  a  décrit, 
te  duodénum  étoit  très-long.  Il  setendoit  depuis 
le  pylore  jufqu'au  coté  droit ,  au  dciïbus  du  foie. 
Il  fe  prolongeoit  en  arrière  ou  en  bas  d'un  bout  ï 
l'autre  du  même  côté  droit  y  il  paiToit  enfuite  dans 
la  région  iliaque  &  dans  rhypogatlrique,  &  il  re- 
montoit  le  long  du  côté  droit  du  reaum  jurqu'i 
l'eftomac,  au-deffous  duquel  il  fe  recourboit  à 
droite. 

Le  duodénum  étoit  beaucoup  plus  gros  à  fou 
origine ,  que  dans  tout  le  refte  de  fon  étendue» 

Le  jéjunum  avoit  fes  circonvolutions  dans  la 
région  épigaOricue ,  &  dans  la  partie  fupérreure  da 
côté  droit  de  cette  région. 

Les  premières  circonvolutions  de  l'ileum  fe 
trouvoient  dans  la  région  ombilicale. 

Le  coecum  eft  courbé  en  manière  de  fautx ,  & 
terminé  en  pointe.  Il  eft  fans  appendice  vermifor- 
me  ;  il  eft  volumineux  &  ttès^long.  ( Perrault). 

La  première  portion  de  cet  inteftin  fe  trouve 
dans  la  partie  inférieure  de  la  région  ombilicale  : 
elle  y  fofme  un  arc  de  gauche  à  droite  ,  dont  la 
concavité  eft  en  bas  >  enfuite  le  cœcnm  fe  pro- 
longe à  gauche,  au- deifous  de  l'eftomac,  &  il  fe" 
replie  en  arrière  ou  en  bas ,  dans  le  côté  gauche  , 
I  JMfqttcdans  la  région  iliaque.  (  M.  Duubtnton  ). 

Ttc  1 
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Dans  le  fujet  dliTéqué  paf  Perrault  (mém.  pour 
fîrvir  à  ïhijl.  nat.  des  anim.  )  ,  le  cœcum  étoit 
auflV  contre  l'ordinaire  ,  rançé  du  côcé  gauche  , 
au-deiTous  de  la  rate  ,  d'où  ildefcendoit  jnfqu'à  la 
cavité  de  l'os  des  ilcs.  Il  avoit  un  ligament  à  fa 
partie  concave ,  &  un  autre  à  fa  partie  convexe. 
Ces  deux  ligamens  étoient  parfaitement  femMa- 
bies  à  ceux  qui  fe  trouvent  ordinairement  au  colon 
dans  les  hommes. 

Dans  le  fujet  décrit  par  M.  Daubenton ,  le  colon 
faifoit  d'abord  une  double  courbure  en  forme  d'S 
romaine  dans  le  milieu  du  côté  gauche  5  enfukeil 
formoit  un  arc  ,  qui  s'étendoitdansla  région  ilia- 

Sue  gauche  ,  dansThypogaitrique  &  dans  l'iliaque 
roite  i  au  -  deflous  de  l'arc  du  cœcum.  Enfin  le 
colon  raifoit  plusieurs  grandes  circonvolutions  en- 
tre les  deux  branches  du  duodénum,  &  fur  le  jé- 
junum &  l'ileum ,  &  il  fe  replioit  en  dedans  , 
avant  de  fe  joindre  au  re#um. 

On  trouve  un  grand  nombre  d'étranglemens 
dans  l'étendue  du  colon  ,(M  Daubenton )  ;  ces 
étranglemens  divifent  cet  inteftîn  en  plufieurs  po- 
ches ou  cellules ,  qui  font  foutenuesparune  petite 
bande  blanche  &  membraneufe.  Ces  cellules  font 
ftparées  par  des  valvules  membraneufes,  qui  for- 
ment prefque  un  cercle  entier.  (  Wepfer). 

L'inteftin  reûum  a  auffi  beaucoup  d'étrangle- 
mens ;  il  eft  moins  volumineux  que  le  colon. 
(  M.  Daubenton).  Le  re&um  eft  d'une  très-grande 
étendue  ;  il  eft  entouré  en  dehors  ,  â-peu-près 
dans  la  longueur  de  trois  pouces  ,  d'un  rnufcle 
très-fort ,  dont  les  fibres  font  droites  :  ce  rnufcle 
a  fon  origine  à  l'os  pubis  ,  aux  deux  côtés  de 
l'ileum ,  &  à  l'os  facrum.  Sous  ce  rnufcle  on  trouve 
le  fphin&er,  dont  les  fibres  font  circulaires  :  la  tu- 
nique externe  de  cet  inteftin  eft  formée  de  fibres 
droites  très-fortes.  Aux  deux  côtés  du  reftum  , 
&  fous  la  veflîe ,  font  deux  glandes  ovales  >  de  la 
grafleur  d'une  noifette,  &  dont  la  fuperficie  eft 
percée  dune  infinité  de  pores  5  ces  glandes  con- 
tiennent une  mucofité  vifqueufe.  ("tpftr)*  On 
voit  dans  l'intérieur  du  reâum ,  &  à  fon  extré- 
tnité,  deux  petites  cavités  fans  iflue.  {Perrault). 
L'anus  a  une  forme  ovale  j  il  eft  fitué  environ 
trois  pouces  &  demi  plus  bas  que  les  os  pubis j  il 
s'ouvre  &  fe  referme  non  pas  circulaireraent  , 
mais  en  manière  de  fente.  (Perrault)*  Cette  ou- 
verture fert  à  la  fortie  de  Turine •  comme  à  celle 
des  autres  excrémens.  (  n°.  1  Ml  &Juiv.)  (Perrault 
&  M. Daubenton).  Cependant  on  ne  trouve  pas 
dans  le  caftor  le  cloaque  des  oifeaux.  (^Perrault). 

L'inteftin  grêle  a  à- peu- près  le  même  diamètre 
dans  toute  fon  étendue  ,  excepté  dans  la  partie 
fupérieure  du  duodénum,  où  il  eft  beaucoup  plus 
large  &  dans  la  dernière  portion  de  l'ileum  ,  qui 
eft  tres-étroite.  Sa  longueur ,  dans  l'individu  que 
Mt  Daubenton  a  décrit ,  étoit  de  treixe  pieds  trois 
pouces  depuis  le  pylore  jufqn'au  cœcum.  —  Le  . 
cœcum  avoit  dix  pouces  de  longueur ,  fa  circonfé-  I 
rtDce  étoit  de  cinq  pouces  fept  lignes  dans  &  ' 


partie  la  plus  volumineufe  ,  &  feulement  (Toi 
pouce  dans  fa  partie  la  plus  étroite.  —  Le  colon  & 
le  rectum ,  pris  enfemble ,  étoient  longs  de  quatre 
pieds  ;  le  colon  avoit  trois  pouces  trois  lignes  de 
circonférence  dans  fes  parties  les  plus  larges ,  &  ua 
pouce  &  demi  dans  fes  parties  les  plus  étroites.  La 
circonférence  du  re&nm  étoit  de  treize  lignes  près 
du  colon  ,  &  de  trois  pouces  près  de  l'anus. 
(M.  Daubenton). 

Section  huitième. 

IO Jl.  Le  grand  épiploon  en  général;  fia,  fa*- 
due  ,  &c.  L'épiploon  s'étendoit  fur  lesintefliw 
grêles  jufqu'au  milieu  de  la  région  ombilicale.  H 
fe  trouvoit  un  peu  plus  prolongé  à  droite  qu'a 
gauche  ,  Sz  il  étoit  très-mince.  (Ibidem).  Scnia 
dit  que  le  caftor  eft  dépourvu  de  cet  organe. 
M.  Sarrafin ,  au  contraire,  Ta  trouvé  auffi  grî»J 
dans  le  caftor  que  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux. X 

Section    neuvième. 


104$,  1047,  ion  ,  10C4  ,  iojf  •  iofyfc 
1067.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition  0  fa  farm, 
fes  divi fions  ,  fes  lobes  ;  la  véficule  dufel/fafa*- 
tion  ,  fa  forme  ,  la  bile  ,  &c.     Le  foie  s'étend  pref- 
que autant  à  gauche  qu'à  droire.  (Ibidem) .  Wepfer 
dit  qu'il  eft  divifé  en  fix  lobes, de  chacun defods 
Portent  des  conduits  biliaires  ,  qui  vont  s'inférer 
dans  le  canal  cholédoque.  Perrault  compte  cinq 
lobes  dans  le  foie  5  M.  Sarrafin  en  difrinwe  fe?, 
&  M.  Daubenton  feulement  quatre.  Le  plusgn™ 
lobe  ,  dit  ce  favant  naturalise  ,  fe  trouve  dans  le 
milieu  *  il  eft  partagé  en  deux  parties  1-peoprè» 
égales,  par  une  feiflure  dans  laquelle  font  place» 
le  ligament  fufpenfeur  &  la  véficule  du  fid.  P^ 
rault  a  pris  chacune  do  ces  portions  oour  un  lobe 
féparé  *  c'eft  pourquoi  il  a  compte  cinq  lobes 
dans  le  foie  du  caftor  ;  mais  comme  cette  fa:- 
ftrre  eft  très  •  éloignée  de  s'étendre  jufqu'i  la  ra- 
cine du  foie,  M.  Daubenton  regarde  les  <fc-i 
portions   Qu'elle   fépare  ,  comme  appartentfctf 
a  un  feul  lobe.  Il  y  a ,  ajouts  M.  Daubentor , 
deux  petits  lobes  fur  la  face  poftérieore  de  « 
grand  lobe  du  milieu  $  l'un  eft  au-deflus  de  J 
véficule  du*  fiel ,  &  l'autre  vers  la  partie  droite. 
On  trouve  à  gauche  un  lobe  prefque  auffi  par* 
que  celui  du  milieu,  &  un  autre  qui  eft  le  M 
petit  des  quatre,  &  qui  tient  à  la  racine  dofo* 
— il  n'y  a  qu'un  lobe  à  droite;  mais  ce  lobe rf 
divifé  en  deux  parties  par  une  feiflure  très* F0" 
fonde. 

Le  foie  a  en  dehors  ,  ainfi  qu'en  dedans  iP^ 
couleur  brun-rougeâtre. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  decrr 
cet  organe  pefoit  huit  onces  quatre  gros*  l'a*° 
cinq  pouces  dix  lignes  de  longueur ,  fept  P0^' 
fix  lignes  de  largeur ,  &  huit  lignes  dans  u  ?** 
grande  épaiffeur. 
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La  véficule  du  fiel  étoit  très-grande  ;  elle  avoir 
la  forme  d'une  poire ,  &  elle  comenoit  une  li- 
queur d'un  verd-jaunâtre ,  qui  pefoit  deux  gros 
&  demi* 

Section    dixième. 

i  068.  La  rate  en  général  ifapofition  y  fa  forme \  &c. 
Dans  le  fujet  que  Perrault  a  décrit ,  U  rate  étoit 
attachée  !e  long  du  coté  gauche  de  l'cftomac ,  par 
huit  veines  6  autant  d'artères. 

Cet  organe  a  une  forme  allongée  &  prcfque  cy- 
lindrique. Son  diamètre  eft  très-peu  considérable , 
excepté  dans  fon  extrémité  fupérieure ,  qui  eft  plus 
étendue  que  le  refte.  (  Wepfer  &  MM.  Sarrafin  & 
Daubenton).  Cette  extrémité  eft  a^platie  comme 
la  tête  d'un  ferpent ,  &  la  partie  qui  fe  trouve  au- 
deflous,  ayant  moins  de  diamètre ,  femble  repré- 
fenter  le  col  de  ce  reptile.  (M  Daubenton).  - 

La  couleur  de  la  rate  étoit  prefque  la  mên\e  que 
celle  du  foie,  dans  l'individu  que  M.  Daubenton 
a  examiné  :  elle  pefoit  un  gros  &  cinquante  quatre 
grains.  Sa  longueur  étoit  de  quatre  pouces  quatre 
lignes  ;  elle  avoit  fix  lignes  &  demie  dé.  largeur  à 
fon  extrémité  fupérieure,  deux  lignes  &  demie  au- 
deflbus  de  cette  extrémité  »  &  trois  lignes 


dans  fon  extrémité  inférieure. 


;  lignes  &  demie 


Section   onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pojftion  9  fa 
forme ,  &c.  Le  pancréas  fe  trouve  collé  du  côté 
de  rinteftin  duodénum,  comme  dans  les  ot féaux. 
{Scrader).  11  s'étend  députe  la  rate,  de  gauche  à 
droite,  au-deiTous  de  Feftomac,  &  le  long  du 
duodénum  jufqu'à  la  première  courbure  de  cet  in 
teftinj  il  l'accompagne  dans  le  côté  droit  jufqua 
la  région  iliaque  droite  5  enfuite  il  fe  replie  avec 
cet  înteftin,  &  il  remonte  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  région  ombilicale,  où  il  fe  termine. 
( M.  Daubenton). 

Le  pancréas  eft  très-long  &  très-mince,  (Scrader, 
Wepfer  &  MM.  Sarrafin  &  Daubenton)  s  mais  la 
partie  qui  eft  recouveue  par  les  vaifleaux  fpléni- 
ques ,  eft  plus  épaifle.  (  Wepfer). 

On  trouve  quelques  petits  prolongemens  pa- 
rallèles au  corps  de  cet  organe.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  le  nombre  de  ces  prolon- 
gemens étoit  de  fept  ;  un  derrière  le  foie ,  &  fix 
à  l'endroit  de  la  courbure  que  le  pancréas  forme 
dans  la  région  iliaque.  Ces  fix  derniers  prolon- 
gemens fe  dirigeoient  en  avant  ou  en  haut; 

Le  pancréas  avoit  un  pied  neuf  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  feulement  deux  lignes  d'épaifleur. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s    Sécrétions. 

Section    première. 

r  glandes  en  général.    Scradcr  dit  qu'il 


517 

a  trouvé  dans  la  région  lombaire  des  glandes  côn- 
fidérables  ,  qui  étoient  remplies  de  férofité. 

Section   deuxième. 

1094.  Les  cap  fuie  s  rénales  ou  reins  fucceutur  taux  ; 
leur  pofition  f  leur  for  me  y  &c.  Les  cap  fuies  rénales 
fe  trou  voient  au-defTus  &  un  peu  fur  le  côté  in- 
intérieur du  rein.  —  Elles  avoient  fix  lignes  de 
longueur ,  trois  lignes  de  largeur^  &  deux  lignes 
d'épaifteur.  Leur  couleur  étoit  brune  à  l'extérieur , 
&  grife  à  l'intérieur.  { M.  Daubenton). 

1 101  ,  1 104  &  1 1 10.  Les  reins  en  général;  leur 
forme  ,  leur  firme fit i  y  leurs  papilles  <Jc  Les  reins 
étoient  iifles  &  auflî  minces  que  le  tranchant  d'un 
couteau  a  leurs  extrémités.  (Wepfer). — Us  avoient 
une  forme  àpeu-près  ovale.  On  n'y  voyoit  pas  d'en- 
foncement ,  lorfcu'on  les  regardoit  par  leur  face 
inférieure  ;  mais  renfoncement  étoit  bien  marqué 
fur  la  fupérieure.        . 

La  partie  fupérieure  du  rein  gauche  étoit  ter- 
minée par  une  petite  pointe,  &  une  légère  gout- 
tière s'étendoît  depuis  cette  pointe!  jufque  fur  le 
côté  extérieur.  (M.  Daubenton). 

Les  papilles  des  reins  étoient  longues  &  d'une 
affez  grande  étendue  i  elles  éroient  fillonnées  fui- 
vant  leur  longueur  »  d'une  manière  très-apparente. 
(  Wepfer). 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menfions  ,  (Voyez  Généralité  s),  les  reins 
avoient  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur  '* 
un  pouce  &  demi  de  largeur  ,  &  huit  lignes 
d'épaifleur. 

1 1 1 6  &  I 1 11.  La  veffic  en  général  ;  fa  forme  >  &c. 
La  veffie  reffembloit  à  celle  du  chien  ,  (  Perrault  &  • 
M.  Sarrafin  )j  elle  avoit  la  forme  tk  le  volume 
d'une  poire  médiocre  $  fes  parois  étoient  épai&s, 
ridées  &  pjiffées  loogitudinalement.  (Wepfer). 
—  Elle  avoit  neuf  pouces  d'étendue  dans  fa  grande 
circonférence ,  &:  fix  pouces  dans  la  petite.  (  M . 
Daubenton  ).  Son  col  êtoit  très-long»  (Scrader). 

Section   troisième. 

1 1 19.  Glandes  &  fecrétions  particulières  à  cer- 
tains animaux  ,  comme  la  f écrit  ion  du  mufe  ,  &c. 
Le  caftor  a  une  fecrétion  qui  lui  eft  particulière  ; 
la  matière  de  cette  fecrétion  eft  appelle e  cafto» 
reum.  Des  glandes  ou  follécules,  fitués  longitu- 
dinalement  dans  la  région  du  raphé  ,  trois  de  cha- 
que côté  ,  fous  les  tégumens,  fervent  à  la  réparer. 
&  deux  grandes  veffies  ou  poches  placées  aufli 
dans  la  même  région ,  une  a  droite  &  l'autre  à 
gauche  ,  en  font  les  réfervoirs.  (Scrader t  Wepfer, 
Perrault  &  M.  Daubenton).  Ces  follécules  &  ces 
poches  font  rangées  par  paires  fur  la  même  ligne  , 
de  forte  que  les  veffies -fe  trouvent  en  devant  ou 
vers  l'arcade  du  pubis,  &  les  follécules  ftnt  en 
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arrière  ou  plus  pics  de  Panus.  Ces  divers  organes 
s'ouvrent  par  des  conduits  excréteurs  très- courts, 
dans  les  maies  à  l'intérieur  du  fourreau  que  le 
prépuce  forme  autour  du  ghnd  de  la  verge;  & 
dans  Iss  femelles  ,  fur  les  parties  latérales  de  la 
vulve  ou  du  cloaque.  (Scradcr). 

Les  veffies  du  caftoreum  ont  un*  forme  ovale, 
f  AT  Daubcnton  )  ;  elles  rcflemblent  -à-^eu-près , 
dit  Wepfcr  ,  à  une  poire  oblongue  ;  leur  cou- 
leur eft  grife.  Des  tidfs  différemment  contour- 
nées ,  (te  qui  reffembient  à  des  tubercules  tres- 
peu  élèves  ,/illonnent  leur  furface  ,  (  Wepfr  & 
M.  Daubcnton  )  y  ces  rides  donnent  en  quelauc 
forte  à  ces  organes  la  forme  de  glandes  conglo- 
metées,  (Wepfcr);  elles  difparoiflent  en  grande 

Partie  ,  loiiqu'on  gonfle  ces  facs  en  y  pouffant  de 
air  \  les  membranes  de  ces  veflies  font  minces , 
(M  Daubcnton)  \  l'extérieure  eft  nerveufe  :  on  y 
trouve  un  grand  nombre  de  vaifleaux  capillaires 
(angùins.  Sous  certe  membrane  en  eft  une  autre 
garnie  d'efpèces  d'écaillés ,  qui  étant  expoftes  à 
la  lumière ,  paroiflènt  éclatantes  comme  de  Par- 

(;ent ,  tur  tout  celles  qui  font  ifolées  &  phi$  fail- 
antes  que  les  autres  (  Wepfcr).  Les  parois  inré 
rieures  de  ces  facs  offrent  de  grofles  rides  , 
(  M.  Daubcnton  \  ,  ou  des  replis  que  Perrault  corn 
pare  à  ceux  de  la  ca'liette  des  animaux  ruminai». 
L'ouverture  de  ces  veffies  dans  le  prépuce  eit 
très-grande  :  étant  étendue  en  rond,  elle  avoit  un 
pouce  quatre  lignes  de  diamètre  dans  le  fujet  dont 
nous  avons  rapporté  les  dimenfions.  (  Voyez 
Généralités). 

Les  trois  glandes  ou  follécules  du  caftoreum 
ont  aufft  une  forme  ovale  ,  (  Wepfcr  ty  M  Dau- 
bcnton) ;  leur  couleur  eft  jaunâtre,  (M.  Daubcn- 
ton) f  ou  d'un  rouge- pâle,  (  Wepfcr);  elles  pa- 
roiiTent  être  feulement  des  divifions  d'un  même 
organe  glanduleux  ;  elles  font  collées  &  réunies 
étroitement  enfemble  par  un  tiffu  cellulaire  ;  leurs 
conduits  excréteurs  ,  au  nombre  de  trois  »  un  pour 
chaque  glande  ,  fe  réunifient  en  ui  ftul  »  qui  eft 
très-court  &  très-large  (  t  ) ,  &  qui  s'ouvre  dans 
le  prépuce  dans  le  mâle,  &  dans  la  vulve  dans  la 
femelle  ,  un  peu  plus  bas  que  l'ouveiturc  des  facs 
du  caftoreum.  — Ces  trois  glandes  diffèrent  beau- 
coup en  volume  ;  la  première  ,  ou  celle  qui  fe 
trouve  le  olus  prés  du  fac  du  caftoreum  du  même 
côté ,  eft  la  plus  confidérable;  elle  aYoit ,  dans  le 
fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions , 
(Voy.  Généralités),  deux  pouces  cinq  lignes 
de  longueur ,  dix  lignes  de  largeur ,  &  un  demi 
pouce  d'épaifteur  >  fes  dimenfions  étotent  à-peu 
ptès  les  mêmes  dans  l'individu  que  Wepfer  a  dif 
féqné.  La  féconde  des  ttois  glandes  du  cafto- 
.rcum  eft  la  plus  petite  :  Perrault  &  VVci  fer  ne  IV 
voient  pas  obfervéc;  MM.  Sartafin  &  Daubcnton 
l'ont  déciitc  les  premier».  La  troifièmc  glande  a 


été  remarquée  par  ces  divers  anatomiûes  ;  elle 
avpit  dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapport  les 
dimenfions  ,  quinic  lignes  attendue  dans  faa 
grand  diamètre  »  &  cinq  lignes  dans  le  petit.^-Cn 
trois  glandes  ont  la  même  dirtâion  que  celle  des 
facs  ou  des  poches  du  caftoreum  prîtes  enfemble  ; 
leur  fond  eu  recourbé  en  dedans  >  l'extrémité  qui 
dent  au  prépuce ,  ïï'à  qu'environ  quatre  ligues  de 
diamètre. 

Les  glandes  du  caftoreum  paroiflènt  être  an 
genre  des  conglomérées  j  elles  font  compofees 
d*un  grand  nombre  de  pettts  corps  glandulctu , 
qui  peuvent  être  diviftsen  plufieurs  autres  petites 
glandes.  En  coupant  par  dégrés  le  tîflu  cellulaire  qui 
attache  les  premières  petites  glandes  les  unes  acx 
autres ,  dans  chacune  des  trois  grandes ,  on  G£rae 
ces  petites  glandes  à  peu- près  jufqu'à  la  profon- 
deur d'une  ligne  &  demie ,  &  on  pénètre  dans 
une'ca  vite  qui  fe  trouve  au  milieu  du  corps  de  cha- 
cune des  trois  grofles  glandes  :  on  voit  fur  les  parois 
intérieures  de  cette  cavité ,  les  orifices  des  petites 
glandes  dont  nous  venons  de  parler.  {Perrault , 
Wepfcr  &  M.  Daubcnton).  Ces  orifices  font  en 
très-grand  nombre  ;  les  uns  font  de  la  largeur 
d'une  lentille ,  d'autres  ont  le  diamètre  d'un  guin 
de  millet  (Wepfcr).  En  examinant  de  près  la 
coupe  faite  a  la  glande  principale,  3c  en  louN 
Haut  deiTus  avec  un  chalumeau  »  on  reconnoit  que 
chacune  des  petites  glandes  cil  composée  comme 
nous  avons  déjà  dit ,  de  glandes  encore  plus  pe- 
tites ,  dont  les  tuyaux  excrrteuis  aboutillent  à  m 
canal  commun»  lequel  perce  les  parois  intérieurs 
de  la  cavité  qui  fe  trouve  au  centre  de  UgUode 
principale.  (MM.  Daubent  on  cv  Wepfcr). 

On  trouve  dans  la  cavité  des  elandesdu  caflo* 
reum  une  matière  épaiiTe  ,  onaueufe ,  pwM 
6c  de  mauvahe  odeur  $  c  eft  le  caftoreum*  (  fo- 
rtuit %  Wepfcr  CY  M.  Daubcnton  ).  En  prcffaar  kl 
petites  glandes  dont  les  conduits  excréteurs  sW 
vrent  dans  la  cavité  des  grandes  ,  on  en  fait  vm 
fottir  une  matière  femblaUe  fous  la  forme  de 
petits  vers.  (  Wepfcr)»  Cette  matière  prend  fti 
à  la  lumière  d'une  chandelle ,  comme  l'a  obfeive 
Perrault  5  elle  jette  ,  en  brûlant  ,  des  parucuks 
enflammées  qui  pétillent  De  jailliilent  de  tonte* 
parts  5  la  même  matière  étant  échauffée,!» 
une  odeur  plus  fétide ,  qui  a  quelque  rapport  avec 
celle  du  fromage  de  Grucrc  fondu  au  feu.  (M.D** 
benton). 

Le  caftoreum  qu'on  trouve  dans  les  deux»»» 
facs  ou  veflies  qui  lui  fervent  de  réfervoirs,eft  >pe* 
près  de  h  même  couleur,  Se  de  la  même  coofilUnce 
que  la  matière  dont  nous  venous  de  parler,  (ri* 
rault  ,  Wepfer  &  M.  Daubcnton)  ;  il  en  aaulTiio- 
deur  1  mais  il  eft  ordinairement  plus  folide.  (<«• 
Sarràfin).  Dans  le  fujet  diiTéqiié  par  Wtpt-r, }t 
caftoreum  renfermé  dans  ces  poches ,  &oxl  ^ru" 


(1)  Oath  !'in  iividu  <ionr  nom  avons  rapporté  les  dimeofiont  (  ïoyc\  G  An  i  11  a  lit  ls)  ce  contait  avoit  ittfiroâ  hom  ' 
4«  diamiitr  à  fou  ouvcccjrc,  x  crois  iignei  4c  profondeuc. 
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ble,femblableà  de  la  cire  jaune,. &  divifé*en 
plufieurs  petits  morceaux*  la  membrane  interne 
de  ces  facs  était  enchitc  de  la  même  matière  , 
&  elle  étok  jaune  comme  de  l'ocre.  Dans  l'in- 
dividu que  M.  Daubenton  a  décrit,  les  parois 
internes  de  ces  poches  étoient  auflî  incruftées 
d'une  couche  légère  de  cafloreum  |  mais  la  cou- 
leur de  cette  fubftance  étoit  d'un  gris  -  foncé. 
Ce  caftoreum  avoit  une  odeur  très-forte ,  qui  le 
deveooit  encore  plus  lorfqu  on  lebrûloit ,  comme 
celle  de  la  matière  contenue  dans  les  glandes* 
mats  il  fe  réduifoii  en  charbon  fans  jetterdes  par- 
ticules enflammées.  (M.  Daubenton  ,  hift.  nat. 

Indépendamment  des  tégumens  ordinaires  ,  les 
poches  &  les  glandcsdu  caftoreum  ,  ditWcpfer, 
font  recouvertes  par  une  membrane  commune , 

2 ut  eft  fibreufe ,  &  en  quelque  forte  mufculeufe. 
ktte  membrane ,  ajoute  le  même  anatomifte ,  a 
fon  orieine  â  l'os  pubis,  &  elle  fe  termine  fous  la 
veffic  Elle  eft  ,  dit- il  ,  formée  de  fibres  droites 
&  obliques*  c'eft,  fuivant  lui,  un  mufcle  parti 
cuber,  qui  fert  d'enveloppe  à  ces'organes ,  &  qu 
Jes  comprime  au  befpia. 

FONCTION  HUITIÈME. 
Gin  i  rat  ion. 

1 1  to.  Les  fexes  en  général.    Les  caftors  font  en 
état  d  engendrer  à  l'âgé  d'un  an.  (n°.  i  ji4).  L'a 
nus  &  les  parties  extérieures  de  la  génération 
n'ont  qu>ne  même  ouverture,  ( MM. SarraRn  . 
Daubenton  ,  &c.  ) 

I'  Jl.  Temps  ou  faifons  particulières  auxquelles 
es  fixes  fe  recherchent.  Les  mâles  &  les  femelles 
ftflene  enfemble  l'automne  &  l'hiver  *  c'ett  la 
aifon  de  leurs  amours.  (  Bufon  ). 

Section  première. 

»M*»  >iJ4.  «M7,  HJ9,  1140.1144,  1145, 
146,  1149.  1150,  1151,  1154,  1162,  116) , 
167,  117O&  Il 77.  Le J exe  mafeulin  en  génfral. 
)n  n'apperçoit  à  l'extérieur,  prefque  aucune  trace 
le  parties  fexuelles  *  il  n'y  a  pas  de  ferotum  *  la 
erge  n'eft  pas  faillante  comme  dans  Phomme  & 
ans  les  quadrumanes  en  général  $  elle  n'eft  pas 
tendue  &  affujjettie  longitudinalcment  fous  la 
eau  darjs  la  région  de  la  ligne-blanche,  comme 
ans  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  mais  elle  fe 
ouve  renverfée  en  arrière  jufqu'à  l'anus ,  &  ca- 
hét  fous  la  peau  du  raphé ,  qui  lui  fert  de  four* 
•au  ;  de  forte  que  le  prépuce  &  l'anus  n'ont  à 
extérieur  qu'une  ouverture  commune.  (Perrault  â 
rspfer3  MM.  San  a  fin  ,  Daubenton  &  F.  D). 
Les  tcfticules  ne  forte nt  pas  de  Fabdomen , 
Wepfer  &  M.  Daubenton  )  ;  ils  font  fitucs  au  bas  I 
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de  l'os  pubis  ,  près  des  poches  du  caftoreum , 
(n°  11 190,  auxquelles  ils  fe  trouvent  contigus. 
ISs  font  enveloppés  parla  tunique  vaginale:  en  les 
comprimant  légèrement ,  on  les  fait  monter  djns 
la  cavité  de  l'abdomen  ,  $c  ils  s'arrêtent  contre 
l'os  pubis  dans  un*  poche  formée  par  lepérkoine, 
(  Wepfer).  Suivant  M.  Sarrafin,  les  tcfticules  font 
fitués  dans  les  aines,  de  forte  qu'il",  font  appuyés 
par  leur  bafe  fur  les  parties  latérales  de  Jos  pub», 
&  engagés  dans  la  graiffe.  Ils  font .  ajoute  cet 
anatomifte ,  enveloppés  de  plusieurs  membranes 
que  le  péritoine  &  les  mufcles  du  bis  -  ventre 
leurs  fourniflent  »  fur  tout  le  mufcle  cremafter  ,• 
dont  lés  fibres  font  circulaires  (  M.  Sarrafin  ). 
Ces  organes  n'ont  aucune  odeur  de  caftoreum  : 
leur  forme* eft  oblongue  (  TFepfer)  ,  comme  celle 
d'une  olive,  (  M.  Daubenton)  ;  ils  ont  une  con- 
fiftance  folide,  &  ils  font  très -blancs.  (Wepfer\ 
Dans  l'individu  décrit  par  M.  Daubenton ,  leur 
couleur  étoit  jaunâtre  à  l'extérieur  ,  &  blanchâtre 
intérieurement)  Us  avoient  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  quatre  lignes  de  largeur ,  &  trois  ligne* 
d'épaîfleur. 

L'épididyme  Se  les  proftates  font  appuyés  fur 
les  tefticules.  (  Wtpfer  ). 

L?s  canaux  déférens  ont  peu  de  longueur.  Leur 
diamètre  eft  beaucoup  plus  grand  près  de  la  vefl 
fie,  que  dans  le  relie  de  leur  étendue.  (  Wepfertr 
M.  Daubenton).  Ils  s'avancent  en  ligne  droite  juf- 
qu'au  col^  de  la  veflîe.  (  Wepfer  ). 

Les  véilcules  féminales  font  fituées  près  de  la  vef* 
fie  fur  les  parties  latérales  de  fon  col ,  qui  elî  long , 
&  qui  eft  i-peu-près  à  treize  lignes  dé  diliance 
de  deux  glandes,  Iefquelles  ont  paru  à  M.  Daubçn- 
ton  être  Tes  proftates.  Ces  gl?ndes  fe  trouvent  près 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux ,  une  de  cha- 
que coté }  elles  avoient  dans  le  fujet  que.M.  Dau- 
benton a  décrit  9  quatre  lignes  de  longueur ,  trois  li - 
gnes  de  largeur  &  deux  lianes  d'épaifleur.  (Af  Dau- 
benton). Suivant  Wepfer  ,  les  proftates  diffèrent 
par  leur  fituatfon  &  par  leur  forme ,  des  deux 
glandes  dont  nous  venons  de  paler:  elles  fe  trou- 
vent ,  dit  cet  anatomifte ,  beaucoup  plus  en  arriére 
entre  l'infertioii  des  canaux  déférens;  elles  fe  termi- 
nent ,  ajoute  Wepfer,  par  deux  efpèccs  dé  cornes 
blanches  &  mollis  ,  qui  s'étendent  du  côté  des 
vaiffeaux  éjaculatoires,*&  ont  la  forme  d'un  capu- 
chon ou  d'un  cornet  :  elles  font  de  grandeur  mé- 
diocre fous  le  col  de  la  veflîe ,  enfuite  leur  dia- 
mètre diminue  à  leur  extrémité  \  ces  cornes  feiéu- 
niflent  en  une  feule  près  de  leur  infertion  au  col 
de  la  veflîe.  (  Wepfer). 

Les  véficules  féminales  ont  une  forme  oblon- 
gue- Leur  furface  eft  couverte  de  tubercules  &  de 
nnuofirés  à-peu-près  comme  celles  de  l'homme. 
(M  Daubenton  )  Elles repréfentent ,  dit  Wepfer, 
un  corps  compofé  de  véficules  &  de  glandes. 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubcntou  a  déciit ,  les 
canaux  déférens  avoient  quatre  pouces  dix  lignes 
de  longueur»  leur  diamètre  étoit  de  deux  lignes  . 
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près  de  la  veffie ,  &  de  deux  tiers  de  ligne  dans 
Je  refte  «de  leur  étendue. 

Les  véficules  féminales  avoient  chacune  un 
pouce  de  longueur ,  cinq  lignes  de  largeur  &  trois 
lignes  d'épaifleur.  Leur  couleur  étoit  jaunâtre  } 
elles  étoient  blanchâtres  dans  l'individu  que  Wcp- 
fer  a  examiné. 

La  verge  &  le  gland  font  à-peu-près  cylindri- 
ques (M.  Daubent  on, kift.  nat.  t.viij.  &  M.  PalUs  , 
nov.  fp*  g!ir.  de  gencre  mûri  ko  ,  pag.  85  ).  Le  pré- 
puce forme  un  fourreau  très-allongé  ,  qui  s'étend 
depuis  l'anus ,  jufqu'au  pubis ,  auquel  les  corps 
caverneux  adhèrent  comme  dans  la  plupart  des  an- 
tres animaux.  Le  gland  fe  trouve  dans  la  partie  in- 
féiieure  de  ce  fourreau.  (  Perrault ,  Wcpfer,  MM. 
Sarrafin  &  Daubenton).  Il  y  a  un  petit  fiilon  longitu. 
dînai  fur  fon  côté  inférieur  :  toute  fa  furface  eft 
couverte  de  très-petites  papilles  rudes ,  pointues 
&  dirigées  en  arrière.  (  Wcpfcrb  M.  Daubenton). 
11  renferme  un  petit  os ,  {Perrault ,  Wepfer  yP allas 
&  M.  Daubenten)  ,  dont  l'extrémité  antérieure  eft 
revécue  d'un  champignon  noirâtre ,  à-peu-pres 
comme  dans  les  linges.  11  y  a  au  milieu  du  difque 
de  ce  champignon  une  grande  ouverture  qui  eit  J'o 
rifice  de  l'urètre.  (MM.  Daubenton  &  Pallas). 
Sur  les  côtés  &  au-delïbus  de  cet  orifice  font  deux 
corps  faillans  &:  feftonnés  à. leur  Çomvocz  >(Wcp- 
ftr  6>  M.  Pailus  )  ;  ces  corps  reffemblent  en 
quelque  forte  ,  dit  Wepfer ,  aux  nymphes  des 
femelles. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

IIJ5  &125S.  La  ge fiât  ion  9fa  durée  ;  le  nom' 
bm  dis  fœtus,  &c.  La  femelle  du  caftor  porte  , 
dit- on  ,  quatre  mois  $  elle  met  bas  fur  la  fin  de 
Thyver ,  &  produit  ordinairement  deux  ou  trois 
petits,  qui  font  en  état  delà  fuivre  au  bout  de 
quelques  femaines.  (Bu fon).  On  affine  que  le 
nombre  des  petits  eit  quelquefois  de  cinq  ,  de  fîx 
&  même  de  huit.  M.  Sarrafin  n'en  a  jamais  trouvé 
plus  de  quatre  dans  plufieurs  femelles  qu'il  a 
ouvertes. 

FONCTION    NEUVIÈME 

Nutrition. 

Section    p  r-e  mière. 

I  ;oj  &  1 306.  Les  mamelles ,  leur  nombre  &  leur 
pojition.  Les  mamelles  Cont  au  nombre  de  quatre  5 
elles  font  fituées  fur  la  poitrine.  (  Af.  Sarrafin  & 
Erxieben  ). 


Section 


DEUXIEME. 

oênêral.     Les  eaftors  font 


1319.  Les  alimens  en 
leur  principale  nourriture  de  bois  ûVd'écorccs  d'ar- 
bres ;  ils  en  font  provision  dans  lrurs  cabanes  au 
mois  de  feptembre  >  ils  préfèrent  les  écorces  fraî- 
ches à  celles  qui  font  seches  i  celtes  du  foibier , 


duÉau1e,de  l'aune,  du  pj^tane,  de  forme  ,& 
fur  -  tout  du  peuplier  ,  font  les  efpècev  qu'ils 
paroiffenr  aimer  le  plus,  l  Buffon%  ErxUba  & 
M.  Sarrafin  ). 

Ces  animaux  mangent  auflî  du  poiflon  »  des 
écréviffes  :  mais  ils  les  recherchent  ttès  -  peu. 
(Bufon&Erxlebtn). 

Ceux  qu'on  nourrit  dans  les  maifons  nunçr.t 
de  tout,  excepté  la  viande,  qu'ils  refufent  cou- 
ramment 9  cuite  ou  crue.  Ils  rongent  tout  ce 
qu'ils  trouvent ,  les  étoffes ,  les  meubles ,  le  bois. 
(Bufon). 

Section   troisième. 

1)11.  Le  corps  graijfeux.  On  trouve  fous  U 
peau  une  couche  de  graiffe  dont  l'épaiffenr  édt 
huit  ou  dix  lignes  fous  le  ventre ,  &  qui  s'étend 
depuis  les  mâchoires  juiqu'à  la  queue.  Cette 
graiffe  diminue  peu  à  peu  en  approchant  du  dos, 
où  il  n'y  en  a  point  du  tout.  On  découvre  une 
féconde  couche  de  graifle  entre  les  deux  mufcles 
obliques  de  l'abdomen  i  mais  elle  n'a  que  deux 
ou  trois  lignes  sd*épaiffeur,  (  M.Sarrêfin), 


Se 


CTION    QUATRIEME. 


1314.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  U  vit. 
Le  caftor  que  M.  de  Buffon  avoir  chez  lui,  a 
donné  des  fignes  de  chaleur  à  l'âge  d'un  an ,  ce 
qui  paroit  indiquer  ,  dit  ce  célèbre  naturalise , 
qu'il  avoit  pris  dans  cet  efpace  de  temps  1a  pîus 
grande  partie  de  fon  ace  roi  tVe  ment  :  au  ai,  ajoute 
M.  de  Buffon ,  la  durée  de  la  vie  de  ces  aninuui 
ne  peut  être  très-longue,  &  c'eft  peut  eue  trop 
que  de  l'étendre  à  quinze  ou  vingt  ans.' 


se 


ESPECE    DEUXIEME. 

'         L*  O   N   D   A  T    R  A. 

L'Ondatra.  Buff.  hift.  nat.  x.  pi.  r.  pag.  1 

Le  Rat  musqué  du  Canada  :  Caftor  (Mj 
mofchiftrus  Canadenfis)  ,  caudâ  verticale  plans  9  ci- 
gît  is  omnibus  à  fe  invicem  feparatis.  Briff*  reg>  tf- 
p.  i*6.  n.  4. 

Caftor.  (çibethicus)  ,  caudâ  longâ  comprefo-J** 
ceolata  ,  pedtbus  fejfis.  Erxieben  ,  fyft.reg.  an.c!.i« 
g.  ao.  efp.  l.  p.  444- 

Caftor  (zibethicus)  caudâ  longé comprefo-i****' 
latâ  ,  pedibus  fijfis.  Linn.  fyft.  uat.  12.  I.  p.79n- x 

GÉNÉRALITÉS. 

J-i 'Ondatra  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptf* 
ttionale ,  principalement  en  Canada  :  il  habite  f« 
les  eaux ,  comme  le  caftor.  (Buffan  &  Erxlek*  • 
11  eit  en  petit  i-  peu  -près  de  la  même  fora** 
de  la  même  couleur  &  du  même  poil  5  de  Tort: 
1  qu* 
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qu'au  premier  coup-d'œïl  on  prendrait  un  vieux 
oiidacra  pour  un  caitor  qui  n'auroit  qu'un  mois 
dagCj  {  Buffon  ^  fr  Sarmfint  mtm*  de  tacad.  R> 
deîfc,  ann*  1 71  ç  )  i  ils  différent  cependant  affex  par 
la  forme  de  la  queue  ,  pour  qu'on  nepuifle  s *y  mé- 
prendre 3  elle  eft  applarîe  dans  ces  deux  animaux, 
un  peu  au- délions  de  Ion  origine,  juiqu'à  l'extré- 
mité} mais  dans  1e  caftor,  les  faces  applacies  font 
horizontales, {Voye^  l'article  duCASTOR^&dans 
1  ondatra  elles  font  verticales;  la  queue  du  caftor 
eft  d'ailleurs  affez  courte  &  ovale  ;  celle  de  l'on- 
datra eft  au  contraire  très -longue,  comme  celle 
des  rats.  Le  caftor  &  l'ondatra  diffèrent  encore 
beaucoup  par  la  forme  des  pieds  de  derrière  » 
dans  l'ondatra  les  doigts  ne  font  pas  réunis  par 
mne  peau,  {MM.  Sarrafin  &  Buffon)}  on  trouve 
feulement  fur  les  parties  latérales  de  chaque  doigt, 
une  membrane  qui  a  moins  d'une  demi  -  ligne  de 
largeur.  (M.  Sarrafin').  Voyez n°.  22  y. 

L'ondatra  rclTemble  beaucoup  au  rat-d'eau  par 
la  forme  des  parties  extérieures  du  corps  ,  &  par 
celle  des  parues  intérieures  (  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton).  Il  eft  de  la  g ro fleur  d'un  petit  lapin. 
(  Buffon).  Il  pèfe  environ  trois  livres  (  M. Sar- 
rafin). L'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné »  avoit  un  pied  fept  lignes  de  longueur  de- 
puis le  beut  du  mufeau  iufqu'à  l'anus.  La  circon- 
férence du  corps  étoit  de  quatre  pouces  dans  la 
région  du  cou  ,  de  neuf  pouces  &  demi  fous  les 
bras  ,  &  de  neuf  pouces  au  -  deflus  des  hanches.' 

—  Le  train  de  devant  avoit  trois  pouces  &  demi 
de  hauteur  t  &  le  train  de  derrière  quatre  pouces 
&  demi.  —  La  rête  non  décharnée  avoit  trois 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput  s  fa  circonférence  étoit  de  fix 
pouces  quatre  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles, 
de  cinq  pouces  &  demi  au-defïbus  des  yeux  ,  & 
de  quatre  pouces  à  l'extrémité  du  mufeau.  11  y 
avoit  un  pouce  trois  lignes  de  diftance  entre  le 
bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil  ,  & 
dix  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  —  La^ueue  étoit  longue  de  neuf  pouces  j 
elle  avoit  dans  fon  milieu  fept  lignes  &  demie  de 
largeur  ,  &  quatre  lignes  &  demie  d'épaiflfcur  j 
les  bords  croient  plus  minces  &  prefque  tran- 
chans. —  L'extrémité  fupérieure  avoit  deux  pouces 
de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet ,  & 
un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  —  L'extrémité  inférieure  étoit 
longue  de  deux  pouces  quarre  lignes  depuis  le 
genou  jufqu'au  talon  ,  Se  de  deux  pouces  dix 
lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 

—  Les  plus  grands  ongles  avoient  fix  lignes  de 
longueur ,  &  deux  lignes  de  largeur  à  leur  bafe. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


OssiriCATiox. 

Section     première. 
3  ,  4  &  II.  Les  os  de  la  tête  en  générai. 
Syft.  andtom.  de*.  Animaux*.    Tom.  Jl» 


L'on- 


datra a  le  mufeau  court  fi?  épais  comme  celui  du 
rat-d'eau  (MM.  de  Buffon  Ù  Daubenton  ).  (  Voyez 
cï-deffus  GfNÉïiÀLiTÉs).  La  feule  différence 
qu  on  obferve  entre  les  fquélettes  de  ces  deux  ani- 
maux relative naent  à  la  forme  des  os  de  la  tête* 
dit  M-  Daubenton ,.  eft  que  lJos  frontal  fe  trouve 
plus  large  entre  les  orbites  dans  le  rat-d  eau. 

21,22,2$  &  24.  Les  dents  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  dix  à  chaque  mâchoire,  deu* 
incifives  &  huit  molaires. 

Les  molaires  font  éloignées  des  Micifives  d'en- 
viron cinq  lignes  ,  &  elles  fe  trouvent  rangées 
comme  celles  de  tous  les  animaux  qui  rongent» 
Les  incifives  font  très-fortes  &  légèrement  jaunâ- 
tres. (  M.  Sarrafin ,  mém.  de  l'acad.  desfe.  an.  1 72  c  )• 
Les  inférieures  ont  environ  un  pouce  de  longueur; 
les  fupérieures  font  plus  courtes.  (  Buffon  6> 
Sarrafin). 

Dans  le  fnjet  que  M.  Daubenton  a  examiné ,  il 
y  avoit  feulement  fix  dents  molaires  à  chaque  mâ- 
choire j  trois  de  chaque  côté  >  ces  dents  &  les 
incifives  ne  différoient  de  celles  du  rat- d'eau,  qu'en 
ce  que  dans  l'ondatra  h  partie  des*  dents  molaires 
qui  s'élevoit  au-deflus  des  gencives ,  ét<yit  noire  , 
&  que  les  incifives  étoient  d'un  jaune  plus  foncé 
fur  leur  face  antérieure.  * 

28.  Los  innominé.  Les  trous  ovalaires  font  pro- 
portionnellement plus  étroits  dans  l'ondatra  que 
dans  le  rat- d'eau,  parce  que  les  os  ifchion  font 
moins   échanctés   que   dans   ce  dernier  anima!. 

{M.  Daubenton). 

y).  Les  os  du  thorax  en  général.  La  poitrine  eft 
très-étroite  dans  fa  partie  fupérieure  j  elle  a  en- 
viron trois  pouces  de  diamètre  dans  l'inférieure. 
{M.  Sarrafin). 

40.  Le  fiernum  &  le  cartilage  xypkoïde.  Le  fter- 
nurn  a  à  peu-près  dix  lignes  de  longueur ,  &  deux 
ou  trois  lignes  de  largeur.— Le  cartilage  xyphoïdé 
eft  long  d'environ  un  ppuce,&  large  de  dix  lignes; 

{Ibidem). 

41  &  42.  Les  côtes  en  général.  Leur  nombre  eft 
de  douze ,  fix  vraies  &  fix  faufles.  {Ibidem). 

49  *  67  >  6f$ ,  6*9  &  84.  Les  extrémités  en  géné- 
ral ;  U  nombre  des  doigts  ,  &c.^  Les  doigts  font  au 
nombre  de  cinq  à  chaque  main  Se  à  chaque  pied» 
{MM.  Sa/rjfii  &  Daubenton).  Ceux  des  mains. 
reffemblent-  entièrement  à  ceux  de  l'écureuil  6c 
de  la  p'upart  des  rats,  (M.  Sarrafin)  ;  ils  font 
plus  petits  que  ceux  des  pieds  ,  fur- tout  le  pouce* 
{M.Dauoenton).  Voyez  Généralités., 


y  2.  Les  clavicules. 
{M.  Sarrufii). 


L'ondatra  en  eft  pourvu^ 
Vvt 
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iRMLlTJMlLITi. 

I4I  &  157.  Lés  mufcles  en  général  ;  le  peaucier 
pu  le  pannicule  charnu.  Le  mufcle  peaucier  em- 
brafle  tout  le  corps.  La  force  &  la  grande  expan- 
fiori  dtf  ce  friufcle  fait  que  l'ondatra ,  en  contrac- 
tant fa  peau ,  reflerre  fon  corps ,  &  ie  réduit  à  un 
plu*  petit  vofume ,  de  forte  qu'il  pafle  par  des 
trous  ôl  déS  animaux  plus  petits  ne  peuvent  en- 
trer. (M.  Sarrafin). 

218.  Section  ide  Ifchio-tib>àle  externe  ;  le  bi- 
ceps on  le  long-  vafle*  Ce  mufcleeft  très- fort  & 
ftès-volumrneux  :  il  a  fou  origine  au  coccyx ,  à 
l'os  facrum  ,  où  il  eft  très-large  *  enfuite  il  fe  ré- 
trécit par  degrés  ,  &  il  s'infère  par  une  efpèce  d'a- 
yonevrofe  fur  le  genou  ,  qu  il  couvre  plus  ert 
dehors  qu'en  dedans.  Il  s'attache  aufli  à  la  partie 
latérale  externe  &  fupérieure  du  péroné.  Il  peut 
faire  les  fondions  de  rotateur  &  d'extenfeur ,  & 
tirer  h  jambe  &  la  cuifle  en  dehors  *  il  peut  auffi 
porter  fur  les  côtés  le  train  de  derrière  de  l'ani- 
mal ,  &  le  faire  marcher  en  canne.  (M.  Sarrafin). 

s  Voyez  ci-après  $  n°.  115. 

* 
2ZJ.  Particularités  ra/atives  à  la  marche  &  aux 
mouvemens*  L'ondatra  eft*  un  animal  aquatique 
comme  le  caftor,  (  Voy.  Généralités);  tou- 
tefois il  va  plus  fouvent  à  terre  ;  il  ne  court  pas 
bien ,  &  marche  encore  plus  mal ,  en  fe  berçant 
à-peu-prés  comme  une  oie  ,  niais  beaucoup  moins 
que  le  caftor  ;  il  ne  nage  ni  aufli  vite  *  ni  auffi  long- 
temps ,  (MM.  Sarrafin  &  Bu  fon)  ,  parce  que  (e$ 
pieds  a'ont  pas  une  membrane  natatoire  entière 
comme  ceux  du  caftor,  (Voyez  Généralités), 
mais  feulement  des  appendices  très-étroites  fur  les 
parties  latérales  des  aoigts ,  comme  plusieurs  of- 
feaux  de  rivière  ;  ces  appendices  cutanées  font 
garnies  à  leurs  bords  de  poils  rudes  &  fort  ferrés 
Tes  uns  contre  les  autres  ,  en  forte  que  les 
doigts  ,  les  appendices  &  les  poils  ,  rangés  d'une 

,  certaine  manière ,  forment  un  infiniment  qui  eft 
très-propre  à  rtâger.  L'ondatra  augmente  la  force 
de  cet  infiniment ,  en  décrivant  avec  fon  pied  une 
ligne  courbe ,  &  parce  que  ce  pied  »  qui  eft  tourné 
en  dehors,  fe  préfente  toujours  contre  l'eau.  Ces 
animaux  fe  cônftruifent  pour  l'hiver  des  habita- 
tions particulières ,  comme  le  caftor  5  ils  pétrif- 
ient auffi  avec  leurs  pieds ,  la  terre  avec  laquelle 
ili  etl  font  les  rtuirs,  &  ils  l'appliquent  &  l'unif- 
ient avec  leur  queue.  (  M.  Sarrafin  ). 

FONCTION   TROISIÈME. 


ClRCULJTlON. 


Sic  t  1 


ON    PREMIERE. 


ZJ4  te  2 $7.  Le  ceeur  en  général.    Il  reflemble  à 
Celui  du  rat  domcûiquc.  {Ibidem). 


Sensibilité. 
Section  seftiime. 

78*.  Les  yeux  en  général.  Us  font  prcfque  aufi 
granefsque  ceux  du  caftor,  quoique  ce  dernier  ani- 
mal foit  feize  ou  dix-huit  fois  plus  pefant  L'ou- 
verture des  paupières  eft  de  troïs  ou  quatre  ligne». 
(  Ibidem.  ).  Dans  le  fu jet  dont  nous  avons  rapporte 
les  dimenfions  „  (  Voy.  Généralités  )  ,  les 
yeux  avoient  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle 
a  l'autre ,  &  deux  lignes  d'ouverture. 

S  I  C  T  I  O  V    rfUlTIEMI. 

8  $  $ .  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  firme ,  6c. 
Les  oreilles  font  courtes  &  entièrement  cou- 
vertes de  poil.  (  MM.  de  Bufon,Daubenton  6  £'*- 
leben).  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  s  elles  avoient  un  demi- pouce  de 
longueur  ,  &  huit  lignes  de  largeur  à  leur  bafej 
mefuçe  prife  fur  leur  courbure  extérieure. 

Section   onzième. 

877  ,  879  &  88  j.  L'épiderme  ,  le  derme  ou  cuir; 
&  les  diverfes  fortes  de  poil.  La  queue  eft  couvene 
de  petites  écailles  d'un  brun  noirâtre, à- peu-pres 
comme  celles  des  rats;  on  trouve  entre  ces  écailles 
de  petits  poils  qui  font  très-rares  fur  les  races 
applaties  de  la  queue ,  &  beaucoup  plus  épais  & 
plus  longs  fur  leÂords.  (  MM.  Sarrafin  a  de  Bsfo» 
&  Daubent  on  ). 

Les  foies  des  mouftaches  font  très  •  grandes. 
(Ibidem). 

L'ondatra  a  le  poil  luifant  &  doux ,  avec  un  du* 
vet  très-épais  au-deflbus  du  premier  poil ,  à- peu- 
près  comme  le  caftor.  (Ibidem).  Le  plus  long  poil 
eft  d'un  brun-rouflltrc  dans  la  région  poftérieute 
ou  fupérieure  du  corps ,  d'un  roux  mêle  de  cendré 
flir  les  parties  latérales  ,  &  d'un  gris  -  roufiî- 
tre  en  -  deflbus  ou  en  -  devant.  On  trou? e  fur 
les  flancs  une  tache  brune  ;  la  partie^  externe  de 
la  cuifle  eft  prefque  entièrement  de  couleur  cen- 
drée ;  les  mains  &  les  pieds  ont  on  poil  court, 
luifant ,  rouflatre  fur  les  mains  ,  &  cendré  fur 
les  pieds.  En  général ,  dans  la  région  fupérieure 
ou  poftérieure  du  corps ,  le  duvet  eft  d'une  cou- 
leur cendrée  près  de  fa  racine  ,  &  d'un  brun- 
rouffâtre  à  fa  pointe.  Celui  de  la  région  infé- 
rieure ou  antérieure  eft  d'un  gns  clair  &  brillant 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  ,  & 
d'un  rouflatre  plus  ou  moins  foncé  a  fa  pointe  ; 
le  duvet  des  parties  latérales  a  une  couleur  rou^ 
fâtre  près  de  fa  racine  &  à  fon  extrémité  >  le 
milieu  eft  de  couleur  cendrée.  (M.  Daubenton). 

FQNCTION   CINQUIÈME 

R  X  s  r  I  R  AT  I  O  H. 

916  ,  917  &   918.  Les  poumons.    Ils  ttttcVr 
blcnt  à  ceux  du  iat-d'cau  (Ibidem). 
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941.  ta  voix  ;  fes  particularités.  La  voîx  de 
l'ondatra  eft  une  efpOce  de  gémïffemem,  (Bujfttft), 
Particulièrement  celle  des  femelles.  (  M.  Sarr&fm). 

FONCTION    SIXIÈME. 

D  I   C  I  Jf  T   t    O  JBff 

Section    quatrième. 

978  &  979  X.f/  glanda  fub  linguale  s  &  Jous- ma- 
xillaires* Elles  font  petites  à  proportion  de  celles 
ducaflor,  (M>  Sarrafin), 

Sections  cinquième  &  Sixième, 

99I  ,  996,  997  ,  yyS  #  1CGO*  ÎOOlj  ICOOÎ  f 
ICO4  t  IQor  &  lOûô.  LMjcfoph*rg£  ;  fa  mem- 
brane in  urne  ;  /'tjior.itic  en  général  ,  fa  firuation  3 
fa  forme  ,  /j  grandeur  l  le  nombre  &  la  forme  de  fis 
cavités  $  fis  membranes  &  fes  glandes.  En,  hiver 
l'defophage  rit  revêtu  intérieurement  d'une  mem 
brane  blanche  ,  qu'on  fepare  facilement  comme 
dans  le  caftor  ;  mais  dans  fondât ra  J  -cette  mem- 
brane recouvre  de  plus  la  furface  intérieure  de 
l'eitomac.  Au  printemps,  cet  animal  fe  nourrif 
fant  principalement  d'herbes ,  on  ne  trouve  plus 
cette  membrane-  {Ibidem  ). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
l'eftomac  fe  trouvoit  en  entier  dans  le  côté  gau- 
che. Il  reffembloit  beaucoup  à  celui  du  rat-d'eau 
par  fes  dimenfions  &  par  fa  forme  extérieure  & 
intérieure.  (  Mt  Daubenton  ).  Cet  organe  ,  dit 
M.  Sarrafin  ,  a  environ  deux  pouces  de  dû- 
mètre  du  coté  de  la  rate,  où  il  eft  le  plus  large  5 
il  fe  rétrécit  infenfiblement ,  en  approchant  de 
l'oefophage  ,  de  forte  que  dans  cette  région  ,  il 
n'a  qu'environ  dix  lignes  de  largeur.  Ce  rétrécif- 
fement,  ajouta  M.  Sarrafin,  paroît partager l'ef- 
tomac  en  deux  cavités  ,  l'une  droite  &  l'autre 
gauche  j  il  forme  à  l'intérieur  de  cet  organe  une 
faillie  ,  ou  une  efpèce  de  cloifon  annulaire ,  qui 
ne  biffe  qu'un  paflage  de  fept  à  huit  lignes  de 
diamètre.  La  partie  gauche  de  l'eitomac  a  en- 
viron quatre  pouces  &  demi  de  longueur.  La 
partie  droite  a  prefque  un  pouce  8c  demi  en 
tout  fens.  Elle  eft  fortement  inclinée  fur  l'œ- 
fophage. 

Les  membranes  de  l'eftomac  font  très-minces 
&  tranfparentes  ,  dit  M.  Sarrafin  $  aucunes  glan- 
des n'y  font  difperfées  j  mais  la  membrane  char* 
nue  s'épaitfu  d'environ  une  ligne  &  demie  dans  le 
fond  de  la  partie  droite  &  relevée  de  l'eftomac ., 
&  qui  eft  directement  fitiée  fous  le  pylore  & 
fous  l'oefophage.  Cet  épaifllflemenceft,  fujvantle 
même  anatomifte ,  de  la  nature  de  la  membrane 
charnue ;  il  peut  avoir  un  pouce  en  fu  perfide.  On 
trouve  dans  cet  épaiflLffement  des  véficules  rem- 
plies d'une  liqueur  qui  fert  de  diffolvant  aux  aji- 
jaiens.  (  M*  Sarrafin). 


Section    septième* 


iClz3  ioi\  >  1011  *  IGZf  &  roirê,  Le  canal  in- 
tiftinal  en  gén  irai*  L  es  ï  n  te  ft  i  us  o  n  t  b  ea  u  c  ou  p  oc 
rapport  avec  ceux  du  ut-d'eau  par  lents  dîroert* 
fions  &  par  leur  ftruSure.  Le  colon  eft  tourne  en 
fpirale  dans  une  certaine  étendue  %  comme  dans  le 
rat-d'eau  ,  le  campagnol,  &c  {  M. t  Daubenton)  3 
de  forte  qu'il  repréfente  par  fes  circonvolutions  M 
un  limaçon  tiré  hors  de  fa  coquille/ 

Engluerai  Jes  îmeftîns  font  fort  étroits  ï  ils  ont 
environ  cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur.  £Af,  Sar~ 
rjfîn)t  Dans/e  fu  jet  que  M,  Daubenton  a  décrit,  Tin- 
teftïn  grèie  étoit  long  de  deux  pieds  8c  demi.  — Le 
cœctini  a  voit  fepr  pouces  de  longueur  ,  Se  le  colon 
un  pied  dix  pouces, 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  iuf- 
qu'au-deli  du  rein  3  6?  ïî  Ce  repliait  en  dedans 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  »  ce  dernier  in~ 
idhn  avok  fes  .circouvoUitinm  dans  h  partie 
friperie  ure  de  la  région  ombilicale  ,  dans  fa  ré- 
gion épigaftriqucj  cV  dans  le  coté  gauche*  tes 
circonvolutions  de  l'ileum  étoïent  dans  le  côté 
droit;  cet  jnteitiu  aboutiflbit  au  cœcum  dans  U 
partie  inféiieufe  de  la  région  ombilicale  —  Le 
c^cum  étoit  très-  volumineux  5  il  s'étendoit  der 
puis  la  nariie  poftérieure  ou  inférieure  de  U 
région  ombilicale  dans  l'iliaque  gauche ,  où  il 
fe  repofoit  en  devant  fur  lui -menées  «nfuite  il 
paffoit  daus  la  région  iliaque  droite,  en  traver- 
ÛBtk  partie  inféricurfe  de  la ^ région  ombilicale; 
il  fe  replioit  en  haut  dans'  l'iliaque  droite  B 
&  s'étendoit  dans  l'hypochondre  droit ,  où  fou 
extrémité  fe  recourboit  en  dehors  ^  &  fe  prolop- 
geoit  en  bas  jufqu'au-deli  du  rein.  —  Les  prenûè* 
res  circonvolutions  du  colon  étoient  dans  la  ré- 
gion hypogaftrique  &  dans  l'iliaque  droite  5  c'eft 
cette  partie  de  cet  inteftin  qui  formoit  la  fpirale 
ou  l'efpèce  de  limaçon  «Un*  np»s  avons  déjà 
parlé.  Enfuite  le  colon  s'étendoit  furies  autres  in- 
tertins depuiv  la  régioja  iliaque  dx^ifie  julqu'i  l'épia 
gaftrique  ,  où  il  fe  replioit  à  gauche  ,  &  enfin  il 
s'étendoit  en  bas ,  avant  de-fe  joindre  au  recJum. 

Section  h  uit  ijëmlc* 

1032.  Le  grand  épiploon  ;fon  étendue.  Il  s'éten- 
doit au -idefious  de  l^flomac.  (M.  Ddubento*). 

Section    neuvième. 

1 046  8c  A  047.  l*e  fait  m^ghéraJ;Jk  pofltion  9fa 
forme  ,  fes  divifions ,  6>c.wfcé  foie  remplit  égale- 
ment les  «deux  hypoclMfcndres  ,  &  couvre  entière- 
ment l'eftomac.  (  Af.  Sarrafin).  Dans  le  fujet  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  la^plus  grande  panse  de 
ce  vifeère  étoit  à  droite  ;  il  étok  feulement  divifé 
en  quatre  grands  lobes  femblablcs  à  ceux  du  foie 
du  rat-d'eau  $  peut-être  «  dit  M.  Daubenton  ,  les 
deux  petits  lobes  qu'on  trouve  de  plus  dans  g? 
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dernier  anima! ,  avoient  ils  été  détruits  par  l'aôton 
de  l'efprit-de  vin  dans  lequel  cet  ondatra  avoit  été 
gardé  pendant  plufieurs  années. 

Suivant  M.  Sarrafin ,  le  foie  eft  compofé  de  fept 
lobes.  Le  plus  grand  a  environ  deux  pouces  de 
longueur  &  de  largeur  >  le  fécond  douze  ou  treize 
lignes  dans  chacune  de  ces  deux  dimenfions  j  le 
troifième  eft  à  peu-près  long  d'un  pouce  &  demi, 
&  un  peu  moins  large;  le  quatrième  eft  femblable 
au  fécond;  le  cinquième  eft  large  d'environ  dix 
lignes ,  fur  douze  ou  quinze  de  longueur  j  le  fi- 
xième  &  le  feptième  ont  deux  lignes  de  largeur, 
&  douze  ou  treize  de  longueur. 

^Le  ligament  fufoenfeur  s'étend  beaucoup  du 
côté  de  Ta  rate.  (m.  Sarrafin). 

*OJ4.  La  vificule  du  fiel  ;  fa  pofition.  Elle  eft 
fituée  dans  une  échancrure  du  troifième  lobe  du 
foie  ;  Ton  conduit  s'ouvre  dans  le  duodénum. 
{Ibidem). 

Section   dixième. 

1068  &  IO71.  La  rate  en  général;  fa  pofition  9fa 
firme  &  fes  rapports  avec  teftomac  &  avec  le  pan- 
créas. La  rate  eft  fufpendue  au  pancréas  *  à  la 
hauteur  Se  fort  près  de  la  partie  poftérieure  ou 

J;auche  de  l'eftomac.  {Ibidem).  Cet  organe  a  une 
orme  allongée  &  triangulaire.  {M,  Daubent  on). 

Section    onzième. 

1076.  Le  pancréas;  fa  pofition.  Le  pancréas  a 
ion  origine  près  Ju  fond  du  grand  cul-de-fac  ou 
de  la  partie  droite  de  Teftomac  ;  il  s'étend  le 
Ions  de  cet  organe,  &  fe  termine  au  duodénum. 
(Al.  Sarrafin). 

FONCTION   SEPTIÈME. 

L  M  m    Smcrétioxs.     v 
Section   deuxième. 

il  01.  Les  reins  en  général;  leur  pofition  à  droite 
&  à  gauche.  Le  droit  étoît  plus  élevé  aue  le  gau- 
che d'environ  le  tiers  de  fa  longueur  (M  Dau- 
kentou  ). 

il  \6.  La  vejfie  en  général  ;  fa  forme.  La  veflîe 
étant  bien  enflée ,  a  environ  quinze  ou  feize  ligues 
en  tout  fens.  (M.  Sarrafin). 


Quadrupèdes  Vivipara. 


Rt>I  S  I  EME. 


Secti 


1 1 29.  Glandes  &  fecrétig^s  particulières  >  comme 
lafecrétion  du  mufe.  L'ondatra  répand  dans  la  fji- 
fon  dii  rut ,  une  odeur  de  mufe  très  -  pénétrante. 
Cette  odeur  vient  d'une  liqueur  particulière  que 
féparent  deux  glandes  folléculeufes  ,  fituées  au- 
deffus  du  pubis.  On  trouve  ces  fotlécules  dans  les 
deux  fexes.  Ils  ont  la  forme  d'une  petite  poire  ren- 


verfée  ,  ou  dont  la  bafe  eft  tournée  du  côté  ta 

hypoçhondres  ,  &  defeend  à- peu-près  jufqu'à  l'os 
pubis  :  là  ,  leurs  conduits  excréteurs  commet!» 
cent)  ils  rampent  le  long  des  parties  latérales  de 
la  verge ,  &  aboutiffent  dans  les  mâles  ,  à  Finfer- 
tion  du  prépuce  autour  du  gland ,  &  dans  les  fie* 
melles  au  bas  de  la  peau  qui  fépare  l'orifice  du  va- 
gin de  celui  de  l'urètre.  (n°.  u36  &  fuiv.).  Li 
bafe  des  foUécttles  eft  arrondie»  elle  a,  clans  les 
vieux  ondatras ,  douze  ou  quinze  lignes  de  lar- 
geur, &  une  ligne  &  demie  d'épaiffeur/ Elle  di- 
minue peu-à-peu  ,  jufqu'aux  conduits  excréteurs, 
qui  ont  une  demi-ligne  de  diamètre ,  cV  environ  cinq 
lignes  de  longueur.  Lorfqu'on  retroufle  le  prépu- 
ce,  on  découvre  l'extrémité  de  ces  conduits , dans 
lefqucls  il  n'eft  pas  pofTible  d'introduire  une  foie 
de  cochon  :  il  s'y  développe  alors  un  rebord  qui 
reiTemble  au  bout  des  cornes  des  limaçons.  Ces 
rollécules  font  compofés  de  glaudes  conglomérées 
arrangées  irrégulièrement.  Us  font  beaucoup  plus 
volumineux  dans  le  temps  du  rut ,  que  dans  les  au* 
tresfaifons.  (M.Sarrafin  )  Voy.n<>*.  1130&  njl. 

FONCTION   HUITIÈME 

Générât  10  jr. 

IiJO  &  IIJI.  Les  fexes  en  général  %  ttlafaifo* 
des  amours.  Le  temps  du  rut  commence  au  mois 
de  mai.  A  mefure  que  cet  état  s'affoiblit,  la  plu- 
part des  organes  de  la  génération  de  cet  ani- 
mal s'effacent  dans  les  mâles  5  les  tefticulcs , 
l'épididyine,  les  véficules  féminalcs,  lesvaiffeaux 
déférens ,  &  dans  les  deux  fexes  les  follé«ules 
dont  nous  avons  parlé  (n°.  1119)  ,  commen- 
cent à  fe  flétrir.  Dans  les  mâles  >  les  teib'cules 
qui  ,  dans  le  premier  temps  des  amours  fe  trou- 
vent dans  une  efpèce  de  ferotum  près  de  l'anus, 
remontent  par  degrés  dans  l'abdomen ,  lorfque 
cette  faifon  commence  à  pafler.  On  trouve  bien 
encore  dans  le  mois  de  juillet,  &  même  dans  le 
mois  d'août ,  ces  organes  à  côté  de  l'anus» mais 
ils  ont  perdu  leur  blancheur  naturelle  ,  &  font 
devenus  d'une  couleur  rouge -pâle.  Alors  l'épi- 
didyme  eft  marqué  de  blanc  &  de  rouge;  fa 
fubftance  eft  durcie  ,  &  elle  repréfente  un  pa- 
quet de  glandes  conglomérées  :  les  vcficules 
féminales  n'ont  plus  le  volume  ni  la  confilhnee 
qu'elles  avoient  auparavant  ,  &  leur  couleur 
eft  changée.  Les  proftates  ont  acquis  une  con- 
fiftance  un  peu  plus  dure  ,  &  elles  font  plus 
opaques.  Les  follécules  du  mufe,  (n°.  1119) > 
font  moin$  volumineux.  Dans  les  mois  defeptem- 
bre  &  d'o&obre  ,  une  efpèce  d'organe  membra- 
neux (n°.  1 1 37)  ,  qui  paroît  faire  la  fonâion  de 
tunique  vaginale  &  de  gubentaculum  lorfque  le 
tefticule  fort  du  ventre  dans  la  faifon  des  amours, 
ou  qu'il  y  rentre  quand  cette  faifon  eft  paflee ,  fe 
trouve  déjà  élevé  près  des  reins,  &  étendu  furies 
mufclcs  pfpas  s  &  comme  û  cet  orgauc  ctoit  doue 
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-  quelque  reflbrt  »  ïj  entraîne  avec  lui  le  tefticule 
:  l'épididyme,  qui  énn:  adherens  nu  ferotum  , 
:  tirent  aulVi  &  le  renverfent  dans  l'abdomen  t 
e    forte  que  le  fcroium  prëfenre  alors  la  for  rue 
un  cône  renverfé  ,  dont  la  pointe  Te  trouve  à  la 
uiteur  du  col  de  la  veftîe.  A  mefure  que  l'organe 
îembraneux  dont  nous  venons  de  parler  s'élève 
ncore ,  non -feulement  le  tefticule  qui  eft  én- 
hâfle  dans  fon  bord  extérieur  ou  inférieur  s'élève 
nflî,  mais  il  change  de  forme,  de  confiftanec  &  de 
ouleur,  d'une  manière  fi  extraordinaire,  qu'il  n'eft 
)Iii5  reconnoiffable  :  il  fe  rapproche  alors  entière- 
ment des  reins  5  il  devient  rond ,  &r  a  environ  tro:s 
ignés  de  fuperficie  ;  il  a  l'épaiffeur  d'une  ligne 
hns  le  milieu  ,  &  diminue  en  approchant   de  fa 
irconférence.  Sa  confiftance  eft  Ferme  :  il  eft  d'un 
ouge  foncé.  L'épididyme  refte  à  la  hauteur  du  col 
le  la  veftîe  ,  parce  qu'il  eft  attaché  à  la  pointe  du 
:ône  formé  par  le  ferotum ,  qui  ne  lui  permet  pas 
le  changer  de  place  5  c'eft  le  temps  où  l'on  voit  le 
nieux  l'interruption  du  canal  défèrent,  (n°.  1 144), 
iepuis  le   tefticule  jufqu'à  répididyme  *  d'où  il 
:ontinue  jufqu'au  col  de  la  veftîe ,  &  où  il  paroît 
peu  3  n'ayant  plus  ni  le  même  volume  ,  ni  la 
néme  couleur ,  car  il  eft  alors  un  peu  rouge. 
;  MM.  Sarrafin  ,  Bufon  &  V.  D.  ). 

Il  52.  Le  fixe  mafeulin  en  général.  Les  parties 
intérieures  de  la  génération  ,  fur-tout  les  véficuîes 
fcminalcs  (n°*«  1x49  &fuiv.)  rcflemblcnt  beau- 
coup à  celles  du  rat-d'eau.  (  M.  Daubenton). 

Section   première. 

1154.  Le  ferotum.  11  n'eft  pas  permanent;  il 
paroît  &  s'efface  alternativement ,  fuivant  que  les 
tefticules  fortent  de  l'abdomen  dans  le  temps  du 
lut,  ou  qu'ils  rentrent  dan*  cette  cavité  après  que 
ce  temps  eft  paffé.  (M.  Sarrafin)* 

1 1  36.  Le  Zrtmafler.  Ce  raufcle  paroît  être  un 
prolongement  de  ceux  de  l'abdomen  :  il  contient 
8:  fufpend  les  tefticules.  (  Ibidem). 

il 37.  La  tunique  vaginale.  Une  efpèce  d'or- 
gane membraneux  (n<>«.  1130  &  1131  ) ,  qui  eft 
garni  de  graifle ,  &  auquel  M.  Sarrafin  attribue 
les  fonctions  des  mufclcs  crejnafters ,  quoiqu'il- 
n'y  ait  remarqué  auennes  fibres  charnues  ,  eft 
replié  fur  lui-même  dans  le  temps  du  rut ,  & 
abaiffé  i  l'entrée  des  anneaux.  On  peut  dévelop- 
per cet  organe  ,  &  en  l'élevant  affez  près  des  reins, 
en  couvrir  les  mufclcs  pfoas.  Il  adhère  par  fa  par- 
tie inférieure  aux  tefticules  &  à  l'épididyme  avec 
lefouels  il  eft  en  partie  engagé  dans  le  fcrotttm, 
doù  en  le  tirant ,  on  amène  en  même  •  temps  le 
i'-fticule  &  l'épididyme.  (Ibidem). 

I  f  38.  La  tunique  albuginée.  Elle  paroît  plus 
Manche  que  daris  la  plupart  des  autres  animaux. 


Loirqu'on  Touvre,  le*  vaiffeaux  femfaaires  Ré- 
chappent tourne  de  la  bouillie*  {  ibidem). 

t  l  19,  l  140  &  I  141-  Les  te  fi  toi  fis  en  général  f 
tettf fnuaiion ,  L*c.  Les  teftieuîe*  font  très- gros 
dam  le  temps  du  rue  :  ils  ont  alors  le  volume 
dune  noix  tnufeade  un  peu  conlnlérable ,  de  on 
les  troqve  à  rôt'*  de  1  anus ,  coirvmc  ceux  du 
rat  domeftique.  (  Ibidem  ).  (  Voy;  n°*.  1130  & 
uai). 

1 1 44 ,  f  14c  5j  1 1 46.  L'épididyme  &  le  canal  dé- 
férent. L'épididyme  eft  féparé  du  tetticnle  de 
deux  ou  trois  lignes  ,  &  quelquefois  même  de  qua- 
tre. II  a  le  volume  d'un  gros  pois  blanc  :  c'eft  an 
lacis  de  vaiffeaux  enveloppés  d'une  membrane 
très -fine  ,  &  à  travers  laquelle  on  les  voit  dis- 
tinctement. Ces  vaiffeaux  fe  terminent  en  un 
feul.  On  remarque  un  vaiffeau  de  communication 
pour  le  paffage  de  la  femence  du  tefticule  à  l'épi- 
didyme. Sa  route  eft  longue.  Ce  vaiffeau  eft 
auflî  délicat  qu'un  vaiffeau  lymphatique.  II  fott 
de  la  partie  fupérieùre  du  tefticule  qui  regarde 
l'anus  ,  au  -  delTus  des  yeines  cVr  des  artères  fper- 
matiques  5  il  rampe  d'abord  fur  l'organe  membra- 
neux (n°.  n#),  qui  eft  toujours  dépourvu  de 
graifTe  en  cet  endroit.  II  fe  termine  dans  un  corps 
glanduleux  large  d'environ  deux  lignes  ,  &  épais 
d'une.  Ce  corps  defeend  vers  l'épididyme ,  fous 
la  forme  d'un  canal  toujours  de  même  nature, 
c'ell-à-dire  glanduleufc  j  il  n'a  qu'un  [>tt\  plus 
d'une  demi-ligne  de  diamèue  ,  &  il  groffit  en  fe 
joignant  à  l'épididyme,  d'où  fort  le  canal  déférent* 

Ce  canal  monte  à  l'ordinaire  du  fond  du  fero- 
tum ,  &  il  fe  recourbe  vers  le  col  de  la  veftîe.. 
(Ibidem). 

1 149,  1150,  Il  ci  &  115-5.  Les  véficuîes  fémi- 
nales  en  général  ;  leur  fttuation  ,  leur  ftruèlure  ex- 
terne  ,  leurs  rapports  avec  les  canaux  déférens.  Les 
véficuîes  féminales  (  n°.  1 1 5  2  ).  font  tellement  en- 
gagées fous  l'os  pubis,  qu'il  faut  détruire  cet  os 
pour  les  bien  voir.  Elles  font  très  -  développées 
dans  le  temps  du  rut>  elles  ont  environ  quatorze 
lignes  de  longueur.  Elles  laiffent  entr'elles  ,  de 
diftance  en  diftance,  des  échancrures  entre  les- 
quelles fe  trouvent  des  véficuîes  qui  contiennent 
une  liqueur  blanche,  qui  fe  mêle  avec  la  femence. 
Les  véficuîes  féminales  repréfentent  afTez  bien 
une  crofle ,  dont  la  courbure  fe  renverfe  fur  les 
mufcles  pfoas  j  elles  font  pointues  par  en  bas  ; 
leurs  conduits  excréteurs  fe  réunifient  avec  les 
extrémités  des  canaux  déférens ,  le  droit  avec  le 
canal  déférenr  droit  ,  &  le  gauche  avec  le  gau- 
che î  de  forte  que  tous  les  quatre  ne  forment  que 
deux  conduits  ,  qui  fe  terminent  dans  l'urètre  » 
par  deux  ouvertures.  (  ibidem). 

1 1 J4  &  1 163.  La  verge,  le  gland,  &c.  La  verge 
eft  attachée  par  fa  racine,  à  la  lèvre  inférieure  de 
1  os  pubis.  Dans  le  icms  de  l'ércûion  j  elle  a  car 
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vkon  dix  lignes  de  longueur,  &  une  ligne  &  demie 
dé  'diamètre.  (  ibidem  ). 

Le  gland,  dont  la  forme  eft  aflez  ordinaire  , 
contient  quatre  petits  os",  (  MM.  Sarrafin  &>  Pau- 
henton  )•  Le  premier  a  environ  une  demi  -  ligne 
en  tout  fens  \  il  eft  attaché  fur  les  corps  caver- 
neux ;  les  trois  autres  os  ont  à-peu-près  une  ligne 
de  longueur ,  &  moins  d'une  demi-  ligne  d'épaif- 
feur;  tous  les  trois  compofent  une  maffe  qui  eft 
implantée  fur  le  premiers  les  deux  latéraux  s'ou 
vrent  comme  un  V  5  celui  du  milieu,  qui  eft  tou 
jours  droit  »  eft  un  peu  plus  long  que  les  deux  au- 
tres. Ces  os  peuvent  fe  mouvoir  dans  toute  forte 
de  directions.  (  M.  Sarrafin  ). 

1167,  1168,  1169,  II70  &  1180.  La  glande 
proftace  en  général  ;  fa  forme  s  fa  cpnfijiance ,  fer  con- 
ajiits  excréteurs ,  fon  fluide.  Qn  trouve  près  de 
l'infertion  xles  véficulcs  féminales  au  col  de  la 
veflie  ,  plufieurs  petits  paquets  dç  glandes  fpon- 
gjeufes&  véficulaires,  à  peu-près  lemblables  aux 
poumons  d'une  très -petite  grenouille.  Ces  glan- 
des ,  qui  paroiftent  être  les  proftates  ,  s'ouvrent 
dans  l'urètre,  par  plufieuxs  petits  trous  ,  fitués 
autour  des  oiiiices  des  canaux  déférens.  11  en 
coule  une  féroiité  grisâtre ,  qui  Je- mêle  avec  la 
fcmeuce.  (  M.  Sarrafin  ). 

1 177.  Vos  de  la  vtrgt.  (  n0»-  1 1 J4  &  1  16*3  ). 

Section   troisième. 

ii86,  1187,  1*90,  ïi95  »  iioo,  1102, 1204 

fe  1114.  Le  fexe  fét&in  en  général.  Les  parties 
génitales  de  la  femelleiont  tout-à-fait  femblabfes  à 
celles  de  la  ferjieMe  du  rat  d'eau  fe  du  rat  domefti- 
que.  Les  femelles  de  c4s  anitafeux  ont  trois  ouver- 
tures réparées?  l'anus,  la  fente  de  la  vulve,  qui  n'ad- 
met que  le  vagin  ,  &  une  éminence  fituée  fur  l'os 
pubis ,  à  laquelle  Furètre  aboutit ,  &  par  où  fortent 
Us  urines.  (  MM.  Sarrafin ,  Réaumur  &  Buffon  ). 
Suivant  M.  de  BufFon  ,  on  obferve  la  même  con- 
formation dans  les  femelles  des  linges. 


I2JJ,  124T,  1141/11478;  uci.  Usants 
&  Us  trompes  de  la  matrice  ;  t  ovaire.  Les  corra 
de  la  matrice  n'offrent  rien  de  particulier,  d'à 
fe  terminent  aux  ovaires ,  qui  font  attachés  m 
faufles-côtes  par  des  membranes.  (  31. SerrëjU). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

nr8. 


11  fi  & 
durée  Ct  le  nombre  des  foetus 


La  ge fiât  ion  ,  fes  périodes  ,jî 
des  foetus.  Les  ondatras  pro- 
duilent  une  fois  par  an ,  &  cinq  ou  fa  petits  a  a 
fois*  La  durée  de  la  ge  dation  n'eft  pas  longue, 
puifqu'ils  entrent  feulement  en  amour  vers  le 
commencement  de  l'été ,  &  que  les  petits  font 
déjà  grands  au  mois  d'oâobre.  (MM.SêtrujUv 
Bu  fon). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

A'crra/rfojf. 

Section    première. 

I  \o<  &  1 $06.  Les  mamelles  ;  leur  nombre  6ltsr 
po fit  ion.  Les  femelles  ont  fix  mamelles ,  notsde 
chaque  côté,  fltuées,  de  diftance  en  diftanec, 
depuis  l'aine  jufqu'à  la  hauteur  de  l'omWit 
(  M.  Sarrafin  ). 

Section  deuxième. 

1 3  r  9.  Les  alimens  en  général.  L'ondatra  fe no»- 
rit  de  racines ,  de  tiges  &  de  feuilles  de  pu* 
tes  >  il  mange  aufli  des  fruits  &  du  bois.  (Erxltkà). 
Suivant  M.  Sarrafin  /cet  animal  vit  d'herbes  pen- 
dant l'été ,  &•  de  racines  fort  tendres  pente 
l'hiver.  —  Il  eft  fur-tout  très-friand  des  racines 
de  quelques  efpèces  de  nympkoea  &  de  celles  dt 
calamus  aromaticus.  (  MM.  Sarrafin  ,  de  Bs{** 
Erxleben  ,  &c.  ). 

Section  quatrième. 

1 1 14.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  U  vtf. 
(il0*-  I2CJ  &  I1J8). 


GENRE    HUITIÈME. 

SAUTEURS,  Sattaiores.  —  Les  *  extrémités  pdfiérieures  beaucoup  flv 

longues  que  les  antérieures. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le    M  o  k  g  u  l. 

L'Alàgtaga.  Butïon,  hift.  nat.  xiij.  pag.  144. 

Jacuius  orient  ait  s  ,  poimis-  wradaiïyits  ,  cum  un* 

guicuio  poliicari  ,   plant i s    trida&ylis.  Erjtiebcn  , 

t)i\-  îcgn.  an.  cl.  1.  g.  jS.  cfp.  if 


Mus  (Jacuius)  couda  dongatâ  ioctosà , yb* 
pentadaèyiis  ,  plantis  tridaBylis  ,femmb*s  b*fl' 
fimis  t  brachiis  btevijfimis.  Lin»,  fyft.  nat.  10-  '• 
pag.  6$.  n.  ic.  , ._. 

Mus  (  Jacuius  )  caudâ  elongatâ  /°ccasiJ^7^ 
fub  pintadaàylis,  plantis  tridaâyl'ts  Jem^ms ** 
gtjfimis  ê    bradai*  trtviflmis.    Lk».  M«t  A* 
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rid.  II.  pag;  9.  —  Sytk.  nat.  11. 1.  pag.  8f .  n,  it>. 

Mus  (  Jaculos  )  caadâ  langiffimâ  ,  apics  perinatâ 
igro-albd  y  pedibus pofticis  maxim'ts  9  ptntadaâyt'ts. 
allas  ,  nov.  fp.  quadrup.  c  giir.  ord.  pag.  17J* 
1.  xx. 

Dîpus  (  Jaculus  )  tauiâ  fongifimâ  $  opta  pînna- 
f,  nigro-<xlbày  pedibus  pefiieh  nuxinàs  pentaéac- 
'Us.  Boddaert,  Ëlench.  anim.  vol.  t.  pag*  11 4.. 

xx.  cfp.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

-jE  mongol  eft  un  petit  animal  qui ,  comme  les 
pèces  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  deux  ar* 
clés  fmvans,  fe  tient  prefque  toujours  debout 
r  Ces  pieds  de  derrière ,  &  faute  ordinairement 
rec  ces  feuts  pieds  È  au  lieu  de  courir ,  (n°.xy). 
habite  dans  les  défera  du  milieu  de  l'Ane , 
rinci  paiement  dans  le  pays  des  Mongols*  On 
ouve  trois  races  ou  variétés  de  cet  animal ,  qui 
ifterent  beaucoup  entr'elles   par  la  grandeur  % 

0  &  qui  ,  fous  plufieurs  rapports ,  pourroiedt 
rre  regardées  comme  des  efpèces  particulières  j 
zs  trois  variétés  fe  reflemblent  par  fa  plupart  des 
arties  extérieures  &  intérieures  ?  par  la  couleur , 
t  fur  tout  par  lé  nombre  des  doigts.  —  La  pre- 
mière ,  ou  la  pl^s  grande ,  eft  de  la  gptodeur  d'un 
cureuil  ;  on  la  trouve  dans  le  défert  de  Tartane , 
ir  les  collioes  qui  bordent  le  Tanaïs ,  le  Volga» 
t  JRhymn  &  I'htis  \  elle  eft  peu  nombreufe.  La 
:conde  variété  eft  d'une  grandeur  médiocre  entre 

précédente  &  celle  quittât  ;  elle  eft  à- peu-près 
roflfe  comme  an  rat ,  ou  comme  le  perbo.  bile 
tlfcmble  auffi  beaucoup  à  ce  dernier  animal  (  Vay. 
irticle  du  Gerbo  )  par  la  forme  de  la  tête  ,  par 
s  proportions  des  oreilles  &  des  extrémités , 
:  par  fa  queue  qui  et!  plus  épaifle,  plus  courte 
:  ronde ,  au  lieu  que  celle  des  deux  autres  varié- 
s  eft  en  quelque  forte  quarrée.  Cette  variété  eft 

plus  multipliée  s  elle  habite  dans  la  Taitarie 
icntale,  &  dans  la  Sibérie  &  on  ne  trouve  que 
:lfe-)à  au-delà  du  lac  Baikal,  &  peiit-ctre  dans 
ust  le  défert  de  Mongolie.  La  troifième  variété 
c4t  pas  répandue  fi  loin  vers  le  nord  que  les 
eux  précédentes;  elle  eft  prefque*fîx  fois  plus 
ethe  que  la  première  &  fa  grandeur  né  furpaffe 
uère  celle  du  furmulot.  On  la  trouve  près  de  la 
1er  Cafpienne  ,  dans  des  régions  où  habite  la 
rande  variété  3  &  fur  la  partie  intérieure  du 
rofga  &  du  Rhymn,  dans  des  contrées  où  le 
•ouve  auffi  la  féconde  variété.  En  général ,  dit 
A.  Pallas ,  la  patrie  des  monguls  renferme  tout 
*  pays  qui  s'étend  d'occident  en  orient ,  depuis 

1  défert  de  Crimée  ,  ou  Ie$  terres  voifines  de 
1  Tauridc  Cherfonèfc  ,  jéfqu'aux  contrées  fituées 
ntre  l'Argua  ôc  l'Ononj  &  du  nord  ru  midi, 


depuis  le  cinquante  -  troisième  degré  Je  latitude 
feptentrionale  jufqu'au  Tropique.  Ces  animaux 
font  auflî  répandus  dans  l'Inde ,  en  Hyrcanie  / 
8t  danr  la  Syrie. 

Le  mçngul  fe  creufe  des  terriers,  comme  la  marv 
motte,  le  (birflîk ,  le  hamfter,  &c.  Il  y  paffe  com- 
me eux  l'hiver  dans  un  état  d'cngourdirTèment . 
&  fans  prendre  de  nourriture  ;  auffi  ne  fait  -  il 
awcurte  provffion.  Cet  animal  ,  qu'un  très* 
léger  degré  de  froid  met  dans  l'état  d'engourdiffe- 
ment  dont  je  viens  de  parier,  (apporte  difficile- 
ment la  lumière  &  la  chaleur  du  foleil  ;  il  ne  fort 
ordinairement  de  fon  trou  qu'après  le  coucher  du 
foleil ,  &  il  court  pendant  toute  la  nuit ,  qui  eft 
fouvent  très -froide  dans  les  contrées  orientales; 
au  contraire,  il'feviepofe  ou  dort  pendant  le  jour 
dans  fon  fouterrain  >  il  en  bouche  même  l'entrée 
pour  y  avoir  un  lit  plus  frais.  La  trop  grande  cha- 
leur femble  engourdir  cet  animal ,  &  rallentir  fes 
mouvemens ,  de  même  que  le  froid.  Ceux  qu'on 
tient  dans  une  étuve  ou  dans  un  appartement  très- 
chaud,  fe  cachent  pendant  le  jour  dans  un  lieu 
obfcur  ,  où  ils  fe  font  un  nid  dans  lequel  ils  fe 
renferment,  &  ils  tombent  dans  un  état  de  ftu* 
peur,  pendant  lequel  ils  ont  le  corps  plié  en  bou- 
le ,  la  tête  &  les  mains  cachés  entre  les  cuiffc* 
comme  les  marmottes ,  &  les  oreilles  flafques  & 
repliées  fur  la  nuque.  Dans  cet  état ,  fi  on  les  in- 
quiète, ils  fe  détendent  un  peu  avec  leurs  pieds 
&  s'éloignent  légèrement.  Si  oii  les  retient  long* 
temps  dans  un  endroit  clair ,  ils  ne  peuvent  pref- 
que pas  fe  tenir  fur  leurs  pieds  ,  ils  paroiflent  être 
en  Quelque  forte  ivres  &  muets  »  ils  redreffent 
foiblement  leurs  oreilles,  &  00  les  excite  très- 
difficilement  à  fauter.  —  Au  printemps  &  en  au- 
tomne ,  fi  on  expofe  des  monguls  à  l'air  extérieur 
Eendant  la  nuit ,  dans  des  temps  froids  ,  ils  font 
ientôt  engourdis  ,  fur  -  tout  les  jeunes  firiers  * 
fouvent  en  pareil  cas,  M.  Pallas  a  difféque  des 
individus  qui  lui  avoient  paru  être  morts  ,  quoi' 
qu'ils  puflent  être  rappelles  à  la  vie.  —  Les  mon- 
guls prévoient  auffi  les  temps  froids  &  pluvieux  £ 
alors  ils  s'enveloppent  plus  foigneufement  d'é- 
toupe;  ceux  qui  font  dans  les  champs  bouchent 

Elus  exaûement  les  ouvertures  de  leurs  terriers % 
)ans  les  temps  nébuleux  &  fecs*  ces  animaux 
veillent  &  fortent  de  leurs  habitations  pendant  le 
jour.        - 

La  terre  ou  le  fable  (ont  nece^fees  aux  mon* 
guis  pour  la  confervation  de  leur  fanté  *  ceux  qui 
en  manquent  dans  l'état  de  captivité ,  deviennent 
bientôt  fales  &  languiflans  ;  au  contraire ,  ils  re- 

!>rennent  promptement  leur  luftre  &  leur  vigueur, 
orfqu'on  en  met  dans  leur  prifon. 

La  première  variété  des  monguls  pefe  ordinai- 
rement fept  à  huit  onces,  &  la  fecon4e  variété 


(  1  *  Cette  différence  de  grandeur  dam  les  rroif  variétés  de  onongul  ne  dépend  pas  de  l*age  de  ces  animaux  ;  Tes  individu* 
I*  1*  (lus  petite  variété  ont  les  épipbyfcs  des  «s  entièrement  confolidécs  >  comme  ceux  dn  deux  ancres  variétés.  (  M.  Pallas^ 
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quatre  ou  cinq  (  M,  F  allas).  M.  Pallas  a  pris 
les  dimenfions  des  pâmes  principales  de  quel- 
ques individus  de  chaque  variété  :  i°.  De  deux 
fujets  de  la  grande  variété ,  (  l'un  mâle ,  pris  au- 
près d'Orenbourg ,  &  pelant  fept  onces  fix  gros 
&demit  l'autre  femelle,  pris  auprès  de  là  ville  de 
Jaïk  3  &  pefant  fept  onces  &  demie  )  :  z°.  D'une 
femelle  de  la  plus  petite  variété,  provenant  du 
même  pays  que  la.  précédente  y  &  qui  étoit  un 


des  plus  grands  individus  de  cette  race  :  )*.  D'aï 
fujet  de  la  féconde  variété  ,  ou  de  la  yaôété 
moyenne,  lequel  étoit  de  grandeur  ordroâic,8c 
avoit  été  pris  fur  les  bords  du  Setenga  en  Mon- 
golie. La  table  fuivante  contient  le  réfultat  des 
obfervations  de  M.  Pillas  ,  fur  les  dimenfions  <k 
ces  drfférens  individus  ,  dans  des  fufets  noa 
décharnés. .   . 


Longueur  du  fcorps  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue 

De  la  queue ,  mefurée  fans  les  poils 

De  la  tête»  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
la  nuque 

De  l'humérus 

De  Pavant  -  bras 

De  la  main ,  y  compris  les  ongles 

Du  'doigt  du  milieu  de  la  main  ,  avec  l'ongle 

De  la  cuiflTe 

De  la  jambe 

Du  métatarfe  ,  depuis  le  calcaneun  jufqu'à 
l'articulation  du  doigt  du  milieu 

Du  doigt  du  milieu  du  pied ,  avec  l'ongle. 

Des  deux  doigts  qui  font  aux  côtés  du  précé- 
dent ,  y  compris  les  ongles 

Du  doigt  externe  ou  du' petit  doigt»  avec 
l'ongle 

Du  doigt  interne ,  ou  du  pouce  ,  avec  l'on 


g'c 


Circonférence  de  la  tête,  dans  la  région  des  yeux . 
Du  mufeau ,  au  deffus  des  mouita 

ches 

Du  corps  »  dans  la  région  du  cou. . 

•/  Sous  les  bras 

Au  milieu  de  l'abdomen , 
qui  eft  la  région  la  plus 
voluminettfe..  • . 


Dâks 

la 

grande  Variété. 


Dans 
le  mâle. 


gpouc.  ^b'g. 

10         i 


'*! 


Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'œil 

Entre  tes  angles  internes  des  yeux ,  me 
fure  prife  en  fuivact  lacoubure  du 
chanfrein*  v  •Jlu,if  •  •  jlï  %*±vli± 
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Seconde  Clafle*     Le  MonguL  jtj 

Dans  le  fqué!ette,M.  Pallas  a  feulement  pris  les  dimenfîons  des  différentes  pièces  offeufes  de  la 

Elus  grande  &  de  la  plus  peme  variété  du  mongul.  Ces  dïmenfions  fe  trouvent  dan?  la  table  qui  fuît. 
)an*  le  fujtet  de  la  grande  variété  ,  les  épipliyfes  des  os  n'étoieoE  pas  encore  eonfolidee&.  Cet  individu 
croit  un  mile. 


Longueur  de  la  tête',  depuis  l'extrémité  des  os  du  nez ,  jufqu'à  l'occiput. . . 

Des  os  propres  du  nez 

De  la  colonne  épiniêre  dans  la  région  cervicale 

%       Dans  la  région  dorfale 

Dans  la  région  lombaire , 

De  la  mâchoire  inférieure ,  non  compris  les  dents  incifives 

Des  incifives  inférieures • 

Des  incifives  fupérieures * 

De  l'os  facrum 

Du  coccyx  ou  de  la  queue 

De  l'os  inftominé.  • 

De  l'os  des  îles  ,  depuis  la  cavité  cotyloïde 

Du  fternum  . . ...... 

De  la  clavicule. . . . . 

De  l'omoplate . , 

De  Thumerus 

Du  cubitus , 

De  l'os  de  la  cuifle.. 

Du.  tibia > ........ .- • 

Du  calcaneum , 

Du  tarfe 

De  Voi  métatarfien  qui  répond  au  doigt  du  milieu. . . . . , 

Du  doigt  du  milieu  du  pied ,  dans<la  première  phaianga 

Dans  la  féconde  phalange . 

Dans  la  troisième >  y  compris  l'ongle. 

Largeur  du  crâne  derrière  les  arcades  zygomatiques % 

Dans  la  partie  poitérieure  de  ces  arcades  >  où  la  tlfce  cft 

le  plus  large v . . 

Entre  les  orbites — v . 

De  la  fymphyfe  du  pubis * '....',. 


Longueur  du  trou  ovalaire. 
Largeur  de  ce  trou. 


Diftance  entre  les  tubérofités  feiatiques. 


Dans 

la  grande 

Variété. 
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Les  détails  anatomiques  qui  fe  trouvent- dans  ce  tableau  concernant  les  parties  intérieures  du 
nongul  >  appartiennent  principalement  â  l'individu  mâle  de  la  grande  Variété  dont  les  dimenfions  font 
•nppottées<i-de<rus.  Cet  pairie*,  tuiyant  JH.  PaUas  ,  diffcrew-ttcs^pctt  dans  k*«tOtt  -Variétés  dc-Ctf 
animal*  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 


Syf.  anatom.  des  Animaux.    Tom.  II. 
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JJ©  Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  PREMIÈRE 


Os  itwtCArrox. 

S  1  C  T  I  O  M     PREMIER  B. 

i  8e  2.  Lis  os  en  général.  Le  fquélette  du  mon- 
gol .eft  fur-tout  remarquable  ,  ainfi  que  celui  des 
antres  animaux  du  même  genre  ,  par  la  lon- 
gueur trés-confidérablc  des  extrémités  inférieures. 
f  MM.  de  Bu  f  on  >  Pillas  È  Erxleben*  ttc.  )  (n°.  49). 
Le  col  de  ees  animaux  eft  court.  La  poitrine  efl 
très-étroite  dans  fa  partie  fupérieure  :  elle  s'él  jrgit 
prefque  tout  à  coup  en  bas.  (MM.  Bufon  &  PaUas). 
La  cavité  du  bawn  s'étend  très  -  bas  au-Jeflbus 
du  pubis ,  8e  fe  termine  en  pointe  à -peu -près 
comme  dans  les  oifeaux  (  MM.  P allas  &  r.  D.). 

2  ,  4  ,  1 1  f  17  9e  10.  Les  os  de  la  tête  en  géné- 
rât. La  tète  eft  oblongtie  >  le  mufeau  eft  allonge, 
épais  &  obtus*.  Dans  les  individus  de  la  féconde 
variété  ,  ou  de  1a  variété  moyenne  ,  le  mufeau  eft 
à  proportion  un  peu  moins  long  que  dans  ceux  de 
la  grande  8r  de  la  petite  variété. 
•  En  général ,  la  tète  du  mongul  eft  plus  large 
que  celle  de  l'écureuil  ;  les  os  en  font  plus  min- 
ces 1  laboctc  ofieufe  eft  plus  courte  &  plus  large. 
L'arcade  lygomatique  eft  très  -  faillante  &  fituée 
très-bas  *  à  la  partie  antérieure  de  la  foflc  orbi- 
tale 00  d*$  falières  (  f  )  *  fe  trouve  une  autre 
arcade  qui  èft  dans  une  direâioh  perpendiculaire 
i  la  précédente  1  elle  eft  formée  par  la  réunion  de 
l*apophyfe  orbitaire  externe  de  Vos  coronal ,  &  de 
rapopbyfe  orbitaire  externe  ou  fupérieure  de  l'os 
de  la  pommette*  Le  mufeau  eft  court  »  &  il  a  en 
quelque  forte  une  forme  quarrée.  —  La  mâchoire 
inférieure  eft  légèrement  renflée  .  8e  fes  branches 
■ont  extérieurement  une  tubérouté  très-épaifle. 
L'angle  de  cette  mâchoire  eft  percé.  (M.  P  allas  % 
sot*  fp.  glir.  pag.  |oa.  pi.  XXVI.  fig.  ic.  8e 
pLXXVll  6g.  4  &  4*).  Voyez  ci-deffus  Gi- 

ttiHAUTtS*  ; 

21  9  XX  9  a}  fy  14*  tes  dente.  Les  inctfives  font 
longues  f  minets  8e  faillantes  en  devant  \  leur 
futmee  eft  liffè  &  blanche.  Lés  fupérieure*  font 
les  plus  courtes  •  8e  elles  font  tronquées  $  les  in- 
férieures font  légèrement  aiguës. 

Les  dents  molaires  font  tuberculeufef .  Dans  la 
grande  &  dans  h  moyenne  variété  du  mongul  >  il 
y  en  a  quarte  de  chaque  côté  ?  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  &  feulement  trois  de  chaque  coté  à  la 
mâchoire  inférieure  :  la  première  molaire  fupé- 
lîeure  eft  très-peu  volumincufc.  —  Dans  la  petite 


variété ,  les  dents  molaires  font  ra  dos*** 
trois  de  chaque  coté  aux  deux  mâchoires ikmi* 
mer  eft  plus  ufé  j  la  dernière  ou  la  poterie»  é 
la  moins  confidérable.  (M.  PaUas). 

x6.  Les-os  de  l'épine  en  ge*er*L    Vojci  Gttf 

RALITÉS. 

18  »  29  »  *o,  $2  Se  j}.  Les  vertekres  « »r-. 
&  en  particulier.  Les  vertèbres  cervicales  - 
très-courtes  ;  la  première  &  la  féconde  fomifL 
volumineufes  i — celles  du  dos  font  au  nomlxr: 
treize,  8c  elles  fe  trouvent  dépourvues «Tapr 
fes  épineufes. — Il  y  a  fix  vertèbres  dans  U  rça 
lombaire  1  les  apophyfes  épineufes  &  traîne 
des  quatre  dernières  font  rrès  -  confiée?*: 
(M.  Pallas).  Voyex  GÉNÉRALITÉS. 

if  8e  $6*.  Vos  facrumb  le  coccyx.  Itùr.r 
eft  compofé  de  quatre  raufles  vertèbres»  il  te 
cule  principalement  par  deux  de  ces  mba 
avec  les  os  innomïnés. 

Les  vertèbres  du  coccyx  ou  de  la  qaese .  - 
au  nombre  de  trente- une.  La  première  eft  !ct?r 
ment  foudée  avec  le  facrum  s  (on  apophrv  c- 
neufe  eft  inclinée  en  haut,  8e  trés-fptfc* 
tan  extrémité.  Les  quatre  vertèbaes  furon»* 
auffi  leurs  apophyfes  tranfverfes  dirigea  es  r- 
vant  ou  en- haut  ;  toutes  les  autres  fout  o--* 
ques  9e  dépourvues  d  apophyfes  ;  00  sa* 
feulement  des  tubercules  aupiès  de  leurs  artxw 
rions.  La 7*  ,  la  $• ,  la  9*  »  la  io*  8r  la  u*.*?» 
tèbres  coccygiennes  (ont  les  plus  longues;  cr  - 

3ui  fuivent  diminuent  par  degrés  de  kocaoz: 
épaifleut.  ilhUem). 

37  8e  38.  Les  os  dm  hafiu  eu  général  La  fc* 
8e  les  proportions  des  os  du  baiCn  (ne*  1  S 
différoient  considérablement  dans  l'indjuJc  r- 
de  la  grande  variété  ,  8e  dans  le  fujet  feweU  s  - 
petite  variété ,  dont  les  dhnenfioos  fout  nor* 
tées  ci-deflus  dans  la  table  des  ptoportws  -  \ 
fquélette.  (Voyea  Généralités)-— D*  « 
premier  de  ces  fa  jets,  la  fyrophyfe  du  pub*:  ' 
un  pouce  de  longueur  1  dans  le  fécond  9  £c  r.  s 
feulement  longue  d'une  ligne  ;  la  grandeur  S  <* 
vertute  du  baflSn  étoient  d'ailleurs  plus  esc* 
râbles  dans  ce  dernier  individu* 

En  général ,  les  0$  innommés  fbmocs-fc* 
(M.PalUu). 


foil 


|o.  Les  os  dm  thorax  en  général.    Os  f 
ibles.  1 


(Uidem^Vof.  not  1  8e  1. 


(i)Onapfdkid  ém  1 
éa  la  foff«  teayocale,  cou 
Dttti  U  flnog «f  Se  éam  ptef«ue  « 
jâitUatfckiroiraunipocak».  (K.X>.) 


dtfidUrt,  avec  vtofieort  loologMn,  h  foffe  «cMcalre,  (otfqvc  «ettt  ca 
àan*  le  cheval,  dans  le  fcceuf,  da»  le  vkhrmi  ,  Se  dam  la  y'upart  des 
r  tooa  let  aetrq  animaar  de  la  cJsft  des  tau  9  tes  ateatet  foui  ègateawat  1 


cavkt  t>4  r»  ^^ 
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40.  Leflernum  &  le  cmtÙlage  typhoïde.  Le  fter- 
»um  éroit  compofé  de  cinq  pièces  ,  non  com- 
pris le  cartilage  typhoïde  ,  oui  étoit  offeux  dans 
fa  partie  fupérieure.  Dans  la  petite  variété  du 
mongul,  les  deux  dernières  pièces  du  fternum 
étoient  Coudées  enfemble.  {M.  Paltas). 

41  ,  41  #  44  &  47.  Les  côtes  en  générai.  Elles 
font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté,  fept 
vraies  &  fix  ftufles.— La  dernière  faufle  côte 
eft  très -petite,  (Uidem). 

49.  Les  extrémités  en  générai.  Les  fupérieures 
font  minces  &  très-courtes  s  au  contraire  les  infé- 
ricures  font  trcs-volutnintufes  &  très  -  longues, 
.  (noi  t  &  z).  (ATM.  de  Bufon ,  V allas  ,  Erxle- 
ken%  &c.)  9  principalement  la  jambe  &  le  meta* 
tarife  }  les  extrémités  inférieures  font  longues 
comme  le  corps  &;la  tète  pris  enfemble. 

11  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main  &  à  chaque 
-•  pied-  M.  Gmelinfi  )  s'eft  trompé  relativement  au 
:  nombre  des  doigts  des  pieds ,  qu'il  dit  être  feule- 
ment de  quatre. 

Dans  la  variété  moyenne  du  mongul ,  les  txtré- 
c  mités  inférieures  font  à  proportion  un  peu  moins 
:  étendues  que  dans  la  grande  &  dans  la!  petite  va- 

-  riété  ;  mais  ics  doigts  du  pied  font  plus  longs , 
«  comme  dans  le  gerbo.  L'ongle  du  doigt  du  milieu 

-  eft  plus  court  que  ceux  des  deux  doigts  qui  font 
,  fur  les  côtés  du  précédent ,  comme  dans  cet  an*- 
«  mal/  (  M.  Polios  ).  (  n°  884). 

■   ^  1°/,  f**  $WH>)U  1* •  $7.  $t,  19  ><©• 
6  f  ,  66  ,  67  9  68  &  69.  Les  extrémités  fupérieures 
~ .  #m    antérieures  \  en  général.     Les  clavicules  font 
"'  allez  épaifles»  &  d'une  grandeur  médiocre. 

Les  omoplates  font  très-grandes» 

L'avant-bras  eft  plus  long  que  le  bras. 
f;      Le  cubitus  &  le  radius  font»  entièrement  ftpa- 
%  rés  dans  toute  leur  étendue. 

Les  os  du  carpe  font  au  nombre  de  hpit. 

Le  pouce  eft  très-court;  il  eft  compofé  de  deux 
ri  phalanges,  y  compris  celle  qui  fondent  l'ongle. 
is  i  lâidem).  Voyez  Généralités  &  n°.  49. 

-     -T?^7'/7**  74*7fa7«a77f  S*a8jf«4, 

\.   Ef  0C06.  £**0j  des  extrémités  inférieures  en^  général 

' .  &  en  particulier.  L'os  de  la  cuiffe  étoit  feulement 

^.  long  comme  les  deux  tiers  du  tibia  dans  la  grande 

l"  variété  du  mongul ,  dont  nous  avons  rapporté  les 

J'    amenions  du  fquélette.  (Voyez  Généralités)  j 

**   4ans  la  petite  variété ,  l'os  fémur  étoit  un  peu 

plus  long, ou  le  tibia  fc  trouvoit  i  oroportion 

-fins  court. 

Le  tibia  eft  beaucoup  plus  épais  que  l'ôf  de  la 
coiffe  :  fon  extrémité  fupérieure  a  principalement 
une  très-grande  épaifleur  $  û  a  une  forme  triangu- 
laire dans  cette  région. 


Le  péroné  eft  foudé  &  confondu  avec  le  tibia 
dans  fes  deux  tiers  inférieurs. 

Le  tarfe  eft  compofé  d'un  calcaneum ,  d'un  af- 
trapal ,  d'un  cuboïde  &  de  deux  os  auxquels  on  n'a 
point  donné  de  nom.  On  trouve  de  plus ,  dans  la 
grande  variété  du  mongul .  un  petit  os  allongé  Bc 
plat  f  qui  eft  attaché  à  l'extrémité  poûcrieure  du  cal* 
caneum  par  des  ligamens;  cet  os  eft  dans  la  dit 
reâion  du  tendon  d'Achille  ,  dt  ce  tendon  s'y 
insère. 

Le  calcaneum  eft  très -grand  &  très*  (aillant 
en  arrière. 

Le  métatarfe  eft  feulement  compofé  de  trois  0*1 
celui  du  milieu  eft  plus  long  que  les  deux  tiers 
du  tibia  i  il  foutient  trois  doigts*  Son  extrémité 
inférieure  eft  partagée  en  trois  parties,  qui  fer» 
vent  pour  les  articulations  de  ces  doigts  $  la  par* 
rie  moyenne  eft  la  plus  longue.  Ces  différentes 
parties  9  ou  ces  trois  têtes  articulaires  de  l*os  mé* 
tatarfien  du  milieu  ,  «nt  en  -  deflbus  une  très* 
grande  rainure  en  forme  de  poulie  »  fur  laquelle 

5 liftent  les  tendons  des  mufcles  fléchiflêui*  des 
oigts.  —  Les  deux  os  métatarfîens  latéraux  font 
feulement  longs  comme  la  moitié  de  celui  du  mi» 
lieu.  On  trouve  de  chaque  côté,  fous  l'articula* 
tion  de  ces  deux  os  avec  le  tarie ,  un  périt  àê 
fefamoïde. 

Les  quatre  doigts  externes  font  compofés  cha- 
cun de  trois  phalanges ,  y  compris  celles  des  o* 
§les.  —  Le  doigt  interne  ,  ou  le  pouce  »  n'a  que 
eux  phalanges.  (  ttidem  )• 

FONCTION  DEUXIEME. 

InusTjÈMtLiri. 

14t.  Les  mufcles  en  général.  Ceux  de  la  partit 
fupérieure  du  corps  font  très- peu  considérables. 
Au  contraire  les  mufcles  de  la  partie  inférieure, 
principalement  ceux  des  extrémités  ,•  font  nés* 
volumineux.  (  MM.  de  Bufon  ,  F y  allas .  &*•)•  . 


y 


11$.  Particularités  relatives  a  la  marche  & 
mouvemeus.    Le  mongul  cache  ordHtatremtfttiQI 
mains  ou  les  pieds  de  devant  dans  fon  poil ,  enforte 

Su'on  diroh  qu'il  n'a  pas  d'autres  pieds  quo  ceux 
e  derrière  (  Bufon  ).  Pour  fe  tranfporter  d'un  lies 
dans  un  autre»  il  ne  marche  pas,  c'eft -à-dire» 
qu'il  n'avance  pas  les  pieds  l'un  après  l'autre  « 
mais  il  faute  très-légèrement  tt  très-vite  (  MM. 
de  Bufon  ,  E/xleken  ê  P allas  ,&*•),  comme  nous 
avons  dit  »  (  Voyez  Généralités  )  à  trois  01a 
quatre  pieds  (  Bufon)  v  ou  i  une  verge  de  diftance 
{M.  P  allai),  &  toujours  debout  comme  un  oîfeatt 
{MM.  de  Bufon  9  Érxieben  ,  Polios  .fifr.).  Souvent 
ces  petits  animaux  fauunt  ainfi  très-longtemps  § 
leur  vîicfle  dans  ce  mouvement  eft  fi  grande  M  qu'il! 


(1)  th*.  eamuM  •soi*  fwfoU  Ton»  v.  |C  xi.  6g.  t» 
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ïc£t!fnt  M  P1$  toUchcf  la  terre ,  &  .qu'on  peut 
difficilement  attraper  ceux  de  la  grande  variété 
avec  un  cheval.  La  grandeur  des  fauts  que  font 
les  'mongûls  dépend-  principalement  de  la  très- 
grande  longueur  &  de  la  force  particulière  de  leurs 
extrémités  inférieures  (n<*-  r  ,  2  &  40)  $  mais  ils 
font  aidés  dans  ce  mouvement  par  le  reflbrt  & 

Ear  la  dîreâion  de  leur  queue  ;  lorfqn'ils  font  de- 
ôut  ou  qu'ils  marchent ,  ils  la  tiennent  courbée 
to»  S  romaine  ,  &  ÎIs  s'appuyent  deflus'j  ils  en 
frappent  la  terre  çn  fautant  A  &  ils  s'en  fervent  en 
1  air  comme*  d'un*  gouvernail  pour  changer  la  di- 
redtiorfde;  leurs  fauts.  Lorfqu'ils  tombent ,  ou 
qtton  Jes  jette  â  terre  /de  quelque  hauteur  que  ce 
foit,  au  mbyen  de  leur  queue,  qu'ils  étendent 
alors  en  droite  ligne,  &  qu'ils  meuvent  en  manière 
dé  rame,  ils  fe  trouvent  toujours  fur  leurs  pieds. 
Quelquefois  dans  des  mouvemens  très-impétueux, 
ils  fortt  obligés  de  s'appuyer  auffi  avec  leurs  mains  ; 
maïs  sis  fir  relèvent  auffi -tôt  après  fur  leurs  pieds. 
LorfqDe  ces  animaux  ne  craignent  rien,  ils  fe  pro- 
mènent quelquefois  à  quatre  pieds  comme  les  liè- 
vres pautôt  ils  fe  redreffent  fur  leurs  extrémités 
inférieures,  &  tantôt,  tenant  les  fupérieures  con- 
Jtaôées,  ils  fautent  à  deux  pieds  comme  les  cor- 
beaux. Lorfqu'ils  creufent  la  terre,  ou  qu'ils  ra- 
•naffent  quelque  aliment,  ils  s'appuyent  auffi  avec 
leurs  extrémités  fupérieures  5  mais  ils  prennent 
leur  nourriture  avec  leurs  mains  &  fe  tiennent  de- 
bout pour  la  manger-  (  M.  P allas  ). 


Quadrupèdes  Vivipares. 


-  226*.  L'irritabilité  s  fis  phénomènes.  Voyez 
Généralités. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CiUCULATlÙM* 
SlCTlON    PREMTERE. 

- -*$4,  1*6,2.38,  241,  244,  M9  &  *6i.  I* 
tmuren  général ,  fa  forme ,  &c.  Le  cœur  eft  d'une 
grandeur  médiocre;  il  eft  ovale,  convexe,  obtus 


à  fon  extrémité ,  Se  tres-comprimé  dam  la  Mo* 
du  ventricule  droit.  —  Lès  oreillettes  font  prtf- 
que  d'égale  grandeur  \  elles  font  applaties ,  &  bis 
bords  ne  font  pas  découpés  5  celle  du  côté  droit 
eft  la  plus  longue.  (  Ibidem  ). 

Dans  l'individu  mâle  de  la  grande  variété,  dont 
nous  avons  rapporté  les  dimcnfiôns ,  le  cœur 
avoit  neuf  lignes  de  longueur,  &  un  pouce  fax 
lignes  de  circonférence  à  fa  baie. 

FONCTION  QUATRIEME 

S  m x  t  t  9  1  x  1  t  4. 

$$6.  Les  organes  de  la  fenféilké en  g**ér*l.V0j. 
Généralités  &  n°.  22J. 

Section  Septième. 

784.  La  vue  en  général,  te  mongul  Cloporte 
difficilement  la  grande  lumière.  Voyez  Géné- 
ralités. J 

8  A  lit 9  788, 79V  794 '  79f  * ?»  > **• 

*XI  &  «22.  Les  yeux  &  les  paupières  en  généra 
Les  yeux  font  grands  (MM.  de  Buffon,  Gmtlk, 
Pallas  &c.)  &  faillans*  l'ouverture  déspaopic- 
res  eft  oblique,  de  forte  que  l'angle  antérieur  oa 
interne  eft  le  plus  élevé 

Les  paupières  font  flafques*  !a  fupérfeore  eft 
bordée  de  cils  noirs ,  l'inférieure  eft  nue  fur  fou 
bord. 

La  membrane  clignotante  a  en  quelque  forte  la 
forme  d  une  langue.  Son  bord  fupéricur  eft  de 
couleur  brune. 

(iViÏÏ?  a,bU8?n*C  a  beaucouP  d'étendu 
(M^PaîL  )rUnC  (Bufon)o"  d'un  jaunc-brau 

La  pupille  eft  prefoue  circulaire.  {Ibidem). 

Dans  les  trois  variétés  du  mongul,  dont  noo$ 
avons  rapporte  les  dimenfions  (  Voyez  Généra- 
lités ) ,  celles  des  yeux  étoient  dans  les  propa* 
tions  fuivantes  : 


jMttr  des mx: d'un  angle  à frntrç.„ ;,..,, 
.Ouverture  des  ycox,  à-peU.Pri$. . . ,       ,  , 


,t-#  m  » 
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SfCTI  OH       HUITIÈME* 

8  *  ï  -  VorttlU  externe  en  général  ;  fit  forme  J  Les 
oreilles  fout  plus  longues  çne  ta  rêre.  E!lcs  font 
demi- cylindriques,  très-minces,  tranfparrnres  & 
ernées  de  vaîfleâux  fanguins  très  -  apparem. 
(  MM,  de  Bufon  &  Faites).  —  Souvent  dans  là 
moyenne  variété  des  monguls,  les  oreilles  font 
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prefque  d'un  tiers  plus  .courtes  pue  dans  la  gr 

&  dans  h  'petite  variété  s 'mat*  *l!eî  font  pfus  far- 


£es  C  M.  Paifûg*),  Les  dîmenfïcTns  de  ces  orpane* 
étaient  dans  les  proportion!  fuivantes  ,  dans  les 
individus  de  ces  trors  variétés  dont  nous  avons 
rapporté  ci-deffus  les  dîmenfions  des  autres  pat* 
tîes.  (  Voyez  Généralités  )', 


1 


Longueur  des  oreilles  ■  *« - -  ■ 

Circonférence  des  oreilles  à  leur  baie ...  v  . 

La  plus  grande  largeur  des  oreilles  ,  ces  parties 
étant  développées. ...  .* 


Dans 
Grande  Variété* 


Dans 
le  maie* 


Dans 
la  femelle* 


l        l 
II 


II 


Dans 
la  moyenne 

VARIÉTâ. 


9|^ 

7 


D  A  N  S 

h  petite  J 
Variété- 


10  ** 
7 


5  S 


Section  onzième. 

?77*  $78,  879  ÇC  885.  Vepidcrrnf  ;./<  fç^>> 
muqtiëux  ;  fa  couleur  $  le  derme  ou  cuir  9Xf  les  diffé- 
rentes fortes  de  poils.  La  peau  du  ferotum  eftnue* 
ridée  &  de  couleur  brune. 

Les  paumes  des  mains  &  les  plantes  des  pieds 
font  également  nues.  On  trouve  deux  callofités 
dans  la  région  du  carpe ,  Tune  en  dehors ,  l'autre 
en  dedans  5  l'extérieure  a  la  forme  d'un  mamme- 
Jon  x  gc  çft  légèrement  aiguë.  11  n'y  a  qu'une 
caliofïté fous  la  plantedu  pied; elle eftfituéeauprès 
de  l'origine  des  trois  doigts  du  milieu! 

.Le  poil  du  mongul  eit  epurt ,  doux  &  très - 
tendre  j  en  général  fa  longueur  eft  de  fix  ou  fept 
lignesj  celui  des  feffes  a  environ  dix  lignes.  Trois 
filions,  ou  efpèces  de  futures,  partagent  en  quel- 
que forte  la  fourrure  en  différentes  régions»  l'un 
de  ces  filions  s'étend  longkudinalement  depuis  Je 
miliep  du  tternuro;  jufqu'à  la  partie  moyenne  du 
ventre  >  les  d^ux  autres  commencent  auprès  de  la 
queue ,  &  fe  continuent  fur  le  bord  des  cuifies  un 
de  chaque  côté:  (  M.  P.uUus^.      \  . 

La  couleur  du  poil,  dans  la  région  fupérieûre 
ou  poftérieure  du  corps,  eft  d'un  gris- jaunâtre 
pile ,  mêlé  de  brun  dans  le  fommet  des  plus  longs 
poils  ,  principalement  vers  la  croupe.  Les  côtes 
du  corps  &  la  partie  externe  des  cuiffss  font  d'un 
gris  clair  ou  très  t. pâle-  La  partie  antérieure  ou 
inférieure  du  corps  eit  d'une  nés -grande  blan- 
cheur, afnfi  ^ifclds  mains  &  lès  pieds*'Il  y  a  de 
chaque  coté  fur  lef  feffes  une  bande  blanc  he^tipnf-' 
verfalç^qui'eAJcfièiçmehç  tournée  ç^éfoiffantj 


ces  deux  bandes  font  feulement  flpartes.  l'une  de 
Vautre  par  la  oueue^à  1  orkine  de" laquelle  elle* 
(je,  termmeat  ;  leur  .concavité  eft  djrigtfe.oWJique- 
.mçnten  haut  &  en  ^arrière.  —  ,La  queue  .eft  cou- 
verte, iur  plus  des  deux  tiers  de.  fa  longueur  d$ 
poils  courts ,  rudes  &  rares ,,  de  la  même  couleur 
que  ceux  du  corps,  fur  le  dernier  tiers,  ils  font 
plus  longs  s  ils  le  font  encore  plus  f  &  fur- touc  plus 
touffus  &  jplus  doux  vers k bout,  od  ils  forment 
une  éfpèce  de  touffe  noire  au  commencement  (je 
blanche  à  l'extrémité  (  MM.  de  Bufon  , ème/in, 
P*llf* ,  cVc^Dans  la  grancle  &  dans  la  petite  va- 
riété du  moTigûI  i  ces  longs  poils  de  la  qu^jie  font 
rangés  de  chaque  côté  comme  les  barbes  d'une 
plume.  Dans  la  moyenne  variété  ,  la  féparation 
des  poils  eft  moinsapparente ,  &  la  partie  blanche 
de  la  touffe  a  beaucoup  moins  d'étendue. 

Dans  la  grande  Çc  dans  la  moyenne  varjeté  clip 
mongul,  Je  mujTeau  eft  Uanc  à  Ion» extrémité  gf 
brun  au-deffus.  Dans  la  petite  variété  ,  il  eft  de  la 


quefois  auffi  on  trouve  une  grande  çaçhe  noire  fur 
l'epigaftre. 

Les  foies  des  mooftaches»  font  noires  <|ans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  &  blanchâtres 
à  leur  fommec  ;  elles  font,  dilhjbué»  à-peu-près  en 
huit  ordres  fur  les  côtés  du  mufeau.  Elles  font  très- 
grandes  ;il,y  en.a,  fur7tpuyroij  <JeDch^que  côté, 
auprès  des'angfes  des  lèvres,  qui  atteignent  au- 
djc'4.  du  miliqu  <Ju  c^rps^^lle^font  urv^eu^m^ins 
J?l*ï,g.48VJU  ^^njiç^ar:é^4u||0|KuJr.  • 
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M4       : 

On  trouve  de  chaque  c&té ,  dans  la  région  dû 

*    feurcil  ,  i}nç  efpèce  de  vernie  qui  porte  trois  longs 

£     poils;  il  y  auûl  daps  fa  région  des  t parotides  une 

semblable  verrue  $  mais  cette  dernière  n'a  qu'un 

J*>jL    .,     -   -'« , 

Les  lèvres  ont  intérieurement  f  vers  jeurs  corn- 

tniflures ,  un  petit  efpace  recouvert  de  poils.  Le 

palais  eft  auffi  revêtu  de  poils  à  fa  partie  anté- 

skuUfiM*  PoU*+}t • -r 

884.  Les  ongles.  Celui  du  pouce  de  h  main 
eft  épais  $c  obtus. 

Dans  la  grande  &  dans  la  petite  variété  du 
mongul  ,  les  ongles  des  trois  doigts  du  milieu  du 
pied  font  d'égale  longueur.  Dans  la  moyenne  va- 
riété ,  l'ongle  du  doigt  du  milieu  eft ,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs ,  (  n°.  49  )  un  peu  moins 
long  que  ceux  de?  deux  doigts  qui  font  à  (es 
côtés.  (Jbidem)* 

FONCTION   CINQUIÈME. 

R  M  s  r  t  *AT  I  O  H. 

906.  La  eèachte  artère  en  finirai*  EUc  eft  très- 
étroite.  (Ibidem). 

916  ,  917  te  918.  Les  poumons  droit  (t  gauche  ; 
iêvn  lobes  vu  JiviJSoné:  Le»  poumon  gauche  eft 
inoins  considérable  que  le  droit.  Il  n'a  aucune  dî- 
▼ifion.— Le  poumon  droit  eft  partagé  en  quatre 
lobes  $  fie  lobe  du  milieu  eft  termihé  en  pointe ,  & 
il  s'étend  le  long  du  coeur.  L'inférieur  eft  le  plus , 
grand.  Le  quatrième  fe  trouve  ifolé  &  caché 
derrière  le  cœur  *  il  eft  triangulaire  à  (on  fom- 
tnet  i  un  des  angles  de*&  bafe  Te  prolonge  en  forme 
de  languette»  (Ibidem). 

9^1;  Le  thymus*  Il  eft  très-  petit ,  &  â  peine 
apparent.  (  ibidem). 

9)f  &  9)7.  Le  diaphragme  en  général  ;  fin  cen- 
tre tendineux  9  &c.  Le  diaphragme  a  prcfquela 
forme  d'un  entonnoir  ;  fon  centre  tendineux  eft 
Taillant  dans  la  cavité  de  la  poitrine  ,  &  il  eft  ir- 
régulièrement triangulaire,  (ibidem). 

■  -  94L  La  voix  îfes  particularités:  Lotfqu'on  ir- 
rite les  «îonguls  ,  ils  font  entendre  un  cri  fem- 
blaWe  i  celui  d'un  petit  chien  qui  vient  de  naître, 
te  quelquefois  une  efpèce  de  ronflement.  (Ibidem). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DiQMsriox. 

S  B  C 1 1  O  M    P  fc.  E  M  I  È  K  *• 

'  944.  Lcslevratr  leurs  commifures.  Là  lèvre  fu- 
péricu»  <ft  partagée  m  deut  lobe*  par  ua  filon 
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qui  s'élève  juTqu^  fa  cloîfbn  des  nanties  \  eflea- 
yebppe-  les  dents  en  forme  de  gaîne  »  denièreb 
dents  (es  deux  cotés  fe  réunifient  fur  la  partie  a* 
térieure  du  palais. 

La  lèvre  inférieure  recouvre  les /lents  t  mais  k 
manière  qu'elle  en  laifle  la  plus  grande  paxtk  i 
découvert.  (  Ibidem). 

Section  six  i?if  1. 

997  3  998  &  *99*  L'efiomac ,  fa  forme  Je  ft* 
deur  9  &c.  L'eftomac  a  prefque  la  forme  d'an 
rein  $  fon  diamètre  eft  très-confidcrable  jufqti  a 
pylore. 

Dans  l'individu  mâle  de  la  grande  variété  k 
mongul ,  dont  nous  wons  rapporté  les  dimenfioa 
(Voy.  Généralités)  ,  l'eftomac  avoir  quatre 
pouces  une  ligne  &  demie  d'étendue  dans  u 
grande  courbure  ,  depuis  l'orifice  cardiaaue  f£* 
qu'au  pylore  ;  fa  circonférence  étoit  oc  trois 
pouces  &  demi  dans  fa  partie  la  plus  large. 

L'orifice  pylorioue  et  oit  très  étroit,  trtVckif 
nu,  &  de  la  feroucur  d'une  plume  de  coebeas. 
(Ibidem). 

SECTIOK     rtPTMML 

1011,1015  >  1014,  ioij,  1016,  ioxi,f«t, 
10*4  ,  IOIJ  &  IOl6.  Le  canal  inte final  te ^ùnL 
L'intcftin 


grêle  avoir  deux  pouces  w»f  Hp« 
de  longueur  dans  la  région  du  duodénum  »  Sf  mi 
pouces  dahs  le  jéjunum.  Le  duodénum  étoit  de  « 
grofleur  <Fune  Diurne  de  cygne  :  le  jéjunum  4nw; 
nuoit  de  diamètre  en  defeendant  :  '***ctt"î^? 
d'abord  un  peu  plus  volumineux  que  le  <taode- 
num  }  mais  il  étoit  moins  large  que  le  jejunwn  i 
fon  extrémité.  . 

Le  cœcum  eft  contourné  en  tt°K  fptraWij* 
diamètre  diminue  par  degrés  5  mais  il  eft  depo** 
vu  d'appendice  vermi forme. 

Le  colon  eft  fillonné  obliquement  ;  u  **!* 
d'abord  quelques  tours  de  fpirale  ,  après  qw*  « 
fuit  une  direâion  droite.  . 

Le  reôum  forme  deux  plis  dans  toute  u  w 
guenr. 

Dans  la  grande  variété  du  mongul ,  dont  no» 
avons  rapporté  les  dimenfions ,  le  cœcum  tm 
long  de  neuf  pouces  8e  demi.  Le  colon  «  '<  *£ 
tum  pris  enfemble ,  avoient  quatorze  pouces  m 
ligner  de  longueur.  nLiA 

Les  tuniques  (les  inteftins  fonttrès-miûccs.l^/' 

1017.  L'anus  ,  fa  pofition.  L'anus  e»  ^ 
éloigné  de  la  queue.  Dans  les  mata ;  il  cft  coW 
au  prépuce.  Dans  les  femelles  il  eft  ^*P!?£ 
la  vulve ,  que  ces  deux  parties  ?**»&*  »  «^ 
qu'une  même  ouverture.  {Ibidem). 

.Section   hujti*** 

lOfi ,  ioji  &  10)8.  Le  pcrîwi#>/^**^' 
cures  jis  grand  epipfoç*.    LY  * 
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peu  fur  tes  inteftinsi  H  eft  tris-mince  Se  dépourvu 
de  graifle  Autour  de  l'eftomac  ;  maïs  il  en  con- 
tient une  grande  quantité  auprès  de  la  rate  &  du 
pancréas. 

On  trouve ,  comme  dans  la  marmotte,  fcc.  dans 
la  région  lombaire ,  deux  feuillets  cellulaires ,  l'un 
i  droite  &r  l'autre  à  gauche.  Ils  font  très -chargés 
de  graifle  ;  le  gauche  fur-tout  a  plus  d'un  pouce 
qu  ailé  d'étendue.  (Ibidem)* 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foi*  **  général  ;  fes  divi fions  % 
res  lobes  ,  &c.  Le  tbie  eft  d'une  groffeur  roédio 
:re  ,  d'un  rouge  vif,  &  divifé  en  trois  lobes  prin- 
ripaux.  Le  lobe  gauche- eft  le  plus  grand;  il  eft 
>vale  ,  applati  en  deffous  Se  en  deflus.  Celui  du 
nilîeu  eft  divifé  profondément,  en  deu*  parties  $ 
a  portion  gauche  eft  la  plus  petite  •  Se  fe  trouve 
rreufée  pour  recevoir  la  véfurule  du  fie).  Le  lobe 
Irait  eft  moins  considérable;  il  eft  auffi  divifé  en 
leux  parties  j  fon  épaifleur  eft  très-grande.  On  ob- 
erve  de  plus  deux  lobes  de  fpigel. 

Dans  la  grande  variété  de  mongul  dont  nous 
vons  rapporté  les  dimenfions  (  Voy  Généra- 
itbs),  le  foie  pefoit  deux  gros,  (ibidem). 

ICK4,  lOJf  Se  1067,  Lavéficule  du  fiel  ;fa  fituch- 
ion  J*  forme, labile.  La  véficule  à\,  fiel  (n  .  104e 
tr  1047  )  étoit  ovale  &  du  volume  d'une  amande  : 
lie  contenoit  une  bile  claire  &  d'un  brnn-verdâ- 
re.  (Ibidem). 

Section    dixième* 

1 068.  La  rate  en  générât  ;  fapofition  3  fa  for- 
ie  *  &c.  La  rate  fe  trouve  appliquée  fur  le  côté 
e  l'eftomac  qui  regarde  la  colonne  dorfale.  Elle 
ft  allongée ,  triangulaire  f  un  peu  applatie  ,  &  ref- 
rmble  en  queloue  forte  à  une  lance. 

Dans  l'individu  de  la  grande  variété  de  mon- 
ni  dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions  3  la 
ite  avoit  huit  lignes  Se  derçie  de  longueur ,  Se 
:ux  lignes  un  tiers  de  largeur.  Elle  pefoit  deux 
-ains,  (Ibidem)» 

Section   onzième. 

IO76.  Le  pancréas  en  général  ;  fapofition  fa 
mu.  Le  pancréas  eft  divifé  en  deux  portions 
ir   une  dpece  d'étranglement  5  l'une  eft  attachée 

l'extrémité  droite  de  la  rate  *  cette  portion  a 
ie  forme  triangulaire  :J'autre  eft  placée  derrière 
rit  orme  j  elle  eft  un  peu  plus  longue  &  plus 
ince  que  la  rate.  (  Ibidem), 

FONCTION  SEPTIÈME 
Lès   S  é  ç  f  i  t  i  o  jt  s. 

$  E  C  T  I  O;  V:PRI  MI  ERE. 

1O90  Se  IO91.  Les,  giandis  eu  général.     Les  glan- 
»  lymphatiques  ont  uô  grand  développement. 
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On  en  trouve  une  de  chaque  côté  du  col ,  fous 
la  peau,  comme  dans  tous  les  autres  animaux  qui 
paffent  î'hyver  dans  un  état  d'engourdiflement» 
Ces  glandes  reflemblcnt  au  thymus  :  elles  s'éten- 
dent autoui  du  col ,  Se  elles  font  très-minces.  II 
y  en  a  quatre  dans  la  région  des  ai/Telles  &  fous  lt 
mufcle  pcâoral  i  elles  font  également  très- larges  t 
&  ont  peu  d'épaitfeur.  On  trouve) de  chaque 
côté  fous  la  peau  ,  dans  la  partie  fupérteure  des 
aînés ,  une  petite  glande  comme  dans  les  autres 
animaux  de  la  clafle  des  rats.  Il  y  en  a  quatre 
dans  l'abdomen  »  deux  auprès  de  l'ouverture  fu- 
pérteure du  baftin ,  &  deux  dans  la  région  lom* 
baire ,  à  la  partie  externe  &  poftérieure  des  reins  , 
fur  les  roufcles  pfoas.  Les  deux  premières  font 
cachées  dans  Tépaifteur  des  feuillets  graiflèuz 
(n.ot.  1031 ,  ioji  Se  io$8)  ;  elles  reiTemblent  pre£ 
qu'aux  reins  /uccenturiaux  de  l'homme  j  les  dçr* 
nières  diffèrent  peu  des  précédentes  ;  mais  elles 
font  plus  volumineufes  ,  elles  font  oWongues  8c 
triangulaires.  La  lubftance  de  ces.  quatre  glandes 
abdominales  eft  mêlée  d'une  matière  qni  «-enemble 
à  du  lard  s  la  chaleur  en  fépare  uneefpèce  d'huile* 
(M.  Patios). 

Section   deuxième. 

1 094.  Les  cap  fuies  rénaks,  ou  reins fuctanturiaux  § 
leur  pofition ,  leur forme  >  &c.  Les  capfules  rénales 
font  déprimées  i  celle  du  côté  droit  eft  ovale  fie 
allongée  }  elle  fe  trouve  plus  immédiatement  ap- 
pliquée fur  le  rein  de  ce  côté  *  la  gauche  a  une 
forme  pvale  8e  linéaire.  (Ibidem). 

x  toi ,  1 104  Se  1  HO.  Les  reins  en  général,  leur 
forme  9  leurfinuofieé  ,  leurs papWes ,  6tc>  Les  reins 
ont  une  forme  oblongue.  Leur  finuofité  eft  tre*» 
considérable  >  principalement  du  côté  du  dos.  Le 
gauche  eft  un  peu  plus  court  que  le  droit.  Oa 
ne  trouve  dans  le  baffinçt  qu'une  feule  papille. 

Dans  l'individu  de  la  grande  variété  de  tnoftggl 
dont  nous  avons  rapporté  lesdimenfions  (Voy.  Gu 
néralitks)  ,  le  rein  droit  pefoit  quinze  grains, 
Se  le  gauche  dix-fept  grains*  (M.  Pailas). 

ni)  ,  inj  Se  1116.  L'uretère  9  fon  infertiem 
dans  la  veffie  $  la  veffie  en  général.  Les  uretères 
s'insèrent  au  col  de  la  veffie. 

.  Dans  Ja  femelle  de  la  grande  variété  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  (  Voy.  Généra- 
Htôs),  la  veffie  avoh  le  volume  d'un  œuf  de  pi- 
geon s  elle  fe  trouvait  recourbée  vers  fon  col ,  fit 
étoit  faillante  hots  du  baffin.  Ses  membranes  étoieot 
très-fortes.  (Ibidem),   . 

FONCTION    HUITIÈME. 
Génêmjtion. 
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rieure*  de  h  génération  fe  tro'uVertt  très-près  de 
l'anus  (n°  1027),  ^ans  'es  mâles  &  dans  les 
femelles. 

113t.  Temps  ou  fit  fondé  s  amours.  Dans  les  pays 
fchauds;  les  uionguU  femelles  produkentploneurs 
fois  dans  l'année.  Il  paroît  que  le  nombre  des  foetus 
eft  aflez  confidérable  ,  puifque  celui  des  mam- 
tnclles  eft  de  huit.  (M.  Pallas).  Dans  les  contrées 
*  fituées  au-delà  du  lac  Baikal,  qui  font  les  plus  ftoi- 
lïfes  de  telles  où  habitent  ces  animaux ,  M.  Pallas 
a  feulement  trouvé  des  petits  au  commencement 
du  mois  de  juin  ;  (  ils  étoient  encore  aveugles , 
&  ils  pefoient  déjà  quelques  onces  ).  Dans  le 
defert  de  la  mer  Cafpiennfe ,  on  lui  a  fouvent 
apporté  des  fœtus  dan*  les  premiers  jours  du 
mois  de  mai.  II  a  vu  aufli  plufieurs  fois  dans  ce 
même  payf  ,  au  milieu  du  mois  de  (éptembre  j 
des  femelles  de  la  petite  variété  ,  dont  les  mam- 
tneîles  étoient  très-développèes,&  qui  paroiflbient 
avoir  mis  bas  depuis  peu  de  temps. 

SlCTtOK    PREMIERE. 

1 1 54  &  1 159.  Le  ferotum.  Si  fitnation  eft  au- 
près de  l*anus.  (n°*  10*7  &  ii3°)«  U  eft  divifé 
£n  deux  pattiesi  par  un.  fillon-  .  .  ^ 

S  E  CT  ION     TROISIÈME.   * 

1187,  Il88  &  1190.  Les  parties  génitales  ex» 
ternes  de  la  femelle  en  général.  Voy.  n°*  11 17 
&  UjO. 

1191  &  **9J.  Les  grandes  terres  &  le  clitoris. 
Les'grandcs  lèvres  font  très-épaifles  j  leur  face  in* 
terne  eft  garnie  de  rides:  Elles  fc  réunifient  en  un 
ftetit  lobe  ,  fous  lequel  fe  trouve  le  clitoris ,  qui 
*ft  très- petit ,  8c  femblable  à  un  mammelon. 
\M.Palias). 

.  1202,  «204^  1214»  HIC&1118.  L'urhtre  9  fon 
orifice.— Le  vagin;  fa  fit  nation  ,  fes  rides.  Le 
méat  urinaire  eft  très-large  &  faillant  à  l'orifice  du 
Vagin.  >    * 

Le  vagin  fe  trouve  appliqué  au  fphinder  de  l'a- 
nus 1  il  eft  parfemé  intérieurement  de  rides  Ion- 
gitudinales  jufqu*à  U  hauteur  de  dix  lignes,  (ttid.). 

112}  ,  IlH  ,  Ï24I  &  H47.  La  matrice  en  gé- 
mirai 9  fis  cognes  ,  ou  fis  trompes  ;  les.  ovaires. 
Dans  la  femelle  de  la  grande  variété  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimeniiotis,  la  jnatrïce  for» 
moit  une  efpçce  dç  canal  d'un  pouce  jk  demi  de 
longueur.  1        * 

Les  eprnes  utérines  s'étendoient  fur  les  côtés 
des  deu»  feuillets  graMTeux  (n<"  1051  ,  10)2  & 
1058—)  j  elles  éwien*  longues  de  deux  pouces 
fcdeuM. 


Les  ovaires  avoîent  une  forme  cytrndrrqoe  \  3s 
avoient*  à  -  peu  -  près  deux  lignes  de  longue». 
(M.Rallas). 

Sections  quatrième  &  cinquième. 

1 1  J  y  &  1 1  c  8.  La  geftation  %fes  périodes  ,*  u  m» 
bre  des  fœtus ,  &  leur  poids.  Voy.n°  11 51. 

1 27c.  Les  yeux  du  fanas.  Ils  font  fermés  darab 
premiers  jours  après  la  naiflançc,  (if.  Piilu^ 
Voye[  no  1 1  j  1 . 

FONCTION   NEUVIÈME     I 

<l$UT%ITlOB.  \ 

Section    première.  I 

1)04,  i;Of,  *io6,  ia,n  &  141$.  Les  mawd 
les  engcnéral,  leur  nombre,  leur  po  fit ion  ;  l'aréoltb* 
papille.  11  y  a  quatre  mammelles  de  chaque  cote, 
(no  1 1  Ji  )  ,  une  à  la  partie  fupçrieure  de  bpoi- 
trine  ,  entre  les  épaules  j  une  à  la  partie  inférieur 
auprès  du  bord  des  côtes  ,  &  deux  au  côte  in- 
terne des  cuùTes  ,  dans  la  région  des  aines. 

Les  papilles  &  les  aréoles  font  partante  & 
Hdes.  La  longueur  des  papilles  eft  de  quelles 
lignes  dans  le  temps  de  l'allaitement.  (M;  Pity 

Section   deuxième. 

tjicj.  Les  alimens  en  général.  Les  mongols 
mangent  prefque  de  tout ,  des  herbes  ou  des  pun* 
tes  fucculentes  ,  des  racines  ,  des  fruits ,  despeots 
oifeaux  &  des  infe&es  5  ils  fc  dévorent  aufli  les  uns 
les  autres  ,  &  commencent  toujours  par  marça 
les  yeux  &  la  cervelle.  Dans  les  défeus  fin**  * 
l'occident  de  la  Tartarie ,  ces  animaux  habitent 
principalement  dans  les  lieux  où  il  y  a  beaucoup 
de  tulipes  j  ils  fe  nourrilTent  des  bulbes  de  ces  w* 
gétaux ,  &  de  différentes  plantes  potage  «jp 
ferts  ,  telles  que  des  chenopodium  %  des  «^j*« 
des  Jalfola  &  des  fa licornes.—  Aiwleli  du  lac Wj 
kal  les  monguls  vivent  principalement  ^/T** 
du  lilium  fomponium.  Dans  l'état  de  capuvuc,*» 
les  nourrit  facilement  avec  des  choux,  c&w 
rottçs  &  du  pain  ,  des  citrouilles  ou  des  melons, 
Sec  Ils  ne  boivent  jamais  j  cependant  ils  renw 
chaque  jour  une  aiîe*  grande  quantité  d"nnne, 
qu'ils  lèchent  quelquefois  $  cette  quanutc  ^  « 
quelques  onces,  (ibidem). 

Section    troisième 

I  |*i.  Le  corps  graifeux.  Les  ^^f^Z 
nent  très-gras  :  ils  ont  dans  le  venue  des  teuiiK 
graiffeux  (a2j  tb\i ,  ioii  St  io^8), '****? 
marmottes  ,1e  loir,  &c  :.l'épiplp<>n  S?  fit 
fc  charge  auffi  d'une  très-grande  quantité  de  g"* 
U  y  en  a  u«*  couche  ucs-épiî&  a«*our  des  ie» 
(M.P*llas).     -  ^p^g 
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ESPÈCE   DEITXIÊME. 

Le    /  e  r  b  o. 

Le  Gerbo,  ou  Gerboise  proprement  dite. 

Buffon  ,  xiii.  pag.  141 — 145. 

Jaculus  orient  alis  ,  palmis  utradaQylis  9  cum  un- 
guiculo  pollicari  %  plantés  tridaStylis.  Erxleben  , 
fyR.  reg.  an.  cl.  1.  g.  38.  efp.  1.  p.  404. 

Mus  (Sagitta;.  Erxleben ,  fyft. reg.  an.  cl.  1. 
g.  58.  efp.  2.  p.  408. 

Mus  (Jaculus)  caudâ  elongatâ  fioccofâ  ,  palmh 
pentadaBylis  ,  plamh  tridaSyUs  /femoribus  longif- 
fimis  %braçhiis  breviffimis.  Linn.  Syft.  Nat.  10.  I. 
-p.  6*.  n.  if.  ^ 

Mus  (Jaculus)  caudâ  elongatâ  fioccofd ,  palmis 
fubpentadacrylis  M  plantis  tridaStylis ,  femoribus 
longijpmis  ,  bradais  brevijfimis.  Linn.  muf.  Ad. 
Frid.  II.  p.  9.*=- Syft.  Nat.  iz.  I.  p.  8y.  n.  20. 
Dipus  (Sagitta)  caudâ  longiffimâ  ,  apice  fubpen» 
natâ  i  nigro-albâ  ,  ptdibus  pofticis  longijpmis  tridac- 
tylis.  Boddaert  »  Elench.  an.  vol.  \.  cl.  1.  g.  xx. 
efp.  2.  pag.  115. 

Mus  (Sagicta)  caudâ  longijjtmâ,  apice  fubpen- 
natâ  ,  nigro-albâ ,  ptdibus  pofticis  longijpmis  ,  tri- 
daaylis.  Pallas,  90V.  fp.gl.  p.  87.  &  206.  pi.  XXI. 
=XXVI.  fig.  xxv.  j. 

GÉNÉRALITÉS. 

X-iE  jerbo  reflcmble  beaucoup  au  mongul  par  fa 
forme  extérieure  &  par  la  ftruâure  des  différen- 
tes parties  de  Ton  corps.  La  plupart  des  auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  deux  efpèces  d'animaux,  les 
ont  confondus  enfemble.  M.  de  Buffon  les  a  diftin- 
gués  le  premier  ;  M.  Pallas  a  fur-tout  déterminé 
avec  foin  les  caractères  qui  font  propres  à  chacune 
de  ces  efpèces. 

Celle  du  jerbo  n'eft  pas  répandue  fi  loin  vers  le 
nord  &  vers  le  levant  que  le  font  les  différentes  va- 
riétés du  mongul  5  ellç  habite  dans  des-  pays  plus 
chauds;  on  la  trouve  dans  toute- la  Mauritanie, 
dans  les  contrées  fablonneufes  &  élevées  de  l'A- 
friqtft  feptcntrionale  &  de  l'Egypte,  principale- 
ment auprès*  des  pyramides  ,  &  dans  les  deferts 
de  l'Arabie  &  de  la  Syrie.  Vers  le  nord  ,  on  ne 
voit  poiqt  de  jerbos  au  delà  des  régions  (huées  en- 
tre le  Tanaïs  &  le  Volga  :  ils  font  moins  nombreux 
dans  ce  pays  que  la  petite  variété  du  mongul  ; 
mais  ils  font  très-multipliés  furies  coteaux  fablon- 
oeux*  qui  bordent  la  rive  méridionale  de  llrtis. 
(M.  Pallas). 

Le  jetbo  dort  pendant  le  jour  ,  &  il  fe  promène 
pendant  la  nuit,  comme  le  mongul-  (MM.  de  Buf- 


fon, Hajfelquift,  Pallas  %  &c.)  Le  froid  le  fait  aufit 
tomber  dans  un  état  d'engourdiiTcment.  Sa  démar- 
che &  tous  fes  mouvemens  reflemblent  enitére- 
ment  à  ceux  du  mongul.  (Voyez  ci-deflus,  dans  le 
tableau  du  mongul ,  l'article  Généralités  ,  8e 
no.  225  ).  Il  a  les  extrémités  inférieures  un  peuplas 
courtes  ;  mais  les  fâuts  qu'il  fait  ne  font  pas  moins 
confidérables.  (M.  Pallas). 

Suivant  Haflclauift(i),Ie  jerbo  fuelorfqu'ildtfrt. 

Cet  animal  reflemble  beaucoup ,  comme  nous 
avons  dit ,  au  mongul ,  par  la  forme  de  fon  corps; 
mais  il  cft  moins  gros  vers  l'hvpogaftre ,  &  la  ca- 
vité de*  l'abdomen  ne  s'étend  pas  fous  la  forme 
d'une  hernie,  au-deflbus  de  1  arcade  du  pubis, 
comme  dans  ce  dernier.  (Voyez  dans  le  tableau  du 
mongul»  n«»  1  &  x).  De  plus,  le  jerbo  ^'a  que 
trois  doigts  au*  pieds  de  derrière,  (n9  19). 

JI  eft  à-peu-pres  du  volume  d'un  gros  rat  :  Cdk 
poids  dans  les  fu  jets  adultes,  eft  à*  peu  près  de  trois 
onces  deux  gros ,  ou  de  trois  onces  &  demie  dans 
les  mâles  ;  Tes  femelles  pèfent  quelquefois  trois 
onces  fept  gros  ,  ou  prefque  quatre  onces.  La 
queue  n'a  pas  la  même  longueur  dans  tous  les  fu- 
jets  :  elle  eft  toujours  plus  courte  dans,  ceux  qui 
font  adultes  relie  eft  prefque  ^narrée  comme  dans 
la  grande  variété  du  mongul  ;  mais  elle  eft,  à  pro- 
portion, plus  grofle.  (M.  Pallas.) 

M.  PaJ^s  a  mefuré  les  différentes  parties  du 
corps  d'une  femelle  »  qui  pefoit  trois  onces  cinq 
gros  &  demi. 

Dans  le  fujet,  non  décharné,  le  corps  avoit 
cinq  pouces  onze  lignes  de  longueur  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Sa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  onze  lignes  dans 
la  région  du  cou  ,  &  de  trois  pouces  quatre  li- 
gnes fous  les  bras»  &  au-deflus  des  hanches. 
—  La  queue  ;  mefurée  fans  les  poils ,  étoit  lon- 
gue de  fix  pouces  cinq  lignes.  —.  La  tête  croit 
longue  d'un  pouce  neuf  lignes  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu'à  la  nuque  \  elle  avoit  deux  pou- 
ces fept  lignes  &  demie  de  circonférence  dans  U 
région  des  oreilles ,  &  un  pouce  onze  lignes  au« 
deflus  des  mouûaches.  U  y  avoit  dix  lignes  trois 
quarts  de  diftance  entre  l'angle  interne  de  l'œil 
&  l'ouverture  des  narines,  &  dix.  lignes  d'inter*- 
valle  entre  les  angles  internes  des  yeux  ,  mefu<£ 
prife  en  fuivantja  courbure  du  chanfrein.  —  L'ex- 
trémité fupérieure  éroit  longue  de  neuf  lignes 
deux  tiers  ,  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet , 
&  de  fept  lignes  deux  tiers ,  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  Le  doigt  du  milieu  avoir 
cinq  lignes  3j  demie  de  longueur,  y  compris  l'ongle, 
qui  étoit  long  de  deux  lignes  deux  tiers. —  L'ex- 
trémité inférieure  avoit  deux  pouces  de  longueur 
depuis  le  genou  jufqu'au  talon ,  &  deux  pouces 
&  demi  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 
La  longueur  des  trois  doigts,  mefurés  avec  les 
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(1)  A3.  Hoir*.  Vol  xiv.  Vetf.  Gccn.  pag.  119.  — .  Et  lïuurar.  Pal^ft.  Veif. 
Syft.  anatom.  du  Animaux*     Tom,  II. 
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ongles ,  étoit  de  neuf  lignes  deux  tiers  dans  celui 
du  milieu  y  de  neuf  lignes  &  demie  dans  le  doigt 
externe  ,  &  de  dix  lignes  dans  l'interne.  Les  on- 
gles de  ces  trois  doigts  étoient  longs  d'une  ligne 
un  tiers  dans  celui  du  doiet  du  milieu  ,  de  deux 
lignes  un  tiers  dans  celui  du  doigt  externe ,  &  de 
deux  lignes  quatre  cinquièmes  dans  celui  du  doigt 
interne. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  un  pouce  trois 
lignes  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  bout  des 
os  du  nez  jufqu'à  1  occiput  ;  fa  largeur  étoit  de 
huit  lignes  deux  tiers  derrière  les  arcades  xygoma- 
tiques;  de  onze  lignes  à  la  partie  poftérieure  de 
ces  arcades ,  &  de  cinq  lignes  entre  les  orbites. 
La  mâchoire  inférieure  avoit  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,4ion  compris  les  dents  incifives.  Ces  dents 
&  les  incifives  fupérieures  étoient  Taillantes  de 
ftois  lignes  au  -  deflus  des  alvéoles.  —  La  co- 
lonne épinière  étoit  longue  de  trois  lignes  & 
demie  dans  la  région  cervicale ,  d'un  pouce  une 
ligne  Se  demie  dans  la  région  dorfale  >  Se  d'un  pouce 
trois  lignes  &  demie  dans  les  lombes.  —  L  os  fa- 
crum  avoit  fix  lignes  trois  quarts  de  longueur,  & 
Ja  queue  fix  pouces  dix  lignes. —  Le  fternum  étoit 
long  de  huit  lignes*,  non  compris  le  cartilage  xy- 
phoidè.  —  Les  clavicules  avoient  quatre  lignes  & 
demie  de  longueur,  &  les  omoplates  fix  lignes  trois 
quarts.  Ces  derniers  os  (les  omoplares)  avoient  cinq 
lignes  de  largeur*— L'os  innommé  étoit  long  d'un 

Eouce  deux  lignes  Se  demie  dans  fa  totalité ,  Se  de 
uît  lignes,  depuis  Ton  extrémité  fupérieure  juf- 
qu'à la  ci  vite  cotyloïde.  Le  trou  ovalaire  avoit 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  deux  lignes 
&  demie  de  largeur.  —  L  extrémité  fupérieure 
étoit  longue  de  fix  lignes  un  tiers  dans  l'os  du 
bras  ,  &  de  dix  lignes  dans  le  cubitus,  y  compris 
l'olécrane.—  L'extrémité  inférieure  à  voit  un  pouce 
trois  lignes  quatre  cinquièmes  de  longueur ,  dans 
l'os  de  la  cuifle;  un  pouce  onze  lignes  dans  le  tibia, 
quatre  lignes  dans  le  calcaneum ,  un  pouce  quatre 
lignes  Se  demie  dans  l'os  du  canon  ou  du  meta- 
tarfc  (no  49  &  fuiv.)  >  cinq  lignes  deux  tiers  dans 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  ,  quatre 
lignes  un  ouart  dans  la  première  des  deux  doigts 
latéraux  ,  oc  environ  deux  lignes  &  demie  dans  la 
féconde  phalange  de  ces  trois  doigts. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

OsSJTICATIOH. 

Section    première. 

I  8r  t.  Les  os  en  général.  Le  fqtiélette  du  jerbo 
reflemble  à  celui  du  mongol  par  les  proportions 
te  par  la  ttrudturc  de  fes  différentes  parties.  Il  dif- 
fère de  celui  de  la  plupart  des  quadrupèdes  ,  par 
la  longueur  Se  par  l'épaifleur  très-confidérables 
des  os  de  la  jambe  Se  du  métatarfe,  &  parce  que 
k  métatarfe  n'eft  compote  que  d'un  feul  os  ,  comme 
dans  les  oifeaux.  (  M .  Patios  ).  Yoy.  n«  49  &  fui v.  1 


3  •  4*  l  J  j  l7  &  *o-  L"  **d*  i*  tkt  eu  génr* 
La  tête  du  jerbo  reflemble  prefque  i  celle  c 
mongul  :  le  crâne  eft  un  peu  plus  long ,  mats  ta*-  s 
large  &  plus  déprimé  :  l'efpace  qui  fe  trotrre  r^ 
tre  les  orbites  eft  plus  large*  le  mufeau  ett  ur.  ;r: 
plus  allongé ,  Se  il  eft  en  quelque  forte  ccharrs 
comme  celui  de  l'écureuil.  L'efpcce  d'arcade  esc 
l'apophyfe  orbitaire  externe  Se  fupérieore  cr  :<* 
zygomatique  forme  devant  les  orbites  pjr  fs  «c?e- 
tion  avec  l'os  coronal  ,  eft  plus  large  &'  :  % 
forte  que  dans  le  mongul.  Les  orbite*  for*  re- 
fondues en  grande  partie  avec  les  foffe*  ter-vw 
raies ,  comme  dans  cet  animal  Les  os  propret  *2 
nez  font  plus  larges  Se  convexes  comme  «lia*  l 
cureu/l.  La  mâchoire  inférieure  a  en  dehors  J  éz\ 
la  région  de  fes  angles  ,  une  rubérofité  mince,  cri 
angles  font  percés  d'un  trou  plus  large  oue  e:-% 
le  mongul  5  les  apophyfcs  condyloi  Jes  font  ;  a 
allongées.  (M.  Pailas).  r 

H,  il,  ii&  14.  Les  Jemt.  Le*  incifires  tri 
jaunes.  Cette  couleur  eft  plus  foncée  dam  les  ;*- 
périeures.  Elles  font  (  les  incifives  fupérievm  ) 
plus  fortes  Se  plus  pointues  que  celles  du  morc-J . 
elles  ne  font  point  dirigées  obliquement  en  dcr-~: 
comme  dans  cet  animal ,  mais  en  bas  <fam  J-- 
fituation  prefque  perpendiculaire  aux  incifive*-- 
férieures.  Elles  ont  un  fillon  longitudinal  fut  le-  : 
face  antérieure. 

Il  y  a  quatre  dents  molaires  à  chaque  cor;  .'* 
la  mâchoire  fupérieure,  9c  feulement  trots  i  c-  - 
que  côté  de  l'inférieure.  Elles  font  toores  tu'i-- 
culcufes,  excepté  la  première  molaire  fupe-  *> 
re  y  celle  -  ci  a  en  quelque  forte  la  forme  ••  ^ 
mammelon  ,  Se  elle  ett  très-petite.  Les  astre*  d-  % 
molaires  font  d'autant  moins  grandes  qu'elles  .\,- 
fituées  plus  en  arrière.  (Ibidem). 

27,  28,  ao,  30,  ?1  &  }}.  Lt  col****  ^,V.-w 
en  général.    Les  vertèbres  dn  col  font  larges  Se 
très  courtes.  L'apophyfe  épineufe  de  la  few* 
eft  la  feule  qm  foît  faillante..—  Il  y  a  doux*  %*  - 
tèbres  dans  la  région  dorfale;  Se  fepe  d»,  \ 
lombes.  Toutes  celles  du  dos  font  dépoun  k 
d  apophyfcs  épineufes.  Les  vertèbres  lom^-  \ 
font  les  plus  grandes ,  comme  dans  le  roonçu.' ,  \ 
portion  de  la  colonne  épinière  qui  eft  comsL'  •* 
de  ces  vertèbres  eft  auffi  longue  que  celle  ci- 
formée  de  toutes  les  vertèbres  cervicales    Se  "•• 
celles  du  dos  prifes  enfemble.  Les  apophvrVt  c- ~ 
neufes  de  la  première ,  de  la  féconde  &  de  la  r    - 
fième  vertèbres  des  lombes  augmentent  rr..V   *- 
blement  de  longueur;  celles  des  quatre  derr  .    s 
font  très-faillantes,  principalement  celle  de  'a     *- 
tième  5  les  apophyfcs  épineufes  de  la  qttJ-     .  - 
Se  de  la  cinquième  font  les  plus  larges.  Lc%  •  -- 
phyfes  tnnfverfes  des  cinq  dernières  vert:.-  r% 
lombaires  font  dirigées  en  haut  ou  en  dey    t 
(  Ibidem  )% 


Ji  &  16.  k'osfacram  fir  U  coccyx.    L'os  Tacr^a 
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eft  très-large.  II  eft  compofé  de  quatre  fauflei  ver- 
tèbres; les  deux  vertèbres  du  milieu  ont  chacune 
une  petite  apophyfe  èpineufe  qui  eft  bifurquée  à 
Ton  lommet;  entre  les  deux  branches  del'apophyfe 
rfpineufe  de  la  troifième  on  rrouve  une  apophyfe 
cpaifle  &  prefque  fphérique. 

Le  coccyx  eft  compofé  de  vingt-cinq  vertèbres. 
La  fixième ,  la  feptième  fit  la  huitième  »  font  les 
plus  longues.  Les  trois  premières  ont  chacune  une 
apophyfe  cpineufe  qui  eft  bifurquée  s  leurs  apo» 
phyfes  tranfvcrfcs  reflemblent  prefque  à  celles  des 
vertèbres  lombaires.  Toutes  les  autres  vertèbres 
de  la  queue  font  cylindriques*  (Ibidem). 

$7  &  $8.  Les  os  du  baffin  en  généra/*  Les  os  in- 
nommés font  à  proportion  un  peu  plus  grands  que 
dans  le  monçul.  Ils  font  les  plus  confîdérablés  de 
tous  ceux  qui  compofent  le  fquélette ,  après  Ici 
os  des  jambes.  —  L'os  des  îles  a  une  grande  épaif- 
feur.  —  L'ifchion  eft  très-large  &  très-long;  l'ar- 
cade du  pubis  eft  très-étroite  auprès  de  ht  fymphj- 
fe  ;  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  le  mongul.  (  Ibidem  ). 
Voyez  Généralités.  # 

40.  Lefternum.  Il  eft  compofé  de  cinq  pièces, 
don  compris  le  cartilage  xyphoïde.  {Ibidem  ). 

41,41,4$  &  44.  Les  côtes  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  douze  de  chaque  côté  ,  fept 
vraies  ,  8c  cinq  faufles.  Les  deux  première:  côtes 
vraies  font  très-éloignées  des  autres ,  parce  que  la 
première  pièce  du  fternum  eft  très -longue.  Les 
deux  dernières  s'attachent  prefque  enfemble  à  la 
bafe  du  cartilage  xyphoïde;  (  Ibidem  ). 

49 •  Jo,  ji ,  jj  .  J4,  5J*  S6,  57,  59,  ***  &, 

«9.70,71»  7i>  74,  7J,76.8zJb5,84,  8; 
&  86.  Les  os  des  extrémités  en  générai.  II  fe  trouve 
une  très-jgrande  difproportion  entre  les  extrémi- 
tés fupérieures  &  les  inférieures ,  comme  dans  le 
mongul  (MM.  Uajfetquift  ,  Buffon  9  Pallas  ,&c); 
toutefois  les  extrémités  fupérieures  font  un  peu 
plus  longues  dans  ce  dernier  animal  ;  les  os  en 
foniftùflî  un  peu  plus  épais.  (  M,  P  allas  ). 

11  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main;  mais  le  pouce 
eft  très  -  court  &  à  peine  apparent  (  MM.  Haf- 
felquifi  9  Buffon  ,  P  alias ,  &c.  )  y  on  ne  voit  en 
quelque  forte  que  l'ongle  (  1  )  de  ce  doigt  ;  cet 
ongle  eft  très-épais ,  obtus,  &  prefque  tronqué; 
il  eft  creufé  en-deffous  en  forme jje  goutière.. 

Les  extrémités  poftérieures  ou"ïnrerieures  font 
plus  longues  que  le  corps.  La  jambe  &  le  méta,- 
carfe  ont  fur- tout  une  tres-graAde  longueur. 

Le  tibia  eft  beaucoup  plus  long  que  l'os  de  la 
cuifle.  Le  péroné  n'eft  féparé  du  tibia  que  dans 
la  moitié  fupérieure  de  la  jambe  ;  ces  deux  os  font 
confondus  enfemble  dans  leur  moitié  inférieure.    | 


53$ 

Le  métatarfe  eft  formé  d'un  feul  os  très- long , 
comme  dans  les  oifeaux,  dans  la  brebis,  dans  la 
gazelle  &  dans  les  autres  animaux  de  cette  clafle. 
Cet  os  eft  cylindrique  ;  fon  extrémité  inférieure 
ou  digitale  eft  divifée  en  trois  tètes  articulaires  9 
fous  lefquelles  fe  trouvent  trois  goutières  qui  fer- 
vent au  paffage  des  tendons  des  mufcles  fléchif- 
feurs  des  doigts. 

Les  trois  doigts  du  pied  font  compofé  s  chacun 
de  trois  phalanges,  y  compris  celle  qui  foutient 
l'ongle.  (Af.  Pallas).  Voyez  ct-deffus  Géné- 
ralités. 

r      il).  Articulation  du  cartilage  des  cites  avec  U 
fternum.    Voy.  n<»  41 ,  42  ,  43  &  44. 

FONGTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité* 

, l  *\%L.is  mufcies  '*  général.  Ceux  des  extrémî- 
tés  inférieures  font  beaucoup  plus  épais  que  ceux 
des  fupérieures.  (  M.  Pallas  ). 

21 J.  Particularités  relatives  a  la  marche  Ô  aux 
mouvemens.  Le  jerbo  ne  marche  prefque  jamais 
à  quatre  pieds.  Pour  fe  tranfporter  d'un  lieu  dans 
un  autre,  fur-tout  pour  courir,  il  fiute  feulement 
fur  Ces  pieds  de  derrière,  comme  le  mongul  (  M. 
Pallas).  Ces  petits  animaux  cachent  ordinaire- 
ment leurs  mains  ou  pieds  de  devant  dans  leur 
poil  j  en  forte  ou'on  diroit  qu'ils  n'ont  d'autre* 
pieds  que  ceux  de  derrière  (  Buffon  ).  Us  fe  fervent 
de  leurs  mains  pour  porter  leurs  alimens  à  la  bou- 
che #  comme  l'écureuil  Ç  Ibidem).  Voy.  Géné- 
ralités. 

116.  L  irritabilité  ,  fes  phénomènes.  Voy.  Gé- 
néralités* 

FONCTION   QUATRIÈME- 

StHstniLiTi. 

J  J<5.  Les  organes  de  la  fenftbilité  en  général.  Voy* 
Généralités.  . 

Section    septième. 

784-  La  vue  en  général.  Le  jerbo  fupporre  dif» 
ficilenunt  la  grande  lumière  (  M.  Pallas);  ^uffi  ne 
fort-il  de  fon  terrier  que  pendant  la  nuit,  comme 
le  mongul  (  MM.  de  Buffon,  Pallas ,&c). 

78;.  Les  yeux  en  général.  Us  font  plus  grands 
à  proportion  que  ceux  du  lapin  (Buffon).  I/angle 
interne  eft  plus  élevé  que  l'externe,  <$mme  dans 
le  mongul.  (  M.  Pallas  ). 


(1)  Suiranc  M.  de  Buffon,  It  pouco  de  U  mai»  eft  dépotera  d'ongfo 
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Da.iS  l'individu ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimensions  *  les  yeux  avoienteinq  lignes  de  ton* 
gueur  d'un  angle  à  l'autre ,  &  deux  lignes  deux 
tiers  d'ouverture. 

Section   huitième» 
\ 

8$}.  Vortille  externe  en  général ;  fa  forme ,  &c. 
Le  jerbo  a  les  oreilles  plus  courtes  que  le  lapin , 
quoiqu'elles  foient  hautes  &  amples  relativement 
i  fa  taille  (  Buffon  )  ;  elles  font  oblongues  ,  ovales 
&  tres-minces.  Leur  longueur  eft  moins  confidé- 
% able  que  dans  le  mongul.  (M.  Pallas).  t 

Section    onzième. 

877  &  879.  Vépiderme  &  le  derme  ou  cuir.  Il  y 
a  dans  la  paume  de  la  main*  dans  la  région  du 
carpe,  une  très -grande  callofiré,  qui  eft  légère- 
ment diviféc  en  trois  tubercules.  Les  doigts  des 
i>iecfc  lotit  auflî  recouverts  d'une  peau  callcufc  à 
eur  extrémité.  (  Ibidem  ). 

88} .  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  jerbo  reffemble  entièrement  à  celle  du  mongul 
par  la  couleur  &  par  la  qualité  du  poil.  11  y  a , 
comme  dans  ce  dernier  animal ,  de  chaque  côté 
de  la  croupe ,  une  bande  blanche  ,  qui  s'étend 
en  travers  depuis  l'origine  de  la  queue  jufqu'au 
pli  de  la  cuifle.  La  queue  eft  également  terminée 
par  une  touffe  de  longs  poils  qui  font  rangés  aux 
deux  côtés  comme  les  barbes  d'une  plume ,  mais 
moins  régulièrement  que  dans  la  grande  variété  du 
jnongul  ;  cette  touffe  eft  blanche  à  fon  fommet 
dans  la  longueur  d'un  pouce ,  &  enfuite  noire  dans 
l'étendue  d'un  pouce. 

Les  joues  font  recouvertes  de  poil  intérieure- 
ment *  dans  une  petite  étendue. 

Les  oreilles  &  les  métatarfes  font  feulement 
lecouverts  de  poils  courts  &  très-rares. 

Les  doigts  des  pieds  font  revêtus  endeflbus  de 
poil*  très -rudes  jufqu'à  leur  extrémité  ,  qui  eft 

DUC. 

Les  mouftaches  font  rangées  en  fept  ordres  for 
les  cotés  du  mufeau.  La  plus  grande  des  (oies  dont 
elles  font  compofées  ne  peut  pas  atteindre  jufqu'au 
milieu  du  corps;  elle  eft  fituée  très -près  de  la 
commïrTure  des  lèvres.  —  On  trouve  de  chaque 
côté,  dans  la  région  du  fourcil,  une  efpèce  de 
▼errue  qui  porte  deux  longs  poils  ;  il  y  a  une  fem- 
blable  verrue  dans  la  région  de  chaque  parotide , 
mais  elle  ne  porte  qu'un  poil.  Dans  l'avant -bras 
on  trouve  auffi  une  efpèce  de  foie  auprès  du  carpe. 
{Ibidem}.* 

884.  Les  ongles.  Dans  tes  pieds ,  l'oncle  du  doigt 
du  milieu  eft  Te  plus  court  (  Ibidem).  Voy.  Géné- 
mAUTJis  &  n°.  49  &  fui** 
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J&e  t *  ieat  1  ow. 

917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche;  Ion 
lobes  ou  divi fions.  Le  pou  mon  droit  eildmïctt 
quatre  lobes,  dont  un  eft  impair  ou  ifolé. 

Le  poumon  gauche  eft  partagé  légèrement  en 
trois  lobes.  (  M\  Pallas  ). 

941.  La  voix  5  fis  particularités.  La  voix  <3a 
jerbo  eft  différente  de  celle  du  monçul.  Lorfqo'oa 
le  prend  ou  qu'on  l'inquiète,  il  fait  entendre  m 
cri  aigu  qui  reflemble  à  un  gémiffement.  (  iïidtm). 

FONCTION    SIXIÈME 

DlGESTlOX. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres  &  leurs  commijfures.  La  lèvre 
fupérieure  etVdivifée  en  deux  lobes ,  comme  dam 
le  mongul $  mai$  le  fillon  qui  la  partage  ne  s'étend 
pas  jusqu'à  la  cloifon  des  narines.  Ses  deui  côtés 
fe  réunifient  derrière  les  dents  incifives  fur  1* 
palais  s  cette  région  n'eft  pas  recouverte  de  poûs 
comme  dans  k  mongul.  (  Ibidem  ). 

9  5*4,  Le  palais;  fis  rides.  Le  palais  eft  feulement 
fillonné  de  rides  entre  les  dents  molaires.  II  y  a 
en  devant  une  efpèce  de  caroncule  divifée  en  trois 
papilles  >  enfuite  on  trouve  deux  rides  qui  for- 
ment deux  arcades  ;  derrière  ces  arcades  (ont 
2uatre  autres  rides  qui  font  interrompues  par  m 
lion  Se  légèrement  convergentes,  (ibidem). 

Section   septième. 

IOI2T  &  IOll.  Le  canal  intestinal  en  géelni 
Sa  fituation  différoit  feulement  de  celle  des  imef- 
tins  du  mongul,  en  ce  que  le  cœcunrne  s'éte* 
doit  que  jufqu'au  pubis ^Sr  non.  pas  au-deffous. 
(  Ibidem  ). 

FONCTION  SEPTIÈME. 
Les    Sécrétion  s-. 

Section  ^euxiêmi. 

1 10 1.  Les  reins  en  général;  leur  pojition  a  droite 
&  à  gauche.  Le  reto  droit  étoit  plus  élevé  que  le 
gauche  de  la  moitié  de  fa  longueurs  il  touchoiti 
Ta  dernière  cote.  (  Ibidem  > 

tué.  Lavejfiè  en  général?  fa  pofition ,  fi  fi*9** 
La  veflie  étoit  renverfée  fur  le  pubis,  comme 
dans  le  mongul.  Son  col  étoit  aufll  très-long* 
(  Ibidem*)* 
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FONCTION  HUITIÈME 


Si*  i 


RATIOS. 


I  ï  $ô.  2>/  yî*w  «i  général. 
GÉNÉRALITÉS. 


Voyez  ci-deflus 


Section 


PREMIERE. 

Elle  eft  très- petite. 


1 1  f  4-  La  verge  en  général. 
M.  Pallas). 

Section  troisième. 

i  190,  1 191  &  1 19J.  La  vulve ,  Us  grandes  lèvres 
•  le  clitoris.  La  vulve  eft  fituée  très  orès  de  l'a- 
us.  Elle  forme  en  devant  une  efpèce  d'épanouir- 
:ment  ou  d'aréole  3  qui  eft  légèrement  divifé  en 
ois  tubercules.  On  ne  trouve  aucune  trace  du 
litoris  ,  ni  des  grandes  lèvres,  (  Ibidem  ). 

1*35  &  1141,  Les  cornes  &  les  trompes  de  la 
tutrice.  Dans  la  femelle ,  dont  nous  avons  rap» 
orté  les  di  m  en  fions  (  Voy.  Généralités)  ,  les 
ornes  utérines  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de 
?ngueur.  (AT.  Pallas). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  V  T  RI  T  1  O  H. 

Section  première. 

IJOJ  &  1306.  Les  mammelles  ;  leur  nombre  & 
urpofition.  Les  mammelles  font  au  nombre  de 
uatre  de  chaque  côté  ,  deux  fur  la  poitrine  & 
eux  auprès  des  cuilTes  ou  dans  la  région  des  aines. 
es  mammelles  thorachiques  font  fituées  l'une 
rès  de  l'aiflèlle»  &  l'autre  auprès  du  botd  des 
uiflcs  cotes.  (  Ibidem  ). 


Section 


DEUXIEME. 


1319.  Les  alimens  en  général.  Le  ^rbo  fe  nour- 
t  principalement  de  bulbes  de  différentes  plan- 
ts &  d'herbes  infipides  (  îhidem  ).  II  mange  auifi 
(i  grain  (  Bujfon  ) ,  du  bled  «  de  la  graine  de 
:ûrae ,  du  pain  ,  &c.  (  Uajfdoaift  ). 


ESPÈCE    TROISIÊxME. 

-    La    Gerboise. 

'IjLe  grand  Gerbo.  M.  Allamand  3  fuppL  à 
f  ift.  nat.  de  M.  de  Buffbn  (  r  ). 

f  )  eaudd  longijfimâ  y  apue  fiocao- 


fâ-nigrâ  ,  pedibus  pofticis' longijjimis  tttradaSylis. 
Pallas ,  nov.  fp.  glir.  p.  87.  n.  29. 

Dipus  (Cafer)  ,  caudâ  longijfimâ  ,  apice fioccofi* 
nigrâ  y  pedibus  poflicis  longifftmis  tetradaflylis. 
Boddaert,  Elench.  anim.  vol.  1.  cl.  1.  g.  xx. 
efp-  îpag.  11  y. 

Yerbua  capenfis,  R.  Forfter.  Aô.  Holm.  1778. 
pag.  108? 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiA  gerboife  reiTembleà-peu-près  au  lièvre  pour 
la  grofleur  &  la  coulçur  ;  mais  elle  a  la  queue 
beaucoup  plus  longue  ,  &  entièrement  fembla- 
ble ,  pour  la  forme  ,  à  celle  du  mongul  &  du 
bo.  (MM.  Forfter 9  Sparman  (i)  &c).  Son  corps 
eft  très-mince  &  applati  fur  les  côtés  ,  dans  la  ré- 
gion de  la  poitrine  ;  au  contraire  il  eft  très-volu- 
mineux dans  les  régions  du  ventre ,  du  baflin  , 
&  dans  tout  le  train  poftérieur  ou  inférieur.  Les 
extrémités  inférieures  font  à  proportion  beaucoup 
plus  longues  &  plus  volumineufes  que  les  fup6- 
rieures ,  comme  dans  le  mongul  &  dans  le  jeroo* 
(  MM.  Forfter  ,  Sparman  ,  &  V.  D.  ) 

On  trouve  la  gerboife  au  cap  de  Bonne -Efpé»- 
rance  «  au  pied  des  montagnes  ,  principalement 
dans  les  cantons  de  Stellenbosh  8c  de  Camdebo. 
Cet  animal  fe  creufe  des  terriers  «  comme  le  mon- 
gul ,  comme  le  jeibo  &  comme  la  plupart  des 
autres  animaux  de  cette  diffe.  (MM.  Forfter  & 
Sparman  ).  Il  reflemble  encore  au  jerbo  &  au 
mongul ,  en  ce  qu'il  a  la  vue  meilleure  dans  I'obf- 
curité  qu'à  la  grande  lumière.  (n°*  785  &  78*.} 
-II  refte  Caché  &  dort  dans  fou  fouterrein  pendant 
le  jour  ;  il  en  forr  le  foir  &  rode  pendant  la  nuic  • 
pour  chercher  fa  nourriture. 

La  gerboife  ne  fupporte  pas  un  grand  froid. 
Dans  les  faifons^goureufes ,  elle  fe  tient  dans  fou 
trou  ,  &  y  dort  comme  la  marmotte  &  comme 
les  animaux* précédens.  (MM.  Forfter  if  V.  D.) 

M.  Forfter  a  pris  les  dimensions  des  principales 
parties  extérieures  du  corps  de  cet  animal.  Sui- 
vant ce  naturalifte,  la  gerboife  a  quatre  pouce» 
(  pied  anghis  >  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu- 
(eau  jufqu'à  la  bafe  des  oreilles,  &  douze  pouces 
depuis  les  oreilles  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  , 
mefure  prife  fur  le  dos.  —  La  queue  eft  longue  de 
dix-fept  pouces.  —  L'extrémité  fupérieure  eft  lan- 
gue de  trois  pouces  dans  le  bras  ,  de  trois  pouces 
dans  l'avant-bras  j  &  de  deux  pouces  trois  quarts 
dans  la  main  ,  y  compris  les  ongles  ,  qui  ont 
trois  quarts  de  pouce  de  longueur.  —  L'extrémité 
inférieure  eft  longtfe  de  quatre  pouces  &  demi 
dans  la  jambe  #  &  de  cinq  pouces  &  demi  dans 
le  pied,  y  compris  l'ongle  du  doigt  du»  milieu,. dont 
la  longueur  eft  d'un  demi-pouce. 


eft  en  tête  du  troiiîème  volume  ilu  Supplément  à  l'HiAoire. Naturelle  de  M.  de  Buffon  ,,on  voit  un* 
efpèce  de  gerboife  |  mais  "il  n'ell  pas  fait  mention  de  cet  animal  dans  le  te*te»- 
~  (gérance. . .  ...  ..-,  tom.  m.  fag.  9u 
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FONCTION  PREMIERE 

OsStPlCATlOX* 

Section    premier** 

*  4  &  I  r.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête 
cft  applatie  fur  fes  côtés ,  de  forte  qu'elle  a  prefque 
la  forme  d'un  coin.  Le  front  eft  arqué  en  devant. 
Le  mufeau  eft  très-aigu.  (M. Forfter). 

il ,  22  ,  2$  &  M-  Les  dents.  Les  incifives  fe 
trouvent  prefque  entièrement  à  nud  j  elles  font 
tu  nombre  de  deux  à  chaque  mâchoire.  Ces  dents 
font  très  -  longues  ,  très  -  fortes  &  continues  j 
elles  font  quarrées  &  légèrement  courbées  ; 
leurfommet  paroît  être  coupé  obliquement,  Les 
fiïpérîeures  paraiffent  percer  la  lèvre  fupéneure , 
(no  944)  \  elles  font  convergentes  ,de  forte qu  elles 
fe  touchent  à  leur  fommet ,  &  qu'elles  font  un 
peu  éloignées  à  leur  bafe.  Les  incifives  inférieures 
iont  parallèles. 

On  ne  trouve  point  de  dents  canines. 

Les  molaires  font  très  éloignées  des  incifives  , 
comme  dans  les  rats  &  dans  les  autres  animaux 
xfc  cette  claffe.  Elles  font  au  nombre  de  quatre 
des  deux  côtés  à  chaque  mâchoire.  (  Af.  Forfter). 

1$.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  ci-deflus 
Généralités. 

36*.  Le  coccyx.  Voyez  Généralités. 

49>yo,y4,  Î5  ,  J«.J9.«7.«8,  6py  70,  JJ, 
71  y  7<>  »  81 ,  84 ,  85  &  86.  Les  extrémités^  en  générai. 
-  Les  fuptrrieures  font  très  •  courtes  &  très  -  minces. 
Au  contraire  les  inférieures  font  très  -  longues  & 
très-fortes,  (Voyez Généralités)  :1e  métatarfe 
cft.  principalement  très-long.  .    ,       . 

11  y  a  cinq  doigts  à  la  main.  Les  trois  du  mi- 
lieu font  prefque  d'égale  longueur)  ceux  des  côtés 
font  plus  courts. 

Les  doigts  du  pied  font  feulement  au  nombre 
de  quatre  ;  il  n'y  a  pas  de  pouce.  Le  fécond  doigt , 
ou  celui  qui  répond  au  doigt  du  milieu ,  eft  le 
plus  long  j  l'externe  ou  le  petit  doigt  eft  beaucoup 
plus  court  que  les  autres. (M.  Forfter). 

FONCTION   DEUXIÈME. 

iti/TiJii/ri. 

141.  Les  mu f des  en  général.  Ceux  des  extré- 
mités inférieures  font  à  proportion  beaucoup  plus 
volumineux  que  ceux  dcsùipérieures.  (ttid.). 

llf .  V articulantes  relatives  à  la  marche  6>  aux 
mouvement.  La  gerboife  fe  pofe  rarement  fur  fes 
mains  »  elle  s'en  fert  pour  porter  les  aliroens  à  fa 
bouche  ,  pour  creufer  des  terriers  ,  pour  fe  grat- 
ter 1  &ç.  Elle  match*  fur  fes  deux  pieds ,  comme 


Vivipares- 

fi  elle  rampoit  :  quand  on  Vcgzivt  »  ellecfflm  irst 
une  très-grande  rapidité  ,  Teulement  en  f;utrt 
avec  ces  mêmes  pieds.  Les  fauts  qu'elle  fait  s'éten- 
dent à  vingt  pieds  de  diftance.  Laçerboifcala 
extrémités  inférieures  fi  fortes  &  fi  élafliqûa, 
qu'il  eft  très-difficile  de  la  tenir  par  cespinksi 
d'un  feul  effort  elle  s'échappe.  (MM. Forfait 
Sparman). 

2l6.  V  irritabilité  ;  fis  phénomènes.  Léguai 
froid  fait  tomber  la  gerboife  dans  un  état  te 
go u  rdi  flemen t ,  comme  la  marmotte,  le  moogul,  ta 
(Ibidem  ).  Voyez  Généralités. 

FONCTION  QUATRIÈME 

Sensibilité 

$$6.  Les  organes  de  là  fenjibilité  en  ginr^ 
Voyez  n°  116. 

Section  septième. 

784  &  78 f .  **  Les  yeux  &  la  vue  enginiral.  h 
gerboife  doit  être  placée  dans  le  nombre  des ar - 
maux  no&urnek,  relativement  aux  yeux  &  i  2 
vue.  (Voyez  Généra  iités  ).  Ses  yeux  fomfc- 
tués  fur  les  côtés  de  la  tête  ;  ils  font  ués*graods 3c 
très-faillans.  (M.  Forfter). 

Section   huitième. 

8n«  L'oreille  externe  en  général  s  fa  fanât  »  &' 
Les  oreilles  font  prefque  auffi  longues  ç«  1* 
tête  5  elles  font  très-larges  ,  ovales ,  creuff'es  m 
forme  de  cueiller ,  &  parfemées  de  vaiffeaux  f^- 
guins  très-apparens.  {Ibidem). 

Section   onzième. 

877  &  879.  L'épidermt,  &  le  derme  et  ck 
On  trouve  f#us  le  calcaneum  uflfc  callofité  ce 
forme  oblongue.  (  Ibidem  ). 

88  J .  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  gerboi'e  1 
des  mouflaches  qui  font  rangées  en  plufieurs  or- 
dres. Son  poil  ei\  très  -  doux  ,  d'un  brun-fe 
dans  la  région  fupérieure  ou  poftérieureducorp» 
Se  d'un' jaune  très-clair  en  deflbus.  La  queoe ::t 
couverte  de  poiis  longs ,  épais  &  de  coukutUa- 
vcj  ceux  de  l'extrémité  font  noirs,  &beaucotf 
plus  longs  que  les  autres  >  ils  forment  une  e^! 
de  touffe.  , . 

Les  oreilles  fonç  nues  intérieurement  &*!# 
Tomme  t.  (Ibidem). 

884.  Le<  ongles.     Ils  font  très-forts.  Ccui& 
doigts  des  mains  font  légcrcmenr  roccurbrt , 
prefque  aufli  lonçs  que  les  doigts.  Les  W^r 
doigts   des   pieds  ont  une  longueur  médioo* 
(Ibidem). 
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Seconde  Clafïe. 
FONCTION   CINQUIEME. 

Respira  riQ  n\ 

942.  La  voix  ;  fes  particularités.  La  Yoïtf  de  h 
jerboife  n'eft  pas  criarde ,  ru  tremblante  comme 
;eiie  de  la  chèvre.  (  ibidem  ). 

FONCTION   SIXIÈME. 

Digestion. 

Section   première. 

944.  Les  livres'.  Les  dents  incifives  fupérieu- 
res  p.iroi(Tent  percer  la  \è\-xe  (n°#i ,  11 ,  23  ©V 
14  ;  mais  elles  percent  feulement  un  prolongement 
de  la  peau  velue  des  joues.  Derrière  ce  prolonge- 
ment on  trouve  une  membrane  mufculeufe,  qui 
cft  la  véritable  lèvre.  (  Ibidem). 

95*1.  La  cavité  de  la  touche.  Elle  eft  très-  petite 
&  de  devant  en  arrière,  elle  a  une  grande  étendue. 
(ibidem). 

554.  Le  palais.    Il  cft  couvert  de  rides.  (  Ibid.) 

Section   septième. 

ïcif .  L'anus  ;  fa  pofition.  l/anifs  SV  les  parties 
extérieures  de  la  génération  nJont  en  dehors  qu'une 
même  ouverture  5  ces  diflférens  organes  font  ren- 
fermés dans  un  long  fac ,  ou  dans  une  efpèce  de 
fourreau.  (  n°  n*o  &  fuiv.),  qui  pend  fous  la 
cueue  comme  une  bourfe.  Ce  fac  a  une  forme 
P  efque  conique ,  de  forte  que  le  fommet  du  cône 
cit  en  bas  :  il  eft  parfemé  de  rides  ,  &:  il  a  la  fa- 
culté de  fe  contracter  très- fortement.  Dans  l'é- 
n:  ordinaire  ,  fon  orifice  ett  entière  ment  fermé  ; 
alors  on  ne  voit  ni  la  verge,  ni  l'anus.  Apre*  la 
mort  de  Tanimal,  &  (fans. doute  au fll  dans  Tac- 
cwplement  &  pour  la  fortie  des  matières  fécales 
ic  des  urines  )  ,  cet  orifice  fe  relâche  ;  de  forre 
evio  l'anus  ,  le  gland  &  la  Yeige  font  alors  u.ès- 
irVarens.  (Ibidem). 

FONCTION  HUITIÈME.' 

Génération. 

Section    première. 

IIJO,  II3Z,  1154  &  1165.  Les  fixes  en  généra/. 


Le  Kangurou,  745 

(n°  1017),  La  verge  ne  s'étend  pas  cri  avant, 
comme  dans  la  plupart  des  animaux  \  elle  elt  rm- 
verfée  en  arrière ,  de  forte  que  le  gland  fe  trouve 
aupreï  de  l'anus.  Une  espèce  de  fac  ou  de  four- 
reau conique  lui  fert  de  prépuce ,  &  renferme 
suffi  l'anus. 

La  furface  du  gland  eft  reticulaire  &  cou* 
verre  de  papilles ,  qui  oftt  la  forme  de  verrues. 
(M.Forficr). 

Section  cinquième. 

1258.  Le  nombre  des  fœtus,  La  gerboife  fait 
trois  ou  quatre  petits  à  la  fois.  (Ibidem). 

FONCTION  NEUVIÈME, 

Nutrition* 

Section    première» 

1 504  ,  1 30  J  &  1  $06".  Les  mamelles  >  leur  non* 
bre  &  leur  pofition.  Les  mamelles  font  au  nom- 
bre  de  quatre ,  deux  de  chaque  côté.  Dans  les 
mâles  elles  font  fituées  fur  la  poitrine,  très  prêt 
des  aiffellès  5  mais  dans  les  femelles  ,  elles  fe  trou- 
vent un  peu  plus  en  arrière.  (  Ibidem  ).      c 

Section   deuxième. 

13 19.  Les  alimens  en  général.  Les  gerboifef 
vivent  d'herbes  &  de  femences.  On  nourrit  celles 
qu'on  prend  ,  avec  des  choux  ,  du  pain  6<  des 
graines.  (Ibidem). 


Le  Kangurou  ,  Kanguro  ou  Kangaroo.(i) 

LcKangurov.  M.  Daubenton  ,  tableau  tnc- 
thod.  des  princip  caracl.  diftinct.  de  l'homme  8c 
des  animaux  quadrup.  cl.  1.  g.  j.  efp.  6. 

Jaculus  gi gant  eu  s  ,  caudâ  atténuât  à  ,  longitudine 
corporis.  Eixleben,  fylt.  regn.  an.  ci.  1.  g.  38. 
efp.  1.  pa*.  409. 

Didelphis  (KangURO)  gigantea  ,  abdomine  in* 
crajfato  .  pedibus  anticts  breyijfimis  ,  pofii:is  longio- 
ribus  ,  caudâ  atténua  ta  Icnghudine  corporis.  Bod- 
daert ,  Elench.  anim.  cl.  i.  ord.  1 1.  g.  9.  efp".  10. 
p.ig.  78. 

Ycrboa  gigantea.  Zimmcrmann  ,  Zoolog.  Geogr* 
p-  516. 


(t)  Dans  le  ta^cau  méthodique  ie  M.  Daubcnton,  qui  fc  trouve  à  la  fin  du  dilcours  préliminaire  de  ce  volume,  &  don  r  j'ai 
foivi  ordie  dans  cet  ouvrage,  le  kangurou  forme  la  (î.xième  efpèce  du  gere  des  bourfoin,  marfu?ialc~s ,  fie  fe  douve  placé 
immaiiaicTient  avant  le  phalauger ,  dont  j'ai  public  ci-devant  'a  detcrfptk'ïi  MM.  Zm  mermann  &  Erxlcbeiî  l'ont  au  con- 
tr lire  rangé  dans  le  zenre  des  animaux  faurcui s ,  fiturorcs ,  ou  des  gcruoiùs,  auquel  il  appartient  fous  quelques  tapporti» 
A>aiureçu  depuis  «es  peu  de  temps  ua  onvrugc:  de  M  J  Viiirc*  ni  ru«g»«n  gé«rr.ii  de  r.vaSblkrnent  djs  Anglois  dam 
ic>  illcs  de  la  mer  du  fud  ,  qui  contient  Jes  ubfc iv-t;o:».  ne  -n  teie-'fimieJ  de  Mr.  J  Huntei  fut  le  kangurou.,  &:  fut  ua 
autre  animal  ap.cliê  poto  -  roo  qu  rat  ka.'guoo,  <)U»  a  de  rr*s  gT^ts  rjrpons  ivcc  le  p'éWfenc ,  )Ui  pcnl'c  qu'il  fetoâ 
unie  d'en  Inférer  ici  uu  extrait.  Cet  ouvrage  a  peur  suie  ;  Journct  oj  a  \cja*c  iq  new  bouth  VaUs,.,.  by  Joh*  Wkk* 
S^écon  général  ofthe  Seulement.  London  *7?o. 
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Quadrupèdes  Vivipares*. 


GÉNÉRALITÉS- 


\LjE  kangurou  fe  trouva  dans  h  Nouvelle-Hol- 
lande* (  Erxleben  ,  Zimmcrmann ,  Zoolog.  Geogr. 
Bodâaen).  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  mouton. 

Cet  animal  reflemble  plus  au  Tangue  &  aux 
autres  efpèces  de  bourfons ,  marfupiales  9  qu'à  tous 
Jes  autres  quadupèdes  ,  principalement  par  la  po- 
che qu'il  a  fous  le  ventre  ;  mais  il  diffère  beau- 
coup de  ces  animaux  par  la  très-grande  difpro- 
portion  qui  exifte  entre  fes  extrémités  fupérieares 
Jte  les  intérieures  :  fous  ce  dernier  rapport  il  ap- 
partient plutôt  au  genre  des  fauteurs ,  faitatorcs  9 
ou  des  gerboifes. 

Suivant  M.  Humer ,  tous  les  individus  qu'on 
a  tranfportés  en  Euiope  ,  avoient  encore  les  ca- 
ractères propres  au  fœtus  ,  quoique  plufieurs  de 
ces  fujets  fuflent  prefque  aufli  grands  qu'un  chat 
adulte,  ils  n'avoient  pas  de  poil  j  leurs  oreilles 
ctoient  collée^  fur  la  tête  s  leurs  pieds'  ne  pa- 
*oiffoient  pas  avoir  été  ufés  par  la  marche  ou  par 
tiucun  mouvement  ptogreflif  5  les  lèvres  fe  trou- 
voient  très  -  rapprochées  ,  &  unies  à-peu-près 
comme  les  paupières  d'un  chien  qui  vient  de 
-naître  ?  elles  laifloient  feulement  un  patTage  dans 
leur  partie  antérieure.  Cette  union  des  deux  lèvres 
fur  les  parties  latérales  de  la  bouche ,  s'affoiblit 
a  proportion  que  le  jeune  kangurou  prend  de  l'ac- 
croiflement  :  ordinairement  il  n'en  refte  aucune 
trace  lorfqu'U,  eft  de  la  grandeur  d'un  fort  lapin. 

FONCTION   PREMIERE. 

ÛSSIWJCJTIOH. 

Section  première. 

M  ,  12.2$  &  14.  Les  dents.  Suivant  M.  Hun-» 
ter  »  les  dents  offrent  un  mélange  its  caractères 
de  celles  #de  tous  les  genres  de  quadrupèdes. 
—  Par  leur  fi  tuât  ion  ,  le  kangurou  a  un  léger  rap- 
port avec  les  animaux  du  genre  du  fcalpris  den 
taia  (1),  avec  le  cheval  &  avec  les  ruminans.  H 
reflemble  entièrement  au  fia/pris  denta ta  par  leur 
dire&on. 

Dans  la  mâchoire  fupérieure  ,  les  dents  de  de- 
vant ne  diffèrent  pas  de  celles  du  cochon. 

Celles  de  la  mâchoire  inférieure  fontfembla 
blés  à  celles  du  fcalpris  dentata  par  leur  nombre  , 
&  à  celles  du  cochon  par  leur  pofition ,  &  pro- 
bablement auflï  par  leur  uftge. 

Les  dents  molaires  femblent  être  un  mélange  de 
celles  du  cochon  &  des  animaux  ruminans.  Les 
furfaces  avec  lefquelles  elles  broyent  les  alimens , 


font  chargées  de  plufîeurs  éminénees  qui  refia- 
blenc  plutôt  à  des  bords  tranchans ,  qu'à  des 
pointes. 

Les  incifîves  font  au  nombre  de  fix(t)  ali 
mâchoire  fupérieure ,  &  feulement  de  deux  a  la 
mâchoire  inférieure  $  ces  deux  dernières  font  t- 
tuées  de  manière  qu'elles  fe  trouvent  dans  uoeop- 
pofition  exaâe  avec  les  fupérieures. 

11  y  a  cinq  dents  molaires  à  chaque  côté  des 
deux  mâchoires  ;  celle  qui  eft  fituée  le  plus  ea 
devant ,  eft  la  moins  volumineufe  5  on  peut  la  re- 
garder comme  une  petite  molaire. 

$6.  Le  coeewe.  La  queue  eft  à-proportion  m^ns 
longue  dans  19 jeunes  fujets  ,  que  dans  ceux  çai 
font  adultes.  "  Son  accroiftement  p^roît  fc  hit: 
dans  une  gradation  femblable  à  celle  des  extré- 
mités inférieures  ,  qui  font  les  feuîs  inlrromc^s 
du  mouvement  progreflif  dans  cet  animal  ;  ce  coi 
paroit  toutefois  démontrer  que  la  queue  fertjnf- 
qu'à  un  certain  point  à  cette  a&ion,  comme ifls 
les  gerboifes. 

49»  S°>S*>  19>67,  68,69*70,71,7*. 

76  ,  81 ,  8  y  &  86.  Les  extrémités  en  général.  Lrt 
inférieures  font  beaucoup  plus  longues  &  pu 
fortes  que  les  fupérieures  ;  toutefois  cette  <k- 
proportion  ne  fe  trouve  que  dans  les  fujets  qui 
font  tout- à- fait  adultes  s  dans  les  individus 
très -jeunes,  ou  de  la  grandeur  d'un  r«  qui 
a  pris  la  moitié  de  fon  accroiflement,  le  train  de 
devant  eft  bien  proportionné  avec  celui  de  der- 
rière. —  La  longueur  des  différentes  parties  des 
extrémités  inférieures  du  kangurou  fe  trouve  aafi 
dans  des  proportions  très-différentes  >  la  coiffe  eft 
très-courte  ,  &  la  jambe  eft  très-longue  $  le  pied, 
ou  plutôt  le  mètatarfe  a  auffi  une  longueur  tx<> 
extraordinaire  j  il  eft  pourvu  de  quatre  doigts, 
quoiqu'il  n'en  paroifle  que  trois.  Celui  du  mi- 
lieu ,  qui  eft  le  plus  gros  6c  le  plus  long,  icflcm- 
ble  en  quelque  forte  au  grand  doigt  d'une  oie. 
Le  doigt  externe  tient  le  fécond  rang  pour  la 
grandeur  ;  l'interne  eft  formé  de  deux  doigts^ 
font  enveloppés  fous  une  même  peau ,  àc  fon* 
qu'on  ne  voit  que  les  deux  ongles. 

La  main  eft  très  petite,  de  même  cjac tou« 
les  autres  parties  de  l'extrémité  fupéficuie.  r>c 
elt  pourvue  de  cinq  doigts ,  dont  celui  du  mi- 
lieu eft  le  plus  grand  ;  les  autres  font  rcgolj* 
rement  plus  courts  ,  à  proportion  de  leur  u"- 
tance  du  précèdent. 

Le  kangurou  a  des  clavicules;  mais  c*'*i^c 
très-courtes ,  de  forte  que  les  éuaulos  part*"* 
très- étroites. 


(  t  )  Le  far  fc  trouve  daus  cet  crdre  d'animaux. 

£*.)  Su; vaat  Boddaen  ,  les  deuu  Meuves  de  U  œâphpirç  (upè licurc  font  feulement  au  nombre  de  quatre*  --.jjpTtOîJ 
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Seconde  CUflc. 
FONCTION  DEUXIÈME, 

1*41.  Les  mufcles  en  général*  Ceux  des  extré- 
mités poftérieures  &  dç  tout  le  traïa  de  derrière 
font  à  proportion  beaucoup  plus  épais  que  ceux 
dc-s  extrémités  antérieures  de  de  tout  le  iraîn  de 
devant. 

12  f.  Particularités  relatives  d  la  marche  &  aux 
mouvement.  Four  fe  tnnfportcr  d'un  !ieu  dans 
un  autre,  cV  fur-rout  pour  courir,  le  kangurou 
ne  matche  pas,  ttviïs  il  faute  à  de  très  grandes 
diflanecs  ,  comme  les  gerboifes  (n°  36).  Il  ap* 
puie  fur  la  retre  la  plante  du  pied  toute  entière 
jufqu'au  talon;  auiTi  la  peau  dans  cette  région  » 
(de  même  que  dans  la  paume  de  la  main)#cft- 
ellc  différente  de  celle  de  la  région  dorfale. 

FONCTION    QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
Section    onzième. 

88  J.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  kangurou 
n'a  pas  de  moullaches. 

FONCTION   SIXIÈME, 

Digestion. 

Section   première. 

944.  Les  livres.  La  lèvre  inférieure  eft  divi- 
fée  dans  le  milieu.  Les  bords  de  cette  divifion 
font  arrondis.  Voyez  ci-deilus  Généralités. 


Le  PoTo-Roo,ott  Rat  -Kangurou. 
(  Extrait  des  obfcrvations  de  M.  In.  Hunter  (1). 

GÉNÉRALITÉS. 

i*E  poto  •  roo  reiTemble  beaucoup  aux  divers 
animaux  du  genre  des  bourfons ,  marfupiales  ,  & 
particulièrement  au  kangurou.  On  le  trouve  dans 
la  Nouvelle-Hollande,  comme  ce  dernier  animal. 


Le  Potû-Roo*  54J 

FONCTION  PREMIERE. 

Ossification. 
Section   première* 

3  3  4  &  I  ï .  Les  ûf  de  la  tête  &  de  la  face  en  gé- 
néral. La  tête  eft  applatie  en  travers  |  mats  elle 
l'eft  moins  que  dans  le  véritable  jcafpris  dentata  ; 
îe  mufeau  ett  allongé  &■  pointu  *  à  -peu  -  près 
comme  dans  le  farîgue  &  dans  U  nurmofe* 

36,  Le  coccyx.  La  queue  eft  longue  comme 
celle  du  kangurou. 

49,  f°,*7,  68,69,  70  >  7?  ,71  Èj6,  Si  , 
o4,8fôcb'^.  Les  extrémités  en  général.  Les  fu- 
périeures  font  courtes  ,  en  comparaifon  des  infé- 
rieures ,  de  même  que  dans  le  kangurou  &  dans 
la  gerboife  ;  mais  leur  difproportion  eft  beaucoup 
moins  corfidérable  que  dans  le  kangurou.  Le$ 
pieds  reffemblent  entièrement  à  ceux  de  cet  ani- 
mal par  le  nombre  (  z)  ,  par  la  proportion  &  par 
la  forme  des  doigts  &  des  ongles. 

U  n'y  a  que  quatre  doigts  à  chaque  main.  Les 
deux  du  milieu  font  les  plus  grands  ,  &  à-peu- 
près  de  longueur  égale.  Les  deux  doigts  latéraux 
font  beaucoup  plus  petits  ,  &  l'externe  eft  un  pçu 
plus  grand  que  l'interne.  Ces  quatre  doigts,  fur- 
tout  les  deux  du  milieu,  font  munis  d'ongles 
très- longs  &  légèrement  crochus. 

FONCTION   DEUXIÈME. 

ÎSLEITJBILITÉ. 

141.  Les  mufcles  en  général.  Les  mufcles  des 
extrémités  inféiieures  font  beaucoup  plus  forts 
que  ceux  des  antérieures ,  comme  dans  le  kan- 
gurou, &c. 

il  y.  Particularités  relatives  a.  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  poto-roo  fe  tienf  prefque  tou- 
jours debout  fui  fes  pieds  de  derrière,  comme 
le  kangurou  &  les  gerboifes.  Voyez  ci-deffus  , 
à  l'article  du  kangurou  ,  n°*  56  &  zij.. 

FONCTION  QUATRIEME.    - 

Sensibilité*. 

Section    huitième. 

%\\.  L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  à  pro- 
portion de  la  même  grandeur  que  celles  de.Ja 
fouris. 


(1)  Poy.  Journal  of  a  voyage  to  New  South  VPalcs. ..  .  by  John  Whice,  furgeon  gcncral  ofthe  fectlcmenc.  London  1750, 
pag.  186. 

(2,)  M.  Hunter  die  qu'il  n'y  a  que  crois  doigts  â  chaque  pïed;  mais  dans  la  figure  que  M.  Whire  Ôc  loi  ont  publiée  du 
rat- kangurou  t  le  doi^c  incerne  du  pied  lt  termine  par  deux  ongles,  comme  dans  le  kangurou,  daus  le  phalangcr,  &c.  Ks 
peuc-on  pas  en  conclure  que  ce  doigr  eft  également  double,  &  que  le  nombre  das  doigts  de  U  main  oit  de  quatre,  quoiqu'il 
paroilTe  au  dchois  être  feulement  4c  crois  ?  (  y.  D.  ).  •  . 

$y fi.  anatom.  des  Animaux.     Tumê  II.  '  '  *  'Zù 
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Section  onzième. 


Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  NEUVIÈME 


88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  poto-roo 
n*eft  pas  dépourvu  de  mouftaches,  comme  le 
kangurou. 

La  queue  eft  couverte  de  poils  dans  route  fa 
ongueur  ,  comme  dans  le  kangurou. 

Le  poil  du  corps  eft  de  deux  fortes  ,  un  duvet 
très  fin  •  &  un  poil  ordinaire,  qui  eft  plus  long  que 
le  précédent ,  &  qui  le  cache.  Les  plus  longs  de 
ces  poils  fe  rerminent  par  des  pointes  roides 
comme  les  piquans  du  hériflbn.  Ils  font  d'un 
gris  -  brun  ,  i-peu-près  comme  le  poil  du  lapin  , 
avec  une  teinte  d'un  jaune-verdâtre. 


v/*    NtrT&zTiox. 
Section  première. 

1 J04  ,  1 305  &  I  )06.  Les  mamelles;  leur  nombre; 
Uurpofition.  On  trouve  dans  la  région  hypogaftri- 
que  une  poche  formée  par  la  peau  ,  comme  dam 
le  farigue ,  dans  la  marmofe  ,  &c  L'ouverture  k 
cette  poche  eft  en  haut  ou  en  devant  ;  fa  cavité 
s'étend  vers  le  pubis ,  où  elle  fe  termine. 

Sur  la  face  interne  de  cette  poche  on  troure 
quatre  mamelons  ,  fitués  très  -  près  les  uns  in 
autres. 


£ 


GENRE    NEUVIÈME. 


DOUBLE -DENTS.    Duplici -  Dentés 

fupérieures  doubles. 


Les    dents  incifives 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 


L  s    L  a  p 


I  N. 


Le  Lapin.  Buffon ,  hift.  nat.  VI.  pi.  L.  &  LL 

Le  Lapin  de  notre  pays:  le/m*  (Cuniculus 
noftras  )  caudatus  ,  obfcure  cinereus.  BrilTon  3  reg. 
an.  p.  140.  n.  4. 

Lepus  (Cuniculus)  caudâ  abbreviatâ  ,  pedibus 
poftich  corpore  dimidio  brevioribus  .Etxltbtn ,Cy&. 
xegn.  an.  cl.  1.  g.  51.  efp.  j.  pag.  5  j  t. 

Lepus  caudâ  abruptd  9  pupillis  rubris.  Linn.  fyft. 
nat  2.  p.  46.  — fyft.  nat.  6.  p.  9.  n.  $• 

Lepus  caudâ  brevijfimâ  >  pupillis  rubris.  Linn. 
Fn.  Suec.  h  p.  8.  n.  20. 

Lepus  (Cuniculus)  caudâbreviffimâ  J  pupillis  ru- 
iris.  Linn.  mu£  Ad.  Frid.  1.  p.  9. 

Lepus  (Cuniculus)  caudâ  abbreviatâ  ,  auricuUs 
nudatis.  Linn.  Fn.  Suec.  1.  p.  10,  n.  26. —  Cyd. 
nat.  10.  x.  p.  j8.  n.  a.— fyft;  nat.  12.  i.p.  77.n.  2. 

GÉNÉRALITÉS. 

jLîEs  lapins  font  originaires  des  climats  chauds: 
il  paroît  que  les  feuls  endroits  de  l'Europe  où  il 
y  en  eut  anciennement ,  étoient  la  Grèce  &  l'Ef- 
pagne  j  de-là  on  les  a  tranfportés  dans  des  climats 
plus  tempérés ,  comme  en  Italie ,  en  France ,  en 
Allemagne ,  où  ils  fe  font  naturaKfés;  mats  dans 
Jes  p*ys  plus  froids ,  comme  en  Suède  fit  dans  le 
jette  au  nord  ,  on  ne  peut  les  élever  qu$  dans  jk* 


maifons.  Ils  aiment  au  contraire  le  chaud  ci«f- 
fif  ;  car  on  en  trouve  dans  les  contrées  les  plus 
méridionales  de  l'Italie  &  de  l'Afrique ,  comme 
au  golfe  Perfiquc ,  à  la  baie  de  Saldana ,  en 
Lybie  ,  au  Sénégal ,  en  Guinée  ,  &  on  en  trouve 
auffi  dans  nos  ifles  de  l'Amérique ,  qui  y  oat 
été  tranfportés  de  l'Europe ,  &  qui  y  ont  très- 
bien  réufli. 

Ces  animaux  fe  creufent  des  trous  dans  la  terre; 
ils  s*y  retirent  pendant  le  jour ,  &  y  pafai  k 
plus  grande  partie  de  leur  vie. 

Les  lapins  reflemblent  beaucoup  aux  lièvres , 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  j  toutefois  to 
ne  femclent  jamais  avec  eux.  (n91 1130  &nji;» 
On  en  diftingue  plusieurs  variétés  : 
i°.  Le  tapin  fauvage. 
20.  Le  lapin  clapier  ou  domeftique. 
}°.  Le  riche,  argent  eus. 
40.  Le  lapin  d'angora  (  MM.  de  Bufi*  & 
Daubenton). 

Le  lapin  fauvage  ne  paroît  différer  do  fap» 
domeftique  ,  que  patee  que  le  premier  eft  ordinai- 
rement un  peu  moins  grand  ,  &  parce  ^A01!* 
les  individus  dans  cette  variété  font  gris  (n°-  ™i  * 
au  lieu  que  parmi  les  lapins  domeifiques  .  on  e° 
trouve  non-feujement  de  cette  couleur ,  "J31*.^ 
core  de  blancs,de  noirs  &  démêlés.^'  ***** 

M.  Daubenton  a  publié  une  table  des  din*^ 
fions  des  parties  extérieures  des  quatre  valûtes 
lapin.  Je  ^apporterai  ici  cette  ublc* 
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Seconde,  Claflê.     Le  Lapin. 


H? 


DIMENSIONS 

DBS    PARTIES   EXTÉRIEURES. 


Longueur  du  corps ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'l  l'anus 

Circonférence  du  corps è  dans  la  région  du  cou. 

fous  les  aiflelles 

au  deflus  des  hanches. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau 

jufqu  à  l'occiput 

Circonférence  de  la  têtej  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . .  • 

dans  le  bout  du  mufeau . 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'œil 

Diftance  entre  les  angles  internes  des  yeux 

Hauteur  du  train  de  devant 

du  train  de  derrière 

Longueur  de  la  queue  ,  mefurée  fans  les  poils. . . . 
de  l'extrémité  fupér*.  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet... 
depuisle  poignet  juf 
qu'au  bout  des  on- 
gles  

de  l'extrémité  inf1*.  depuis  le  genou  juf 

qu'au  talon 

depuis  le  talon  juf 
qu'au  bout  des  on- 
gles  

des  plus  grands  ongles 


Lapin 

SAUVAGE. 


pied     p. 

'      3 
3 


I 

3 

6 


4 
io 

4 

2 


Lapin 

DOMESTIQUE. 


pied     p. 

i      4 

; 


f 

6 


7 
3 

i 
i 

7 
9 

i 


io 

8 
$ 

4 
6 
6 


Lapin 
riche. 


pied 


8  /     3 


ii 


4      4 


6 
3 

i 
i 
8 
io 
3 


? 
8 
8 
6 


Lapin 

D'ANGORA. 


pied 


6 

6 

io 

9 


t 
3 

4 
7 


l    io 


X 


6 
3 

i 
i 

7 
9 
3 


io 

4 

io 

i 

6 


4      4 


M.  Daubenton  a  déterminé  les  dimenfions  des 

{principales  parties  du  fquélette  j  feulement  fur  le 
apin  fauvage  doue  il  eft  fait  mention  dans  la  ta- 
ble précédente.  La  plupart  des  détails  anaromiques 
contenus  dans  ce  tableau  ,  fe  rapportent  princi- 
palement à  ce  fujet  i  il  pefoit  trois  livres  une 
once  &  demie.  Il  avoit  un  pied  un  pouce  &  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  jufqu'a  l'extrémité  inférieure  de  l'os  fa- 
crum.  — La  tête  étoit  longue  de  deux  pouces  onze 
lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'occi- 
put s  elle  avoit  un  pouce  cinq  lignes  dans  fa  plus 
Î;rande  largeur ,  8ç  cinq  pouces  &  demi  de  circon- 
érence  dans  la  région  des  angles  de  la  mâchoire 
inférieure  &  au  milieu  du  front.  La  mâchoire  fu- 
périeure  avoit  quatre  lignes  d'épaiffeur  auprès  des 
dents  incifives  ;  il  y  avoit  un   pouce  de  diftance 
entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les 
os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un  pouce  qua- 
tre lignes;  ils  avoient  quatre  lignes  d'étendue  dans 
leur  partie  la  plus  large.  Les  orbites  avoient  onze 
lignes  de  diamètre  d'un  côté  à  l'autre,  &  huit 
lignes  de  haut  en  bas.  La  mâchoire  inférieure  étoit 
longue  de  deux  polices  depuis  fon  extrémité  anté- 
rieure ê  jufqu'au  bord  pofterieur  de  fes  branles, 


à  l'endroit  où  elles  fe  contournent  j  elle  étoit  large 
de  onze  lignes  dans  cette  dernière  région  ,  &  de 
trois  lignes  &  demie  à  l'endroit  des  barres.  11  y 
avoit  un  pouce  trois  lignes  de  diftance  ,  mefure 

Erife  de  dehors  en  dehors  ,  entre  les  contours  des 
ranches  *  &  treize  lignes  entre  les  apophyfes 
condyloïdes.   Les   plus  longues  dents  incifives 
avoient  quatre  lignes  de  hauteur  au  -  deffus  des 
alvéoles ,  &  les  plus  grofles  molaires  deux  lignes* 
Ces  dernières  dents  avoient  une  ligne  de  largeur 
&  d'épaiffeur.  Les  plus  longues  incifives  étoient 
larges  d'une  ligne  à  leur  extrémité- — La  colonne 
épinière  avoit  deux  pouces  de  longueur  dans  la  ré- 
gion cervicale  ,  &  trois  pouces  &  demi  dans  la 
région  dorfale.  Le  trou  de  la  première  vertèbre 
cervicale  avoit  trois  lignes  &  demie  de  diamètre 
de  devant -en  arrière,  &  de  droite  à  gauche.  La 
feptième  étoit  la  plus  courre  ;  fon  apophyfe  épi- 
neufe  »  qui  étoit  la  plus  faillante  ,  avoit  deux  lignes 
de  hauteur,  &  une  ligne  de  largeur.  Dans  la  ré- 
gion dorfale  ,  la  première  vertèbre  étoit  la  plus 
courte  ,  &  la  dernière  la  plus  longue  ;  celle  -  ci 
avoit  cinq  lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  La 
quatrième  vertèbre  t'toit  la  plus  étroite  :  la  onziè- 
me ,  qui  étoit  la  plus  large,  avoit  une  ligne  8c 

Zzz  X 


Digitized  by 


Google 


54^  Quadrupèdes  Vivipares. 

demie  de  diamètre  dans  fon  corps.  Les  apophy- 
ses épineufes  de  la  troisième  &  de  la  quatrième 
«oient  les  plus  longues  ,  elles  avoient  neuf  lignes. 
Dans  la  région  lombaire,  la  première  vertèbre 
itoit  la  pltw  courte»  &  la  cmauième  la  plus  lon- 
gue :  celle-ci  a  voit  fept  lignes  de  hauteur  dans  fon 
corps.  L'apophyfe  épfneufe  de  la  première  vertè- 
bre étoit  la  plus  courte  j  celle  de  la  fixième  avoit 
quatre  lignes  de  longueur  %  elle  étoit  la  plus  Tail- 
lante, L'apophyfe  tranfverfc  de  la  première  ver- 
tèbre  étoit  au  m  la  plus  courte  ;  celle  de  la  cin- 
quième ,  qui  étoit  l,a  plus  confîdérable ,  avoit  dix 
lignes  de  longueur.  -^  L'os  facrum  étoit  îong  d'un 
pouce  &  demi  >  ri  avoit  onze  lignes  de  largeur  à 
fon  extrémité  fupérieure  ,  &  une  ligne  &.  demie 
à  l'inférieure.  — La  première  fauffe  vertèbre  de  la 
queue  avoit  trois  lignes  de  longueur;  elle  étoit  la 
plus  confîdérable  $  la  feptièrae  étoit  la  plus  courte. 
—  Le  baflîn  avoit  neuf  lignes  de  diamètre  de  droite 
à  gauche ,  &  dix  ligues  de  devant  en  arrière  M  ou 
<le  haut  en  bas.  La  goutière  du  pubis  avoit  neuf 
lignes  de  longueur,  fept  lignes  de  largeur  dans  fon 
milieu  ,  &  ftx  lignes  de  profondeur.  L'os  inno- 
mmé étoit  large  de  fept  lignes  à  fon  extrémité 
fupérieure;  il  avoit  un  pouce  &  demi   de  lon- 
gueur depuis  le  milieu  de  cette  extrémité  jiifqu'au 
milieu  de  la  cavité  cotyloide.  La  branche  de  l'if- 
chion  *  qui  repréfente  ie  corps  de  cet  os ,  étoit 
large  de  trois  lignes  ;  les  vraies  'branches  ,  prifes 
enfemble  ,  avoient  deux  lignes  de   largeur  ;  les 
trous  ovalairesitoient  longs  d'un  demi-pouce.,  & 
larges  de  cinq  lignes.  —  Le  fternum  avoit  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur. — Les  premières 
côtes  étoient  longues  de  dix  lignes;  [es  feptièmes  , 
qui  étoient  les  plus  confidérables  ,  avoient  deux 

f>ouces  huit  lignes  de  longueur. —  L'omoplate  étoit 
ongue  de  deux  pouces  trois  lignes  5  elle  avoit  un 
pouce  de  diamètre  dans  fa  partie  la  plus  large ,  8c 
Feulement  deux  lignes  dans  fa  région  la  plus  étroite  ; 
fépine  de  cet  os  étoit  élevée  de  crois  lignes  dans 
ta  partie  h  pins  faillante.  —  L'extrémité  fupérieure 
avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur  dans 
.l'humérus ,  deux  pouces  huit  lignes  dans  le  cu- 
bitus ,  deux  pouces  deux  lignes  dans  l'os  du  rayon , 
une  ligne  &  demie  dans  le  carpe ,  huit  lignes  & 
demie  dans  le  troifième  os  du  métacarpe  (  qui 
croit  le  plus  long)  ,  quatre  lignes  dans  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  du  milieu  ,  deux  lignes 
dans  la  féconde  phahngc  ,  &  trois  lignes  dans 
la  troifième.  —  L'extrémké  inférieure  étoit  lon- 
gue de  trois  pouces  une  ligne  dans  l'os  de  la 
cuiiîe,  de  trois  pouces  &  demi  dans  le  tibia, 
d'un  pouce  quatre  lignes  dans  le  péroné,  de 
neuf  lignes  &  demie  dans  le  calcanenm,  de  trois 
lignes  &  demie  dans  Tos  fcaphoide  &  le  pre- 
mier cunéiforme  pris  enfemble ,  d*ur\j>ouce  trois 
lignes  dans  le  fécond  os  dumératarfe  (qui  étoit  le 
plus  confîdérable  )j  d'un  demi-pouce  dans  les  pre- 
mières phalanges  du  fécond  &  du  troifième  doigts 
{qui  étoient  les  plus  longs)  *  &  de  quatre  lignes 


dans  les  fécondes  &  dans  les  troïïïcmes  pftafange*. 
La  rotule  avoit  trois  lignes  de  longueur ,  dicta 
lignes  de  largeur  ,  &  une  ligne  d'épaifleor. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

O  S  S  I  X  Z  C  AT  1  Q  X* 

Section   première. 

T  &  2.  Les  os  en  généra!.  Le  fquélettC  du  tapa 
reflemble  beaucoup  2  celui  du  lièvre.  (  M.  LKi*- 
benton).  Voyez  cideffus  Génér  alités* 

J ,  4 ,  f  &  1 1.  Les  os  de  ta  tête  en  gênerai.  La 
tête  du  lapin  diffère  feulement  de  celle  du  lievre, 
parce  que  1  os  frontal  eft  concave  entre  les  bords 
des  orbites,  &-  parce  que  dans  le  premier  de  ces  ani- 
maux ,  fur- tout  dans  les  lapins  domeftiques,  les 
apophyfes  de  cet  os  qui  forment  ces  bords  ,  font 
plus  épaiffes  &  plus  étendues  en  avant  &  en  arrière* 
(Ibidem). 

*  21 ,  21  y  2  J  3c  24.  Les  dents  en  général.  Elle» 
reflemblent  à  celles  du  lièvre  par  le  nombre  8c  par 
la  forme.  {Ibidem).  Voy.  Généralités. 

Lorfque  les  dents  incifives  d'une  mâchoire  ont 
été  caiTées,  ou  qu'elles  ont  pmune  direction  con- 
tre nature ,  de  forte  qu'elles  ne  font  plus  oppofees 
à  celles  de  l'autre  mâchoire  ,  ces  dernières  de» 
viennent  beaucoup  plus  longues  qu'à  l'ordinaire  * 
&:  elle*  fe  recourbent.  (M.  Pallas).  Voyez  ci* 
deflus  à  l'article  du  fukerkan,  a°  ii  8t  fuiv.  en 
note» 

Dans  les  fœtus  dés  lapins ,  Tes  dents  fncifrve* 
font  faillantes  hors  des  alvéoles  avant  la  miflance» 
(  M.  Daube  mon  y 

2C  ,  16  &  27.  Les  os  du  tronc  engeniraL    Vof. 

GÉNÉRALITÉS» 

28,29,  *°>  jr  .  J2,  ^3  ,  Jf  &  îC~  Les  vraies 
&  les  foujfcs  vertèbres  en~  généra/  &  en  particulier* 
Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première  vertèbre 
cervicale  s'étendent  moins  en  arrière  que  dans  le 
lièvre. 

Il  n'y  a  que  les  apophyfes  accetToires  de  la  pre- 
mière vertèbre  des  lombes  qui  foient  fourchues. 
(Ibidem), 

$7  &  38.  Les  os  du  bajjtn  en  général*  VojCL 
Généralités.  . 

40.  Le  fternum.  H  eft  compofe  du  merae  nom* 
bre  de  pièces  oflenfes  que  dans  le  lièvre.  La  pre- 
mière çft  la  plus  étroite  &  la  plus  épaifTe;  la  qua- 
trième cÛ  la  plus  large  >  la  fixième  cil  la  plut 
mince    {M.  Daubent  on,). 

4.9  &  yo.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font 
conformées  comme  dans  le  lièvre;  mais  les  infé- 
rieures font  proportionnellement  moins  longues 
que  les  Aipéikures.  (Jbid.l 
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Seconde  Claflc»    Le  Lapin. 


f  a  cinq  doigts  à  chaque  main  »  &  feulement 
atre  à  chaque  pied  {MM.  Daubent  on  &  V.  D.  ). 
>yei  ci-après  l'article' Liiviu,  &  ci-deffus  Gi- 

RAL1TES. 

f  2.  Les  clavicules  9  ou  les  os  tlaviculalres.    J'ai 

crit  dans  les  mémoires  de  l'académie  royale  des 

enecs  (  ann.  1785  ,  p.  5  yo,  pi.  VI ) ,  les  clavicu- 

•  du  lapin  >  celles  du  lièvre  &  de  quelques  autres 

imaux  dans  Icfquels  ces  os  font  très-courts  & 

s-minces  ,  de  forte  qu'ils  ne  s'étendent  depuis 

xtrémité  de  l'acromion  jufqu'au  fternum  ,  qu'au 

3yen  d'un  ligament  par  lequel  ils  fe  terminent. 

•rfquc  j'ai  préfenté  ce  mémoire  à  l'académie, 

^norois  que   M.  Pal  las    connût   la   clavicule 

:  lièvre  5  il  Ta  vue  dans  le  tolai  (  1  ) ,  dans  le 

*a  (2),  dans  l'ogoton  ($)9  8c  dans  le  fui- 

n  (  f  )  i  mais  il  n'en  a  indiqué  que  la  longueur , 

is  rien  dire  de  plus.  (  Voyez  ci-après  les  articles 

-  ces  animaux).        , 

Dans  le  lapin ,  la  clavicule  eft  beaucoup  plus 
^gulièrc  que  dans  le  rat.  (  Voyex  ci-deffus  l'ar- 
rle  rat).  1*.  Elle  ne  fe  joint  point  à  l'acromion, 
1  i  en  eft  très-éloigné.  x°.  Elle  répond  à  une 
•tite  apophyfe  de  l'omoplate,  qui,  placée  au 
ce  interne  de  l'épaule  >  tient  lieu  de  bec  cora- 
•ïdc  Elle  eft  formée  d'un  petit  os  mince ,  & 
•mine  fufpcndue  entre  plusieurs  mufcles.  Elle  eft 
courbée  ,  de  forte  que  fa  convexité  fe  trouve 
1  devant ,  &  fa  concavité  en  arrière.  Son  ex- 
Smhé  fcapulaire  eft  formée  par  une  petite  tête  , 
odis  que  fon  extrémité  ftcrnale  eft  aiguë.  Un 
çament  cylindrique  très-fort  y  &  dont  la  lon- 
•  eur  égale  à-peu-près  le  tiers  de  l'efpace  com- 
ris  entre  l'acromion  &  le  fternuoij  l'aflujcttk  à 
1  dernier  os.  (  V.  D.  ) 

5$.   L'omoplate.    L'acromion  eft  un  peu  plus 

r^e  dans  le  lapin  que  dans  le  lièvre»(Af.  Daubcn- 
m)  ,  &  fon  extrémité  eft  bifurquée.  {MM.  Dau* 
tnton  &  V.  D.) 

f  7.  L'os  du  coude.    Il  eft  plus  large  que  dans  le 
ievre.  (M.  Daubcnton). 

7 1 .  Vos  de  la  cuijfe.  11  eft  plus  appfati  en  devant 
&  en  arrière,  que  dans  le  lièvre.  (  Ibidem  &f.  J>.). 

FONCTION   DEUXIÈME. 

iRTLtTAMlLITi. 

14t.    Les  mufcles  en  général.     Le  lapin  eft  du 
nombre  ^  animaux  dont  la  chair  eft  blanche  , 


549 

(  MM.  de  Bu  fon  9  Daubtnton  &c.J,$c  dont  les 
mufcles  font  un  peu  tranfparens  ,  &  comme  mu* 
queux  (T.  D.) 

146,147,  148,149,  150,  iji&  157.  Ré- 
gion IL  Sections  3%  4%  ce,  6e  f  7e  &  8e. 
Région  IV.  Section  icre.  La  faee  &  le  cot 
en  général.  1.  Le  mufcle  rèleveur  de  la  lèvre  fupé- 
rieure  eft  large  &  très  -  charnu  ;  il  s'attache  au* 
deflbus  du  rebord  orbitaîre  ,  &  fe  rend  oblique- 
ment vers  les  nafeaux  &  à  la  lèvre  fupéricure* 
Dans  le  cochon  &  dans  les  ruminans ,  il  fe  termine 

Ear  un  très-grand  nombre  de  petits  tendons.  Les 
ulbes  des  poils  des  monftaches  font  implantées 
dans  les  fibres  charnues  de  ce  mufcle.  (  K  D.  ) 

2.  Sous  le  mufcle  précédent ,  &  plus  intérieu- 
rement »  on  trouve  le  rèleveur  des  ailes  du  nez.  Ce 
dernier  mufcle  a  une  forme  pyramidale.  Son  ex- 
trémité fupérieure  eft  charnue  vers  l'angle  que  for- 
ment les  os  du  nez  5  il  fe  termine  par  un  tendon 
très- gré  le,  qui  s'insère  au  lobe  du  nez. 

j.  La  partie  des  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure qui  s'étend  depuis  le  maffeter  jufqu'à  la 
fymphyfe  du  menton  ,  donne  attache  à  un  mufcle 
qui  devient  plus  épais  à  mefure  qu'il  s'approche 
de  cette  fymphyfe  :  là  il  fe  confond  par  une  forte 
aponevrofe  avec  celui  du  côté  oppofe.  Ce  mufcle 
fait  l'office  de  rèleveur  de  la  lèvre  inférieure  &  do 
quarré  du  menton. 

4.  Les  mufcles  buccioatemrs  font  très-minces  § 
mais  la  membrane  interne  de  la  bouche ,  qu'ils  re- 
couvrent ,  eft  très-forte. 

$*  Le  peaucier  a  tiès-peu  d'épaifleur  ,  mais  fon 
étendue  eft  trcs-confidérable  i  il  recouvre  la  région 
antérieure  du  col  jufqu'aux  parties  latérales  de  h 
face.  Un  prolongement  de  ce  mufcle  s'attache  à  la 
branche  de  Ja  mâchoire  inférieure  ;  un  antre  fe 
porte  vers  l'angle  des  lèvres.  Dans  la  région  in- 
férreure  du  col ,  le  peaucier  s'attache  fortement 
à  Kextrémhéfupérieure  du  fternum  s  il  recouvre  le 
mufclecomomnaubras&  à  la  tête,  auquel  il  adhère* 
ri  s'étend  au  Aï  fur  le  grand  peftoral ,  fur  le  fterno- 
cleîdo  -  maftoïdien  >  fur  le  fterno  -  hyoïdien  ,  fur 
toute  la  partie  latérale  du  col  ,  &  fur  le  tra- 
pèze, dont  il  eft  très  -»  difficile  de  le  féparer  }  au- 
de/fous  de  romoplate  ,  il  recouvre  encore  1*  por- 
tion dorfale  du  trapèze  ,  &  l'extrémité  ftipérieure 
du  nés  large  du  do<».  Dans  cette  région-, Tes  fibres 
fe  rafiemblent ,  &  fe  tei  minent  en  un  tendon  ap- 
plati  &  mince  ,  qui  eft  fitwc  derrière  celui  dtt 
grand  pe&oral  ,  &  s'insère  a  l'os  du  bras  ,  auprès 
de  l'attache  de  ce  denier  mufcle.  (  V.  i>.) 


•e*r- 


(  1  1  Voyci  iVov.  fy*  quad'up.  iglir.  ord\  Idtttgx,,  i*4°.  177**  pag,  i> 
(  2,  )    (Mem.  pag.  19  •  70* 
(   ;  )   Ibidem,  p.  g.  70. 
1 4  j  Ibidem*  pag.  70^ 
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ij<J,  158',  Tf9  &  160.  Région  IV.  Sec- 
f  TO  n  s  2%  $•  &  4e.  L*  co/#«  devant.  1 .  Les  muf- 
des  fterno  &  cleido  -  maftoïdiens  ne  fe  réunifient 
point,  comme  dans  l'homme  ;  ils  font  très- 
éloignés  l'un  de  l'autre  dans  leurs  extrémités  in- 
férieures. 

Le  fterno  -maftoïdien  s'attache  a  la'  pointe  du 
fternum  *  il  recouvre  l'infertion  du  'fterno- hyoï- 
dien ,  &  du  fterno-thyroïdien  ,  qu'il  croife,  en  fe 
portant  obliquement  à  rapophyfe-maftoiMe. 

Le  cleido -maftoïdien  s'attache  intérieurement 
à  la  partie  moyenne  delà  clavicule  ou  de  l'os  cla- 
viculaire. Son  extrémité  fupérieure  s'insère  à  la 
partie  poftérieure  de  l'apophyfe- maftoïde. 

2.  Le  mufcle  fterno-hyoidien  cft  très*  fort. 
-   3.  Le  fterno  thyroïdien  eft  très-mince. 

4.  Je  n'ai  pas  trouvé  le  mufcle  fterno -ma- 
xillaire. 

y.  Le  digaftrique  n'a  qu'un  corps  chunu.  Ce 
mufcle  s'attache,  en  arriè'e  ,  à  l'apophyfe  fty- 
loïde ,  au-devant  du  ftilohyoMÏcn,  par  un  tendon 
très-fort.  Il  n'eft  charnu  que  vers  le  milieu  de  la 
mâchoire  5  Iè  ventre  çu'il  foi  me  dans  cette  région 
cil  très-épais  ;  il  s'insère  aux  branches,  de  la  mâ- 
choire jufqu'à  l'angle  de  cet  os.  Il  eft  recouvert 
cil-dehors  &en  arrière,  par  le  ftylo- hyoïdien. 

6.  Le  mufcle  milohyoïJien  eft  tiès  peu  étendu. 

{>arce  que  l'os  hyoïde  eft  fitué  très  en  devant  entre 
es  branches  de  la  mâchoire  inférieure. 

7.  Le  ftilo-hyoïdien  eft  grêle  &  court.  II  s'in- 
tÔre  à  la  faillie  poftérieure  des  branches  de  l'os 
hyoïde.  Il  n'offre  aucune  ouverture  pour  le  paf- 
fage  du  digaftrique.  (  Jr.  D.  ) 

180  ,  tSi  ,  182  &  185.  Région  IX.  Sec- 
tions l«c  ,  Ie  ,  &  RÉGION  X.  Thorackique  an- 
térieure j  eofiale  ,  claviculaire  &  latérale.  On  y 
trouve  le  mufcle  commun  du  bras  &  de  ia  tête  $ 

le  grand  peâoral  ; 

le  petit  peâoral  5 
1.  Dans  les  animaux  qui  font  dépourvus  de  cla- 
vicules ,  le  mufcle  trapèze  ne  s'étend  pas  en  de- 
vant au-delà  de  l'extrémité  de  l'acromion.  La  par- 
tie claviculaire  de  ce  mufcle,  manque  \  elle  eft  en 
quelque  forte  remplacée  par  la  portion  clavicu- 
laire du  deltoïde ,  qui  fe  porte  jufqu'à  la  bafe  du 
crâne  ,  où  elle  s'insère  devant  h  fléchifleur  de  la 
tête.  On  l'appelle  le  mufcle  commun  du  bras  & 
de  la  tête.  — Dans  le  lapin ,  ce  mufcle  offre  une 
difpofition  femblable  ,  relativement  à  fon  infer- 
tion  à  la  tête  ;  mais  dans  cet  animal ,  l'os  clavi- 
culaire forme  une  efpèce  d'interfe&ion  en  travers 
de  ce  mufcle  ,  de  forte  que  la  partie  fupérieure 
peut  être  regardée  comme  la  portion  claviculaire 
du  trapèze ,  8e  l'inférieure  comme  la  partie  clavi- 
culaire du  dîcltoïde,  de  même  que  dans  les  animaux 
clavicules. 

Le  mufcle  commun   du  bras  8t  de  la  tête  re- 
couvre U  partie  fupérieure  du  grand  peâoral  >  avec 


lequel  il  eft  confondu  dans  fa  face  Sntenes 3  s'at- 
tache fupéri eu  rement  .  comme  nous  tenais  de 
dire ,  à  l'apophyfe  bafilaire.  En  bas  &  en  deia», 
il  s'insère  au  fternum  &  à  la  clavicule}  (à part* 
externe  &  inférieure  adhère  à  l'humeras  dans  la 
région  moyenne  &  antérieure  de  cet  os,  roc  le 
deltoïde  proprement  dit ,  ou  avec  la  portion  &• 
terne  de  ce  mufcle. 

z.  Le  grand  peâoral  n'offre  rien  de  particulier. 

$.  Le  petit  peâoral.  Nous  appelions  ainfi  on 
mufcle  trèsgiêîe  5r  allongé  ,  qui  le  trouve pnoci* 
paiement  auprès  du  plexus  axillaire.  Eoderiu 
il  s'insère  à  la  partie  fupérieure  &  antérieure  d« 
fternum  ;  en  arrière  il  s'attache  au  bord  amdeu 
de  l'omoplate.  (  V.  D.  ), 

186.  RÉGION  XII.  Le  dos  ,  ta  partie  poftntvt 
du  corps  &  des  lombes.  1 .  Le  mufcle  trat/èze  tft 
très  considérable  ;  il  s'étend  depuis  le  milieu  dû 
dos  jufqu'à  l'os  occipital  »  &  depuis  l'épine  de 
l'omoplate  fufqu'aux  apophyfes  cpineules  des 
vertèbres  dorfalcs  ,  &  au  ligament  cervical  pot 
terieur. 

Du  bord  antérieur  ou  fupérieur  de  cerootleil 
fe  détache  un  faifeeau  de  fibres  charnues,  ooifc 
porte  depuis  la  plus  longue  branche  de  Tapo- 
ph vfc  bifurquée  de  l'acromion  ,  jufqu'à  la  tête  ;il 
pafle  fous  les  mufcles  fterno  &  cleido  maftoïdiens 
il  fe  joint  dans  cette  région  avec  le  mufcle  com- 
mun de  !a  tête  &  du  bras  5  enfuite  ces  deu»  muf- 
cles réunis  fe  trouvent  au-devant  du fléebiffeut 
du  col ,  &  ils  s'insèrent  avec  lui  à  l'apophyfe  to* 
filaire.  On  pourroi:  appeller  ce  mufcle  evw* 
bafilaire. 

a.  Le  rhomboïde  eft'très-mince:ileftconipofé 
de  deux  portions  ,  une  dorfale  &  une  cervicale 

La  portion  dorfale  s'attache  à  toute  la  bafe  de 
l'omoplate ,  &  aux  apophyfes  épineufes  des  tet* 
tèbres  du  dos. 

La  portion  cervicale  s'insère  vers  le  milieu  de 
la  bafe  de  l'omoplate  &  au  ligament  cervical  pos- 
térieur ,  dans  une  direction  oblique.  Elle  cft  re- 
couverte ,  dans  le  lieu  de  fon  infertion  à  l'omopv 
te ,  par  la  portion  précédente. 

$.  Le  reîeveui  de  l'omoplate  eft  très-mince}  u 
s'attache  au  bord  poftérfeur  de  l'omoplate,  aj* 
deilbus  de  la  poition  cervicale  du  rhomboïJc*& 
il  (c  porte  vers  la  région  latérale  de  la  tête  aupio 
de  l'oreille. 

4.  On  trouve  le  fplenius  de  la  tête  &  k  f?I««fcJ 
du  col. 

f .  Le  mufcle  très- large  du  dos  eft  tres-mm^ 
(  Ibidem  ). 

1 89.  RÉGION  XV.  Profonde  des  côtes.  Le  fff* 
dentelé  poftérieur  &  fupérieur.  Ce  mufcle  cft  n* 
mince  ^  principalement  dans  fa  partie  apotfvrr 
tique.  Ses  digirations  font  très  -  apparente*  i  * 
bord  fupérieur  préfente  des  fibres  charnues  ^ 
fortes.  {Ibidem). 
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T94  &  X95.  RÉGION  XVIII.  Profonde  des  lombes. 
'  .  Le  pfoas  des  lombes  eft  mince.  Il  s'attache  à 
a  féconde  vertèbre  lombaire ,  &  au  rebord  du 
>aflîn. 

z.  L*ileo  vertébral ,  ou  ileo-lombaire ,  eft  très- 
rolumineux.  11  s'attache  très-haut  aux  apophyfes 
ranfvcrfes  dts  vertèbres  dorfales.  Il  eft  confondu 
1  Ton  origine  avec  le  pfoas  de  la  cuifle.  Il  eft  finie 
ur  la  face  interne  des  apophyfes  tranfverfes  des 
vertèbres  du  dos  &  des  lombes.  II  fe  termine  par 
un  tendon  très-fort,  qui  s'insère  au  baflîn.(f.I>.) 

20 J.  REGION  XXIL  La  partie  Jupirieure  du 
\ras  ,  ou  le  moignon.  Le  deltoïde  eft  formé  ,  com 
me  nous  l'avons  dit  ci-deflus  (  n°.  186  ) ,  de  deux 
portions  $  Tune  fcapulaire  ou  interne ,  fe  porte 
jufqu'à  la  tête  j  l'autre  acromiale  ou  externe,  s'é- 
tend feulement  jufqu'à  Tacromion.  M.  Bourgelat 
a  appelle  la  première  portion  le  court  abduâeur ,  & 
la  féconde  le  inufcle  long  abduâeur.  (  Ibidem). 

204,10$  &  206.RÉG10N XXIII.  Sections  iere 

&  Zdt.  RÉGION  XXIV.  Scapulaire  externe  ,  & 
fous  -fcapulaire.  Les  mufcles  fur- épineux,  fous- 
épineux  &  fous -fcapulaire»  n'ont  rien  de  parti- 
culier. v 

Le  grand  dentelé  eft  formé  de  deux  portions 
très  -  diftindes  ,  une  coftale  &  une  cervicale  5 
cette  dernière  portion  monte  très  haut  vers  le  col. 

207.  Région  XXV.  Antérieure  du  bras.  I .  Le 
mufcle  biceps  ,  ou  le  fléchifleur  droit  antérieur  de 
Pavant-  bras  de  M.  Bourgelat ,  eft  formé  d'une 
feule  portion. 

2.  Le  coraco-brachial  eft  laree  &  court. 

$.  Le  brachial  interne,  ou  le  fléchifleur  oblique 
de  M. Bourgelat,  n'a  rien  de  particulier.  (Ibidem). 

2c8.  Région  XXVI.  Poftérieure  du  bras.  Le 
triceps  brachial  (les  extenfeurs  de  M.  Bourgelat) 
n'a  que  trois  portions ,  &  non  pas  cinq  ,  comme 
dans  le  cheval  3  dans  la  vache,  &rc 

La  portion  interne  eft  la  plus  grêle  ;  elle  eft  re- 
couverte par  la  poftérieure  ou  par  celle  du  milieu  , 
qui  eft  la  plus  confidérable.  Son  extrémité  infé-* 
rie ure  s'attache  au  côté  interne  de  l'olécrane  1  Ja 
Supérieure  s'insère  au  deffous  de  la  tète  de  l'hu- 
mérus. 

La  ponion  externe  s'attache  au  cozé  externe  de 
l'olécrane  »  &  a  l'humérus,  au -de  flous  de  la  tubc- 
iofité  externe  de  cet  os. 

La  portion  moyenne  ou  poftérieure  embrafle 
tout  le  fommet  de  l'olécrane.  Son  extrémité  fupé- 
rieure  s'iusère  au  bord  inférieur  de  l'omoplate  , 
au -deffous  de  la. cavité  glenoïde. 

Sur  la  face  interne  de  la  grande  portion  du  tri  , 

ceps  brachial ,  on  trouve  un  jmjfcle  long ,  grêle, 

&  applati ,  qui  fe  porte  du  condyle  interne  de 

ThtituerusTur'  lé  tendon  du  miïïct'é  rTeVrnrgedu 

dps  j  avec  lequei  il  fe  confond.  ^Ibidem  ). 


5Î» 

209.  Région  XX VII.  La  face  inurne  ou  an- 
térieure de  l'avant- bras.  I.  Le  mufcle  rond  pro- 
nateur  s'insère  dans  fon  extrémité  fupérienre,  au 
condyle  interne  dz  l'humérus.,  &  dans  l'inférieure 
au  radius,  dans  le  tiers  inférieur  de  cet  os. 

2.  Le  radial  interne ,  ou  le  fléchifleur  interne 
du  canon  de  M.  Bourgelat,  s'insère  au  condyle 
interne  de  l'humérus,  entre  le  rond  ptonateur  8c 
le  fléchifleur  perforant.  Il  fe  teimine  par  un  tendon 
grêle  .au  bord  radial  des  os  du  carpe. 

3.  Le  cubital  interne ,  ou  le  fléchifleur  oblique 
du  canon  de  M.  Bourgelat  eft  ti  es- fort.  Il  s'attache 
à  l'olécrane  &  au  condyle  interne  de  l'humérus  , 
dans  une  grande  étendue.  Vers  le  tieis  inférieur  de 
l'avant  bras,  il  produit  un  tendon  qui  s'insère  à 
l'os  pi  fi  forme. 

4.  Le  fléchifleur  fublime  ou  perforé  a  quatre 
tendons  qui  paflent  fous  le  ligament  annulaire  in- 
terne du  carpe.  Sur  les  articulations  des  os  du  mé- 
tatarfe  avec  les  premières  phalanges  des  doigts  , 
ces  tenions  font  percés  pour  le  paflîige  de  ceux 
du  profond.  Ils  s'insèrent  aux  têtes  des  fécondes 
phalanges  des  quatre  doigts  externes. 

5.  Le  mufcle  fléchifleur  profond  eft  très- fort- 
Il  s'attache  au  cubitus  &  au  radius.  Sous  ie  liga- 
ment annulaire  du  carpe»  il  produit  un  tendon 
plat  qui  fe  divife  en  cinq  parties ,  une  pour  cha- 
que doigt.  Ces  tendons  pa  fient  tous  par  les  ouver- 
tures de  ceux  du  fublime ,  excepté  le  tendon  qui 
va  au  pouce.  (  V.  D.  ) 

210.  Région  XX VIII.  face  externe  oupofll- 
rieure  de  C avant-bras.  1.  Le  radial  externe  9  ofk 
l'extenfeur  droit  antérieur  du  canon  de  M*  Bour- 
gelat ,  s'attache  à  la  partie  inférieure  &  externe 
de  l'humérus  &  au  condyle  du  même  côté 5  il 
defeend  le  long  du  radius  ;  vers  la  partie  inférieure 
de  cet  os  il  fe  termine  en  deux  tendons,  qui  paf- 
fent  fous  celui  de  l'abduûeur  du  pouqe ,  .&  s'in- 
sèrent à  la  bafe  des  os  du  métacarpe  leCquels  fou- 
tiennent  le  doigt  indicateur  &  celui  du  milieu. 

z.  L'extenfeur  commun  des  doigts  s'attache  an 
condyle  externe  de  l'humérus  &  au  ligament  inter- 
ofleux.  Vers  l'articulation  des  os  du  carpe  avec 
l'avant-bras ,  il  fe  divife  en  quatre  tendons  très- 
grêles  ,  qui  paflent,  fous  un  ligament  annulaire 
commun  &  s'insèrent  aux  extrémités  des  derniè- 
res phalanges  des  quatre  doigts  externes. 

3.  L'extenfeur  du  pouce  eft  très-peu  volumi- 
neux -,  fon  tendon»  fe  termine  à  la  première  pha- 
lange du  pouce* 

4.  Le  long  abduûcur  du  pouce  n'offre  rien  de 
paiticulier.  , 

5 .  L'extenfeur  propre  du  petit  doigt  &  du  doigt 
annulaire  s'attache  au  condyle  externe  de  l'hu- 
mérus ,  entre  le  mufcle  précédent  &  le  cubitaJ 
externe.  Il  fe  divife  dans  (on  extrémité  inférieure 
en  deux  tendons  *  l'un  pour  le  petit  doigt ,  l'autre 
pour  le  doigt  annulaire.  Ces  tendons  (e  portent 
fur  le  bord  cubital  de  ces  deux  doigts» 
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'  Celui  qui  va  au  petit  doigt  sMnsêre  à  l'extrémité 
de  la  dernière  phalange  ,  *vec  le  tendon  fourni 
pav  l'extenfeur  commun. 

Le  tendon  qui  appartient  au  doigt  annulaire  fe 
réunit  à  celui  de  l'extenfeur  commun  fur  l'articu- 
lation de  la  féconde  phalange  avec  la  troifième , 
&  il  s'attache  aufli  avec  lui  à  l'extrémité  de  cette 
dernière  phalange.  (  V.  D.  ). 

2(2.  RÉGION  XXX.  Face  palmaire  Je  la  main. 
i  &  i.  Il  n'y  a  pas  de  mufcle  court- fléchifieur  ni 
de  court  abdudieur  pour  le  pouce. 

3.  Les  raufcles  lombricaux  font  au  nombre  de 
trois. 

4.  On  trouve  fept  mufcles  inter-  ofleux  dans  la 
paume  déjà  main.  Ils  s'attachent  en  arrière,  ou 
dans  leur  extrémité  fupérieure,  aux  ligamens  qui 
unifient  les  os  du  carpe  entr'eux  &  avec  les  os  du 
métacarpe ,  &  aux  têtes  de  ces  derniers  os. 

Trois  de  ces  mufcles  fe  terminent  par  un  tendon 
aux  tètes  des  premières  phalanges  des  doigts  , 
favoir,  le  premier  au  doigt  indicateur ,  le  fécond 
au  doigt  annulaire ,  &  le  troifième  au  petit  doigt. 
Ces  deux  derniers  mufcles  fe  portent  fur  le  bord 
radial^  des  doigts  auxquels  ils  appartiennent  ;  le 
premier  fuit  le  bord  cubital  du  doigt  indicateur. 

Les  quatre  derniers  mufcles  inter  -  ofleux  font 
fitués  fur  la  face  interne  des  os  du  métacarpe  qui 
foutiennent  les  quatre  doigts  externes.  Ils  fe  divi- 
feat  auprès  des  têtes  des  premières  phalanges  de 
<ces  doigts  en  deux  parties  ,  qui  fe  terminent  cha- 
cune en  un  tendon  >  un  pour  chaque  côté  du  doigt 
auquel  ils  s'insèrent.  Ces  mufcles  ne  font  aucune 
faillie  entre  les  os  ;  ils  s'attachent  aux  premières 
phalanges,  &  par  une  aponévrofe  aux  tendons 
des  extenfeurs  des  doigts.  (  Ibidem). 

213.  RÉGION  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou. 
'fejfière.  1.  Le  grand  feflicr  ,  ou  le  périt  feflier  de 
~M.  Bourgelat  (1)  ,  eft  très-étendu.  Ce  mufcle  eft 
triangulaire  &  applati.  Il  s'attache,  par  un  de 
'fes  angles,  à  l'angle  antérieur  de  l'os  des  ifles , 
&  par  le  fécond  au*  apophyfes  épineufes  de  l'os 
facrum ,  dans  une  grande  étendue.  Son  angle  in- 
férieur s'insère  à  une  tubérofité  qui  fe  trouve  au- 
deffous  du  grand  trothanter.  Le  bord  antérieur 
de  ce  mufcle  eft  échancré ,  de  forte  que  dans 
cettç  région  il  ne  recouvre  [>as*le  moyen  feflier. 
Sa  portion  facrée  fe  trouve  fous  le  long  vafte  ou 
biceps  amoral. 

2.  Le  moyen  feflier  recouvre  toute  la  face  ex- 
terne de  l'os  des  illcs ,  &  fe  termine  au  grand  tro- 
chahter.  Ce  mufcle  eft  très-épais. 

3.  Le  petit  feflier  eft  fitué  très-en  arrière.  Il 
s'insère  dans  la  cavité  Qui  fe  trouve  derrière  le 
grand  trochanter. 

4.  Au  lieu  du  ligament  facro-feiatique,  on 


trouve  un  mufcle  très  •  tendineux  qui  de  Vùffc 
crum  fe  porte  à  la  branche  de  l'îfchion.  Il  fiFrafe 
le  petit  feflier  des  jumeaux  &  du  pyramidal.  Ce 
mufcle  eft  triangulaire ,  ayant  fa  baie  au  facrrs 
&  fa  pointe  à  l'os  innominé ,  comme  le  ligament 
dont  il  tijnt  lieu.  (  Ibidem). 

214.  RÉGION  XXXII.  Région  iliaque  intene. 
Le  mufcle  iliaque,  ou  le  pfoas  de  la  cuîffe,eft 
très- volumineux.  Ceft  en  grande  partie  lui  <;*i 
forme  la  grande  faillie  qui  fe  trouve  dans  cette  rt~ 
gion.  Il  eft  penniforme.  Il  s'attache  dans  fon  ex- 
trémité fupérieure ,  avec  l'ileo- vertébral  (n°*  1194 
&  1195  ),  aux  apophyfes  tranfverfes  des  derniè- 
res vertèbres  du  dos  j  fon  extrémité  inféTicore 
s'insère  au  fémur,  près  du  petit  trochaoter-  (fit-  ) 

21  y.  Région  XXXIII.  Région  interne  it  U 
cui/fe.  1 .  Le  grêle  interne ,  ou  le  court  abduâter 
de  la  cuifle ,  de  M.  Bourgelat ,  eft  très-allongé.  Il  îz 
termine  en  partie  à  la  tubérofité  interne  du  tibii, 
&  en  partie  fur  les  tendons  des  mufcles  jumeaux 
&  foléaire ,  par  une  aponévrofe. 

2.  On  trouve ,  ainfi  que  dans  le  chien»  dttx 
mufcles  qu'on  peut  regarder  en  quelque  fors: 
comme  deux  peâinés.  Entr'eux  &  le  grê!e  interne 
il  y  a  un  efpace  triangulaire  dans  lequel  on  rroa« 
l'obturateur  externe. 

Le  plus  externe  des  deux  pe&inés  reffembW 
le  plus  à  celui  de  l'homme  ;  il  s'attache  au  pa- 
bis ,  &  il  fe  dirige  obliquement  vers  le  petit  tro- 
chanter, où  il  s'insère,  au-deflous  des  tenions 
réunis  du  pfoas  &  de  l'iliaque. 

Le  fécond  pe&iné,  ou  le  pe<5tiné  interne ,  s'at- 
tache auprès  de  la  fymphyfe  du  pubis  s  8e  fe  poi:e 
plus  bas  au  côté  interne  du  fémur.  Ce  mufcle  pa- 
roi: tenir  lieu  de  la  petite  portion  du  triceps  ad* 
du&eur  de  l'homme. 

3.  Le  biceps  de  la  cuifle  n'a  rien  de  particulier' 
{Ibidem). 

i\6.  Région  XXXIV.  Région  antérieure  &  U 
cwffe.  1  &  2.  Le  mufcle  couturier  3c  le  droit  an- 
térieur font- très  minces. 

$.  Le  triceps  fémoral,  ou  le  vafte  interne,  k 
vafte  externe  &  le  fémoral  n'ont  rien  de  particu- 
lier» (Ibidem). 

217 ,  118  &  219.  Région  XXXV.  Extemt  & 
pofiérieure  de  la  cuijfe.  1.  Le  mufcle  àufafcit-Uu 
eft  triangulaire  &  échancré  infértetrreme;it  %  Je 
forte  qu'il  a  une  portion  qui  fait  la  direction  & 
mufcle  droit  antérieur  proprement  dit ,  qu'il  re- 
couvre ,  Se  avec  lequel  il  fe  confond  dans  foi 
extrémité  inférieure»  Cette  portion  eft  le  drtfi 
antérieur  fuperficiel,  L4  portion  externe  ci 
le    mufcle  du  fofsiu  -  lata  ,    dont   1  aponérroû 


(1)  Vxdi  le  cheval ,  le  petit  f.*fliec  àc  M.  B.  foimt ,  avec  le  long  vafte  eu  biceps*  &*ioul»  le  gtaadttfitr  <k  1 
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•ccoitvre  le  moyen  fetfîer  &  Te  porte  jufqu'aux 
tpophyfes  épineufes  de  l'os  facrum. 

2.  Le  long-vafte,  ou  le  biceps  fémoral  s*atta* 
rhe  feulement  dans  fon  extrémité  fupérieure  , 
ux  premières  vertèbres  de  la  queue  &  à  la  tu- 
bérofité feiatique.  Il  eft  très-charnu.  Son  extré- 
nïte  inférieure  s'insère  au  condyre  externe  du 
envur  ,  à  la  tubérofité  antérieure  du  tibia,  &, 
>ar  une  aponévrofe,  aux  tendons  des  mufcles 
aitroenémiens  &  du  foleaîre. 

)  }  4  &  f.  Le  demi-nerveux ,  ou  le  biceps  de 
a  jambe  de  M.  B. ,  &  le  demi- membraneux ,  n'ont 
ien  de  particulier.  Ils  s'attachent  feulement  à  la 
ubérolîté  feiatique.  (  F.  D.  ). 

ilO.  RÉGION  XXXVI.  Région  du  trou  ovàlaire. 
n  Lcjpufcle  obturateur  externe  eft  très- confidé- 
jblc.  il  s'attache  au  ligament  obturateur  &  autour 
le  ce  ligament.  Son  tendon  (e  réunit  avec  celui  de 
"obturateur  interne  &  du  pyramidal.  Le  tendon 
rominun  qui  en  réfulte  fe  dirige  de  la  petite  échan- 
rrure  feiatique,  ou  de  l'efpàce  compris  entre  la  tu- 
bérofité feiatique  &  le  mufcle  facro-fciatique  vers 
la  cavité  fituée  à  la  bafe  du  grand  trochanter. 

2  &  3.  Le  pyriforme  eft  long  &  mince.  Son 
tendon  fe  contourne  fur  le  bord  poftérieur  du 
mufcle  facro  -  feiatique  i  3  fe  joint  â  celui  des 
jumeaux  &  de  l'obturateur  interne ,  &  ils  fe  por- 
tent enfemble  vers  le  grand  trochanter,  de  la  ma- 
nière qt:e  nous  venons  d'expofer. 

4:  L'obturateur  interne  eft  très-fort.  Il  recouvre 
le  trou  obturateur  &  toute  la  face  interne  de  la 
tubérofité  de  l'ifchion.  Il  fe  replie  fur  la  branche 
de  cet  os,  8c  fe  joint  aux  jumeaux;  emuite  il  fe 
termine  à  la  bafe  du  grand  trochanter  >  comme 
nous  l'avons  dit  ci  -  deffus. 
'  c.  Le  quarré,  ou  le  grêle  interne  de  M.B., 
feft  un  mufcle  très -fort.  Son  extrémité  fupérieure 
ou  interne  s'attache  à  la  tubérofité  feiatique ,  au* 
defTous  de  l'obturateur  externe  s  l'inférieure  ou  < 
l'externe  s'insère  au  fémur,  au-deffous  du  petit 
trochanter,  &  derriiie  cette  apophyfc.  {Ibidem). 

211.  RÉGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  la 
jambe.  1.  Le  jambier antérieur,  ou  IcHéchiiTeur 
du  canon  de  M-  Bourgelat,  eft  confondu,  dans 
fon  extrémité  fupérieure ,  avec  l'extenfeur  côm 
tnun  des  doigts.  Il  s'attache  au  bord  tibial.du  tarfe. 
Son  infertion  fupérieure  s'étend  jufqu'airfemur 


con 

cette  région  w 
avec  le  mufcle  précédent  ;  il  pafle  avec  lui  fous 
tin  ligament  particulier ,  &  fe  divife  en  quatre 
tendons ,  qui  s'insèrent  aux  extrémités  des  der- 
nières phalanges  des  quatre  doigts.  ,. 

2,4,  j  8c  6;  On  trouve  quatremiifeles  p&o- 

niens  dans  la  région  externe  de  la  jambe?  Ils  torït 

très  grêles,  &  ils  s'attachent- aii  «ôhxlyfë  externe 

du  tibia.Ces  mufcles  détendent-  ffiflr^ifcfo  àû 
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tibia ,  fe:  fe  terminent  chacun  par  un  tendon  * 
qui  paffe  derrière  la  malléole  externe.  ' 

Le  premier  s'insère  à*  la  bafe  de  h  première  pha- 
lange du  troifième  doigt  (  en  comptant  de  dedans 
en  dehors)  ,  dans  fon  bord  externe  ; 

Le  fécond  s'attache  i  la  bafe  &  au  bord  externe 
de  la  première  phalange'  du  quatrième  doigt  ou 
doigt  externe  5 

Le  troifième  tendon  fuit  le  bord  excerne  du 
tarfe  5  &  il  fe  dirige  fous  la  plante  du  pied  ,  où  il 
s'insère  à  l'un  des  os  cunéiformes. 

Le  quatrième  a  la  même  direction  que  le  pré- 
cédent ;  mais  il  s'attache  à  une  apophyfe  qui  eft 
à  la  bafe  de  Pos  du  métatarfe  gui  fou  tient  le  doigt 
externe ,  dans  fon  bord  péronien.  (  Ibidem  )• 

111.  RÉGION  XXXVTH.  Face  poftérieure  de  la 
jambe.  1  &  2.  Les  mufcles  gaftroenémiens,  &  le 
fléchifleur  fublime  des  doigts  ou  premier  exten- 
feur  du  pied ,  de  M.  Bourgelat,  reflemblent  à  ceujc 
de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes. 

Les  gaftroenémiens  slttachent  à  l'extrémité 
du  calcaneum. 

Le  fléchifleur  fuWime  des  doigts  eft  recouvert  \ 
dans  fa  partie  fupérieure,  par  les  mufcles  précé- 
dent 5  &  vers  It  calcarieum  il  les  recouvre.  Il  fe 
dirige  fous  la  plante  du  pied ,  &  fe  divife  en  qua- 
tre tendons .,  un  pour  chaque  doigt.  Ces  tendons 
font  peTcés  pour  le  paffage  de  ceux  du  profond  , 
comme  dans  les.autres  animaux. 

}..La  face  interne  du  tibia  eft. recouverte  par 
utr  vriufcle  applati  &  àffez  fort,  qui  s'y  attache, 
Vers  re  tiers  inférieur  du  tibia,  ce  mufcle  fe  tèrr 
mme  par  un  tendon  très -grêle,  qui  pafle  fur  14 
malléole  interne  ,"&  fur  le  jambier  antérieur  dans 
le  bord  tibfal  du  tatfe.  Il  s'insère  à  la  bafe  de  \i 
féconde  phalange  du  doigt  interné, 'dans  fon 
botd  tibhLCe  mufcle  eft  le  trbial  poftérieur.  On 
ne  le  trônvc?  fitué  ;de  rette  manière  dans  aocuti 
autre  animal  de  cette'-clafle;  -  '.' 

4.  Lepoplitéiou  raddd&eur'do  la  'j ambe  4  de 
M. .'Bourgelat ,  n*a  rien  de  particulier; 

c.  Le  flîéchiïreur  prdfond  W très*  confidérable: 
Son  extrétnrre f  inférieure  fe  termine  en  deux  ten- 
dons, dont  chacun-fe  divife  en  .deux  autres,  url 
pour  chaque  doigt.  (  hidenf). 

214.  Rftrbft  XUFa^^èihtaire^irpied:  f .'  Lei 
mufcles  lombTicatrxTdht  au"  nombre  de  trois.  Bi 
he  différent  pbmt  de  ijéux  des  autres  anîrrtaox,  :: 
-''  iv  Outre  lès  trtiis  petits  mnfcles  prétéàtm,  oii 
cri  ttouVe  -fix  'autres  dins'la  même  région. 

x6.  Il  y,en  a  deux  qui  fe  portent  obliquement 
du  rarfc  aux  premières  phalangesdn  doigt  interne 
&  du  Hditt  extknté Vun«  podr  chaciin  de  ces 
^^ttf;  ifsTfôrWént:<tTftn)bre  une  efr3fcé'de  î>  M 
dji'ntia  parité  r^ptfod'âi* gs  du  tarfe/Cès^  èéut 
nWafc  s^rrachën^yAns  KuV  extrémité/ rSoïlé- 
fîetfrfc  W'WttéJrié^^ 
^f-™iH*w*xu»b  tàrfc VAxti terVdorrt  {but t>«ft  -. 
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que  capillaires»  Celui  du  doigt  interne  fe  termine 
i  la  première  phalange  du  doigt  interne ,  dans  fon 
bord  peronien.  L'autre  s'insêro  au  bord  cibial  du 
doigt  externe*     • 

2.°.  Sous  les  mufo'es  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  on  en  trouve  quatre ,  qui  font  fitués  fur  la 
face  inférieure  des  os  du  métatarfe ,  &  fe  termi- 
nent aux  quatre  doigts,  comme  les  inter-ofleux 
de  la  main.  —  Us  s'attachent ,  dans  leur  extrémité 
poftérieure  ou  fupéueure  aux  ligamens  qui  aflu- 
jettiflcnt  les  os  du  tarfe.  ( Ibidem). 

2iy.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemcns.  Lorfque  les  lapins  fe  repofent ,  leur 
ventre  femble  être  pofé  fur  ja  terre  >  leur  mufeau 
fe  dirige  en  avant ,  de  forte  ijuc  la  mâchoire  infé- 
rieure eft  près  de  la  terre  \  ils  ont  les  oreilles  droi- 
tes j  les  extrémités  fupérieures  font  pliées  de 
manière  que  l'avant- bras  touche  prefque  au  bras  j 
&  que  la  main  touche  prefque  à  l'épaule  ;  toute- 
fois le  coude  eft  à  une  petite  diftancc  du  fol  fur 
lequel  l'animal  eft  pofé.  Les  extrémités  infè- 
res y  étant  beaucoup  plus  longues  que  les  fupé- 
xieures  ou  antérieures ,  reftent  pliées  en  trois  par- 
ties i  les  doigts ,  le  métatarfe  &  le  tarfe ,  font 
appuyés  fur  la  terre  depuis  les  ongles  jufqu'au 
talons  la  jambe  eft  inclinée  en  avant  >  &  la  cuifle 
en  arrière  *  de  forte  que  le  genou  fe  trouve  près 
du  pied ,  &  la  fefle  encore  plus  près  du  talon. 
La  queue  eft  étendue  horizontalement  >  ou  re- 
pliée en  haut* 

Lorfque  l'animal  fe  difpofe  à  marcher ,  il  s'é- 
lève fur  lès  quatre  extrémités  .en  étendant ,  en  par- 
tie *  le  bras  &  l'avant- bras ,  la  cuifle  &  la  jambe. 
Dans  cette  attitude ,  les  extrémités  fupérieures  ne 
•'appuient  fur  la  terre  que  par  les  doigts  •>  mais  les 
inférieures  y  touchent  dans  toute  la  région  qui 
s'étend  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  doigts. 
Comme  cette  partie  a  prefque  autant  de  longueur 

Îucle  train  de  derrière  a  de  hauteur,  dans  cette 
tuation  le  lapin  étant  debout  fur  fes  talons  »  ne 
peut  faire  des  pas  avec  de  fi  longs  pieds,  fi  ce  n'eft 
en  marchant  fur  la  pointe  du  pied  ou  fur  le  talon. 
Dans  le  premier  cas  ,  il  marcheroit  comme  le 
chiçn  &  le  chat,  &  comme  la  plupart  des  qua- 
drupèdes ;  mais  la  jambe  du  lapin  n'étant  pas  éten- 
due comme  celle  de  ces  animaux ,  fa  démarche 
fcroit  très-lente  &  très-gêqée.  L'autre  cas  feroit 
contraire  aux  loix  de  la  nature;  car  il  rendroit 
inutile»  &  même  trcs-incommode  ,une  partie  du 
tarfe,  le  métatarfe  entier  Si  les  doigts.  Aufl*  le 
lapin  ne  marche- 1-  il  ni  fur  le  talon ,  ni  fur*  le 
bout  du  pied  ;  il  ne  marche  pas  du  tout  avec  les 
extrémités  inférieure^»  mais  fi  fauté.  Daip  fa  dé- 
marche la  plus  lente ,  il  porte  en  avant  une  des 
extrémités  fupérieures  ,  &  enfuite  l'autre  s  pen- 
<kns  ce  premier  pas ,  &  n^^me  durant  un  fecpnd 
&  un  troifième  pas  des  extrémités  ultérieures»  le 
train  de  derrière  refte  immobile;;  març  le  côrçs 

aYjlJpDgCj  &  enfuit*  fit  pa#c  potœppuc  eft  *tti- 
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rée  en  avant  ,  les  cuiffes  fe  redreflênt  foi  Ici 
jambes  r  les  talons  s'élèvent ,  &  enfin  l'animal  6k 
un  faut  avec  les  extrémités  poftéricurcs ,  &  3 
porte  toute  la  partie  poftérieure  du  corpsen  avant; 
il  s'élance  en  appuyant  les  deux  pieds  fur  la  tenc. 
A  infile  lapin  faute  &  galope  avec  le  train  de  det- 
rière»  tandis  qn'il  marche  &  cju'il  va  au  pas  avec 
celui  de  devant  *  mais  lorfqu'il  fe  laiffe  empetter 
à  une  courfe  rapide ,  il  galope  avec  les  exuétrités 
antérieures  &  avec  les  poftérieures  >  alors  il  dé 
ploie  ces  dernières  dans  toute  la  longueur  de  loin 
mufcles  »  &  il  franchit ,  en  un  faut ,  un  affex  graad 
efpace  >  il  retombe  fur  fes  extrémités  antérieures, 
&  il  s'appuie  fur  les  poftérieures  »  pour  tfélanœ 
de  nouveau. 

Dans  plufieurs  circonftarïces ,  les  lapins  élèvent 
le  train  de  derrière  au  point  de  perdre  terre  ,& 
ils  retombent  fur  leurs  talons  avec  affex  defcrce, 
pour  faire  du  bruit  en  frappant  la  terre.  Soute» 
iU  fe  dreflent  fur  les  talons  &  fur  les  feffesj  de 
forte  que  leur  corps  eft  dans  une  direftion  inclinée 
à  l'horizon.  Alors  ils  fe  fervent  de  leurs  extré- 
mités antérieures  comme  de  bras  &  de  mains. 

Ces  animaux  font  trés-leftes ,  quoique  le  ma 
dederdiére  paroiffe  en  quelque  forte  perclus,  pdf- 
que  les  jambes  ne  s'étendent  qu'en  partie,  &  * 
peuvent  fe  mouvoir  que  par  desfaucs.  (M*Ds* 
benton  &  V,  D.  ). 

FONCTION  TROISIÈME 

Circulation* 

Section  première* 

2  J4.  Le  cœur  en  général.  Il  ne  diffère  de  celui 
du  lièvre,  (vovez  ci  -après  l'article  de  cet  aai- 
mal  )  ,  que  par  la  grandeur.  Dans  le  lapin  lâi- 
vage  dont  nons  avons  rapporté  les  dimenfom , 
le  cœur  avoir  deux  pouces  cinq  lignes  de  circon- 
férence à  fa  bafe.  Sa  longueur  étojt  d'un  po«* 
depuis  fa  pointe  iufqu'à  l'origine  del'artércputofc 
naire.  («M.  Dauecnton). 

Section   troisiemi- 

189.  Varùre  aorte  en  général.  Elle  avoit  m* 
ligne  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en  de*** 
(Ibidem). 

.  FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 

Sections  preauère  et  dbvxiW** 

SSZ,  js*>  SS9  >  57* ,  foi  Êto*n£ 
cerveau  &  le  cervelet  en  général  ;  hur  p°'V  »  ^ 
dimenfons  ,  les  circonvolutions  du  ctrvef**    x*tfi 
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en  une  pointe  moufle.  La  première  paire  de  nerfs 
cft  placée  à  l'extrémité  de  ce  cône.  Le  cervelet 
eft  formé  du  ver  Se  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  de  chaque  coté.  (  Coûtes)* 

Le  cerveau  paroît  prefque  dépourvu  de  circon- 
volutions ,  comme  celui  du  lièvre.  (MM.  Dau- 
benton,  Collins  &  V.D.)  &  en  général  dans  les 

{'Uns  ;  ce  qui  diminue  beaucoup  dans  ces  animaux 
a  fur  face  de  ce  vifeère.  (f.D.)  Suivant  Willis  , 
le  cerveau  eft  entièrement  dépourvu  de  circonvo- 
lutions. Le  ceryeau  du  lapin  fauvage  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions ,  pefoit  deux  gros 
dix  grains ,  &  le  cervelet  quarante  grains.  Ce  der- 
nier organe  avoit  cinq  lignes  de  longueur  &  d'é- 
{>aiffeur  ,  &  dix  lignes  de  largeur  \  1s  cerveau  étoit 
ong  de  treize  lignes  ,  large  d'un  pouce  deux  lignes, 
&  <épais  de  fept  lignes.  (M.  Dauhenton  ). 

Section    septième. 

78  J.  I*s  yeux  en  général.  Le  lapin  eft ,  comme 
le  lièvre ,  du  nombre  des  animaux  qui  voient 
â-peu-près  auffi-bien  dans  le  jour  que  dans  la  nuit. 
Ces  animaux  dorment  les  yeux  ouverts.  (  MM. 
Buffon  &  V.  P.  )  Leurs  petits  les  ont  auffi  ouverts 
en  naiflant.  (  Buffon). 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions ,  les  yeux  avoient  fept  lignes  de 
longueur  d'un  angle  à  l'autre  >  &  quatre  lignes 
d'ouverture. 

La  prunelle  des  yeux  du  lapin  eft  ronde  &  très- 
grande  dans  l'obfcurité',  alors  elle  a  environ  qua- 
tre lignes  de  diamètre  s  elle  fe  rétrécit ,  &  devient 
ovale  à  la  lumière ,  de  fbrte  que  fon  grand  dia- 
mètre eft  vertical  j  lorfque  l'œil  eft  expofé  aux 
rayons  du  foleil ,  ce  diamètre  n'a  qu'une  ligne 
Se  demie  de  longueu/  j  &  le  petit  diamètre  une 
ligne. 

Les  lapins  blancs  ont  les  prunelles  d'un  rouge 
de  lacque ,  &  l'iris  a  une  couleur  blanchâtre , 
mêlée  avec  des  teintes  de  couleur  de  lacque.  La  tu- 
nique albuginée  eft  injeétée  de  rouge  >  &  les  bords 
des  paupières  font  rougeâtres. 

Les  lapins  d'autres  couleurs  ont  ta  prunelles 
noires ,  &  l'iris  de  couleur  brune ,  mêlée  d'une 
ceinte  jaunâtre.  (Ibidem.  ) 

Le  globe  de  l'œil  eft  foutenu  fur  un  couffin 
glanduleux.  (Collins ,fyfi.  anat.  pi.  LV.fig.  1.) 

Section  huitième» 

8$).  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
ont  une  forme  allongée  5  mais  elles  font  moins 
grandes  que  celles  du  lièvre.  Dans  le  fujet  dont 
nous  venons  dç  parler,  elles  avoient  trois  pouces 
&  demi  de  longueur  »  &  un  pouce  &  demi  de 
circonférence  ,  mefure  prife  à  leur  bafe  fur  leur 
courbure  extérieure.  (Ibidem.). 

Section   onzième. 
88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poil.    H  y  a  fur  le 


5JÏ 

lapin  ,  comme  fur  Je  lièvre  *  deuxefp-kes  de  poils, 
l'un  plus  long  &  plus  rude*  l'autre  doux  comme 
un  duvet.  M.  Daubenton  a  fur-tout  examiné  ces 
poils  fur  un  lapereau  fauvage  maie,  qui  avoit  crerz* 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeati 
jufqu'i  l'origine  de  la  queue.  Le  dos,  les  lombes  È 
la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  des  côtés  du 
corps  &  les  flancs,  avoient  une  couleur  mêlée  de 
noir  &  de  fauve-clair ,  qui  paroiffoit  grife  ,  lorf- 
qu'on  ne  la  regardoit  pas  de  près  via  plupart  des 
poils  longs  &  rudes  étoiem  fauves  à  leur  fomtaet  {  . 
ils  avoient  du  noir  au-deflbus  du  fauve ,  &  une 
couleur  cendrée,  qui  s'étendoit  jufqu'à  la-racine. 
Les  autres  n'avoient  pas  de  fauve  i  la  pointe  ;  ils 
étoient  en  partie  noirs  Se  en  partie  cendrés.  Les 
poils  courts  &  doux  avoient  auffi  une  couleur  cen- 
drée ,  excepté  à  l'extrémité ,  qui  étoit  de  couleur 
fauve.  Il  v  avoit ,  comme  dans  le  levraut,  (voyez 
ci-après  l'article  du  Lièvre)  ,  furie  fommet  de 
la  tête  ,  un  duvet  de  couleur  cendrée  entre"  des 
poils  longs  8e  rudes ,  qui  étoient  de  couleur  cen- 
drée à  la  racine ,  noirs  au  milieu ,  &  fauves  â  leur 
extrémité.  Les  yeux  étoient  auffi  entourés  d'une 
bande  de  couleur  blanchâtre  ,  qui  s'étendoit  en 
avant  jufqu'j  la  mouftache  ,  &  en  arriére  prefque 
jufqu'à  l'oreille  $  la  partie  antérieure  de  la  face  ex- 
terne des  oreilles  étoit  mêlée  de  teintes  tirant  fur 
le  jaune  &  fur  le  brun  ;  la  partie  poftérieure  avoir 
une  couleur  grisâtre ,  &  l'extrémité  de  l'oreille  étôie 
noirâtre.  Les  lèvres ,  la  mâchoire  inférieure  en  det 
fous ,  les  aiffelles ,  la  partie  poftérieure  ou  inférieure 
de  la  poitrine ,  le  ventre  &4a  face  interne  des  bras  r 
des  cuifles  6e  des  jambes  étoient  blanchâtres  3 
avec  une  teinte  de  couleur  cendrée  dans  quelques 
endroits ,  parce  que  les  poils  de  ces  régions  avoient 
une  couleur  cendrée  à  leur  racine ,  &  qu'ils  étoient 
feulement  blancs  à  leur  fommet  $  ceux  de  la  face 
inférieure  de  la  queue  étoient  blancs  $  l'intervalle 
des  oreilles  &  la  face  fupérieure  ou  poftérieure  du 
cou  avoient  une  couleur  fauve  -roufsâtre;  cette 
couleur  fe  trouvoit  auffi  à  la  partie  antérieure  6c 
externe  du  bras ,  fur  le  carpe,  fur  le  métacarpe  * 
fur  la  main  &  fut  les  talons.  Elle  étoit  mêlée  avec 
du  blanc  fur  la  face  fupérieure  du  tarfe ,  du  mc- 
tatarfe  &  du  pied.  Les  cotés  &  la  partie  inférieure 
ou  antérieure  du  cou ,  la  région  antérieure  de  la 
poitrine,  les  épaules,  la  partie iuférieure ou  an- 
térieure des  côtés  du  corps  &  les  aines  avoient 
une  couleur  fauve  très-claire  &  prefque  blanchâ- 
tre. Le  carpe  &  la  face  externe  des  cuifles  étoient 
de  couleur  grifepâle ,  mêlée  de  jaunâtre  &  de  cen- 
dré. La  face  fupérieure  oft  poftérieure  de  la  queue 
avoit  du  noir ,  &  un  peu  du  fauve  dans  quelques 
parties.  Les  poils  de  la  paume  de  la  main  &  de  la 
plante   du  pied ,   y  compris  le  métatarfe  &  le* 
tarfe ,  étoient  de  couleur  jaunârre  ou  roufsâtre. 

Le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rapporté  le* 
dimenfions  des  différentes  parties  du  corps  dans  1s 
table  précédente  ,  différoit  du  lapreau  dont  noua 
venooi  de  4é«ûe  la  fourrure ,  en  ce  que  le  do*' 
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les  lombes ,  h  partie  fupérieure  ou  poftérieure 
des  côtés  du  corps  &  les  flancs ,  avpienc  olus  de 
noir ,  &  une  couleur  fauve  plus  foncée  >  la  cou- 
leur grife  de  la  croupe  &  de  la  face  externe  des 
cuiffcs  étoit  plus  teinte  de  jaune ,  &  la  couleur 
fauve  des  aines  étoit  plus  foncée. 

Au  refte  les  couleurs  du  lapin  &  du  Iapreau 
font  trés-reflemtyantes  dans  les  mâles ,  dans  les 
femelles ,  &  dans  les  individus  de  différens  pays. 
.  Les  plus  grandes  foies  des  mouftaches  ont  en- 
viron deux  pouces  &  demi  de  longueur.  {M.Dau- 
ienton). 

.  Dans  cous  ces  animaux  ?  la  peau  intérieure  des 
>  joues  eft  recouverte  de  poils  dans  une  petite  éten- 
due auprès  des  angles  des  lèvres  (Z7.  D.) 

En  général ,  tous  les  lapins  fauvages  font  gris , 
comme  nous  avons  dit  ci- dédits.  (  Voyez,  Géné- 
ralités ). 

Les  lapins  domefticjues  varient  pour  les  cou- 
leurs 5  le  blanc,  le  noir  &  le  gris  font  cependant 
les  feules  qui  entrent  ici  dans  le  jeu  de  la  nature. 
Les  lapins  noirs  font  les  plus  rares  ;  mais  il  y  en 
a  beaucoup  de  tout  blancs  ,  beaucoup  de  tout 
gris ,  &  beaucoup  de  mêlés.  Parmi  cette  variété 
de  lapins  t  la  couleur  grife  eft  encofe  la  couleur. 
dominante  5  car  dans  toutes  les  portées  il  fe  trouve 
toujours  des  lapins  gris ,  &  même  en  plus  grand 
nombre,  quoique  Je  père  &  la  mère  (oient  tous 
deux  blancs  ,  ou  tous  deux  noirs  ,  ou  l'un  noir  & 
l'autre  blanc >  il  eft  rare  qu'ils  en  produifent  plus 
de  deux  ou  trois  qui  leurreflemblent  5  au  lieu  que 
Jes  lapins  gris,  quoique  don^ftiques,,  n'engen- 
drent pour  l'ordinaire  ,  que  des  lapins  de  cette 
couleur,  &  que  ce  n'ett  que  très  raiement  qu'ils 
en  produifent  de  blants  ,  de  noirs  &  de  mêlés. 
(  Buff*n).  En  général  ,  tous  les  lapins  domef- 
tiques  ont  ,  comme  les  lapins  fauvages ,  un  poil 
xouxfous  les  paumes  des  mains  &  fous  les  plantes 
des  pieds ,  quelle  que  foit  la  couleur  de  la  four- 
rure fur  les  autres  parties  du  corps. 

Le  lapin  appelle  riche ,  a  le  pojl  en  partie  blanc 
.&  en  partie  de  couleur  d'ardoife  plus  çu  moins 
foncée  ,  ou  de  couleur  brune  &  noirâtre.  Les  poils 
courts  &  doux  font  d'une  couleur  de  gris-de- 
fouris  «  ou  d'ardoife  pâle  &  bleuâtre.  Parmi  les 
poils  longs  &  rudes ,  les  uns  fopt  noirâtres  ou 
de  couleur  d'ardoife  très- foncée  s  les. autres  font 
blancs ,  de  forte  que  Je  mélaogr  du,blanc  Sç  du 
bleu  ou  du  noir  varie  fur  différentes  parles -du 
corps  j  la  tête  &  les:  oreilles  font  prefau'entière- 
•inent  noirâtres  $  on  ne  trouve  dans  ces  regionsque , 
quelques  poils  blancs  >nk  font  en  plus  grand  nom- 
bre fur  le  cou.»  fur  les  épaules ,  fur  le  dos  >  &c 
fur  toute  la  partie  poftérieute  ou  inférieure  du 
corps  >  fur  la  poitrine  ,&  fur  le,  ve#tre,  les  poils 
blancs  font  en  plus  grande  quantité  que  Jes  bjeu$. 
Les  quatre  extrémités ftot  dç  couleur  brune  dans . 
leur  partie  inférieure}  en  y  ttojiveftulcmcnt  qtfel •; 
ques  poils  blaoçs.  Les  poils  des,  paumes  des  mains 
Jfc  des  plantes  .des.  pieds  foi*  ta  ouitou  JEàuyg  „  ! 


comme  dans  tous  les  au  très  lapins  dont  nous  avo» 
parle  ci  deflus. 

Le  poil  des  lapins  d'angora  eft  beaucoup  pht$ 
long  que  celui  des  autres  variétés  du  lapin  ,  comme 
celui  des  chèvres  d'angora  eft  plus  long  que  celui 
des  chèvres  communes.  Ce  poil  eft  ondoyait 
oc  iule  comme  de  la  laine  ;  il  varie  en  couleur 
comme  celui  des  autres  lapins  domeftiques. 
a  Le  mâle  &  la  femelle  du  lapin  ont  fur  chaque 
aine  un  efpace  aflez  grand  ,  qui  eft  dégarni  de 
poil.  Les  tcfticules  fe  trouvent  dans  cette  région. 

Dans  les  fœtus  des  lapins,  le  poil  eft  à  peine 
apparent  peu  de  temps  avant  la  nailiance  ;  mais  les 
foies  dos  mouftaches  font  déjà  grandes,  (  M.  De* 
benton  ). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Respiration, 

>  *9}**9*;L>&*tott*&bgbti€.    L'épîglone 
etoit  femblable  à  celle  du  lièvre. 

La  partie  poftérieure  de  la  glotte  étoit  écbaiw 
crée,  au  lieu  de  former  une  pointe  comme  dam 
ret  animal.  {Ibidem). 

9l<>  >  9*7  8c  91S.  Les  poumons  droit  bgamkti 
Uurs  lobes  ou  dhifions.  Les  poumons  reflcmUeiir 
a  ceux  du  lièvre.  {Ibidem). 

959.  Le  diaphragme  ,  fes  portions  charnues.    U 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  blanchâtre 
comme  toute  la  chair  du  Japin.  {Ibidem).  * 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  G  S  M  T  I  O  JT. 

Section  première. 

944.  Les  livres.  La  fupérieure  eft  fendue  wt 
quaux  narine* ,  comme  dans  le  lièvre.  {Ibidem). 

9S+  Le  palais  ;  fes  rides.  Le  palais  reffemWoit 
à  celui  du  bevre  s  mais  lesbords  des  filions  a  voient 
moins  de  courbure*  {Ibidem ). 


Sien  on 
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Qf6  &  $s7.  L  os  hyoïde s^bn  corps  &fir  br*w 
ckes.  Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porte les  dimenfiors,  le  corps  de  Vos  hyoïde  avoit 
trojs  lignes  de  longueur  &  fix  lignes  de  circonfc. 
rence.  Les  deux  principales  branches  de  cet  os 
étoient  longues  de  quatre  lignes ,  &  larges  d*«a 
tiers  de  ligne  dans  Jeur  milieu.  ( Ibidem}. 

959  >  9f°>  9* I  \  9^,  96i   &  966.     La  langit 

&  gfarak   La  langue  jeflêrable  à  celle  du  licvjc* 
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fi  ce  n'eft  que  dans  le  lapin  on  trouve  un  petit  fiîlon 
longitudinal  au  milieu  de  la  partie  antérieure  de 
cet  organe. 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions,  la  langue  étoit  longue  de 
trois  lignes  &  demie.  Elle  avoit  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur  dons  fa*  totalité ,  &  feulement 
fept  lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  k  pointe.  (Ibid.) 

Sections  sixième  et  septième. 

996  ,  997 ,  998,  ion,  1013  ,  1011  ,  1022.  , 
1024,  loi  y  &  1016.  L'eftomac  en  général }  fa  fi- 
tuât  ion  9  fa  forme ,  fa  grandeur ,  &c.  — >-  Les  intef- 
tins  en  général.  En  général,  l'eftomac  &  tes  in- 
teftins  ne  diffèrent  pas  de  ceux  du  lièvre  (voyez 
ci-après  l'article  de  cet  animal  )  •>  mais  dans  le  la- 
pin ,  l'eftomac  eft  plus  replié  en  haut  du  côté 
gauche  5  les  inteflins  grêles  &  la  plus  gfttnde  par- 
tie du  colon  &  lereâum  font  blanchâtres;  le  refte 
du  colon  &  le  cœcum  ont  une  couleur  verdâtre- 
claire.  (  M.  Daubenton  ).  Le  cœcum  eft  très-large 
&  très-long  ,  comme  dans  le  lièvre  >  il  a  auilî  in- 
térieurement, une  efpèce  de  valvule  qui  s'étend 
en  forme  de  limaçon  d'une  extrémité  à  l'autre. 
Cette  valvule  répond ,  comme  dans  le  lièvre ,  au 
fiJIon  en  fpirale  qui  divife  en  dehors  la  furface  de 
cet  inteftin  en  plufieurs  poches.  (Biafius ,  anat. 
brut,  paru  t.  c.  xui  ,p.  j8.  &  M.  Daubenton.) 
Ce  fillon  fait  vingt-quatre  tours  dans  le  lapin.  On 
voit  feulement  fur  la  portion  cylindrique  de  l'ex- 
trémité du  cœcum  »  les^  principales  ramifications 
des  vaifleaux  fanguins  j  il  n'y  paroît  pas  de  réfeau 
comme  dans  le  lièvre ,  ni  fur  la  poche  qui  eft  à 
côté  de  rinfertion  de  Tileum  avec  le  colon.  Cette 
poche  eft  verdâtre  &  parfemée  de  petites  glandes. 

La  longueur  du  conduit  inteftinal  varie  un  peu 
dans  les  dirférens  individus.  Dans  trois  lapins  (au- 
vages,  à-peu- près  de  même  grandeur ,  l'inteftin 
grêle  avoit  dans  l'un,  huit  pieds  de  longueur  , 
dans  l'autre  neuf  pieds,  &  dans  lctroifième  neuf 
pieds  dix  pouces. 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions  des  principales  parties  du 
corps  ,  l'eftomac  avoit  dix  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence ,  &  fept  pouces  trois  lignes 
dans  fa  petite  circonférence.  La  langueur  de  cet 
organe  dans  fa  petite  courbure ,  étoit  de  huit 
l'ghes  depuis  Tœfophagejufqu'à  l'angle  que  forme 
fa  partie  droite ,  &  d'un  pouce  &  demi  depuis 
l'oefophage  jufqu'au  fond  du  grand  cùl-de-fac. 

L'inteftin  grêle  avoit  neuf  pouces  de  longueur. 
Sa  circonférence  dans  fes  régions  les  plu^  volumi- 
neufes  étoit  de  treize  lignes  dans  le  duodénum  , 
d'un  pouce  neuf  lignes  dans  Je  jéjunum,  &  d'un 
pouce  dans^l'îleum. —  Le  cœcum  étoit  long  d'un 
pied  >  il  avoit  trois  pouces  trois  lignes  de  tour 
dans  fa  partie  la  plus  large.  —  Le  colon  &  Te  rec- 
tum ,  pris  enfemble,  étoient  longs  de  trois  pieds 
quatre  pouces.  Le  colon  avoit  trois  pouces  &  demi 
de  circonférence  dans  fes  régions  les  plus  Yolumi- 


Seconde  CUffe.     Le  Lapin,  je? 

neufes,  &;  treize  lignes  dm  Tes  pjrdes  les  plus 
étroites^  Le  reâum  uvale  un  pouce  de  tour  dans 
fori  exm'inité  fupérieure,  &  un  pouce  trois  lignes 
auprès  de  l'anus. 
U  n'y  a  point  d'appendice  vermiforme.  (Ibid.) 

SeCTTON    HUITIEME. 

10  j  2.  Le  grand  épiploon  en  général.     \\  refTerr*- 
bloit  entièrement  à  celui  du  lièvre.  {Ibidem/) 


Se 


CTION     NEUVIÈME. 


1046^1047.  le  foie  en' général;  fa  pofit  ion,  fit 
forme  ,  fes  divifions  ,  fes  lobes  ,  &c.  Le  foie  elt 
compofé  du  même  nombre  de  lobes  que  celui  du 
lièvre  ,  &  ces  lobes  ont  à-  peu  -  près  une  forme 
femblablej  mais  la  feiffurequi  partage  le  fécond  , 
n'eft  pas  aufli  profonde  dans  le  lapin  5  on  trouve 
d'ailleurs  plus  d'irrégularités  fur  tous  les  lobes. 

Le  foie  du  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions  dans  la  table  précédente  , 
avoit  une  couleur  rougeâtre  plus  pâle  au -dehors 

3uedans  fa  fubftançe.  H  pefoit  une  once  cinq  grosôe 
emi.  Il  avoit  trois  pouces  &  demi  de  longueur  , 
trois  pouces  deux  lignes  de  largeur,  &  fept  lignes 
dans  fa  plus  grande  épaïlTeur.  (M. Daubenton).  g 

I0f4  &  iocj.  Lavéficule  du  fiel  en  général  ;  fa 
fituation  ,  fa  forme  x  &c.  Lavéficule  du  fiel  eft 
fituée  comme  dans  le  lièvre.  Dans  le  lapin  fauvage 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions ,  elle 
avoit  dix  lignes  de  longueur,  &  trois  lignes  dans 
fon  plus  grand  diamètre.  {Ibidem),, 

Section  dixième. 
10(58.  La  rate  en  généra^  La  rare  a  la  même 
forme  &  la  même  fituation  que  celle  du  lièvre. 
Dans  le  lapin  fauvage,  dont  nous  venons  de  par- 
1er ,  fa  couleur  étoit  noirâtre  à  l'intérieur  &  i 
l'extérieur;  elle  pefoit  trois  grains.  Elle  avoit  un» 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  &  feulement  une- 
ligne  d'épaiffeur.  Son  diamètre  étoit  de  deux  li- 
gnes dans  fon  extrémité  inférieure,  d'une  ligne 
&  demie  dans  la  fupérieure,  &  d'une  ligne  dans. 
le  milieu.  (Ibidem),, 

Section    onzième 

IC76.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition  &  fa- 
forme.  y  11  reiTembloit,  fous  tous  ces  rapport*,  à 
celui  du  lièvre.  Son  épaifleur  étoit  d'une  Jicne» 
(Ibidem).  '       '  **  * 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les    SscRÉTioNr*.    ,, 
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Quadrupèdes  Vivipares; 


Les  reins  ne  différent  de  ceux  du  lièvre  qu'en  cr 
qu'ils  font  moins  longs  &  moins  noirâtres ,  &  oue 
leurs  différentes  fubftances  font  plus  faciles  à  dis- 
tinguer. Pour  r ordinaire  le  rein  droit  di  plus 
élevé  que  le  gauche  »  de  plus  que  de  fa  longueur. 
Dans  le  lapin  fauvage,  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions ,  les  reins  avoient  un  pouce 
de  longueur,  huit  lignes  detargeur,  8e  fix  d  épaif- 
feur.  (Ibidem)* 

lll6  8e  IXl8.  La  vcjfie  en -généra/.  Ses  différen- 
ces dans  les  deux  fixes.  La  veffie  du  mâle  eft  à-  peu- 
près  oblongue.  Celle  de  la  femelle  eft  plus  large  , 
&  elle  a  la  forme  d'une  poire.  Dans  le  lapin  mâle , 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions ,  la  veffie 
avoit  quatre  pouces  trois  lignes  d'étendue  dans  fa 
grande*  circonférence ,  8e  deux  pouces  dix  lignes 
dans  fa  petite  circonférence.  Dans  une  femelle 
fauvage ,  qui  avoit  un  pied  trois  pouces  de  Ion- 

!;ueur>  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus, 
a  grande  circonférence  de  cet  organe  étoit  de 
fept  pouces ,  8e  la  petite  de  quatre  pouces  huit 
ligues.  (Ibidem). 

Section   troisième.   . 

1129,  Les  glandes  &  les  ficrétions  particulières  à 
certains  animaux  >  comme  la  fecrétion  du  mu  fi.  On 
trouve  de  chaque  côté  du  periné  du  mâle ,  &  de 
la  vulve  de  la  femelle,  à-peu-près  au  milieu  d'un 
efpace  dégarni  de  poil ,  une  glande  placée  dans 
un  enfoncement  de  la  peau ,  auprès  du  bord  an- 
tériefir  de  cet  enfoncement.  Ces  glandes  font 
rondes ,  plates  Se  faillantes ,  dans  la  cavité  dont 
nous  venons  de  parler,  elles  ont  environ  deux 
lignes  de  diamètre,  8e  une  ligne  d'épaifleur.  Au 
milieu  de  chacun  de  ces  corps  glanduleux  on  voit 
une  ouverture  qui  eft  l'orifice  du  conduit  ex- 
créteur de  ces  organes»  Le  repli  de  la  peau  dans 
lequel  ces  glandes  font  fituées  forme  une  efpèce 
de  cavité  femi-lunaîre.  Ses  parois  font  recouvertes 
d'une  matière  deflechée  ,  de  couleur  jaunâtre , 
qui  a  une  odeur  très-forte.  (  Ibidem  ). 

<     FONCTION  HUITIÈME. 

GiNiKATIOK. 

II  $0  8e  1 1  j  I.  Les  fixes  en  général  \  le  temps  ou 
*  fat  fins  particulières  auxquelles  les  fixes  Je  recher- 
chent. Les  lapins  peuvent  engendrer  &  produire 
à  l'âge  de  cinq  ou  fix  mois  ;  la  fécondité  de  ces 
animaux  eft  encore  plus  grande  que  celle  du  lièvre. 
Ils  s'accouplent  plus  fréquemment,  8e  prôdui- 
fent  plus  fouvent  &  en  plus  grand  nombre.  La 
femelle  eft  prefque  toujours  pn  chaleur,  ou  du 
moins  en  état  de  recevoir  le  mâle ,  qui  alors  ne 
la  quitte  prefque  points  fon  tempérament  eft  fi 
chaud  «qu'il  fe  lie  quelquefois  avec  elle  cinq  ou 
fix  fois  en  moins  d'une  heure.  La  femelle  porte 


trente  ou  trente- un  jours,  &  produit  quatre; 
cinq  ou  fix,  &  quelquefois  feçt  ou  huit  petks, 
(  Bu  fon  &  Erxleben  )  ;  elle  devient  pleine  &  net 
bas  fept  fois  dans  l'année.  (  Erxleben  ). 

Les  lièvres  &  les  lapins ,  quoique  très-fanM* 
blés ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  *  ne  fe 
mêlent  point  enfemble;  lorfqu'on  parvient  i  les 
faire  accoupler ,  ils  ne  produisent  pas  même  des 
efpèces  de  mulets.  (  Buffon  ). 

On  a  cru  que  la  plupart  des  lapins  &  des  liè- 
vres étoient  hermaphrodites ,  parce  que  les  par 
ties  extérieures  de  la  génération  (ont  très- peu 
apparentes  dans  les  mâles  \  pour  les  diftingoer  des 
femelles,  il  faut  les  examiner  de  très-près.  Ils  n'ont 
point  de  ferotum  (  n°.  1 1  $1  8e  fuiv.  )  $  le  clitoris 
eft  prefque  auffi  volumineux  que  la  verge  du  mâ- 
le} l'orifice  du  prépuce  n'eft  guère  plus  éloigné 
de  l'anus  que  la  vulve.  (  MM.  de  Buffon  &  Dam 
benton  ). 

Section  premiers. 

iiji,  1134,1159 ,  1140, 1141,  1144,  tr4f, 
149,  11  jo,  iiji,  11 J4,  n6x,  ii6i  8c  1167. 
Le  fixe  mafiulin  en  général.  Les  teftientet  ne  foat 
pas  renfermés  dans  un  ferotum  fitué  entre  l'anus 
&  la  verge,  comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes $  ils  fe  trouvent  chacun  dans  une  booxfe 
Farticulière  qui  eft  au-deffus  du  pubis  ,  ou  dans 
aine  entre  la  verge  &  la  cuifle.  Ces  bonr&s  oe 
font  pa6  formées  dans  les  très-jeunes  lapereaux  • 
parce  qu'à  cet  âge  les  tefticules  font  dans  l'abdo- 
men ;  fouvent  un  tefticule  eft  déjà  entouré  de  & 
bourfe  ,  tandis  que  l'autre  eft  encore  dans  la  cavité 
abdominale. 

La  verge  du  lapin  eft  très-petite  ;  elle  n'eft  p* 
étendue  (ur  l'abdomen ,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes.  La  peau  qui  l'entoure  8e  qui 
forme  le  fourreau  ou  le  prépuce  ,  eft  attachée  au- 
près de  l'anus  par  une  efpece  de  (rein  >  de  forte 
que ,  dans  l'état  ordinaire ,  la  verge  eft  courbée 
fie  dirigée  en  arrière  $  mais  dans  l'éreâion  elle  fe 
porte  en  avant ,  parce  que  le  fourreau  gliflê  fv  le 
dos  de  la  verge. 

Le  gland  dfc  la  verge  a  une  forme  conique. 

II  y  a  des  glandes  très  -  apparentes  autour  de 
■l'orifice  du  prépuce. 

Les  tefticules  font  oblongs  &  légèrement  cour- 
bés *  ainfi  que  le  tubercule  de  l'épididy me.  Lz 
fubftance  du  tefticule  eft  rougeâtre  au- dehors  8e 
blanchâtre  au-dedans  ,  avec  une  teinte  de  couleur 
de  chair. 

Les  véficules  féminales  font  beaucoup  plus  gnst 
des  que  dans  le  lièvre*  Elles  forment  ordinaire- 
ment, une  feule  poche  oblongue  comme  dans  ce 
dernier  animal  $  mais  dans  la  plupart  des  lapins 
on  voit  deux  prolongemens  très-courts  fur  le  fond 
de  cette  poche  *  dans  quelques  individus  ces  pro- 
longemens ont  deux  ou  trois  lignes  de  longueur} 
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b  reffemblent  en  quelque  forte  aux  cornes  d'une 
natrice. 

Les  proftates  font  très-peu  volumineufes. 

Dans  le  lapin  fauvage ,  dont  nous  avons  rap- 
>orté  les  dimenfions ,  les  teftîcules  avoient  un 
>ouce  de  longueur  %  quatre  lignes  de  largeur  ,  & 
:tois  lignes  d'épaifleur. 

L'épididyme  étoit  large  d'une  ligne  ,  &  cp; 
Tune  demi-ligne. 

Les  canaux  déférens.  avoient  trois  pouces  & 
îemi  de  longueur  >  leur  diamètre  étoit  d'une  li- 
gne auprès  de  la  vérifie ,  &  feulement  d'un.tîers 
de  ligne  dans  le  refte  de  leur  étendue. 

La  verge  avoit  un  demi- pouce  de  circonférence, 
Se  treize  lignes  de  longueur ,  depuis  la  bifurca- 
îon  des  corps  caverneux  jufqu'à  Mnfertion  du 
népuce  autour  du  gland.  —  Le  gland  avoit 
juatre  lignes  &  demie  de  longueur  &  de  circon- 
férence. 

L'urètre  étoit  long  d'un  pouces  &  circonférence 
rtoit  de  fept  lignes.  (  Ibidem  &  V.  D.  ).  « 

Section  troisième. 

ti86,  1187, 1188, 1190, 119X1  1195, 1200, 
1201,  1201,  120),  1104,  1214,  m$,  1220, 

1221,  1122,  121),  1214,  lllS >  I226,l2lS, 
1229,  12)0,  !2$2,  123*,  I2JJ  t  II4I,  JI42, 
[24  j  ,  1 24  J  &  1247.  Le  fexe  féminin  ;  les  parties 
génitales  externes  &  internes  en  générai.  Quoique 
la  vulve  foit  plus  grande  &  fituée  un  peu  plus 
?rès  de  l'anus  que  l'orifice  du  prépuce  des  mâles, 
!c  plus  fouvent  on  ne  peut  diftinguer  ces  parties 
qu'après  en  avoir  écarté  les  bords  3  car  pour  l'or- 
îinaire,  ils  font  collés  l*un  contre  l'autre  dans 
leur  partie  fupérîeure  ,  de  forte  que  l'orifice  de 
a  vulve  paroît,  comme  nous  avons  déjà  dit,  auffi 
Etroit  &  auffi  éloigné  de  l'anus  que  celui  du  pré- 
puce. Lorfqu 'on  abaiffe  les  bords  de  la  vulve,  on 
:n  fait  fortir  le  gland  du  clitoris»  ce  gland  paroît 
:n  forme  de  languette  mince  &  pointue. 

Les  bords  de  Ta  vulve  &  les  parois  du  vagin  font 
jès-minces. 

Dans  les  lapines,  ainfi  que  dans  les  femelles  des 
lèvres,  la  matrice  n*a  pas  de  col  ni  d'orifice  par- 
jculier  bien  diftinâ  du  vagin ,  comme  dans  les 
femelles  des  autres  quadrupèdes  j  au  contraire 
;es  deux  organes  forment  prefque  un  canal  con- 
tinu ,  de  forte  qu'on  ne  peut  les  diftinguer  l'un 
ic  l'autre ,  que  parce  ique  les  parois  de  la  ma- 
7Îce  font  beaucoup  plus  épaifles  ,  principale- 
ment dans  les  femelles  pleines ,  &  parce  qu'elles 
Forment  un  peu  au-deflus  de  l'orifice  de  l'urètre, 
une  efpèce  de  rebord  qu'on  peut  regarder  com- 
me le  commencement  ou  comme  Forifice  de 
l'utérus  proprement  dit.  Au  refte  ce  n'eft  pas, 
lans  cette  matrice  imparfaite  que  fe  fait  la  con- 
ception ;  cet  organe,  dans  les  lapines  &  dans, 
es  hazes ,  paroît  fervir  feulement  de  paflage  aux. 
fœtus  dans  le  temps  du  part*  comme  le  vagin,* 


5J9 

(M.  Dauhenton  ).  Les  cornes  utérines  font  la  vé* 
ritable  matrice  de  ces  animaux  5  c'eft  dans  leur  ca- 
vite  que  fe  développent  les  fœtus  ;  elles  ont  cha- 
cune une  orifice  qui  déborde  dans  le  vagin  de  la 
longueur  de  quelques  lignes  ,  &  qui  fe  dilate  dans 
l'accouchement  pour  la  forde  du  fœtus,  à  -  peu- 
près  comme  l'orifice  &  le  col  de  la'matrice  dans 
les  autres  femelles  des  quadrupèdes.  Ainfi  ces 
deux  cornes  font  deux  matrices  féparées  ,  qui 
peuvent  agir  indépendamment  Tune  de  l'autre  % 
(MM.  de  Buffon  %  Dauôenton  y  ÔK  Â)  ,  en 
forte  que  les  femelles .  dans  ces  erpèces  ,  peuvent 
concevoir  &  accouener  en  dififérens  temps  par 
chacune  des  matrices  »  &  qu'il  y  a  fouvent  fuper- 
féwtion.  Au  refte  ces  fuperfetations  font  plus  rtires 
dans  les  femelles  du  lapin  ,  que  dans  celles  du 
lièvre.  (Buffon  ). 

Les  cornes  de  la  matrice  (ont  adhérentes  l'une 
à  l'autre  vers  leur  prigîne  »  dans  la  longueur  de 
quelques  lignes. 

Les  trompes  font  greffes  &  longues  5  &  for- 
ment plufieurs  zigzags. 

Les  ovaires  font  oblongs  &  applatis  fur  les 
côtés;  ils  fe  trouvent  à  moitié  enveloppés  dans 
les  pavillons  des  trompes. (M.  Dauhenton).  Ils  con- 
tiennent des  œufs  très-limpides.  Lorfqu  on  ouvre 
ces  œufs  ,  il  en  fort  une  liqueur  vifqucufe  ,  fem- 
blable  au  blanc  des  œufs  des  oifeaux.  (Graaf 
dans  Blapus\ 

Dans  la  lapine  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  (n<»  1116  &  1128)  ,  la  vulve  avoit 
trois  lignes  de  longueur  s  le  vagin  étoit  long  de 
deux^  lignes  s  il  avoit  un  pouce  &  demi  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large ,  &  feule- 
ment un  pouce  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

La  partie  qu'on  peut  regarder  comme  la  ma- 
trice proprement  dite  ,  avoit  deux  pouces  huit 
lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  &  demi  de  tour. 
Les  cornes  de  la  matrice  étoient  longues  de  fept 
pouces ,  &  elles  avoient  fept  lignes  de  circon- 
férence. Il  y  avoit  un  pouce  de  diftance  en  ligne 
droite  entre  les  ovaires  &  les  extrémités  des 
cornes. 

Les  ovaires  avoient  cinq  lignes  de  longueur  ,' 
une  ligne  &  demie  de  largeur .  &  une  ligne  d'é- 
paifleur. 

L'urètre  avoit  deux  lignes  de  longueur,  9c4bL 
lignes  de  circonférence.  (Af.  Daubeuton). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

l*J4»  I*5J.  "J**  I2J7,  12/8.  I2J9,I2rf*, 

1261,1264,1265,1267,  1268,  ijoo&rijoi. 
La  conception  &  ft s  particularité 1 $  la  gefiation,  fes 
périodes  &  fa  durée  ,  (n©«  1150&  lljï)»  l'accou- 
chement ,  le  foetus  &  fçs  enveloppes  en  général  $  h 
nombre  des  f têtus  ^  le  placenta  ,  h  cordon  ombilical  9 
&c  Graaf  ayant  ouvert  une  femelle  une  demi- 
heure  après  le  coït ,  trouva  les  Cornes  de  l'utérus 
afle*  rougis;  les  œufs  des  ovyre*  n'avoie»* 
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éprouve  aucun  changement ,  fi  ce  neft  qu'ils  pa- 
ioiifoient  avoir  perdu  un  peu  de  leur  tranfparence  \ 
on  ne  put  découvrir  ni  dans  le  vagin ,  ni  dans 
les  cornes  de  la  matrice ,  aucun  vettige  de  fe- 

Graàf  ouvrit  une  féconde  femelle  environ  fix 
heures  après  l'accouplement  :il  obferva  dans  les  fol- 
licules des  œufs  un  commencement  de  rougeur. 
Ces  œufs  étant  percés  avec  une  .aiguille ,  il  s'en 
écoula  une  humeur  vifqueufe,  limpide,  fuivie  de 
quelques  goures  de  fang  ,  gui  forment  des  vaif- 
featix  répandus  dans  les  follicules.  On  ne  trou- 
va non  plus  dans  cette  lapine  aucune  tuce  de 

Pl?ne'troîfième  femelle  ,  ouverte  vingt-  quatre 
heures  après  lecoït,  avoitdans  un  ovaire  trois  fol- 
licùles  &  dans  l'autre  cinq.  Ces  follicules  étoient 
Êortfidérablement  changés  i  car  au  lieu  d'être  lim- 
bides  &  fans  couleur ,  comme  les  autres ,  ils  etoient 
opaques,  &d'un  rouge-clair  ;  au  milieu  de  leur 
Face,  Graaf  vit  une  papille.  Intérieurement  ces 
follicules  contenoient  au  milieu  un  peu  d'humeur 
limpide ,  &  une  matière  plus  épaifle  &  plus  rouge 
$  leur  circonférence, 

Dans  une  quatrième  femelle,  que  Graaf  ouvrit 
Vinet-fept  heures  après  le  coït ,  les  cornes  de  l'uté- 
rus &  les  conduits  des'  œufs  étoient  plus  rouges , 
&  la  partie  en  forme  d'entonnoir ,  ernbrafloit  les 
ovaires.  Au  milieu-  de  la  furface  dés  follicules 
étoit  >  comme  dans  les  précédens  ,  une  petite  pa- 
pille d'où  l'on  faifoït  fortir  ,  en  exprimant  l  o- 
Vaire'  d'abord  une  liqueur  limpide ,  &  enfuite 
une  autre  plus  épaule  &  plus  rouge.  A  1  ouver- 
ture des  cornes  de  l'utérus  ,  Graaf  ne  trouva 
point  d'oeufs  i  mais  la  tunique  interne  de  ces  or- 
canes  étoit  ridée  &  un  tfcu  enflée. 
*  Une  cinquième  femelle  ouverte  par  cet  habile 
anatomifte,  deux  jours  entiers  après  l'accouple- 
ment ,  avoit  dans  l'un  des  ovaires  trois  follicules  « 
dans  l'autre  fept  fort  changés  ;  les  papilles  de  1a 


Mi£dle  à  exprimer  qu  auparavant. 

Une  fixïèiric  temelle  examinée  cinquante-deu*x 
Jaurès  après  4'accouplemen*,  avoit  dans  un 
'ovaire  un  follicule  changé  &  al  autre  quatre  fol- 
licules auffi  changés.  Apres  avoir  ouvert  ces  folli- 
cules on  V  obferya  une  fubftance.glanduleufe: 
dani  îe  milieu  de  èefte  fubrtance  étoit  une  petite 
civité  .  où  Graaf  ne^rpuva  prefque  ,  aucune  li- 
gueur: La  tunique  Interné  des  cornes  etoit.gon- 
^e:,&d'un*rouge-vif.     '    \      .  ;       ;    ' 

Avant  fait  l'ouverture  d'une  fcpticme  femelle  , 
trois  jours  après  fon  accouplement  Graaf  y,  trouva 
un  changement  très-coi.fidérable.  L  entonnoir  cm- 
Woit  étroitement  Tovâire  tout  autour  3  Tovaire 


&  leur  caviré  du  milieu  érort  .vuîde.  Apnt  cher- 
ché avec  foin  par  où  l'œuf  pouvoit  s'en  erre  échap- 
pé ,  Graaf  découvrit  dans  le  milieu  du  conduit 
droit ,  un  œuf  très  petit,  &  à  l'extrémité  fupe* 
rieure  de  la  corne  du  même  côté  ,  deux  autres 
œufs ,  femblables  à  celui-ci.  Tous  ces  œufs  étoient 
environnés  chacun  de  deux  tuniques  ,  qui  ayant 
été  percées  ,  laiflèrent  écouler  une  liqueur  très- 
limpide.  Dans  l'autre  ovaire  >  Graaf  trouva  quatre 
follicules  s  trois  d'entr'eux  étoient  déplacés  ,2c 
avoient  un  petit  trou  :  fis  contenoient  dans  le  mi- 
lieu une  petite  quantité  d'une  liqueur  très -claire  » 
mais  le  quatrième  étoit  plus  opaque  ,  &  nereo* 
fermoit  point  de  liqueur ,  ce  qui  fit  foupçonnex 

?ue  l'œuf  en  étoit  forti.  Ayant  cherché  par- tout, 
iraaf  trouva  en  effet  un  œuf  tout  fcul ,  placé  aa 
haut  de  la  corne ,  &  •xa&ement  femblable  à  ceux 
qu'il  avoit  déji  vus.  Ces  œufs  fortis  des  ovaires» 
n'avoienr  que  la  dixième  partie  du  volume  decetx 

«ni  y  tenoient  encore  5  ce  qui  femWe  venir,  dit 
îraaf,  de  ce  qu'étant  encore  dans  l'ovaire,  ils 
contiennent  *  outre  leur  fubilance  propre  ,  une 
autre  matière,*  favoir  ceile  qui  fait  portion  de  la 
fubltance  glanduleufe  des  follicules. 

Une  femelle  ouverte  quatre  jours  après  fou 
accouplement ,  avoit  d'un  côté  trois  »  de  Pautre 

3uatre  follicules  vuides  »  &  dans  les  cornes 
e  l'utérus  autant  d'oeufs  plus  grands  que  les 
précédens  ?  ils  étoient  defeendus  vers  le  milieu 
des  cornes.  Dans  la  cavité  de  ces.  derniers  orga- 
nes Graaf  vit  nager  une  autre  efpècc  d'oeufs.  Il 
remarqua  en  outre,  fur  les  ovaires,  quatre  véhi- 
cules noirâtres  :  elles  contenoient  chacune  un 
grumeau  de  fang  ;  mais  ces  véficules  ,  ajoute  le 
même  anatomilte ,  ne  font  pas  particulières  aux 
femelles  pleines. 

Une  autre  femelle  dîfféquée  cinq  jours  après  le 
coïr  *  avoit  aux  ovaires  fix  follicules  vuides  accom- 
pagnés chacun  d'une  papille  considérable  ,  par 
l'ouverture  de  laquelle  Graaf  inféra  facilement  dans 
la  cavité  du  follicule,  une  foie  aflex  grofle.  Il  trouva 
autant  d'œufs  dans  différentes  parties  de  l'utérusi 
ces  œufs  adhéroient  (i  foiblement  à  cet  organe,  que 
te  fouflie  les  ballotoit  par-tout.  Leur  tunique  interne 
étoit  très  apparente. 

Six  jours  après  ("accouplement ,  une  dixième 
femelle  avoit  à  l*un  des  ovaires  fix  follicules 
vuides ,  &  dans  la  corne  du  même  côté  »  feule- 
ment cinq  œufs  raflemlilés  comme  en  un  tas, 
prés  du  vagin.  L'autre  ovaire  avoit  aûatre  folli- 
cules vuides ,  &  la  corne  du  même  coté  nt  con- 
tenoit  qu'un  œuf,  foit  que  les  autres  euflent  été 
poufles  trop  loin  par  le  mouvement  périftatiqne 
de  l4utérus,ou  qu'ils  eurent  éprouvé  quelqu'autre 
accident. 

Une  onzième  femelle  examinée  fept  jours  com- 
plets'après  fon  accouplement  ,  avoit  aux  ovaires 
quelques  follicules  vuides  ,  plus  grands  ,  plus 
rouges  f  pins  duts  que  le*  précédens ,  &  iuunt 
•ch>  tumeurs  où  dc^deliules tràntyatciïtcsdans  difle 
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rentes  parties  île  l'utérus.  Ayant  ouvert  les  tu- 
meurs,  Graaf  en  tira  des  œufs  beaucoup  plus 
grands  que  tous  ceux  qu'il  avoit  rencontrés  juf~ 
qu'alors  ;  mais  ils  contenoient  feulement  une  H- 

2ueur  limpide  ,  renfermée  dans  une  tunique  qui 
toit  très-apparente. 

Le  huitième  jour  après  l'accouplement ,  Graaf 
trouva  dans  une  deuxième  femelle  deux  follicu- 
les dans  l'ovaire  gauche.  Les  cornes  de  la  matrice 
ayant  Ité  ouvertes,  cet  anatomifte  y  trouva  les  oeufs 
un  peu  accrus  :  on  ne  pou  voit  toucher  ces  œufs  fans 
les  rompre  s  il  en  fut  de  même  dans  une  autre  fe- 
melle ,  dont  on  effayade  les  tirer.  La  liqueur  qu'ils 
contenoient  9  fe  durcit  au  feu  comme  le  blanc  des 
ceufs  des  oiTcaux.  La  fubftance  interne  des  folli- 
cules i  a  l'endroit  où  ils  reçoivent  des  branches 
des  vaiffeaux  hypogaftriques,  'étoit  rouge  &  enflée. 

Le  neuvième  jour  après  l'accouplement  »  Graaf 
difléqua  une  femelle  un  peu  vieille ,  dont  les  ovai- 
res étoient  doubles  des  jeunes..  L'ovaire  droit  avoit 
deux  follicules  ,  &  le  gauche  cinq  ;  ils  étoient  tous 
récemment  vuidés  \  il  y  avoit  en  outre  dans  les 
.ovaires  plufieurs  autres  follicules  fort  pâles  $ 
Graaf  penfe  que  ces  derniers  follicules  étoient  ref- 
tés  du  coït  précédent ,  quoique  pour  l'ordinaire  , 
dit  cet  anatomifte ,  ils  ne  laiffent  que  des  points 
de  couleur  blanche-cendrée, oui  caufent  l'augmen- 
tation des  ovaires.  Les  follicules  du  dernier  accou- 
plement avoient  chacun  leur  papille  ;  les  autres 
étoient  tout  uni*  La  corne  droite  étoit  divifée  en 
quelque  forte  en  deux  cellules ,  Se  la  gauche  en 
cinq  i  la  fubftance  de  ces  cellules  étoit  pluj  rare 
&  plus  tranfparente  que  le  refte  de  l'utérus ,  Se 
couverte  de  rameaux  d'artères  &  de  veines.  Ayant 
ouvert  quelques-unes  des  cellules  dont  nous  venons 
de  parler  ,  Graaf  v  trouva  des  œufs  $  mais  il  ne  lui 
fut  pas  poffibîe  de  les  en  retirer,  ce  qui  l'obligea 
de  les  examiner  dans  les  cellules  mêmes.  A  la  fur- 
face  de  l'humeur  très-limpide  qu'ils  contenoient , 
nageoit  une  petite  tache  d'une  matière  très- tenue; 
dans  les  femelles  plus  jeunes,  difféquées  à  la  même 
époque ,  cène  matière  étoit  fi  déliée  >  qu'elle  échap- 
poic  à  la  vue.  La  fubftance  interne  des  cellules , 
celle  qui  reçoit  les  branches  utérines  des  vaiffeaux 
hypogaftriques  ,  étoit  plus  gonflée  que  dans  toutes 
les  femelles  que  Graaf  avoit  vues  jufqu'alorsj  elle 
offrait  des  ébauches  de  placenta. 

Le  dixième  jour,  Graaf  trouva  dans  l'ovaire 
droit  d'une  autre  femelle ,  un  feul  follicule  ,  qui 
croit  vuide  ;  le  grand  nombre  des  vaiffeaux  ou'il 
.  recevoir  ,  le  rendoit  fort  rouge  ;  fa  papille  etoit 
très- petite ,  &  la  cavité  de  fa  fubftance  cendrée 
Tétoit  encore  plus;  l'ovaire  gauche  avoit  fix  fol- 
licules fcmbUbles  au  précédent  ;  les  cornes  de 
l'utérus  contenoient  le  même  nombre  de  cellules, 
c'eftà-dire  celle  du  côté  droit  une  ,  &.  la  gauche 
fix.  Ces  cellules  étoient  à  la  diftance  d'un  travers 
de  doigt  Tune  de  l'autre  ;  dans  leur  nylieu  étoit 
une  légère  ébauche  d'embryon,  femblable  à  un 
Syfi.  tnatom.  des  Animaux.     Tom*  U. 


fetit  ver  j  le  placenta  étoit  très  -  apparent ,  & 
œuf  y  étoit  attaché  par  fon  chorion.  La  matière 
des  œufs  contenus  dans  les  cornes  de  l'utérus  9 
étant  cuite  Se  durcie  ;  elle  avoit  le  même  goût  que 
celle  des  œufs  tenant  encore  aux  ovaires. 

Une  femelle  ouverte  douze  jours  après  l'accou- 
plement ,  avoit  dans  un  ovaire  fept ,  dans  l'autre 
cinq  follicules  vuides.  Les  cornes  étoient  di- 
vifées  en  autant  de  cellules ,  plus  grandes  Se  plus 
rondes  que  dans  la  femelle  précédente*;  elles  con- 
tenoient des  embryons  fi  développés,  qu'on  en  dit 
tinguoit  en  quelque  forte  les  différentes  parties  3 
car  à  la  région  de  la  poitrine,  on  voyoit  deux  points 
rouges  Se  deux  points  blanchâtres,  &  à  celle  de 
l'abdomen  onoofervoit  un  corps  mucilagineux  » 

3ui  avoit  une  apparence  de  rouge  en  divers  en- 
loirs. 

Le  quatorzième  jour,  une  autre  femelle  avoit  des 
cellules  encore  plus  grandes ,  &  des  vaiffeaux  (an- 
guins  plus  nombreux  Se  plus  gros*  l'amnios  &  le 
chorion  étoient  adhérens  l'un  à  l'autre.  Ayant 
fendu  ces  enveloppes  •  Graaf  vit  l'embryon  :  il 
avoit  la  tête  fort  grande  Se  tranfparente ,  &  le  cer- 
velet y  formoit  une  pointe  ;  les  yeux  étoient  fail- 
lans  ;  la  bouche  étoit  ouverte ,  &  l'on  diftrnguoft 
en  quelque  forte  les  oreilles  $  l'épine  du  dos  fe  fai- 
foit  remarquer  par  fa  longueur  Se  fa  couleur  blan- 
che ;  elle  étoit  courbée  vers  le  fternum ,  en  forme 
de  carène ,  &  côtoyée  par  des  vaiffeaux  fanguins 
très-tendres.  Les  ramifications  de  ces  vaiffeaux  s'é- 
tendoient  à  droite  &  à  gauche  ,  &  jufqu'aux  pieds. 
On  reconnoiffoit  dans  les  deux  points  rouges  de  la 
poitrine,  des  ébauches  des  oreillettes  du  cœur.  Se  à 
leur  côté  on  voyoit  deux  points  blanchâtres  ,  qui 
défignoient  la  place  des  poumons.  L'abdomen  ou- 
vert préfentoit  d'abord  le  foie,  qui  avoit  une  teinte 
de  rouge  ,  enfuite  un  petit  corps  blanchâtre ,  au- 
tour duquel  fe  rouloit  en  forme  de  fil ,  une  ma- 
tière mucilagineufe  *  cette  matière  étoit  l'ébau* 
che  du  ventricule  Se  des  inteftins.  Plufieurs  diffec- 
tions  faites  dans  la  fuite ,  offrircntles  mêmes  objets 
aggrandis. 

Le  vingt-neuvième  jour  après  l'accouplement  * 
&  Tavant-dernicr  de  la  portée,  Graaf  ouvrit  une 
femelle  qui  avoit  déjà  mis  bas  fix  femaines  aupa- 
ravant :  il  trouva  dans  fes  ovaires  onze  petits  fol- 
licules blanchâtres  «  Se  d'autres  beaucoup  moin- 
dres d'une  fubftance  peu  ou  point  différente  de 
celle  des  ovaires  mêmes-  Les  cornes  de  l'utérus 
n'étotent  plus  à  cette  époque  divifées  en  cel- 
lules s  elles  formoient  chacune  un  canal  conti- 
nu «  qui  étoit  entièrement  rempli  Se  très- tendu.  Un 
mouvement  pcyiftaltique  très-fenfiblc,  dont  elles 
étoient  agitées,  faifoit  fortir  les  fœtus  letplus  voi- 
fins  de  l'orifice  ,  encore  enveloppés  dans  leurs 
membranes,  &  avec  tant  de  promptitude,  que  fi 
Graaf  n'eût  arraché  l'utérus  ,  ils  auroient ,  dit  cet 
anatomifte ,  tous  été  mis  dehors. 

On  voyoit  onze  fœtus  fe  mouvoir  dans  cette 
matrice;  leurs  différais  chorion*  étoient  fi  écroite- 
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ment  unis  i  qu'il*  fembloient  n'en,  faire  qu'un. 
(  Gra*f9  dans  Biafius). 

M.  Daubenton  a  oivert  deux  lapines  pleines  » 
«  une  troifième  qui  paroiflbit  avoir  été  couverte 
par  le  mâle  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Dans  cette 
dernière  femelle  il  fortoit  du  vagin  une  liqueur 
épaifle  &  jaunâtre ,  &  il  s'eft  trouvé  au  fend  de  la 
matrice  ,  près  des  orifices  des  cornes  ,  une  petite 

Îuantitéde  pareille  liqueur ,  mais  qui  étoit  épaiffie. 
a  vulve  étoit  gonflée  &  le  clitoris  très-faillant  : 
il  n'y  avoit  rien  de  particulier  dans  les  cornes  :  les 
trompes  décrivoient  leurs  finuo/hés  fur  une  ligne 
très-longue  5  les  ovaires  avoient  une  couleur  jau- 
nâtre ,  &  des  caroncules  très-convexes ,  au  centre 
defquelles  on  voyoit  une  efpèce  de  petit  mante- 
Ion.  En  les  preflint ,  il  en  foi  toit  une  liqueur  épaifle 
&  jaunâtre. 

La  première  des  deux  autres  lapines  étoit  pleine 
feulement  depuis  quelques  jouis.  Il  y  avoit  dans 
les  ovaires  des  caroncules  &  des  véficules  plus 
volumineufes  que  dans  les  temps  où  la  gefta- 
tion  n'a  pas  lieu.  Ces  caroncules  croient  blanchâ- 
tres &  faillantes  *  les  véficules  étoient  bleuâtres.  Il 
y  avoit  un  fœtus  dans  une  corne  de  la  matrice  »  & 
deux  dans  l'autre.  Dans  les  régions  ou  étoient  les 
foetus  f  les  cornes  utérines  étoient  dilatées ,  &  for- 
noient  pour  chaque  foetus  une  poche  de  fept  à 
huit  lignes  de  diamètre.  On  enfloit  ces  poches  en 
fouillant  dans  les  cornes  *  de  forte  que  l'air  paf 
foit  d'un  bout  à  l'autre  de  ces  conduits.  Il  y  avoit 
dans  chaque  poche  un  placenta  de  quatre  ou  cinq 
lignes  de  diamètre  ;  les  rudimens  de  l'embryon 
fbrmoient  une  mafle  beaucoup  moins  volumi- 
neufe  ;  ils  étoient  entièrement  mucilagincux  & 
informes. 

La  feconde  lapine  pleine  étoit  fur  le  point  de 
mettre  bas.  Les  orifices  des  cornes  de  la  matrice 
commençoient  à  fe  dilater  pour  l'accouchement  > 
comme  l'orifice  interne  de  l'utérus  fe  dilate  alors 
dans  les  femelles  de  la  plupart  des  autres  quadru- 
pèdes. (n°.  ii86&/ï»"v.) 

11  y  avoit  cinq  foetus  dans  ta  corne  gauche  & 
un  dans  la  droite.  Les  enveloppes  de  chacun  des 
foetus,  leur  placenta  te  leurallanroïde,  étoient  fen> 
blables  à  ces  mêmes  parties  confidérées  dans  le  hifc 
vre.  (Voyez  ci-après  l'article  de  cet  animal).  Le 
cordon  ombilical  avoit  onze  lignes  de  longueur  ; 
le  placenta  avoit  environ  quatorze  lignes  de  dia- 
mètre &  trois  lignes  d'épaifleur  $  la  bulle  de  l'al- 
lantoïde étoit  prefque  auffi  grande  que  celle  du 
lièvre.  Les  foetus  avoient  quatre  pouces  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu'à  I  anus  j  la  longueur  de  la 
tête  étoit  de  quatorze  lignes ,  &  fa  circonférence 
de  deux  pouces  &  demi  >  la  queue  étoit  longue  de 
fept  lignes.  Les  mâles  &  les  femelles  fe  reflem- 
bloient  beaucoup  par  les  parties  extérieures  de  la 
génération  s  la  vulve  formoit  un  tubercule  placé 
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contre  l'anus ,  &  entièrement  femblablc  par  6  pé- 
tition &  par  fa  forme ,  au  tubercule  ooe  le  pré- 
puce &  la  verge  formoient  dans  le  mile  ;  tome- 
fois  il  y  avoit  un  peu  plus  de  diftanec  emie  Fa- 
nus  &  le  prépuce  ,  qu'entre  l'anus  te  la  foire, 
(M.  Daubenton). 

Le-chorion  fe  trouve  appliqué  i  Pamnîos.  Il 
reçoit  le  fang  qui  lui  eft  néçeflaire ,  de  Fanée 
omphalo-méfentérique-  (Graafdans  B/j/u.) 

Suivant  Néedham  .  le  chorion  eft  couvert  eo 
grande  partie ,  de  vaifleaux  qui  lui  dorment  ooe 
couleur  blanchâtre  j  mats  Tes  extrémités  font  unies 
&  tranfparentes.  Les  vaifleaux  qui  le  parcourent 
font  en-deflbus  ,  &  tirent  leur  fuc  de  la  féconde 
membrane  fur  laquelle  ils  font  répandus.  Cette  fé- 
conde membrane  eft  la  plus  grande  5  elle  eft  prcfque 
femi- lunaire.  Etant  enflée,  elle  reiTcmble par i 
forme ,  au  rein  de  l'homme.  Les  vaifleaux  répan- 
dus fur  la  face  concave  par  laquelle  le  choriot 
tient  au  placenta,  fe  raflemblentenuntrone,qw 
biflant  le  placenta,  fe  porte  vers  l'ombilic,  & 
atteint  feulement  le  cordon  ombilical  dans  cette 
région  ;  enfuite  le  tronc  dont  nous  venons  de  par- 
1er,  continue  fa  route  jufqu'au  méfcmèrc,& con- 
tribue à  former  les  vaifleaux  omphalo-méfemér» 
ques.  (  Néedham  dans  Blafius  ). 

L'amnios  étant  foufflé  ,  prend  la  forme  tm 
rein  $  mais  on  n'y  trouve  aucune  liqueur.  (  &«/ 
&  Néedham- dans  Blafius). 

L'allantoïde  eft  placée  entre  les  vaifleaux  ombi- 
licaux fur  le  placenta.  (  Néedham  &  Graaf).  Elle 
paroît  formée  *  dit  Graaf,  de  plttfîeitrs  cavités  qui 
s'uniflent  entr'clles.  Cet  auteur  n'a  pu  découvrir 
aucune  communication  ,  ni  faire  palier  le  fouie 
de  l'allantoïde  dans  la  veflie. 

Chaque  foetus  a  fon  placenta.  Everard  compte 
à  la  partie  fupérieure  de  ce  corps ,  fept  ouvertures 
par  lefqueHes  il  reçoit  les  vaifleaux  de  l'utéîis: 
ces  vaifleaux  fe  terminent  dans  le  placenta ,  de 
forte  qu'ils  ne  comuniquent  point  avec  ceux  du 
cordon  ombilical. 

Le  placenta  eft  compofé  de  deux  fabftances  > 
l'une  rouge ,  l'autre  tirant  fur  le  blanc  Celle  ci, 
placée  entre  la  fubftance  rouge  &  l'utérus,  eft  per- 
cée de  fix  ou  fept  trous  ,  comme  nous  avons  dit 
ci-deflus  j  &  fi  l'on  y  fouffle ,  la  portion  rouget 
placenta  s'enfle  comme  une  éponge  Ce  placenta 
reçoit  deux  fortes  de  vaifleaux  j  Paoue  lui  donne 
deux  artères ,  &  la  veine-porte  une  ve?ne:ccstrc:s 
vaifleaux  ,  avant  d'y  parvenir  ,  fe  divifent  en  plu* 
fiîurs  rameaux  ,  qui  parcourent  enfemble  toute» 
fubftance.  {Graaf  dans  Blafius"}. 

H75.  De  tœil  du  fœtus.  Voyex  no^Sj*?^* 

1294  &  IZ9J.  Des  tefiicules  &  du  ferotum  à 
fœtus.    Voy.  n°*- 1131 ,  UJ4  &  fuiv. 
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FONCTION   NEUVIÈME 

NuTAlTIOX. 

Section  première. 

I?0$j  1305  &  IJ06.  La  lallation  en  général j 
les  mamelles;  leur  nombre  &  leur pofition.  Le  lapin 
a ,  comme  le  lièvre  «  dix  mammelons  ,  cinq  de 
chaque  côté ,  quatre  fur  la  poitrine  &  fix  fur  le 
ventre.  (  M.  Dauhenton  ). 

Les  femelles  s'arrachent  fous  le  ventre  une  aflez 
grande  quantité  de  poil ,  dont  elles  font  une  efpèce 
de  lit  pour  recevoir  leurs  petits  auffi  -  tôt  après 
qu'ils  font  nés.  Pendant  les  deux  premiers  jours 
elles  ne  les  quittent  pas  *  elles  nefortent  quclorfque 
le  befoin  les  preffe ,  &  reviennent  dès  qu'elles  ont 
pris  de  la  nourriture.  Dans  ce  temps ,  elles  man- 

Î;ent  beaucoup  &  très  -vite  3  >  elles  apportent  à 
eurs  petits  du  feneçon  &  d'autres  herbes  j  elles 
les  foignent  auffi  &  les  allaitent  pendant  plus  de 
fix  (emainess  de  forte  qu'elles  ne  les  font  fortir  de 
leurs  terriers  pour  les  amener  au-dchors  ,que  lorf- 
qu'ils  font  tout  élevés.  (  Bufon). 

Section   deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  Les  lapins  fe 
nourrirent  prefque  de  toutes  fortes  de  fubftanccs 
végétales  :  ils  mangent  des  herbes  ,  des  racines , 
des  grains ,  des  fruits  1  des  légumes ,  &  même  les 
aibrifleaux  &  les  arbres.  (  Bufon). 

i$lo.  Les  alimens  confi dires  par  rapport  aux 
Âges.  Voyez  n<*i503  ,  ijoj  &  1306. 

Section  troisième* 

i;ai.  Le  corps  2  rat  feux.  Les  lapins  pren- 
nent an  peu  plus  d'embonpoint  que  les  lièvres, 
{Bufon). 

Section  quatrième. 

t)Z4.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  la  vie. 
Les  lapins  vivent  huit  ou  neuf  ans.  (Bufon  & 
Erxleben). 


ESPÈCE    DEUXIÈME, 

Lb    Lié  v.r  e. 

Le  Lièvre.  Buffon  j  hift.  nat.  VI.  pag.  146. 
pi.  38. 

Le  Lièvre  ,    Lepus.  ( )  eaudatus  ex  cine- 

rto  rufus.  BriiT.  reg.  an.  p.  1 58.  n.  1. 

Lepus  timidus  caudd  abbreviatâ  ,  pedibus  pofiieis 
longitudine  car  ports  dimidii  ,  auriculis  apice  nigris. 
Exxleben  ,  fylï.  regn.  an.  cl.  1.  g.  3a.  efp.  i. 


Lepus  eaudâ  abruptâ  ,  pupillis  a  tris.  Lilîn.  fyfh 
nat.i.  pag.  46.  =  Fn.  fuec.  1.  p.  8.  n.  19.  —fyft. 
nat.  6.  p.  9.  n.  a. 

.  Lepus  (vulgaris)  caudd  abruptâ  è  pupillis  atris. 
Lin.  muf.  Ad.  Frid.  1.  p.  9. 

Lepus  (timidus)  caudd  abbreviatâ ,  auribus  apice 
nigris.  Linn.  fyft.  nat.  10.  1.  p.  57.  n.  1, 

Lepus  (timidus)  caudd  abbreviatâ  ,  auriculis  apice 
nigris.  Linn.  Faun.  fuec.  1.  pag.  9.  n.  1$.  zz  fyft» 
nat.  12. 1.  p.  77.  n.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

A-iE  iîèvrc  habite  prefque  par-tout  en  Europe  ; 
en  Egypte,  en  Barbarie  &  en  Afie.  (MM.  de  Buf- 
fon 9  Erxleben  ,  Boddaert  %  &c).  Son  efpèce  eft 
très  répandue  dansles contrées  tempérées  de  l'Euro» 
pe  ;  elle  eft  moins  nombreufe  dans  Yoncnt^Bufon)  ; 
elle  ne  s'étend  guère  du  côré  du  nord  au-delà  de  joa 
de  latitude;  les  lièvres  qu'on  trouve  dans  les  régions 
feptcntrionales  de  la  Ruffie  &  de  la  Sibérie  3  font 
de  l'efpèce  de  celui  que  M.  Datibenton  appelle 
le  changeant.  (  Voyez,  ci-après  l'article  de  cet  ani- 
mal). (M.  Pallas). 

En  général ,  les  lièvres  s'éloignent  peu  du  lieu 
où  ils  font  nés ,  principalement  les  femelles  ;  il? 
choififfent  en  hiver  les  côtés  expofés  au  midi ,  8c 
en  été  ils  fe  logent  au  nord. 

Les  lièvres  des  pays  chauds ,  d'Italie  ,  d'EF- 

fagne,  de  Barbarie  5  font  plus  petits  que  ceux  do 
rance  &  des  autres  pays  plus  feptentrïonaux* 
Selon  Ariftote,  ils  étoient  auffi  moins  grands  em 
Egypte  qu'en  Grèce.  La  nature  du  terroir  ou  du 
climat  influe  auffi  fur  ces  animaux ,  relativement 
à  la  grandeur  5  ceux  de  montagne  font  plus  grandf 
fr  plus  gros  que  les  lièvres  de  plaine.  Les  femelle* 
font  plus  groffes  que  les  miles,  &  cependant  elle9 
ont  moins  de  force  &  d'agilité  ;  elles  font  auffi 
plus  délicates  &  plus  fcnfibles  aux  impreffions  de 
l'air.  (Bufon). 

Le  corps  du  lièvre  eft  allongé ,  &  à-peu-prés  de 
la  même  grofieur  dans  toute  fa  longtieur.  La  queue, 
quoique  très-courte ,  eft  repliée  en  haut.  (M.  Do** 
benton).  Les  extrémités  inférieures  font  à  propor- 
tion beaucoup  plus  longues  que  les  fuperieures. 
(  MM.  de  Bufon  3  Dauhenton ,  Pa lias  3  Erxle* 
ben,  &c). 

Le  lièvre  paroît  être  du  nombre  des  animaux 
qui  voient  auffi -bien  la  nuit  que  le  jour  ;  il  ne 
vit  même  en  quelque  forte  que  la  n\xiu(notnr 
3c  7$A  (Bufon). 

M.  Daubenton  a  diflequé  plusieurs  individus  de 
cette  efpèce.  Celui  qui  lui  a  fervi  de  fujet  pour  la 
description  des  vifecres  &  des  parties  de  iz  géné- 
ration du  mâle  ,  avoit  un  pied  fept  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La 
femelle  fur  laquelle  il  a  pris,  les  dimenfions  des 
parties  fexuelles,  avoit  un.  pied  huit  pouces  8e 
demi  5  elle  pefou  fept  Unes  u»  quart ,  k  le  nwLc 
fept  livres* 
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L'indjvîdu  fur  lequel  M.  Daubenton ,  a  pris  les 
dîmenfions  des  principales  parties  extérieures  du 
corps  &  du  fquélette ,  avoit  un  pied  neuf  polices 
&  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  —  Le  train  de  devant  avoit  onze 
pouces  huit  lignes  de  hauteur,  &  le  train  de  der- 
rière un  pied  deux  pouces.  —  La  circonférence  du 
corps  étoit  de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  la  ré- 

Sion  du  cou  ,  de  dix  pouces  quatre  lignes  fous  les 
ras,  &  de  dix  pouces  trois  lignes  au-deflus  des  han- 
ches.—  La  tête  avoit  trois  pouces  huit  lignes  de 
longueur  depuisje  bout  du  mufeau  jufqu'à  Pocci* 

{>ut  ;  fa  circonférence  étoit  de  fept  pouces  neuf 
ignés  entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  &  de  quatre 
pouces  trois  lignes  au  bout  du  mufeau.  Il  y 
avoit  deux  pouces  une  ligne  de  diftance  entre  le 
bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'oejl ,  Se  un 
pouce  Se  demi  d'intervalle  entre  les  angles  inter- 
nes des  yeux. — La  queue  mefuréefans  le  poil , 
étoit  longue  de  cjuatre  pouces.  —  L'extrémité  fu- 
périeure avoit  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet,  Se  deux  pouces  huit-lignes 
depuis  le  poignet  jufq'au  bout  des  ongles. — L'ex- 
trémité inférieure  étoit  longue  de  fix  pouces  deux 
lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  *  &  de  cinq 
pouces  &  demi  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  —  Les  plus  grands  ongles  avoient  fix  lignes 
de  longueur ,  Se  une  ligne  &  demie  de  largeur  à 
leur  bafe. 

Le  fquélette  de  l'individu  dont  nous  venons  de 
parler ,  avoit  un  pied  fept  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure , 
jufqu'à  l'extrémité  inférieure  ou  poftérieure  de  l'os 
facrum. —  La  tête  étoit  longue  de  trois  pouces 
deux  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à 
l'occiput  :  elle  avoit  un  pouce  huit  lignes  dans  fa 
plus  grande  largeur  :  il  y  avoit  un  pouce  deux 
lignes  de  diftance  entre  tes  orbites  &  l'ouverture 
des  narines  5  la  mâchoire  fupérieure  avoit  cinq 
lignes  d'épaifleur  dans  la  région  des  dents  incifi- 
▼es.  Les  os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un 
pouce  huit  lignes.  Ils  avoient  cinq  lignes  de  dia- 
mètre dans  leur  partie  la  plus  large.  Les  orbites 
avoient  treize  lignes  d'étendue  d'un  côté  à  l'autre, 
,  &  dix  lignes  de  haut  en  bas.  La  mâchoire  inférieure 
avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis 
fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pofté- 
rieur  de  Ces  branches ,  dans  l'endroit  où  elles  fe 
contournent  s  fa  largeur  étoit  d'un  pouce  dans 
cette  dernière  région  ,  Se  d'un  demi  pouce  au  mi- 
lieu des  barres  j  il  y  avoit  un  pouce  trois  lignes  de 
diftance  ,  mefure  prife  de  dehors  en  dehors  ,  entre 
les  contours  des  branches  ,  &  quatorze  lignes 
entre  les  apoplwfes  condyloïdes.  Les  plus  lon- 
gues dents  incinves  avoient  cinq  lignes  de  hauteur 
au-deflus  des  alvéoles ,  Se  les  plus  grofles  molaires 
trois  lignes  j  ces  dernières  dents  avoient  deux 
lignes  de,  largeur ,  Se  une  ligne  Se  demie  d'épaif- 
feur  $  les  plus  longues  incifives  étoient  larges  d'une 
ligne  à  leur  extrémité, — U  wlçwt  épinièrc  aYoit 


trois  pouces  de  longueur  dans  la  région  cervicale, 
Se  cinq  pouces  deux  lignes  dans  la  région  dorfak. 
Le  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  avoit 
cinq  lignes  de  diamètre  de  devant  en  arrière,  ou 
de  haut  en  bas ,  &  quatre  lignes  de  droite  â  g^o* 
che.  La  feptième  étoit  la  plus  courte  ,  comme 
dans  le  lapin  ;  fon  apophy  fe  épineufe ,  qui  croit 
aufls  la  plus  Taillante  ,  avoit  deux  lignes  de  hau- 
teur Se  une  ligne  de  largeur.  Dans  la  région  doc 
fale ,  la  première  vertèbre  étoit  la  plus  courte, 
&  la  douzième  la  plus  longue  ,  de  même  que  dans 
le  lapin  :  cette  dernière  vertèbre  avoit  huit  lignes 
de  hauteur  dans  fon  corps.  La  quatrième  venebre 
étoit  la  plus  étroite.  La  onzième  ,  qui  étoit  la  plas 
large  ,  avoit  trois  lignes  de  diamètre  dans  foa 
corps  :  les  apophyfes  épineufes  de  la  troificme  k 
de  la  quatrième  étoient  les  plus  faillantes  j  elles 
avoient  un  pouce  de  longueur.  Dans  la  région  lom- 
baire ,  h  dernière  vertèbre  étoit  la  plus  courte, 
Se  la  cinquième  la  plus  longue  ;  celle-ci  avoit  dit 
lignes  de  hauteur  clans  fon  corps  >  l'apophyfc  épi- 
neufe de  la  première  vertèbre  étoit  la  plus  courte; 
celle  de  la  fixième  étoit  la  plus  faillante ,  elle  avoit 
fept  lignes  de  hauteur  :  l'apophyfe  tranfvcrfc  de 
la  première  vertèbre  étoit  aufli  la  plus  courte;  celle 
de  la  cinquième,  qui  étoit  la  plus  longue,  avoit 
un  pouce  trois  lignes.  —  L'os  facrum  étoit  long  de 
deux  pouces  trois  lignes  s  il  avoit  un  pouce  &  demi 
de  largeur  à  fon  extrémité  fupérieure  ,  &  feule- 
ment deux  lignes  à  l'inférieure. —  La  première 
faufle  vertèbre  coccygienne  étoit  la  plus  longue, 
&  la  feptième  la  plus  courte  ,  comme  dans  k 
lapin  5  cette  dernière  vertèbre  avoit  trois  lignes  de 
longueur,  &  la  première  cinq  lignes. — Lcbaffin 
avoit  un  pouce  deux  lignes  de  diamètre  de  droit* 
gauche ,  &  treize  lignes  de  devant  en  arrière,  00 
de  haut  en  bas.  La  goutière  du  pubis  avoit  treize 
lignes  de  longueur  ,  onze  lignes  de  largeur  dans 
fon  milieu  ,  Se  neuf  lignes  de  profondeur*  l'os  in- 
nommé étoit  large  d'un  pouce  deux  lignes  à  foa 
extrémité  fupérieure  5  il  avoit  deux  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  milieu  de  cette  extrémité  jufqu'au 
milieu  de  tS  cavité  cotyloide.  La  branche  de  l'if* 
chion  qui  repréfente  le  corps  de  cet  0$  ,  étoit 
large  de  quatre  lignes  Se  demi  5  fes  vraies  branches 
prifes  enfemble  ,  avoient  auffi  quatre  lignes  * 
demie  de  largeur  j  les  trous  ovataircs  étoient  longs 
de  di*  lignes  ,  &  larges  de  fix  lignes  &  demie. 
—  Le  fternum  avoit  cinq  pouces  cinq  lignes  de 
longueur.  —  Les  premières  côtes  étoient  longues 
d'un  pouce  $  les  feptièmes  ,  qui  étoient  /es  pju* 
grandes,  avoient  quatre  pouces  &  demi. -- 1 <** 
moplate  étoit  longue  de  trois  pouces  deux  .igoetf 
elle  avoit  un  pouce  &  demi  de  diamètre  0W1 
partie  fa  plus  large ,  Se  quatre  ligne*  dans  fa  f£ 
gion  la  plus  étroite  :  l'épine  de  cet  os  étoit  élevée 
de  cmq  lignes  dans  fa  partie  la  plus  faillante  --L  «£ 
trémité  fupérieure  avoit  trois  pouces  dix  »6"**~ 
longueur  dans  l'humérus,  quatre  pouces  huit  lignes 
4*05  le  çubitu?  *  quatre  pouces  cfapsl'ai  Au  W*» 


Digitized  by 


Google 


Seconde  Clafle.     Le  Lièvre. 


5*5 


trois  Vignes  de  hauteur  #ms  le  carpe,  un  pouce 
deux  lignes  de  longueur  dans  le  troifième  os  du 
métacarpe  (qui  eft  le  plusconfidérable).  fax  lignes 
d^ns  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  , 
trois  lignes  dans  la  féconde  phalange  ,&  quatre 
lianes  dans  la  troifième.-  L'extrémité  inférieure 
étoic  longue  de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  1  os 
de  la  cuiffe ,  de  cinq  pouces  &  demi  dans  le  tibia, 
de  deux  pouces  une  ligne  dans  le  péroné ,  d  un 
pouce  trois  lignes  dans  le  calcaneum  ,  de  cinq 
lignes  dans  l'os  feaphoïde  &  le  premier  cunéi- 
forme prisenfemble  ,  d'un  pouce  onze  lignes  dans 
le  fécond  os  du  métatarfc ,  qui  étoit  le  plus  long,  de 
dix  lignes  dans  les  premières  phalanges  du  fécond 
&  du  troifième  doigt  (qui  font  les  plus  longs)  , 
de  cinq  lignes  &  demie  dans  les  fécondes  phalan- 
ges ,  &  de  cinq  lignes  dans  les  troifièmes.  La  ro- 
tule avoir  cinq  lignes  &  demie  de  longueur ,  trois 
lignes  de.  largeur ,  &  deux  lignes  d'épaiffeur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  s  s  1 1  i  c  at  i  o  ir. 

Section    première. 

I  &  2-  Les  os  en  général.  A  l'exception  de  la 
tête ,  le  fquélette  du  lièvre  reffemble  affez  à  celui 
du  thien  >  pour  que  l'on  puiffe  fuppleer  à  la  def- 
cription  du  premier  par  celle  du  fécond.  (  Voyez 
ci-après  l'article  du  Chien.)  (  M.  Daubenton  ). 

La  poitrine  a  une  grande  étendue.  Pline  prétend 
que  cela  eft  commun  à  tous  les  animaux  timides. 
(Gafpard  -  Banholin  ,  collecl.  acad.  parc,  etr. 
t.iy.p.lXl.) 

3,4,5,8,  if ,  13  &  17-  Lis  os  deia  têt*  en 
général.  Le  lièvre  a  la  tête  longue  ^étroite  & 
arquée  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'origine 
des  oreilles.  Le  mufeau  eft  gros. 

La  tête  décharnée  a  plus  de  rapport  avec  celle 
des  animaux  folipèdes  &  des  ruminans  à  pif  d  four- 
chu ,  tels  que  le  cerf,  le  daim  &  le  chevreuil , 
qu'avec  la  tête  des  animaux  fiflipédes.  On  trouve  , 
comme  dans  les  premiers  de  ces  animaux ,  dans  la 
mâchoire  fupérieure ,  au-devant  des  orbites  ,  un 
efpace  en  partie  vuide ,  &  en  partie  garni  de  filets 
offeux  ,  qui  forment  une  efpèce  de  réfeau  ,  dont 
les  mailles  font  de  forme  irrégulière,  &  plus  ou 
moins  grandes.  Get  efpace  réticulaire  a  treize 
lignes  de  longueur  &  fept  lignes  de  diamètre  dans 
fa  partie  la  plus  large.  Le  lièvre  a  aufli  aux  deux 
mâchoires  /  comme  les  animaux  ruminans  à  pied 
fourchu  y  &  comme  les  folipèdes ,  un  efpace  dé- 
garni de  dents  dans  les  régions  qui  portent  le  nom 
de  barres  Akm  les  folipèdes.  Les  orbites  ne  font  pas 
fépjjcées  des  fofles  temporales.  Les  os  propres  du 
n«  tfttfflgent  prefque  aufli  en  avant  que  la  ma- 
«krîre  TpàMp**™  font  à  proportion  pluslar; 


ges  que  ceux  du  cheval ,.  &  égaux  en  longueur. 
Le  canal  auditif  offeux  eft  fitué  à-peu-près  comme 
dans  le  cheval  ;  mais  il  fe  trouve  dirigé  en  haut 
&  en  arrière  (M.  Daubenton).  L'os  frontal  eft  di- 
vifé  de  devant  en  arrière  par  une  crête  très- confi- 
dérable.  La  branche  zygomatique  de  l'os  de  la 
pommette  eft  très  longue  \  elh?  s'étend  prefque 
jufqu'à  l'os  remporal.  (Coi ter. —  Blafius  ,  anat. 
brut.  part,  l.cup.  xxiv.  pâg.Sj.) 

Les  os  maxillaires  inférieurs  ou  incififs  foftt 
entièrement  féparés  des  maxillaires  fupéricurs 
(Ibidem). 

XO.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de 
cet  os  font  longues  j  les  apophyres  coronoïdes  ne 
font  pas  plus  élevées  que  les  condyloïdes ,  3c 
elles  ne  font  pas  féparées  par  une  éebancrurc.  I«e 
contour  des  angle*  de  cette  mâchoire  eft  très- 
grand  j  il  forme  une  apophyfe  en  devant,  &  une 
autre  en  arrière  :  cette  dernière  eft  la  plus  confî- 
dérable  {Ibidem). 

'  m 

zi  ,  2i,  i?  &  24.  LesVents.  Les  incifives  font 
au  nombre  de  fix ,  quatre  à"  fa  mâchoire  fupérieure, 
&  deux  à  l'inférieure. 

Les  incifîves  fupérieures  font  fituées  paraîelle- 
ment  les  unes  derrière  les  autres ,  de  forte  qu'il 
y  en  a  deux  en  devant  &  deux  en  arrière. — Les 
antérieures  font  beaucoup  plus  longues  8c  plus 
grofles  que  les  poftérieures  j  elles  reflerablent  aux 
défenfes  de  la  mâchoire  inférieure  des  fangliers  , 
en  ce  qu'elles  font  courbées  à-peu-près  en  demi- 
cercle  ,  &  qu'elles  fe  trouvent  implantées  dans  la 
mâchoire  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur  » 
qui  eft  d'un  pouce ,  en  fuivant  leur  courbure.  La 
racine  ou  la  partie  fupérieure  de  ces  dents  eft 
creufe  dans  environ  la  moitié  de  leur  longueur* 
—  Il  y  a  fur  le  milieu  de  leur  face  antérieure  un 
fillon  qui  s'étend  d'un  bout  à  l'autre.  Leur  extré- 
mité inférieure  eft  terminée  par  une  face  fur  la- 
quelle on  voit  un  fillon  tranfverfal.  —  Les  deux 
petites  incvfives  >  ou  les  poftérieures  ,  ne  defeen- 
dent*  pas  fi  bas  qiie  les  antérieures. 

.Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  font  plus 
longues  &  plus  larges  que  les  deux  grandes  inci- 
fives fupérieures  >  mais  elles  font  moins  cour* 
bées  j  leur  longueur  eft  de  quatorze  lignes:  elles 
font  creufes  dans  leur  partie  inférieure  ,  ou  di* 
coté  de  leur  racine  *  prefque  dans  la  moitié 
de  leur  longueur.  Leur  extrémité  antérieure  ois 
fupérieure  eft  taillée  en  bifeau ,  de  forte  qu'elle 
forme  un  tranchant  qui  entre  dans  le  fillon  tranf- 
verfal des  grandes  incifives  de  la  mâchoire  fupé-* 
rieure ,  ou  qui  palTe  derrière  ces  dents,  &  répond 
aux  petites  incifives  de  la  même  mâchoire» 

Le  lièvre  n*a  point  de  dents  canines. 

Les  molaires  font  au  nombre  de  vingt- deux  ; 
douze  à  la  mâchoire  fupérieure  %  &  dix  à  Y'mfè- 

ricurc,  La  racine  de  toutes  cç$  dents  eft  creufe, 
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ic  n'a  point  de  branches.  Elles  ont  dans  chaque 
«iâchoire  une  courbure  longitudinale.  Les  der- 
nières font  plus  petites  :  leur  Commet ,  ou  la  face 
fupérieure  de  la  couronneeft  fillonnée  comme  dans 
ft  cheval.  Les  plus  grandes  de  ces  dents  ont  feçt 
lignes  de  longueur  :  celles  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure font  ues-peu  faillîmes  au-deflus  des  alvéo- 
les i  les  racines  de  la  féconde ,  de  la  troifième,  de 
la  quatrième  &  de  la  cinquième  molaire  de  cette 
mâchoire  pénètrent  fhrefque  iufqu'à  l'orbite  ,  & 
'  elles  y  forment  de  petites  bofles.  (Ibidem). 

if .  Les  os  du  tronc  en  générât.  Voyez  ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS  ,  &  n<"  l  &  Z. 

27,18,19,  50,51  ,  31  &  *$  Les  vraies  ver. 
t\Wts  en  général  6*  en  particulier.  Les  vertèbres 
font  au  nombre  de  fept  dans  la  région  cervicale, 
&  de  douze  dans  le  dos  (  Coiter  &  M  Daubenton). 
Suivant  Coiter,  on  trouve  fix  vertèbr*es  lombai- 
res. M.  Daubenton  dit  quç  leur  nombre  eft  de 
fept.  • 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première 
vertèbre  cervicale  font  moins  larges  que  celles  du 
chien ,  &  elles  s'étendent  très- peu  en  haut  &  en 
bas.  —  L'apophyfe  épineufe  de  h  féconde  vertè- 
bre diffère  feulement  de  celle  du  chien ,  en  ce 
qu'elle  eft  plus  aiguë  â  fes  deux  extrémités ,  fu- 
périeure &  inférieure.  — La  troifième  &  la  qua- 
trième vertèbre  n'ont  prefque  pas  d'apophyfe  épi- 
neufe.—  La  branche  antérieure  de  l'apophyfe 
mnfverfc  de  la fixième  vertèbre  eft  moins  Huilante 
en  devant,  &  plus  étendue  en  bas.  (M.  Dau- 
benton). 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfales 
font  inclinées  en  bas ,  excepté  celles  des  deux 
dernières ,  qui  font  droites.  ^Coiter  &  M.  Dau- 
benton). 

Les  apophyfes  épineufes  &  tranfverfes  des  ver- 
tèbres lombaires  fe  dirigent  en  haut.  Les  premiè- 
res apophyfes  tranfverfes  font  fourchues  à  leur 
extrémité  ,  comme  dans  le  chien.  {M.  Dau~ 
benton). 

}  j  &  )  6.  Vosfatrum  b  le  coccyx.  L'os  facrum 
•ft  compofé  de  quatre  fitulTes  vertèbres  ,  &  le 
coccyx  de  feize ,  dont  les  premières  font  les  plus 
longues  (Ibidem). 

La  première  vertèbre  de  la  queue ,  dit  Coiter, 
eft  longue  &  forte.  Elle  a  vers  fon  milieu  ,  ainfi 
que  la  féconde  &  la  troiÇème,  une  apophyfe  très- 
épaifle  Les  vertèbres  fiuvantes  font  plus  larges  : 
Jes dernière*  approchent  de  la  forme  ovale  (  Coiter, 
Blafius). 

}7  &  $8.  Les  os  du  bajfin  en  général.  L'os  in- 
nominé  rcffemble  à  celui  du  renard  (Ibidem). 
Il  diffère  feulement  de  celui  du  chien ,  en  ce 
que  fa  partie  fupérieure  eft  légèrement  concave 
en  dedans  ,  &  convexe  en  dehors.  Les  trous 
•values  8c  réchanec urc  de  la  govtt&e  font  à  pro  • 


portion  plus  grands.  (  M.  Daubenton  ),  Voyo  Gé- 
néralités. 

40.  Le  fiernunu  II  eft  compote  de  fix  fe 
(M.  Daubenton)* 

41  ,  41  &  44.  Les  côtes  en  général.  Les  côtes 
font  au  nombre  de  douze  ,  fept  vraies  &  doq 
fàuflcs  (Coiter  &  M.  Daubenton). Elles  font  légères 
&  larges  (  Coiter). 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  inférieures 
font ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  beaucoup  plas 
longues  à  proportion  que  les  fupérieures.(&<"ri 
MM.  de  Buffon  ,  Daubenton  ,  Patlas  ,  £ii« 
ben  ,  &c).  La  jambe,  le  tarfe,  le  métatarfc&le 
oied  font  principalement  très  -  longs  (M.  Dj* 
Ienton  ).  Des  clufleurs  habiles  m'ont  affuré ,  k 
M.  Pallas,  ô,ue  les  proportions  de  ces  différentes 
parties  varient  dans  les  differens  âges ,  Scjncme 
félon  les  fexes. 

.  5 1.  Les  clavicules  9  ou  les  os  c/aviculaires.  Ces 
os  ,  dit  Coiter ,  font  étroits  &  cartilagineux.  Us 
reflemblent  à  ceux  du  lapin,  (f.  D.) 

< i .  L'omoplate.  Elle  diffère  de  celle  du  cMefl, 
en  ce  que  fa  bafe  eft  plus  longue ,  que  fon  cote 
fupérieur  eft  moins  courbe  en  dehors  f  Se  Tînlc- 
rieur  plus  courbe  en  dedans-  L'acromion  s'étend 
autant  en  devant  que  l'angle  fupérieur  &  anéritaf 
de  l'omoplate  s  l'extrémité  de  cette  apophyfe  le 
termine  par  un  crochet  qui  s'étend  en  arriére  foi 
longueur  de  fix  lignes.  (  MM.  Daubenton  b  r*D.) 

ce.  U humérus.  Il  eft  plus  mince ,  plus  ko*  & 
moins  recourbé  que  celui  du  chien»  (M.  Dv 
benton). 

fj  &  58.  Vos  du  coude  &  tos  du  rayon.  fo 
font  plus  courbes ,  &  à  proportion  plus  gros  K 
plus  longs  que  dans  le  chien.  (Ibidem). 

60  ,  61 ,  61 ,  6}  &  64.  Les  os  du  carpe  «»/*■ 
néral.  Le  carpe  eft  compofé  de  huit  os,  q"« 
à  chaque  rang.  Les  deux  premiers  de  la  rangée 
fupérieure  ou  brachiale,  correfpondent  au  pre- 
mier os  de  h  rangée  brachiale  du  carpe  du  chien. 
Le  carpe  de  ces  deux  animaux  diffère  peu  par  » 
forme  &  par  la  pofition  des  autres  os.  ( /*««*/• 

6*  Se  66.  Les  os  du  métacarpe  en  généra.  U 
premier  &  le  .cinquième  font  i  proportion  plus 
longs  que  dans  le  chien.  (  Ibidem).     0 

67  ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  <nfà*l\ 
leur  nombre.  Il  y  en  a  cinq  à  chaque  main.  (<*'cv 
Ils  reflemblent  a  ceux  du  renard,  du  c^cn'?1. 
n^aîs  le  pouce  eft  compofé  feulement  de  deux  p 
langes ,  au  lieu  qu'on  en  trouve  trois  dansce» 
animaux.  (CoLcr). 
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*    JO.  LiS  ÔS  it$  extrémités  inférieurs  s  en  général. 
Voyez  GÉNÉRALITÉS  ,  &  n°.  45. 

71.  L'os  de  la  cuiffe.  Il  eft  plus  long  que  celui 
du  chien.  Sa  partie  fupérieure  eft  applatie  en  de* 
vant  &  en  arrière.  Il  y  3  audeflbus  de  l'extrémité 
fupérieure  deux  apophyfes  ,  une  de  chaoue  côté; 
ce  font  le  grand  &  le  petit  trochancer.  L'exrerne 
cil  un  peu  recourbée  en  devant ,  &  plus  volumi- 
neufe  que  l'interne  ,  qui  fe  trouve  dans  la  région 
du  petit  trochanter.  (  M.  Daubenton). 

74  &  75.  Le  tibia  &  le  péroné.  Le  tibia  eft 
beaucoup  plus  long  que  celui  du  chien.  Le  pé- 
roné eft  uni  &  confondu  avec  le  tibia  dans  fes 
deux  tiers  inférieurs,  (lîidem). 

77»  78,  79s  80  ,  8r  ,  81  &  8$.  les  os  au 
tatfe  &  du  métatarfe  en  général  &  en  particulier. 
U  n'y  a  que  fix  os  dans  le  tarfe.  —  Le  premier  os 
du  tnétatarfe s'étend jufqu'auprës  du  feaphoïde,  & 
il  occupe  la  place  du  troifiéme  cunéiforme,  qu'on 
n;  trouve  point  dans  le  lièvre.  —  Le  cuboïde  eft 
moins  long  que  dans  le  chien  >  auffi  le  calcaneum 
s'étend  il  plus  en  devant  que  l'aftragal.  —  Le  fea- 
phoi.de  a  une  apophyfe  aflez  longue  fur  la  face 
poftérieure  5  cette  apophyfe  eft  derrière  l'extré- 
mité fupérieure  du  premier  os  du  métatarfe. 

Le  quatrième  os  du  métatarfe ,  ou  l'externe ,  a 
une  apophyfe  très  apparente  dans  fon  extrémité 
poftérieure  ou  fupérieure  ê  au  côté  externe,  (Jbid.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Us  font  au 
nombre  de  quatre.  (M.  Daubenton.) 


S  £  CTI  O  X 


DEUXIEME. 


115.  Articulation  du  cartilage  des  cet  es  avec  le 
fitrnum  Les  deux  premières  côtes  s'articulent  avec 
la  première  pièce  du  fternum  5  l'articulation  des 
fécondes  côtes  eft  entre  la  première  pièce  &  la 
féconde  ;  celle  des  troifiémes  côtes  entre  la  fé- 
conde pièce  &  la  troificme,  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'aux  fixiémes  côtes  ,  qui  s'articulent,  de  même 
que  les  fepriëmes,  entre  le  cinquième  &  le  fixiéme 
os  du  fternum.  (M.  Daubenton)* 

FONCTION   DEUXIEME. 

Iz&lTjfBIZTTÉ. 

I4t .  Les  mufdes  en  général.  Ils  reffèmblent  en- 
tièrement à  ceux  du  lapin  ,  par  leur  nombre ,  par 
leur  forme  &  par  leur  direaion.  Voyez  ci  deftus 
l'article  de  cet  animal  (  V.  D.). 

Les  mufcles  des  extrémités  inférieures  &  de 
tout  le  train  de  derrière ,  font  à  proportion  plus 
forts  &  plus  volumineux  que  ceux  des  extrémités 
fu  périeures  &  du  train  de  devant.  (  MM .  Daubenton 


Le  lièvre  a  la  chair  plus  brune  que  le  lapin. 
Suivant  M.  de  Buffbn  ,  les  lièvres  qui  habitent  les 
plaines  baffes  ou  les  vallées,  ont  la  chair  blan- 
châtre. 

22J.  Particularités  relativisa  la  marche  &  aux 
mouvement.  Les  lièvres  dorment  ou  fe  repofenc 
au  gîte  pendant  le  jour  §  ils  paiflent  pendant  la  nuit 
plutôt  que  pendant  le  jour  ic'eft  dans  la  nuit  qu'ils 
fe  promènent,  qu'ils  mangent  &  qu'ils  s'accou- 
plent. On  les  voit  au  clair  de  la  lune  jouer  enfem- 
ble ,  fauter  &  courir  les  uns  après  les  autres.  Ils 
fe  fervent  de  leurs  oreilles  comme  de  gouvernail, 
pour  fe  diriger  dans  leur  courfe  ,  qui  eft  fi  rapide, 

Qu'ils  devancent  aifément  tous  les  autres  animaux* 
lomme  il*  ont  les  extrémités  inférieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  fupérieures  (  Vovez  Gêné* 
raiité  s  &  n9.  49) ,  il  leur  eft  puis  facile  de 
courir  en  montant  qu'en  defeendant.  Leur  mou*: 
vement  dans  leur  courfe  eft  une  efpéce  de  galop, 
une  fuite  de  fauts  très  preftes  &  trés-preffés.  Ces 
animaux  s'afleyent  quelquefois  fur  leurs  pieds»  & 
ils  fe  fervent  de  leurs  extrémités  fupérieures  comme 
de  bras.  (Bu fon). 

FONCTION   TROISIÈME.    " 

Circulation. 

Section  première. 

2  54.  Le  cœur  en  général.  Le  coeur  eft  afle% 
grand.  (  Th.  Banholin  &  Seger).  Il  avoit  quatre; 
pouces  quatre  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe, 
dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  examiné  *  fa 
longueur  étoit  de  deux  pouces  depuis  fa  pointe 
jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulmonaire  »  &  d'un 
pouce  cinq  lignes  depuis  fa  pointe  jufqu'au  fiauft 
pulmonaire. 

Section   deuxième. 

289.  Varàre  aorte  en  général.  Cette  artère  ft 
divifoit  en  trois  branches  principales.  Elle  avohf 
trois  lignes   de  diamètre  de  dehors  en  dehors* 

(M.  Daubenton). 

Section   sept  hml 

Jfl  ,  553  ,  JJ4  &  151*  Les  liqueurs  qui circulem 
en  généraL  Suivant  M.  de  Buffon,  k  fang  du  lièvre 
eft  le  plus  doux  de  tous  les  fluides  de  cette  efpéce» 

FONCTION   QUATRIEME. 

5  1  if  #  /  J»  /  1  1  r  i. 

Sect.  première,  seconde  &  QUATRIÈME. 

SS7>  Î58>  SS9*  57*  >  &>ï  *  601  &  6oj.  I# 
cerveau  &  U  cervelet  en  général  s  fon  poids  ,fesdk 
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menfions  >fa  circonvolutions.    Les  lobes  cérébraux 
manquent  prefbue  tout-à-fait  de  circonvolutions  * 
•  comme  dans  le  lapin ,  &  en  général  dans  les  glires. 
(  WiUis ,  Collins ,  M.  Daubenton  tf  V.  D.  ). 

Quoique  la  ftruôure  du  cerveau  foit  analogue 
J  ceRc  du  lapin  ,  il  y  a  cependant  des  différences 
très- notables.  La  forme  de  ce  vifcere  eft  conique, 
comme  dans  le  lapin  ,  mais  ce  cône  eft  moins  al- 
longé. Le  cervelet  eft  formé  du  ver ,  Se  de  chaque 
cote  de  deux  rangées  d'éminencesqiîi  fe  dirigent 
de  devant  en  arrière.  (  Collins  ,  fyft.  anat.  pL  LF> 
fig.  t.) 

-  Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menfions,  (  Voy.  Généralités)  ,  le  cerveau  pe- 
foit  trois  gros  ,  Se  le  cervelet  trente-huit  grains. 
Ce  dernier  organe  avoit  fept  lignes  de  longueur  , 
dix  lignes  de  Jareeur  &  cinq  lignes  d'épaifleur—  Le 
cerveau  étoit  *ong  de  treize  lignes,  large  de 
quatorze  ,  &  épais  de  neuf.  {M.  Daubenton). 

6*1  y.  La  moelle  épinière  en  général.  Elle  eft  for- 
mée de  deux  cordons.  (  Collins ,  fyft.  anat.pl.  LKt 

Section  septième. 

784.  La  vue  en  général.  Les  lièvres  paroiflent 
avoir  les  yeux  mauvais  ,  dit  M.  de  Buffon.  Au 
contraire  ,  fuivant  Erxleben  ,  ces  animaux  ont  la 
vue  excellente.  Ils  voient  auffi-bien  la  nuit  que 
le  jour.  (  Voyez  Généralités  ,  Se  n°.  us)-  H* 
éorment  les  yeux  ouverts.  Les  petits  le^  ont  alifll 
ouverts  en  naifi&nr.  (MM.  de  Buffon  6>  £/•*- 
leben). 

785  ,  791  ,  796  &  8ll.  Les  yeux  en  général. 
Ils  font  grands  ,  ovales  &  faillans.  {MM.  Dau- 
benton y  Erxleben  ,  &  V.  D.)  Ils  font  fou  tenus 
chacun  fur  une  efpèce  de  couffin  glanduleux. 
(Collins,  fyft.  anat.pl.  LV  %  fig.  1.). 

La  pupille  eft  très-large.  (  V.  D.  ).  Le  lièvre  a 
une  membrane,ctignotarrte.  {Erxleben). 
.  »  M.  de  Buffon  dit  que  les  paupières  n'ont  point 
de  cils.  Dans  les  fujets  que  j'ai  examinés*  les  cils 
^toienj  grands  Se  épais.  (  V.  D.  ). 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  ,  les  yeux  avoient  fept  lignes  de  dia- 
mètre de  .droite  à  gauche,  &  cinq  ligne*  de  haut 
en  bas.  {M.  Daubenton). 

Section    huitième. 

831.  L'ouïe  en  général.  Lç  lièyrç  l*a  très-fine. 
(Buffon). 

8}J.  L'oreille  externe  Ht  général.  Les  oreilles 
font  d'une  longueur  démefurée  ,  relativement  à 
celte  du  corps.  {M M.  de  Buffon  il  Daubenton  ,  &c). 
Elles  fe  touchent  prefqu'à  leur  bafe  ;  mais  leurs 
pointes  (ont  à  quelque  diftance  l'une  de  l'autre  , 
piincipalemeat  dans  les  femelles*  Elles  font  ordi- 


nairement inclinées  en  arrière  :  leur  ouvettmttf 
tournée  de  côté  rieur  bord  antérieur  eft  recoubé 
en  dedans  ,  Se  le  poftérieur  en  dehors. 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  & 
menfions ,  les  oreilles  avoient  cinq  pouces  de  Ion* 
gueur,  Se  deux  pouces  Se  demi  de  circonférence  i 
leur  bafe,  mefure  prife  fur  leur  courbure  exte* 
rieure.  {M.  Daubenton). 

Section   onzième. 

S8$.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  En  général, 
les  lièvres  de  montagne  font  de  couleur  différente 
des  lièvres  de  plaine.  Ceux  de  montagne  font  pi* 
bruns  fur  le  cou  que  ceux  de  plaine  »  qui  fou 
prefque  rouges. 

Ces  animaux  ont  des  poils  au  -  dedans  de  b 
bouche ,  comme  les  lapins.  {Buffon).  Ces  poils 
fe  trouvent  principalement  auprès  des  angles  ta 
lèvres ,  dans  les  régions  qui  répondent  aux  mof- 
cles  buccinateurs.  {K.D.) 

Les  lièvres  ont ,  comme  les  lapins,  de  chaque 
coté ,  dans  la  région  des  atrres ,  un  affez  grand  ef- 
pace  dégarni  de  poils.  On  y  trouve  deux  glanas 
particulières.  (nv.   n an).   (MM.  Daubenton  à 

v.d.) 

Il  y  a  de  chaque  coté  de  la  bouche  une  roouf- 
tache  compofée  de  foies,  dont  les  pi  us  grandes  ont 
plus  de  quatre  pouces  de  longueur  :  elles  font  noi- 
res auprès  de  leur  racine ,  &  blanchts  dans  le  relie 
de  leur  étendue  :  les  plus  petites  font  noires  en 
entier.  On  trouve  aufli  quelques  foies  au-deffus 
des  ouverrures  des  narines ,  de  même  qu'au-deflus 
&  au-deffous  des  yeux. 

M.  Daubenton  a  décrit  les  couleurs  delafoor- 
rure  du  lièvre  fur  deux  individus  ,  qui  avoient  «e 
tués  en  Bourgogne  vers  la  fin  de  l'automne: Tua 
étoit  un  levraut  ,  Se  l'autre  un  vieux  lièvre.  Le  le- 
vraut avoit  un  pouce  Se  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ,  Se  lelièvreufl 
pied  huit  pouces  Se  demi. 

Dans  le  levraut ,  lé  dos,  les  lombes,  la  parue û- 
périeureou  poftérieure  de  la  croupe  Se  des  côtés» 
corps  avoient  une  couleur  roufsâtre  mêlée  £o* 
teinte  blanchâtre,  &  croient  noirâtres  dansquelooes 
endroits.  En  écartant  les  poils ,  on  recotmoiffoit 
qu'ils  étoient  de  deux  efpèces  ,  comme  &as  « 
lapin.  Les  uns  étoient  doux  comme  du  duvet* 
de  même  que  dans  ce  dernier  animal  j  ils  étoient 
aufiî  les  plus  courts  ,  Se  ils  avoient  chacun  trois 
couleurs  différentes  j  ils  étoient  d'une  couleurce* 
drée ,  fur  environ  la  moitié  de  leur  longueur,  de- 
puis leur  racine  ,  roufsâtres  au-deffus  de  cette  pfr 
tie  cendrée,  Se  noirâtres  à  leur  fomm«.L«IW 
poils  étoient  un  peu  plus  gros  &  plus  w*^ 
ceux  du  duvet ,  mais  ils  étoient  en  motos*?1* 
nombre  5  ils  avoient  une  couleur  cendrée  claire, 
fur  environ  un  ti^rs  de  leur  longueur  *[^/~£ 
racine  i  le  fécond  tiers  étoit  noirâtre ,  £  *g£ 
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fième  de  Couleur  rouftâtre  ou  blanchâtre  jufqu*â 
l'extrémité.  Toits  ces  poils  étant  appliques  les  tins 
contre  les  autres  ,  on  ne  voyoït  que  la  couleur 
roufsâtre  des  longs  poils ,  &  la  couleur  noirâtre  qui 
étoit  fur  le  milieu  de  leur  longueur  &  fur  l'extré- 
mité <*es  poils  courts  du  duvet.  Ii.  y  avoit  fur  le 
fommet  de  la  tête  un  duvet  de  couleur  cendrée 
entre  des  poils  plus  longs  &  plus  rudes,  qui  étoient 
de  couleur  cendrée  au  pris  de  leur  racine  ,  noirs 
dans  leur  partie  moyenne ,  &  faqves  à  leur  extré- 
mité. Les  yeux  étoient  environnés  d'une  bande 
blanchâtre,  qui  s'étendoit  en  avant  jnfqu'aux  mouf 
taches  *  &  en  arrière  ju(qu*aux  oreilles.  La  partie 
antérieure  de  la  face  exrerne  des  oreilles  étoit  co- 
lorée de  noir  &  de  fauve  $  la  partie  poftérieure 
avoit  Une  couleur  mêlée  de  cendré  &:  de  fauve, 
fur  environ  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  t  o- 
reillc  de  puis  fa  bafe ,  &  le  refte  étoit  noir. — (  Dans 
les  levrauts  plus  jeunes,  la  partie  poftérieure  de 
la  face  extérieure  des  oreilles  eft  en  partie  blanche 
ou  blanchâtre).  La  mâchoire  inférieure  en  deflous, 
la  partie  inférieure  de  la  poitrine,  le  ventre,  les 
pâmes  de  la  génération ,  les  aines  &  la  face  in- 
terne des  cuifiês  &  des  jambes  étoient  couverts 
d'un  poil  blanc  avec  des  teintes  roufsâtres  légè- 
res dans  quelaues  régions.  La  partie  qui  eft  entre 
les  oreilles  ,  le  cou ,  la  rpgjoft  fupéneure  de  la 
poitrine,  les  épaules  ,  la  partie  antérieure  ou  in- 
térieure des  côtés  du  corps  ,  &  les  quatre  extré- 
mités en  dehors  ,  étoient  de  couleur  fauve  :1a 
lace  inférieure  ou  antérieure  de  la  queue  avoit  uns 
couleur  mêlée  de  blanc  &  de  fauve  très-pâles  fa 
face  fupérieure  ou  poftérieure  étoit  noirâtre. 

Le  vieux  lièvre  différoit  du  levraut ,  en  ce  que 
k  duvet  du  dos  ,  des  lombes ,  de  la  partie  fupé- 
rieure ou  porterie ure  de  la  croupe  &  des  côtés  du 
corps  étoir  blanc  fur  la  plus  grande  partie  de  la  lon- 
gueur des  poils  depuis  leur  racine.  De  plus,  l'ex- 
trémité des  poils  grands  &  rudes  étoit  de  couleur 
fauve  plus  foncée  ;  &:.les  poils  étant  plus  longs  , 
on  y  voyoit  plus  de  noir.  Il  y  avoit  auflî  fur  le 
fommet  de  la  tête  une  couleur  fauve  plus  foncée. 
Les  tâches  blanchâtres  qui  fe  trouvent  fur  lé  le- 
vraut entre  les  angles  internes  des  yeux  &  les 
mouftaches  ,*  &  entre  les  angles  externes  des  yeux, 
&  Jes  oreilles,  étoient  tyeauéoup  plus  étendues  fur 
I*  vieux  lièvre  ;  Bt  elles  avoiertt  une  couleur  blan- 
che, La  partie  poftérieure  de  Jaface  extérieure  des 
oreilles  étoir  prefqtl£  blànçhé  dons  les  régions  qui 
ivoienc  une  couleur  cettdréé  fur  le  levraut.  Il  y 
avoit  entre  les  oreilles  &  fur  la  nuque  beaucoup 
èe  poils  dont  l'extrémité  étoit  blanche  *  le  refte 
de  ces  poiJs  &  totls  tes  cotres  de  cette  région  , 
*  ftottdkl'fcpu,  de  la  partie  fupérieure 
^derla  partie  antérieure 
rébjps,  &.  fceux  Ae$ 
rcouleur  roufle ,  &; 

jfcvrau^Lïf^e 
tire  éfoir  préf- 
fttilemetat  uxie 

Tom.  //. 


légère  teinte  de  fauve  près  dé  Panus.  (P1ufîeur$ 
lièvres  n'ont  pas  cette  teinte  de  fauve.  La  couleur 
roufle,  répandue  fur  diverfes  parties  du  corps  dé 
ces  animaux  »  paraît  auflt  être  plus  ou  moi» 
foncée  fur  différens  individus  s  niais  en  général 
on  n'apperçoit  aucune  différence  entre  les  cou- 
leurs des  maies  &  celles  des  femelles  du  même  âge 
&  d'un  même  canton).  Le  duvet  du  corps  avoit 
environ  un  pouce  de  longueur  5  eh  général  le  poil 
long  &  rude  avoit  un  pouce  &  demi  ;  mais  il  s'en 
trouvoit  de  plus  longs  ,  qui  étoient  places  â  quel- 
que diftance  les  uns  des  autres  ;  ces  derniers 
avoient  environ  deux  pouces.  (  M  M .  Daubtnton , 
Bu  fort  %  &c.) 

Les  mains  &  les  pieds  du  lièvre  font  couverts- 
&  garnis  de  poils ,  même  en -deflous.  Le  poil  de 
la  paume  de  la  main  &  de  la  plante  du  pied  eft 
rude  8é;  touffu  ,  8c  il  forme  des  efpèces  de 
brofles. 

La  plupart  des  levrauts  ont  au  fommet  de  la 
tête  quelques  poils  blancs  qui  forment  une  marque 
appelles  étoile  :  ordinairement  cette  marque  dif- 
paroit  a  la  première  mue  >  mais  on  la  trouve  dans 
quelaues  fujets ,  même  dans  1  âge  le  plus  avancé. 
CM.  Daube  mon). 

FONCTION    CINQUIÈME. 

8S9,  890  ,  89I  ,  89}  &  898.  Le  larynx  en  gé- 
néral. Les  cartilages  thyroïde  &  encoïde  font 
trèsétoignés  l'un  de  l'autre.  (  K  D.). 

L'épiglotte  eft  large  ,  mince  &  échancréc  dans 
le  milieu  de  fa  partie  antérieure. 

La'panie  poftérieure  de  la  glotte  forme  une 
pointe  renverfée  en  arrière.  (  M.'Daubenton)* 

9*6  j,  9 *7  &  9*8.  Les  poumons  droit  &  gaucte ,-; 
leurs  foies  ou  divi fions  f  &c,  l^ts  poumons  reffem- 
blent  à  ceux  du  chien  par  le  nombre  &  par  la 
pofition  de  leurs  lobes }  car  il  y  en  a  quatre  .à, 
droite ,  &  deux  à  gauche.  La  forme  de  ces  lobes 
eft  auflï  à-peu-près  la  même  que  dan$  le  chien» 
{IbiJérn).  .;.  / 

Suivant  Th.  Bartholin ,'  les  paumons  font  jau- 
;nâtres  ,  corhpofés  de  trois  lobes  de  chique  coté  • 
!&  dW  feptieme  qui  eft  léger ,  fpongieux  &  fittie* 
'au  milieu  du  dos.  (Biajius ,  anqu  $rpu  pan.  i. 
cap.  xx/r.  pi  $7.  ).  Seger  dit  auflî  que  lés  poumons 
ont  une  couleur  jaunâtre  :  il  ajoute  que  les  lobes 
de  cet  organe  entourent  le'coeur.  Dans  un  jeune, 
lièvre  ces  lobes  étoient  au  nombre  de  fit.4  DahsJ 
un  autre  plus  âgé,  Seger  en  trouva  feulement, 
cinq.  (  Collctt.  acad.pan.  etr.  t.'  II L  p.  1 17 —  1 29  ). 

■  941;  Lé  voix  ;  fes  nuanéc/  &  fés  particularités^ 
Les  lièvres  paftent  leur  ytedîns  le^fifcnfcc  j  l'op' 
n'entend  leur  voix  qUe  quand!  on  'Ici  fat/ir  avecr 
force,  qu'dn  les  touïménte  &*  du'on  les  blcflc  : 
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ce  rv'eft  point  un  cri  aigre  y  mais  une  voix  suTez 
forte  ,  dont  le  Ton  eft  prefque  (emblablê  à  Celui 
4e  la  voix  humaine.  (Bujfan^ 

*.   FONCTION  SIXIÈME. 

DlGXSTlON. 

Section  ï>  r  e  m  r  ê  r  e. 

944.  Les'Pevres.  La  Supérieure  eft  échancrée 
dans  Ton  milieu  »  cV  divifée 'prefque  en  entier,  par 
un  fillon  aflei  large  qui  s'étend  jûfqu*i  la  cloifon 
«des  nàrînest  (M.  Daubenton  &  V.  D)  ).  , 

054.  Le  palais  j  fis  rides.  Le  f>atiiïi  étoît  fra- 
verfe  par  quinze  filions ,  dont  les  bords  croient 
courbés  en  différens  fens.j  plnfieurs  de  ce§'fi!lons 
étoient  interrompu*  dans  leur  milieu.  {Ibidem). 


Qucdjuphda  ffyvrpàrtsj 
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9j6  &  9J7.  Vos  hycï Je  ;  fin  corpy&  fis  bran- 
ches. Vos  hyoïde  t'toit  compofé  dé  rtois  prèçes  j 
favoir  :  une  dans  le  milieu  ,  qui  formoit  le  torps  de 
cet  os ,  &  deux  en  arrière ,  qui  étoient  Tes  branches: 
Le  corps  ou  la  bafe  étpit  convexe;  &  concave  en 
différens  fe*ns  &  de  forme  très-irrégifiière  pi  avoit 
trois  lignes  de  longueur  ^  &  fept  lignes  de  cir- 
conférence. Les  brandies  étoient  'rhinces ,  appla 
ries  fur  les  côtés  ,-convexes  en  dehors  &  conca- 
ves en  dedans'  :  elles  étoient  longues  de  cinq 
lignes ,  &  larges  d'une  demi-ligne  dans  leur  par- 
tie moyenne.  {Ibidem). 

9J9  j  9<fo,  96J  ,  9^f  &  966.  La  langue  en  gi- 
flerai. La  langue  eft  très-épaifle  ,  principalement 
à  fa  partie  poitérieure.  Dans'  cette  dernière'  ré- 
gion ,  fa  face  fupérieure  eft  beaucoup  plijs  éjçvée 
c}u  en  devant.  Elle  eft  recouverte  dans  toifte  fim 
éterlcfiié  de  papilles  très-petites  :  on  trouve  auprès 
de  fa.racine'deux  petites  glandes  à  calice  \  une  de 
chaque  côté.  ■  *■••• 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dîttïenfioh$ ',  (voyez  Généralités)  /bjângue 
avoit  deurç,  pouces  deux  Hgnes  cU  longueur,  dans 
(a  totâlfté  .  &  dtxMigne's  depuis  le  filet  jufq'u*a  fa 
golnje  y  fa  largeur,  étoit  d'an  demi-  pouce*  Qlbifi.)^ 

Section,  sixième. 


.'09e  ,  cy?  ,  99?  &  ic66:  TSêffpmâc  'en  gincral) 
/ajourne  .fa  grandeur,  lé  nombre  cV  /q  forme  inté- 
rieure a*  jjr' cavités.  '  L'clïofnac' s'étend  oblique- 
ment de  diQiteà  gauche^  *&  de  haui  en  "bas  ;  fi 
f  jrSnde  convexité  le  trouvé  en  devant  ;  7a  partie 
droite  de fPW&vg  ef^  appliquée  contra  kdia- 


checie  ce  dernier-organe  $  QuUffinlLailfobc 
a  une  très-grande  étendue  .  &  remonte  très-haut 
fur  le  cote  de  l'œfophage.,  comme  dans  lapi* 
part  des  autres  animaux  de  cette  chfcAMM.D*. 
benton  t.  6\  pl.XL.fig.  1.  -Gmelin,  mèv.è 
f^er.bourg  t  y  -S tenon.  —  Bùffiu,  4^.^. 
&  Gafp.  Battholin). 

L'eftomac  du  lièvre  n'a  qu'une  feule  cavité  ; 
toutefois  on  trouve  intérieurement  fur  fes  parois 
dans  la  région  de  fa  petite  courbure  >  à  quelque 
alliance  de  l'orifice  cardiaque,  lyueplî  ou  rebord 
qui  le  diviTe  en.  quelque  foire  eo  deux  patries , 
I  une  droite  &  l'autre  giucha  {Ibidem).  Lp  partie 
droite  contient  une  matière  plus  lèche  m  h 
gauche.  {StenQn)% 

Daris  l'individu  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimensions.^  Teftomac  avoit  deu*  pouces  Je  lon- 
guéurdepuisJœfophage  jusqu'au  fommetdogurai 
cul-de  fac,  &  feulement  dix  lignes  dans  fa  petite 
courbure,  depuis  J'çefophage  julqu'à  l'aaglc,  eue 
forme  la  partie  droite.  {M.  Daubtnton . M#  i7( % 
ptiXLjrg.  i  ô  z). 

S  EC  TION      SEPTIEME. 

ioia-,  1013,1014,  ipi;,  toi cVoit, ion, 

1024  ,  io2|  &  lOXG..Lteusnalintefiinal<*phird> 
Le  duodénum  s'étend  dans  le  côté  droit  jufqu'i  la 
région  iliaque  ,&  dans  la  région  hypogallûçue, 

\  où  il  formç  quelque*  petites  circonvolutions  j  en- 
fuite  il  Te. replie  en  hauu  Les  circonvpjudumda 
jéjunum  font  dans  fa-  région  ombilicale  fur lecœ- 
com' ,  &  dans  la.région  iliaque  gauche }  quelque- 
fois  elles  s  étendent  dans  la  région  épigaitoque; 
eîes  forment  .un  groupe  mobile  comme  ceiks  de 
ileum.  Les^  circonvolutions  de  cet  imeftin(fi- 
Icum}  fe  trouvent^  dans,  le  côté  gauche  }:rilann 
s  ctend  a  co^e  du  cœcum  ,  depuis  ^extrémité de 
ce  dernier^iuteftin.  ju'fqia'*  W'ùoa la.mritiédefa 

.  ongueiiri  cette  ppruon^e-J'ileum  Wt-fituéo  fe 
r?^  ^Va  courbu/e;  îptérie^re  du  (oecom ,  «c 
s  ttçnd  de  gauche  à  droite  ^an^la^rtiejufeiwre 
de  la  région  ombilicale;^  nOùt*. ollefe  pmloB«e 

e"v^iut'i£  f?rcPlic  ^^1^  *#*  iKuenbi, 
loû.ejle  smserc  au  coecum^^Ce  d^rnififwtefcf» 
Kle.cbecu^  remplit  Rrçfque^ati^epMfjtAr. pairie 
ufiferfegr^de ( abcfo'mep j  lUq^w^ft&nftiate. 
jgionoinbilic/k,  &fo^lfC^^i¥jf^jîatti» 

»&  de  dxpftea ^ gaïucheieiifu^JireproJon^eoJwf, 
&  re  recoure  de  gauc/)cv>  droite  &  wr  peu  en 
bas ,  en  formant  un  dcniirfpttr  d<  fpinajt  iader- 
niere   pojuoa  du  cœcjim, fc  WBfe cuittqêa  * 

premières  cir^oJîVQjtu^i^^^^ftio^^ofoii 

^c  Z?™1*  >J  ,fe  rfiP«fp  )ws ,'  &  de  Jrtiw 
a  éauchp  >ufqu  a  1  *tf  nit^fftaaà  ttt*«- 
tache  a  çei,inteftin  &  à  rileï#q  j^r  unemoBteine 
commuât^  Au-delà  de  ^cmémiiiAtcatm^ 
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coton  Forme  quelques  circonvolutions  dans  Ji  ré- 
gion ombilicaleftir  lé  cœcum  $  il  s'étend  jufqu*au- 
deflbus  de  l'eftomac ,  enfuite  il  offre  quelques  gran- 
des circonvolutions  ayant  de  rejoindre  au  reânm. 

Les  menibrahts  du  canal  inteftinal  font  très- 
minces. 

L'inreftin  grêle  a  prefque  le  même  diamètre 
dans  toute  fon  étendue* 

Le  tfœcutrt  eft  très  «large  &  très -long  j  il  di- 
minue peu- à* peu  de  volume  depuis  fa  jonûion 
avec  ftleum  jufqu'à  Ton  extrémité.  On  voit  en 
dehors ,  furies  cinq  fixiètnes  de  cet  inteftîn ,  un 
filion  qui  fait  trente- un  tours  de  fpirale  (M.  Dau* 
bfdtori).  Ce  filion  répond  à  une  lame  membra- 
ne tife  très-mince ,  qui  .  flotte  dans  l'intérieur  du 
cœcum,  &  qui  s'étend  aufli  eo  fpirale  dans  la 
longueur  de  la  cavité  de  cet  inteftin.  (  Peyer.  Bla- 
fiû* ,  anar.  brut.  M.  Daubenton,  et).  Cette  lame 
paroit  faire- la  fonction  d*unc  Tukr  de  valvules  i 
elle  eft  faitliftte  de  quatre  ou  cinq  ligne»  fur  les 
parois  du  ctecum  i  fa  confiftance  eft  (embiable  1 
celle  de  1s  caillette  des  animaux  ruminans*  Lavder- 
nière  portion  du  cœcum ,  ou  celle  dans  laquelle 
ne  s'étendent  pas  le  filion  &  la  lame  fpirale  dont 
bous  venons  de  parler ,  eft. très-mince  &  cylin- 
drique $  elle  eft  revêtue  au-dedans  d'un  velouté 
rougeâtre  .  &  parfemée  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites glirxfcs*  (  Peyer  >  1M.  Ùaùbenton  &c.  )S  Cette 
portion  grêle  &  cylindrique  du  cœcum  a  en  de- 
hors la  couleur  d'une  glande.  Elle  eft  remplie  , 
comme  Peftomac ,  d'un  chyle  liquide  &  blanc. 
(  Tk.  Bêrtkoiin  &  Mercurfàl.  ) 

Suivant  Peyer,  Thomas  Bartholin  &  Gafoard, 
fils  do  cet  anatomifte  \  on  trouve  une  fubftatice 
glanduleufe  .de  la  groffeur  d'une  petite  cfoâ 
taigné,  à  l'iritcition  de  Piletim  dons  le  càrrumvCk 
tdFps  glanduleux  s'iéWve  un  '  peu  QU-deflW  des 
•parois1  du  cœcum.  (  CotltB*  acad.  part  eti  t.  rr. 
p:  2  21  ;  &  Blajius,  anat.  brut,  pur  1. 1.  cap.  Xx/r. 

'  On  trouve  suffi  auprès  de  Fmfertion  de  l'ileum  ', 
avec  le  colon  8f  le  cœcum  ,  une  pochc.de  forme 
ovale ,  dont  !e  grand  diamètre  a  environ  un  pouce 
trois  Mgnes;  tk  le  paît  onte  lignes.  Les  matières 
ïon termes  dans  le  canal  imcttinalentrent  dans  cette 
partie  ,  comme  dans  !e  caecum  :  fes  parois  font, 
parfemées  de  glandes  femblables  à  celles  qu'on 
trouve  i  l'extrémité  du  cœcum. 

Le  colon  &  le'reâum  ne  font  gueres  plus  vo- 
lumineux que  l'mteftin  grêle ,  à  l'exception  de 
l'extrémité  fupérieure  du  colon.  Un  peu  au-def- 
fous  de  cette  extrémité,  le  colon  a  prefque  dans 
la  longueur  d'un  pied-,  trois  bandescharnucs  & 
des  bourfoufBures  comme  dans  le  cheval. 

Les  inteftins  grêles ,  fa  plus  grande  partie  duf 
coton  8c île  rectum  ont  une  couleur  rougeâtre  : 
le  cœcum  '8f  le  commencement  du  coton  font 
verdatres.  (  M.  Dàubenton ,  pag.  ijt,  273  ,  174, 
17c.  pi.  XXXIX,  pi.  XL  ,  fig.  5.  &  pi.  XL1) 


conduit  inteftinal  avoit  onze  pieds  &  demi  de 
longueur  dans  l'inteftin  grêle,  deux  pieds  un 
pouce  dans  le  cœcum  ,  &  cinq  pieds  dans  le 
colon  8c  le  reâum  pris  enfemble.  Sa  <rirconfé- 
rence  dans  les  régions  les  plus  voUimineufes  étoîc 
d'un  pouce  &  demi  dans  l'inteftin  grêle ,  de  cinq 
pouces  &  demi  dans  lecœcum ,  deernq  pouces'dans 
le  colon ,  &  d'un  pouce  neuf  lignes  dans  le  reffiim,. 

SlCTION      HUITIÈME* 

roji.  Le  grand  épiploon.  II  étoit  caché  entre 
tes  inteftins  j  au-deflbus  de  l'eftomac  (  AT.  Dàu- 
benton). 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général;  fa  pojition 
fes  divifions  9  &c .  Le  foie  s'érend  prefque  autant 
à  gauche  qu'à  droite.  (Ibidem).  H  eft  dfvîfi?  en 
trois  grands  lobes ,  un  à  droite ,  te  fécond  dans  le 
milieu ,  &  le  troifième  i  gauche  1  le  fécond  ou 
celui  du  milieu  eft  le  plus  considérable.  Outre  ces 
trois. lobes,  on  en  trouve  du  côté  gauche  un  beau- 
coup plus  petit  i  il  eft  finie  fous  le  troifième  grand 
lobe.  Le  fécond  des  trois  grands  lobés  eft  dïvifé 
en  deux  parties  prefque  égales  par  une  profonde 
faflkre  5  le  ligament  ftifpenfeur  du  foie  pafle  dans 
cefte  Griffure  ;  le  véficule  du  fiel  eft  ineruftée 
&  «prefque  renfermée  dans  le  milieu  de  la  portion 
droite  de  ce  lobe.  (Stenon  ,  Seger ,  Gafp.  Bar. 
tkolin ,  M.Dtubentonbc).  Le  petit  lobe  fe  trouve 
à  la*  racine  duJeoond.—  Ces  cinq  lobes*;  princi- 
palement le  premier ,  ont  fur  leur  bord  plnfieurs 
échancrures,.  dont  le  nombre  &  la  formé  diffèrent 
ckms  Jesdivers  Aijets.  (  M.  DauèeMon). 

Dans  l'wrdivido  que  M;  Daubenton  a  examiné, 
le  foie avoit  une  couleur  rooge  foncée  au  dehotï. 
&  noirâtre  au -dedans.  Le  poids  de  cet  organeétcttt 
de  trois  onces  cinq  eros  &  demi.  Il  avoir  quatre 
pouces  onze  lignes  de  longueur ,  quatre  pouées  & 
demide  largeur ,  &  huit  lignes  dans  fa  plus  grande 
épaifleur.  (Ibidem). 


7  k  *>'• 

Dans 


le  fujet  que  M.  Daubenton  a  examiné^  Je  A  thoti*)^ 


!Of4  t  lotf  8&  toéç.  Là  véftulè  alu  fiel  en  gé- 
néral ;  fa  fituation ,  fa  forme  f  le  conduit  cyftique,  &c. 
La  véficule  du  fiel  (  ir«;  1046  &  10^7^  avoir  une 
forme  oblongue  &  prefque  égale. ;  Elle  -avoit  uh 
pouce  «ois  lignes  de  lonftueiie-;  &  quatre  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre. 

Le  canal  cyftique  formoit  un  angle  avec  la  vé- 
ficule. 

U  bile,  avoit  une  couleur  rouge -noirâtre 
elle  pefoit  trente  grains.  (Af.  Dotbintm).  «  «, 
•         !  •     •     .  ,\-i.  ri" 

•  tà66.  L*  conduit  cholédoque  y  le  Ueu  dl*  4n 
ouverture  dans  l'inttftin  éuodttmm.  Ct  COridult 
s'insère  dans  Je  canal  inteftinal  i  un  derrr1>pô«iee 
de   diflance  du  pylore.  (Stenon  &  Gafpard  Av- 


C.c^c  i 
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ce  n'cft  point  un  cxi  aigre  y  mais  une  voix  aflez 
forte  ,  dont  le  Ton  eft  prefque  femblabîê  à  Celui 
de  la  voix,  humaine.  (Bufon). 

*     FONCTION  SIXIÈME 


D  ï 


C    X    S    T   M    O   X. 


Section  première. 

944.  Les' lèvres.  La  fupérieure  eft  échancrée 
dans  Ton  milieu  ,  te  divift'e 'prefque  en  entier,  par 
un  fillon  afl'ei  large  qui  s'étend  jufqu'ala  cloifoh 
des  narines1.  (Af.  Daubenton  &  K  D\  ). 

9J4.  Le  palais  ;  fis  rides.  '  Le  (niais  érott  r!ra- 
verfé  par  quinze  fillon* ,  dont  les  bords  étoient 
courbes  en  différtns  fens.j  plusieurs  de  ce$fillons 
étoient  interrompus  dans  leur  milieu.  (Ibidem). 


Sec 


t  1  6  n  "dïu  x  t  feME. 


956  &9J7.  Vos  hy  ci  Je  ;  fin  corps  &  fis  bran- 
ches.    L'os  hyoïde  ctoit  compofé  de  rtois  pièces  j- 
favoir  :  fine  dans  le  milieu  ,  qui  formoit  le  corps  de 
cet  os ,  &  deux  en  arrière ,  qui  étoient  Tes  branches. 
Le  corps  ou  la  bafe  ctoit  convexe  &  concave  .en 
différens  frns  &  de  forme  très-irrégifliète  5' il  avoit 
trois  lignes  de  longueur,   &  fept  lignes  de  cîr 
conférence.  Les  brandies  étoient  'rhinces  ,  app! 
ties  fur  les  cotés  ,-convexes  en  dehors  &  coi 
ves  en  dedans  :  elles    étoient  longues  de 
lignes ,  &  larges  d'une  demi-ligne  dans  Ici-       // 
tic  moyenne,  (ibidem).  *  -/ 


9.T9  j  9°*o,  9^1  *  9^f  &  9^-  *-*  {a 
ntraL    La  langue  cft  très-épaifle ,  prîr 
ï^  fa  partie  postérieure.  Dans  efette 
gipn  ,  fa  face  fupérieure  eft  beauçov 
du  en  devant.  Elle  eu  "recouverte 
étendue  de  papilles  très-petites  : 
de  fa  racine  deux  petites  glande1 
chaque  côté. 

Dans  l'individu  dont  nor  ^^ 

dîrnenfion*  ,  (  voyéx"  Gén* 
avoit  deoit,,  pouces  deux  ]  +****- 

(a  totalité  .  &  <JtV  ligne* 
gointe  *  fa  Mrgeut  .étoit  ^^.^ 


V 


%  % 


che  de  ce  derntprorgane  »  ou  legrm^U 

a  une  très-grande  étendue .  &  Tfâtf^ 

fur  le  côte  de  J'cefophage, cotj^%. 

part  des  autres  animaux  de  cette  c*-  %  \      ,r 

btnton  ,  r.  &  pl.XLfg.  u  ~^*%      fy 

Peter* bourg,  t.  y  —  Sunon.  w»;  %    H   V*    '*       V? 

&  Gafp.  Batthotin).  '  *%\  '" 

Leitomac  du  lièvre  i)\ 
toutefois  on  trouve  inty  ' 
dans  la  région  de  fa  pe 
dillance  de  l'orifice  c*  3, 
OjUÎ  le  divife  en.  que  v> 
I  une  droite  &  Tàur    i  - 
droite  contient  r 
gauche.  (Stenon* 

Daris  Pindiv  *, 
dimenfions .,.  ' 
guéurdepur 
cul-de  "fac     , 
courbure     '' 
forme  L-       ; 
pUXl  .,    > 


Y 


.4.* 


s  *  -,  Je-  8e  4e- 

.  ij|a.  <i8)9 1186,  rif4,ur<. 

gcaérsl>  if  «W  temps  auxqutis  k§  /cor 

«;  At  eooxepfio*  s  U  gtfitùo*  tfis  ?<• 

.jes.fi  imrh .  &o.    ÏM%  p^rtKS  de  la  generar 

r  aaa  tc&mblerircnûèsemertt  .4  celles  du  bf*a. 

;  ^  JC  Damianoml    - 

[  Les  lierres  multiplient  beaucoup.  La  ûtfoi  1« 
K^ks  suiquce  du  rat  pour  ces  animaux ,  eft  m 
de  lanwcr»  de  février  fie  de  mats,  (^f«» 


:*.5M* 


X  ' 


de  dio- 


.>.'?96»C9"r*99? 
(âfame 
T[ture  {' 
ment  « 
|>Snde  cotv 
dioiie  de  c 
phragme , 
</WewN 
tuîiicu  1 


^-**ir^ 


)  jweiks  ne  portent  que  ttente  ou  trente-on  jou'i . 
cJes  pcoduifent  rrob  ou  quatre  peths  (Bêfnti 
£jn*titaM)&  prefque  auffi-tét  qu'elles «n 
te»  elles  reçoivent  le  mâle,  (B*fom);c\\a  * 
icçmtnt  aufli  lo/fqu'elles  font  pleines  f  &  J«  J 
<M<bmirion  particulière  de  leurs  parties  gr> 
nies ,  il  y  a  fou  vent  fuperfétatton.  (Bmfm  f/  £* 
*èm)  V07.  dans  l'article  du  L  afin,  n9.  liMfir. 

Section   c i n q ui  t u  1. 

iaj7  •  ufS%  ixS9  >  ia6o,  itéi9ii^t 
ia6f  &  1168.  Le  /mats  if  fis  ewvtêÊims  e* $c«~ 
rml;  k  msmkrt  àtsfmtmsi  (jlfa.  itÈ^êjm.);k 


Seca 

*&s  Ans  H  ^ 
Soient  4»  «: 
•«  étoï  4 
air» 
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►-«  gauche 
panchée 
plies  fur 
crouvoit  ' 
l'oreille  5 
w  le cou» 
ne  reti- 
ent 


ce 


et" 


u- 

.ical  juf- 
^nflée  par 
^  «tans  la  té* 
">r^on  <  elle 
fil  P/J^^^e  qui  avoit 

.*  J^ÎL     ^**  14  patrie 
V^  A  ï^    «3*h  Te  divî- 

0     *&t-  l^v^  du  wrdon  : 


"^cen  t rois-cellules, 

|  tf0is  cayfuJes.  La 

af1  îi^15    /toit  feulement  de 
ijVIÈME. 


s  9 


f 


>< 


- 

-IRE* 


IdiUtion  en  si- 


^^'•/V-^ii' 


Lu  TOvr*es~mâle*  8?  femelles  «ne  dit  mamelons  * 
cinq  de  chaque  côté ,  quatre  fur  la  poitrine  &  fix 
fur  le]vjntre4  mais  Us  fpnt  tris- petits  dans  les  , 
mâles/  D'ailleurs  leur  nombre  rVeft  pas  complet 
dans  cous  les  individus  >  fouvent  il  en  manque 
quelques-uns  ,  foit  fur  la  poitrine  »  foit  fur  le, 
ventre.'  (*Mi  Bauè*mon)k 

Les  hafes  ou  femelles  de  lièvre  allaitent  leurs 
petits  pendant  vingt  jours;  enfuite  les  petits  s'en 
Réparent ,  &  ils  trouvent  eux-mérues  leur  nour- 
re.  (BujFm)* 

^  E  C  T  I  C  N  "frE  V  X  I  Ê  M  !• 

?îmens  en  gtnérdl.    Les  lièvres  fe 

s  ,  de  racines  j  de  feuilles,  de 

défèrent  les  plantes  dont  la 

^ent  même  i'écorce  &  If  s 

'^nt  l'hiver,*  &  il  n'y  a 

ul  auxquels  ils  ne 

4  ,  on  les  jioup- 

<.  (Pufon  fir 

xjebenjplu- 

ctttiroerx.  M.de 

ii  n'eft  pas  fondée  , 

ucseûomacs  &  des  in- 

aioans  cft  toute  différente 

..ùc  &  des  inteûins  du  lièvre* 

-CTION    TROISIÈME. 

,22.  Le  corps graijfiux.  Le  lièvre,  dit  M.  de  Buf- 
ion ,  ne  devient  jamais  gras  lorfqu'il  elr  à  la  cam- 
pagne en  liberté  $  cependant  >  ajoute  cet  îlluflre 
nattiralifte ,  il  meurt  fouvent  de  trop  de  graiiîc 
lorfqu'on  le  nourrit  à  la  in  ai  f on.  Thl>  Bartholin  a 
obfcrvérbeauco^p  de  graifle dans  le  méfentere  8c 
autou»  dles"rêinsi.  Seger  n'en  a  ç^t trouvé,  à  là 
fuiface  de  ces  organes/. ni  dans  aucune  autre  par- 
tie ttocorps'.  dans  un  lièvre  qu'il  difleqtta  au  mois 
de  mars  $>  ruai*  Ami  \m  «tre qu'il  ouvrit  *a  no^ 
vembte ,  une  membrafte  adipeufe  très-épaifle  cou- 
loir, dit  cet  àrummifle  ,  tour  le  bas- ventre  ;  les 
reins  ,  ainfi  que  les-  va  idéaux ,  étaient  iuflî  entou- 
rés de  grauTe^  de  farte  qu'on  ne  pouvait  les  voir 
qu'en  les  écartant.  ^       r>    '    ; 

»'•*•■  ...  ni 


I  $  24-  Lf  J  divtrfts  ptriodts  ûnàges  diÂd  vie.  L  es 
lièvres  ne  vivent  que  fepe  à  huit  sus  au  plus 
{  Sirota  &  ErxUUn  )  t  &  la  «luréeidcla  vie  eft, 
comme  dans  les  autres  animaux  »  proportionnelle 
au  temps  de  l'entier  développement  du  corps 
(  Bu fon).  Ifs  prennent  prefe^e  tout  leur  ateroif- 
femenr  en  un  an  (Bufon  &  Entiehaf^  vivent  en- 
viron fept  fois  i»n  an  ï  on  prétend  qtic  ks  miles 
vivent  plos  long -temps  qiîe  les  rcmcl!es  ,  rrt3î& 
cette  obiVrvaricn  ne   piwit    pas    etre    fotsdcCi 
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Quadrupèdes  Vivipares» 


Section    Dixième. 


1068  &  1071.  La  rate  en  général  ;  fa  po  fit  ion  , 
fa  forme ,  &c,  La  rate  eft  très-petite.  (  ibidem). 
Sa  forme  diffère  confidérabiement  dans  les  divers 
individus  (Gafp.  Bartkolin).  Dans  celui  que 
M.  Daubenton  a  examiné,  la  rate  étoit  iituée  obli- 

auemenc  de  droite  à  gauche  ,  &  de  derrière  en 
evant  ,  derrière  la  partie  gauche  de  l'eftomac. 
Elle  avoir  une  couleur  noirâtre  au  dehors  &  au- 
dedans  5  Ton  poids  étoit  de  vingt-fept  grains  :  elle 
avoir  quatorze  lignes  de  longueur  &  trois  lignes 
d'épaifleur  :  fa  largeur  étoit  de  quatre  lignes  dans 
Ton  extrémité  inférieure,  de  deux  lignes  dans  la 
iupérieure  ,  &  de  trois  lignes  dans  le   milieu. 

Section   onzième. 

1076  &  1079.  Le  pantrêas  en  général  ;  fa  pofi- 
lion  ,  fa  forme  ,  &c.  Le  conduit  pancréatique.  Le 
pancréas  r/eft  pas  rafTemblé  en  un  feul  corps  }  au 
contraire  il  eft  partagé  en  plufieuis  glandes  ,  qui 
font  répandues  fur  le  méfemère  >  entre  les  rami- 
fications des  veines  :  il  eft  adhérent  dans  fa  partie 
iupérieure  à  la  rate ,  &  il  defeend  très-bas  entre  les 
inteftir»..  Le  conduit  pancréatique  fe  trouve  à  fon 
extrémité  Ja  plus  éloignée  de  l'eftomac ,  prefqu'à 
deux  pieds  deTinfertion  du  conduit  choledooue 
dans  Iç  duodénum.  (Stenom  &  Gafp.  Banholin). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit;,  \t 
pancréas  s'étendoit  à  droite ,  le  long  d'une  por- 
tion du  duodénum  &  du  colon.  Dans  cette  ré- 
S;ion  il  otcupoit  un^fpace  affe*  large  jmaîsîl  ne 
eremplilToit  pas  entièrement  ,  car  fa  fubftance  y 
jçjtoit  éparfe  en  plufieurs  petites  partjes.  11  fe  diir- 
geoit  à  gauche ,  le  long  de  la  tate  :  cette  extré- 
mité était  épaitte,  compacte  4  &  beaucoup  plus 
étroite  que  l'autre*  Son  épaifteur  étoit  d  une  ligne 
&  demie. 

FONCTION  SEPTIÈME 

L  X  S     S*CBÉTlOI€SP 

Section  oEviiiME. 

XC94»  Les  reins  fuceenturiaux  en  général  y  leur 
forme  ,  &c.  Ces  organes  font  très-apparens  ,  jau- 
nâtres ,  du  volume  d'une  fève  ,  &  concaves. 
(Seger). 

1101,1104,  llio&liil.  Les  reins  en  gêné' 
f*i\i  leur  pofition  à  droite  &  h  gauche  ,  leur  fikuo 
fité  ,  fturs  papilles  ,  k  bafpnet ,  &c.  Le  rein 
droit  eft  plus  élevé  que  le  gauche,  de  la  moitié 
\4f  &  longueur»  (Segex  &  M,  Daubenton).  La  fi- 
-nuofité  de  ces  organes  eft  peu  profonde  »  &  Je 
:feaffinet  peu  étendu.  Toutes  les  papilles  fe  rcunif- 
fenc  en  une  feule. 
L&  reins  ont  à- peu -prés  un  pouce  cRq  lignes 


de  lèneucur  ,  ohxe  ligrtes  de  largeur,  1e  fcpt 
lignes  d'épaiffeur.  ( M.  Daubenton). 

1  x  î6  &  1 1 18.  La  veffie  en  général  ;  fa  forme  %fa 
différences  dans  les  deuxfexes  ,  &c.  La  veffie  do 
lièvre  reflemble  à  celte  du  lopin.  Dans  le  litai 
mâle  dont  nous  avens  «apporté  les  diBKafiew, 
elle  avoir  neuf  pouces  &  demi  dans  k  grande c* 
conférence ,  &  cinq  pouces  treis  lignes  dans  b pe- 
tite circonférence. 

Dans  la  femelle ,  la  grande  circonférence  4e  la 
veffie  étoit  de  neuf  pouces  ,  &  la  petite  câcw 
férence  de  cinq  pouces.  (Ibidem).  , 

Les  uretères  font  trés-petks.  Ils  s'insèrent >»trj 
le  cou  de  la  veffie*  (Seger). 

Section   troisième. 

.  1 1 19.  Les  glandes  &  les  furetions  partiudthu  1 
certains  animaux  ,  comme  laféccéeion  du  m*fe.  lx 
lièvre  a ,  comme  le  lapin ,  de  chaque  coté  du  pé- 
riné,  ou  dans  la  région  inférieure  des  aines,  une 
glande  particulière  ,  qui  fépare  une  matière  jau- 
nâtre ,  d'une  odeur  très-forte  ,  &  une  cavité  dans 
laquelle  cette  matière  eft  verféc.  (MM.Dauia. 
ton  &  K.  D.),  Voyez  ci-deflus  la  deferiptioo  4c 
ces  organes  ,  dans  l'article  du  Lapin. 

FONCTION    HUITIÈME. 
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Section  I1*-,  ae. ,  je.  &  V- 
n$o,  iiji  ,  n$z,  «183,  1186,  iift,"tf* 

Lesfexes  en  général,  &  les  temps  auxquels  Utftxtl 
fe  recherchent  /  la  conception  tJ  fa  gefiadan  %f<*  P{m 
riodes  ,  fa  durée .  &c.  Lefx  parties  de  la  généra- 
tion reflemblentN  entièrement  .i  celles  du  lapin. 
(M*  Daubenton)*,  ... 

Les  lièvres  multiplient  beaucoup.  La  ûifoo  *• 
plus  marquée  du  rut  pour  ces  animaux  »  eft  aux 
mois,  de  janvier  >  de  février  &  de  mars,  (B4*)i 
principalement  dans  ces  deux  derniers  mois,  («*** 
leben)  }  ma»  ils  font  en  état  d*cngendrer  en  to« 
temps  ,  &  dès  la*  première  année  de  leur  vk*  Lt$ 
femelles  ne  portent  que  trente  ou  trente-un  jours; 
elles  produifent  trois  ou  Quatre  petits  (B*jf*& 
Erxltben ,  )  &  prefque  aorï  -  tôt  qu'elfes  ont  mis 
bas,  elles  reçoivent  le  mâle, >(B*fon)it\k*  e 
reçoivent  aufli lo/fqu'elles  font  pleines  ,  &  F**} 
conformation  particulière  de  leurs  parties  gé"1* 
taies  ,  il  y  a  fouvent  fuperfétation.  (Èufen  &  *'* 
leben)  Voy.  dans  Taxticte  du  Lapin.  ng.  i86fr;<'V. 

Section   cinquième- 

1257  ,  1x58  ,  12C9  ,  i*6o,  ntfi ,  >*^/ 
1x6  s  &  1268.  le  fmtus  &fes  envehpwes  t*  P«* 
rais  U  nombre  dis  fmtus  ,•  (jîcj.  uyb*fii**)rlt 
placenta  9  le  cordon  ombilical ,  fyc*  M.  DaobentoO 
ayant  ouvert  une  hafo  ou  fcnacUc  de  lierre  qûtv* 
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■•«ne,  troHTt  trois  feett»  tfans  h  corne  gauche  \  Les  IfèvreS  mâles  S  femelle*  ont  dit  mamelons  > 
"  u  ~- —  r"-i  fœtus  avaient  la  tête  panchée    cinq  de  chaque  côté ,  quatre  fur  la  poitrine  &  fix 
les  avant-bras  étaient  plies  fur*'  fur  kjvfentrei  mail  Ils  fynt  tris-petits  dans  les  , 

~~^  ~i ^  __x_  ^         _.._•_  mjjçj^  D'ailleurs  leur  nombre  n'eft  pas  complet 

dans  tous  les  individus  s  Couvent  il  en  manque 
quelques-uns  ,  foit  fur  ta   poitrine  *  foit  fur  lev 
vcnttç.  (-M;  B&uhenton)* 

Les  hafes  ou  femelles  de  lièvre  allaitent  leurs 
petits  pendant  vingt  jours  j  enfuite  les  petits  s'en 
téparent ,  &  ils  trouvent  eux-mêmes  leur  nour- 
riture. (  Buffîw  ). 


c  la  matrice.  Ces  fœtus  «voient  la  tète  panchée 
ers  la  poitrine:  les  avant-bras  étaient  plies  fur 
s  bras  ,  de  forte  que  chaque  main  fit  trou  voit 
ppliquee  contre  la  tête,  entre  l'œil  &  l'oreille  5 
:>  oreilles  ctoient  étendues  en  arrière  fur  le  cou, 
s  talons  fe  tôuchotent ,  6c  les  pieds  étoienc  rén- 
ales contre  le  basrventre.  Ces  fœtus  avoient 
ois  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  fom- 
•«  de  la  tète  jufqu'ï  l'origine  de  la  queue  ,  & 
l  pouce  trois  lignes  depuis  le  bout  du  mufeau 

w  a  r occiput.  La  queue  avoit  un  demi-pouce 
c  longueur ,  &  les  ocetfles  huit  lignes.  Le  cho- 
on  enveloppoit  entièrement  te  fœtus ,  &  on 
ovoit  pies  du  ventre  le  placenta,  qui  étoit  en 
>fnie  d*  difqite.  ,  à*peu-près  comme  celui  de 
homme  5  il  av#ît  environ  un  pouce  &  demi  de 
'  mètre*  fa  couleur  étoit  jaunâtre  &  mêlée  de 
-clques  teintes  de  rouge»  Sa  face  extérieure  étoit 

;•**«  j  il  y  avoitfttr  Ja  parois  intérieure  de  la 
oint  utérine,  quelques  molécules  d'une  fubftance 
•■MMt  à)  celle  du  milieu  de  la  face  extérieure 
u  Placenta  *  ces  molécples:  paroHfoient  être  des 
^bcauxdu  placenta  qui  s 'étoit  déchiré  en  fc 
parant  de  la  corne  La,  iàcc  intérieure  du  ph*. 
tfuia  étoit  roûge  &  un  peu  tubcrculeufe  dans 
outc  fon  étendue»  commet  les  bords  de  la  race 
xrerne.--.Sous  le  chorion  on  rrouvoit  l'amnios, 
!■"  enve^ppoit  le  ftnœen  enrreresfflrtir  h  mem- 
=inc i  précédente.  La  partie  inférieure  jdu  cordon 
^biljtar  étoit  beaucoup  *plusgrofle  duelafupé- 
:eure*  Ç°P  wremité  abeutil&it  au  bfcrd  du  pla- 


enta ,  &  formoit  au  -  dejQiis  une  cavité  dans  la- 
?^«  oH'vovok  une  liqueur  flotter  fiir   le  pla- 

^fa  Cette  liqueur  k  cette  bulle  ctoient TaHan- 
Jl;«  qui  Si'étendoit  avec  le  cardon  ombilical  juf- 
J  au  placenta.  Cette  veflie  aVant  été  enflée  par 
2  »  air  qu'on  y  introduisit ,  entfoufflanc  dans  la  té- 

on  où  l'amnios  fe  fépare  4e  ce  cordon  ,  elle 
L{-t»i  au-deflus  du  plac#nta  tfhè  pochjequi  avoir 
:cquedeux  pouces  de  diamètre.  11  yaVditdàtfs 
arc  bulle  trois  fifets  qui  venoient  de  Id  plante 
"'prieure  du  cortfon  ombilical ,  fe  qui  fe  divi- 
°~l\  c  ,un  cn  d<ux  branches  près  dir  placera  * 
^nicts  ctoient  leslvaiftaux  flmguinfc  du  cordon: 
-•«ntoidefformoi^  une  cloifan  entre  chacun  <le 
«  trois  fifets  &  les  parois  de  la  bulle  ,  de  -forte 
<llc'a  cavité  étoitàdenuVparragéeen  tr^isocHules, 

Pcu  près  commçlun  fruit  à  trois  capfoJes.  La 
^gueurdii  cordon,  depuis  Umbilid  jofqu'à  la 
«»c  formée  par  l'alJantoïde  ;  étoit  feulement  <ie 
cu*  "gnesi  (  M.  Daubenton  ÔK.D.1 

FONCTION  NEUVliM£.   -. 


Section  deuxième* 

IJ19.  Les  alimens  en  général*  Les  lièvres  fe 
nourriffent  d'herbes  ,  de  racines  ê  de  feuilles,  de 
fruits  ,  de  grains  >  &  préfèrent  les  plantes  dont  la 
fève  eft  laiteufe  :  ils  rongent  même  Técorce  &  les 
bourgeons  des  arbres  pendant  l'hiver  ;  &  il  n'y  a 
guère  que  l'aulne  &  le  tilleul  auxquels  ils  ne 
touchent  pas.  Lorfqu  oh  en  élève ,  on  les  nour- 
rit avec  de  h  laitue  &  des  légumes.  »(  Bufon  6* 
Erxlehen).  Les  lièvres  ruminent ,  dk  Etxjeben  j  plu- 
fieurs  autres  auteurs  font  au  même  fentimeru.  M.  de 
Buflon  penfe  que  cette  opinioo  n'eft,  pas  fondée  , 
parce  que  la  conformation  des  eftomacs  &  des  in- 
tettins  des  animaux  ruminans  eft  toute  ^iférente 
de  celle  de  leiiornac  &  des  inteûins  du  lièvre. 

Section   troisième. 
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PRE>f  II  RE/ 

1  m   {.. 


lit.  Le  corps graijfeux.  Le  lièvre,  dir  M.  de  Buf- 
fon  j  ne  devient  jamais  gras  iorfqu'il  eft  à  la  cam- 
pagne en  liberté  s  cependant  >  ajoute  cet  illuftre 
natitralifte  ,  \l  meurt  ïbuveht  de  trop  de  graiiTc 
lorfqo'on  le  nourrît  âla  m  ai  fon.  Th.  Bartholina 
obfervfr  beaucoup  de  graifle  dans  le  tnéfentere  & 
autour  A^ireinsL  Seger  n'en  apoiottroirvé,à  là 
fuiface  de  ces  organes,  ni  dans  aucune  autre  par- 
tie dtvcotps',  dans  un -lièvre  qu'il  difleq^a  au  mois 
de  mars  virai*  dans  un?  outre  qu'il  ouvrit  **  no?- 
ven»t>fe ,  une  membrane  'aitipeufe  très-épaifTe  cou- 
vroit,  dit  cet  anatomifte  ,  tout  le  bas- ventre  ;  les 
*eins,  ainfique  les*  vaifleaiix ,  étoieot  diiili  entou- 
rés de  graille y  de  for tç qu'on  ne  pouvait  les  voir 
qu'en  les  écartante      -.    . .        *  r  tj  .u  :,/r/ 

».     •  •  f: Tf '   V  t  /;'     -J, 

*Sfi€<rfIOtf    QVA'XrRl'BfcTE. 

ï    '       î'<r    *    .  '        r* 

•  I  $14.  Les  diverfts périodes  on  âfes  dé Ja  vie.  Les 
lièvres  ne  vivent  que  fept  à  huit  am  au  plus 
<  Rvffon  &  Erxteben  )  ,  te  la  duréeidcla  vie  eft, 
comme  dans  les  antres  animaux ,  proportionnelle 
au  temps  de  l'entier  dévcîoppemettt  du  corpa 
tBuffbn').  Ils  pretmertf  prefque  tout  leur  accroif- 
iement  eri  un  an  (Bufon  &  ErxUben),  &  vivent  en- 
viron fept  fois  un  an? *«  prétend  qne  les  :miJc$ 


x  -  .  vivent  plus  long^  temps  -qpe  lest  femelles ,  mais 

J^^ti  Ji0S  &  Xl&.ïgjf?^°'!£*&  .cçtte  oWervanan  ne  proît  pas   être   fondée. 

Ui»^mêmeUaJfurnomhreàledrpofition3&c.l(Buffon).  " 
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StCTlON     blXIBME. 


106*8  &  XO71.  La  née  en  gémira/  ;  fa  po fit  ion  , 
y*  /ànn* ,  6v.  La  rate  eft  très-petite.  (  lltdsm)» 
Sa  forme  diffère  considérablement  dans  les  divers 
individus  (  Gafp.  Battholi*  ).  Dans  celui  que 
M.  Daubenton  a  examiné,  la  rate  étoit  fituée  oWi- 

auemenc  de  droite  à  gauche  ,  &  de  derrière  en 
evanc  ,  derrière  la  partie  gauche  de  l'eftomac. 
Elle  avoir  une  couleur  noirâtre  au  dehors  &  au- 
dedans  5  Ton  poids  étoit  de  vingt- fept  grains  :  elle 
ayoit  quatorze  lignes  de  longueur  &  trois  lignes 
d'épailTeur  :  fa  largeur  étoit  de  quatre  lignes  dans 
Ton  extrémité  inférieure,  de  deux  lignes  dans  la 
fupérieure  ,   &  de  trois  lignes  dans  le    milieu. 

Section  onzième. 

1076  &  1079*  L*  p antre as  en  général  ;  fa  pofi- 
lion  9  fa  fût  me  ,  &c.  Le  conduit  pancréatique*  Le 
pancréas  r.'eft  pas  rafTemblé  en  un  fcul  corps  1  ta 
contraire  il  eft  partagé  en  plufîeuis  glandes  t  qui 
font  répandues  fur  le  méfemère  ,  entre  les  rami- 
fications des  veines  :  il  ett  adhérent  dans  fa  partie 
fupérieure  à  la  rate  •  &  il  defeend  très-bas  entre  les 
inteftir».  Le  conduit  pancréatique  fe  trouve  à  Ton 
extrémité  |a  plus  éloignée  de  l'eftomac  ,  orcfqu' 
deux  pieds  de  Tinfertion  dii  conduit  choledor 
dans  U  duodénum.  {Sténo*  &  Gafp.  Barthalr 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  dècr" 
pancréas  s  ciendoit  ï  droite ,  le  long  d'ur 
tion  du  duodénum  &  du  colon.  Dans  ' 

(lion  il  oteopoit  un  cfpace  aflex  brge  > 
c  reraplilToit  pat  entièrement,  car  fa 
étoit  èparfe  en  plufieurs  petites  part* 
geoic  à  gauche .  le  long  de  la  taty  ;::**** 

mhè  était  epaifle ,  compaâe  ',  6e 
étroite  que  l'autre*  Son  epaifleu* 


1* 


<<  % 


&  demie. 
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àffs  fe 


de  longueur  ,  ûhtt  Ifgrtes  de     w  , 
lignes  oepaiffeur.(Af.  Daukruem)  $, 

'  \  $ 
1116&  mZ.  La  veffie  en  g*  +  £  £ 
différences  dans  les  deux  fixes  \  \*£  *\ 
lièvre  reflemble  i  celle  du  ^  "jrîi  r.  \;^ 
mâle  dont  nous  atons  er  ?.  ^  %\+./  ^ 
elle  avoir  neuf  pouces  &  •  t  ^  *  <  y.  >; 
conférence ,  &  cinq  por  ;  >  v  £  **  *;  -; 
tite circonférence.        â  \  **  *    ^\  \    \ 

Dans  la  femelle,  '  >  *  ^ 
veflie  étoit  de  ne»  '.  "  *    - 
férence  de  cinq   ,  ;  "  \  \ 

Les  uretères     >- 
le  cou  de  la  vr     '* 

S*      \ 

X119.  /  : 
certains 

lièvre  ' 
riné, 
glar 
nâ 


..;  elles  foct  fer» 

.♦met.  Qudqoes-w  ? 

.ireures  font  pins  lonpei  :t 

trouve  dans  les  régions  de  f 

*  verrues  qui  portent  deux  foies .  (•■*« 

.  >  je  changeant,  mais  elles  font  plus  !o-^r 

Iuta  asm  dans  b  région  de  chique  poro^  t  • 
wemcqm  porte  deux  grands  poiï?- 
Eji  général  les  mains  U  les  pieds  font  *■•"' 
£Bj.itrts  de  poil  que  dans  le  changeant  &  gk  -  * 
k  aevre;  les  poils  de  la  paume  de  la  mtr.i 
ynadpakaeBc  ceux  de  U  plante  do  pW ,  i* 


Lm  s   S  £  c  a 
S 1  c  t  1  o  r 


1094*  Les  reins 
forme  ,6c.    Ces 
nâtres  ,  du  vo' 
(Segsr). 


Sti  $    letÊ 
droit  cR 
de  fa  U 
niaofiic 

knt  ' 
L 


Mt«^ 


kwigs  de  moins  toufus. 

Letoiata,comme  le  lapin*  le  lièvre ,  esrr' 
t^acc  entièrement  nud  au^defliis  du  prcpint 

Cet  animal  ne  change  point  de  rouler  r 
ver  ,  en int  k  changeant  j  ion  poil  prr J  -l~ 
mcK  «ie  ceinte  piusclrire ,  de  forte  ^uc  fe*  »  A 
jes  csî&s ,  Ôr  principalement  fes  oretiks,  <*^v 
mr  bia*chicres  :  fa  fourra*  eft  plus  tou&tc  '  ' 
JMCt  le   pkis  belle  dans  cette  faifoo  t  **'  " 

Imcke  et  Ioms  potfa  blancs  dans  la  rtr^  - 
cm,  far  les  cotés  du  corps  &  fur  les  cul** 
ki#ttw  eft  de  deux  pouces  foos  le  vew e ,  U 4  * 
^^jtf^^^^*1*  «  po^x  quatre  ligne*  fur  le  dos  |  mais  éx*  c : 
y  f—  f *»•»**  1  iennère  région  on  trouve  des  "poils  qi»  o*:  • 
^^T^Ler  i^es* k0^efepcligic»delorVie«r.(Af.P^, 

ION  CINÇUI" 


*-  u 


Sccofitfc;  ClafTev     Le  'Tbhi 


Dm\e(fiQc\exx&  du  fujct  n4*e*loiitbou«  Ve-! 
oui  île fappafter  Jes  principales  dirrrenfions  ex-: 
.rieures,  UTeteavoit  trois  pouces  cinq  lignes! 
s  longueur  depuis  les  alvéoles  des  dents  mcî- 
es  jufqu'â.  la  rubérofité  occipitale  >»fa  largeur 
oit  d'un  pouce  fix  lignes  &  demie  entre  Jes  ar-i 
ieszygotnatiques  %  d'un  pouce  dans  roccipotv 
v  de  onze  Ugrjes  &  demie  entre  lès  orbites i  La' 
-choire  inférieure  étoit  lon^uei-de  deux  pouces 
eligqedeux  ri*rs.-r-  La  colonne  «ptnière  «voit! 
iux  pouces  &  demi  de  longueur  dans  la  répioïij 
:\icale^  quatre  pouces  eeuf  lignes  dansée  dos  ,i 
c  cinq  pouces  dix  lignes  dans  la  .région  lombaire.1 
os  facrum  ttoit  long  d'un  pouce  fix  lignes  1k* 
ti:,J5ç  le  coccyx  dq  cir^f  pouces  &  demi.  LVpo-' 
yic  epineufe  de  la  troiiicme  vertébré  dotfalej 
i>it  1*  plus  faillante  >  elle  avoit  neuf  Irène*  de! 
::eur.  La  feptièrne  vertèbre  Lombaire  ettoit  laj 
•ib  considérable  $  elle  avoit  neuf  lignes  fe  demie, 
*  hauteur  dans  (on  corps  5  foitapophyfe  trnnf- 
rfe  étoit  Ipngue  de  neuf  lignes.* — *  L'os-irJno- 
:ié  êjtoit  long  de  trois  pouces  &  demi.  —  La 
emière  cote  avoit  dix  lignes  de' longueur  5  la 
:  ïicme  ,  qui  étoit  la  plus-  confidérableV "étoft! 
:  gue  de  quatre  pouces.  La  dernttre  des  fauffes , 
•u'c  un  pouce  quatre  lignei  de  longueur.  La  qua- 
-me  cô|e,  étoijt  large.  de>  auatre  lignes.  —  La 
uvicule  é.toit  longue  d'irâ  demi-pouce,'  &  IV- 
plate  de  deux  pouces  onze  lignes- &  demrew 
-  L'extrémité  fupérieuré  avoir  trois  pouces  cinq 
es  dç  longueur  dans: l'humérus,  quarte  pontes 
ois  lignes  &  demie  dans  le  cubitus  >  trois  pou- 
s  neuf  lignes  dans  le  jadius  ,  deux  lignes  un 
:rr  dans  Te  carpe  ,  onze  ligbes  dans  l'os  meta- 
pten  qui  répond' au,  doigt  du  milieu-,  cinq  li- 
es dans  la  première  phalange  de  ce  doigt ,  trois 
■A  \ts*fax\\  1%  teçonde:  phnlange -,  &  fix  lignes  urt 
iit  da^s  la  troifiéme  ^  compris  lîongie.-^-  L'efc 
'-mité  inférieure  étott  longue  de^iwtre1  poupes 
»x  lignes  dAnsvTô*  4ç.  la.ciriffiî  depuis  le-tro- 
--ter  (1)  ,.  de  quatre  pouces  onaelignes  darts 
ubia,  de  deux  pouces-dans  ia*  partie  du  péroné 
■j;  n'étoit  pas  fondée  avec  le  tibia,  dtorf  -poitc'e 
tux  tiers  dans-  .le  calcanoùtnv  d'un ;*-p6ffce*fntft 
Ttcs ,&  demie  dans  l'os -mératarfieft' qui  foutieto 
■  doigt  du,  milieu  *  dei liait  lignes ^r*te  qiitfrw 
<>•*  la  première  phahngeidcce  *loigt,?  d*  quatre 
'"■es  dans  la  féconda  ixruringle ,  &  ijefopf  Ikne^S? 
lî  -le  dans  la  troifiètoe  phalange ,  7  cVîwiprisfongle 
-La  rotule  avoit 'fix  lignes  &  demi^délongueùf. 

F0NCTION\P'R&krÈ'RE.:  Y 
-  O  m  s  rr  1  ÇAiT-'i  o->k^    .i  *  ■"•»  ", 

1  &  l.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  reflemble 
esucoup  à  ccwpdu^liev^é £  dif  changeant ,  &c. 
M.  Folios  ).  Voyci  ci-deflus  Généralités. 
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5  ,  ^  &  M.  tes  os  de  ta  tièe  irt  gênerai:  Le  tolaî 
a  la  tête  plus  longue  que  le  lièvre, &  que  le  chan- 
geants mais  il  lVKeadcoup  plus  étroite  vîans  la 
région  du  crâne.  <  Ibidem  ) .  ^ 

21 ,  zi ,  25  &  24.  Z*r  rfpçw.  Les  incifives  an- 
térieures oc  les  grandes  incifives  delà  rnâchoire 
fupérieuie  ont  fur  leur  face  antérkure  un  fillon 
longitudinal ,  finie  f^lbs  près  dé  leur  bord  interne 
que  de  l'externe.  —  Les  incifives  de  la  mâchoire 
inférieure  forit;plates  8f  liiTes» 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  cinq  de 
chaque  coté  aux  deux  mâchoires.  Celle  qui  en: 
fituée  le  pjusen  jrriére  dans  la  mârhoire  inférieuie 
eft  plus  petite  que  les  autres. 

Dans  le  tolai  mâle  ,  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions ,  les  tncrfives  fuptrieures  avoient 
quatre  lignes  &  dtmie  de  hauteur  au-deflus  des 
alvéoles ,  Scks  inférieures  fix  lignes.  (M.Pallas). 

nyx.Leï  0*  Hu  trortt  'en  ^Cnènàs   Voyez  G&N&- 

RALITÉS;^    "  '  *' 

'  17  \  18',  lt> ,  |t-,  32  S:  J5.  Les  vrais  vertèbres 
en  général.  <Là  colonne  épiniêre  eft  compofée  de 
doii2*  vertébrés  dan^  la  région  du  dos,  &  de  fcpç 
dans  les  lombes.  (M.Pallas).  Voyez  Gé^éra- 
trrÉs;  >  " 

ff  8z  $6.  L'as  facrum  &  le  coccyx.  Le  facfurri 
eft^fdr^é  de  quatre  vèrtcbtes^  &  le  coccyx  de 
quinze.  •(  Uidtm  ).  t       ,; 

4 1  ,  41  y  43  >  44  *  4V&  4&  les  cotes  en  général. 
Elles  font  au   npmbre  de  douze.  „  fept  vraies  & 
cinq  faufles:  {Ibidem). 
.  •'  .  1-  -/,   ^   •        ■     \  *-    •  '     ^  "     - 

49;  h&  exfrérmiis  en  généra  L  Le  Côlai  reffem* 
We,^eauçpMpau  changeant  par  les  pfopoitions  des 
extrémités.  Jl  les  a  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  da  l'içvre.  l,es.  fupérieures  font  un  pen  plus 
longues.que.rfans  le  changeant  i  mais  les  inférieu- 
res font,  pJus  courte^.,  ht  s  bras  ,  les  jambes  ,  les 
mains  Se  l^s  pieds, /ont  m  peu  plus  courts  que 
danf  ce  rferuier  aflimalj  mais  les  cuiifes  font  un 
peu  plusr^pngues.,  Lesos  âçs  mains  &  des  pieds 
fqht  plust^i^ccs#  { lbhiem^  - 

-   <.,r     m*  .   y>L   :  /'  ^t  '  •  <-";  '' 

ji.  Les\  dayicul**  çu  A^#»f  xlaviculaires.     Vt% 
clavicules, reflemjbleiif  aux  osîclavicolaires  du  lié^ 
vre  â;  du  Japin.  ^Ibiàefn). ' 
:^\ ■;,...- 

67  *  70  ,  7 1  ,  7*  *  73  ,  74  >7 S  5  76  ,  79  >  8>  &  84. 
L'omoplate  ,  l'humérus  >  l'os  du  coude  y  tos  du 
-jyo«,  lamaid  &  Us  doigts  en  général  ;  /'a*  i* 
fa  cuiffe  ^  la  rotule  ,  /*  //£/* ,  /^  feoné ,  /*/  <?j  ^n 
/tR^^  /^i  4o/£tt  en  général,  Vpy.  GÉNÉRALixtS. 


(']  Le  col  6c  la  îcù  du  jfcmilr  ,pris  enfcmblc,  avoicot  cinq  ligne* fie  demie  de  longcur  j  Ce  le  uoebaater  crois  lignes  U  Jcrnie. 
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SÇCTION    DEUXIÈME 


11$.  Articulât  ion  du  cartilage  des  cétes  avec  le 
Jlemu/x.  Les  trois  premières  fauffes  côtes  font 
articulées  enfemble  par  des  cartilages.  (  M.Pa lias). 

FONCTION    DEUXIÈME.  .; 

Irritabilité. 

141.  Les  mu  files  en  général.  Le  tplai  rcffemble 
ap  lapin  par  la  couleur  &  par  la  faveur  de  la  chair. 
(Bufon). 

FONCTION  QU'ATRIEME. 

Sensibilité* 
Section  septième. 

78  y  ,  786  jf  792  ,  796 ,  799  &  8z  U  Les  yeux  & 
les  paupîèreè  en  général  ';  lm  membrane  clignotante. 
Les  yeux  ont  à-peu- près  les  mêmes  proportions 
que  dans  le  changeant  :  l'iris ,  qui  eft  d'un  fauve- 
clair  ,  fe  trouve  entouré  d'un  cercle  brun. 

La  membrane  clignotante  a  une  forme  demi-cir- 
culaire. 

La  paupière  fupérieurê  eft  bordée  de  cils  .longs 
&  noirs  dans  Câ  partie  externe»  au  contraire  l'in- 
férieure n'en  a  que  vers  l'angle  interne  de  l'oeil. 

Dans  les  deux  fujets  dont  nous  avons  rapporté 
Jes  dimenfions ,  les  yeux  avoient  huit  lignes  un 
tiers  d'ouverture  darçj  h  femelle ,  &  huit  lignes  & 
demie  dans  le  mâle.  \-M.  Pallas). 

Section    huitième. 

8;}.  V  oreille  externe  en  général  ;  fa  forme ,  &c. 
Les  oreilles  font  un  peu  plus  longues  que  dans  Je 
changeant  ,  &  tut  peu  plus  courtes  que  dans  Je 
lièvre.  Dans  les  mâles  elles  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  lajçête  *  mais  les  femelles  les  ont  plus 
courtes.  En  général ,  les  oreilles  du  tolai  font 
fcmbLibies  à  celles  du  changeant»  elles  font  feu- 
lement uu  peu  moins  mobiles,  &  moîns,hrges. 

Dans  les  deux  individus  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimeafions,  les  oreilles  avoierrt  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  dans  I»  femelle  ,  & 
quatre  pouces  dix  lignes  dans  le  mâle.  Leuçcftcon- 
férence  àleurbafe  étoir  de  deux  pouces  deux  lignes 
&  demie  dans  le  premier  de  ces  fujets ,  &  de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  le  fécond.  Elles  avôient 
dans  leur  milieu ,  deux  pouces  quatre  lignes  de 
largeur  dans  la  femelle ,  6c  deux  pouces  &  demi 
dans  le  mâle.  (Ibidem). 

Section   onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ;  fa  couleur,,  La  mem- 
brane clignotante  eft  de  couleur  brune  dans  fon 
bord  (  M.  PaHas). 


88) .  Les  dJverfa  fonts  de  pêtt.  La  fourme  £1 
tolai  reflemble  beaucoup  à  celle  du  Serre.  E*  gé- 
néral, la  tête,  le  dos  &  la  croppe  font  d'une  coi- 
(eue  grife  mêlée  de  brun.  Cette  couleur  eft  wm 
foncée  fut  les  parties  latérales  du  corps.  La  parie 
inférieure  ou  antérieure  eft  blanche  ,  excepté  Se 
col ,  qui  eft  jaunâtre  en  defTous  ,  &  «Ton  blanc 
jaunâtre  en  défliis  ou  en  arriére.  Les  quatre  exxré- 
mités  font  jaunâtres. 

Dans  la-  région  fupérieurê  ot  poftcrieare  £s 
corps,  les  poils ibnt blanchâtres  du  côré  de  lan- 
cine $  principalement  le  duvet  :  ils  font  brous  dr» 
leur  milieu  ,  &  d'un  gris-pâle  à  leur  fommet.  Drs 
la  région  du  dos ,  les  plus  grands  poils  lom  éc 
deux  couleurs  différentes  â  leur  extrémité  §Jes  tes 
font  ftoks  &  les  autres  blancs. 

La  queue  efl  blanche ,  excepté  dans  ft  parce 
poftérieure  ou  fupérieurê  ,  qui  eft  noire. 

La  bouche  &  les  feux  font  blanchâtres  cbri 
leur  circonférence. 

Les  oreilles  font  moins  couvertes  de  poïlï 
en  dedans  que  dans  le  changeant  :  elfes  fc-r 
jaunâçrf  s  fur  leur  convexité  &  dans  leur  bord  in- 
térieur ,  leur  extrémité  eft  noire  fur  les  bords. 

Les  mouftaches  font  rangées  en  fix  ordres  :  <s 
foies  en  font  plus  grandes  &  beaucoup  plos  no-»- 
breufes  que  dans  le  changeant  :  elles  font  nom 
Se  blanchâtres  à  leur  fommet.  Quelques-unes  èe% 
pofterieures  ou  fupérieures  fonr  plus  longues  <« 
la  tête.  —  On  trouve  dans  les  régions  des  (bur- 
cjls  deux  venues  qui  portent  deux  foies  »  cotrtœt 
dans  le  changeant,  mais  elles  font  plus  longves: 
il  y  -a  auflî  dans  la  région  de  chaque  parotide  o-c 
verrue  qui  porte  deux  grands  poils. 

E«  général  les  mains  &  les  pieds  font  rMirs 
couverts  de  poil  que  dans  le  changeant  &  que  èz  s 
le  lièvre;  les  poils  de  la  paume  de  la  mtse-,  te 
principalement,  ceux  de  la  -plante  du  .pied  ,  ktx 
moins  longs  &  moins  touffus.  lM 

Le  tolai  a»  comme  le  lapin  &  le  lièvre  ,  an  grsri 
efpace  entièrement  nud  iu*deflus  du  prépuce." 

Cet  animal  ne  change  point  de  couleur  en  r- 
ver  ,  comme  le  changeant  }  (on  poil  prend  fer- 
ment une  teinte  plus  claire ,  de  forte  que  fe  fefc , 
(es  cuifles  ,-&  principalement  fes  oreiiles,  deviea- 
tient  blanchâtres  :  fa  fourrure  eft  plus  touffue ,  p  " 
douce  &  .plus  belle  dans  cette  faifon  $  elk  e£ 
mêlée  de  iot^s  poils  blancs  dans  la  région  4a 
cou ,  for  les  cotés  du  corps  3c  fur  les  cuifles  :  f: 
hauteur  eft  de  deux  pouces  fous  le  ventre,  &  è  r*» 
pouce  quatre  ligçe*  fur  le  <io$  f  roarç  ^ans  ccr: 
dernière  région  on  trouve  des  poils  qui  ont  «-' 
pouce  fept  lignes  de  longueur.  (  M.  Pallas). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

.    •    ,  }  •      '    .,   "  ,*     .  .        :   / 
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916  ,  917 '  j  018  &  9IJU  Les  poumons  drmt  ff 
gauche  fleurs  lobes  ou  diyijtôns.    Xe  poumon  drott 
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eft  dîviféen  quatre  lobes  *  &  le  gauche  en 
trois.— Le  lobe  inférieur  du  côté  droit  eft  ifolé: 
les  deux  Aipérieurs  du  coté  gauche  font  téunis 
par  une  petite  membrane.  (  Ibidem  ).  ' 

FONCTION    SIXIÈME. 

DlGMMTIOX. 

Section   première. 

944.  Les  lèvres.  La  fupérieure  cft  formée  d'une 
feule  pièce  depuis  la  cloifon  des  naripes  jufqu'aux 
racines  des  dents  incîfives  ;  enfuite  elle  cft  divifée 
dans  le  milieu  en  deux  lobes  :  entre  ces  lobes  on 
en  trouve  un  troifièrae  ,  qui  cft  mol  »  &  ridé. 
(Ibidem). 

9C4.  Le  palais  \  fes  rides.  Le  palais  a  quatorze 
rides.  Les  deux  poftérieures  forment  deux  arca- 
des ,  qui  font  féparées  par  un  tubercule  charnu. 
(Ibidem). 

9J9  ,  960,  961  &  966.  La  langue  en  général  ; 
fa  bafe  ,  fa  face  fupérieure ,  fes  glandes.  La  langue 
eft  très-épaiffe  &  en  quelque  forte  renflée  à  fa 
bafe ,  dans  fa  face  fupérieure  ,  comme  dans  le 
l'èvre  &  dans  la  plupart  des  animaux  de  ce  genre. 
On  trouve  feulement  deux  glandes  à  calice  dans 
fon  extrémité  poftérieure  auprès  du  gofier.  (Ibid.). 

Section    sixième. 

996  ,  997 ,  998 ,  999  &  1006.  Vefiomac  en  gé- 
néral. Il  reffemblc  entièrement  à  celui  du  lièvre 
&  du  changeant.  (  MM.  J.  G.  Gmelin  &  P  allas  ). 

Section   septième. 

"1012,  101$ ,  1021 ,  ion,  1014 ,  ioij  & 

I026.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Ae  conduit. 
ïnteftinal  étoit  long  de  onze  pieds  dans  rinteltm* 
grêle  ,  &  de  cinq  pieds  onze  pouces  dans  le  colon! 
&  le  reôum  pris  enfemble  :  il  dhféroit  tiès-peu  de 
celui  du  lièvre. 

Le  cœcurn  avoir  un  pied  onze  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  ,  &  deux  pouces  de  diamètre* 
dans  fa  partie  la  plus  volumineufe.  Il  étoit  divifé 
en  dehors,  dans  l'étendue  d'un  pied  ftpt  pouces  de- 
puis fon  origine,  par  plufieurs  filions  parallèles, 
auxquels  répondoicut  intérieurement,  comme  dans 
le  lièvre  ,  des  plis  (cmblables  à  des  tfpèccs  de  val- 
vules. L'extrémité  du  coecum ,  ou  la  portion  de 
cet  inteftin  qui  étoit  dépourvue  des  filions  &  ,des 
plis  dont  nous  venons  de  parler ,  reflemblott  à  une 
appenJice  vermiforme  \  elle  avait  répaiffeur  dit 
petit  doigt  ;  fes  parois  intérieures  croient  couvertes 
«l'un  grand  nombre  de  glandes,  comme  dans  le 
lièvre. 

Dans  b  région  où Tileum  s'insère  dans  le  cœ- 
Syft.  anat^m.  des  Animaux.     Tem.  IU 


cum,  on  trouve,  comme  dans  -le  Itovre,  une  ef- 
pèce'de  poche  arrondie  qui  femble  former  un 
inteftin  particulier.  Les  parois  de  cette  poche  font 
auflî  chargées  d'une  grande  quantité  de  glandes. 
(  M.  P allas  ). 

Le  colon  eft  un  peu  plus  large  que  le  cœcurn 
(/.  G.  Gmelin  )  Il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en 
plufieurs  cellules ,  de  forte  toutefois  qu  on  n'en 
trouve  que  d'un  côté  dans  fon  extrémité  inférieu- 
re ;  celles  de  fa  partie  fupérieure  (  dans  l'étendue 
de  huit  pouces  depuis  fqn  origine)  font  plus  lar- 
ges d'un  côté  que  de  Pautre.  La  partie  inférieure 
de  cet  inteftin  eft  couverte  intérieurement  de  petits 
grains  glanduleux  ,  qui  difparoiffent  par  degrés 
auprès  de  fon  extrémité.  (  M.  Poêlas  ). 

Section    heovieme. 

10464  1047,  1049,  IOM  &  xOf  f-  Le  foie  en 
général  ;  fes  divi fions  9  fes  lobes  ;  la  véficule  du  fiel , 
&c.  Le  foie  eft  partagé  en  quatre  grands  lobes  , 
non  compris  le  lobe  de  fpigel.  Les  quatre  grands 
font  à- peu-près  égaux.  Celui  du  côté  gauche  & 
les  deux  qui  fe  trouvent  le  plus  à  droite  £it  un 
grand  nombre  d'échancrures  &  de  finuofités 
(tir  leurs  bords  &  en  -  deflbus.  Le  troisième 
grand  lobe  ,  en  comptant  de  gauche  à  droite  t  eft 
divifé  en  deux  portions.  La  véficule  du  fiel  eft 
fitucc  à  fa  partie  inférieure;  elle  eft  du  volume 
d'une  amande.  —  Le  petit  lobe  du  foie ,  ou  le 
lobe  de  fpigel .  eft  comprimé  &  hémifphériquc. 
(Ibidem). 

FONCTION  SEPTIÈME. 
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Section   deuxième. 

1 101.  Les  reins  en  général;  leur po fit ion  à  droite 
Ô  à  gauche.  Le  rein  droit  eft  un  peu  plus  élevé 
que  le  gauche  j  il  eft  aufli  un  peu  moins  volumi- 
neux. Ce  dernier  eft  à  peu- près  de  la  gianJeur 
d'un  œuf  de  pigeon.  (Ibidem). 

Section    troisième* 

II29I  Les  glandes  &  les /écririons  particulières  a 
certains  animaux ,  comme  lafecrétion  du  mufe.  Il  y 
a,  dit  M.  Pallas ',  de  chaque  côté  de  la  vulve, 
comme  dans  la  femelle  du  lièvre  ,  dans  l'efpace 
dégarni  de  poils  dont  nous  avons  'parlé  (  n".  bo;  )  , 
ure  cavité  femi-lûnahe  formée  par  un  pli  de  la 
peau.  On  trouve  aufli  fur  le  bord"  de  cette  cavité 
une  petite  glandé  blanche ,  qui  eft  percée  dans  fon 
milieu.  En  preffinr  cet  onficc  on  en  fait  fortir  une 
matière  febacée,  qui  refïcmble  en  quelque  forte 
i  de  'la  préfuie  ou  à  tiu  lait  caille.  M  l'atlas  ne 
dit  pas  fi  les  niffererns  organes  dont  nous  venons 
de  parler  fe  trouvent  dans  le  tolai  n  â'e  comme 
dans  le  lièvre*  :  ♦ 

Dd,U  * 
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FONCTION  HUITIEME. 

GiKÉRATlOH, 

1 1 30  &  1 1 3 1.  Les  fixes  en  général,  &  les  faifons 
des  amours.  La  faifon  du  rut  &  celle  du  part  paroif- 
ient  être  les  mêmes  que  dans  l'efpècedu  changeant. 

Les.  parties  fexuellcf  reflemblent  entièrement 
aux  parties  de  la  génération  de  cet  animal  &  à 
celles  du  lièvre.  (M.  Pallas). 

Section   troisième. 

11 90.  La  vulve.  Elle  eft  couverte  de  glandes 
intérieurement  dans  Ton  extrémité  antérieure. 
{Ibidem). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nutrition. 

Section   première. 

i?04,  1305,  ljo6  &  1309.  Les  mamelles  en 
générai  leur  nombre  ,  leur pojïtion*  Le  corps  glandu- 
leux $ti  les  forme.  Dans  la  femelle  que  M.  Pallas 
a  examinée ,  il  y  avoît  feulement  fix  mamelles  , 
deux  au  milieu  de  la  région  abdominale ,  deux  au 
bord  inférieur  de  la  poitrine,  &  deux  fur  la  poi- 
trine près  des  aiflelles. 

Dans  cette  femelle ,  qui  étoit  pleine  ,  les  glandes 
mammaires  étoient  très -développées  $  elles  s'é- 
tendoient  depuis  les  aiflelles  jufqu'aux  aines. 
(M.  Pallas). 


Section 


DEUXIEME. 


^  1319.  Les  alîmens  en  général.  Les  tolais  fc  nour- 
fiffent  principalement  des  branches  tendres  &  des 
feuilles  de  petits  fautes  &  derobinia.  (Ibidem). 

ESPÈCE   SEPTIÈME. 

L  E     P  I  K  A. 

Lepus-  (  Alpinus  )  caudâ  nullâ  ,  auriculis  elonga- 
tis9  corport  lutefeente.  Erxleben  ,  Cytt.  regn.  an. 
d.  i.g.  3*-cfp.7-pag.  J37- 

Lepus  (  Alpinus)  ecaudatus  9  rufefeens  ,  auriculis 
rotundatis,  plantis  fufeis.  Boddaert ,  Elench.  an. 
cl.  1.  ord.  III.  g.  XVII.  efp.  10.  pag.  100. 

Lepus  alpinus.  Pallas,  Reif.  II.  pag.  701.  n.  a. 
cVpag.  569.  A. 

Lepus  (  Alpinus)  ecaudatus  .rufefeens  f  auriculis 
rotundatis%  plantijque  fufeis.  Pallas^  no V.  fp.  gl. 
pag.  30  &  45.  pi.  IL 

GÉNÉRALITÉS. 

JLiE  pika  habite  dans  les  pays  feptentrionaux  , 
principalement  fur  les  montagnes  efearpée*  de 


l'Atlas ,  &c.  depuis  la  Sibérie  jufqu'au  Kimt- 
fchatka.^  On  ne  trouve  jamais  cet  animal  duc 
des  plaines*  ni  dans  des  lieux  découvert: j  il  fc 
plaît  fur  les  montagnes  couvertes  de  forêts  k  d*on 
verd  gazon  ,  dans  les  endroits  humides ,  aupecs 
des  torrens  que  forment  les  neiges  fondues. 

Dans  les  climats  très- froids  «  comme  au-ddi 
de  Jenifea  ,  près  de  la  villede  Krafnojar ,  les  pika 
fe  tiennent  fur  des  montagnes  moins  élevées. 

Dans  les  beaux  temps,  ils  fe  cachent  ordinaire- 
ment pendant  le  jour  dans  des  terriers  qu'ils  cro- 
ient eux-mêmes,  ou  dans  les  fentes  des rocheisj 
ils  n'en  forcent  qu'au  crépufcule  &  pendant  la 
nuit;  mais  lorfqu'il  pleut  ou  que  le  ciel  eft  ou- 
vert de  nuages  ,  ils  fe  promènent  auffi  pendant  le 
jour. 

Ces  animaux  reflemblent  plus  au  cochon  d'Inde 

f»ar  leur  forme  extérieure  qu'à  tout  autre  anhiul. 
ls  font  très-bas  des  jambes.  Us  ont  le  corps  court 
&  gros,  principalement  dans  la  région  de  l'abdo- 
men ;  leurs  oreilles  font  courtes  &  très- larges, Se 
ils  font  entièrement  dépourvus  de  queue;  on  voie 
feulement,  lorfqu'ils  font  aflîs ,  un  petit  tubercule 
arrondi,  qui  eft  formé  par  la  pointe  du  coccyii 
&  par  deux  pelotons  d'une  fubftance  graiffeafc 
&  affez  dure ,  qui  fe  trouvent  de  chaque  coté. 

Les  pikas  diffèrent  beaucoup  en  grandeur,  foi- 
vant  les  contrées  qu'ils  habitent.  Les  plus  grands 
font  prefque  du  Volume  du  cochon  d'Inde.  Ceux 
qui  vivent  fur  les  montagnes  de  l'Atlas  pète 
quelquefois  plus  d'une  livre  un  quart.  Auprès  do 
lac  Baikal  &  dans  la  Daurie  ils  font  beaucoup 
moins  grands»  les  plus  petits  font  ceux  qu'on troure 
aux  environs  de  Krafnojar  ;  ces  derniers  ne  pcfcnc 
guères  aue  quatre  ou  cinq  onces.  (M.  PêUv). 

Les  détails  anatomiques  contenus  dans  ce  t> 
bleau  ,  ont  été  extraits  de  la  defeription  qoe 
M.  Pallas  a  publiée  du  pika.  Ce  favant  naturalise 
a  déterminé  les  dimenfions  des  principales  parties 
extérieure*  du  corps  de  cet  animal  fur  une  fc 
melle  prifl  fur  le  mont  Atlas.  C'eft  à  cetindiyûh 

?u'on  doit  rapporter  la  defeription  des  vifeères. 
'elle  du  fquélette  a  été  faite  fur  un  jeune  fojetdt 
Krafnojar. 

Dans  la  femelle  dont  nous  venons  de  parler  *  k 
corps  avoit  .neuf  pouces  fept  lignes  de  lorwpeir» 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  S*  cir- 
conférence  étoit  de  trois  pouces  quatre  ligne» 
dans  la  région  du  cou ,  de  quatre  pouces  dix  lignes 
fous  les  aiflelles,  &  de  quatre  pouces  onieBgcs 
au-deflus  des  hanches.  —  La  tête  étok  longue  de 
deux  pouces  &  demi  j  elle  avoit  trois  pouces  ho* 
lignes  de  circonférence  entre  les  yeux  &  les  orei> 
les ,  deux  pouces  dix  lignes  au-deflus  des  wotf 
taches,  &  deux  pouces  une  ligne  au^deffous  de 
mouftaches ,  non  compris  la  lèvre  inférieure.  Il  f 
avoit  dix  lignes  de  diftance  entre  l'angle  intente 
de  l'oeil  &  l'ouverture  des  narines.  —  L'extréir* 
fupérieure  étoit  longue  d'un  poi?cc  cViinedeoi- 
ligne  4aos  le  bras,  d'un  pouce  deux  lignes  dao» 
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Parant -bras,  &  de  dix  lignes  dans  la  main,  y 
compris  l'onde  du  doigt  du  milieu  ,  qui  étoit 
long  de  deux  lignes  quatre  cinquièmes.  —  L'extré- 
mité inférieure  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur  dans  la  cuifle  ,  un  pouce  &  demrdans 
la  jambe  ,  &  un  pouce  cinq  lignes  dans  le  pied, 
y  compris  les  doigts  &  les  ongles. 

Dans  le  fquélette  du  jeune  pika  des  environs 
de  Krafnojar.  la  tête  avoit  un  pouce  fix  lignes 
&  demie  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  la  protubérance  occipitale.  Sa  largeur  ctoit 
de  neuf  lignes  un  huitième,  mefure  prife  dans  le 
milieu  du  tympan ,  de  fept  lignes  &  demie  devant 
Je  tympan ,  de  neuf  lignes  entre  les  arcades  zygo- 
manques  ,  de  fix  lignes  derrière  ces  arcades  ,  d'une 
ligne  quatre  cinquièmes  entre  les  orbites ,  &  de 
deux  lignes  cinq  fixièmes  au  milieu  du  mufeau. 
La  partie  du  mufeau  qui  s'étend  en  devant  depuis 
la  première  dent  molaire ,  étoit  longue  de  quatre 
lignes  quatre  cinquièmes.  Les  orbites  avoieut  qua- 
tre lignes  de  diamètre  de  droite  â  gauche.  L'apo- 
phyfe  qui  fe  trouve  à  la  partie  poftérieure  de  l  ar- 
cade zyeomatique  étoit  longue  de  trois  lignes  & 
m  demie.  Les  os  propres  du  nez  étoient  longs  de  cinq 
lignes,  te  larges  de  deux  lignes  un  tiers.  Le  trou 
occipital  avoit  deux  lignes  trois  cinquièmes  de  dia- 
mètre. La  mâchoire  inférieure  étoit  longue  d'un 
pouce  ,  depuis  les  alvéoles  des  dents  incifives 
fufqu'aux  apophyfes  qui  fe  trouvent  en  arrière 
dans  les  régions  de  Ces  angles.  Sa  hauteur  étoit  de 
fept  lignes  depuis  fa  bafe  jufqu'â  l'extrémité  des 
apophyfes  articulaires.  Les  dents  incifives  inférieu- 
res étoient  faillîmes  de  trois  lignes  au-deflus  des 
alvéoles.  —  La  colonne  épinière  avoit  neuf  lignes 
deux  tien  de  longueur  dans  la  région  cervicale» 
deux  pouces  quatre  lignes  &  demie  dans  la  région 
dorfale,  &  dix  lignes  &  demie  dans  les  lombes. 
Le  làcrum  étoit  long  de  huit  lignes  un  quart»  & 
le  coccyx  de  neut  lignes  un  cinquième.  —  Le 
fternum  avoit  dix  lignes  de  longueur»  &  le  car* 
filage  xyphoïde  trois  lignes  trois  Quarts.  —  La 
fepeième  côte  étoit  la  plus  longue  s  elle  avoit  onze 
lignes.  —  La  clavicule  avoit  fept  lignes  de  lon- 
gueur. —  L'omoplate  étoit  longue  de  onze  lignes , 
8r  large  de  fept.  L'acromion  avoit  quatre  lignes 
de  longueur.  —  L'os  innominé  étoit  long  d'un 
pouce  trois  quarts  de  ligne  dans  fa  totalité  »  &  de 
fept  lignes  quatre  cinquièmes  depuis  la  cavité  co- 
tyloïde  jufqu'à  l'extrémité  fupérieure  de  l'os 
des  aies.  Le  trou  ovalaire  avoit  deux  lignes  deux 
cinquièmes  de  longueur.  —  L'extrémité  fupérieure 
étoit  longue  de  onze  lignes  un  tiers  dans  l'os  du 
bras  »  de  dix  lignes  trois  quarts  dans  le  cubitus  , 
d'une  ligne  &  demie  dans  l'olécrane  pris  féparé- 
ment ,  de  trois  lignes  dans  l'os  du  métacarpe  qui 
foutient  le  doigt  dif  milieu ,  d'une  ligne  trois 
quarts  dam  la  première  phalange  de  ce  doigt,  & 
de  cinq  fixièmes^ de  ligne  dans  la  féconde  phalange. 
- —  L'extrémité  inférieure  avoit  un  pouce  un  tiers 
de  ligne  dans  l'os  de  la  cuifle  ,  quatorze  lignes 


dans  le  tibia ,  cinq  ligues  trois  quarts  dans  te  péro- 
né, jufqu'à  l'endroit  où  il  fe  réunit  avec  le  tibia  e 
de  quatre  lignes  &  demie  dans  l'os  métatarfien  qui 
répond  aux  doigts  du  milieu ,  de  deux  lignes  dans 
la  première  phalange  de  ces  doigts ,  &  d'une  ligne 
un  cinquième  dans  leur  féconde  phalange. 

FONCTION    PREMIERE. 

OtSZWICATIOXt. 

Section   première. 

*  »  4»  7*  8  *  *  «  .  *7  &  10.  Lis  os  de  la  tête  en 
générai.  La  tête  eft  a  proportion  plus  longue  & 
moins  large  que  dans  le  fulgan.  Le  mufeau  eft  moins 
obtus.'  En  général  elle  reflémblc  à  celle  du  lièvre 
par  fa  forme  oblongue,  par  la  grandeur  &  par  la 
convexité  des  oc  du  nez ,  par  la  ftru&ure  du  zy- 
goma  &  de  la  mâchoire  inférieure ,  par  une  cellule 
lacrymale  qui  fe  trouve  au -devant  &  au-deflbu* 
de  l'orbite  &  du  zygoina  9  &  qui  répond  au  réfeau 
réticulaire  du  lièvre;  par  l'ouverture  antérieure  du 
palais  ,  &  par  le  rétrechTement  du  pont  du  palais* 
—  Elle  a  plus  de  rapport  avec  celle  du  rat  par  la 
hauteur  du  mufeau  &  par  ion  peu  d'épaiflêur^-pac 
le  défaut  de  l'apophyfe  fuforbitaire,  par  l'arcade 
occipitale  oui  eft  très-faillamç,  &  par  la  forme  de 
la  boëte  oueufe  du  crâne  qui  eft  plus  applatie  que 
dans  le  lièvre.  —  La  tète  du  pika  eft  plus  longue  3 
&  plus  étroite  que  celle  du  fulgan  5  elle  en  diffère 
entièrement  par  la  forme  du  crâne ,  qui  eft  plus 
applati  de  haut  en  bas ,  &  moins  failjant  des  deux 
cotés  dans  les  régions  du  tympans  par  la  mâchoire 
inférieure  ,  qui  a  moins  de  hauteur  >  par  le  mu- 
feau ,  qui  eft  plus  long  &  plus  étroit  «  &  par  les 
os  du  nez»  qui  font  plus  courts.  Dans  le  pika, 
l'occiput  eft  tellement  déprimé  >  qu'il  paroît  avoir 
été  caffé  ou  enfoncé.  La  future  fagittale  forme 
une  efpèce  de  crête  qui  fe  réunit  en  arrière  avec 
l'arcade  occipitale,  laquelle  s'étend  très-loin.  Les 
impreffions  des  mufcles  crotaphites  dans  la  région 
temporale  ont  auffiunc  très -grande  étendue.  La 
parue  du  crâne  qui  fe  trouve  entre  les  orbites 
eft  plus  longue  &  plus  étroite  que  dans  le  fufgan. 
L'arcade  zygomatique  ne  diffère  point  de  celle 
du  lièvœ  s  mais  l'apophyfe  qu'çn  trouve  à  fa  par- 
tie pôfterieure  eft  plus  fanlante.  La  cellule  qui  eft 
au-devant  &  au-deflbus  de  la  fofTe  orbitaire  &  du 
zygoma,  répond,  comme  nous  l'avons  déjà  dit* 
à  1  efpace  réticulaire  qu'on  trouve  dans  la  même 
région  dans  le  lièvre  ;  de  forte  que  dans  ce  der- 
nier animal  ce  réfeau  forme  plufieurs  cellules  fé* 
parées  par  des  cloifons ,  au  lieu  que  dans  le  pika* 
il  n'y  a  qu'une  cavité,  qui  a  moins  d'étendue  que 
tout  ce  réfeau.  On  trouve  de  chaque  côté  à  ta 
bafe  du.  crâne  ,  devant  la  caiffe  du  tambour ,  un 
trou  déchiré  qui  eft  très -grand;  le  plancher  du 
crâne  eft  très -mince  dans  cette  région.  Dans  le 
fulgan  le  trou  dont  nous  venons  de  parler  eft  beau* 
coup  plus  petit  &  prefque  quarré. 
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—  On  trouve  deux  grands  poils  femb!ab!e«  à  des 
foies  fur  la  paupière;  il  y  en  a  une  très -longue 
fous  le  zygoma ,  &  une  très -mince  &  folitaire 
fous  la  mâchoire. 

H  ne  paroît  pas ,  dit  M.  Pallas ,  que  le  pika 
change  de  couleur  en  hiver  5  les  fujets  qu'il  a  vus 
fur  la  fin  de  l'automne  refiembloient  entièrement  à 
ceux  qu'il  avoit  observés  en  été.  Dans  des  indivi- 
dus pris  fur  les  montagnes  de  l'Atlas ,  dans  cette 
dernière  faifrm  ,  il  a  vu  fur  le  dos  une  ou  deux 
taches  blanches;  mais  ces  taches  lui  ont  paru 
provenir  de  quelques  cicatrices  (des  ulcères  for- 
més par  des  oeftres  auxquels  ces  animaux  font 
très -fujets)  ;  comme  les  chevaux  ont  fouvent 
des  poils  blancs  aux  parties  où  ils  ont  été  bleffés. 

En  général  la  couleur  des  pikas  eft  la  même  dans 
tous  les  pays.  Seulement  ceux  des  environs  de 
Krafnojar  &  de  la  Daurie  font  un  peu  plus 
roufsâtres. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Respiration. 

9 1 6,  9 1 7  &918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  eft  divifé  en  quatre 
lobes  ;  &  le  gauche  en  trois. 

Le  quatrième  lobe  ou  l'inférieur  du  coté  droit 
eft  ifolé  &  fitué  fur  l'épine  du  dos. 

93 1.  Le  thymus.  Il  eft  fitué  dans  la  région  fu- 
périeure  de  la  poitrine ,  fur  le  péricarde.  Il  eft 
très  grand  ,  de  couleur  blanche  &  partagé  en  deux 
lobes. 

935  8f  9} 7.  Le  diaphragme  en  général;  fon  centre 
tendineux,  &c.  Le  diaphragme  fe  dirige  très* peu 
obliquement.  Son  centre  tendineux  eft  très  étendu, 
&  il  a  la  forme  d'un  coeur. 

94  2.  La  voix  ;  fes  particularités \  La  VOIX  du 
pika  eft  une  efpèce  de  fifflement  fimple  &  aigu  , 
qui  reflemble  beaucoup  au  cri  d'un  petit  oifeau. 
Ces  animaux  tendent  leur  cou ,  en  pouffant  cette 
efpcce  de  cri. 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlGESTIOK. 

Section    première. 

943  ,  944  &  9 y  i.  La  bouche  ;  les  lèvres»  La 
bouche  reflemble  à  celle  du  lièvre. 

Les  lèvres  font  ordinairement  épaifles  $  la  fu- 
périeure  eft  divifée  jufqu'aux  narines  par  une 
échancrure. 

On  trouve  au  fond  de  la  bouche ,  à  chaque  côté 
de  la  langue  ,  une  petite  jame  longitudinale ,  qui 
reflemble  prefque  à  un  cartilage  :  ces  deux  lames 
font  échajncrées  dans  leur  partie  poftericurc. 
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ti ,  il ,  x\  k  X4«  Les  *«w.  Les  închîves  fu- 
périeures  font  plus  fortes  que  dans  le  Ailgan.  Elles 
font  creufées  dans  leur  face  antérieure ,  comme 
dans  le  lièvre ,  dans  le  toîai ,  dans  le  fulgan  ,  &o , 
par  un  fillon  qui  s'étend  dans  toute  leur  longueur. 
Ce  fillon  eftfirué  plus  près  de  leur  bord  interne  que 
de  l'externe.,  H  fe  termine  inférieurement  à  une 
échancrure  qui  partage  l'extrémité  de  la  dent  en 
deux  pointes,  une  oxteme  &  l'autre  interne; 
l'externe  eft  la  plus  large  &  la  plus  Taillante.  In- 
dépendamment de  ces  deux  pointes  principales, 
le  tranchant  de  la  dent  cft  couvert  de  dentelures , 
comme  dans  le  fulgan.  — "Les  petites  inctfives  pof- 
téricurcs  Je  la  mâchoire  fupéticure  retrouvent  un 
peu  plus  éloignées  Tune  de  l'autre. 

Les  dents  molaires  r'cflembïerit  à  celles  dû  ful- 
gan ,  par  leur  nombre  &:  par  leur  forme.  11  y  en 
a  cinq  des  deux  cotes  à  chaque  mâchoire. 

En  général  ces  dents  font  fenYbhbles  à  celles 
du  lièvre  par  leur  forme  &  par  les  filions  qui  les 
traveifent.  L'es  incifivesne  diffèrent  point  de  celles 
de  cet  animal  par  leur  ftrudture. 

;    ij.  Les  os  du,  tronc  en  général.  Voyez  GÉNÉRA- 
LITÉS. 

17,  30,  }I  &  31.  Les  vertèbres  du  dos  &  des 
lombes  en  général.  La  colonne  épinièrè  eft  com- 
pofée  de  dlx-fept  vertèbre»  dans  la  région  dorfale, 
&  feulement  de  quatre  dans  les  lombes^  Elle  eft 
très-peu  mobile  dans  cette  dernière  région.  Les 
fix  derriières  vertèbres  du  dos  reîTemblent  a  telles 
des  lombes  f>ar  leurs  apophyfes  épineufes ,  qui 
font  larges  &  droites.  La  dernière  vertèbre  dor- 
fale  cft  ta  plus  longue. 

3  y  &  36.  Vos  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eft  formé  de  cinq  vertèbres ,  &  le  coccyx  de 
huit  j  non  compris  la  dernière  qui  eft  cartilagi- 
neufe.  —  Le  facrum  s'articule  avec  l'os  ihnominé 
par  Tes  deux  premières  vertèbres. 

37  &  38.  Les  os  du  bajfln  in  général.  Les  OS 
pubis  ne  font  point  réunis  entr'eux  par  une  fym- 
phyfe  ,  mais  feulement  par  un  ligament  qui  a 
prefquc  une  ligne  de  dipnètre  dans  les  femelles. 
Ce  ligament  eft  moins  large  dans  les  mâles. 

L'angle  formé  par  les  deux  branches  de  l'os 
ifchion  eft  tiès-aigu,  &  s'étend  très -loin  ^n 
arrière. 

40.  Liflernum  &  le  cartilage  xyphotde.  Le  fter- 
num  cft  compofe  de  quatre  os ,  non  compris  le 
cartilage  lyphoide. 

41  $  41  &  44.  Les  côtes  en  général.  Elles  font 
au  ncmbie  de  dix  fept  de  chaque  côté  ,  fepr 
vraies  &  dix  fauftes.  -1-  'Les*  quatTe  dernières 
fttiffes  côres  font  droites  &  n'adhèicnt  en  devant 
qu'à  des  mjifclfSt 


49.  Les  extrémités  en  générât.  E!'  »  (ont  rrè> 
cotirtes  ,  comme  nous  l'avons  d*t  ci -Mm 
(  Généralités  )  \  les  pottérienres  ne  font  guè'e 
plus  longues  <jue  dans  le  fulgan.  Le  nombre  ta 
doigts  eft  de  cinq  dans  la  main ,  &  de  quatre  àr\ 
le  pied,  comme  dans  ce  dernier  animal,  djw  ie 
lièvre  ,  &  dans  la  plupart  des  autres  animaux  <'.c 
ce  genre.  Le  pouce  de  la  main  eft  plus  court  qjc 
dans  le  fulgan. 

Jl.  Les  clavicules  ou  les  os  clavicuUirei.    le 

fulgan  n'a  pas  feulement  des  os  claviculai-es ,  oj 
des  clavicules  qui  foient  en  patrie  offeufes  fir  ci 
partie  ligamenteufes  ,  comme  dans  le  lapin ,  <ir.s 
le  lièvre ,  &c. ,  elles  s'étendent  depuis  le  ftcr.ca 
jufqu'à  l'omoplate  ,  &  font  offeufes  dam  tout: 
leur  longueur ,  comme  dans  les  animaux  cï-vî- 
culés  proprement  dits.  Leur  extrémité  hu-ie-a-e 
eft  large  &  applatie.  (  MM.  ?  allas  &V.D.) 

\  3.  V omoplate.  Le  bord  inférieur  ou  antérieur 
de  cet  os  forme  une  légère  courbure  enmrufe 
de  croitTant.  —  L'épine  de  l'omoplate  nei'cte  vl 
pas  tour-à-fait  dans  les  deux  tiers  de  la  longueur 
de  cet  os;  mais  l'acromion  eft  très* long. 

67  ,  68  &  84.  Les  doigts  des  mains  &  des  fuis  ; 
leur  nombre  ,  &c.     Voyez  n°.  49. 

Section   deuxième. 

1 1  j  ,  Articulation  iu  cartilage  des  fôtes  ci.  -:  U 
fiemum.  Les  quatre  premières  côtes  de  ch;<*  : 
côté  s'articulent  avec  le  premier  os  du  i\ci~.9, 
entre  cet  os  &  le  fécond  ,  &  entre  le  fécond  &  t 
rroifième.  Les  cinquièmes  côtes  s'insèrent  au  ~  - 
lieu  du  troifième  os  j  les  fix iè mes  eV  les  lepii-* 
s'articulent  auflî  avec  cet  os ,  près  du  lieu  où  :  * 
joint  avec  le  cartilage  xyphoide.  —  Les  a."* 
premières  faurTes  côtes  font  réunies  avec  le*  »'f  • 
nières  côtes  fternalès  par  leurs  cartilages.  (  r.«  41  • 
4*&44>. 

FONCTION   DEUXIEME. 

ÏMtLtTjtBItrTÉ. 

141  eV  IJ7.  Les  muf des  en  général.  Onr^^e 
entre  la  peau  &  le  corps  graiffeux  un  pan-;.  : 
charnu  qui  reiTemblc  à  celui  du  foullik-  Vojea 
ci  deffus  l'article  de  cet  animal. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

S  M  H  $  t  B  SmL  I  T  É* 

Section    septième» 

784  ,  78J  &  811.  La  vue  &  /es  yeux  e*  ré- <  '. 
Le  pika  a  les  yeux  petits  &  noirs.  H  eft  du  rw&  ••* 
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des  ammaàj^lul  voient  à-peu-près  aufli  bien  dans 
h  nuit  que  pendant  le  jour.  Il  ne  fort  même  de 
fon  terrier  &  ne  fe  promène  y  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  (  Généralités  )  ,  que  pendant  la  nuit , 
&  dans  les  jours  fombres  ou  pluvieux. 

Dans  la  femelle ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  parties  extérieures  du  corps ,  lès 
yeux  avoient  trois  lignes  de  diamètre  de  droite  à 
gauche,  &  deux  lignes  &  demie  de  haut  en  bas. 
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Section    huitième. 

833.  V oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  font  larges ,  concaves  &  arrondies. 
Elles  forment  dans  leur  bord  antérieur,  près  de 
Jeur  bafe,  une  efpèce  du  tuyau  en  manière  d'en- 
tonnoir. L'ouverture  du  conduit  auditif  eft  cou- 
verte en  partie  par  une  petite  lameou  feuillet  ar- 
rondi ,  fitué  dans  cette  cavité ,  par  une  autre  lame 
plus  grande  &  plus  fai liante  qui  fe  ttouve  en 
traveis  fur  la  conque  du  côté  oppofé ,  &  par  des 
poils. 

Dans  la  femelle,  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimenfions ,  les  oreilles  avoient  un  pouce  de  lon- 
gueur, un  pouce  &  une  demi-  ligne  dans  leur  plus 
grande  largeur ,  &  un  pouce  de  circonférence  à 
leur  bufe. 

Section    onzi  e  m  e. 

883.  Les  dtverfes  fortes  de  poils.     La  fourru re  d u 
pika  eft  formée  de  poils  plus  rudes  &  plus  courts 
que  celle  du  fulgan  j  elle  eft  en  quelque  forte  de  la 
nature  de  celle  de  la  marmote.  En  général  fa  cou- 
leur eft  d'un  jaune-roufsâtre  $  mais  elle  varie  dans 
les  différentes  régions  du  corps.  Elle  eft  jaunâtre  & 
mêlée  de  longs  poils- noirs  fur  la  tête  &  fur  le  dos  ; 
plus  brune  au  fommet  de  la  tête  ;  d'un  jaune- 
roufsâtre  fans  aucun  mélange  de  poils  noirs  dans 
les  régions  des  parotides,  fur  les  côtés  du  corps, 
&  fur  les  fcffesj  d'un  jaune  plus  clair  en  devant 
ou  fous  le  ventre  \  &  cendrée  fous  la  mâchoire. 
On  trouve  de  chaque  côté ,  au  -  deflbus  de  la  ré- 
gion des  parotides ,  une  efpèce  de  verrue  ou  un 
petit  efpace  couveit  de  poils  très  courts  &  touf- 
fus i  cette  partie  eft  couverte  en  quelque  forte 
par  les  grands  poils  de  la  fourrure ,  mais  on  la 
voit  facilement  5  elle  reflemble  à  refpace  dégarni 
de  longs  poils  aue  nous  avons  dit  fe  trouver  de 
chaque  côté  des  lombes  dans  le  hamfter.  Les  mains 
&  les  pieds  font  couverts  de  poils  en  deflbus , 
comme  dans  le  lièvre,  dans  le  lapin,  &  dans  les 
autres  animaux  de  ce  genre.  Ce  poil  eft  très  noir , 
excepté  dans  le  milieu,  où  il  eft  blanchâtre.  Les 
oreilles  font  blanchâtres  fur  leurs  bords,  &  noires 
dans  le  refte  de  leur  étendue.  Elles  font  prcfquc 
nues,  fur- tout  à  l'intérieur 5  leurs  poils  reflem- 
bleiu  à  un  duvet  uès-court. 

Les  mouftaches  font  plus  grandes  que  dans  le 
fulgan  $  elles  font  noires  &  rangées  en  fix  ordres. 


—  On  trouve  deux  grands  poils  fembhble*  à  des 
foies  fur  la  paupière;  il  y  en  a  une  très- longue 
fous  le  zygoma ,  &  une  très -mince  &  folitaire 
fous  la  mâchoire. 

11  ne  paroît  pas ,  dit  M.  Pallas ,  que  le  pika 
change  de  couleur  en  hiver  5  les  fujets  qu'il  a  vus 
fur  la  fin  de  l'automne reflembloient  entièrement  à 
ceux  qu'il  avoit  observés  en  été.  Dans  des  indivi- 
dus pris  fur  les  montagnes  de  l'Atlas ,  dans  cette 
dernière  faiftm  ,  il  a  vu  fur  le  dos  une  ou  deux 
taches  blanches;  mais  ces  taches  lui  ont  paru 
provenir  de  quelques  cicatrices  (  des  ulcères  for- 
més par  des  oeftres  auxquels  ces  animaux  font 
très -fujets)  ;  comme  les  chevaux  ont  fouvent 
des  poils  blancs  aux  parties  où  ils  ont  été  blefles. 

En  général  la  couleur  des  pikas  eft  la  même  dans 
tous  les  pays.  Seulement  ceux  des  environs  de 
Krafnojar  &  de  la  Daurie  font  un  peu  plus 
roufsâtres. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Respirât  10  s. 

916 ,  917  &91S.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  eft  divifé  en  quatre 
lobes  $  &  le  gauche  en  trois. 

Le  auatrième  lobe  ou  l'inférieur  du  côté  droit 
eft  ifolé  &  fitué  fur  l'épine  du  dos. 

93 1.  Le  thymus.  Il  eft  fitué  dans  la  région  fu- 
périeure  de  la  poitrine,  fur  le  péricarde.  Il  eft 
très- grand ,  de  couleur  blanche  &  partagé  en  deux 
lobes. 

91 S  &  9 $7.  Le  diaphragme  en  général;  fon  centre 
tendineux,  &c.  Le  diaphragme  fe  dirige  très- peu 
obliquement.  Son  centre  tendineux  eft  très  étendu, 
&  il  a  la  forme  d'un  coeur. 

941.  La  voix  ;  fts  particularités.  La  voix  du 
pika  eft  une  efpèce  de  fifflement  fimple  &  aigu  , 
qui  reflemble  beaucoup  au  cri  d'un  petit  oifeau. 
Ces  animaux  tendent  leur  cou,  en  pouffant  cette 
efpèce  de  cri. 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlGZSTIOK. 


Section    p  re  mi é 


re* 


94$  *  944  &  9H'  La  Bouche  ;  Us  lèvres.  La 
bouche  reflemble  à  celle  du  lièvre. 

Les  lèvres  font  ordinairement  épaiffes  $  la  fu- 
périeure  eft  divifée  jufqu'aux  narines  par  une 
échancrure. 

On  trouve  au  fond  de  la  bouche ,  à  chaque  côté 
de  la  langue  ,  une  petite  jame  longitudinale ,  qui 
reflemble  prefque  à  un  cartilage  :  ces  deux  lames 
font  échancrées  dans  leur  partie  poftérieure» 
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Section  quatrième. 


978  &  979.  Les  glandes  fublingvutles  &  fous-ma* 
xiUaires.    Voyez  n<»  1090,  1091  &  109). 

Section    sixième. 

997  1  998  y  999  8f  IOOO.  L'eftomac  en  général  ; 
fa  forme  ,  le  nombre  defes  cavités  t  &c.  L'eftomac 
a  la  forme  d'un  croiflfant  ou  d'un  demi-cercle , 
dont  la  concavité  répond  à  la  petite  courbure  de 
cet  organe. 

Le  grand  cul-de-fac  de  l'eftomac  remonte  très- 
haut  au  coté  gauche  de  l'œfophage,  &  fe  trouve 
très-incliné  fur  ce  conduit ,  qui  Te  dirige  lui-même 
obliquement  dedroite  à  gauche,  Se  s'insère  à-peu- 
près  au  milieu  de  la  petite  courbure ,  dans  la  di- 
leÂion  oblique  dont  nous  venons  de  parler. 

L'eftomac  eft  divifé  en  partie  en  deax  cavités  f 
l'une  droite  &  l'autre  gauche ,  par  un  repli  qu'on 
trouve  principalement  dans  la  région  de  fa  petite 
courbure. 

Section  septième. 

loti,  iotj,  ion,  ion,  1014,  ioij  & 
IO16.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Il  reffemble 
beaucoup  a  cetui  du  fulgan ,  principalement  par  la 
forme  Se  par  la  flru&ure  du  cœcum  Se  du  colon. 

On  trouve  un  peu  au-deiliis  de  l'extrémité  in- 
férieure de  l'inteftin  grêle  ,  une  paitîe  glandu 
leufe  de  forme  oblongue ,  d'une  épaifleur  confi- 
dérable. 

A  côté  du  lieu  où  l'ileum  s'insère  dans  le  cœ- 
cum j  on  obferve  ,  comme  dans  le  lièvre  ,  dans  le 
Japin ,  dans  le  tolai ,  dans  le  fulgan  &  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre  >  une  po- 
che ou  une  appendice  particulière  ,  qui  fait  partie 
du  canal  intelhnal ,  mais  dans  laquelle  les  alimens 
ni  les  excrémens  ne  paroiflent  pas  être  reçus.  Dans 
Je  pijca,  cette  poche  eft  à*  peu-près  fphérique, 
comme  dans  le  lièvres  mais  elle  fe  termine  par 
une  efpèce  d'appendice  ver  mi  forme.  La  poche  Se 
cette  appendice  font  remplies  d'une  nnucofité  blan- 
che 5  leurs  parois  font  recouvertes  intérieurement 
d'un  grand  nombre  de  glandes ,  comme  dans  le 
lièvre ,  dans  le  fulgan à  &c. 

Le  cœcum  eft  légèrement  tourné  en  fpirale,  ou 
arqué  en  forme  decroffc.Cet  inteftin  eft  très-gros 
Se  très-long  s  il  eft  divifé  à-peu-ptès  dans  les  cinq 
fixièmes  do  fa  longueur  en  un  grand  nombre  de 
poches  par  des  filions  qui  font  en  partie  tranfver- 
faux,  Se  en  partie  dirigés  obliquement  en  fpirale, 
à  -  peu  -  près  comme  dans  le  fulgan ,  dans  le  liè- 
vre, 8rc.  Ces  filions  ne  forment  point  un  cercle 
entier  autour  de  l'inteftin  ;  ils  font  interrompus 
dans  la  partie  concave  du  cœcum  par  une  bande 
ou  colonne  charnue ,  qui  s'étend  prefque  dans 
toute  fil  longueur  depuis  fon  origine.  L'extrémité 
du  coeçum ,  ou  la  partie  de  cet  inteftin  qui  eft 


dépourvue  des  filions  &  de  la  bande  chaume  dont 
nous  venons  de  parler  »  eft  très-mince ,  &  ttflb* 
bleà  une  appendice  vermiforme,  comme  dans  le 
lièvre  &  dans  la  plupart  de*  autres  animaux  dece 
genre  s  fes  parois  font  également  couvert»  de 
glandes  d'où  fort  une  efpèce  de  mucofité.  On 
trouve  à  l'origine  du  cœcum  ,  dans  fa  concavité, 
deux  glandes  du  volume  d'une  fève  &  de  coula» 
blanche. 

Le  colon  ne  diffère  prefque  point  de  celui  k 
fulgan.  Il  eft  plus  volumineux  que  le  cœcum  1  fon 
origine  s  il  eit  auifi  divifé  en  plufieurspochnpn 
des  plis  circulaires,  mais  d'une  man'ère  différée 
dans  diverfes  parties.  Dans  la  longueur  d'envirta 
un  pouce  quatre  lignes  depuis  fon  origine ,  io 
plis  Se  les  poches  dont  nous  venons  de  parler  ffe 
trouvent  interrompus  par  une  feule  bande  dur- 
nue ,  comme  dans  le  cœcum  ;  enfuite  ils  bot 
interrompus  par  trois  bandes ,  à-peu-pres  Am  la 
longueur  de  trois  pouces,  de  forte  que  dans  ceuc 
étendue  ,  les  poches  Se  les  plis  fe  trouvent  finies 
longitudinalement  fur  trois  rangs.  Au  deffous  de 
cette  région ,  les  trois  bandes  fe  réunifient  par  de- 
grés en  une  feule  ,  qui  eft  très-étroite  ,  de  qui  s'é- 
tend i-peu-près  dans  la  longueur  de  trois  pouces. 
Dans  cette  rroifième  portion  du  colon  ,  les  po- 
ches &  les  plis  de  cet  inteftin  font  feulement  in- 
terrompus par  la  bande  dont  nous  venons  de  wr- 
ler.  —  La  féconde  portion  du  colon ,  ou  ceik  dans 
laquelle  les  poches  Se  les  plis  font  interrompus  pu 
trois  bandes  charnues ,  eit  féparée  de  la  premkit 
par  un  rétréciflement  considérable , audeflus do* 
quel  eft  une  très- large  poche  qui  termine  la  pre- 
mière portion.  Cette  poche  a  U  forme  d'un  grand 
cul  de  fac  :  fes  parois  intérieures  ont  une  (fruânre 
différente  de  celle  du  reftedu  colon; elles  forment 
une  efpèce  de  réfeau  ,  dont  les  aréoles  ou  les  cel- 
lules font  rangées  en  quinconce ,  Se  qu'on  aper- 
çoit même  à  f'extérieur  ;  ces  cellules  rcffemWent 
aux  rayons  des  mouches  à  miel.  On  trouve  un 
femblable  réfeau  à  l'intérieur  de  la  poche  ou  de 
l'appendice  glanduleufc  qui  eft  auprès  de  l'info* 
tion  de  l'ileum  avec  le  cœcum  Se  le  colon. 

Dans  le  pika  femelle  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  ,  cette  appendice »  qu'on  peut  ap- 
peller  ileo~cœcale3  étoit  longue  à- peu- près  de  ^ 
lignes  »  Se  du  volume  d'une  plume  de  cyçne. 
Dans  ce  fujet  ,  le  canal  inteftinal  avoit  fa  pic» 
cinq  pouces  de  longueur  dans  l'inteftin  grêle,  & 
deux  pieds  un  pouce  quatre  lignes  dans  le  ccJoa 
Se  le  reâum  pris  enfemble.  —  Le  cœcum  ito«t 
long  d'un  pied  un  pouce  quatre  lignes;  fon  eitrt- 
mité  ou  fa  partie  glanduleufc  Se  vermiforme  étojt 
du  diamètre  d'une  plume  à  écrire.  (MSI.P»' 
lasdV.D.) 

NoTjt.  Dam  la  defoviption  que  je  viens  de  fiir« 
du  canal  inteftinal  du  pika  ,  je  n'ai  pas  fuivi  en- 
tièrement celle  de  M.  Pallas.  Ce  favant  natua- 
lifte  a  regardé  comme  une  portion  du  caecum  1 
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dans  le  pïka  &  !*ogoton ,  une  partie  qui  eft  au 
contraire  le  commencement  du  colon.  II  n'a  pas 
fait  cette  méprife  en  décrivant  le  cœcum  &  le 
colon  du  fulean  ,  qui  reffemblent  prefqu'cntière- 
ment  a  ceux  des  deux  autres  animaux  dont  je  viens 
de  parler. 

lorj.Vanus.  Dans  les  deux  fexes,  l'anus  & 
les  parties  extérieures  de  la  génération  n'ont  en 
dehors  qu'une  même  ouverture.  —  Dans  les  fe- 
melles cet  orifice  a  deux  lèvres.  —  Dans  les  ma* 
les  la  verge  en  fort  pendant  lcreûion. 

Section   neuvième. 

IO46  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fis  divi fions  » 
fis  lobes.  Le  foie  a  une  grande  étendue.  Il  eft 
formé  principalement  de  cinq  lobes ,  y  compris 
celui  de  fpigel.  —  Les  deux  lobes  gauches  font 
très-grands  ,  &  à-  peu -près  ovales  :  la  feiflure 
oui  les  fépare  eft  très-profonde.  On  trouve  au 
fond  de  cette  feiflure  la  vtficule  du  fiel.  —  Le 
troifième  lobe ,  en  comptant  de  gauche  à  droite  , 
eft  plus  épais  que  les  précédens  $  fa  forme  eft  ir- 
régulière :  il  eft  divîft  en  trois  portions  par  deux 
feiflures.  —  Le  quatrième  lobe  ,  ou  celui  qui  fe 
trouve  le  plus  à  droite ,  eft  triangulaire  ,  &  pré- 
fente une  échancrure  du  côté  du  rein  auquel  il 
eft  appliqué.  —  Le  lobe  de  fpigel  elt  fitué  fur  la 

Elite  courbure  de  l'citomacs  il  rcffemble  aune 
igue. 

1OC4  &  toc  y .  La  vijiiule  du  fiel  ;  fa  fituation  , 
fa  forme.  La  véficule  du  fiel  (n°*i046  &  1047) 
a ,  en  quelque  (orte  ,  la  forme  d'une  poire.  Elle 
n'eft  guère  plus  grofle  qu'un  pois  ordinaire. 

Section    dixième. 

ioéS  &  107 1.  La  rate  en  général;  fa  pofit ion  t 
fa  forme  *  fis  rapports  avec  teflomac  &  avec  fépi- 
ploon,  La  rate  eft  attachée  à  Teftomac  ,  du  côté 
du  dos  *  par  l'épiploon  :  elle  eft  peu  volumineufe  , 
&  elle  a  la  forme  d'un  demi- ovale. 

FONCTION    SEPTIÈME. 


Section    deuxième. 


Se  c  t  1 


S  M  C  Jt  i  TI  OH  S./ 


O  N    P  REM  1ERE. 


IO90,  109a  &  109}.  Les  glandes  en  général.  On 
trouve  fous  la  peau  *  dans  la  région  du  cou ,  dif- 
férentes glandes.  Il  y  en  a  d'abord  deux  de  cha- 
que côté  ,  une  plus  grande  %  &  l'autre  petite  : 
cette  dernière  eft  devant  la  précédente  :  elles  fer- 
vent à  la  fecrétion  de  la  falive.  Au*de(fus  de  ces 
glandes ,  on  en  voit  une  troifième ,  qui  reflemble 
beaucoup  au  thymus  :  il  y  a  auifi  une  glande  lym- 
phatique ,  qui  n'eft  pas  plus  gceflb  qu  un  grain 
de  ixoment. 


1094*  Les  capfults  rénales  >  ou  reins  fuccentu- 
riann  ;  leurpofition  9  leur  forme  y  &c.  Les  capfules 
rénales  font  fituées  fur  la  partie  fupérieure  des 
reins ,  un  peu  intérieurement.  Leur  couleur  eft 
d'un  jaune  très- pale  :  celle  du  côté  droit  eft  ap- 
platie  dans  l'endroit  où  elle  touche  au  rein  5  Pau? 
tre  eft  plus  allongée  &  prtfque  cylindrique. 

I  iOf .  Les  reins  en  général  ;  leurpofition  à  droite 
&  a  gauche  ,  S  leur  forme.  Les  reins  ont  chacun 
une  forme  différente.  Le  droit  eft  fitué  beaucoup 
plus  haut  ;  il  s'étend  depuis  la  feizièrne  côte  juf- 
qu'à  la  douzième  ,  &  la  gauche  feignent  depuis 
la  dix-feptièrac  jufqu'à  la  quatorzième* 

m  J  ,  IIXJ  &  1116.  L "uretère  ;  fa  direction  ;  la 
veJP*  %fa  forme.  La  vefïîe  a  une  forme  obloncue. 
Elle  eft  plus  volumineufe  qu'une  groffe  noix.  Les 
uretères  s'insèrent  prés  de  fon  fond. 

Section  troisième. 

1  !  19.  Les  glandes  &  les  fi  t  ré  t  ions  particulières 
à  certains  animaux ,  comme  la  fecrétion  du  mufi. 
Le  mâle  &  la  femelle  font  dépourvus  des  glandes 
&  des  foîlécules  particuliers  qu'on  trouve  dans  la 
région  des  aines  dans  le  lièvre,  dans  le  lapin, 
dans  le  tolai ,  &c. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixÀRATION. 

1 1 30.  Les  fixes  en  général.    Voyez  n°.  1017. 

1151.  Temps  ou  faifons  auxquelles  les  fixes  fi 
recherchent.  M.  Pallas  n*a  jamais  été  à  portée 
d'obferver  les  pikas  dans  les  faifons  du  fut,  delà 
geitatton  &du  parti  feulement  il  a  diiTéoué  une 
fois  vers  la  fin  de  juillet  ,  une  femelle  dans  la- 
quelle les  vaifleaux  de  l'utérus  étoient  très-déve- 
loppés  j  &  les  mammelles  très- vol umineufes.  Il 
femble ,  dit  ce  célèbre  naturalifte ,  qu'on  peut  con- 
clure de  cette  obfervation  ,  que  les  femelles  met- 
tent bas  vers  cette  faifon  ,  &  par  conféquent  plus 
tard  que  dans  l'efpèce  du  fulgan ,  fi  toutefois  elles 
ne  produifent  pas  plus  d'une  fois  dans  Tannée. 

Section    première. 

U31&  1134*  Le  fixe  mafiulin  en  général  /  U 
verge.    Voyez  n°.  1027. 

Sections  troisième  et  quatrième. 

111}  ,  113c,  1241,1241,  1143.  1247  &I2JJ* 
Isa  matrice  en  général ,  les  cornes  &  les  trompes  de  la 
matrice  j  les  oy  aires  /  la  gcfiatiçn  1  fis  périodes ,  &ç. 
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Dans  la  femelle  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus 
(  n°.  1 1 3 1  )  ,  &  qu>  paroiffoit  avoir  mis  bas  depuis 
peu  de  temps ,  la  matrice  &  les  vaifleaux  de  cet 
organe  étoient  tiès  développés,  comme  nous  Ta 
vôns  déjà  dit.  Les  cornes  utérines  avoienc  au  moins 
deux  pouces  de  longueur  \  elles  formoient  plufieurs 
zigzags  en  demi-cercle  ,  auprès  des  ovaires  Ces 
derniers  organes  fe  trou  voient  devant  les  derniè 
les  vertèbres  lombaires  :  ils  étoient  du  volume 
d'un  grain  de  riz  dépouillé  de  fa  balle. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

âVirrJt/rio  ir. 

Section   première. 

1 J04  ,  1305  &  1506.  Les  mamelles  ;  leur  nom- 
bre  ,  leur  pofuion  ,  &c.  Les  mamelles  font  ail 
nombre  de  fix  1  trois  de  chaque  côté ,  une  dans  la 
région  de  l'aine ,  au-deflus  de  la  cuifle  t  une  fur  les 
faufles  cotes»  &  une  fur  la  poitrine  ,  près  du  col , 
un  peu  au-deflus  des  épaules. 

Section   deuxième. 

I }  1 9.  Les  alinuns  en  général.  Les  pikas  fe  nour- 
tiffent  prfncipalement  d'herbes.  Ils  en  font  de 
grandes  provisions  pour  l'hiver  ;  ils  les  font  fécher 
auparavant  au  foleil  >  comme  du  foin  ,  enfuite  ils 
les  entâffent  fous  des  rochers ,  ou  en  d'autres  en- 
droits à  l'abri  de  la  pluie  &  de  la  neige.  Ce  foin 
ramafle  par  les  pikas ,  cft  compofé  pour  la  plus 
grande  partie  ,  des  meilleures  plantes  graminées 
&  d'autres  herbes  très  -  douces ,  recueillies  dans 
leur  état  de  vigueur ,  &  qui  ont  été  defféchées  fi 
lentement  ,  qu  elles  confervent  entièrement  leur 
couleur  verte  &  tout  leur  fuc  :  on  ne  trouve  parmi 
"ces  herbes  aucun  épi  ni  aucune  tige  dure  ou 
ligneufe  ,  mais  feulement  quelques  plantes  arriéres 
ou  acres  ,  qui  fervent  en  quelque  forte  d'aflaifon- 
nement  aux  premières  ,  comme  quelques  efpèces 
d'anémone  ,  de  dtlphinium  ,  de  géranium  ,  d'ortie, 
d'ellébore  noir  ,  quelques  ombellifères,  des  bour- 
geons de  peuplier  noir ,  &c. 


ESPÈCE    HIUT1ÈME. 

Le  Sulgan. 

Lepus  (Pufillus)  ,  caudâ  nullâ  9  auriculis  brevibus 
rotunddiis.  Erxleben  ,  fyil.  reg  an.  cl.  1.  g.  32. 
cfp.  8.  p.  358. 

Lepus  (Pufillus)  ezaudàtus $fufco  gryfeoque mix- 


tus  ,  auribus  fubtriangulîs %  albo~mafgin*th.hftnt 
nov.  fp.  glir.  p  50—  31.  pi.  1. =  Boddacrt,clencb. 
an.  cl.  1.  g.  xvit.  p.  100.  efp.  8. 

Lepus  (Pu  fil  lu*  )  ,  caudâ  nullâ  9  auriculis  m» 
dans.  Linn.  mant.  IL  p.  512. 

Lepus  (Pufillus).  Pallas  ,  nov.  comment,  pc 
trop.  xia.  p.  531.  pi.  XIV.  fig.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

LE  fulgan  reflemble  beaucoup  au  pika  par  h 
forme  extérieure  &  par  la  ftruâure  des  différentes 
parties  de  fon  corps.  11  a  comme  lui  le  corps  court 
&  ramafle  s  il  cft  auffi  très  bas  des  jambes  >  il  A 
dépourvu  entièrement  de  queue ,  comme  le  piki. 
&  fes  oreilles  font  également  courtes  Sarès-lirges. 

Les  promontoires  des  montagnes  de  Brefliv, 
du  côté  du  midi ,  paroiffent  être  la  patrie  pri- 
mitive du  fulgan  :  fon  efpèce  eft  répandue  fat 
les  coteaux  &  dans  les  vallées  découvertes  qui 
font  dans  cette  région  :  on  ne  la  trouve  point 
au  -  delà  de  l'Obe  ,  ni  au-  delà  du  cinouame- 
cinquième  degré  de  latitude  feptentrionaie  Do 
côté  du  Jaik  &  du  Volga,  un  défert  marra* 
ceux  Ta  empêchée  de  s'étendre  en  deçà  de  ces 
neuves.  Les  fulgans  font  en  très-grand  nombre, 
principalement  dans  les  pays  montagneux  fteés 
entre  les  fources  du  Rhyrr.n  &  du  Vi:  ils  font 
aflez  multipliés  dans  les  contrées  qui  font  entre 
les  fleuves  Kama  &  Samara  :  on  en  trouve  moins 
dans  les  terres  voifines  du  Volga  ,  &entre1es co- 
teaux qui  féparent  la  Samara  &  le  Rhymn.Ces 
animaux  habitent  fur  les  collines  couvertes  d'ar- 
buftes ,  &  dans  les  vallées  abondantes  en  herbes  i 
ou  fur  les  bords  des  bois  :  ils  fe  tiennent  fer-touc 
du  côté  du  midi  ,  dans  les  lieux  découverts ,  &  o> 
croifient  quelques  arbrifleaux  dont  les  feuilles 
&  les  branches  font  leur  principale  nourriture- 
(n°.  1519). 

Le  fulgan  eft  du  nombre  des  animaux  noflQf- 
nés  (  nos.  784  &  78  r  ) ,  comme  le  pika ,  &  corwrc 
les  aurres  efpèces  du  même  génie.  Il  fecreufe^n 
terrier,  comme  le  lapin  5  il  s'y  icpofc ordinal* 
ment  pendant  le  jour  s  il  en  fort  au  crcpufcule 
du  foir,  &  y  rentre  à  celui  du  marin  i  »  fc 
promène  pendant  toute  la  nuit  s  c'eft  dans  « 
temps  qu'il  paît,  qu'il  dépofe  fes exercmens , ^ 
les  mâles  &  les  femelles  fe  recherchent.  Ils  ne  for 
tent  de  leurs  trous  pendant  le  jour  que  dans  W 
temps  pluvieux  ,  &  iorfqu'il  furvient  des  orap. 
Ceux  qu'on  nourrit  à  la  maifon,  fe  repofent  pendu  » 
le  jour  dans  les  intervalles  des  repas. 

Le  fulgan  a  le  fang  très  chaud;  fa  chaleur  na- 
turelle eft  de  1040.  du  thermomètre  de  hrcnneft, 
ou  prefque  de  88°  de  celui  de  Deiifle  ,  corn* 
dans  le  lièvre  (1)$  autti  quoiqu'il  habite  *» 
climats  très- froids  ,  &  qu'il  foit  très-petit ,  n  ** 


(1)  L'écureuil  a  le  fang  encore  plus  chaud  que  le  fulgan  *  fa  chaleur  eu  de  lof  degrés  &  demi  du  Utomi^te  de  Farta**  > 
(SI  deux  tiess  de  ta  graduation  de  Deiiils  )  (  M.  Pallas).  jj 
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!!  point  fujet  à  tomber  dans  l'cngourdîflemcnt 
pendanf  l'hiver. 

Cet  animal  cil  du  volume  d'un  rat-d'eau.  Son 
poids  varie  fuivant  les  faifons.  En  été  ,  la  plupart 
des  individus  pefent  trois  onces  un  quart ,  Se  quel- 
quefois quatre  onces  Se  demie  :  en  hiver  ils  ne 
pèfent  guères  plus  de  Jeux  onces  un-  quart. 
{M.Pallas).  M 

Le  fujet  que  M.  Pallas  a  diflequé ,  &  auquel 
appartiennent  principalement  les  détails  anatomi- 
ques  contenus  dans  ce  tableau  ,  avoit  fix  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  j'anus  :  la  circonférence  du  corps  étoit  de 
deux  pouces  dans  la* région  du  cou  ,  de  deux 
pouces  dix  lignes  dans  la  région  des  épaules ,  Se  de 
trois  pouces  trois. lignes  audeffus  des  hanches. 
—  Il  y  avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  diftauce 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'au  fommet  des 
ongles  de  la  main,  (l'extrémité  fupérieure  étant 
étendue  le  long  du  corps)  ,  &  huit  pouces  cinq 
lignes  depuis  le  bout  du  mufeau  "jufqu'au  fommet 
des  ongles  du  pie<k  (  l'extrémité  inférieure  &  le 
pied  étant  dans  l'extenfion).-—  La  tête  non  dé- 
charnée étoit  longue  d'un  pouce  huit  lignes  depuis 
le  bout  du  nez  jufqu'à  la  nuque  §  fa  circonférence 
étoit  de  deux  pouces  huit  lignes  Se  demie  devant 
les  oreilles  *  de  deux  pouces  deux  lignes  deux  tiers 
dans  la  région  des  yeux  ,  d'un  pouce  onze  lignes 
au-deflus  des  mouftaches  ,  &  d'un  pouce  huit 
lignes  à  la  hauteur  du  bord  de  la  lèvre  inférieure. 
Il  y  avoit  fispt  lignes  de  diftanec  depuis  l'angle  in- 
terne de  l'oeil  jufqu'à  l'ouverture  des  narines,  & 
fix  lignes  d'intervalle  en  ligne  droire  entre  les  an* 
gles  internes  des  yeux* — L'extrémité  fupérieure 
étoit  longue  de  neuf  lignes  &  demie  dans  l'avant- 
bras,  de  huit  lignes  dans  la  main  jufqu'au  fommet 
de  l'oncle  du  doigt  du  milieu  ^  &  de  deux  lignes 
dans  l'ongle  de  ce  doigt.  —  L'extrémité  inférieuie 
avoit  un  pouce  trois  cinquièmes  de  longueur  dans 
la  jambe ,  Se  treize  lignes  depuis  l'extrémité  pofté 
rieure  ou  fupérieure  du  calcaneum  jufqu'au  bout 
des  ongles. 

Dans  le  fquélette  ,  ta  tête  avoît  un  pouce  qua 
tre  lignes  trois  quarts  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  la  tubéronté  occipitale  ;  fa  lar- 
geur étoit  de  fegt  lignes  devant  le  tympan  ,  de 
neuf  lignes  un  tiers  au  milieu  du  tympan ,  de  fix 
lignes  derrière  les  arcades  zygomatiques  ,  de  neuf 
lignes  entre  ces  arcades ,  &  de  deux  lignes  entre 
les  orbites  5  le  mufeau  avoit  quatre  lignes  un  tiers 
de  longueur  depuis  la  première  dent  molaire  juf- 
qu'à fa  partie  antérieure.  Les  orbites  avoient  qua- 
tre lignes  de  longueur  :  l'apophyfe  qui  fc  trouve  à 
la  partie  poftérieure  de  l'arcade  temporale  ,  étoit 
longue  d'une  ligne  deux  tiers.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  cinq  lignes  deux  tiers  de  longueur,  Se 
deux  lignes  un  quart  de  largeur  :  le  trou  occipital 
avoit  deux  lignes  un  «tiers  de  diamètre.  La  mâ- 
choire inférieure  étoit  longue  de  onze  lignes  un 
fiers  depuis  les  apophyfes  qui  terminent  les  aft- 
Syjf  »  anaiom.  des  Animaux.    Tom.  U9 


gles  poftérieu  rement,  jufqu'aux  alvéoles  des  "dents 
incifives  ices  dents  étoient  faillantes  de  deux  lignes 
un  tiers  :  il  y  avoit  fept  lignes  &  demie  de  hauteur 
depuis  la  bafe  de  la  mâchoire  jufqu'à  l'extrémité 
de  l'apophyfe  articulaire  de  cet  os. — La  colonnç 
épinière  étoit  longue  de  neuf  lignes  un  tiers  dans 
la  région  cervicale,  de  deux  pouces  une  demi- 
ligne  dans  la  région  dorfale ,  Se  de  onze  lignes* 
dans  les  lombes.  La  dernière  vertèbre  dorfale  étoit 
la  plus  longue  ;  elle  avoit  une  ligne  cinq  (ixièmes. 
Le  facrum  etoit  long  de  cinq  lignes  deux  tiers,  8c 
le  coccyx  de  neuf  lignes.  —  L'os  innommé  avoit 
onze  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité ,  Se  un 
demi  pouce  depuis  le  bord  fupérieur  de  l'os  des 
îles  jufqu'à  la  cavité  cotyloïde  :  le  trou  ovalaire 
étoit  long  de  deux  lignes  un  ouart  :  la  partie  de  l'os 
ifchion  qui  eft  au-deflbus  de  ce  trou ,  étoit  fail- 
laure  de  deux  lignes  :  —  le  fternum  étoit  long'  de 
neuf  lignes  ,  &  le  cartilage  xyphoïde  de  deux  ' 
lignes  &  demie  : —  la  feptième  côte ^  qui  étoit  la 
plus  longue ,  avoit  dix  lignes  &  demie  :  —  la  cla- 
vicule étoit  longue  d'un  demi- pouce  :  —  l'omo« 
plate  avoit  neuf  lignes  &  demie  de  longueur»  &. 
fix  lignes  &  demie  de  diamètre  dans*  fa  partie  la 
plus  large  :  l'acromion  étoic  long  de  cinq  lignes  on 
tiers. — L'extrémité  fupérieure  avoit  onze  lignes 
&  demie  de  longueur  dans  l'os  du  bras,  dix  lignes 
un  tiers  dans  le  cubitus,  une  ligne  Se  demie  dans 
l'olécrâne  mefuré  féparément .  trois  lignes  dans 
l'os  métacarpien  qui  foutient  le  doigt  du  milieu  » 
une  ligne  &  demie  dans  la  première  phalange  do 
ce  doigt,  &  cinq  fixièmes  de  ligne  dans  la  fé- 
conde :  —  l'extrémité  inférieure  étoit  longue  de 
onze  lignes  Se  demie  dans  l'os  de  la  cuifle,  de 
treize  lignes  dans  le  tibia ,  de  fept  lignes  dans  le 
péroné  jufqu'à  l'endroit  où  il  fe  confond  avec  le 
tibia  «  de  quatre  lignes  Se  demie  dans  les  os  mé. 
tatatfiens  qui  répondent  aux  doigts  du  aailieu ,  de. 
deux  lignes  dans  les  premières  phalanges  de  ces 
doigts  ,  &  d'une  ligne  dans  les  fecoqdes»- 

FONCTION   PREMIERE. 

OssiJicATioxr. 

Section   phemiêrc. 

1,1,5,  4  .  ïi  &  10.  Les  os  en  générai;  les 
os  de  la  tête.  Le  fquélette  du  fulgan  diffère  peu 
de  celui  du  lapin  ,  principalement  par  la  forme  de 
la  tête  s  mais  il  a  encore  une  plus  grande  re/Tem- 
blance  avec  celui  du  pika.  Voyez  Généralité?; 

On  trouve  au  ~defibus  de  l'orbite  ,  comme 
dans  le  pika ,  une  cavité  particulière ,  qui  eft 
fimple ,  Se  non  pas  réticulaire  ,  ou  (Jiviféc  en 
cellules  ,  comme  dans  le  lapin  ,  dans  le  liè- 
vre ,  &c.  Le  fond  de  cette  cavité ,  du  côté  des 
fofles  nafales ,  eft  feulement  fermé  par  une  mem- 

I1  brane  :  d'aillenrs ,  la  tête  du  fulgan  reiTcmble  à 
celle  de  ces  différens  animaux ,  par  la  largeur  &  par 
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la  forme  des  arcades  lygonuruquet ,  par  la  hau- 
teur de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  par  fe*  bran- 
ches montantes  qui  font  fimples  »  k  qui  s'arti- 
culent derrière  les  arcades  dont  noas  venons  de 
parler. 

i  î  ,  1 x ,  ij  te  14.  Les  dents.  Les  incifives  font 
Wanche?. 

Les  grandes  incifives  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,  ou  les  incifives  antérieures  font  conver- 

f entes,  de  forte  qu'elles  font  un  peu  éloignées 
Une  de  l'autre  fupérieurement»  &  qu'elles  fe  tou- 
chent vers  leurs  extrémités.  Elles  font  creufées  pro- 
fondément dans  leur  race  intérieure ,  par  un  fillon 
profond  :  ce  iîllon  fe  termine  infêneurement  , 
comme  dans  le  pika  ,  par  une  échancrure  aiguë,» 
qui  partage  l'extrémité  de  la  dent  en  deux  oointes , 
1  une  externe  »  l'autre  interne  :  les  pointes  des  deux 
fncifîvcs,  prifes  enfcir.blejparoifTent  être  feulement 
au  nombre  de  trois ,  parce  que  les  deux  pointes 
internes  fe  touchent ,  &  femblent  n'en  former 
qu'une. 

Les  petites^  incifives ,  ou  les  incifives  poftérieu- 
ics  de  (a  mâchoire  fupécieure  ,  font  minces  & 
tronquées. 

Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  font  H* 
téatres ,  légèrement  arrondies  ou  convexes  en  de- 
hors ,  &  tronquées  obliquement  en  dedans. 
•  Les  dents  molaires  rcflcmblent  à  celles  du  pika 
par  leur  nombre ,  par  leur  forme  ,  &  par  les  filions 
qui  les  craverfent. 

27*  rf  9  i°  8c  }i.  Les  wW  ventres  en  géni- 
tal. .La  colonne  épinière  eft  compoféc  de  dix- 
fept  vertèbres  dans  la  région  dotfale,  9c  de  cinq 
4  ms  les  lombes* 

Les  apophyfes  éprneufes  des  vertèbres  do  dos 
font  très  courtes  ,  &  inclinées  en  bas  ou  en  ar- 
rière. Voyez  Généralités. 

je  &  46.  Vos  faerum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eft  formé  de  trois  vertèbres  ,  &  le  coccyx  de 

fept. 

57  &  58.  Les  os  et*  kaj/i*  en  générai.  I^s  os 
pubis  font  réunis  par  une  fymphyfc  très-étroite, 
&  non  par  un  ligament ,  comme  dans  le  pika* 

La  partie  de  Fos  îfcfr'on  qui  eft  au-dèjTpfS  du 
ttpu  ovalaire ,  s'étend  très-  bas  *  fc  h  termine  pas 
*ne  groffe  uiUrofré, 

40.  Le  fitrnum.  Il  eft  compote  de  cinq  oj  ,  mm 
compris  le  cartilage  xyphoftie. 

41  ,  4X  &  44-  Les  cites  en  général.  ©Tes  font 
au  nombre  de  dix- fept  4*  chaque  côté  ,  comme 
*ns  le  pika,  fcp;  traits  &  &  tatt&i.  Los  «sué* 


mités  antérieures  des  quatre  premières  firaferV 
ticulent  avec  la  dernière  côte  vraie,  par  des  car* 
tilages.  Voy.  Généralités. 

49.  le/  entremîtes  en  général.  ,.EUes  (bot  fret» 
courtes ,  comme  nous  l'avons  déji  dit,  mime  b 
poftérieures.  Voy.  GittinAUTâs. 

11  y  a  cinq  doigts  a  chaque  main,  8e  ké* 
mène  quatre  à  chaque  pied. 


cuïe 


[a  &  $%.  là  clammle  &  Pomaplate.  La  cm> 
e  eft  ofleufe  dans  toute  ion  étendue  ,  depuis  la 
fteroum  jtifqtt'i  l'omodUre  ,  comme  dans  le  pib 
Ainfi  ces  animaux  diffèrent  beaucoup ,  fous  ce 
rapport,  du  lierre,  du  lapin,  Se  des  autres  efpects 
du  même  genre  qui  ont  une  queue  ,  de  longues  jm- 
bei  &  de  très- longues  oreilles. 

L'omoplate  reflemble  à  celle  des  dHïèrens  ans* 
maux  dont  je  viens  de  parler,  par  fi  forme,  par 
l'aoromion  qui  eft  très-long ,  8c  par  fon  extrémité 
qui  eft  très-mince  8e  recourbée  en  bas  ou  «n 
arrière, 

67  &  84.  Les  doigts  de  la  main  &  du  pitdts  fi- 
nirai; leur  munir  e.    Voyez  n°.  49. 

FONCTION   DEUXIÈME. 

lsL*ITAMt*ITÉ. 

141.  Les  mufcUs  sa  général.  Ceux  du  bras ,  ée 
la  région  inférieure  ou  poftériciire  de  l'épaule, 
&  les  ficchifleurs  des  cuifles  font  les  plus  forts. 
Les  mufcles  peÛoraux  font  auffi  très-voluminen  • 

On  trouve  fous  la  peau,  principalement  dins 
la  région  dorfale,  un  mufeie  cutané  ou  pannkute 
charnu ,  qui  recouvre  cette  région.  Ce  mufek  a 
fon  origine  fous  l'aiflelle  »  ou  il  eft  feulement 
formé  de  petits  faifeeaux  de  fibres. 

149,  ijo,ifr  Si  ij8.  Région  IIe.  8c  Vf} 
La  face  b  le  coi  en  générai.  Le  mufete  peancicr 
s'étend  fur  toute  la  région  antérieure  du  col  de- 
puis l'angle  des  lèvres  jufqu'à  la  clavicule. 

180  r  tii  >  181,  186,  114,  aif  te  xi6. 
Régions  IX,  XIII,  XXXII  <  XXXIII  ft 
XXX IV.  Région  tkarachique  anténeare  ;  le  ê»s; 
régions  iliaque  interne  ,  antérieure  &  interne  de  U 
cvijfi.  Voyean9*  141. 

XX f.  Particularités  relativm  i  la  marche  fr  ave 
mouvemens.  Le  fuîgan  fe  repofe  dans  la  même 
fmmion  que  le  lièvre  &  le  lapin.  Il  marche  aufi 
principaleaient  par  u»  mouvement  des  lornbei  & 
du  trak  de  derrière ,  âr  en  faifanc  de  petits  fan»  » 
nuis  •  comme  il  a  les  jambes  ciès*couste< ,  prince 
paiement  ceiles  éa  derrière,  il  necourtiurapK^ 
ment ,  rûavec  légèreté.  11  fe  redrclic  rarement  A» 
fta  twemmés  k&iie^cee. 
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FONCTION  QUATRIÈME. 
Smhsimili  té* 
Section  sbptieme. 

784,  785 ,  799  ,  800,  81  j ,  811  &  827.  La  vue 
&  les  ytuK  en  général;  la  membrane  clignotante  ; 
la  glande  lacrymale  ;  le  globe  de  foui  ,  l'iris ,  le 
cfyfiaUiny  &e.  Le  fulgan  paroit  voir  à-peu-près 
auifi-bicn  dans  la  nuit  que  pendant  le  jour»  com- 
me les  autres  animaux  du  même  genre.  (  Voyez 
Généralités).  U  dort  les  yeux  ouverts,  comme 
le  lièvre  5  il  ne  les  ferme  jamais  étant  éveillé;  H 
rapproche  feulement  un  peu  les  deux  paupières, 
lorsqu'on  touche  le  globe  de  l'œil. 

Les  yeux  font  petits  ,  faillans  &  prefque  fphé- 
ques,  comme  dins  les  rats. 

Le  crvftallm  cft  à-peu-{>rès  fphérique,  ou  très- 

Ï>cu  appfati  ,.&  il  forme  ptVfque  la  moitié  du  vo- 
urne  de  l'oeil,  comme  dans  ces  animaux. 

L'iris  eft  d'un  jaune  -  brun. 

La  membrane  clignotante  eft  formée  par  un  pli 
qui  vient  de  l'angle  interne  de  l'œil  Elle  eft  très- 
étendue  &  de  couleur  brune  au  milieu ,  dans  foo 
bord. 

Le  fond  de  f  orbite  cft  rempli  par  une  glande 
très-épailfe  8e  de  couleur  blanche. 

Dans  Pindividu ,  donc  nous  avons  rapporté  tes 
dtmenfîohs ,  tes  yeyx  avotent  deux  lignes  un  quart 
de  dwnètre  0e  d'ouverture. 

Les  petits  naiflent  les  yeux  fermés;  ils  ne  les 
ouvrent  que  huit  jours  après  leur  ruiflaoce. 

Section  huitième. 


831.  V oreille  extenu  tn  général  ;fx  forme  ,  &c. 
JLes  oreilles  (bot  larges  ,  courtes  ,  arrondies  & 
triangulaires.  La  conque  eft  ttès-large  ;  (on  bord 
inférieur  eft  terminé  par  une  petite  lame  ou  par 
une  efpèce  de  feuillet  qui  a,  U  firme  d'un  cro& 
fant  ;  au  milieu  de  la  cavité  de  la  conque ,  ou  du 
conduit  auditif  externe,  s'élève  perpendiculaire- 
ment un  autre  feuillet  qui  a  la  foxme  d'un  demi- 
ovale.  Au-deflus  8e  au-devant  de  ce  fécond  feuille* 
on  en  trouve  un  troifième  ouï  fe  dirige  oblique* 
ment ,  8c  qui  forme  avec  le.  boal  antérieur  de 
l'oieitk  une  efpèce  d'entonnoir*. 

Dans  le  fujet  dont  nous  ayons  rapporta  les 
dimenfions  »  '  les  oreilles  avoient  neuf  lignes  de 
longueur ,  huit  lignes  de  largeur»  &  neuf  lignes 
&  demie  de  circonférence  à  lent  baflh 


Section  onzième. 

879.  Le  derme  om  cuir.  La  peau  eft  très-mince , 
principalement  dans  la  répion  du  coccyx»  i  la 
partie  poftérieure  des  cuifles  8e  des  jambes  ;  elle 
eft  très-adhérente  dans  ces  différentes  régions. 

%%y  Les  dwrfes  fartes  dt  poils.    LefulganeÛ 


prefque  de  la  même  couleur  que  les  jeuxes  lier- 
vres ,  fur  la  tête,  dans  la  région  fupérieure  ou 
poftéiieurc  du  corps ,  &  au  côté  externe  des  ex- 
trémités s  mais  il  eft- plus  noirâtre.  Les  mams  , 
les  pieds  &  les  cotés  du  corps  en  devant  fout 
d'un  jaune-pâle  \  le  ventre,  la  poitrine  &  la  gorge 
font  blanchâtres. 

Cet  animal  cft  à-.peu-  près  de  la  même  conteur 
dans  toutes  les  faifons. 

Sa  fourrure  eft  tcc*4oucc,  8c  formée  de  poils 
très-longs  Se  très- touffus,  Ces  poils  font  de  deut 
efpèces  ,  comme  dans  le  lièvre ,  &c.  j  les  uns 
font  très-fins  &  forment  un  dover  particulier  ;. 
les  autres  font  plus  rudes ,  plus  longs  &  recou- 
vrent les  précéder».  —  Le  duvet  eft  très-épais 
&  de  couleur  plombée  brune.  —  Lès  grands 
poils  fout  de  la  même  couleur  que  le  duvet  dans 
la  plus  grande  partie  de  leur  lopfgoeor  depuis  lent 
origine  ;  enfuire  ils  font  cfvfr  gris  pâle ,  &  leur 
extrémité  eft  noirâtre.  Ils  ont  preftjoe  un  pouce  de 
longueur. 

Le  fulgan  a  les  mains  &  les  pieds  révéras  de 
poils,  en  deffoo»  ,  comme  le  lièvre  &  comme 
les  autres  animaux  de  ce  gevre.  Ces  poils  font 
auffi  très-épais ,  &  en  quelque  forte  crépus,  lis 
font  blanchâtres  dans  Ja  paume  de  fa  main ,  8* 
bruns  dans  la  plante  du  pied. 

Les  mouftaches  four  rangées  à-pea-près  en  cinq 
ordres»  mais  d'une  manière  très -irrégulière.  Le 
rang  inférieur  eft  formé  de  foies  blanchâtres.  —  On 
trouve  trois  grands  poils  au-deflus  de  chaque  œil 
dans  la  région  fourcitièrei  U  y  en  a  un  ifoié  fur 
chaque  parotide,  8c  un.  moins  grand  fous  le  gofier. 

Les  oreilles  font  couvertes  de  poils  affer  longs  , 
&  de  couleur  brune ,  excepte  dans  leurs  bords, 
oà  cet  por&formeni  trds  efpèces  d'arcades  ou  de 
cercleôcpocenrtiqucs  te  de  couleurs  différentes  s  le 
cercle  extérieur  eft  blanc  $  rinterne  eft  gris ,  8C 
eelut  inpwlirii  eft  brun» 

'  Les  jeune* fidgans font Jiuds  8r  noirâtres  â  heur 
naiffance  5  ils  commencent  â  êtie  couverts  de  poils 
vers  le  fixicme  joue* 


884.  Ici  ongle*.    Ito  font  minces  ,  arqués 
aigus ,  8f  de  couleur  palet  t 

FONCTION  CINQUIEME. 

RstBIKATTO*. 


9*  ï  *  9Î<>  te  W7-  L*  diaphragme  en  général.     U 

a  une  direâion  très-oUique ,  8r  il  eft  très  mince. 

Son  centre  tendineux  a. une  forme  triangulaire, 

8e  il  eft  échancré  en  devant.  Les  piliers  de  ce 

, UMifclcfoot  uèsHcrtoits. 

94t.  La  voix;,  fis  particularités.  Le  fiilgan  a- 
une  voix, très-  forte ,  &  grave  à-peu-près  comme 
'celle  de  la  caHle.  Cette  voix  eft  formée  de  forts 
Amples-,  maisrépétés*  des  intervalles^gaux,  trois, 

Eeee  2 
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quatre,  &  fouvent  fix  fois.  Elle  a  une  fi  grande 
intenfité ,  relativement  au  petit  volume  de  cet 
animal ,  qu'on  eft  étonné  de  ne  trouver  rien  d'ex- 
traordinaire dans  la  ftruâure  du  larynx  ou  des 
autres  organes  qui  fervent  à  la  formation  des  Tons.  Le 
fulgan  eft  peut-être  le  feul  quadrupède  qu'on  puifle 
comparer,  par  la  force  de  fa  voix,  à  des  oifeaux 
d'un  volume  à-peu- près  férablable,  tels  que  les 
cailles  .&  les  jroflignols  ;  on  l'entend  quelquefois 
facilement  à  la  diftânee  d'un  demi- mille  d'Alle- 
magne ,  mais  non  pas  en  tous  temps  ni  dans  toutes 
les  faifons  5  on  ne  l'entend  jamais  dans  le  jour , 
lorfque  le  ciel  eft  ferein,  mais  feulement  pendant 
Ja  nuit»  depuis  le  coucher  du  foleil  jufqu'à  l'au- 
rore, principalement  pendant  les  crépufcules  du 
Toit  &  du  matin ,  lorfqu'il  pleut  ou  qu'il  fait  du 
tonnerre.  Les  fulgans  crient  atiffi  dans  le  jour> 
mais  très-rarement.  En  hiver  ces  animaux  ne  font 
entendre  aucune  voix.  Elle  appartient  également 
aux  mâles  &  aux  femelles  j  lorfqu'ils  la  déploient , 
ils  tendent  le  cou ,  comme  un  chien  qui  aboie. 

Les  fœtus  font  entendre  un  cri  femblable  S 
celui  d'un  petit  oifeau  lorfqu'on  les  remue  pu 
que  leur  mère  s'approche  d'eux. 

FONCTION.  SIXIÈME. 


Di 


GESTION. 


Section  première. 

^44.  Les  lèvres.  •  La  fupérieure  eft  aflez  épaifle  5 
elle  eft  dfvifée  prefque  jufqu'aux  narines  par  un 
fillort  profond. 

954.  Le  palais  ;  fes  rides*.  Le  palais  eft  couvert 
de  rides  épaifles,  qui  font  à-peu  près, au  nombre 
de  neuf,  &  fituées  en  travers.  Les  antérieures 
font  interrompues  des  deux  côtés.  Les  deux  der- 
'fiières  fe  réunifient  dans  leur  milieu  en  manière  de 
confluent. 

Section  quatrième. 

977.  Les  glandes  parotides.  Ces  glandes  rem- 
pliflent  l'intervalle  qui  eft  entre  les  branches  de  la 
mâchoire  inférieure*  Elles  font  rougeitres. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  les  deux  glandes. parotides  prifes  en- 
femble  pefoient  quatre  grains. 

Sections  cinquième  &  sixième. 

98S,  996,  997,  998,  ioof  &  1006.  Uœfo- 
phage  ;  fafituation.  L'eftomac  en  général  ;  fa  forme  y 
le  nombre  &  la  forme  de  fes  cavités  ,fes  glandes  3  bc. 
En  général  l'eftomac  reflemble  beaucoup  à  celui 
du  pikas  mais  l'inclinaifon  du  grand  cul  de- fa c 
fur  Tœfophage  eft  moin*  confiderahle  ^  &  l'œfp- 


phage  s'insère  lui  •  même  à  f  eflomac  daos  me 
direction  moins  oblique. 

D'ans  le  fulgan ,  l'eftomac  eft  beaucoup  plus 
large  dans  fon  milieu  que  dans  fes  autres  région). 
Le  grand  cul-de-fac  fe  réfléchît  &  monte  rr«- 
haut  au  côté  gauche  de  l'cefophage,  de  forte 
qu'il  forme  prefque  un  angle  droit  avec  le  refte  de 
l'eftomac.  La  partie  droite  de  l'eftomac  fe  rétrécit 
par  dégrés  ,  depuis  l'orifice  cardiaque,  jufqu'a 
pylore.  Vers  cette  dernière  région ,  on  trouve 
intérieurement  un  pli  qui  divife  en  qudoue  forte 
fa  cavité  en  deux  *  la  dernière  cavité  eft  la  pho 
glanduleufe. 

Section   septième* 

1012 ,  1015,  ion ,  1012 ,  1024, 102 s  &  wit 
Le  canal  inteftinal  en  général.  Le  canal  inteftinal 
reflemble  prefqu'entièrtaent  dans  fes  différentes 
régions  aux  inteftins  du  pika  C1)*  On  y  trouve, 
comme  dans  cet  animal ,  &  comme  dans  les  «mes 
du  même  genre ,  une  poche  particulière  qui  a  fon 
origine  vers  l'infertion  de  l'ileum  avec  le  cœcum 
&  le  colon ,  &  qui  eft  très  diftinâe  du  cœcum  ♦ 
quoique  dans  quelques  -  uns  de  ces  animaux , 
tels  que  le  pika ,  le  fulgan  &  l'ogoton ,  elle  ref* 
femble  à  une  appendice  vermiforme.  Dans  le 
fulgan  ,  indépendamment  de  l'appendice,  dont 
nous  venons  de  parler  ^on  en  trouve  une  autre, 
I  au  côté  de  l'ileum  ,  à  un'poucè  &  demi  au-deffus 
de  l'endroit  où  il  s'insère  dans  le  cœcum.  Cette 
dernière  appendice  reflemble  en  quelque  forte  aur 
appendices  coecales  des  oifeaux  5  elle  n'a  guèie 
qu'une  ligne  de  longueur.  La  précédente  eft  longue 
d'environ  huit  lignes  5  elle  eft  très- glanduleufe,  & 
contient  un  fuc  blanchâtre ,  comme  dans  le  pika. 

Le  cœcum  fe  termine  par  une  appendice  vermN 
forme  ,  comme  dans  cet  animal 

Le  reâum  eft  très-large  près  de  l'anus  j  il  forme 
dans  cette  région  une  efpece  de  cloaque ,  comme 
dans  les  oifeaux. 

En  général ,  le  conduit  inteftinal  a  une  très- 
grande  étendue.  Dans  le  fujet  <iont  nous  ayons 
rapporté  les  dimenfions  ,  l'inteftin  grêle  étoit  long 
de  trois  pieds  cinq  pouces  &  demi. —  Leccecum 
avoit  fix  pouces  quatre  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité  ,  cinq  pouces  dans  la  région  quitft  dt- 
vilee  en  différentes  poches  par  des  filions  ciico- 
laires ,  8c  un  pouce  quatre  lignes  dans  fon  ap- 
pendice vermiforme.  —  Le  colon  &  le  reflum, 
pris  enfenible  ,  étoient  longs  d'un  pied  quauc 
pouces  &  demi. 

Section  huitième. 

10  Jl.  Le  grand  épiploon  ;  fon  étendue.  L'épt- 
ploon  ne  s'étend  point  fur  les  inteftins  j  il  foro* 


(1)  Vofcx  la  defcxîf  tion  des  intcjttos  du  pika  à  i*auidc  de  cet  animal. 
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feulement  une  frange  très -courte  le  long  de  la 
grande  courbure  de  Teftomac. 

Section    neuvième, 

IO46  &  IO47.  Le  foie  en  général  ,•  fis  divi fions  , 
fis  lobes ,  &c  Le  foie  eft  divifé  principalement 
en  trois  lobes  ,  non  compris  celui  de  fpigej  :  un 
de  ces  lobes  eft  à  droite  }  le  fécond  eft  dans  le 
milieu  ,  &  le  troifième  à  gauche.—  Le  fécond  ou 
celui  du  milieu  eft  le  plus  confidérable  s  il  a  deux 
feiffures  profondes  ,  qui  fe  divifent  en  trois  por- 
tions jufqu'à  l'épine  du  dos  5  la  véficule  du  fiel  fe 
trouve  entre  la  féconde  portion  &  la  troifième  , 
eu  comptant  de  gauche  à  droite.— Le  lobe  droit 
eft  divifé  en  trois  portions  comme  le  précé- 
dent. —  Le  lobe  de  fpigel  fe  trouve  fur  la  petite 
courbure  de  l'eftomac. 

10J4-  La  véficule  du  fiel  en  général  ;  fafituation , 
(  nos.  1 046  &  1 047  ) ,  &c.  La  véficule  du  fiel  eft 
tres-geti  volumineufe. 

Section   dixième. 

1068.  La  rate  en  général  $  fa  pofition  ,  &c.  La 
rate  adhère  au  grand  cul -de -de  de  l'eftomac 
par  une  membrane  lâche  :  elle  eft  petite  & 
oblongue. 

Section    onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  .général  5  fa  pofition  6  fa 
forme.  Le  pancréas  adhère  immédiatement  à  la 
grande  courbure  de  l'eftomac ,  dans  une  çtendue 
allez  confidérable  >  il  monte  le  long  de  cette  cour- 
cure  jufqu'au  pylore.  Dans  cette  régipn*  il  fe  ré- 
fléchit dans  la  direction  du  duodénum  ,  auquel  il 
eft  auffi  adhérent ,  &  auquel  il  fe  termine  un  peu 
au-deflous  du  pylore. 

Cet  organe  eft  prifmatique.- 

FONCTION    SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions. 

Section    première. 

IO00  &  1 09a,  Les  glandes  en  général.    On  trouve 
dans  la  région  de  l'aine  ,  comme  dans  les  dirRfens 

*"!?*  fii/**  ou  **8lirts  » un  &irceau  de  vàifleaux 
«  de  fibres  ,  qui  monte  le  long  du  ventre.  Ce 
nifceau  vafculeux  eftauffi  accompagné  d'une  glan- 
de lymphatique  blanchâtre  &  oblongue  >  qui  n'ett 
$*  plus  groffe  qu'une  graine  de  lin. 

SbctION    DEUXIEME. 

É&fik*  rénales  3  ou  reins  fuccentu- 

'"  leur  forme..   Ces  organes  font 

érieure  &  interne  des  reins  , 

L&  des  veines  rénales.  *—  La 


Seconde  Claffc.     Le  Sulgan. 


5S9 

capfule  rénale  du  côté*  gauche  fe'trottve  derrière 
l'aorte  5  elle  eft  oblongue  &  prefque  cylindrique  : 
celle  du  côté  droit  a  une  forme  ovale  :  elles  font 
d'une  couleur  jaune. 

%  1 101  &  1 102.  Les  reins  en  général;  leur  pofition 
a  droite  &  à  gauche  ;  le  péritoine  par  rapport  aux 
reins,  &c.  Le  rein  droit  eft  un  peu  plus  élevé 
que  le  gauche  5  il  eft  a\jfïi  un  peu  moins  volumi- 
neux :  ils  font  renfermés  tous  les  deux  d'une  rua-  • 
nière  très-lâche  fous  le  péritoine. 

1 1 1 J  &  1 1 16.  Lessiretèrei  y  la  veffie  en  général 
fa  forme.  ^  La  veflîe  a  la  forme  d'une  poire  :  foiî 
col  eft  très-long  :  les  uretères  ne  s'insèrent"  pas 
dans  cette  dernière  région ,  mais  fur  les  côtés  du 
tond  de  la  veflîe. 

Section  troisième. 
1 129.  Glandes  &  fecrétions  particulières  ,  comme 
lafecrétion  du  mufe.  Le  fulgan  ne  répand  aucune 
odeur  $  toutefois  lorfqu'on  lui  ouvre  le  ventre  il 
en  fort  une  odeut  nauféabpnde  ,  comme  dans' la 
plupart  des  animaux  de  la  claffe  des  Glyres,  qui 
font  dépourvus  d'oreille  externe.  " 

FONCTION   HUITIÈME. 
GiirÉRjiTioK. 

s        1 

1 1  i  o  & 1 1 3 1.  Les  fixes  en  général  ;  la  faifon  des 
amours  Les  mâles  &;  les  femelles  commencent 
£  re.chcrchcr  au  Printemps.  Dans  les  mâles ,  les 
tefticules  font  développés  au  mois  de  mai  ;  c'eft 
aufli  à-peu-près  vers  ce  temps  que  les  femelles 
mettent  bas.  On  en  apporta  une  à  M.  Pallas  le 
11  mai  $  elle  fit  fts  petits  dans  cette  même  nuir. 
Peut-être  ces  animaux  produifem-ils  plufiems  fois 
dans  le  cours  du  printemps  &  de  l'été  s  maison 
n  en  eft  pas  affuré. 

1  Da?,s  c*ttc  cfPèce  >  commc  J*ns  celle  du  pika  * 
les  maies  &  les  femelles  n'ont  en  dehors  qu'une 
même  ouverture  pour  l'anus  &  pour  les  parties 
extérieures  de  la  génération.  —  La  verge  fort  de 
1  anus  dans  1  ercûion.— Le  ferotum  eftfitué  à  côté 
de  cette  ouverture. 

Section     première. 
1152,  1154,  iij,  ,  u49llIf4  &  1167.1, 
Jexe  mafculin  en  général.     Les  véficules  fpermati- 
ques  ont  une  forme  ovale. 

ALes  glandes  de  Çowper  font  fituées  de  chaque 
cote  de  la  racine  de  la  verge  :  elles  font  très-coa- 
liderables.  Voyez  n©».  1 1^0  &  1 1 3 1. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

HJJ,  llrô,  1257  &  1258.  La  grofefe  ou  gef- 
tation  s  fis  pénçdes  ;  t accouchement  /  les  fœtus  en 
général  9  leur  nombre  &c.  La  femelle  dont  nous 
avons  parle  ci-deflusCn^njo  &  iijOficfix 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


Petits.  Elle  en  mange*  tant  les  délivres  &  le  cor- 
don jufqu'a  l'ombilic  :  ces  fœtus  Soient  très-volu- 
mineux à  proportion  de  la  grandeur  de  la  mère* 
Voy.  n°«-  1130&  1x3 1» 

U7j.  J>e  t<*U  du  faur.  Voyez  n<*«784  j 
78 S  &/***• 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  UT  M  IT  T  O  tf. 

§BCTIQK     P&fiMIHRB. 

ijoi  ,  np4,  îJOf  8e  ijo6L  irx  mamsUes  en 

gtnfal  ;  leur  nombre  A  faut  pofition»  la  la&aihn. 
M.  Pallas  a  trouvé  dans  les  fulgani  mâles  deux 
mamelles  de  chaque  côté ,  une  dans  la  région  de 
l'aine  ,  &  l'autre  fur  le  ventfe. 

La  femelle  donc  nous  avons  parlé  cNdeflus 
(n«- 1 1  $0  &  1 1 1 1  )  donnoit  très-  Couvent  à  tetter 
i  fes  petits  dans  le  jour ,  enfuit*  cite  les  envçloç* 
poit  (oigneqfemeitt  dans  le  coton  dont  fon  nid 
étoit  fermé ,  &  alloit  fe  repofer  dans  tm  autre  en- 
droit de  fa  prifon-  Cette  femelle  s'étanr  échap- 
pée  neuf  jours  après  avoir  mis  bas  ,  fes  petits . 
dont  la  foçr  sure  rçifcmblott  déjà  à  la  fienne  t  s*a£ 
foibiirent  par  degrés ,  &  moururent  tous  dans  l'ef* 
pacc  de  huit  jours. 

Section   deuxième, 

1 3  î  g.-  Les  aliment  en  ginfral*  \.z%  fulgan*  man- 
gent différentes  efpèçcs  d'herbe  «  ajnu  qiie  les 
feuilles ,  l'écorce ,  les  tiges  cendres ,  les  boutons 
&  les  fleurs  de  pluGeurs  arbuftes  :  ils  le  nourrif- 
fent  fur-tout  des  feuilles  &  des  4utr.es  parties  du 
cytifus  fupinus  â  du  cerafus pumila, ,  dm  robinia  f tûtes 
cens  $  &  du  pommier  fauvage.  Ces  animaux  n'ont 
dans  les  champs  pour  boiflon  que  de  la  rofée  j 
toutefois  ils  boivent  plus  fouvenr  que  lesfoufliks, 
&  ils  rendent  plus  fréquemment  Icuç  urmç  ê  qui  eft 
claire  &  fajns  odeur. 

SECTIOH  TROISIEME. 

I  j  ai.  Le  corps  paiffeux.  On  trouve  une  petite 
quantité  de  graine  blanche  &  grainue  autour  du 
cou  &  entre  les  épaules. 

ESPECE  NEUVIÈME. 

l'Ocoton. 

Lepfu  (  OgoTONA  )  ecaudatus  >$yfco-paUidus . 
auribus  ovali-fubatutis  concoloribus.  Pallas  9  nov. 
fp.  glir.  pag.  ja— $9.  pi  III. 


If  pus  (OgotOKA  Y  ecattdstus,  grifbfêOUu, 
auribus  ovafibus  ,  fubaemss  eaneoloribuu  Bodd*mt 
elcnch.  anim.  cl.  k  g.  xvu.  c4>.  9«  pag*  100. 

GÉNÉRA  LITÉSr 

JL'Ogoton  ,  le  pika  9c  le  fulgan  (1  )  ft  teim- 
Ment  beaucoup  par  leur  forme  extérieure  &  parti 
ftruéhire  des  partie*  intérieures  de  leur  corps.  Ils 
ont  tous  les  trois  les  jambes  très-courtes, k  corps 
gros  &  rtmaffé  ,  les  oreilles  larges  &  cm* , 
comme  le  cochon-d'Inde  1  ils  font  dépourvus  de 
queue  comme  cet  animais  ils  fe  mutent  tous  les 
trois  des  terriers  $  dans  lefqûels  ils  pafleat  iwe 

Îjrande  partie  de  leur  vie.  Ils  différent  fcrtoot  k 
lèvre  3  du  lapin  »  du  tolai  ,  du  changeant  &  des 
autres  animaux  du  même  genre  x  oui  ont  les  «elles 
&  les  extrémités  inférieures  très  -longues ,  p» 
leur  volume  qui  égale  feulement  celui  d'untks- 
gros  rat ,  par  un  cri  afle*  fort  qu'ils  font  fouvem 
entendre ,  par  le  défaut  abfolu  de  queue^iioS 
que  des  glandes  &  des  follicules  fébacés  ff odo- 
rans  que  le  lièvre,  le  lapin,  &c.  ont  dans  lare* 
gion  dçs  aines  *  par  la  pofition  de  l'anus  8c  des 
parties  extérieures  de  la  génération ,  qui  n'ont  su* 
dehors  qu'une  même  ouverture  dans  les  mâles  ^ 
dans  les  femelles;  par  le  nombre  des  côtes 4  gai 
eft  plus  configurable  que  dans  le  lièvre  \  pu  w* 
forte  de  cavité  6tuée  fous  l'orbite,  qui  eft  (im- 
pie A  &  non  pas  réticulaire  comme  dans  ce  Jo- 
tuer  açimal  \  &  par  les  clavicules  ,  qui  (ont  of- 
feules  dans  toute  leur  lon^eur.  depuis  le  fUam 
jusqu'à  l'omoplare  ,  tandis  que  dans  le  lièvre , 
dans  le  lapin,  dam  le  tolai ,  &c  ces  os  ne  fr 
tendent  dans  tout  l'efpace  compris  entre  fou»- 
plate  &  le  fternum  ,  que  par  le  moyen  d'un  Kg** 
ment  très  long.  Au  relie ,  l'pgoron ,  le  pika»  &  k 
fulgan  reflemnlent  au  lapin ?  au  lièvre  &  auras* 
très  animaux  de  ce  genre  qm  ont  les  oreilles  U  tes 
extrémités  intérieures  très-longues ,  par  diRrem 
caraâères  extérieurs  &  intérieurs  :  ils  ont  cornu* 
eux ,  les  mains  8c  les  pieds  couverts  en  ddfous 
d'un  pott  laineux  &  tres-touffu ,  quatre  dents  iif 
cifives  à  la  michoire  fupérieure  ,  deux  eo  devant 
&  deux  *n  arrière  .  un  intcltifl  coçpum  très-vo- 
lumineux ,  terminé  par  une  longue  appendice  ver- 
miforme,  &  une  petite  poche  ou  une  autre  appen- 
dice cœcale  particulière  fituée  dans  la  ^f^J\ 
l'iléon  s'insère  ai)  coecum  &  au  colon.  (tÛLr^ 
las&KD.)  , 

L'ogoton  reflimble  beaucoup  plus  ?u  fulpo 
ou'au  pika.  U  et}  dépourvu  de  queue  e0^/? 
deux  animaux  ;  majs  le  coccyx  Éfcir  unel^eie  W4 
lie  fou»  la  peau. 

On  trouve  l'ogoton  en  Sibérie,  dws  iespp 
montagneux  finies  au  -  delà  du  lac  Baikal  *  «« 
tout  le  défiert  de  la  Mongolie  &  de  la  Daunerti 


(  1)  Vofes  ci-deraw  1a  defeription  du  pika  ac  du  fufg*o. 
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haSite  principalement  far  Ici  montagnes  formées 
de  rochers  qui  bordent  le  Selenga ,  dans  les  dal- 
lées fablonncufes  qui  les  réparent ,  &  dans  les  îles 
du  Selcnga.*Cet  animal  fe  creufe ,  comme  nous 
avons  dcia  dit»  un  terrier»  dans  lequel  il  refle 
pendant  la  plus  grande  partie  du  jour  $  ceux  qui 
font  fur  les  montagnes  fe  cachent  entré  des  tas 
de  pierres  :  c'eft  fur-tout  dans  la  nuit  qu'ils^  for- 
tent ,  &  qu'ils  Te  promènent  $  mais  ils  paroifient 
au/fi  quelquefois  pendant  le  jour  au  moins  au 
printemps  &  en  automne  »  ainfi.  que  torique  le 
ciel  eft  couvert  de  nuages. 

En  général »  Toeoton  eft  d'une  grandeur  moyen- 
ne entre  celle  de  la  plus  grande  variété  du  pika 
&  celle  du  fulgan.  Les  vieux  miles  pèfcm  ^peu- 
près  fix  onces  &  demie  ou  fept  onces  un  quart  » 
Se  les  femelles  quatre  onces,  ou  quatre  onces  deux 
iers» 

La  plupart  des  détails  contenus  dans  ce  tableau 
>nt  éré  extraits  de  la  defeription  que  M.  Pallas 
i  publiée  de  cet  animal  II  en  a  examiné  un  très- 
>rand  nombre  d'individus  des  deux  fexes»  prm- 
jpalement  quatre  mâles.  Un  de  ces  fujets  lui 
i  fervi  pour  la  defeription  des  vifeères §  le  fécond 
H>ur  celle  des  parties  de  la  génération  du  fexe 
fufeulin  |  le  troifième  pour  la  defeription  du  fqué- 
:tte  »  &  Je  quatrième  pour  les  dimenfions  des  par- 
ies extérieures.—  Le  premier  de  ces  quatre  fujets 
éfoit  fix  onces  &  demie  i  le  fécond  Jept  onces  un 
uart ,  &  le  troifième  à-peu-près  cinq  onces. 

L'individu  fur  lequel  M.  Pallas  a  déterminé  les 
tmenfions  des  parties  extérieures  p  avoit  fix  pou- 
:s  fept  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
liteau  jufqu'â  l'anus  $  la  circonférence  de  fon 
►rps  étoit  de  trois  pouces  &  demi  dans  la  région 
i  cou  »  de  quatre  pouces  vers  les  épaules»  &  de 
atre  pouces  quatre  lignes  &  demie  au-deffus 
s  hanches  »  ou  dans  la  région  iliaque.  —  La  tête 
o  décharnée  avoit  deux  ponces  deux  lignes  de 
igueur  j  fa  circonférence  étoit  de  trois  pouces 
q  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  »  &  de 
te  lignes  à  Ta  hauteur  de  la  lèvre  inférieure.  Il  y 
>it  huit  lignes  deux  tiers  de  diftance  entre  Tan* 

interne  de  l'oeil  &  l'ouverture  des  narines  > 
ept  lignes  &  demie  d'intervalle  entre  les  angles 
rrnes  des  yeux.  —  L'extrémité  (bpérieure  étoit 
;ue  de  dix  lignes  dans  le  bras»  de  onze  lignes 
tiers  dans  Savant -bras»  de  neuf  lignes  mois 
rts  dans  la  main  «  y  compris  les  ongles  ;  &  de 
x  lignes  deux  tiers  dans  l'ongle  du  troifième 
;t  »  ou  du  doigt  du  milieu  »  qui  étoit  le  plus 
;. — L'exttémtélnUfientt  av*itquatorzc  lignes 
angueur  clans  la  cuifle»  un  pouce  trois  lignes 
leaik  dans  la  jambe,  8c  un  pouce doux  lignes 
iers  dam  le  pied  »  y  compris  les  ongles  »  oui 
mt  longs  de  deux  lignas  fit  demie  dans  les 
:  doigts  du  milieu» 

:  fujer  fiir  lequel  M.  Pallas  a  décrit  le  fqué- 
»  )énk  Vfr  jeune  j  il  avoit  fept  pouces  çuiq 


lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  iuf- 
qu'à  l'anus. — La  tète  décharnée  étoirlongue  d'un 
pouce  fept  lignes  depuis  le  bout  du  mufeau  juC- 

3u*à  la  protubérance  occipitale  s  fa  largeur  étoit 
e  huit  lignes  devant  Je  tympan  »  de  neuf  lignes 
deux  tiers  dans  le  milieu  du  tympan ,  de  neuf 
lignes  un  cinquième  entre  les  arcades  zygomatx* 

Ses  »  de  fix  lignes  un  tiers  derrière  ces  arcades  » 
d'une  ligne  quatre  cinquièmes  dans  l'efpace 
qui  eft  fitué  entre  les  orbites»  L'apophyfe  qui  fe 
trouve  en  arrière  à  la  baie  de  l'arcade  zyjgomati* 
que ,  étoit  faillante  de  trois  lignes  un  tiers.  Le 
mufeau  avoit  cinq  lignes  de  longueur  dans  fa  par- 
tie antérieure  depuis  la  première  dent  mokrre  »  8c 
quatre  lignes  dans  la  région  des  dents  molaires  : 
le  trou  occipital  avoit  deux  lignes  &  demie  de  dia- 
mètre :  les  orbites  et  oient  longues  de  quatre  ligne» 
&  demie  :  les  os  propres  du  nez  avotent   fept 
lignes  un  tiers  de  longueur  »  &  une  ligne  trot» 
quarts  de  largeur  :  la  mâchoire  inférieure  étoit 
longue  de  douze  lignes  &  demie  depuis  les  alvéo- 
les des  dents  incifives  jufqu'à  l'ap  oR^yfe  qui  ter» 
mine  fa  bafe  en  arrière  :  la  hauteur  de  fes  bran- 
ches étoit  de  fept  lignes  un  tiers  depuis  fa  bafe 
jtrfqu'au  forrmwr  de  Tapophjrfe  articulaire  :  les 
dents  incifives  de  cette  mkhoiee  étoient  fâillantes* 
de  trois  lignes  au-deflus  desalvéoles.— La  colonne 
épintére  avoir  orne  lignes  de  longueur  dans  la  ré- 
gion cervicale ,  deux  pouces  quatre  lignes  deux: 
tiers  dans  la  régie»  dor&le  ,  8c  treize  lignes  8c 
demie  dans  les  lombes.  La  dernière  vertèbre  dor- 
fale étoit  la  plus  longue  de  celles  de  cette  ré*-* 
groç  s  elle  avoit  deux  lignes  un  ciets  :  —l'os  fa- 
cran  étoit  long  de  (bps  lignes»  &  le  coccyx 
de  onze*  —  L'os  innoroiné  avoit  treize  ligne»  de 
longueur  dans  fa  totalité  »  &  fepe  lignes  depuis  la 
cavité  cocyloïde  jufqu'au  bord  fapexieur  Je  L'os  des 
îles  :  le  trou  ovalaire  étoit  long  de  deux  lianes  : 
là  partie  de  l'Hchien  oui  eft  a*- défions  de  ce- 
trou  »  étoit  (àrllrntt  de  deux  lignes  deux  tiers* 
—  Le  fteenum  avoit  onze  lignes  un  quart  de  lon- 
gueur »  non  compris  le  cartilage  xy phoïde  »  qui 
étoit  long  de  deux  lignes  onriers.  —  La  frptième 
cSte  étoit  la  plus  longue'}  elle  «rois  dix  lignes  8c 
demie.  — La  clavicule  étoit  longue  de  fix  lignes  , 
comme  dans  le  fulgan. — Les  dimenfions  de  l'omo- 
plate étoienr  auflr  les  mimes  que  dans  cet  animal  $ 
ïacronwon  étok  feulement  plus  long  d'un  tiers  de 
.ligne.  —  L'extrémité  fupéricure  avoit  orfze  lignes 
dfux  tiers  dans  l'os  du  bras  »  onze  lignes  dans  le 
cubitus,  trois  lignes  un* tiers  dans  fos  métacar- 
pien qui  répond  au  doigt  du  milieu-,  une  liane  trois 
quarts  dans  la  première  phalange  de  ce  doigt»  8c 
une  lignedans  lafecondc-^L'extrémi té  inférieure 
étoit  longuede  treize  lignes  dans  l'os  de  la  cuifle  » 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  tibia  >  de  fix  lignes 
dans  le  péroné  jufqu  à  l'endroit  où  il  fe  confond 
avec  le  tibia  •  de  quatre  fignesdenx.  tiers  dans  fos 
métatarfien  qui  répond  aux  doigts  du  milieu* 
d'une  ligne  trois  quarts  dans  bhpmiitaph»» 
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lange  de  ces  doigts ,  &  d'une 
dans  la  féconde. 


FONCTION  PREMIÈRE. 


OSSIFICATION. 


Section   première. 

I  &  i.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  de  l'o- 
goton  diffère  très-peu  de  celui  du  fulgan  :  en  gé- 
néral les  os  en  font  t>lus  forts.  Voyez  ci  -  deflus 
Généralités. 

3,4>f*6*7.*8*IX  'I7  &  1<yi  Usos  de  la 
tête  en  général.  En  général  ,  la  tête  de  l'ogoton  a 
Ja  même  forme  que  celle  du  fulgan  :  elle  eit  auffi 
plus  obloneue  &  plus  convexe  que  celle  du  pika; 
mais  la  voûte  du  crâne  eft  plus  déprimée  dans  fa 
partie  poftérieure  vers  l'occiput ,  que  dans  le  ful- 
gan :  la  future  fagittale  forme  une  efpèce  de  crête 
très-faillante,  comme  dans  ce  dernier  animal  :  la 
partie  de  l'os  frontal  qui  eft  fituée  entre  les  or- 
bites ,  eft  plus  longue  &  un  peu  plus  étroite  que 
dans  le  pika*  les  orbites  ont  plus  d'étendue  j  les  ar- 
cades zygomatiques  font  plus  longues,  plus  étroi- 
tes &  elles  forment  une  convexité  moins  faillante  : 
la  cavité  particulière  q*i  eft  au  -  deffous  ou  au- 
devant  de  l'orbite  ,  &  qui  répond  au  réfeau  par- 
ticulier qu'on  trouve  dans  cette  région  dans  le  ltê 
vre  dans  le  lapin  &  dans  les  autres  animaux  de 
ce  genre  qui  ont  les  oreilles  &  les  extrémités  in- 
férieures très-longues  ,  eft  plus  confiderable  Que 
dans  le  pika ,  &  auffi  grande  que  dans  le  fulgan  : 
le  mufeau  eft  un  peu  plus  long  que  dans  ces  deux 
animaux  ,'  &  plus  fort  que  dans  le  pika  :  les  os 
du  nez  font  plus  longs  :  la  mâchoire  inférieure  eft 
moins  large  &  moins  épaiffe  que  dans  le  fulgan; 
mais  elle  l'eft  plus  que  dans  le  pika, 

zi ,  iz ,  25  &  14.  les  dents.  Elles  reffemblent 
beaucoup  à  celles  du  fulgan  &  du  pika.  Les  gran- 
des incîuVes  ou  les  incifrves  antérieures  de  la  mâ- 
choire fupérieure  font  moins  éloignées  l'une  de 
l'autre  près  des  alvéoles  que  dans  ces  animaux  ; 
le  fillon  longitudinal  qui  fe  trouve  fur  leur  face 
antérieure ,  eft  très- près  du  bord  interne  ;  leur  ex- 
trémité eft  auffi  partagée  en  deux  pointes  par  une 
échancrure  à  laquelle  aboutit  le  fillon  dont  nous 
venons  de  parler,  comme  dans  le  fulgan  &  dans  le 
pika  ;  miis  la  pointe  externe  eft  beaucoup  plus 
faillante  que  l'interne 5  elle  l'eft  même  plus  que 
dans  le  pika.  '  . 

Les  dents  molaires  ne  différent  çn  rien  de  celles 
du  fulgan  &  du  pika* 

26  ,  17 ,  18  ,  JO,  $  t  &  5 1.  Lesvtrtebrts  en  général. 
Les  vertèbres  du  dos  font  au  nombre  de  dix-fept  3 
ge  quelquefois  feulement  de  fettc. 


Quadrupèdes  Vivipares. 
e  un  huitième 


Il  y  a  cinq  vertèbres  dans  la  région  lombaire. 
Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

$j  &  $6*.  Vos  facrunt  &  le  coecyt.  Leûcrai 
eft  compofé  de  quatre  vertèbres,  &  lecoccynk 
neuf.  —  La  première  vertèbre  de  l'osTaciumci 
la  feule  qui  s  articule  atec  les  os  du  baflfo. 

3  8.  Vos  innominé.  Le  trou  ovalaire  a  une  forme 
triangulaire.  —  La  partie  de  Tifchion  qui  eft  au- 
deffous  de  ce  trou  eft  plus  faillante  que  dans  k 
pika  &  dans  le  fulgan. 

40.  Le  fiernum  &  le  cartilage  xyphotde.  Le  te* 
num  eft  compofé  de  cinq  os,  non  compris  leor- 
tilage  xyphoide. 

^41*  4*.  4J,44*4Î,4^  &48 -L«c6taa 
général.  Les  côtes  font  au  nombre  de  dtx-fcpt, 
&  quelquefois  feulement  de  feize  de  chaque  côté, 
fept  vraies ,  &  les  autres  faufles. 

Les  trois  premières  côtes  faufles  font  arrieufe 
dans  leur  extrémité  antérieure  avec  la  demie» 
côte  vraie  par  des:  cartilages. 

*  49>S°,  f*,  S$,  J4.  5J»  J6"»  S7,  ;$>#> 
67,68,  70,  71,  72,  74,  7;,  76»  8j.5^if 
&  86.  Les  extrémités  en  général.  Elles  fomtitf- 
courtes ,  même  les  poftérieures,  L'os  fémur  d 
plus  épais  que  dans  le  fulgan  j  mais  le  tibû  & 
l'humérus  font  plus  minces  ,  principakmcm  k 
premier  de  ces  deux  os. 

Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main,  &  quatre 2 
chaque  pied,  comme  dans  le  fulgan,  &c>miis 
le  pouce  de  la  main  eft  plus  éloigné  des  auucs 
doigts. 

Les  deux  doigts  internes  du  pied  fonti-peu-pres 
de  longueur  égale  $  le  troiûeme,  en  comptant  ce 
dedans  en  dehors,  eft  le  plus  long.  VoyeiGitf- 
ralités. 

Section   deuxième. 

%  1 } .  Articulation  du  cartilage  des  cStts  *vtt  « 
fiernum.  Toutes  les  vraies  côtes  s'articulent  entre 
les  différentes  pièces  ofleufes  du  ftemum. 

FONCTION    DEUXIÈME 

Irritabilité. 

196*  &  197.  Région  XIX.  Les  parties  fix*f: 
Les  mufclcs  éreÛeuaou  ifchio -caverneux104 
très-courts  &  très-épais-  Indépendamment  «<« 
mufcles ,  il  y  en  a  un  troifième  qui  fert  aum 
l'éreûion  uon  le  trouve  dans  toutes  l#  clP*; 
de  lièvres  5  il  a  fon  origine  à  la  fymphyfe  duP* 
bis,  &  il  s'insère  «ntre  les  corps  caverneux 

lçurW*  FONCTION 
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2} 4  &  2  $6.  Le  coeur  en  générai;  fa  forme.  Le 
cœur  eft  légèrement  aigu  :  il  forme  un  cône  tiès- 
court. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
Section     septième, 

784  ,  78 y  ,  811  cV  8li.  La  vue  &  les  yeux  en 
générai,  L'ogoton  eft  du  nombre  des  animaux 
qui  voient  à-peu-près  aufli-bien  dans  la  nuit  que 
pendant  le  jour  ,  comme  tous  les  autres  dé  ce 
genre;  c'eft  même  principalement  dans  la  nuit 
cu*il  fe  promène,  &  qu  il  exerce  la  plupart  de  fes 
fondions.  Voyez,  G  énérali  t  é  s. 

Les  veux  font  un  peu  plus  grands  que  ceux  du 
fulgan.  La  pupille  eft  très-large  *  l'iris  cft  de  couleur 
biune. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rappçrté  les 
dimenfions  extérieures  ,  les  yeux  avoienc  deux 
lignes  quatre  cinquièmes  de  longueur  ,  &  deux 
lignes  aou?  ektttre. 

Section   huitième. 

8$Î'j  8}8  Se  839.  V oreille  externe  en  général  / 
fa  forme  ,  &c.  Les  oreilles  font  oblorigues  ,  ova- 
les ,  &  légèrement  aiguës.  •    • 

L'ouverture  du  conduit  auditif  externe  forme 
différentes  fînuofités.  ; 

Sî£  CT  1  ON  <  ON  Z  rÉAEE. 

88$.  Les  dherfes  fortes  je  poils.  La  fourrure  de 
l'ogoton  eft  formée  de  poils  longs ,  doux  &  touf- 
fus ,  comme  celle  du  fulgan  ;  mais  ia  (iouleur  eft 
beaucoup  plus  pâle  ;  cette  couleur  ne  change  point 
cn'hivei  j*llc  çft.d'uu  geiff  clair *lan*  la  régira  ^u- 
périeare  ouHpoftéiîeure  du  corps  ,;blancke  au* 
<lefibo6  oft'en  devante  A'ua  blanc  jaunâtre: à  la 
partie  txtetot  des  extrémités,  jaunâtre  A*&  le  bord 
<tes>fcftesv  &  jaunçfui  Icfc  jaosbeajufqa'au  tahmi 
le  cou  eft  d'une;  couleàr  .cendrée  cn^efloas  «a 
en  devant.  Akya>un  efpàce  triangulaire  )jasnâtrc 
audeffus  jdu.  Dcz.:.le&  poils  qui  recouvrent!  *  la 
paume,  des  mains  jBc  la.  plante  des  pieds ,  ferir 
blanchâtres  5  ceux  de  la  région  fupérieure  oir.paC- 
térieure  duirtWps  v  f<mc  Êruns  près  de  !  lameJu  , 
d'un  erts  jaunâtre  dans  le  milieu,  cV  blanchâtres^ 
alëûr  cxtrërhîtTrîTs  TonTfcineT?rd*âti!réslpdîrs  en 
très-petit  nombre ,  qui  font  de  couleur  brune;  ces; 

Syjl,  anatonu  dis  Animaux.    Tom,  IL 


derniers  poîls  fe  trouvent  ptînciïkfetnent  le  long 
de  l'épine  du  dos. 

Les  mouftaches  font  moins  épaifles  &  plus 
courtes  que  dans  le  fulgan  ;  la  plupart  des  foies 
qui  les  compofent  font  blanchâtres  5  les  fupérîeu- 
res  font  brunes  :  on  trouve  deux  longs  poils  au- 
deffus  de  l'œil  dans  la  région  du  fourcil,  &  ua 
autre  plus  long  au  milieu  de  la  joue. 

884.  Les  ongles.    Us  font  noirâtres. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Res  piRATioir. 

9l6>  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  l 
leurs  lobes  ou.  divi fions  ,  &c.'  le  poumon  droit  eft 
compofé  de  quatre  lobes,  &  le  gauche  de  trois. 
—  Le  plus  petit  lobe  du  pournon  droit  eft  ifolé  , 
&  divifé  légèrement  en  trois  portions.  Les  lobes 
lupétieures  de  ce  poumon  &  du  poumon  gauche 
font  oblongs  &  applatis  5  ceux  du  milieu  font 
triangulaires  j  les  inférieurs  font  oblongs  &  trian- 
gulaires. 

941.  La  voix  ?  fe*  particularités.  La  voix  ordi- 
naire de  l'ogoton  eft  une  efpèce  de  fifflement  rude 
&  très- aigu  ,  qu'il  répète  deux  ou  trois  fois  ,  & 
qui  reffemble  en  quelque  forte  au  cri  d'un  moi- 
neau. On  l'entend  principalement  le  matin ,  mais 
feulement. lorfque  l'animal  vit  en  liberté.  Ceux 
qu'on  tient  renfermés  font  quelquefois  entendre 
pendant  la  nuit  une  voix  grofle&  baffe,  fembla- 
ole  au  grognement  d'un  lièvre  qu'on  a  bleffé  *.  les 
jeunes  individus  qui  n'ont  pris  encore  que  la  moi- 
tié de  leur  accroiflemeht  ;  n'ont  d'autre  voix 
qu'un  cri  très-aigu  $  fimple  &  court. 

fonction  sixième: 
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9  S  4*  f*  palais  }  fes  rides.  Il  çft;.  couvert 
de  onze  rides  \  celles'  qui  fe  trouvent  à  la  aartiç 
antérieure,  font  plus  épajfle$ ^plus^élpïgrçe^s  ks 
unes  dés  autres  que  les  p^ftérieurçs,  \  '  *       V  l 


•'J  :  SKcftid'uVruil4»1 


'  »•  i, 


9S9  *  9&Î*  9^^  w  ÎKÇ-*  Lf  %ngue\  e'rfgénjlrai^ 
fa  bafe ,  fa  face  fupérieûrè\  [es  glandes  \  &c\  15 
langue  eft.  très^QajflV  ,flar^  la  Hgk>n  ^ui  répond 
aux  dents  molaires ,  comme  dans  le  lièvre  cV  dans 
les  autres-  animaux  dé  ce  ^nre.  ii^femklc  qu'il  y 
ait  dsnsicetcs  ïéa^a.uDefeo^iide  langue  jcoMo« 
fur  la  gr^lière.  On  trouve  àja bafe de^lalangue 
trois  gfandesl" câîîce  ou  énlorme"  3e  champignon  j 
dteibn^wngécsîen^iiaiiflàw,.  ;>  r ..- 
.  Ffff 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


Sections-  sixième  &  septième. 

996  ,  997,  998  ,  ion,  1015 ,  ioai  à  1011  , 
IO24,  IOif  te  IO16.  Vefiomac  &  les  inufiins  en 
généra/.  L'eftomac  &  les  inteftins  rcflemblcnt 
prefqu'entièreipent  -à  ceux  du  pika  &  du  fulgan, 
par  leur  forme  &  par  leur  ftruâure  $  mais  indé- 
pendamment de  l'appendice  vermiforme  qui  eft  à 
l'extrémité  du  cœcum  dans  ces  deux  animaux  , 
&  de  l'autre  appendice  ou  efpèce  de  poche  cœ- 
cjle  qui  eft  près  du  lieu  où  l'ileum  s'insère  dans 
le  cœcum  &  le  coîoti ,  on  trouve  dans  l'ogoton 
me  troifième  appendice  cœcale,  à  côté  de  la  pré- 
cédente. Cette  troifième  appendice  ne  répond 
point  à  celle  qui  eft  dans  le  fulgan  un  peu  au- 
deffus  de  l'extrémité  de  l'ileum  *  cette  dernière 
manque  dans  Pogoton  &  dans  le  pika. 

Dans  l'individu  que  M-  Pallas  a  examiné,  lef- 
tomac  avoh  trois  pouces  fept  lignes  d'étendue 
dans  fa  grande  courbure;  le  grand  cul-defac  re- 
montoit  au  côté  gauche  de  l'oefophage  i  la  hau- 
teur de  fix  lignes  &  demie. 
.  Le  canal  inteftinal  avoit  trois  pieds  neuf  pouces 
de  longueur  dans  i'inteftin  grêle  ,  environ  huit 
pouces  &  demi  de  longueur  dans  le  cœcum ,  y 
compris  l'appendice  vermiforme  qui  eft  à  fon  ex- 
trémité ,  &  un  pied  trois  pouces  dix  lignes  dans 
le  colon  &  le  reîtum  pris  enfemble. — ^L'appen- 
dice vermiforme  du  cœcum  étoit  longue  d'un 
pouce  fept  lignes.  La  plus  considérable  des  deux 
appendices  qui  étoient  près  de  l'infertion  de  l'i- 
leum dans  le  cœcum  &  le  colon ,  avoit  fept  lignes 
de  longueur  ,  &  la  plus  courte  feulement  trois 
lignes. 

Section   neuvième. 

1046  ,  IO47  &  1054.  Le  foie  en  général .  fes 
di  vi fions  ,  fes  lobes  &  la  yéfieùle  du  fiel ,  fa  fi  tua- 
tion.  'Le  foie  eft cbmpofé  principalement  de  fept 
lobes ,  y  compris  le  lobe  de  fpigf  I.  Les  deux  du 
milieu  font  apptitis  &  oblôngs;  là  véficule  du  fiel 
eft  incruftée  fur  la  facç  inférieure  de  celui  de  ces 
lobes  qui'  fe  trouve  le  plus  à  droite.  —  Le  lobe 
droit  eft  échancré  en  deflbus  ion  trouve  à  fa.bafe 
un  petit,  lobe.  —  Le  lobe  gauche  eft  le  pfus  consi- 
dérable $il  eft  oblong  8e  .applati  5  on  trouve  auflî 
ifrbafeun  trés^petit  lobe,  qui  a  plulîeurs  divi- 
sons.—  Le  lobexle  fpigel  eft  légèrement  âpplati 
de  droite  à  gauche  \  il  a  (foUle^r*  une  fprme  demi- 
orbiculaifè. 

Dans  le  fujet  que  M^Pa'Ias  a  examiné  ,  le  foie 
pefoit  une  dragme  vingt,  grains.' 

SiorioN    oixii^s. 

I068.'  L*  **ï*  enr  général;  fa  forme  »  tfa.  La 
racé  eft  uçt-pfeuvolomineufc  $  fa  forme  eft  linéaire. 


SbCTIOK    ON  Z  1ÉME* 

1 076.  Le  pancréas  en  général  y  fa  pojitiôn  6  fi 
forme.  II  eft  lîtué  le  lorg  de  la  grande  coorbire 
de  l'eftomac  $  fes  bords  font  légèrement  de- 
coupés. 

FONCTION  SEPTIÈME 

L  m  s    Sécrétions, 
Section  deuxième. 

1094.  Les  cap  fuie  s  rénales  ou  reins  fuccentgrUix, 
leur  pofition  &  leur  forme.  Les  capfules  rfoaia 
font  (ituées  au  côté  interne  des  reins,  au-deflus des 
vaifleaux  émulgens.  Elles  ont  à*  peu- près  une 
forme  oblongue  Oc  triangulaire. 

I IOI .  Les  reins  en  général  y  leur  pofition  e  éroit(i 
a  gauche  ,  &  leur  forme.  Le  rein  droit  eft  plus 
élevé,  plus  épais  &  moins  oblong  que  le  gauche. 

III},  IIIJ  &  IIl6\  La  veffie  en  général  i  ft 
forme  9  fon  col.  La  manière  dont  ïuretht  s'mm 
dans  cet  organe.  La  veflie  (  dans  le  mâle)  eft  ovale 
&  très- petite.  Son  col  elt  très-long ,  comme  dm 
le  fulgan.  Les  uretères  s'insèrent  près  du  fcoddc 
la  veflie  *  comme  dans  cet  animal. 

FONCTION   HUITIEME 


GtS±HATl 


o  ir. 


1 1 JO.  Les  fixes  em  général.  Voy.  GÉlliAÀliTis 

ii$i.  Temps  auquel  les  fixas  fi  reçhttthtu.  Il 
paroît  que  c'eft  dans  les  premiers  jours  d'ami  que 
commence  la  faifon  du  rut;  les  .parties  delà  genc 
jation  font  déjà  très-développées  dans  ce  tempi 
dans  les  deux  fexes  ,  8e  l'on  trouve  àlafift  du  mon 
de  juin  un  nombre  considérable  de  jeunes  iodiri- 
dus  qui  fiortc  déjà  très-grands. 

SbCTION    PRlMlUl. 

Le  fixe  mafculjinen  géteéraL  Le  farotum  ett«* 
devant  l'ouverture komihunt  de  Kanis  k  J»  P1^ 
puce  (Voy-GèHÉRAiiTts);  nwisilii'cftipi»- 
rent  que  dans:  la-  ffttbu  é»  rat  ;  parce  que  ans  » 
autre»  temps  ksFteftîctttei;  te  trrjMVrtfc  dronj 
ventre  Ges  organes; ,  tors;  à  découvert»  frotp» 
volumineux  que  |es*ems  j.ils:avojenr.orBel««« 
dans  leur  axe  j  dans  le  fujet  <i  J  que  M.  PiU*  » 
exarrrrné. ,  .  î  • 

•L'épédidymë  cjlVauffirçfc^confifMfl**1' 


.>  -iiï 


(  \)  Ce  Aijet  fat  difléqué  toi  la >fiûjdg  jaob. d'anil ^ttM.  Valla»  ; 
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Le  canal  déférent  forme  5  Ton  origine  on  très- 
grand  nombre  de  replis  en  manière  de  zigzag ,  fur 
la  tête  de  répididyme.  Celai  du  côté  droit  fe  réunit 
avec  le  gauche  auprès  des  véficules  féminales ,  de 
force  qu'ils  forment  un  feu!  canal  dans  cette  région. 

Les  véficules  féminales  font  très-longues  s  elle? 
ont  en  quelque  forte  la  forme  d'une  maffue  ;  on 
trouve  à  leur  côté  externe  quelques  appendices 
cœcales ,  qui  reffembîent  à  de  petits  inteiHns. 

Le  gland  de  la  yerge  eft  courbé  &  pointu  en 
manière  d'alcine. 

Section  troisième. 

1214,  lljf  ,11418c  124}.  Le  vagin;  te  cornes 
&  Us  trompes  de  la  matrice.  Dans  la  femelle  que 
M.  Pallas  a  examinée,  le  vagin  avoit  un  pouce  de 
longueur. 

Les  cornes  utérines  étoîent  longues  de  deux 
pouces  quatie  lignes  jufau'aux  trompes  ,  qui  for- 
moient  fur  elles-mêmes  plufïeurs  replis  en  manière 
de  zig-iag. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Section    deuxième. 

1319.  Les  alimens.  L'ogoton  fe  nourrit  d'her- 
be, de  l'écorce  &  des  branches  de  différens  ar- 
bufles;  ceux  qui  habitent  dans  les  vallées  rongent 
principalement  l'écorce  du  cratxgus  ÇPyrushac- 
tata  L.)  Se  les  branches  de  l'orme  nain  (  u/mus 
pumita  L.).  Mais  au  printemps  ils  ne  vivent  pref 
que  que  de  quelques  plantes  qui  croiflent  dans  les 
fables  ,  telles  que  les  tiges  tfalyjfum  montanumy  les 
feuilles  de  la  coquelourde  &  celles  de  l'efpèce 
de  véronique,  que  les  botanistes  appellent  vtronica 
incana. 

Ces  animaux  ramaflent  en  automne  une  grande 
quantité  de  ces  plantes  &  d'autres  graminées,  qui 
leur  fervent  de  nourriture  pour  l'hiver,  lis  les  ran- 
gent près  de  leurs  terriers  en  différens  tas,  qui 
ont  a  peu*  près  un  pied  de  hauteur  &  de  largeur. 


ESPÈCE    DIXIÈME. 

L b  Changeant. 

Lepus  (variabilis  )  apice  aurium  atro  i  caudâ  con- 
court albâ.  —  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  pag.  i-$o. 
zr  Boddaert,  elench.anim.cLi.ord.  III.  g.  XV  IL 
efp.  j.  p.  99. 


M 


GÉNÉRALITÉS. 


Pallas  a  décrit  le  premier  avec  beaucoup 
d'exaâirude  l'efpèce  de  lièvre  dont  nous  parlons 
dans  cet  article.  Les  détails  que  je  rapporte  con- 
cernant .cet  animal  v  ont  été  extraits  de  la  deferip- 
tion  qu'il  en  a  publiée. 

Le  changeant,  dit  ce  favant  naturalise,  habito 
fur  les  Alpes  &  dans  la  plupart  des  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe,  de  l'Afîe  &  de  TA-' 
mérique,  On  le  trouve  principalement  en  Nor- 
vège ,  en  Laponie  s  au  Groenland  ,  en  Fenno? 
nie ,  fur  les  montagnes  d'Ecofle ,  en  Livonie ,  en 
Ruflîe ,  &  en  Sibérie ,  jufoues  fous  la  zone  arâi* 
que ,  &  au  Kamtschatka.  M.  de  Buffon  &  plu- 
sieurs autres  naturaliftes  l'ont  confondu  avec  le 
lièvre  ordinaire  ,  quoiqu'il  en  diffère  fous  beau* 
coup  de  rapports. 

Le  changeant  eft  plus  grand  prefque  d'un  quart 
que  le  lièvre.  Une  femelle  fur  laquelle  M.  Pallas 
a  pris  les  dimenfions  des  pitties  extérieures,  avoit 
deux  pieds  quatre  pouces  deux  lignes  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence 
de  fon  corps  étoit  de  quatre  pouces  une  ligne 
dans  Ij  région  du  cou  ,  de  neuf  pouces  dix  lignés 
fous  les  aiiTelles  ou  dans  la  région  des  épaules  , 
&  de  neuf  pouces  huit  lignes  au-deffiis  des  han- 
ches. —  Le  train  de  devant  avoit  un  pied  trois 
lignes  de  hauteur  depuis  le  fommet  de  l'épine  du 
dos  jufqu'au  bout  des  ongles  ,  la  main  étant  éten- 
due ,  &  le  train  de  derrière  un  pied  deux  pouces 
huit  fignes  depuis  le  grand  trochanter ,  l'extrémité 
inférieure  étant  aufli  dans  l'état  d'extenfton. — La 
tète  avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur  : 
fa  circonférence  étoit  de 'fept  pouces  entre  les  yeux 
&  les  oreilles ,  &  de  trois  pouces  fept  lignes  dans 
la  région  du  mufeau ,  à  la  hauteur  de  la  lèvre  in- 
férieure. 11  y  avoit  deux  pouces  de  diftance  entre 
l'angle  interne  de  l'oeil  &  l'ouverture  des  narines, 
&  un  pouce  fept  lignes  &  demie  d'intervalle  entre 
les  angles  internes  des  yeux  :  —  la  queue ,  méfu- 
rée  fans  les  poils  ,  étoit  longue  d'un  pouce  dix 
lignes  :  —  l'extrémité  fupéricure  avoit  quatre 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  dans  Pavant-bras, 
&  deux  pouces  huit  lignes  &  demie  dans  la  main  , 
y  compris  les  ongles  :  —  l'extrémité  inférieure 
étoit  longue  de.  quatre  pouces  &  demi  dans  la 
région  de  la  cuifle  *  de  cinq  pouces  deux  lignes 
dans  la  jambe  ,  &  de  cinq  pouces  fept  lignes  dtns 
le  pied  ,  y  compris  les  ongles. 

Le  changeant  eft  un  des  animaux  dont  le  (atrg 
eft  le  plus  chaud.  M.  Pallas  a  obfervé  en  Ruffie  , 
dansle  temps  de  la  plus  foi  te  gelée ,  que  cette  cha- 
leur étoit  de  10$  dégrés  &  demi  du  thermomètre 
de  Farenheit ,  fouvent  de  104  degrés  }  &  une  fois 
de  toc  dans  un  individu  qui  étoit  entièrement 
noir.  (  1  ). 


(  t  )  Cette  plut  grande  chaleur  ri  a  as  les  ukIîtMi.j , 
animale  de  la  coulent}  k-t  eu  fait  des  expériences  av 


is  noirj  porte  M.  Pallas  à  demander  s'il  y  a  quelque  rapport  entre  la  chaleur 
ave.  !c  ihenuoxnècie  far  la  chaleur  du  fang  des  néetes  r 
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FONCTION  PREMIÈRE. 


OssIFlCjiTlOlTm 

Section   première. 

I  te  1.  Les  os  en  généra?*    Le  (quélette  du  chan- 

Eant  ne  diffère  de  ceux  du  lièvre  ,  du  tolai  &  du 
pin ,  que  par  les  proportions. 

3  ,  4  &  1 1.  Les  os  delatkeen  général  La  tête 
eft  un  peu  plus  longue  &  moins  grofle  que  celle 
du  lièvre  s  mais  elle  eft  plus  épaifle  que  celle  dû 
tolai. 

•  $6*.  Le  coccyx  ,  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  lièvre ,  & 
elle  eft  compofée  d'un  nombre  moins  considérable 
tle  vertèbres. 

49.  Les  extrémités  en  général.^  Elles  font  un  peu 
moins  longues  que  dans  le  lièvre  }  mais  les  pro- 
portions entre  les  fupérieures  &  les  inférieures 
font  à-peu-près  les  mêmes  que  dans  cet  animal  5 
.  la  jambe  eft  feulement  plus  courte  à  proportion 
que  î'avart-bras  *  ces  parties  étant  comparées  à 
celles  du  lièvre  *  &  au  contraire  la  main  eft  à  pro- 
portion plus  longue  que  le  pied ,  relativement  à 
la  main  &  au  pied  de  cet  animal.  (Voyez  ci  def- 
fus  à  l'article  du  Tolai  ,  n°.  49  ). 

Le  nombre  des  doigts  eft  le  même  que  dans  les 
autres  animaux  de  ce  genre  j  favoir  cinq  à  la  main 
&  quatre  au  pied. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Sensibilité* 

Section    septiIme. 

7$ y  &  82 1 •  Les  yeux  en  général  Us  font  un  peu 
olus  près  du  nez  que  dans  le  lièvre. 

L'iris  eft  dJun  jaune-brun. 

Dans  les  femelles  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  ,  les  yeux  avoient  neuf  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre. 

Section  huitî  eue» 

833.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  beaucoup  moins  grandes  que  celles  du  liè- 
vre }  elles  font  plus  courtes  que  la  tête ,  tan- 
dis que  celles  du  lièvre  font  ordinairement  plus 
longues. 

Section    onzième. 

88  ) .  L"  diverfes  fortes  de  poils.  En  général ,  la 
fourrure  du  changeant  ne  diffère  de  celle  du  liè- 
vre a  du  lapin  &  du  tolai  3  que  par  la  couleur.  Ces 


derniers  animaux  font  ï  peu-près  grfc  »  oa  (Fin 
gris-fauve  dans  toutes  les  faifons  ;  au  contraire 
le  changeant  eft  en  quelque  forte  de  la  couleur 
du  lièvre  en  été  ;  mais  en  hiver  il  eft  tout-à-fc: 
blanc  ,  excepté  le  bout  des  oreilles  qui  eft  bordé 
d'un  duvet  noir,  &  les  mains  &  les  pieds,  qui 
font  jaunâtres  en  deffous.  Au  Groenland  ces  ani- 
maux font  toujours  entièrement  blancs  ,  mite 
enété. 

On  trouve  dans  Tefpèce  du  changeant  une  Ta- 
rière qui  eft  tout-à-fait  noire  ,  excepté  quekwes 
poils  blancs  qui  font  mêlés  avec  les  autres.  Les 
individus  noirs  ne  font  pas  très -rares }  ils  font 
toujours  plus  grands ,  &  ils  ont  les  oreilles  encore 
plus  courtes  que  les  blancs. 

Quoique  la  couleur  du  changeant  foitafcfem- 
blable  à  celle  du  lièvre  en  été  ,  elle  en  diffère  ce- 
pendant fous  quelques  rapports ,  mais  plus  légère- 
ment dans  les  vieux  individus  que  dans  les  jeunes; 
les  vieux  font  plus  jaunâtres.  Ils  font  d'une  cou- 
leur plus  pâle  que  le  lièvre  >  ou  d'un  gris-routà- 
tre  à  la  tète  $  principalement  dans  la  région  h 
mufeau.  Les  oreilles  font  blanches  ou  blanthitrîs 
en  arrière  ,  &  brunes  dans  le  refte  de  leur  éten- 
due. La  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du  corps 
eft  de  couleur  brune  avec  un  mélange  de  plofows 
grands  poils ,  qui  font  d'un  gris  roufsâtreà  Uvt 
extrémité.  I  e  duvet  dans  cette  région  eft  blamhs- 
tre  :  les  côtés  font  aiTez  légèrement  blanchâtres; 
le  ventre  eft  d'un  blanc  fale  *  le  col  eft  a  peu-prè* 
de  la  même  couleur  que  le  dos  en  deffous  ou 
en  devant ,  depuis  la  bouche  jufqu'a  la  poitrine  \ 
mais  on  y  trouve  quelques  poils  *  qui  font  jaunâ- 
tres à  leur  fomraet  :  les  mains  &  les  pieds  foct 
d'un  gris  roufsâtre  >  en  aucomne  les  pieds  bb- 
chi0ent  plutôt  que  les  mains  s  fouvent  même  ils 
font  blancs  en  été.  Dans  tous  les  individus, ex- 
cepté ceux  que  nous  avons  dit  être  entièrement 
noirs ,  la  queue  eft  entièrement  blanche  en  hirer, 
en  été  elle  eft  feulement  mêlée  de  quelques  poiîs 
bruns  en  deffus.  —  Les  jeunes  fu jets  font  toujours 
d'un  bruia  plus  foncé  dans  la  première  année  k 
leur  vie  s  leur  duvet  eft  auûi  plus  long  &  ph* 
touffu. 

C'eft  au  commencement^  l'hiver  que  le  ctan- 
géant  devient  blanc  1  ce  changement  de  couk* 
fe  fait  comme  dans  l'hermine ,  dans  le  petit- 
gris  ,  &c. ,  même  lorfqifon  nourrit  l'animal  i  ù 
maifon  ,  dans  des  chambres  bien  chaudes  5  il  Air- 
vient  feulement  un 'peu  plus  tard  que  k>i^ue  les 
animaux  vivent  dans  les  champs. 

FONCTION  SIXIÈME 
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I  GESTION. 


Section    s  1  x  liui*. 
996  ,  997  ,  998  ,099  &  100S.  Veft**"*t 

néral*  L'eftomac  rcflemblc  entièrement  à  celui  « 
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Seconde  Claflc.     Le  Hérijfon. 


lièvre  &  du  tolai.  Voye*  ci-deflus  les  articles  de 
ces  deux  animaux. 

Section    septième. 

ion,  ion  ,  ion,  1022,  1024,  101  $  Se 
1026.  Le  canal  inteftinal  en  généra/.  Les  propor- 
tions &  la  ftruûure  des  inteftins  font  prelque  les 
mêmes  que  dans  le  tolaî  ;  rnais  dans  le  changeant 
l'efpèce  de  poche  ou  d'appendice  qui  fe  trouve 
à  rinfeition  de  l'ileum  dans  le  cœcum  &  le  co- 
lon ,  a  une  forme  oblongue  :  la  fubftançe  glandu- 
leufe  de  cette  poche  &  celle  de  l'appendice  ver- 
miforme  font  aufli  plus  minces. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

t 

L  Ç  S     S  S,C  RÉT  I  O  N  S. 

Section   troisième. 

1 1 29.  Les  glandes  &  les  fecrétions  particulières 
<2  certains  animaux  ,  comme  la  fecrétion  du  mufe. 
Le  changeant  a ,  comme  le  lièvre  ,  le  lapin  >  le 
tolaî ,  &c.  dans  la  région  de  l'aine,  une  glande  & 
une  cavité  particulière  qui  réparent  &  renferment 
une  matière  d'une  odeur  très -forte.  Dans  le  chan- 
geant ,  cette  odeur  reflemble  à  celle  du  fromage 
que  les  Suifles  compofent  avec  le  mélilot. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i*r£  iat  10  n. 

1130b  1 1 1 1 .  Les  fexes  en  général ,  &  la  faîfon 
des  amours.  Les  parties  de  la  génération  du  mâle 
&  de  la  femelle  reffemblent  entièrement  à  celles 
du  lièvre  :  la  faifon  du  rut  commence  auffi  prin- 


597 

cipalement  dans  les  premiers  jours  du  printemps  , 
comme  dans  cet  animal. 

112}  &  1 1  $  J.  La  matrice  en  général.  Elle  cft 
en  quelque  forte  double  comme  celle  de  la  fe- 
melle du  lièvre  &  du  lapin.  Voyez  les  articles  de 
ces  deux  animaux. 

IZ47.  Les  ovaires.  Us  ne  diffèrent  point  de 
ceux  de  la  femelle  du  tolai. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

I2J4,  I2JJ  ê  I2f7,  IlfS  &  1*64.  La  concept 
tion  ,fes  particularités  ,-  la  déflation  ,  U  fœtus  à'  [es 
enveloppes  ;  le  nombre  des  fat  js  y  6\.  La  femelle 
dont  nous  avons  rapporte  les  dimen fions ,  fut  tuée 
au  mois  d'avril  :  elîc  ttoitplune.  M.  Pa!!as  trou- 
va trois  foetus  dans  U  corne  gauche  de  la  ma- 
trice >  la  corne  droite  n'en  contenoit  aucun  :  ces 
fœtus  avoient  la  tête  beaucoup  plus  volumt- 
neufe  ,  à  proportion  que  ceux  d'une  femelle  de 
tolai  ,  qui  étoir  à-peu-près  au  même  période  de 
la  geftation  :  les  placentas  &  les  enveloppes  étoîent 
d'ailleurs  fembîables  dans  les  foetus  de  ces  deux 
efpèces  d'animaux. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NtSTRITiOH. 

Section  première. 

Ij  04  &  ijoo.  Les  mamelles  en  général.  Dans 
la  femelle  dont  nous  venons  de  parler,  le  corps 
glanduleux  qui  forme  les  mamelles  nJétoit  point 
apparent ,  quoique  cet  organe  fiât  trè»  développé 
dans  une  femelle  de  tolai  qui  étoit  pfefque  au 
même  temps  de  la  geihtion. 
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GENRE    DIXIÈME. 

EPINEUX,  Spinofi.  —  Le  corps  hérijfé de  piquans. 


ESPÈCE  PREMIÈRE 

Le  Hérisson. 

Le  Hérisson.  Buff.  hift.  nat.  VIIL  p.  18. 
p|.  VI. 

Le  Hériflbn.  Erinaceus  (....)  auriculis  créais. 
BrilT.  regn.  an.  p.  181.  n.  1. 

Erinaceus  (  Europxus  )  auriculis  rotundatis  ^  na- 
ribus  crifiatis.  Erxleben  >  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  18. 
ei>  i«pag«  i6> 


Erinaceus  fpinofus  auriculatus.  Linn.  fyft.  nat.  z. 
p.  4J. 

c=  Fn  Suec.  1.  p.  6.  n.  76. 

Erinaceus  auriculatus.  Lin.  fyft.  nat.  6.  p.  <5.n.  r. 

Erinaceus  (vulgaris)  auriculatus.  Linn.  Muf, 
ad.  Frid.  i.p.  6*. 

Erina&us  (Europarus)  Linn.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  jz. 
n.  i. 

Erinaceus  (Europxus)  auriculis  rotundatis  f  nari« 
bus  crifiatis.  Linn.  Fn.  Suec  1.  p.  8.  n.  22,  zz  fyft. 
nat.  12.  1.  p.  /j.n.  1. 
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GÉNÉRALITÉS. 


JL  A  plupart  des  naturalises  ont  diftingué  deux 
efpèces  de  hériflon  ,  l'un  qui  a  le  mufcau  long  , 
pointu  3c  femblable  au  groin  d'un  cochon  ;  l'au- 
tre ,  dont  le  mufeau  eft  plus  courte  moins  aigu  , 
Se  reflemblant  à  celui  d'un  chien.  Nous  n'en 
connoitfons  au'une  feule ,  qui ,  n'a  même  au- 
cune variété  dans  ces  climats.  (  M  M .  de  Buffon , 
Daubent  on  &  Erxleben  ).  Elle  eft  alîez  générale- 
ment répandue  ;  on  la  trouve  par-tout  en  Europe , 
à  l'exception  des  pays  les  plus  froids ,  comme  la 
Laponie  .  la  Norvège ,  &c.  {Buffon).  Il  y  a  auflî 
des  hériflons  en  Egypte  &  à  Madagafcar.  (  Erxje- 
ht n).  On  les  trouve  fréquemment  dans  les  bois , 
fous  les  troncs  des  vieux  arbres ,  dans  un  creux  , 
ou  fous  de  la  moufle  ;  ils  fe  cachent  auflî  dans  les 
fentes  de  rocher,  &  fur-tout  dans  les  monceaux 
de  pierres  qu'on  amafledans  les  champs  &  dans  les 
vignes  $  ils  approchent  rarement  des  habitations  j 
ils  préfèrent  les  lieux  élevés  &  fecs,  quoiqu'ils  fe 
trouvent  aufli  quelquefois  dans  les  prés.  (  Buffon). 

Les  gens  de  la  campagne,  dit  M.  Daubenton , 
diftinguent  deux  efpèces  de  hériflon  ,  comme  les 
auteurs  ,  &  quoiqu'ils  ne  puiflent  donner  aucune 
raiïon  précife  de  leur  opinion  fur  les  différences 
de  ces  deux  efpèces,  ils  mangent  la  chair  du  hé- 
riflon à  çroih  de  cochon ,  &  rejettent  celui  qui 
leur  paroit  être  à  mufeau  de  chien  ,  parce  qu'il 
répand  une  mauvaife  odeur.  Des  payfans ,  en 
Bourgogne,  ayant  apporté  à  M.  Daubenton  deux 
Jiérirfons  mâles ,  qu'ils  difoient  être  l'un  de  l'ef- 
pèce  à  groin  île  cochon ,  &  l'autre  de  l'efpèce  à 
muieau  de  chien,  ce  favant  naturalise  obferva 
que  ce  dernier  avoir  erîe&ivement  une  odrur  forte 
6c  défagréable,  approchant  un  peu  de  celle  du 
nuire,  tandis  que  1  autre  avoit  feulement  l'odeur 
>qui  eft  inféparable  de  la  malpropreté  dans  les  ani- 
maux. Au  relte  Erxleben  dit  que  tous  les  hériflons 
répandent  une  odeur  ambrée  ,  ambrofiacus  ,  &  que 
leurs  excrémens  ont  cette  même  odeur* 

Ces  animaux,  quoique  fputenus  fur  leurs  jambes, 
ont  le  corps  très  informe  ;  c'ett  une  malle  ob- 
longue  ,  convexe  en  deflus  ,  terminée  en  avant 
par  un  mufeau  trèsmaince  ,  tic  montée  fur  des  ex- 
trémités (i  courtes  i  que  l'on  ne  voit  que  les 
mains  3c  les  pieds.  On  ne  diftingué  pas  le  cou. 
(3f.  Daubenton). 

Le  hériflon  ne  bouge  pas  tant  qu'il  eft  jour  i 
mais  il  court,  ou  plutôt  il  marche  pendant  toute 
la  nuit.  Il  pafle  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
diiïement ,  comme  le  loir,  la  marmotte,  &c. 
(W,  de  Buffon  &  Erxleben)  $  auflî  fa  chaleur 
naturelle  n'eft  elle  pas  plus  confidtrable  que  celle 
de  ces  animaux.  (Êuffon).  f 

En  général ,  le  hériflon  a  dix  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine 
de  la  queue,  qui  eft  longue  d'un  pouce.  (£>*- 

ieben). 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus 


dans  ce  tableau  ,  ont  été  extraits  de  la  defcrip. 
tion  que  M.  Daubenton  a  publiée  decttmimi 
Il  en  a  examiné  principalement  trois  individus: 
c'eft  au  premier  qu'appartiennent  les  dimeofoos 
que  nous  allons  rapporter  des  différentes  paras 
extérieures  &  du  fquélette.  Le  fécond  a  fervi  poar 
la  defeription  des  vifeères  3c  des  organes  de  h  gt- 
nérarjon  du  mâle  :  il  pefoit  une  livre  cinq  onces, 
oc  avoit  neuf  pouces  fept  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue.  Letroificme  fujet  étoit  une  femelle: il  pe- 
foit deux  livres  une  once  ,  3c  avoit  huit  pouces 
&  demi  de  longueur. 

L'individu  fut  lequel  ontétcprifesIesdimenSoB 
principales  des  parties  extérieures  &  dufqutlcru, 
avoit  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bootd] 
mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  queue  étoit  longue  4c 
neuf  lignes.  La  circonférence  du  corps  prifefws 
les  pîquans,  étoit  de  cinq  pouces  dans  la  région 
du  cou* ,  de  fept  pouces  &  demi  fous  les  aiffclks, 
Se  de  neuf  pouces  quatre  lignes  au -deflus des 
hanches.  —  La  tete  non  •  décharnée  avoit  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  da 
mufeau  jufqn'A  l'occiput  \  fa  circonférence  éto.' 
de  cinq  pouces  Se  demi  entre  les  yeux  fie  les  orel- 
les,  de  trois  pouces  fept  lignes  au- deffoustb 
yeux,  &  de  treize  lignes  au  bout  du  uiufcjtf.U 
y  avoit  un  pouce  quatre  lignes*  de  diftance  entre  le 
bout  du  mufeau  Se  l'angle  m  terne  de  l'œil,  botat 
lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  ou  antérieure  avot 
deux  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqiûa 
poignet,  Se  un  podçe  quatre  lignes  depuis  îe 
poignet,  jnfqu'au  bout  des  ongles.  —  LVxtrémrre 
inférieure  étoit  longue  de  deux  pouces  depuis  k 
genou  jufqu'au  talon,  &  d'un  pouce  huitîi^i 
depuis  le  talon  jufqu'au  bout  aes  ongles.— U* 
plus  grands  ongles  a  voient  cinq  lignes  de  longueur* 
3c  une  ligne  un  quart  de  largeur  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  étoit  longue  de  deux 
pouces  trois  lignes  depuis  le  bout  de  la  mâ- 
choire fupérieure  jufqu'à  l'occiput  }Ja  plus  gran^ 
largeur  étoit  d'un  pouce  quatre  lignes  :  il  y^°': 
huit  lignes  &  demie  de  diftance  enrre  les  orbuts 
Se  l'ouverture  des  narines.  La  mâchoire  fupérieure 
étoit  large  de  quatre  lignes  dans  la  région  dtf 
dents  iucifives.  Les  os  propres  du  nez  avoten 
huit  lignes  de  longueur  ,  3c  trois  quarrs  de  h«i* 
d'étendue  dans  leur  partie  la  plus  large  :  la  hm- 
teiir  des  oibites  étoit  de  cinq  lignes  Se  ^cmW*'i 
mâchoire  inférieure  étoit  longue  d'un  pouce  nr:t 
lignes  depuis  fon  extrémité  antérieure  juicij 1  a» 
bord  poftérieur  de  l'apophyfe  condyloide:uij;* 
geur  éroic  de  deux  lignes  Se  demie  dans  la  rt r:^ 
des  dents  incisives  :  il  y  avoit  dix  lignes  «fe*'" 
tance  entre  les  apophyfes  condylotdes»— Lesp ^ 
longues  dents  iucifives  avoient  deut  lignes  &  ^ 
mie  de  hauteur  au-deflus  des  ah'éoïcsi  *  ^ 
plus  groflTes  molaires  deux  lignes.  —  L'os  facr^ 
étoit  long  de  neuf  lignes  i  il  avoit  quatre  "Sae* 
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mière  faufle  vertèbre  de  la  queue  ,  qui  étoit  la 
plus  longue,  avoit  deux  lignes  un  tiers.-— Le 
baflîn  avoit  fepf  lignes  de  diamètre' de  droite  à 
gauche ,  &  un  pouce  deux  lignes  de  devant  en 
arrière  ,  on  de  h*ut  en  bas.  L'os  innommé  étoît 
large  de  trois  lignes  &  demie  dans  fon  bord  fupé- 
rieur,  &  long  d'un  pouce  quatre  lignes  depuis 
fon  extrémité  ûipérieure,  jufqu'au  milieu  delà 
cavité  cotyloïdb. —  Le  fternum  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  longueur. —  La  feptième  côte  étoit 
la  phis  longue  >  elle  avoit  deux  pouces  une  ligne. 
— Les  clavicules  étoient  longues  d'un  pouce. — L'o- 
moplate avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur, 
huit  lignes  de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  large ,  & 
feulement  trois  lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
L'épine  de  cet  os  étoir  haute  de  trois  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  Taillante.  —  L'extrémité  fupérieure 
avoit  un  pouce  fept  lignes  &  demie  de  longueur 
dans  l'humérus ,  un  pouce  dix  lignes  dans  le  cu- 
bitus ,  un  pouce  quatre  lignes  dans  le  radius  , 
Jeux  lignes  &  demie  dans  le  carpe,  fix  lignes 
dans  le  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  te  plus 
ong  ,  deux  lignes  tic  demie  dans  la  première 
phalange  du  doigt  du  milieu  ,  deux  lignes'  dans 
a  féconde,  &  auffi  deux  lignes  dans  la  trpi- 
îème.  — l/extrémité  inférieure  étoit  longue  d'un 
>ouce  fept. .lignes. dans,  l'os  dela.çuifle,  d'un 
>ouce  dix  lignes  dans  le  tibia  ,  d'un  pouce  neuf 
ignés  dans  le  péroné ,  dé  fix  lignes  dans  le  cal- 
:aneum ,  de  trois  lignes  o^derpie  dans  le  premier 
>s  cunéiforme  &  le  fcapfioîoe  pris  ênremble  ,  de 
ix  lignes  &  demie  dans  le  trôinème  os  du  meta* 
arfe  ,  qui  éft  le  plus,  long  j  de  deux  lignés  un 
iers  dans  la  première  phalange  dû  doigt  du  mi- 
ieu ,  d'une  ligne  &  demie  dan*  la  féconde  pha- 
inge  ,  8c  de  deux  lignes  ifri  guart  dans  la' troifième* 
—  Les  rotules  avoient  trois  lignes  &  demie  de 
>ngueur,  deux  lignes  ^ç  largeur  &  cl'cpaifleur. 

,   FONCTION  CREMIERE 

0  S  S  I  I  ï  C  At  I  0  H. 

Section   prekjére.    ' 

l  &  1.  Les,  os  en  général?  Suivant  Blafîus  (  onat. 
rut.  pçrt,  j.cap.XV.)  Jefqùélette  du  hériflon 
iffère  peu  âc  celui  de  la  martre. 

j  ,4,7  ,  II,  ilZx.lOiLesosdtlatèteençtntraL 
n  général  le'  hérilfoo  rënemble  plus  au  cochon 
l'ait  chtert  par  la»  forme  <lu  mufeau,  8c  plus  au 
lien  qu'au  cochon  par  celle  du  nci 

La  têre.du  fquélette  a  quelque  rapport  avec 
lies  de  la  martre  (Blâfius),  du  putois  &  des 
rets  i  parafes  proportion  principales  &  par  les 
Êtes  de  l'occipur  {  M.  Ùau&puon).  Cependant 

os  font  plus  grands*  que  4aris  la  martre ,  &;  leurs 
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de   largeur  à  fon  extrémité  fupérieure,  [émiriences  font  plus  Giflantes.  On  obferve  nae 
ligne  &  demie  à  l'inférieure.  —  La  pre-    efpèce  d'arête  ou  de  crête  afTez 


r  „..  „„  ^  „.„»v  ««.*«.  aiguë  dans  la  région 

dç  la  future  fagittale.  Les  ailes  de  1  os fphenoïde 
font  très-grandes  (Blafius).  Les  orbites  ne  font 
pas  terminées  en  arrière,  dfr  forte^qu'elles  fe  trou- 

yMM°nmiW%  Ï^'S  xfof3t5^ygomatiques 
(  MM.  Daubenton  &  V.  D.).  -  Les  os  propres 
du  nez  font  tres-étroits  ,  &  ils  ne  s'étendent  pas 
autant  en  avant  que  la  mâchoire  fupérieure.  — 
Le  angles  de  la  mâchoire  inférieure  font  faillans 
en  arrière  en  manière  de  petite  apophyfe  CM. 
Daubenton).  x 

,  ,*L'  **  >  *î  &  *4-  L"  dents  en  généra/.  Lc 
henflon  a  trente-  fix  dents,  vingt  i  la  mâchoire, 
fupérieure  w  &  feïze  à  l'inférieure.  Ces  dents  font 
•fituéçs  de 'manière  qu'il  y  en  a  deux  en  devant  à 
chaque  mâchoire  5  elles  font  étroites  &  les  plus* 
longues.  On  trouve  quatre  molaires  de  chaque  côté' 
des  deux  mâchoires  &  cinq  petites  dents  fituées 
entres  les  molaires  &  la  dent  de  devant  de  cha- 
que côté  de  la  mâchoire  fupérieure  5  il  y  a  trois 
petites  dents  placées  entre  les  molaires  &  Ja  dent- 
de  devant  de  la  mâchoire  inférieure. 

La  féconde  dent  molaire  eft  la  plus  groflè  *  la- 
dernière  eft  la  plus  petite.  Les  extrémités  de  toutes 
les  molaires  font  recouvertes  .de  pointes  très- 
élevées. 

Les  quatre  premières  petites  denrs  de  chaque 
coté  de  la  mâchoiie  fupérieure  ne  forment  cru-' 
cune. qu'une  pointe.  La  cinquième  en  a  trois,  de 
forte  qu'elle  pourroit  être  regardée  comme  une' 
dem  molaire. 

,     La  première  petite  dent  de  chaque  <ôre  de  la. 

j  mâchoire  inférieure  a  fa  racine  dirigée  oblique-* 

;  méat  en  arriére  j  la  racine  dfe  la  féconde  eft  tfafiï 

i  inclinée  en  arrière ,  mais   moins  obliquement. 

Elles  ont  toutes  les  trois  une  éminence  dirigée  ca 

devant}  dfans  les  deux  dernières ,  cettb  émmencé 

ett  féparée  du  sefibckl  corps  dé  la  dent  far-un  périt 

filloni  ce  qui  forme  deux  lobes,  ddrit  l'un  eft 

beaucoup  ipoin*  c^cfidérabfe/qur  l'autre  8c.  fe 

trouve  an-deflUt  de  la  racine  (  Aft  DoubtntQn  ). 

Les  deux  dents  incifives  de  chaque  mSchc?re 
fontiiloigàées  L*iine.d«  Ykmtt  B  principalement 
celles  de  la  mâchoire  (Supérieure  (  Erxltben  ). 

;  VJ  ,  18  ,  19  ,.30,  *l  Si-  ja.  U*  vrms  verte**** 
m  ginécaf  &  *n  particulier.  La  colonne,  épioière 
çtt  ooropbfée  de  fept)  vertèbres  danrs  la  région  cer-^ 
vicalc»  de  qutrïze  dafta  la  dot*  .8c  de  fix  dans  U 
région  lombaire  (  Coiter  dans  Biafius ,  &  M.  Dau- 
bentan).  , 

L'apophyfe  épinetife  de  la  féconde  vertèbre  cer- 
vicale reflemble  à  celle  du  cochon- d'Inde.  —  La 
branche  inférieure;  <oh  antérieure  des  apqphyfes 
tranfverfes  de  la  fixième  vertèbre  e/l  largç  A:  plate 
ÇMr  Dauèimon  ).  -r-  Suivant  Coiteç,.  les  tien* 
dernières  Vertèbres  ccrvïalçs  opt  leurs  apopfry- 
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fes  latérales  très  longues  &  inclinées  en  haut , 
comme  dans  les  finges  à  queue. 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfales 
font  toutes  inclinées  en  bas  ,  excepté  celles  des 
trois  dernières,  oui  font  horizontales. 

Les  vertèbres  lombaires  font  courtes.  (Coiter). 
Leurs  apophyfes  ont  auffi  peu  de  longueur.  (  Coiter 
&  M.  Daubcnton  )• 

3J  &  36.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eft  compofé  de  trois  fauffes  vertèbres  ,*  &  le  coccyx 
de  treize.  (  Ibidem  ). 

37  ,&  38.  Les  os  du  baj/in  en  général.  Le  baffin 
eft  très-large.  (  Coiter). 

Los  des  îles  eft  très  court.  (  Ibidem). 

La  partie  antérieure  ou  fupérieure  de  l'os  de  la 
hanche  a  prefque  la  forme  .d'un  prifme.  —  La 
gouttière  du  baffin  eft  très-courte  &  très- profonde. 
(?M.  Daubcnton).  Voy.  ci-deffus  Généralités. 

40,  41  ,  41  &  44.  Le  fternum  &  tes  côtes.  Le 
fternum  eft  compofé  de  cinq  os  large*  &  épais  ; 
le  premier  eft  bituiqué  dans  fon  extrémité  fupé- 
rieiçrcj  (  M:  Daubcnton).  Switarit  Coiter,  le  fter- 
num cil  formé  de  fept  pièces,  y  Compris  le  car- 
tilage xyphoïde.  La  première  pièce  ctt  la  plus 
épaifle. 

Les  côtes  font  au  nombre  de  quinze ,  huit  vraies , 
&  fept  fauffes.  (  Coiter  cj  M.  Daubenton  ).  Elles 
fout  très-fortes  à  porportion  de  la  grandeur  de 
l'aiiimal.  {Coiter). 

49.  Les  extrémités  en  général*  U  y  a  cinq  doigts 
à  chaque,  main  8c  à  chaque  pied.  Les  pouces  font 
très-courts.  (Erxlcbcn).  Voy.  GÉNÉRAUTfcS. 

fi  Se  J3 .  La  clavicule  &  t omoplate.  Le  hériflbn 
a  des  clavicules  JBlles  reffcmblent  prefque* à  l'hu- 
mérus (  Coiter)  5  leur  courbure, eft  peU  confi4éra- 
ble.  (M.  Daubenton). 

Les  omoplates  font  plus  longues  que  celles  de 
la  martre»  &  i-peu-près  femblables  à  «elles  du 
lièvre.  (  Coiter).       ,  (  \  , 

Le  bord  poftérieur  de  Pomoplate  «eft  convexe-; 
l'antérieur  ou  l'inférieur  eft  droit}  le  fupérjettr  eft 
légèrement  concave.  L'apophyfe  coracoïde  eft 
courte  s  mais Tacrbrriion  a  beaucoup  de  longueur 
&  de  largeur.  Son  extrémité  fe  termine  par  deux 
branches-,  dont  l'une  s'articule  avec  la  clavicule» 
&  l'autre  eft  dirigée  en  devant.  (M.  Daubenton)* 

cj,,j6,C7&j8.  L'os  du  bras,  &  ceux  de?  avant- 
bras  en  général.  L'os  du  bras  eft  très-? volumineux. 
(Ibidem.).  . 

'  Ceux  de  Pavant-bras  ftjnt  légèrement  convexes 
en  devant  dans  ledr  partie  intérieure.  (Ibidem). 
Ce*  deux  os  ne  font  jias'  auffi  éloignés  l'Un  de 
l'aiitr «  flue  dans  la  martre.  (  Coiter  ).    •   '  * 


Quadrupèdes  ffivipares. 


60,  6"i  ,  61 ,  C^  &  6*4.  Le  carpe  en  général;  !u 
os  de  la  première  &  de  la  féconde  rangée.  Le me- 
mier  ranc  du  carpe  eft  compofé  de  quatre  os.  Celai 
qui  femble  répondre  au  feaphoïde  eft  hors  de 
rang  «  comme  le  pififorme;  mais  il  eft  moins  vo- 
lumineux. Les  deux  autres  font  chacun  au-deflotis 
-d'un  des  os  de  l'avant-bras. 

Le  fécond  rang  du  carpe  eft  compofé  de  fit 
os.  Les  trois  premiers  fe  trouvent  au  diffus  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe;  le  quatiicmeeâ 
au-deiTus  du  quatrième  os  du  métacarpe  &  d'une 
partie  du  cinquième  ;  le  cinquième  os  do  carpe 
eft  lîtué  en  partie  au  côté  externe  du  quatrième 
os  du  fécond  rang  &  du  fécond  os  du  premier 
rang;  le  fixième  fe  trouve  en  partie  entre  Je  fé- 
cond &  le  troifième  os  du  permier  rang,  &  ra 
partie  entre  le  troifième  &  le  quatrième  du  fe- 
cond  rang.  (  M.  Daubcnton  ). 

6$  Se  67.  Les  os  du  métacarpe  &  des  doigt  dt  U 
main  en  général.    Les  os  du  méracarpe  5c  des doiffS 
des  mains  font  à-peu-près  auflfi  longs  que  ceur 
métataife  &  des  doigts  des  pieds.  (Ibidem). 

7!  ,  72  ,  74  &  7j.  L'as  de  la  cuiffe:  le  tibii  & 
lepconé.  L'os  de  la  cuifle  a  très-peu  de  longueur. 
—  Le  tibia  eft  affez  long.  (  M.  Daubcnton).  Le 
péroné  eft  confondu  avec  cet  os  depuis  le  milieu 
de  fa  partie  movenne  jufau'à  fon  extrémité  infe- 
rienre.  (  Coiter  &  M.  Daubcnton  )# 

77  &  81.  Les  os  du  tarfi  en  général  &  en  parti* 
cùticr.  Le  tarte  eft  compofé  de  fept  os ,  comme 
dans  Phomme.  Le  fécond  os  cunéiforme  éft  beau- 
coup plus  petit  que  les  dieux  autre*.  (  ibidem). 

82  &'  84.  Les  os  du  tarfe  £  des  doigts  tnglnérd. 
Voyez  no»  6j  &  6*7. 

"     SECTlbNfcBUXliME. 

Ilj.  Arti cotation  du  cartilage  Hes  cdtes  avale 
fternum.  Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné, les  deux  premières  côtes  s'articuloientavcc 
les  extrémités  des  deux  branches  du  premier  os 
du  fternum.  L'articulation  des  fécondes  côtes 
étoit  entre  le  premier  &,le; fécond  os;  celle  des 
troifièmes  entre  lé  fccoftd  &  le  troifième*  o$j& 
amfi'tte  fuite;  jui^u'aux  jixièrrfes^ôtes,  qoisV 
ticuloient  avec  la  pan ié'1  moyenne  du  crnqoierce 
qs.  .L'articulation  des  feptièmejs  Se  des  huitièmes 
côtes  était  a  l'extrémité  infitàeuiè'de  ce  dernier  os. 

FONCTION   DEUXIÈME. 

I  R  E  ÏT  A  B  TL  t  T  i9 

U*  &  r47.—R§tipKlI.  SECtion  4e.  Vtfde. 

Suivant  Borrichm^,  (ftnn.  167t.  p.  176,), kh± 

tiflbb'a  *quatre  paires  de  mufcles  qù  fettentà 

-  mouron 
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mouvoir  le  gcoiu  tu  diffésèa&rehs^  emmentals? 

le  cochait.-  :?.•>'  -  'V    jij';  :*»   loonffî^r 

içi ,  if6,iC7&j8$.-*RiGXOKS  H^lVât. 
XIII-  tùtmiht  souxàe~  . Soridiiuk^fc  Bhfiu*  6ftr 
décrie,  fous  le  nom  de  mufcle  circulait*  n>:ton; 
mufcte <juU fuivanc^cd»  aotttop<ft>mie4e ipah- 
itkuteicbtttiv}  fe  envoie  4es  branches  »*U  têée% 
aux  tH*4s-&'à  laquelle:  G'eftâii  moyen  de  ce! 
mufcle  que  iehériflon  fe  roule  en  forme  de  gjloBe* 
Suivant  Perrault  (fl*<raf.  rf«/*.  t. III. part-  II'.pl 47)î; 
ce  mufcle  s'étend  depuis  les  os  innominés  jufqu'au- 
deflom-des  oretiks  Sexiu  nufean ,  câtoram^épîtie 
dû  dos ,  fans  s'y  attacher  »  comme  dans  le  potoépic 

••i!f.  :R^tf«fci«fVr  relatives  a'tarnarcftc  &  aux 

*  mouvement.    Le  hériffdn  eft  un  animal  tfèHenr'  ; 
il  n'a, nulle  agilité  pourfiiir  j  mais  il  a  reçq  de,  la 
s  urne  une  armure  épineufe  (n°.  88$)*  avec  h 
facilite  de  fe  re (Terrer  en  boule ,  Se  de  préfenter 
de  tous  côtés  des  armes  défenfives  *  poignantes 
&   qui  rebutent  fes  ennemis.  Plus  ils  le  tour- 
mentent ,  plus  il  fe  hérifle  &  fe reflerre.(  $**ffcn )  3 . 
de  manière  à  cacher  tous  (es  membres.  Dans  ce 
mouvement ,  il  commettre  par  courber  1on  dos , 
&  pencher  la  têre.fur  la  poitrine  s  fes  yeux  fe  fer- 
ment ,  la  peau  des  c&tés  du  corps  s'étend  en  bas 
ou  en  devant  t  &  enveloppe   les  quatre  ettré* 
mités  ;  celle  de  la  croupe  gliffe  en  deflous  ;  & 
couvre  la  queue  &  les  pieds.  L'efpèce  de  pelote 
qu'il  forme  en  fe  refferrant,  n'eft  pas  entièrement 
ronde  ;  elle  eft  ea  quelque  forte  recourbée  comme* 
un  rein  ;  fa  convexité  répond  au  dos. ou. à  la  par- 
tie poftérieure  du  corps  de  l'animal ,  &  fa  conca- 
vité au  ventre  ou  à  ta  région  antérieure  :  la  tête 
fe  trouve  à  une  extrémité  de  cette  courbure  ,  & 
la  partie  inférieure  du  corps  à  l'autre  bout  :  cet 
enfoncement  eft  d'autant  plus  étroit,  -que  le  hé--» 
riflon  fait  de  :plas*  grands  efforts,  pour  fe  pelo- 
tonner ;  alors  on  ne  diftingue  aucune  partie  de 
ion  cotps  ,  mais  Joriqu'il  eft  plufc  tranquille  & 
qu'il  plievfcujcuient  fon.corps.  pour  prendre  du 
repos  ,  la  courbure  de  la  pelote  qu'il  forme  eft 
plus  large ,  &  op  y  trouve  le  mufeau  de  l'animal 
qui  touene  aux  deux  mains  ;  quelquefois  on  apper- 
^ oit  aufli  les  deux  pieds  qui  font  contre  les  mains, 
l.orfque  le  hciiffon  quitte  cette  Jituation  j5our  fe 
mettre  fur  fes  jambes,  il  abaiffe  la  convexité  de  fon 
dos,  il  étend  fon  corps,  il  porte  la  tête  en  devant,  fe 
«trèfle  fur  fes  quatre  extrémités,  &  marche  comme 
Îjl  plupart  des  autres  quadrupèdes.  (  M,,  Dauben- 
ivn).  Il  appuie  le  talon  fur  la  terre.  ÇErxlcbcn). 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation. 

Section  première» 

%X%.  Le  péricarde  en  génital.     Le  hérHToil  n'en 

*  point ,  (  Blafius;  &  Duvemey  ,  œuv.  anac.  t*  U 

Syft.  anatom,  des  Animaux*     Tomk  II, 


Irr.^r^le^toriéftpfeurlemsnt  renfermé  dans  une 
cavitfukMft&foftin.  {IMtac).  »  «-. 

Iî4j,  ZjtC  r  t}6  £f  ,  2|S.jJ>  coeur  en  général;  fa. 
'Jt^ffbfi  y/«dBrjB?**fa  dînai  on  de  fa  pointe  j  6c. 
Lêc  cœur  éft.prjjque  rond-  Il  eft1  fitué  contre  le 
»fternum,  &r  "dirigé  obliquement  de  droite"!  gau- 
che (M.  Ebàbehtoky ;Soivant  Slafiu*  ;  le  cœur 
a  "ynçrformç  applatje  \  la.fubftance  de  , cet  or- 
.WRItt  aWJN^Ç  même  aiixeur  ,  reprefente  un  gm-- 
meau  de  fang. 
JDa#$r]£-fujet  que  M.  .Daubenton  a  examiné, 

•fejîfS.W  lï'PÎJ  ie4?,,PouSfs,dn(îrJî5ne5  <M  circon- 
férence à  fa  bafe  ,  onze  fignes  de  longueur  depuis 
Cf  pointe. jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulmonaire, 

'8t  feulement  neuf  lignes  dépuis  fa  pointe  jufqu'aa 
finus  pulmonaire.  (M.  Daubenton). 

*4J  jfc  lf  9.  tes  oreillettes  in  général.  Celle  du 
côté  "drok  eft  d'un  rouge*  noir  $  la  gauche  eft  blan- 
châtre. (  Blajius  &  Perrault  ). 

SïCTIOK    TROISIÈME. 

X$9.  t\arière  aorte  en  général.  L'aorçp  avoit 
une  ligne*  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. X  M?  Daubcnton). 

,     Section   s  1  xi  âme. 

•  I48.  Li  Conduit  thorathique.  Il  eft  fimple  & 
três-dpparent*  (/Siger  ,  colleô.  acad.).  Dans  le 
fujet  que  Seger  a  décrit,  le  canal  thorachique  con- 
renoit  feulement  une  petite  quantité  de  Uqoeu^ 
lymphatique. 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sensibilité. 
'—    SECTIONÏl»RE^rtRB  ET   DEUXIÈME. 

SS79  fyS  ,  568  ,  560  ,  601  &  601.  Le  cerveau* 
(fie  cervelet  en  général  >  le  poids  de  ces  organes,  leurs' 
circonvolutions  s  &cé  11  n'y  a  point  decirconvo- 
,  lirions  fur  le  cerveau  ,•  ni  de  cannelures  fur  le  ' 
cervelet  :on  trouve  feulement  à  la  partie  amé*' 
rieuro  du  cerveau  deux  petits  lobes  féparés  du 
Tdft*de  cet  organepac  un  fillon  profond.  (M.  Paa- 
benton  ). 

Dans  I  individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
le  cerveau  pefoit  cinquante- trois  grains,  j&z  le 
cervelet  fept  grains  $  ce  dernier  organe  étoit  long 
de  quatre  lignes  &  demie ,  large  de  fix  lignes  & 
demie  3  &  épais  de  deux  lignes  &  demie. —  Le 
cerveau  avoit  neuf  lignes  de  longueur  &  de  lar*- 
geur,  fon  épaiffeur  étoit  de  cinq  lignes. 

Section    septième. 

784,  78 $  8c  8*1.  La  vue  &  les  yeux  en  général* 
Le  hériffon  eft  du  nombre  des  animaux  noâurnes. 
(  Bufon).  Voy.  Généralités).  Il  a  les  yeux 
petits,  noies  &  ùfflim.' (MM..  Daubcnton  6>  Erx* 

G  g£g 
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Jéxo%  Lt  glofaé  îte  i't&U?fijaiqU'iHie  ligne  Je:  dia- 
mètre :il  eft  recouvert  pàrtini. membrane  <Jigno.- 
taote,  ■(  P errault  ).       .      . 

Dans  le  fujet4  que  M.  Daubcntoaa  décrit  •  fes 
yeux  avoient  (fpt  lignes  de  longueur  ,d  un  angle 
à  l'autre  ,•  &  trois  lignes  d'ouverture.  "J 

$£ÛTlON    HUITIÈME, 

835.  Voreille  externe  eri  général y  fa  forme*;  &c. 
Les  oreilles  font  larges  &  rondes.  (AOf.  £&w« 
bentoaSc  Erxleben).  .  "  '    >r:  i 

Dans  l'individu  dont  nous  avoos  rapporté  fes 
dimenfïons  des  pattks  extérieures ,  lçs  brèiHes 
avoient  un  pouce  de  longueur ,  &  un  Çoùce  trois 
lignes  de  largeur  à  leur  bafe ,,  mefure  prife  itir  lebrj 
courbure  extérieure.  s    ,'•'  "'    . 

Section   NBuviïME. 

868.  U  nef.  Il  diffère  beaucoup  :de  «eluj  d*$ 
chiens  ,  principalement' eu ce  que  le  nez  du. hé- 
riffon eft.  plus  gros  que  la  partie  du  mufeau  qui 
lui  eft  continue  $  que  les  ouvertures  des  'narines 
font  plus  éloignées  Tune  de  l'autre  .que  <fcns 
le  chien  j  &  que  les  bords  externes  de  chaque 
narine  font  repliés  en  arrière  &  crénelés.'  Le  nez 
du  hériffon  reffemble  un  peu  au  groin  des  co' 
chons  par  fa.  groffeur  ».  mais  il  ne  s'élève  pas  , 
comme  le  groin  de  ces  animaux  $  au  -deffus  de 
la  partie  "du  mufeau  à  laquelle  il  toHchej  il  n'eft 
'  pas  apptaii  antérieurement ,  &  le*  ouvertures  des 
narines  ne  font  pfcs  dirigées  en  devant  comme  dans 
tfSCqçbo»$.(;M«  Daubenton)' 

Section    onzième. 

8Î4.  Lu  dwerfes  fortes  de  poils.  La  peau  du 
hériffon  eft  Couverte  de  différentes  efpèces  de 
poils,  dans  fes  diverfes  régions.  Elle  eft  garnie  de 
piquans  durs  &,  très-aigus  furXQUte  laface-pofté- 
rieure  du  corps ,  depuis  le  fommet  de  la  tête  juf- 
qu'auprès  de  l'origine  de  la  queue ,  &  fur  les  par- 
ties latérales.  Ces  piquans  font  iongs ,  cylindri- 
ques, beaucoup  plus  épais  vers  leur  partie  moyen- 
ne qu'aux  deux  bouts ,  &  courbés  du  coté  de 
leur  racine.  (Ibidem  ).  Suivant  M.  de  Réaumur  3 
la  racine  des  piqums  l'élargit  au  -  deffous  de  la 
peau,  &  elle  forme  une  eipèce  de  tête. plat* & 
ronde  ;  de  forte  que  les  piquans  font  retenus  par 
leur  racine  fous  la  peau ,  à-peu-près  comme  on 
arrête  des  doux  en  les  rivant.  (  Acad.  royale  des 
fclences ,  1727  )•  11$  font  de  couleur  blanchâtre  à 
leur  pointe  &  fur  les  deux  tiers  de  leur  longueur 
depuis  la  racine,  &  d'un  brun-noirâtre  ou  noirs 
au-deffous  de  la  pointe ,  à-peu- près  dans  l'étendue 
de  deux  lignes.  Les  plus  grands  ont  environ  un 
pouce  de  longueur ,  &  un  tiers  de  ligne  de  dia- 
mètre daris  leur  milieu.  Le  mufeau  ,  le  front ,  les 
côtés  de  la  tête  &  du  cou ,  la  gorge  &  toute  -la 
partie  antérieure  ou  inférieure  du  corps  ,  les  feffes 
&  les  quatre  extrémités  font  couverts  de  deux  1 
efpèces  de  poils  mêlés  enfemble  >  les  uns  font 


^uts  <^i«mtf.d^fole«rjie^choii,  &  d'un  Urne- 
jaunâtre  ou  roufsâtre  >  les  autres  font  plus  touBus , 
frïfës  &  gris,  bruns  ou  châtains.  Les  mains, les 
pied*  Jf&  .qtfeiicjitobt-qu'tin  ppil  cqun,  liffefc 
rate  i  qulfettUe  de  même  nature  que  les  foies. 

fcqs  £etftsiTont?bUp.ci  dans ieî,  premiers  tempi 
aptcSi  léiik  aaflfanc*  ,  &  l'nmyoft  feulement  fur 
leur  peatblaiOai&nce  des  épines.  (M:dêB*ft*). 
1  Les  piquans  An  hériffon  ne  font  pas  smpbuui 
4irts  Icmufele  cutané  qui  erobrafle  le  corps  de 
eu  animal  ,  (o<*  iji  ,  15/S ,  rj7  &  i86),mai$ 
'eulqttiemtkmVk  peau 'Loriqn'oii coupe  icarsn- 
cines  >  il  en  coule  une  liqueur rauqucufe.(J^/u>. 

884,  J\es  ongles.  Ils  font  a0ez  lengt*  mais  ils 
ont  peu  de  dureté.  (  Erxltben  ). 

FONCTION   CINQUIÈME 

,     ',,..,.'   |?  S  S  P  JILA  T  I  O  2Tm 

893 .  Vêpighttc.  Elle  eft  crénelée  fur  fes  bord*. 
(  M.  DaubvHon  ).  •   -      - 

ni.6  ,  917  ,  918  ,  919  &  910.  Les  poumons  eroit 
à  gtiitfike  ;  leurs  lobes  ou  divifio/i ,  leur  couleur*  ffc. 

Suivant  Seger  (dans  Blafias*  Perrault  8c  M.  Dê*> 
htntojt  )  t  le  poumon  gauche  n'a  aucune  divrlon. 
Le  droit  eft  compte  de  quatre  lobes:  trois  de 
ces  lobes ,  dit  M.  Daubenton ,  font  rangés  de  file» 
le  quatrième ,  ajoute  ce  favant  anatomifte ,  eft  fi- 
ttië  près  de  la  bafe  du  cœur.  Coirer  (  voy.  data 
BUfius)  y  dit  qu'on  trouve  un  cinquième  lobe 
cUni  le  poumon  droit  ;  il  ajoute  que  ce  lobe  eft 
très-petit,  &  fitué  dans  le  médiaftin.  Ce  cinquiè- 
ine  lobe  u'eft  il  pas  feulement  une  divtfion  de  celui 
que  M.  Daubenton  dit  être  près  de  la  baie  du 
cœur  ?  Suivant  Perrault  »  le  petit  lobe  placé  dans 
ta  cavité  du  médiaftin  ,  eft  fourchu  dans  fa  partie 
inférieure. 

On  abfervefur  la  fur  race  des  poumons,  des 
riches  de  différentes  couleurs»  (Seger ,  collcd. 
âcatL). 

919.  Le  médiaftin  antérieur.  (Voy.  n°.  llS.) 

93J»957&  9  59*  L*  diaphragme;  /on  centre  m  *- 
vtux ,  fes  portions  charnues.  Le  centre  nerveux  du 
Juphragrne  eft  très -mince  &-fort  tranfparent  ; 
(Scrader  &  M.  Daubenton)  ;  mais  la  partie  charnu 
de  ce  mufcle  a  beaucoup  d'épaifleur.  (  M.  D— - 
benton). 

FONCTION   SIXIEME. 

DiGBSTlOH. 

Section  première. 

9^4.  Le  palais  ;  fis  rides.  Le  palais  étoit  fra- 
yer fé  par  neuf  filions  larges  &  profonds.  Il  y  av«« 
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uee  çe#*  >*d&  Johpj UcKmile dais  le  mferuf  &rp*l 

Jais j  Jfes  ('|i4t§(friiifv«cttk^  corent  courbesy  dx* 
cépïé Ta vant- dernière.  (M.  Dauiiatm.fr  i.       "  « 

•  •'  :'  '/'   »..>-    r.«»     •'     '-  .■"■>  '  '■  rl-  '-  ' 
'  $  %. P  X*  O.Nî  l>« il  lè'ifB»»  ï 

:  :     ..i      .  •    •     t-    t  «     «      / 

9J(î  &  957.  JLV  hy&4*iifonci9p*£rfk9k*4nduï* 
Cet  oicfrcomppféckirKiif  pièces .pitis^d»  nwm» 
icoucbes,,JL'os<  du  lutilkoi  dèJaifaitchene  4'peil 
détendue"  j  le»  pianotait  fwmùfiaiiikm^a^ié 
ifàfaï\)r  '  .".lu  ;-'  *  .-nrert  hO/.i.  .  :.^\ 
,,*         ,.         *••>      -      n  r  JiJI    :rîjuf«'b    --s.  i* 

9f  J»9*v8é  9^«  lkimg*&e* lisent j&ê papit» 
*«  «  *"  tf^ff*  */^  '  L*  •iiw&tte-cft  tfcèsvp&flfc  V 
elle  eu\  couvptfç  d*  pgpilie*  tires  -  (Sem^s  •  &  dé 
pains  f^srjy)W«lÀ>VW^tt  de' ccriMeaif  WarW 
c^)c  Qp,  içauyg  i^^fa  rcaiirte  ^croir  glandes  -I 
colite,  çui  floq^viiflH  nno  HcMmUgne  dti'di  àrf&- 
trp  $  .(jlUp.  ffl^V4ng<c$iift«fiir»"Ji^«'xr0Ufblpiir 
tranÇiei4)ç  tf  fajfàiMU*>se)èmi!k  mib>u«ft  »l# 
peu  plus  en'arïjpfc  ^4^c*<d9U^«urre$;  (fJktdnie); 

.tyarii  );ij^j&dtt4IM  Mkiliibcnion ';a  décrit:  ^ 
la  langue  avoïc  un  pouce  £*nq  lignes  de  longueur 
dms  fa  totalité  3  huit  lignes  depuis  le  filet  jufqu'a 
fa  pointe^fcdqq^gne?  de  brgcirv  l:  w. 

■  5'*>^^ItOi'N  i'iS  i-X>.^2*Sl     .\m"i 

990  &  sÇ97. , Uefiom&fTk  S*  finition  +  fa  fomù  , 
/*  grandeur  y  ùc.  L'ejrointf  eft  très-grand  j  il  peut 
contenir  deux  livres  &-demijtf  dé  liquide*  (  Bbfitts): 
Il  eft  fitaç  dans  le  cô^  gauche  de  L'abdomen  $  fprv 
grand  cul- de  fa c  eft  très  profond  &  étroit  à  Ton 
fommet.  (  M .  Daub/ise*  ).  Le  pylore  eft  fi  étrerft , 
qu'il  arrête  l'air  lorfqu'ori  rte*folifl9e  pa^  avec  «ne 
très-grande  força.  (  Blafi^s  ).  .?•*.' 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a1  examiné , 
l'eftomac  avoit  fix  pouces  &  demi  d'éteodue  dans 
fa  grande,  circonférence»  cinq  pouces  trois  lignes 
dans  fa  petite  circonférence  ,  huit  lignes  dans  fa 
petite  courbure  depuis  r<fcfophage  jufqu'à  l'angle 
que  fottrve  La  partie  droite  de  Isitomac,  &  art 
pouce  depuis  l'œfop^age  jufqu'au  fond-do  §nnd 
cul-deTac.  ,        x\  ::  ...  -\       .  •  .  : 

.     •  •   •  .  «.     j      i 

Section   siptiIme. 


fi  wpffmcok  dedans;  Tout  Irnfe  %> Vrtifial;  îh- 

ttdèmstiartmitr  de  grandes  c/teonvoluYioni  daHrf 

la  sé§im  onibé iïctt*  ,titf  dans  Ns  ëAt^s  drbie  VÇ 

gauche .Hvanrde ie  joindre  awrîâimri'      >'     -  * 

Le  canal  inteftinal  avoit  cinq  ptedi  quitte  potr-* 

go  de-tettiqedrde^Hrfyyldb*  fuRfirtr  Parius 

&  un  pouce  &  4*mi  de  ctMortfétirtèè^ns  fe#. 

parties  les  plus  larges.  Ses  parois  étoient  minces. 

,i  î,  .i  :  :   .  te    ;ï  ' •  '  \    • .:  i 

Section   huitième. 

■  :>101Z  U  grand  hlptù&ù  Ht  #*rf/V*/y  fifi  ittndaf. 
L^pip^on  eft  très-miric*.  tStufins  &  M.  Dauien* 
**}>  »  i'étertd  aP#ffV  teJftf  ^iie  le»'  iMNAtar.  0  Af? 
AftiànueA).  Il  eft  1nècbti¥élt'  *d'un«  rnjifJère  mu-. 
Itsènïë  &p»ffe*é  dWsMrfM'filipibitt  dli^siffeau^ 
ferions-  Il  4fh  entlère#>eill  dépeurt^  dé  |ra«R  * 
eteept^?  vetrteffottd  de  PeAolWle'4  oÀ  érf  «rt  tf  où*cf 
■rl•Itsè*^elî«qlbllm^(-«feiW;l.••u•ta•,•        ' 


r-j  i2 


Section 


l'TUv 


Nt  U  V  I  i  M-É? 


3048  tC  %lQf7i  he'frté  é*g1iêêi<at's  fa  pofitron  ± 

ja  forme  >  fis  Mtifipns  ;  Êv.  -  Le  f©iès*ërend4  au- 
rait ^  gauche1  qO-'d  droite»  Scrader ,  Berrîchms^ 

!  Pe^rwlt ,  dite*  <&\\  eft'  cori^ofé-dë-fept  idbtfï 
Segèr'&'M.  t>iUl>en<ort  «'e*  ont^tr'oiye  qtre'cinq. 
Ce*  dewrier  anarénUfte  lê*-*Sctit  de  la  rtlarfiÈfrd 
fuivante.  Le  lobe  du  miWeè/dfc  M.  DiirWentbrry  . 

1  eft  divifé  profondément  en  deux  portions  inégales 

i  par  une  fcliftre  dàns>  laquelle  paUè-le*  ligament 
furpenfeur;  la  plus  petite  portion  eft  à  gauche,  & 

'  h  pktt'graftdei*  droite.  La  véfîcufe  du' fiel  fe  trouve 
an  th\\k*  de  eette  derrière  portmn,  —  Il  n'y  a 

'  qtfitn  tèbe  do  côtéfcauchej  il  eft  ?»pcu-près  auflî' 
gr«mt*''qfte-  te  précédent.  '— *  On  c*  trouve  deur 

,  iticifrfe  cohfiJérablei  à  .droite.  *—  Lé  cinâliicme  K 
qui  eft-lo' pi i« -petit 'de'  tous  j-eft  fîtûé  ptès  de  la 

j  racine  du  lobe  du  milieu.  .Ç  M.  Daubent çn  ). 

Suivant  Borrichius  >  te  foie  eft  d'un  beau  rouge. 
Dans  le  fujet  que  M.  Daubcnton  a  dhTéqué,  cet 
org^îio"  étoit  d'un  rbnge  brun  à  Pexf&îeur  &  dans 

,  fa  fubftance.  llpefôit  une  once  deux  ^ros&  demi. 

!  U  avoir  deux  poncés  neuf  îignes  de  longueur ,  trerts 
poûcrt  dd  hrgeut,  &  'fepr*  lignés  dans  fa  plus 
grande  épaiileur.- 4  -     -  '*'  '  ■ 


.,      ..A     j*.  •»      

ion,  foi  j  ,1014,  1.0 ï 


'fc 


5IJ,  IOI4,   1PJJ, 

canal  inteftinal  en  général,  p  «jî  très-étroit.  (Stgtr). 

Ha  prtJÈue  Te  même  diamètre,  dans  toute  fou 

étendue  ÇÔfaus  Éàrriçhlus  ^  ÈÇaJtus  &  Perrault)  , 

excepté  âtr*  partlé$  qui' forment  Te  duoderéiinl  &  le 

ILn^  a.poirit  d<?  CT^mw^ft^àr,  Olkus'ibfi. 
rhh/às  ,  Seger  &  Perrault).^  ^  . 

.*  Dans  iVdivuîù  que  M/Ifcttbéntbh  rf  ctécVf t  ^ 
le»inteft^i^to^r^tiit^ifa«^^nT\3rr«é  fupérieute 
de'i'sbdomert^  ^*{  Le  di>ddeinrmi'S|étèrfdo(itr  iuf- 
cju  au  inili/:u-tiu  c&fc  MrcBrt ^^^dàfif'éettfe-r/gtîon  *  }f 
tyu^hpUi  laiV^icttfaqféàt^UitwI^ê^dt»^ 


î      iof},  IOJ4,  IOj;,   106}  &  IQ67.  Lavificule 

\durfkUn  giitèrél  i'fafituatiàn  ,fd  forme,  le  conduit 

\  hépatique.  La  bile.     la  véficule  du  fiej  (  no*  10+6 

\  &  1047  )  erf  .-rttathét  légèrement  f  h 'furface  np 

foie  kSeger),  dans  fa  partie  inférieure, (Borri- 

chiui  ).  Perrault *dft  ^tPon  là  troiivë  aii  ntilieu  des 

deux  lobes  fupérieurs  de  cqt  organe.  Elle  eft  à-peu- 

près  ronde,  (  Seger  fr  Borfhkiui  ) \  on  ovale. 

CPlwWft>/i>m^  4%<«ttdirt}tie  MvDanbeflton 

|a  d&rit:,  h  véficule  du  fiel  Daroiflbft  i  découvert 

icfiJni'te'  dè?é  droit  die  l'abdomen;  elfe  étorttrèi- 

'volurrihl^ttft  8e  prévue  ronde}  elle  cont^noif  une 

iAi^ttéuf  >erdàtre  y  mêlée  d^ime  légère  teinte  de 

Gggg* 
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Quadrupèdes.  VHtipAtc*. 


I 


)q/f\t.{Jf*  Dofiktttï  V  M$awifiq*e  ht  couleur  <fe 
fi  fluide  yarkvdons;  (et  dHSérenl  fujow^clleiétrtit 
tjin  vprttkâoc  uti,pctt  fftr.teMdttitotivtiamèré 
ans  le  fujer^ue.Borsichiu&  ai  examiné.  vBlaiius  l'a 

ttouvée  noirâtre.;  »     t 

On  obfcrve  ptafaurs  coii4*hs-thépariqftie>J^  qri 

Vuaiâènt  au  cyftiqitt«  (Blafius).        >> 

Section   dixième. 
;  *;,::;     ,  .  T  >  .  i 

106%  9  1071  &  107  J.  ta  rate  en  général;  fa  for* 
■w ,  fis  rapports  a^eeU'0ofnae\  &e.  La  rate  reft 
placée  derrière  l'eftomac.  Elle  communique  ;avec 
Cft  organe  par  deuxe-petit»  vaifleauxv  (  Pépranlt^ 
Les  anatomiftes  ne  s'accordent  pas  Air  la  forme  de 
la  rate,  ni  fer  l'étendue  *i<  feu  volume.  Blafius 
dû  qu'elle  eft.tritscgnp^es  *U.  contraire*  Seger 
îa  trouvée  vis-petite,  fr  de  forme  "cylindrique. 
Ooileà.  ocad.)tK Savant Perjwjkj  *JJe  fftaUent 
gée  «  découpée  comme  une  ciête  de  coq,  8c  d'un 
jouge  noir.  •  .  \  t  •    2 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
la  rate  étoit  longue  de  deux  pouces  fef*  lignes. 
Elle  avoit  une  forme  pri  fmati  q  ne,  très- irr  ff  gui  tète; 
car  fa  largeur  croit  4c  huit  lignes  dans  &tfx  ré- 
fions. dtfcrentes*  8?  feulement  de  fix  dans:fen 
milieu  &  ï  fes  extrémités  Sa  couleur  étoit  d'un 
tran  rougeitre  à  l'extérieur  fie  i  l'intérieur;  clic? 
pefoit  un  gros  neuf 'grains^ .. 

S  £  C  T  I  ON    OMl'li  M)E,f   .  .  .  -  - 

1076.  I«  pancréas  en  général  f  fa  pofitwn;  f* 
forme  s  &c.  Le  pancréas  cft  très- étendu  &  très- 
épais  (  Blafius  &  M.  Daubenton  ),  Il  s'étend  en 
travers  Se  en  Jonjg  ;  de  forte  qu'on  peut  y  recon* 
noitrç  deux  parties  (  Blafius  >.  11  cft  adhérent  à 
la  rate  (  Perrault  ) ,  &  de  coûteux  blanchâtre. 
(  Seger ,  colliQ,  acad.  &  Perrault  ). 

Dans  le  fujet que  M.  Daubenton  a  examiné» 
le  pancréas  avoit  une  ligne  dYpaifleur.  Il  étoit 
divifé  en  deux  pairies ,  dont  la  plus  courte  s-e- 
tendoit  le  long  du  duodénum  jufqq'à  l'eitrémité 
du  rein  droit)  l'autre  partie  étoit  fituée  le  long 
de  reffor^ac  Çç  fe  divifoit  en  deux  branches  s 
Tune  fe  prolông'eoit  à  coté  dé  la  rate  •  &  l'autre 
fur  le  rein  gauche. 

FONCTION   SEPTIÈME. 


Ml 


Smciâtioxs. 


.  Si  CX  I  ON    PKXM1À&E. 

logo  8c  109L  Les  glandes  en  général;  les  glan- 
des eongloUes.  Paons  cet  glandes  or*  diAifigoe 
celles  qu'on  nomme  axillaires.  Elles  font  fi  copfi- 
dérabks*  que  non  -  feulement  elles  occupent  -Icj 
creux  de  t'aiflelle,  nuis  qu'elles  s'étendcat,*n  haut- 
jufqu'ila  gorge  i  la  elles  fc  réuoifleot*  Jtur.cout 


lettréftipii«fictèr&  rtllequ'eiti'fet  dtAinpe  Jtf. 
Qllrmc«dtdeia:igraiib|4elltefoBt«ièUell  fc  lec 

Les  glandes  inguinales  ont  moins  d'étendue  en 
furface  que  les  :  axillaires  %  triais  elfes  font  plu 
épalfles  ;  elles  reflemblent  i  des  grumeaux  de 
fangt  Qik  c»  trouve  de  pareilles ,  en  grand  nombre, 
aumia  des  lombes ,  dam  le  ventre  même,  dus 
If»  reins  ;  i  IWxtrémité  «c  dans  le  corps  tnfo 
de.  Çmkftm.Tf&wm^  aînfi  que  fur  la  partie  di 
péritoine  qui  contient  les  vaifTeaux  fpermatiqiirs; 
elles  différent  feulement  par  leur  forme.  0» 
ô\  trouve  encore,  &  même  en  grand  nombre, 
dans  h-graèffedc^abdomen.  Ces  dernières  d-tfè- 
rent  en  grandeur  Bc  en  ligure  i  les  unes  footplts 
blanches. &  plus  fermes,  les  autres  pins  ootret 
&:  plus  molles î  enfin,  le taéfebtère  eft anfi pw 
CQÔ6  d'un  oès-J  grand  nombre  de  glandes,  prince 
paiement ^ms/fon  mfflei*  Ces'gjkuidfs  mefov. 
W<furaibnt!  dTuoe  coulttftfombfe,  -ronde*  n 
oVtMr,^  réunies  par  paire*,  comme  dans  le  tara 
Si :  dans  d'autre**  animaux  T-mais-cBes  font  «s- 
focilcs"àlie£arer.  i  Blafius).    . 

S  E  C  TU  O  N    D  W  fit  H  i-  ' 

1094.  Les:,  capfuùi  rénales  /  ou  reins  futtrn. 
riaux  \  leur  forme ,  &c.  Ces  organes  font  oblo -  j% 
(Borrhklus. &  M.Ùadtêneo* ) ,  arrondis  &  trci- 
liiffes  (Borrichwspi  leur  couleur  eu  jasnirîf. 
(M.  Atjitorojf )/Sbrvam  ^eger.  la  fobftjnc:^ 
capfeles<i*rudes  diffère  peu  de  celle  des  reins. 

tïOit  UC4,  ri07',  ito^/iiio&r  nix.  hs 
rein*  tn* général;  leur  pofition  i  droite  &aga*:ki  ; 
leur  forme  ,  leur  finuofité ,  l'emrs  papilles ,  le  *-/• 
net ,  &€*  -  Les  reins  font  de  couleur  d'olit e.  (  ?c* 
rault  )•  Ib  ont  i* peu-prés  la  forme  d'un  haricot. 
(  Borrickius)*  lit- font  «plus  épais  ivIenr  ettrfmîté 
inférieore  qu'à  la  fupérieure.  On  v  compte  fv  : 
conduits ,  féparés  par  des  caroncules  papilbirc*. 
Au  milieu* du  cercle  qde forment  les  extrtmhcs 
de  ces  condaits^ns  le  baffinet ,  on  voit  une  pro- 
tubérance percée ,  qui  eft  le  commencement  de 
l'uretère.  (  Blafius  ). 

Dans  le'  fiijet  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le 
rein  droit  éjoit  plus  élevé  que  le  gauche  de  U 
moitié  de  fa  longueur.  La  finuofité  <fc  oes  orç:^ 
étoit  peu  profonde.  Us  avoient  beaocoup  d  cpuii* 
feur  à  proportron  de  leur  longueur.  —  Le  hzùtut 
étoit  grand  s  il  ne  contenoit  qu'une  papille 

L^s  reins  avoient  un  pouce  dejoqgueor.  tcçt 
lignes  de  largeur  •  fle  un  demi-pouce  d'épaiffeur* 

Ill<  9c  II  xS.-L+reJfie  en  général ;  fa  forme  tfo. 
La  veiSc  eft  aflez  grande #  proporriavanelleeKm  i« 
volume  dcTfliimÀLpans  b  femelle,  l'uiécteiW 
.ute  vers  le  milifu  du  vagjn.  ÇBUfinsy 
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la  vcflGcydansteaeMreafts,  avoit  fept  lignes 
d'étendue  dans  f*<gMD<le^<Hiférencc,  &  cinq 
pouces  trois  lignes  dans  6  petite  circonférence.    , 
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Seconde  Claflc.  Le  Hèrijjbn. 
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comme 

une 

princip«iv»M«**fc  «■»!».•■••"•■■•  »—■ 

-Bifjfo/i ,  Daubenton  &  Erxleben  ). 


FONCTION   HUITIÈME. 


Gijrimxrxojr. 


Ilio  &  HJI.  Lesfexes  engéni/al,  blafaifon 
dn  amour* .  Le  mâle  &  la  femelle  ne  peuvent 
Vaafoupleudbfa  .manière  des  autres  quadrupè- 
des; *  il  :  fine/qu'ils  foientfcccà  face,  debout  ou 
couchés.  Mtm   m       t      ,  _   ., 

Ctft  au  printemps  qu'ils  fe  retherchent .  &  ils 
produifent  au  commencement  de  l'été.  (  Bufon). 

( ,     Section  première. 

1151, 11544  n#,  n?*>  n40,  "41  »  "44, 

*»4J*  ir*9>  «fi,  *»*?•>  HS4f  «**.»  V63, 
1- 1 Ô7  ,  1 170 ,  1 178  &  1 180.  «  -  4*  /**<  «tf/ctt/w  en 
général.  Le  hériffon  n'a  point  de  ferotum.  Les 
refticules  font  renfermés  dans  l'abdomen  (  Bon* 
chius ,  Blafrus,  Perrault  fr  M.  Daubenton)  ,  dans 
les  régions  iliaques  {M.  Daubenton  ).  On  apper- 
çoït  feulement  à  l'extérieur  deux  petites  outer- 
res ,  qui  répondent  à  chaque  tefticule;  mais  il  ne 
paroît  pas  poffcbte  que  ces  organes  fortent  tout 
entiers  par  des  paffages  fi  étroits  {Borritkius). 
lïs  adhèrent  dans  ces  régions,  près  des  os  des  han- 
ches ,  aiix  mufcles  du  bas-ventre ,  par  un  mufde 
très-fort  qui  Rattache  â  l'extréniité  pofténeure 
du  tefticule  (  M.  Daubenton  ).  Ce  mufcle  parou 
renir  liçù  de  cremafterj  il  fert  à  fufpendre  le  tef- 
ticule  &  fes  vaifleaux  j  il  s'étend  à  la  manière  des 
ligamens  larges  de  la  matrice  ,  &  eft  couvert  d'un 
grand  nombre  de  vaifleaux  {Bomchius).  Les  tef- 
tiçuies-font  très-volumineux  {Blafius  &  M.  Dau- 
benton )  ,  légèrement  diaphanes  Ç  Blafiu s  )  »a  & 
prefqut 'cylindriques;  Ils  ont  une  couleur  jaunâtre 
au-dedans  &  au-dehors  (M.  Daubenton). 

L'é^ididyme  eft  large  &  épais,  {Perrault  & 
M.  Daubenton  )  ;  mais  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  fa  racine  dans  le  tefticule  (  M.  Daubenton).  Il 
eft  attaché  dans  toute  fa  longueur  au  tefticule. 
(Perrault). 

Les  canaux  déférens  font  minces  &  très-courts. 
£  M.  Daubenton  ). 

Les  véficules  féminalës  font  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. (  Perrault  )  ?  beaucoup  plus  grandes 
que  la  veffie ,  &  divifées  chacune  en  trois  lobes, 
à- peu  prés  comme  .des  poumons.  Leur  couleut 
eft  bkmchârftf  Les  tuyaux  dont  elles  font  com- 


posées oht  environ  une  ligne  de  diamètre  dans 
quelques,  régions  5  ils  font  trés-apparens ,  cV  ils 
forment  des  finuofités  femblables  aux  circonvo- 
lotions  du  cerveau  &  des  inteftins.  (  Ibidem  ). 
.  Suivant  Perrault,  les  véficules  féminalës  font 
en  partie  glanduleufes  &  en  partie  membraneu- 
fes.  Elles  font ,  ajoute  cet  anatomifte ,  d'une  cou- 
leur très-jaune .  &  elles  ne  paroiflent  pas  divifées 
en  pluficurs  lobes,  comme  dans  le  porc-épic. 
.  Les  proftates  fe  trouvent  de  chaque  coté  du  col 
de  la  veffie.  un  peu  au-deflous  des  véficules 
féminalës  ;  elles  font  très-volumîneufes  j  (  Perrault 
&  Af.  Daubenton  ).  Leur  couleur  eft  jaunâtre 
(Seger&  M.  Daubenton).  Leurs  tuyaux  forment 
des  ramifications  minces  ,  &  ils  font  tranfparens 
(  M.  Daubenton  ). 

Il  y  a  de  chaque  côté  de  l'anus  une  glande  fî- 
tuée  en  partie  fur  l'extrémité  fupérieure  de  l'os 
de  la  cuifle ,  &  en  partie  fur  l'os  des  îles.  Ces 
glandes  font  rondes  &  applaties  ;  elles  ont  à-peu- 
près  neuf  lignes  de  diamètre  ,  &deux  lignes  d'é- 
paifleur  dans  le  milieu.  Leur  couleur  eft  moins 
blanche  que  celle  des  véficules  féminalës  ,  & 
moins  jaune  que  celle  des  proftates.  EHes  com- 
muniquent dans Turctie ,  prés  des  orifices  des  vé- 
ficules féminalës  &  des  proftates ,  par  un  conduit 
particulier.  Ces  glandes  font  compofées  de  petits 
tuyaux  pelotonnés  en  différais  fens  ,  comme  * 
ceux  des  véficules  féminalës  j  mais  ces  tuyaux 
font  phis  minces  &  moins  apparens.En  preffant 
ces  glandes  on  fait  couler  dans  l'urètre  une  liqueur 
blanchâtre ,  qui  paroît  femblable  à  ceWe  des  véfi- 
cules féminalës  (  Ibidem  ). 

La  liqueur  des  proftates  eft  claire  &  jaunâtre. 
{Ibidem). 

La  verge  eft  grofle ,  ronde  &  longue.  (  M .  Dau. 
bmton  y  Elle  eft  enveloppée ,  comme  dans  le  tau* 
reau  ,  par  la  peau  de  l'abdomen  :  elle  eft  longue 
de  trois  pouces .  &  de  l'épaifleur  du  petit  doigt. 
(  OL  Borichius  9  Blafius  ).  Le  prépuce  eft  pen- 
dant (  Erxleben  ).  Le  gland  eft  tuberculeux  , 
comme  celui  du  bélier  &  du  bouc ,  mais  il  a  une 
forme  différente.  La  partie  fupérieure  de  l'extré- 
mité du  gland  où  eft  l'orifice  de  l'urètre ,  fe  trouve 
fituée  entre  deux  efpèces  d'oreillettes ,  &  elle  fev. 
termine  par  une  pointe  fi  timcç ,  qu'il  eft  très- 
difficile  de  diftinguer  l'orifice  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  gland  eft  de  moitié  plus  court  en 
deuous  qu'en  deflus  j  fa  partie  inférieure  forme 
deux  oreillettes  ou  appendices  peu  différentes  de 
celles  de  fa  partie  fupérieure  ,  de  entre  lefquellçs 
le  frein  eft  fitué  (  M.  Daubenton  ). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné  , 
il  y  avoit  deux  pouces  de  diftance  entre  l'ami* 
&  l'orifice  du  prépuce. 

La  verge  étoit  longue  d'un  pouce  neuf  lignes 
depuis  la  bifurcation  des  corps  caverneux  jufqu'à 
l'infertion  du  prépuce  ,  &  de  huit  lignes  depuis 
cette  infertion  jufqu'à  l'extrémité  du  gland  :  fa 
circonférence  étoit  de  neuf  lignes. 
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Quadrupèdes  Phipares. 


Les  tefôctlles'a  voient  neuf  lignes  de  longueur  *,; 
fcc  Kgnç$  de  largeur  &  cinq  d  epaiffctw.^-*  L'q»- 
dûlyinc  étoit  large  de  deux  Kgne$v&  épais  d'une  i 
ligne  &  un  quart. 

*    les  taaaux  déférera,  avoient  un  pouce  quatre 
lignes  de  longueur,  8c  une  demi-ligne  de  diamètre. 

Les  véficutes  féminales  étoient  longues  de  deux 
pouces  cinq  lignes ,  large*  de  quatorze  lignes,  & 
épaiffes,  d'un  de  mi- pouce. 
\  Chaque  proftate  avoit.  trote  lignes  de  lon- 
gueur , , un  pouce.*  dênii  de  largeur  ,  &  quatre, 
lignes  Kt't'paWkur. 


Sec 


TION    TROISIEME. 


11S6 


IIÎ>6  ,II9C,  1191,12X4,  1*2$,  H2J*!1JC., 
£247  &  ia$Z,  Le  J exe  féminin  en  général.  La 
VMJve  eft  très-grande  ,  mais  le  clitoiis  efl  très  peu 
apparent»  (M.DauAenton). 
m%  U  vagin  ell  très-long,  (Itidtm) ,  fc  plein  de 
ndçs.  Celles  qui  font  près  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice fejrpemeht  en  toute  forte  de  directions  ;  les' 
autres  font  droites*  (BIqfius)*  On  trouve  phjfieurs 
glandes  le  long  du  vagin.  (  Dnverney  ,  ceuv.  anat. 
r.  z-  p-  C45.)- 

L'orifice  de  la  matrice ,  ou  le  raufeau  de  tanche , 
forme  un  gros  tubercule  (Blafius  &  M*  Dan- 
benton) ,  qui  a  été  différemment  décrit  par  divers 
auteurs.  Suivant  Borrichius  &  Seger  ,  ce  tuber- 
cule cft  une  efpèce  de  cercle  nerveux  qui  flotte 
autour  de  IVifice  de  l'utérus  ,  &:  qui  paroît  faire 
Ii  fonction  d'une  valvule.  Blafius  dit  que  ce  tuber- 
cule reffemblc  au  gland  de  la  verge  de  l'homme  , 
&  qu'il  eft  en  quelque  forte  couvert  de  deu»  pré- 
puces demi-circulaires  ,  l'un  fupérieur.  ou  anté* 
rieur  ,*  loutre  inférieur  ,  &  qui  eft  le  plus  coufi- 
dérable. 

Dans  la  femelle  fur  laquelle  M*  Dattbent«n  a 
décrit  les  parties  de  la  génération ,  les  cornes  de 
la  matrice  étoient  d'un  diamètre  différent  en  di- 
verfes  régions  ,  principalement  celle  du  côté 
gauche  ,  qui  étoit  beaucoup  plus  large  que  la 
droite. 

Les  ovaires  étoient  compofés  de  caroncules 

% qui  avoient  la  forme  de  grains  de  raifin.  Chaque 

ovaire  avoir  quatre  lignes  de  longueur,  deux  lignes 

de  largeur ,  8r  une  d'épuiflèur. 

11  y  avoit  dix  lignes  de  diihnce  entre  l'anus  & 
la  vulyeu 

Le  vagin  avoit  trois  pouces  de  longueur ,  & 
deux  ponces  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  large. 

La  matrice  avoit  neuf  lignes  de  longueur»  & 
un  pouce  de  circonférence. 

Les  cornes  utérines  étoient  longues  d'un 
pouce  dix  lignes  ,  elles  avoient  imv  pouce  & 
demi  de  circonférence  dans  leurs  parties  les 
plus  volumineufes,  &  feulement  un  demi-pouce 
dans  leur  partie  la  plus  étroite. 
Suivant  Seger,  les  corne*  de. U  matrice  font 


%èneihent  recourWer.  Ob'BftrHcbffis  «rBWas 
AiCti*  qu  cH«  fo*t  wès-^nuufcs.* 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

I2f4&i2rr.Ltf  conception  ,  fis  p  articulent  a  ; 
**  gefltttton ,  jfes  périodes.  V*y.  rK*  fifù&Mi)t< 

I1J&  Le  nombre  de*  fœtus.  Il  eft  de  trois  01 
4e  quatre  ,  8*Kjttdq(*efoi*de  cinq.  iJhf**)* 

FONCTION   NEUVl'ÊltlE 

NtTTKlTIOX. 

•*     y         '    i'.v:  *.j 
Section   première. 

I  ?0  j  Sri  je>6\  Les  mamelles  ;  êtèr  namkrtf,  lut 
pofition.  Le  bérifêm  »  *r  mamelons  ^  cinq  de 
chaque  côté  ,  de«#  f*r  le  Wntte  *  €Orai$  fur  h 
poitrine.  Ils  font  tous  fur  les  côtés  du  corps,  k 
prérnfer'Tur  la  face  iiffertfe 'drfe  caifle,  le*'ow 
trième  près  du  coude  ,*  &  le  cinquième*  fur  l'arti- 
culation du,  ^ras  avec  l'épaule..  £  M.  Daubat/a). 

Perrault  n'a  compté  que  huit"  marnèlons.  Peux- 
être  cet  anàtoniilre  n*a-t-il  *paç  vu  edui^quife 
trouve  de  chaque' e&é  fur  L'articnlarien  du  bras 
avec  l'épjmlé  ;  pa*ce  que  ceue -pufition  eu  trev- 
extraordniaire. 

Section    devxiè mi. 

Ijl9#  Les  olimens  en  général.  Les  hérinv»s 
vivpnt  principalement  de  fruits  ,  d'inteAes  &  <Jc 
vêts.  Ils  fouillent  la  terre  avec  le  nez ,  à  une  petite 
profondeur  :  ils  maneent  les  hannetons ,  les  fan- 
bées ,  les  grijlons ,  les  vers  de  terre"  &  quelques 
racines  j  ils  font' très-avides  de  viande ,  ic  la  min* 
gent  cuite,  ou  crue-  On  les  nourrit  auffi  i  lamai- 
Con  avec  du  pain  ,  du  fort ,  Sec.  Ils  ne  mangent 
pas  beaucoup,  &  peuvent  fe  pafler  afler  îew- 
remps  de  nourriture  :  les  provifions  qu'on  dit 
qu'ils  font  pendant  l'été  leur  feroient  inutiles , 
puifqu'ils  font  engourdis  en  hiver  (Mm  Buffon). 


ESPÈCE    DEUXIÈME. 

Lfi      P  O  R  C.-  É  P  I  C 

Le  PoRc-iyic.  Burtbn.,,  hitt.  nat.  xh  p.  402. 
pLLIfcLII. 

Lb  Pcmc  épic.  Hy£rh9  (....)  capite  cripto. 
BriflT.  reg.  an.  p.  :aç.  n.  1.  »    ,     ,    . 

Hyfirix  (  enttata  )  pnlmh  tetraJodylii ,  pli  tri* 
puaadaByUs  ,  cupue*  criftato  ^  camdâ  cbàrtvUtà. 
Erxleben ,  fy(k.  %*&  au  cl.  i-  g.  5a.  tfp.  i.  p.  uc* 

Hyfirix  ma  n  tous  utraaaclylts^  plantis  fridaûyUs, 
CMpite  crijtyu*.  I^iijiu  Vy  fa ,  ttyl  Vp.  4^.    -  ;  mf9 
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Hyjtrix  mknibus  Utrada&ylis  ,  plantit  ptntaiac* 
y  lis  3  capïtt  criftato.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  9.11. 1. 

Hyftrix  (criftata)  plant i s  pcntadaftylis  %  caphe 
riftazo  ,  caudâ  abbreviatâ.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I. 
;>.  57.  n.  i. «=  fyft. nat.  il.  1.  p.  76.  ik  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

JL»E  porc  épie  cft  originaire  de  l'Afrique  &  de 
l'Inde  >  mais  il  peut  vivre  &  fe  multiplier  dans 
des  pays  moins  chauds ,  tels  que  la  Perfe ,  la  Pa- 
leftine  ,  &c.  (Ai.  dtBujfon  &  ErxUben).  Suivant 
Agricola  ,  l'efpèce  de  cet  animal  n'a  été  tranf- 
portée  en  Europe  aue  dans  ces  derniers  fièclcs  : 
elle  fe  trouve  en  Efpagnc ,  &  plus  communé- 
ment en  Italie  j  fur-tout  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin. (M. dt  Buffon). 

Le  porc-épic  eft  du  nombre  des  animaux  noc- 
turnes 5  i!  habite  dans  des  terriers  ,  &  y  dort 
pendant  le  jour.  (  ErxUben), 

Pline  &  tous  les  naturalises  ont  dit  »  d'après 
Ariftote  ,  qu'il  fe  cache  pendant  l'hiver  comme 
l'ours.  M.  de  Buffon  n'a  pu  vérifier  ce  fait.  (Erx- 
lebtn). 

Cet  animal  eft  très -bas  des  jambes ,  comme  le 
hériffon.  II  a  le   cou  gros  ,  le  corps  renflé  & 
la  .queue  courte  &  de  forme  conique.  (M.  Dau- 
benton).  Son  corps  eft   à -peu -près  long  de 
deux  pieds»  &  fa  queue  dç.quarre  pouces.  (  Erx- 
Uben ).  Suivant  Bofman  (1),  les  porcs -épies 
qu  on  trouve  en  Guinée  croisent  jufqu'à  la  hau- 
teur de  deux  pieds  &  demi.  Perrault  a  examiné 
huit  animaux  de  cette  efpèce  \  le  plus  grand  étoit 
long  de  deux  pieds  fe  demi  depuis  le  mufeau 
iufhu  au  coccyx.  L'individu  que  M.  Daubenton 
a   difféqué   avoit  été  tué  fur  les  montagnes  de 
l'Apennin ,  près  de  Rome.  Il  paroiflbit  être  adulte  : 
il  avoit  un  pied  onze  pouces  6V  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  :  la 
circonférence  de  fon  corps  étoit  de  huit  pouces 
&  demi  dans  la  région  du  cou ,  d'un  pied  cinq 
pouces  fous  les  bras ,  &  d'un  pied  &  demi  au- 
deffus  des  hanches.  —  La  queue  ,  dépouillée  de 
piquans  &  de  poils  ,  étoic  longue  de  trois  pou- 
ces. —La  tête  non  décharnée ,  avoit  cinq  pouces  & 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput*,  fa  circonférence  étoit  de  dix  pouces  & 
demi  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  de  neuf  pouces 
dix  lignes  au-deilus  des  yeux,  &  de  fix  pouces 
neuf  lignes  au  bout  du  mufeau.  H  y  avoit  trois 
pouces  une  ligne  de  diftance  entre  le  bouc  du 
mufeau  &  l'angle  incerne  de  l'œil»  &  deux  pou- 
ces trois  lignes  d'intervaiie  entre  les  angles  inter- 
nes des  yeux.  — L'extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue de  quatie  pouces  depuis  fe  coude  jufqu  au 
poignet ,  &  de  deux  pouces  &  demi  depuis  le 
poignet  jufqu'au  bout  des  ongles*.  —  L'extrémité  | 


inférieure  avoit  cinq  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  genou  jufqu'au  talon  ,  &  trois 
pouces  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bouc 
des  ongles.  Les  plus  grands  ongles  étoient  longs 
de  huit  lignes ,  &  larges  de  deux  lignes  &  demie 
à  leur  baie. 

Dans  le  fquélette  ,  la  tête  avoit  quatre  pouces 
neuf  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  le  bouc 
des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput:  fa  plus  grande, 
largeur  étoit  de  deux  pouces  cinq  lignes  &  demie  : 
la  mâdhoire  fupérieure  étoit  large  de  neuf  lignes 
dans  ia  région  des  dents  incifives.  11  y  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  diftance  entre  les  orbites  & 
l'ouverture  des  narines.  Les  os  propres  du  nez 
étoient  longs  de  deux  pouces  cinq  lignes ,  &  larges 
de  huit  lignes.  La  mâchoire  inférieure  avoit  trois 
pouces  de  longueur  depuis  les  alvéoles  des  dents 
incifîves  jufqu'au  bord'  poftétieur  de  l'apophyfe 
condylotde  ,  &  huit  ligues  de  largeur  dans  la  ré- 
gion des  dents  incifives  :  les  plus  longues  dents 
incifives  avoient  un  pouce  trois  lignes  de  hauteur 
au-deflus  des  alvéoles.  —  L'apophyfe  epineufe 
de  la  féconde  vertèbre  cervicale  étoit  longue  de 
neuf  lignes  &  demie  ,  &    large  de  cinq  lignes 
— La  cinquième  vertèbre  lombaire  ,  qui  étoic  la 
phis  longue ,  avoit  huit  lignes  &  demie  de  hau- 
teur dans  fon  corps.  —  L'osfacrum  étoit  long  de 
deux  pouces  onze  lignes  :  il  avoit  un  pouce  dix 
lignes  de  largeur  à  fon  extrémité  fupérieure ,  & 
treize  lignes  a  l'inférieure. —  La  première  faufle 
vertèbre  de  la  queue  ctoit  h  plus  longue  i  elle 
avoic  dix  lignes  &  demie.  —  Le  baffin  avoit  un 
pouce  d<x  lignes  de  diamètre  de  droite  à  gauche» 
&  deux  pouces  trois  lignes  de  devant  en  arrière. 
L'os  innominé  étoit  large  d'un  pouce  fept  lignes 
dans  fon  extrémité  fupérieure  »  &  long  de  deux 
pouces  dix  lignes  depuis  cette  extrémité  jufqu'au 
milieu  de  la  cavité  çotyloïde.  Les  trous  ovalaires 
avoient  quatorze  lignes  de  longueur  &  dix  de  lar- 
geur.—  Le  fternum  étoit  long  de  cinq  pouces 
deUx  lignes. — La  huitième  côte  avoit  quatre  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur  ;  elle  étoit  la  plus 
confidérable.— Les  daviculesétoienc  longues  d'un 
pouce  deux  lignes.  —  L'omoplate  avoit  trois  pou- 
ces &  demi  de  longueur  >  &  dix-huit  lignes  bc 
demie  de  diamètre  dans  fa  partie  la  plus  large. 
—  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de  trois 
pouces  deux  lignes  dans  l'os  du  bras  >  de  trois 
pouces  trois  lignes  dans  le  cubitus  ,  de  deux 

I>ouces  quatre  lignes  dans  le  radius  ,  de  quatre 
ignés  dans  la  région  du  carpe  »  de  dix  lignes  & 
demie  dans  le  troifième  os  du  métacarpe  (qui 
étoic  le  plus  Ions) ,  de  quatre  lignes  &  demie  dans 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  3  de  trois 
lignes  dans  la  féconde  phalange  ,  &  de  cinq  lignes 
dans  la  troifième.  —  L'extrémité  inférieure  avoit 
trois  pouces  neuf  lignes  &  demie  de  longueur 


(1}  fqpfffM  GtinU,  VtKcbt,  170;  >/?qr.  Mi. 
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Jans  l'os  de  la  cuifle  ,  trois  pouces  trois  lignes 
dans  le  tibia ,  onze  lignes  &  demie  dans  le  cal- 
caneum ,  quatre  lignes  &  demie  dans  l'os  fcha- 
phoïde  &  le  troifième  cunéiforme  pris  enfemble  , 
onze  lignes  dans  le  quatrième  os  du  métatarfe 
(qui  étoit  le  plus  confidérable) ,  quatre  lignes  & 
demie  dans  "la  première  phalange  du  quatrième 
doigt,  deux  lignes  &  demie  dans  la  féconde  pha- 
lange ,  Se  trois  lignes  Se  demie  dans  la  troifième. 

FONCTION   PREMIERE. 

0$SIF{CATlOX. 

Section  première» 

?  ,  4,  7,  Il ,  17  Se  20.  Les  os  de  la  titan  gé- 
néral. La  tête  eft longue  Se  applatie  fur  les  côtés 5 
le  mufeau  a- beaucoup  plus  d'épaiifeur  que  de  lar- 
geur. —  Les  os  propres  du  nez  font  très  •  larges. 

—  L'arcade  occipitale  forme  un  arête  tranfvcr- 
fale  très-faillante. —  L'apophyfe  coronoide  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  eft  très-petite. 
L'angle  de  cette  mâchoire  eft  large  Se  Taillant  en 
arrière.  (  M.  Daubenton  ). 

21  ,  21,  i]  Se  14.  Lesdenu.  Elles  font  au 
nombre  de  dix  à  chaque  mâchoire  ,  deux  incifives 
très  longues  Se  femblables  à  celles  des  rats ,  de 
l'écureuil ,  du  callor  >  6Vc  &  huit  molaires ,  qua- 
tre de  chaque  côté. 

Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  font  un 
peu  plus  longues  que  les  fupérieures.  (  Drelincourt , 
JlLfius  t  anat.  brut.  part.  1.  c  xxi.)  Elles  percent 
la  lèvre  de  cette  mâchoire ,  de  forte  que  cette  lè- 
vre les  enveloppe  comme  une  efpèce  de  fourreau. 
(  MM.  Daubemon  ,  Perrault ,  Sec)  La  racine 
de  ces  dents  eft  fix  fois  aufli  longue  que  la  partie 
qui  eft  au-deflus  de  l'alvéole  s  elle  s'étend  jufqu'â 
l'angle  de  la  mâchoire  (Perrault). 

Les  molaires  font  prefquecylindriques,  (M.  Dau- 
benton) ,  &  très-courtes  5  elles  ne  font  élevées  que 
d'une  ligne   au-deflus  de  l'alvéole  (Perrault). 

—  La  plupart  de  ces  dents  ont  un  fillon  longitu- 
dinal fur  leur  côté  externe  j  l'émail  rentre  au- 
dedans  de  la  dent  à  l'endroit  de  ce  filloa  j  on  voit 
fur  la  table  des  dents* ce  pli  de  l'émail  &  plu- 
fîeurs  autres  5  de  forte  que  la  fubftance  ofleufe  & 
l'émail  forment  différentes  fin  uo  fît  es  (  M.  Dau- 
benton ).  Suivant  Perrault ,  on  trouve  à  l'extré- 
mité ou  fur  la  table  des  dents  molaires ,  des  in- 
terférions affez  égales  ,  formées  par  une  fubftance 
noire  Se  fpongieufe ,  qui  pénètre  dans  l'intérieur 
de  la  dent:  cette  fubftancç  noire  n'eft-elle  pas 
une  continuation  de  la  fubftance  ofleufe  ? 

27,  29,  *0  &  $2.  Les  vraies  vertèbres  en  gé- 
néral. La  colonne  épinicrç  eft  compofée  de  qua- 
torze veuèbres  dans  la  région  dorfalc*  &  de  cinq 
dans  les  lombes. 


L'apophvfe  épmeufe  de  la  féconde  verteta 
cervicale  eft  très- longue  Se  légèrement  recoutbet 
en  1>as  ou  en  arrière-  (  M.  Daubenton)* 

$C  &  $6\  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  fi- 
ètum  eft  formé  de  quatre  faufles  vertèbres ,  & 
le  coccyx  de  dix. — Les  vertèbres  coccygiennesort 
de  longues  apophyfes  en  haut  ,  en  bas  &  fur  ta 
côtés.  (Ibidem). 


$7  Se  38.  Les  os  du  bafftn  en  général.  L'extré- 
mité fupérieure  de  l'os  innofliiné  eft  large  &  rrr* 
minée  en  devant  par  une  épine  qui  eft  recouibfc 
en-bas.  —  Les  trous  ovalatres  font  très-granit 
(  Ibidem  ).  (  Voy.  Généralités). 

40.  Lefternum  &  le  cartilage  xyphoïde.    Le  (ta- 
nom  eft  compofé  de  fia  os.  (M.  Daubenton). 
Le  cartilage  xyphoïde  eft  très-large.  (Pcrrcuii). 

41  ,  42  Se  44.  Les  côtes  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  quatorze ,  huit  vraies  8c  El  bu- 
tes. (M.  Daubenton). 

49,  Les  os  des  extrémités  en  général.  Voyct 
Généralités. 

53.  L'omoplate.  Le  côté  fupérieur  de  cet  os 
eft  très-convexe  ;  il  forme  avec  le  bord  poftcricrr 
un  quatrième  angle ,  qui  donne  à  la  partie  mofenne 
9t  poftéricure  de  l'omoplate-une  forme  appic- 
chant  d'un  quarré  long.  —  L'épine  de  l'omoplate 
eft  très-faillante ,  Se  terminée  par  une  apophyfc 
longue  Se  large.  (M.  Daubenton)* 

f  y .  V humérus.  Cet  os  a  en  devant ,  versfa  partie 
moyenne,  une  arête  faillante  Se  tranchante.  Dans 
cette  région  ,  Se  d^ns  toute  la  partie  qui  fe  trouve 
au-deflus  de  cette  apophyfc,  l'humérus  a  beaucoup 
plus  d'épaiiTeur  que  de  largeur.  (  Ibidem). 

<9  1  60,  C\  ,  6*2,  63,  6"c,  66,  67  ,68,«9>7fi 
77  w8 ,  79  >  So ,  81  ,*i 9  85 ,  84 , 8j  *  86.  U 
main  &  le  pied  en  gêné  f  al.  11  y  a  cinq  doigts  a  .1 
main  &  au  pied  s  mais  le  pouce  de  la  nun 
n'eft  prefque  pas  apparent.  (  Perrault  &  M*  P^' 
benton). 

Le  carpe  eft  compofé  de  trois  os  dans  kpre* 
mier  rang  ,  Se  de  quatre  dans  le  fécond.-"  y 
premier  os  de  la  rangée  brachiale  eft  au-detToiis  àz 
l'os  du  coude,  &  au-deflus  des  trois  premicis  °s 
de  la  rangée  métacarpienne. 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  très* court , 
proportionnellement  aux  quatre  autres—  ^CV; U 
phalanges  du  pouce  de  la  main  font  aufii  oti^ 
coup  plus  courtes  que  celles  des  autres  doigt** 

Le  tarfc  eft-  formé  de  huic  os ,  dont  fep;  TJ* 
fitués  comme  dans  la  plupart  des  autres  awm*  • 
Le  huitième  fe  trouve  au  côté  interne  du  tarie» 
fur  l'articulation  de  l'os  aftragal  avec  le  fc»P"# 
de.  —Le  fécond  os  cunéiforme  eft  trts-peot-  ^ 
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*Le  premier  os  ivt  métatarfe  Se  les  phalanges  du 
:pouce  du  pied  font  beaucoup  plus  petits  &  plus 
^courts  que  les  autres  os  du  métatarfe ,  &  que  les 
phalanges  des  autres  doigts*  (Uidem). 

Section   deuxième. 

I  !  j  .  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
fiernum.  La  première  côte  s'articule  avec  la  par- 
tie moyenne  fupérieure  du  premier  os  du  fter- 
num.  L'articulation  de  la  féconde  côte  eft  entre  le 
premier  Se  le  fécond  os  ;  celle  de  la  troifième  en- 
tre le  fécond  &  le  tn>ihcme  os ,  Se  aînfi  de  fuite , 
jufqu  aux  fixième  ,  feptiërne  &  huitième  côtes  , 
^qui  s'articulent  entre  le  cinquième  Se  le  fixiéme 
•os  du  fternum.  {Ibidem). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritasilttâ. 

î86\  RiciON  XIII.  Le  dos  È  la  partie  poftérieure 
du  col  &  des  lombes.  On  trouve  principalement 
dans  la  région  du  dos  &  vers  l'os  facrum ,  un 
grand  mufcle  cutané  ,  qui  parole  répondre  au 
pannicule  charnu  de  la  plupart  des  autres  ani 
maux.  (Perrault). 

2 1  j .  Phénomènes  de  la  contraction  mu  feula  ire  ; 
j>**rtUuUrités  relativiS  aux  mouvement*  Voyex 
*•«   879&SS}. 

PONCTION  QUATRIEME. 

SENStMILITÉ. 

Section    première*. 

f 7 1 .  Les  circonvolutions  du  cerveau.  On  n'en 
trouve  point.  (Perrault j. 

Section  septième. 

?8f  *  81 1  ,  814  •  &  8*7-  Les  yeux  en  général. 
Les  yeux  font  petits  (MM.  Perrault  b  Dmu- 
hc:iton)  ,  &  prefque  fphériques  *  ils  n'ont  qu'en- 
viron quatre  lignes  de  diamètre. — La  cornée  s'é- 
lève comme  un  demi-globe  fur  un  globe  formé  par 
la  fclcrotique. —  Le  cryftallin  eft  à-peu- près  fphé- 
-rique  ,  &  plus  convexe  dans  fa  face  antérieure  que 
.dans  la  poftérieure  (  Perrault.) 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  (Voyez Généralités),  les  yeux 
avoient  un  demi-pouce  de  longueur  d'un  angle  à 
f  autre  >  Se  trois  lignes  d'ouverture. 

Section    huitième. 

83;.  L'oreille  externe  en  général.    Les  oreilles 
4ent  larges  &  courtes  :  elles  reffemblent  en  quel* 
Syfl.  anaionu  des  Animaux*    Tçnu  IL 
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Sue  forte  a  celles  des  Anges  (M.  Dauienton). 
>ans  fept  fujets  que  Perrault  a  diflequés  ,'  le* 
oreilles  ,  dit  cet  anaromifte  »  étoient  femblables  à 
celles  de  l'homme  $  dans  un  huitième  elles  étoient 
pointues  comme  celles  d'un  fatyre. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  ,  les  oreilles  avoient  fept  lignes  de 
longueur-,  Se  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur 
à  leur  bafe ,  mefurc  prife  for  leur  courbure  ex- 
térieure. 

Section   onzième. 

879  Se  88}.  Le  derme  ou  <uir ,  6>  les  dtverfes 
faces  de  poils.  Le  porc-épic  eft  couvert  de  deux 
fortes  de  poils  ,  les  uns  gros  »  durs  »  pointus  & 
piquans  ;  les  autres  plus  minces  9  flexibles  ,  8c 
femblables  à  des  foies ,  à-peu-près  comme  dans  le 
hértâbn. 

Les  plus  grands  aiguillonscotment  prefque  tout 
le  dos  Se  les  flancs  s  le  reftedu  tronc  eft  couve it 
de  piquans  beaucoup  plus  déliés ,  plus  courts  « 
moins  durs  Se  moins  aigus  :  le  tout  eft  entremêle 
de  poils  fins  comme  des  cheveux  ,  Se  qui  naif  t 
fent  à  la  racine  des  gaines  où  ces  divers  piquans 
font  enchaflés. 

Les  piquans  qui  garnirent  le  dos  &  les  flancs  * 
font  eux  mêmes  de  deux  cfpèces  \  les  uns  font  gros* 
courts  6*  forts  \  les  autres  font  moins  volumineux, 
plus  longs  Se  plus  flexibles. — Les  gros  font  d« 
dhTéientcs  longueurs*  favoir  depuis  fix  pouces  juf- 
qu'i  un  pied  :  ils  ont  trois  ou  quatre  lignes  d'e- 
paiiTeur  dans  leur  partie  moyenne  ,  &  diminuent 
infenfiblement  vers  les  deux  extrémités ,  de  forte 
qu'ils  n'ont  pas  le  quart  de  cette  groffeur  1  leur 
racine  »  Se  qu'ils  font  très-aigus  à  leur  fommet  ; 
cette  dernière  extrémité  eft  tranchante  de  deux 
côtés.  Leur  couleur  eft  variée  de  blanc  &  de 
noir.  —  Les  autres  piquans  mêlés  à  ceux-ci  ont  juf- 

tà  quinze  poueea  de  longueur ,  &  une  Ugne  Se 
nie  de  diamètre  :  la  plupart  fontapplatis  vers  la 
pointe ,  qui  eft  moufle;  quelques-uns  ont  cette  ex- 
trémité cylindrique  Se  trèwigue  ,  mais  foîble  Se 
peu  piquante  :  ils  font  variés  de  beaucoup  de  blanc 
Se  de  brun. — Tous  ces  piquant  &  tous  ces  poils 
font  durs  &  lui&ns  à  la  furfece  ;  leur  fuhftance  in- 
térieure eft  blanche  &  fpongieufe,  comme  celle 
qui  eft  dans  la  tige  des  grandes  plumes  des  oifeaux. 

Sur  l'extrémité  du  coccyx  on  trouve  une  efpèce 
de  gros  piquans  qui  fcmblent  avoir  été  coupés 
tranfverfafemem  par  le  bout ,  Se  qui  font  en  quel- 
que forte  tronqués  :  ils  font  creux  &  tranfparens 
comme  des  tuyaux  de  plume  5  leur  extrémité  cou- 
pée eft  ouverte  :  ces  tuyaux  font  rayés  de  petites 
cannelures  fuivantleur  longueur  9  Se  un  peu  rele- 
vés :  leur  racine  eft  enfoncée  de  trois  lignes  dans  U 
peau  j  elle  n'eft  pas  plus  greffe  qu'uue  épingle  $  le 
ttiyau  n'a  que  cette  épaiflêur  dans  la  longueur 
d'un  ponce  ,  enfuit*  il  s'élargit  tout  à-coup. 

Le  vorc  épie  a  fur  la  par  ue  poftérieure  de  U 
1  Hhhh 
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tête  &  fur  le  cou ,  une  efpèce  de  panache  formé 
de  piquans  très  délies ,  très-flexibles ,  aflfez  fem- 
blables  aux  foies  du  fanglier ,  &  de  longueur  inc 
gale  :  quelques-uns  de  ces  piquans  font  longs  d'un 
pied  5  ils  font  moitié  blancs  &  moitié  gris,  mais 
dans  une  direction  contraire. 

Les  poils  des  mouftacbes  font  très  -  gros  vers 
leur  racine  ,  &  très  -  minces  à  leur  pointe  :  ils 
font  noirs  &  luifans  :  les  plus  longs  ont  envi- 
ron fix  pouces.  (Perrault,  acad.  des  fc.  part. IL 
Pg-3î)- 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  diflequé  , 
&  dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions,  les 
plus  grands  piquans  étoient  fur  la  partie  pofté- 
ricure  ou  inférieure  du  dos  ;  ils  avoient  neuf  pou- 
ces de  longueurs  mais  peut-être»  dit  M.  Dau- 
benton ,  ce  porc  -épie  en  avoir  il  perdu  de  plus 
longs  5  car  il  avoit  été  tué  au  milieu  de  l'été,  & 
peut-être  auffi  lui  avoit-on  arraché  les  piquans  les 
pjus  faillans  :  ceux  qui  reftoicntfur  la  partie  pofté- 
lieure  du  dos ,  n'étoient  pas  tous  de  la  même  lon- 
gueur ni  de  la  même  grofleur  5  leur  diamètre  va- 
rioit  depuis  deux  jufqu'a  trois  lignes  j  les  plus 
courts  avoient  quatre  pouces  de  hauteur  5  tous  ces 

Ïriquans  étoîent  pointus  aux  deux  bouts ,  oV  co 
orés  alternativement  de  noirâtre  &  de  blanc  jau- 
nâtre par  grands  anneaux  qui  fe  fuccédoient  juf- 
qu'a cinq  fois  dans  la  longueur  des  piquans.  Ceux 
oui  étoient  fur  la  croupe ,  fur  les  cuillers  &  fur  les 
flancs  j  dirféroiertt  feulement  de  ceux  du   dos  , 

Earce  qu'ils  étoient  plus  petits.  Il  y  en  avoit  de 
lancs  à  chaque  coté  de  h  queue  vers  fon  origine  : 
parmi  les  gros  piquans  du  dos ,  on  en  trouvoit 
d'autres  moins  épais  &  beaucoup  plus  longs- 
La  queue  ou  l'extrémité  du  coccyx  étoit  hé- 
liflee ,  comme  nous  avons  dit  ci-deiTus ,  de  tuyaux 
que  l'on  ne  peut  pas  appeller  des  piquans ,  car 
hur  extrémité  étoit  tronquée  &  ouverte.  Ces 
tuyaux  avoient  environ  deux  lignes  de  diamètre , 
&  prefque  un  pouce  &  demi  de  longueur  :  ils  te- 
noient  à  un  pédicule  très- délié  &  long  de  trois 
quarts  de  pouce,  qui  s'implantoit  dans  la  peau  :  ils 
étoient  colorés  de  brun  &  de  blanc  jaunâtre.  Les 

Îarois  de  ces  tuyaux  font  très-minces  &  fonores. 
orfque  l'animal  agite  fa  queue ,  ils  font  un  bruit 
femblable  à  un  cliquetis ,  en  fe  heurtant  les  uns 
contre  les  autres, 

La  tête  en  arrière,  le  cou  ,  la  partie  antérieure 
ou  fupérieure  du  dos ,  les  épaules  ,  la  poitrine ,  le 
veutre  &  les  quatre  extrémités  étoient  couverts 
de  petits  piquans  de  couleur  brune  noirâtre,  de 
différentes  longueurs  «  poirtus  ou  termines  par  un 
fibmenr  trcs-flexible  :  il  y  avoit  des  piquans  déliés 
fur  le  fommet  de  la  tête  >  ils  avoient  plus  d'un 
pied  de  longueur  ;  ils  étoient  en  partie  bruns  & 
en  partie  blancs  :  le  bout  du  mufeau ,  les  mains 

(•)  Ce  ton ki  bulbes  4a  poili  &  des  piquant,  (f.  J}.). 
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&  les  pieds  étoient  couverts  de  petites  foies  L->- 
nes  &  roi  des  :  les  mouftaches  étoient  formée*  et 
foies  noires  &  luifantes  ,  qui  avoient  plus  a'.-. 
demi-pied  de  longueur:  on  trouvoit  entre  les  p- 
quans  des  foies  longues,  brunes  ou  jaurâires. 

L'animal  redreffoit  les  longues  foies  de  ta  t>- 
en  forme  de  panache  :  il  élevoit  &  abaiïï^ît  a.  ': 
a  fon  gré  les  piquans  de  fon  corps  :  lorfcu'i!  ctl  : 
irrité ,  il  frappoit  la  terre  avec  fes  pieds ,  Se  ci 
agitant  fa  queue»  il  faifoit  fonner,  comme  r,:j 
avons  déjà  dit  ,  les  piquans  dont  elle  étoit  re- 
vêtue. (  M.  Daubenton  ). 

La  peau  du  porc-épic  efl  fort  inégale  dars  1 
race  interne  j  on  y  trouve  un  grand  nombse  tz 
petites  éminenecs  (  i^  femblables  a  des  mar-  Ta- 
lons ,  larges  de  deux  lignes ,  &  arrange  es  les  -j  :s 
auprès  des  autres.  Chacune  de  ces  éminenecs  -r- 
pond  à  un  trou  qui  fe  trouve  à  la  iurface  ex- 
terne de  la  peau,  &  qui  eft  l'entrée  d'un  cor.:  - 

We*  cmq  ou  fix  ,!8ncs'  Dans  ce  condu.i  rd 
enchafle  un  piquant  qui  s'attache  feulement  aa 
f0Iîr'^  rcftc  libre  tout-autour.  Les  éminenecs  ca 
bulbes  dont  nous  venons  de  parler ,  adhèrent  tes- 
tes par  des  fibres  au  grand  mûfcle  cutané  Que  ne  * 
ayons  déjà  décrit  (  n°.  186)  >  &  qui  eft  beaucco 
plus  charnu  fur  le  dos  &  fur  la  croupe  ,  que  ci-s 
les  autres  régions  :  par  le  moyen  de  ces  adhéren- 
ces ,  les  piquans  du  porc-épic  font  tirés  vers  I  „- 
pme  du  dos  &  vers  la  queue ,  lorfooe  ce  muû  e 
agit.(P*rWf). 

En  considérant  la  forme,  la  fubftancc&  IV. 
ganifation  des  piquans  du  porc-épic ,  on  recorr-  :' 
aifément ,  dit  M.  de  Buffon ,  que  ce  font  de  u.  s 
tuyaux  de  plumes,  auxquels  il  manque  fer- 
ment les  barbes  pour  être  de  vraies  plumes.  1  Ir 
ce  rapport ,  ajoute  cet  illuftre  naruralifte  ,  cet  ar  w 
mal  fait  la  nuance  entre  les  quadrupèdes  &  es 
oifeaux.  Ces  piquans  ,  fur- tout  ceux  q:â  (oz 
voifins  de  la  queue ,  fonnent  les  uns  contre  U% 
autres  ,  lorfcjuc  Panimal  marche  j  il  peut  les  r^- 
dreffer^  par  ta  contraction  du  mufcle  pczuckt 
(  n°.ii>6  ),  &  les  relever  à -peu- près  comme  c 
paon  ou  le  coq  d'Inde  relèvent  les  plumes  de  ïcùt 
queue. 

Les  voyageurs  &  les,  naturalises  difent  prerc'a» 
nanimement ,  que  le  porc  épie  a  la  faculté  de  hr. 
cer  fes  piquans  à  une  afliz  grande  diftance  &  aCc "- 
aflez  de  force  pour  percer  &  blefler  profor ar- 
ment i  ils  ajoutent  que  ces  piquans ,  étant  fc^irrt 
du  cojps  de  J'animai,  ont  la  propriété  de  pe.r- 
trer  d'eux-mêmes  &  par  leurs  propres  forces  t  Is 
avant  dans  les  chairs  ,  dès  que  la  pointe  y  el*  en- 
trée. Suivant  M.  de  Buffon,  ce  dernier  fan  c«t 
entièrement  imaginaire  :  le  premier  lui  paroit  ai  [ 
faux  ;  mais ,  ajoute  t  il ,  Terreur  paroit  fondre  i  • 
ce  que  le  porc  épie,  lorfqu'il  eft  irrité .  ou  feu  I* 
ment  agité  ,  rcdrcïïe  fes  piquans ,  les  remue  #  de 
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que ,  cnmme  il  y  a  At  ces  piquans  qui  ne  tiennent 
à  la  peau  que  par  une  efpèce  de  filet  ou  de  pédi- 
cule délié  ,  ils  tombent  aifément.  Nous  avons 
examiné ,  dit  cet  auteur  célèbre ,  des  porcWpics 
vivans ,  &  jamais  nous  ne  les  avons  vus ,  quoique 
violemment  excités  à  darder  leurs  piauàns.  Le  doc- 
teur Shaw  paroît  être  à  ce  fujet  de  la  même  opi- 
nion que  M.  de  Buffon.  Il  dit  que  de  tous  les 
porcs  épies  qu'il  a  vus  en  grand,  nombre  en  Afri- 
que ,  il  n'en  a  rencontré  aucun  qui  dardât  aucune 
de  Tes  pointes ,  quelque  chofe  que  Ton  fît  pour 
l'irriter.  «Leur  manière  ordinaire  de  fc  défendre, 
y  eft  de  fe  pencher  d'un  côté  ,  &  lorfque  l'en- 
»»  nemi  s'eft  approché  affez  ,  de  fe  relever  très- 
»  vite ,  &  de  le  piquer  de  l'autre.  (  i  )  » 

Quoiqu'il  en  toit  de  cette  efpèce  de  jaculation 
des  piquans  ,  &  de  la  faculté  qui  leur  eft  attribuée 
par  divers  auteurs  de  pénétrer  par  leur^  propre 
force  ,  dans  le  corps  des  animaux ,  après  qu'ils 
ont  été  féparés  du  porcépic.  MM.  Sarrafin  & 
Réaumur  ont  rapporté  (2)  difrerens  faits  qui  nous 
paroiflent  au  moins  prouver  que  ces  phénomènes 
peuvent  avoir  lieu  dans  quelques  animaux  du  genre 
du  porc  épie  :  09  en  trouvera  ci-après  les  détails, 
à  l'article  de  lurfon.  (V.D.). 

884.  Les  ongUs.  Ils  font  cylindriques ,  &  un 
peu  courbes.  {M.  Daubenton), 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Respiration, 

ç  18.  Les  poumons  ;  leurs  Mes  ou  divifions»  Les 
poumons  font  divifes  en  cinq  lobes  principaux , 
dont  chacun  eft  partagé  en  deux.  (  Perrault  ,mcm. 
pourfervir  âthift.  des  animaux ,  part.  II*  p.  33). 
Suivant  Drelincourt  ,  ces  organes  ont  quatorze 
lobes.  (  Blafius Ianat.  brut.  part.  1.  c.  xxl.  p.  78  ). 

9  $7.  Le  diaphragme  ,  fon  centre  tendineux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  eft  fi  mince  &  fi 
tranfparent,  que  Ton  voit  les  poumons  an  travers 
àc  cet  organe.  (  Perrault). 

341.  La  voix  j  fes  particularités.  C'eft  une  ef- 
pèce de  grognement  femblable  à  celui  du  cochon*. 
(  Buffon  &  Erxleben). 

FONCTION  SIXIÈME, 

DlGMSTlOlT. 

Section  Première. 

944.  Les  lèvres.  La  fupérieure  eft  fendue  pref- 
que  jufqu'aux  narines.  (  M.  Daubenton  ). 


6Yt 

9J4>  Le  palais  ;fes  rides.  Le  palais  eft  ridé  & 
rempli  de  caroncules.  {Drelincourt). 

Section    deuxième. 

956  &  9C7.  L'os  hyoïde  ;  fon  corps  &  fes  bran- 
ches. Cet  os  eft  compofé  de  fept  pièces.  Il  n'y  en 
a  que  deux  de  chaque  côté*  les  fécondes  font  très- 
petites  ;  les  premières  font  les  plus  longues  de 
toutes  i  les  branches  de  la  fourchette  font  fort 
larges ,  &  plus  longues  que  la  pièce  du  milieu. 
{M  Daubenton). 

959  3  964  &  96  c.  La  langue  ,  fon  frein  &  fes  pa- 
pilles. La  langue  n'a  point  de  frein.  {Drelincourt). 
Elle  eft  recouverte  dans  fa  partie  antérieure ,  de 
plufieurs  corps  durs  ou  papilles  :  les  plus  grandes 
de  ces  papilles  font  larges  d'une  ligne  ou  d'une 
ligne  &  demie  j  leur  extrémité  eft  tranchante  & 
elles  font  découpées  en  trois  ou  quatre  parties  fur  v 
leurs  bords.  {MM.  Perrault  &  Daubenton).  Ce* 
papilles  font  parfemées  fur  la  partie  antérieure  de 
la  langue ,  &  non  pas  rangées  par  files  ûir  les  cô- 
tés ,  comme  on  les  voit  fur  la  figure  publiée  par 
Perrault.  {M.  Daubenton)* 

Section  cinquième. 

988.  Vœfophage.  Il  perce  le  diaphragme,  to 
continue  enfnite  fon  trajet  dans  l'efpace  de  trois 
doigts,  avant  d'arriver  à  leftomac.  (  Drelincourt}* 

Section  sixième. 

996,  997,  998,  999,  iooj  ,  1004  &  ioof- 
Veftomac  ,  fa  forme  ,  Ja  grandeur J  le  nombre  de  fes 
cavités;  fa  tunique  charnue  ,  fes  glandes ,  &c.  Le 
porc-épic  n'a  qu'un  feul  eftomac.  (  Buffon).  Dans 
les  différens  individus  que  Perrault  a  diflequés,  cet 
organe  étoit  prefque  rond  *  mais  il  étoit  en  quel- 
que forte  partagé  par  deux  rétréciflemens  en  trois 
poches  de  différentes  grandeurs.  Celle  du  milieu 
étoit  la  plus  grande,  excepté  dans  undesfujets, 
où  elle  étoit  »  au  contraire  «  la  plus  petite,  &  def-. 
cendoit  plus  bas  que  Içs  autres. 

M.  Daubenton  n*a  vu  aucune  trace  des  rétré- 
ciflemens ni  des  poches  dont  nous  venons  de  par- 
ler »  le  fujet  fur  lequel  il  a  fait  cette  recherche 
étoit  en  très  -  mauvais  état  ,  &  avoit  l'eftomac 
percé. 

Suivant  Perrault ,  l'orifice  fupérieur  de  Tefto» 
mac  eft  fort  étroit.  Dans  la  plupart  des  fujets,  dit 
cet  anatomifte  ,  cet  orifice  eft  mué  au  milieu  & 
vis-à-vis  de  la  grande  poche  de  ce  vifeère  :  dans 
un  très  -  petit  nombre  on  le  trouve  plus  vers  le 
côté  gauche. 

La  tunique  charnue  de  l'eftomac  eft  très~ 
épaifle. 


■h* 


{ 1  )  Voyage  de  Sbaw,  traduit  de  i'aoglois,  tom.  I.  pag.  313. 
(a)  Mémoires  de  l'acadeaiie'dcs  feienco,  ùi-11. 1717.  pag. 
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Lergtade&cfe  Crnmîqu*  iotéiiev*  font  ois- 
considérables.  (  Parasii). 

S  B  C  r  I  *  N    SEPTIEME. 

IOIlj  IOtJ,  JOI7,  K>ll,  ÏOll ,  SOI*.  102  f 
if  ici6.  £*  canal  httefiinal  tn  gtairaL  Ce  canal 
rft  très-long  s  il  s'élargît  8c  Te  reflêrre  alternatr- 
vement  :  la  longueur  de  finteftin  grêle  eft  de  dix- 
neuf  pieds  (  DreRnxoun)  ;  dans  le  (met  dont  nous 
avons  rapporté  les  principales  dimennons.  (Voyez 
Généralités  ),  l'inteftin  giêîe  étoit  feulement 
long  de  dhc-fept  pieds  depuis  te  pylore  juf- 
qu'au  cœcuin  :  celui-ci  avoit  dix  pouces  de  lon- 
gueur :  le  colon  &  le  reÛutn  ,  pris  enfemble , 
avoient  cinq  pieds  huit  pouces  ;  ainfi  la  longueur 
du  canal  inteftinal  entier ,  non  compris  le  cor- 
cum  ,  étoit  de  vingt-deux  pieds  huit  pouces. 

Suivant  Perrault  »  l'inteftin  grêle  n'a  que  doux 
pieds  de  longue».  Le  duodénum  eft  fi  large»,  d' 
cet  anatomifte  f  qu'il  retfêmble  en  dehors  à  ' 
caillette  des  antmaux  fiMÛoans.  Les  circonvoli 
tions  des  inteflins  grêles  ,  ajoute  Perrault ,  fo 
aflcx  femblables  à  celles  des  intcftins  de  l'homir 
on  trouve  dans  leur  tunique  intérieure  plufie 
places  où  des  glandes  font  raflemblces. 
-  Le  cœcum  eft  fort  long  &  très-large  à  Ton 
gine  i  fou  diamètre  ,  dans  cette  ri  gion ,  eft  d 
won  deux  pouces  ;  il  fe  termine  en  pointe, 
a  la  forme  d'une  faucille.  On  trouva  dans  fa 
gueur  des  ligamens  qui  l'accourciflent ,  & 
ment  des  cellules  femblables  à  celles  du  * 
de  l'homme.  Le  colon  a  environ  un  pou 
demi  de  largeur  i  Ion  origine  >  dans  h  pfup: 
fit  jets  :  il  forme  dés  fon  commencement,  u< 
d'environ  quinze  pouces  de  longueur ,  plao 
côté  droit  du  ventre  :  les  deux  portions  q 
ment  ce  repli  ,  font  attachées  l'une  d  Paur 
toute  leur  longueur  ,    par   le  méfemèrc 
cette  région ,  cet  imellin  a  drs  ccllu'ev  qr 
pent  un  peu  plus  d'un  tiers  de  fa  rircon 
mais  après  avoit  formé  ce  repli ,  il  paffi 
fon  i  du  ventiicule  ,  &  defcend  par  le  c 
che  uu  ventre,  jufqu'à  l'os  facrum.  D 
cette  route,  il  n*i  point  de  cellules ,  & 
tcftin  paroit  fans  ligamens  :  entre  le  col 
leum ,  on  trouve  une  valvule  fembhblc 
colon  de  l'homme.  (Perrault)* 

M.  Daubenten  »  trouvé  les  inttftins 
manière  qui  fuit  :  le  duodénum  s'étend 
milieu  du  coté  droit  »  &  là  ilfe  repliott 
joindre  au  jéjunum:  les  circonvolutior 
nier  inteftin  étoient  dans  la  région  o 
d'ans  le  côté  droit:  celles  de  l'ileum  ét< 
côté  gauche ,  dans  la  région  ombilic 
frque  gauche  ,  dans   l'nypogaftriq' 
djns  l'iliaque  drofte  •  où  l'ileum  f 
4  ercum  ,  qui  étoit  fitué  tranfverfaletr 
pog.:Ûre  Se  daus  la  région  iliaque  j 
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«:'  route*  les  ratas  des  dMfcieiK  fajets  font 
d'un  rouge  brun ,  principalement  au  côté  concave; 
leur  couleur  eft  prefque  4ioire  auprès  du  ventri- 
4u\C'\Perrauit). 

Section   onzième. 

ra}6  ,  K>79  &  1082.  Le  pancréas  en  général;  fa 
vofoion  ,  fa  forme  9fon  conduit  exttrieur  ;  fan  fut 
ou  fluide.  Le  pancréas  étoît  partagé  en  deux  j  la 
partie  qui  paffoit  fous  le  ventricule  ,  avoir  quatre 
pouces  de  longueur  s  celle  qui  s'étendoit  fur  re 
duodénum ,  ervavoit  cinq  :  tous  les  conduits  de  ce 
vifcêre  étoitnt  remplis  d'une  liqueur  épaiffit  & 

blanche-  •    •  « 

Le  canal  pancréatique  fortoit  de  la  partie  înrt- 
rieurc  du  pancréas  ;  il  avoit  deux  pouces  de  Ibr*- 
gueur  depuis  fa  fortie  de  cet  organe  jufqu'à  fon  m- 
feition  dans  le  conduit  inteftinal  :  le  lieu  de  cette 
fcifertion  étoit  vers  le  commencement  du  jéjunum, 
i  dix-huit  pouces  du  pylore»  (  Ibidem  ). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Ln  s   Siciir/oiri, 

Section   deuxième. 

IC94  &  ^097.  Les  reins  fuccentwiaux  en  général , 
leur  eavhé ,  6c  Ils  êtoient  gros  comme  le  tiers 
«tes  rein»  proprement  dits  ,  mais  beaucoup  plus 
mollaiTcs :feur  parenchyme  étoit  compofé  de  deux 
fiibitanccs,  Tune  rougeâtre  &  l'autre  blanchâtre  : 
ces  fubftances  étoient  mêlées  à-peu-prés  comme 
celles  qui  compofent  le  cervefct  de  l'homme* de 
forte  qu'elles  formoient  deux  efpeces  de  rayons 
nui  fe  dirxgeoient  de  la  circonférence  au  centre 
des  capfules  rénafes ,  comme  on  en  voit  dans  le 
cervelet.  Dans  un  fujec  f  ces  capfules  avorent  in- 
térieurement une  cavité  capable  de  recevoir  une 
fè vc  moyenne.  C  Perrault )• 

I  ICI.  Les  reirtj  en  général;  leur  pojition  a  droite 
if  à  gauche.  bc  Le  rein  droit  eft  beaucoup  plus 
élevé  que  le  gauche  ?  ils  ont  chacun  deux  pouces 
4e  longueur  &  un  de  largeur.  (Bidem). 

Dans  le  fujet  que  Drclincourt  a  exammé  y  lç* 
feins  étoient  entièrement  dépourvus  de  graiffe  , 
a:nfi  que  toutes  les  autres  parties  du  corps  , 
même  dans  la  région  où  elle  abonde  ordinaire- 
ment dans  plufieufsefpécc»  d'animaux  Voyea  ci- 
après,^  ljii. 

111$  ,  1I16,  irï7,  H24&  mj.  Lesuretercs 
&  la  vefie  en  générai.  Les  uretères  font  fort  lar- 
ges. (Perrault  y 

La  veflie  du  pote  -  épie  eft  auffi  très  'grande , 
(  Perrault  &  Dreiincourt)  >  quoique  Cet  animal  ne 
boive  jamais  •  (1  ),  ou  au  moins  très -rarement. 


(DreUncoun).  Elle  eft  compoffe  dis  deuxtunî- 
ques  j  qui  renferment  entt'elles  une  fubflance  fpon* 
gieufe  &  charnue  ,  très •  épaiffe  :  lapai tie  anté- 
rieure de  la  veffie  qui  touche  au  péritoine ,  eft 
moins  charnue,  &  elle  eft  flottante.  {Perrault). 

Section   troisième. 

1129-  Les  glandes  &  les  feerétions  particulières 
à  certains  animaux ,  comme  la  fecrétion  dm  mufi~ 
L'extrémité  du  reârum  eft  garnie  de  treize  groupe* 
de  petites  glandes  conglomérées  ;  chacun  de  ces 
groupes  glanduleux  s'ouvre  dans  l'anus  par  un. 
conduit  particulier  d'oi  fort  une  humeur  épaiffe 
de  jaunâtre.  (  Perrault  ). 

FONCTION     HUITIÈME. 

GÉXÉMATrOX. 

Section    première. 

il  ii.  Temps  ou  fuifons  auxquels  les  fixes  fi  re- 
cherchent. Voyez  n«izjf&  uj8. 

iij2,ifJ4,xx;7»  J159,  1140,1144,  1147* 
1.149,  iiji,  1151,  1155,  \\*a  ,  udr,  1163, 
1167,  ino,  1171 ,  1  k?i9  H77  &  n8o.  Le 
fixe  mafeulinen  général.  Les  pan  if  s  de  la  génération 
ne  font  point  faîllantes  au  dehors.  \Bug6n). 

Le  ferotum  eft  très-  petit ,  &  fitué  fi  près  de' 
Fanas,  qu'on  ne  trouve  point  de  périné.  Ce  fero- 
tum eft  vide.  (  Drelincourt  ). 

Les  tefticules  font  placés  dans  les  aîner,  8c  ren- 
fermés dans  un  6c  formé  par  un  prolongement 
du  péritoine.  (Bufbn  ,  Drelincourt  &  Perrault)* 
Dans  lés  fujets  que  Perrault  a  difTéqués  ,  ces  or- 
ganes avoient  un  pouce  &  demi  de  longueur,  te 
feulement  quatre"  lignes  do  largeur. 

Les  épidrdymes  ne  font  attachés  aufrtefticulo» 
que  par  leur  extrémité; 

Les  vcficules  fémfnales  font  otilongtfes  &  très- 
diaphanes  :  elles  paroiflene  formées  cTun  alTem» 
blage  de  vaifieaux  borgnes  ou  lymphatiques  * 
comme  le  pancréas  des  portions.  {Drelincourt). 

Suivant  Perrault ,  les  véficules  féminales  fonr 
extraordinaircmeru  grandes  :  elfes  font  longues  de- 
deux  pouces  &  demi ,  &  féparées  en  quatre  bran- 
ches de  chaque  côté  tla  première  &  la  troifième  „ 
qui  font  les  plus  grandes ,  fe  divifer\t  en  forme 
de  branches  de  corail  \  la  fécondé  &  la  quatrième 
font  (impies  &  plus  petites  :  les  deux  dernière» 
font  «ompofées  d*  petites  véficules  ferrées  le» 
unes  contre  les  autres  :  chaque  branche  s'iosère 
féparément  dans  l'urètre.  Lorfqu'on  a  ouvert  ce 
canal,  on  voir  de  chaque  cAté  delà  caroncule,  une 
grande  ouverture  ou  finuofiré ,  au  dedans  de  la- 
quelle on  trouve  cinq  orifices ,  un  pour  le  vaif- 


(*)  U  fujet  qpc  DcdinccHUt  a  difltyiê  r»jettoît  toute  boUTon  fitn'ayok^diin,  jamais  bu* 
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feau  déférent ,  &  quatre  pour  les  véficules  fémi 
nalcs.  (  Perrault  ). 

La  verge  & .  le  gland  font,  dirigés  en  arrière  , 
de  forte  que  l'orifice  du  prépuce  eft  firué  àpeu- 

fnès  à  un  pouce  quatre  lignes  de  diftance  de 
anus. —  Le  gland  eft  cylindrique  ,  &  terminé  par 
une  efpèce  de  champignon.  (M.  Daubenton).  11 
renferme  un  petit  os  (Drelincourt  &  M.  Dau- 
benton) ,  ayant  à-peu-près  un  pouce  de  longueur, 
&  quatre  lignes  de  largeur  à  fon  extrémité  Ta  plus 
volumineufe.  {M.  Daubenton). 

De  chaque  côté  de  la  verge  ,  entre  les  mufcles, 
on  trouve  une  glande  de  la  groffeur  d'une  noix , 
&  parfemée  de  vaiffeaux  $  ces  glandes  ont  cha- 
cune un  conduit  excréteur  long  d'un  pouce  &  du 
diamètre  d'une  plume  de  poulet  il  pafle  fous  les 
corps  caverneux  ,  &  $  ouvre  dans  l'urètre  prés  de 
la  racine  de  la  verge  :  ces  deux  glandes  fournif- 
fent  une  humeur  huileufe;  elles  ne  font  revêtues 
d'aucunes  fibres  charnues  ;  mais  elles  peuvent  ai- 
fément  être  comprimées  par  les  mufcles  entre  lef- 
quels  elles  font  placées.  {Perrault). 

Section   troisième. 

iîoj.  Le  clitoris  en  général.  Il  renferme  un 
petit  cartilage  5  dans  tout  le  refte  il  rcflemble  à 
celui  de  la  femme.  (  Perrault). 

113 (S  &  12.39.  Les  ligamens  de  la  matrice  ;  les 
Ugimens  larges.  Le  ligament  qui  attache  les  cor- 
nes de  la  matrice  aux  axles  %  paroît  garni  de  fibres 
charnues.  (  Ibidem  ). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

IZJ c  &  I 2j8.  La  geftation  y  fes  périodes  $fa  du- 
rée >  &  le  nombre  des  fœtus.  Suivant  Ariftote  & 
Pline,  la  femelle  du  porc-épic  meubas  au  bout 
de  trente  jours.  M.  de  Buffon  n'a  pu  vérifier  ce 
fait  »  Erxleben  dit  que  le  temps  du  part  eft  au 
printemps  >  &  que  les  portées  font  de  deux  ou  de 
quatre  petits. 

FONCTION  NEUVIÈME 

Ntr  t  r  /  t  1  o  #• 

Section   deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  On  nourrit  fa- 
cilement le  porc  -  épie  avec  de  la  mie  de  pain ,  du 
fromage  &  des  fruits.  Dans  l'état  de  liberté ,  il 
vit  de  racines  &  de  graines  fauvages.  Lorfqu'il 
peut  entrer  dans  un  jardin  è  il  y  lait  un  grand 
degât  ,  &  mange  les  légumes  avec  avidité. 
(Buffon). 


Sectio  N    f  ROlSiilfE. 

I  ?  Il  Le  corps  graiftux.  Le  porc-épic  <fcf- 
gras ,  comme  la  plupart  des  autres  aninum  ,a 
la  fin  de  l'été.  {Ibidem  ).  Voyez  n°  n~, 


ESPÈCE    TROISIÈME. 

L*  U  R  S   O   N. 

V  * 

jLLVRS°N'  Buffon,  hift.  nat.  XII.  p.  ^ 

,uEfr0*C:ÈliïC  dc  ,aBayedeHodfo:i:M-r 
(  Hudfonis)  aculeis  fub pilis  occuUis ,  eu**'*--* 
&  crafd.  Briff.  reg.  an.  p.  128  n.  ?. 

Hyflrix  (dorfata)  palmés  ittr*daa\:\s ,  ;...-, 
pentadaHyUs  ,  caudâ  mediocri  ,  dorfoj*'*  ,'..  . 
fcrxlcben  ,  Cy&.  regn.  an.  cl.  1.  g.  *,."c:- 
P-  Î45-  t  "     :  " 

Hyfirix  (dorfata)  palmis  tetradaStslls ,; 
pentadaOylis  ,  caudâ  elongatâ  ,  dorfo  fou*  ,;. 
Linn.  Cy il  nat.  10.  I.  p.  ey.  n.  j. 

Hyftr'x  (  dorfata  )  palmis  teeradaâyHs ,  ,-. 
pentadattylis  f  caudâ  mediocri,  dorfo  JiU  j\ 
Linn.  (yfk.  nat.  11.  I.  p.  76.  n.  j. 


i 
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GÉNÉRALITÉS. 


_  N  trouve  l'urfon  en  Canada  (M  S*™*, 
mem.  as  tacad.  r.  des  fc.  1727.),  &  dans  i« 
l  Amérique  feptentrionalc  9  jufquâ  la  bive  « 
Hudfon.  (Buffon  È  Erxleben  ,  &c.)  II  fer: 
dans  les  forêts  les  plus  épaiffes  &  les  moins  p- 
uquables,  comme  font  celles  de  pins*  de ct- 
dres  daus  le  Canada  5  il  préfère  les  pays  dc  rocra 
&  de  montagnes  aux  terreins  plats: il  kaàt 
dans  les  arbres  creux,  dans  les  cavernes  &in 
o  rtïou$dc$  rochers  (M.  Samqin);  dftœe 
&  fait  fa  bauge  fous  les  racines  des  arbres. 

Cet  animal  dort  beaucoup  j  il  fuit  l'eu .  Je 
craint  de  remouiller. 

Il  eft  de  la  même  grandeur  que  le  caftor ,  i*  *■ 
peu-pres  de  la  même  forme  de  corps.  (sV.-\ 
Suivant  M.  Sarrazin ,  l'urfon  a  a  peu-peu^  :  :• 
nuit  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  m*.::: 
jufqua  l'anus.  La  queue  eft  longue  de  fa::.- 
ces  j  — h  tête  a  quatre  pouces  de  longueur  è::  * 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  première  xer..  : 
cervicale ,  &  trois  pouces  de  largeur  er.n:  j 
oreilles  ;— les  extrémités  inférieures  font  îcr:.j 
de  deux  pouces  &  demi  dans  les  régions  desc 
fes  i  de  ouatre  pouces  dans  les  jambes ,  &  de  r»  1 
pouces  dans  les  pieds ,  y  compris  les  doigts  &  .-» 
ongles  (p.  Les  trois  doigts  du  milieu  font  ies  ;-* 
grands.  Les  bras  &  les  avant,  bras  ont  une  -• 


(1  )  Dan»  Individu  que  M.  Daabcotoo  a  décrit ,  &  Joot  nous  aron»  rapporté  les  dimeofio»  4êOt  cet  ÊitkU   \a  tj-  r-4 
poglcj  aroieoc  110  pouce  trois  ligues  de  longueur ,  &  dcua  ligues  de  largeur  à  leur  bafe,  ,    «•*-»     1    1 
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*ur  éqale  à  celles  des  cuifles  &  des  jambes  j  & 
Tes  mains  font  femblables  à  celles  des  animaux  qui 
rongent.  (  M.  Sorrarin  ). 

L'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné,  avoir 
deux  pieds  un  pouce  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus;  la  queue  étoit  longue 
de  huit  pouces  :  le  corps  avoit  un  pied  trois  pou- 
ces de  circonférence  dans  la  région  du  cou,  deux 
pieds  fous  les  bras  ,  &  deux  pieds  trois  pouces 
au-deflus  des  hanches. — La  tête  non  décharnée 
avoii  dix  pouces  &  demi  de  circonférence  dans  la 
région  des  oreilles  ,  &  fix  pouces  &  demi  au  bout 
du  mufeau  :  il  y  avoic  un  pouce  &.  demi  de  dif- 
tance  enrie  l'extrémité  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'œil ,  &  un  pouce  huit  lignes  d'inter- 
valle enrre  les  angles  internes  des  yeux.  (M.  Dau- 
&  en  ton). 

L'urfon  pèfe  ordinairement  quinze  ou  dix-huit 
livres.  (M.  Sarrasin). 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  S  S  I  T  1  C  AT  I  O  X. 

Section  première. 


i  &  2.  Les  os  en  général, 
jaune  en  hiver.  (Erxleben). 


Us  font  d'un  verd 


3.  Les  os  de  la  tête  en  général.  L'urfon  a  le  mu* 
feau  moins  gros  &  plus  court  que  le  porc  épie. 
(  M.  Daubenton  ). 

21  ,  22  ,  1$  &  24.  lis  dents.  Elles  font  fem- 
blables à  celles  des  animaux  qui  rongent. 

Les  incifives  font  larges  de  deux  lignes  :  les 
inférieures  ont  dix  lignes  de  longueur  ;  les  fupé 
Heures  en  ont  feulement  fix  ;  elles  font  entaillées 
en  dedans  de  la  profondeur  d'une  demi  -  ligne. 
I  AI.  Sarrasin  ). 

FONCTION   DEUXIEME* 

Irritabilité, 

axf.  Particularités  relatives  à  la  marche  6  aux 
nouvemens.  L'urfon  eft  un  animal  lourd  •  les 
rhaffeurs  &  différens  animaux  carnaciers  le  pren- 
lent  facilement  à  la  courfe  zlorfqu'il  eft  pourfuivi, 
1  grimpe  fur  auelque  arbre  ,  où  il  fe  met  en 
>oule»  comme  le  hériflbn  ;  par  ce  moyen,  tout 
•e  qui  paroît  de  fon  corps  eft  couvert  de  piquans, 
n°  8Sj)  ,  qu'il  hériffe  bientôt  j  fa  gorge  &  fon 
'entre  ,  qui  en  font  dépourvus  ,  font  dans  l'imé- 
ïcur  de  la  boule.  Quelquefois  l'urfon  ,  au  lieu  de 
e  pelotonner  comme  nous  venons  de  dire  ,  fe 
ipit  contre  terre  ,  de  forte  que-  fa  gorge  &  fon 
entre  ne  font  pas  expofés  *  alors  fon  ennemi  peut 
»u leroent  l'attaquer  par  le  mufeau,  que  l'urfon 
e*fend  même  avec  fes  dents.  (M.  Sarra^n). 


C'eft  encore  une  grande  quefti'on  de  favoir 
fi  le  porcépic  &  l'urfon  lancent  leurs  piquans. 
Divers  chajfeurj  ont  dit  à  M.  Sarra*in  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  vu  <juc  l'urfon  lançât  les  fiers  j  les 
récits  circonftancies  de  plufieurs  autres  ,  le  font 
pourtant  pencher  à  croire  qu'il  les  darde.  On  af- 
fure  qu'il  les  abaifle  &  qu'il  les  élève  fubitement? 
que  c'eft  dans  cesmouvemens  que  les  piquans 
font  lancés  :  d'autres  prétendent  que  ceux  qui  fê 
féparent,  appartiennent  principalement  a  la  queue  § 
que  quelquefois  l'urfon  trappe  fortement  cette  par- 
tie contre  terre ,  &  que  c'eft  alors  que  les  piquans 
partent.  On  cite  un  grand  nombre  d'exemples  de 
chafleurs  &  de  chiens  ,  qui  ont  é<é  bleflcs  par  ces 
piquans,  quoiqu'ils  neuflent  pas  touché  des  ur- 
fons. —  Peut-être  que  les  deux  fentimens  oppofé» 
peuvent  s'accorder  :  on  a  imaginé ,  &  les  récits 
des  anciensjendent  à  faire  croire  ,  que  le  porc-épte 
&  l'urfon  lancent  leurs  piquans ,  comme  un  arc 
décoche  une  flèche.  Ces  animaux  ne  font  rien  de 
fembiable  >  mais  les  piquans  adhèrent  fi  foible~ 
ment  à  leur  corps,  qu'ils  ne  peuvent  guères  faire 
des  mouvemens  vifs  ,  fans  qu'il  s'en  féparc  quel- 
ques-uns j  les  mouvemens  qui  les  détachent,  peu- 
vent les  porter  à  quelque  diftance  5  le  plus  grand 
cfpace  auquel  on  a  dit  qu'ils  font  lancés ,  eft  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  (MM. Sarrasin  &  Rèaumur 
mém.  de  l'acad.  r.  des  fi.  1727.  p.  548  —  r./ 
in  il). 


FONCTION   QUATRIEME. 

5  1  if  /  r  1  /  1  1  r  i . 
Section    septième. 

78  j.  Les  yeux  en  général.  Suivant  M-  Sarrazîn  : 
les  yeux  ont  trois  lignes  d'un  angle  à  l'autre  :  ils 
avoïent  fix  lignes  dans  le  fujet  que  M.  Daubenton 
a  examiné. 

Section   hvitieme. 

8)}.  V oreille  externe  en  général;  fa  forme  ,  6v. 
Les  oreilles  font  très-petites  ,  &  entièrement  re- 
couvertes par  le  poil.  (MM.  Daubenton  &  Erx- 
leben). Elles  ne  reffemblent  point  aux  oreilles  de 
l'homme  .commecellcs  duporc-épic.  (  MM.  Sar- 
rasin &  Réaumur). 

Section   onzième. 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  L'urfon  eft 
couvert  principalement  de  trois  fortes  de  poils  * 
les  uns  font  des  piquans  femblables  ,  en  quelque 
forte ,  à  ceux  du  porcépic  ,  mais  plus  petits  & 
cachés  en  grande  partie ,  fous  de  vrais  poils,  qui 
.  font  rudes  &  très-longs  :  les  autres  font  une  ef~ 
pèce  de  duvet*  {MM.  de  Bufon  fr  Daubvuen)* 
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Suivant  M.  Sarmin,  tes  plus  grands  piquans 
-de  cet  animal  ont  crois  ou  quatre  pouces  de  lon- 

?ueur  :  ils  font  fitués  fur  les  régi<ms  du  dos  ,  des 
paules,  &  des  lombes  ju  (qu'aux  hanches  s  ils 
4iwinucpt  *ar  degrés  de  hauteur ,  en  approchant 
du  mufeau  •  &  jusqu'au  bouc  de  la  queue  :  leur 
diamètre  eft  à  peu-ptès  d'une  demi-ligne. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubencon  a  décrit , 
les  plus  grands  piquans  étaient  feulement  longs 
de  deux  ponces  &  demi  3  leur  diamètre  etoit  d'une 
ligne  ;  ils  fe  trouvoient  fur  la  croupe  &  fur  la 
queue  ,  (k  écoienc  appâtera ,  tandis  que  ceux  des 
autres  cégions>écoient  couverts  par  des  poils  longs, 
rudes  &  noirs ,  qui  avoient  fix  pouces  ae  longueur 
Air  les  lombes  s  leur  pointe  étoit  de  couleur  blan- 
«che  jaunâtre  :  il  y  avoic  encre  ces  longp  poils  &  les 
piquans  un  duvet  femblable  à  celui  dont  nous 
savons  parlé  ci-deffus  »  ce  duvet  avoit  quatre  ou 
xiaq  pouces  de  longueur  dans  la  région  lombaires 
il  étoit  de  couleur  cendrée  brune  •  très-épais  Se 
prefoue  droit  :  il  étoit  répondu  fur  toutes  les  par- 
lies  du  corps  ,  excepté  les  pieds  &  les  mains  :  les 
piquans  manquoient  fur  le  ventre ,  fous  la  queue  * 
fur  les  jambes  »  fur  les  bras ,  fur  les  mains  &  fur 
les  pieds  ;  ces  parties  étoient  feulement  couvertes 
de  poils  rudes  comme  des  brodes  t  tk  de  couleur 
brune  noirâtre  ou  noire  :il  y  avoit  quelques  tein- 
te? de  bai  fous  îa  queue. 

M.  Sarrazin  diftingur  principalement  les  poth 
de  Kurfon  en  deux  efpèces ,  lavoir  ,  en  poil  pro- 
prement dk  ,  &  en  piquans;  il  ne  fait  aucune 
mention  du  duvet.  Suivant  cet  anaromiite ,  le  plus 
grand  poil  eft  dans  les  régions  du  dos  &  des  lom- 
bes ,  atnlt  que  les  plus  longs  piquans  »  il  a  quatre , 
cinq  ou  fix  pouces  de  longueur  :  comme  il  eft  noir 
&  plus  long  que  les  piquans  f  il  donne  cette  cou- 
leur à  l'animal  qui  eft  dans  un  par&ût  repos  j  nuis 
îorfqu'ji  s'agite  &  qu'il  fe  hérifle ,  il  paroît  auiC 
blanc  que  noir  ;  le  blanc  paroît  môme  toujours  un 
peu  ,  quoique  Turfon  ne  fe  hérifle  ppint  :  cette 
dernière  couleur  eft  due  aux  piquans  ,  qui  font 
mêlés  parmi  ce  poil  ,  de  qui  font  entièrement 
flancs,  excepté  pies  de  leur  pointe ,  qui  eft  noire 
dans  une  longueur  de  Quatre  ou  cinq  lignes. 

Ces  piquans  ,  dit  M.  Sarrazin  ,  adhèrent  très- 
foiblem^nt  à  la  peau  de  l'animal  5  leur  racine  a  à- 
peu  près  une  demi  -  ligne  de  longueur  :  ils  renfer- 
ment intérieurement  une  efpèce  de  moelle  :  lorf- 
Iju'on  examine  la  pointe  des  grands  piquans  au 
microfeope  ,  on  voit  qu'il  s'en  élève  un  filet 
tourné  en  vis ,  &  pies  de  l'origine  de  cette  vis 
pt\  aperçoit  des  dentelures  dont  tes  forrrmets  font 


tournés  du  côté  de  la  racine  des  piquai»:  on  fa: 
la  réfiftanec  de  ces  dentelures  ,lorfqu'on  tient  m 
piquant  par  fa  racine  dans  une  main ,  &  qu'on  k 
pafle  entre  les  doigts  de  l'autre  :  la  pointe  (kca 
piquans  eft  fi  fine ,  que  fi  ,  après  en  avoir  place 
un  à  plat  fur  la  main  ,  on  frappe  même  ttès-W 
rement  fur  le  revers  de  cette  main,leprçuit 
entre  dans  la  partie  qu'il  touche,  &  s'yiccroth 
tellement ,  qu  on  déchire  la  peau  dans  l'épaifcur 
de  deux  ou  trois  lignes  en  le  retirant.  »Ceq?i 
*  eft  très-conftant ,  ajoute  M.  Sarrarm ,  c'eftqoe 
»  pont  peu  que  la  pointe  d'un  piquant  touche 
»  quelque  corps ,  «lie  y  tient  plus  fortement  <pt 
»  fa  racine  n'adhère  a  la  peau  de  î'urfon  >  ainslt 
»  piquant  y  refte  attaché.  » 

M.  Sarrazin  mit  un  de  ces  animaux  qu'il  voplolt 
difféquer,  fur  une  table  couverte  d'un  tapis  de 
toile  cirée  ;  tous  les  piquans  qui  touchèrent  cène 
toile ,  s'y  accrochèrent ,  &  lorfqu'on  enleva  IV 
nimal,  ils  y  relièrent  adhérens. 

La  racilité  avec  laquelle  les  piquans  de  l*ttrfca 
fe  détachent  de  fa  peau  ,  &  la  ftruéture  parti- 
culière de  Jear  pointe ,  font  caufe  que  les  ani- 
maux qui  l'attaquent,  n'en  font  pas  quittes  à auffi- 
bon  marché  qu'on  le  penferoit  ;  ils  reftent  char- 
gés des  piquans  qui  les  ont  percés  $  chaque  jow 
ces  piquans  pénètrent  plus  profondément  dans 
leurs  chairs ,  de  forte  qu'ils  deviennent  bngœf* 
fans  ,  &  qu'ils  meurent  quelquefois.  Le  remède cic 
d'arracher  promptetnent  ces  piquans;  loduflewJ 
ne  manquent  pas  d'ôter  ceux  qui  pwoiffem  atta- 
chés à  leurs  chiens.  M.  Sarrarin  dh  qu'il  a  «« 
confulté  par  plufieurs  perfbnnes  qui  étoient  m- 
hnlades ,  parce  qu'elles  n'avaient  pa  fo  «ma 
aflez  tôt  des  piquans  dont  elles  avoieot  cté  F* 
cées  (  1  ). 

Dans  les  jeunes  urfons ,  les  piquans  font  a  pflf 
portion  plus  grands,  plus  appareils*  &  I»  F*A 
plus  courts  &  phis  rares  que  dans  les  adultes  01 
les  vieux.  (Buffo/i). 

8*4.  Les  ongUs.  Ils  font  très-  forts ,  coimVs, 
tranchans  &  très-  aigus.  (  M.  Avmp-t). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtQESTtQ». 

Section  p  r  e  ici  êrb. 

914.  Us  Ccvres.  La  fupéricure  n'eftpoim^ 
due.  (Bufon,  t.  xm.  pi.  Cv.-MMJ*«{"\ 
Réaumur,  acad.  r.  des  fc.  17*7 ,  pag-  fi*  D* nh 


(j)  Entre  plu. Tetris  obfbtyations  de  ce  sente,  M  Sarrazin  en  cite  une  qui  mérite  «Titre  diftinguée.  Un  chjflêw  f^^ ^^ 
4e  fuiil  un  jeune  qjcs^  il  le  chargea  ûir  les  épajlc*  \  cet  ours  appatem  nerc  avoit  combattu  quelque  urfoni  ^  ■Jiïîb»  '* 
e eiÛs  anbarralfts  dans  (on  poU  j  un  de  ces  piquans  perçi  la  cb jmife  fie  ta  peau  du  cfcaaevr t  au  defTui  de ^^P~J!L  m 
piqûre  x  mais  il  ne  penfa  pas  allez  à  la  cauic  d'où  elle  venoit.  Le  piquaut  pénétra  fie  ni  un  long  ebennn  dans  m  ^J^ÎT U 
^inq  années,  pendant  lefquelles  cet  homme  fur  da  us  un  eut  continuel  de  langueur  ,  il  apterçut  la  poiute  du  PV^ % 
partie  antérieure  de  fon  corç s  j  il  la  faiui  fie  11  ce  ira  le  piquant  par  degtes.  Depuis  ce  jour  fa  ûntÉ  connncos»  *  ft  ICU^ 
fl  (ç  poiu  ut$  bicu  daas  la  lyhp. 
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Sections  cinquième  bt  Sixième. 

988  ,  996  ,  997  ,  998  &  999.  Umfophage  \fa  fi- 
tuât  ion  j  teftomac  ,  fa  forme ,  fa  grandeur  ,  &c. 
L'eftomac  rertemble  en  quelque  forte  à  celui  de 
l'ondatra.  (Voyez  l'article  de  cet  animal).  Il  con 
renoit  â-peu-près  une  livre  &  demie  d'eau;  il  a  dans 
cet  état  ,  dix  pouces  de  circonférence  dans  fa 
plus  grande  largeur. 

L'œfophage  s'insère  dans  Teftomac  beaucoup 
plus  pi  es  de  la  partie  antérieure  de  cet  organe  & 
du  côté  gauche ,  que  de  la  poftérieure  &  du  côté 
droit.  (Af.  Sarra^i n). 

Section  Septième. 

10  ix  Le  canal  intefiinal  en  générai.  Lcf  in- 
reftins  n'ont  rien  de  particulier  :  leur  longueur  eft 
de  dix-fept  pieds.  (Ibidem). 


Section 


HUITIÈME. 

L'urfon  eft  dépourvu 


10)2   Le  grand  épi ploon. 
de  cet  organe.  (Ibidem)* 

Section  neuvième. 

1046,  1047  y  105;  &  10C4.  Le  foU  en  général;- 
fa  pofition  ,  fes  divifions  ,  fes  lobes  &  fon  conduit 
'  excréteur  j  la  véficule  du  fiel.  Le  foie  eft  fitué 
dans  l'hypochondre  droit ,  &  en  partie  dans  l'hy- 
pochondre  gauche  :  il  eft  divife  en  fix  lobes  , 
quatre  grands  &  deux  petits. 

On  ne  trouve  point  de  véficule  du  fiel  :  le 
conduit  hépatique  s'ouvre  dans  le  duodénum. 
(Ibidem). 

Section    dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  a  environ  un 
pouce  de  longueur.  (Ibidem). 

Section  onzième. 

1076".  Le  pancréas  en  général.  Il  reflemblc  à 
celui  de  l'ondatra.  (Ibidem). 

FONCTION    SEPTIÈME. 

L  S  S    S  S  CM  i  TI  ON  i.  i 

Section   deuxième. 

i  1 16.  Lt  veffie  en  général.  Elle  n'a  rien  de  par- 
ticulier. Cet  organe  contenoît  à-peu- près  quatre 
onces  d'eau.  (Ibidem). 

FONCTION  HUITIÈME 

•  %*  .  .»  G  4  m  i  *  *  t  1  o  jr. 

tf  JtlfâfYlf  !**/<***  '*  général,  6>  lafalfbn 
g'UMjpt    Lt  temps  du  rut  eft  dans  le  mois  de 
V  Ànïnttux.     Tom%  II. 


feptembre.  (MM.  Sarrasin  &  Erxleben).  Les 
chafleurs  aflurent  que  les  mâles  font  furieux  dans 
cette  faifon.  (  M.  Sarra\in)% 


S  E  c  T  1 


ON    PREMIERE. 


" 32  /1 134 ,  1 1 36  , 1 1  )9  , 1 140 ,  1 144, 1 145-, 
ixafi,  1149,  iiro,  nri  ,  1IJ4,  no*,  1171  . 
II-1&  1178.  Le  fexe  ma feulin.  en  général.  Les 
tefticules  font  fitués  tantôt  dans  l'abdomen  ,  tan- 
tôt hors  de  cette  caviré  ;  on  les  trouve  ordinaire- 
ment  en  partie  dans  les  aines ,  &  en  partie  fur  les 
os  pubis ,  à  côté  de  la  racine  de  la  verge  :  ils  fonç 
renfermés  chacun  dans  une  bourfe  particulière 
que  les  mufcles  obliques  du  bas -ventre  leur 
fournirent ,  &  qui  paroic  tenir  lieu  du  mufcle 
cremafter  :  les  tefticules  font  adhérens  au  fon4  de 
cette  bourfe  >  de  forte  que  ,  lorfqu'ils  rentrent 
dans  le  ventre  apiès  la  faifon  du.  rut  ,  ils  renver- 
fent  la  bourfe  ,  &  l'entraînent  avec  eux ,  comme 
dans  l'ondatra  ,  &  dans  quelques  autres»  efpèces 
d'animaux. 

Les  tefticules  ont  dix-huit  lignes  de  longueur, 
huit  lignes  de  diamètre  à  leur  gros  bout*  &  feule*' 
ment  deux  lignes  au  petit  bout. 

L'épidïdyme  fort  de  cette  dernière  extrémité  du 
tefticule  j  il  monte  en  ferpentant  le  long  de  cet  or- 
gane ,  auquel  il  eft  collé  dans  la  longueur  de  fept 
a  huit  lfgnçs.  «. 

Le  canal  déférent  a  une  ligne  de  longueur  près 
de  l'épididyme  i  il  pafle  par  Tanneau  des  mufcles 
obliques  du  bas- ventre  ;  il  entre  dans  cette  cavité, 
&  il  s'élève  considérablement ,  enfermant  une 
forte  d'écharpe  longue  de  cinq  pouces  ;  enfuite  ce 
canal  s'approche  du  col  de  la  veffie  :  chaque  canal 
déférent  a  fon  iffue  féparée  dans  le  col  de  cet 
organe  ;  ils  aboutirent  à  l'urètre»  i  côté  du  vtru- 
montanunu  On  trouve  dans  l'extrémité  de  ces 
vaifleaux  une  lame  oflTeufe  ,  mince  comme  du 
papier  ,  longue  d'une  demi- ligne ,  ic  un  peu 
moins  large. 

Les  véficules  féminales  refiemblént  en  qoelqire 
forte  aux  fouets  compofés  de  plufieurs  brins  de 
cordes  noués ,  qu'on  appelle  des  martinets  :  elles 
font  fituées  comme  deux  martinets  renverfés  5  les 
parties  qui  reflemblént  aux  manches ,  font  tour- 
nées du  côté  de  la  veflie  $  les  branches  font  éle- 
vées &  étendues  fur  les  mufcles  pfoas  :  les  petits 
noeuds  qu'on  trouve  le  long  de  ces  branches 
font  des  glandes  du  volume  d'un  grain  de  che- 
nevis  :  les  vcfîcules  féminales  s'ouvrent  dans  le 
verumontanam  par  "plufieurs  petits  orifices. 

La  verge  eft  attachée  à  la  lèvre  inférieure  de  l'os 
pubis  :  elle  avoit  deux  pouces  de  longueur»  &  trois 
lignes  de  diamètre  :  le  gland  étoit  long  de  quatre 
lignes  i  il  étoit  recouvert  d'une  peau  chagrinée 
comme  dans  le  caftor  :  cet  organe  étoit  dentela 
dans  fa  circonférence. 

Le  fluide  fcminal  eft  grisâtre.  (Ibidem). 
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SeCTI  ÙH    TROISIEME. 


Il 86,  I187,  il 90  &  1121.  Le  fexe  féminin  en 
général.  ^  Les  parties  naturelles  de  ia  femefle  de 
l'urfon  n'ont  rien  de  particulier,  û  ce n*eft  que  la 
vulve  eftfituée  en  travers.  {Ibidem). 

Sections  quatrième  et  cinquième, 

11$  $  &  H58.  La  geftation ,  fis  périodes  ,  fa  du* 
réei  le  nombre  des  fœtus.  La  femelle  de  l'urfon 
met  ordinairement  bas  au  mois  d'avril  :  elle  porte 
environ  fept  mors  j  les  chafleurs  affurent  que  les 
ventrées  font  toujours  d'un  feul  petit.  (MM.  Sar- 
rasin <y  Erxleben).  M.  Satrazin  n'en  a  trouvé  aufli 
q[U*un  dans  les  femelles  pleines  qu'il  a  difféquées. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NUTRITIOX. 

Section  première..  , 

ï$OJ.  La  laHation  en  général.  Les  mères  n'al- 
laitent leurs  petto  qu'environ  un  mois  j  alors  ils 
vivent  d'herbe ,  &  ils  s'accoutument  par  degrés  à 
te  nourrir  d'écorce.  (n°.  1519).  (M.  Sarrasin). 

Section  Deuxième. 

^  IJio.  Les  alimens  en  généra A  L'urfon  fe  nour- 
rit de  l'écorce  de  toutes  fortes  d'arbres .  (  MM.  Sar- 
raztn  &  Erxleben)  principalement  de  celles  de  ge- 
névrier (  MM.  de  Buffon  ,  Sarrasin  &  Erxleben  ) , 
de  pin  {MM.  Sarrajin  &  Erxleben)  >  &  des  cè- 
dres du  Canada  appelles  arbres  de  vie-,  il  ne  tou- 
che point  à  Técorce  du  bois  mort  :  cet  animal 
paît  auffi  l'herbe  (AT.  Sarrasin),  &  mange  des 
fruits  :  en  été  il  ronge  les  boutons  &  les  jeunes 
branches  de  faille  {Erxleben).  Dans  cette  faifon 
il  boit  de  l'eau,  &  lappe  comme  un  chien 
>n  t0n\:tn  hiyer>  ,a  ne,*8c  lui  fert  de  boiffon 
{Buffon  &  Erxleben)  j  mais  en  général  il  boit  très- 
peu  (Erxleben). 

Section   quatrième. 
I}*4.  Les  périodes  ou  âges  de  la  vie  en  générai 
Les  chafleurs  Européens  &  les  Sauvages  affurent 
que  l'urfon  vit  douze  ou  quinze  ans.  (Erxleben). 


JESPÊCE  QUATRIEME. 

tï     CoENDOTJ. 

tLAÇ?£NDOU-  Buffon,  hift.  nar.  xii.p.  418. 
jw.  L1V.  r 

'  Le  porc-épic  de  la  nouvellc-Efpagne.  Hyftrix 
(nova:  Hifpama?)  aculeis  apparent ib us    caudd  breyi 

if  crafid,  Briff.  xtfr  an,  p.  j  vj%  n.  *. 


Le  porc-épic  d'Amérique.  Hyftrix  (Âmerîcanos) 
caudâ  longiffimâ  ,  tenui ,  medietate  extremâ  oculeth 
rum  experte.  Briff.  regn.  an.  p.  129.  n.  4. 

Le  grand  porc- épie  d'Amérique.  Hyftrix  (  Ame- 
rican us  major)  caudâ  longiffimâ,  tentti ,  medietate 
extremâ  aeuleorum  experte.  Briff.  regn.  an.  p.  130. 
n.  ;. 

Hyftrix  (preheiifilis  )ptdibus  tetradaByUs;  ceudi 
elongatâprehenfili  ftminudâ. — Erxleben  ,  fyft.  rego. 
an.  cl.  1.  g.  33  efp.  2.  p.  341. 

Hyftrix  pedibus  tetradaftylis  ,  caudâ  exfertâ  pn» 
henjili  feminudâ.  Linn.  fyft.  nar.  6.  p.  9.  n.  2. 

Hyftrix  (prehenfîlis  )  pedibus  tetradaâylis3  caudd 
elongatâ  prchcnfiU  feminudâ.  Linn.  fyft.  lut.  10* 
L  p.  J7.  n.  2^=:  CyÛ.  nat.  12. 1.  p.  76.  n.  2. 


o, 


GÉNÉRALITÉS. 


_  ^  N  trouve  le  coendou  dans  tonte  l'étendue 
de  l'Amérique  ,  depuis  le  Bréfil  &  la  Guiaue  juf- 
qu'à  la  Louifiane  &  aux  parties  méridionales  du 
Canada.  Il  habite  ordinairement  des  lieux  c!ev« 
(Buffon  &  Erxleben),  &  dans  les  bois.  ( Erxleben). 

Il  dort  pendant  le  jour ,  &  court  pendant  la  nuir. 
(  Buffon  &  Erxleben). 

Le  coendou  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  porc- 
épie,  &  fa  queue  eft  confidérablemcnt  plus  lon- 
gue (  Buffon)  5  elle  a  autant  de  longueur  que  le 
corps ,  lequel  a  dix  huit  ponces  (Erxleben).  L'in- 
dividu que  M.  Daubenton  a  examiné ,  avoir  feu- 
lement dix  -  fept  pouces  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  qoeoe  , 
qui  étoit  longue  de  neuf  pouces. 

FONCTION    PREMIERE. 

Ossification* 

Section  première. 

3  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête  eft 
!  proportionnellement  moins  longue  que  dans  le 
porc-épic,  &  le  mufeau  eft  pjus  court.  (MM.  de 
Buffon  6  Daubenton  ). 

67  ,  68  ,  69  &  84.  Les  doigts  des  mains  &  des 
pieds  en  général j  leur  nombre  %  &c.  Le  nombre  des 
doigts  eirde  cinq  aux  mains  &aux  pieds»  mais 
le  pouce  de  la  main  eft  très  petit.  &  femblable 
à  un  tubercule.  (MM.  Daubenton  &  Erxleben). 

FONCTION    DEUXIÈME. 

22f .  Particularités  relatives  a  la  marche  &  ûmx 
mouvemens.  Le  coendou  monte  fur  les  arbres  -" 
il  Ct  retient  aux  branches  avec  fa  queue»  (Buf- 
fon j  Linné  è  Erxldcn,  &c). 
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La  plupart  des  naturaliftes  &  des  voyageurs , 
armfi  que  Pifon  (  i  ) ,  difeiit  que  le  coendou  a  la 
faculté  de  lancer  Tes  piquans  (n°  88$),  comme 
le  porc-épic  &  l'urfon.  Ce  fait  3  dit  M,  de  Buf- 
fon  ,  paroît  évidemment  abfurde.  Ray  (a)  Ta 
auflinié. 

FONCTION  QUATRIEME. 

Se  xrsiMiLiri, 

Section  septième. 

jSy.  Lès  yeux  en  général.  Ils  font  très-brillans. 
(  Erxleben). 

Section   huitième. 

83  j.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  très-petites.  (Ibidem). 

Section    onzième. 

88j.   Les  diverfes  fortes  de  poils.     Le  coendou 
cft  couvert  de  piquans  mêlés  de  longues  foies  , 
qui  s'élèvent  au-deffus  d  eux ,  &  qui  fontenaffez 
grand  nombre  pour  les  cacher  fur  le  dos  ,  fur  les 
parties  latérales  du  corps ,  fur  les  côtés  &  fur  la 
partie  inférieure  de  la  tête  :  les  foies  font  plus  rares 
fur  la  parrie  fupérieure  ou  poftérieure  de  la  tête 
&  du  col  :  les  plus  longues  ont  quatre  ou  cinq 
pouces  j  elles  font  en  partie  brunes  ou  noirâtres  , 
&  en  partie  jaunâtres  j  ceHcs  des  côtés  de  la 
queue  font  entièrement  de  cette  dernière  cou- 
leur. —  Le  bout  du  mufeau  ,  les  bras ,  les  jambes , 
les  mains  &  les  pieds  ont  des  poils  roides  comme 
du  crin;  ces  poils  font  bruns  ,  excepté  quelques- 
uns  de  ceux  des  bras  &r  des  jambes ,  qui  ont  une 
couleur  jaunâtre.  (M.  Daubenton).  La  poitrine, 
Je  ventre  8c  l'intérieur  des  bras  &  des  cuifles  font 
recouverts  de  foies  d'un  brun  noirâtre^  fans  au- 
cun mélange  de  piouans  (Erxleben).  Tout  le  refte 
du  corps  ell  hériffé  de  piquans ,  parmi   lefquels 
on  ne  trouve  aucun  poil ,  fuivam  Erxleben.  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné  ,  il  y 
a  voit ,  dit  ce  favant  anatomifte  ,  un  grand  nom- 
bre de  poils  parmi  ces   piquans  :  les  plus  longs 
piquans  avoient  feulement  deux  pouces  &  demi: 
les  plus  gros  étoient  fur  la  partie  inférieure  du 
dos  ,  fur  la  croupe,  &  à  la  partie  poftérieure  ou 
fupériV.ire  de  la  queue  ;  ils  avoient  a-peu-près  une 
ligne  de  diamètre  j  ils  étoient  pointus  aux  deux 
bouts  ,  &  de  couleur  blanche-jaunâtre  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  la  pointe 
avoir  une  couleur  noirâtre  qui  fe  méloit  avec  le 
jaunâtre  par  des  teintes  de  brun  &  de  rouflâtre  :  les 
autres  piquans  étoient  plus  petits  &  plus  ferrés 
les  uns  contre  les  autres  ,  de  forte  que  Ton  ne 
voyoit  que  leur  pointe  noirâtre,  excepté  fur  la 


tête  &  dans  la  région  poftérieure   du  cou,  oui* 
partie  jaunâtre  des  piquans  étoit  tres-apparente. 

Les  mouftaches  avoient  moins  de  longueur  que 
celles  du  porc-épic  :  leurs  crins  étoient  plus  dé- 
liés &de  couleur  noire  (M.  Daubenton). — Sui- 
vant Erxleben  ,  les  mouftaches  font  très-longues 
.&  blanches. 

Pifon  dit  que  les  piquans  du  coendou  entrent 
d  eux  -  mêmes  ,  &  par  leur  propre  force  » 
dans  la  chayr  ,  &  ou'ils  percent  le  corps  jus- 
qu'aux vifeères  les  plus  intimes  (  nviaj). 

884.  Les  ongles.  Ils  font  très-longs  (Erxleben). 
Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit,  les  on- 
gles étoieht  grands ,  crochus  ,  très  pointus  &  de 
couleur  noire  &  jaunâtre  :  ceux  des  pieds  étoient 
plus  longs  que  ceux  des  mains. 

FONCTION    CINQUIÈME. 

Resfiratiox. 

» 

942.  La  voix.  Elle  reffemble  à  celle,  du  co-» 
chon.  (  Erxleben  ). 

FONCTION   SIXIÈME. 

DlGESTIOK. 

Section    première. 

944.  Les  lèvres.  Là  fupérieure  n'eft  pas  fen* 
due.     (  M.  Daubenton  ). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTRITJOKl 

Section  deuxième. 

ijrp.  Les  alimens  en  général.  Le  coendou  (e 
notffrit.dç  fruits  &  de  petits;  oifeaux.  (Erxleben). 
Il  eft  carnacier  plutôt  que  frugivore  f  il  cherche 
à  furprendre  les  oifeaux ,  les  petits  animaux  *  les 
volailles.  (Bufon). 


SUPPLÉMENT 

A  1/ Article  de  l'Écureuil. 
FONCTION   PREMIÈRE. 

QSSITICATIOK. 

Section  première. 

$1.  Les  vertèbres  dei  lombes  en  général.    M .  Dau- 
benton n'en  a  trouvé  que  fept.  Suivant  Coïter  , 


(1)  Hifl.  Brafil. 

(  2.)  Synopf  qutdrup.  pag,  x©&. 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


(Blafius ,  a  fia  t.  brut,  c.  xxxiv.  p.  116)  ,  leur 
nombre  eft  de  huit. 

68.  Le  pouce  de  la  main.  Il  eft  oppofé  aux 
autres  doigts  ,  &  peut  fe  mouvoir  en  dedans  > 
comme  le  pouce  de  l'homme  (Coïter,  ibidem). 


S    U  P   P    L    ÉM    E   N   T 

A  l'Article  de  la  Marmotte. 
FONCTION   TROISIÈME. 

Circulation. 

Section   septième. 

y  h  &  5  S 4-  Lefang.  Il  y  en  a  peu  dans  ce  qua- 
drupède. (G.  J.  Welfch.mifc.  curA.  I.obf.  l6o). 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
Sections  sixième  et  septième. 

*47,  8l}  &  82;.  Les  nerfs  optiques  ou  de  la 
première  paire  en  général.  Avant  d'entrer  dans 
l'œil ,  ces  nerfs  fe  divifent  en  deux  cordons ,  qui 
fe  réunifient  enfuite  en  un  feul  à  l'endroit  où  ils 
s'insèrent  dans  cet  organe.  Le  lieu  de  cette  infer- 
tion  dans  le  globe  de  l'œil  n'eft  pas  un  trou 
rond ,  mais  une  fente ,  comme  dans  les  oifeaux. 
(  Perrault  9  mém.  detacad.  r.  des  Je.  t.  III.  part.  III. 
P-3î)- 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Rm  9  ¥  I  RAT  I  O  JT. 

880.  Le  larynx  en  général.  Cet  organe  a  une 
grande  étendue.  (  Welfch  ). 

f  j  1.  La  thymus.  Il  eft  au  (H  volumineux  que  le 
poumon.  (Ibidem). 

FONCTION    SIXIÈME. 

Digestion. 

Section  huitième. 

10)0,  IOJI  &  IOJZ.  Le  péritoine  ,  fes  dupli- 
eaeures  j  le  grand  épiploon  3,&c.  Suivant  Perrault , 
on  trouve  quatre  épiploons  dans  la  marmotte , 
(voyex  ci-deflus?  p.  347),  fa  voir,  le  grand  épi 
ploon  .  deux  épiploons  latéraux  ou  lombaires  , 
&  un  mué  entre  le  foie  &  le  diaphragme ,  &  qui 


recouvre  le  foie.  M.  Daubenton  dit  ,  (voyez 
pag-^47) ,  que  ce  dernier  eft  feulement  une  p*- 
tie  du  grand  épiploon.  Quant  aux  deux  cpiploo» 
latéraux  ,  appelles  des  panneaux  on  feuillets  graif- 
feux  par  ce  favant  naturalifte  ,  ils  font ,  fuivaot 
Perrault ,  formés  par  la  membrane  adipeufe  <ks 
reins  :  ils  contiennent  entre  deux  lames,  une  graifle 
blanche  folide  :  ces  deux  épiploons  s'attachent  i 
toute  la  région  des  lombes  Jufoues  fur  l'os  fc- 
crum  5  ils  recouvrent  les  tateftins  &  le  foie. 
(  Acad.  r.  des  fc.  t.  III.  part.  III  ). 

Section  onzième. 

IO76  &  IO79.  Le  pancréas  en  général  $  fa  formt , 
fon  conduit  excréteur.  Le  pancréas  eft  long  & 
mince  (  Welfch).  Cet  organe  eft  double ,  comme 
dans  le  chien  :  fon  conduit  excréteur  s'insère  dans 
l'inteftin  un  peu  au-defibus  du  canal  cholédoque  j 
on  trouve  a  fon  embouchure  un  tubercule  ca 
forme  de mammelon.  (Perrault). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les    Sécrétions. 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  La  marmotte  I 
une  grande  quantité  de  chair  glaiiduleufe ,  comme 
celle  des  mamelles  ,  principalement  dans  les  ré- 
gions du  cou  &  des  aiflelles  :  les  omoplates  fcoc 
ftparées  des  côtes  par  des  glandes  feroblables» 
qui  font  tiès-volumineufes.  (  Welfch). 

FONCTION    HUITIÈME. 

(ri  N   i    E   A    T   I    O    N. 


Section    première. 


Uî*i 


1149,  uy 

général.     L 


1134^1**,  IIJ9,  1141,1144,  U4fi 
5  ,  1 1  f  4  &  1 177.  Le  fexe  mafeuli*  t* 
es  tefticules  font  cachés  dans  les  aines: 
la  tunique  qui  les  enveloppe  immédiatement  ,ct 
un  prolongement  du  cremafter  :  ces  organes  00c 
à-peu-ptès  dix  lignes  de  longueur  &  trois  de  lar- 
geur :  les  petits  vaiffeaux  repliés  fur  ceux-mfr 
mes  qui  compofent  la  fubftance  des  teftioib  • 
font  trèsapparens. 

L'épididyme  n'eft  pas  couché  fur  le  tefttcule , 
mais  il  lui  eft  joint  par  une  membrane  j  il  ctteinq 
fois  plus  volumineux  à  fa  partie  inférieure ,  que 
dans  le  refte  de  fon  étendue. 

Le  canal  déférent  fort  de  l'extrémité  fupériearc 
de  1  epididyme, 

Les  véficules  féminales  font  au  nombre  de  qua- 
tre ,  deux  de  chaque  côté  ;  elles  s'insèrent  dans 
l'urètre  près  des  vaiffeaux  déférens:  leur  longueur 
eft  à-peu  près  de  cinq  lignes. 
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La  verge  eft  longue  d'environ  un  pouce  :  le 
gland  renferme  un  petit  cartilage.  {Perrault). 

FONCTION   NEUVIÈME. 

N  a  T  A  1  T  I  9  X. 

Section    troisième. 

i  j  il.  Le  corps  gr ai  {feux.  La  graifle  eft  très-abon* 
dante  dans  la  marmotte ,  comme  nous  avons  déjà 
dit  ailleursfp.  348).  Fabricede  Hilden  en  a  trouvé  une 
livre  &  demie  entre  la-fcau  &  iesmufcles  ,  &  une 
livre  dans  l'abdomen.  (Welfch)t  M.  de  Buffon 
dit  que  cette  graifle  a  beaucoup  de  confiftance  » 
(  voyez  ci  deflus  ê  pag.  $48  )  >  fuivant  Welfch  3  elle 
eft  liquide. 

*  J  = 

SUPPLÉMENT 

A  l'Article  du  Cochon  •  d'Inde. 
FaNCTION  DEUXIÈME. 


I  R  M  I  T 


AMI 


L  I  T  i. 


14t.  Les  mufcles  en  général.  Le  pannicule 
charnu  eft  très-fort  fur  le  dos  :  il  recouvre  le  tra- 
pèze ,  les  mufcles  du  bras  ,  la  région  du  dos , 
celle  des  lombes  ,  les  cuifles  s  &  ft  fixe  au  calca- 
neum.  Il  s'attache  fupérieurement  à  l'apophyfe 
acromiale  poftérieure ,  &  au  pli  du  bras  par  un 
tendon.  (K  D.) 

14?  ,  149,  ij« ,  «;«-  i57»  Ï58,ii9&  160. 
RÉGIONS  11  &  IV..  La  face  en  général;  le  col  en 
devant  en  généraL  1.  Le  mufcle  peaucier  a  une 
grande  épaiiîcur,  Il  s'attache  au  fternum  par  deux 
bandes  charnues  très-fortes.  11  s'étend  fur  toute 
la  région  antérieure  du  col  »  &  fur  la  plus  grande 
partie  de  la  face  ;  il  s'insère  aux  apophyfes  ou  tu- 
bérofîtés  maxillaires  Se  au  mufcle  orbiculaire  des 
lèvres. 

1  &  3-  Leftfrno-maftoidieneft  grêle  &  allongé. 
Il  s'attache  à  la  pointe  dû  fternum  près  de  ton 
fcmblable  :  il  monte  obliquement  fur  la  partie  la- 
térale du  col ,  &  s'insère  à  l'apophyfe  maftoïde 
devant  le  cléido  maftoïdien. 

4.  Le  mufcle  fterno  -  hyoïdien  eft  plus  volumi- 
neux que  le  précédent  :  il  s'attache  à  la  face  in- 
terne du  fternum  ;  il  monte  à  côté  de  la  crachée* 
artère,  &  s'insère  au  corps  de  l'os  hyoïde. 

j.  Le  fterno- thyroïdien.  Je  n'ai  pas  décrit  ce 
mufcle. 

6.  Les  digaftriques  font  très  -  volumineux  :  ils 
s'attachent  en  arrière  à  l'apophyfe  maftoïde  &  à 
l'apophyfe  ftyloïde  par  jxn  corps   charnu  très- 


épais  ,  fc  en  devant  aux  côtés  de  la  fymphyfe  du 
menton  :  le  tendon  placé  entre  les  deux  corps  de 
ce  mufcle  ,  eft  très-gros. 

7.  Le  ftylo-hyoïdien  eft  recouvert  par  le  mufcle 
précédent  :  il  eft  très  -  court  &  très-charnu  :  fon 
extrémité  fuperieure  &  poftérieure  s'insère  à  l'a* 
pophy fe  ftyloïde  :  en  devant  &  en  bas  ,  il  s'attache 
aux  grandes  branches  de  l'os  hyoïde. 

8.  Je  n'ai  point  trouvé  le  mufcle  milo  hyoï* 
dien. 

9.  Le  genio-  hyoïdien  n'a  rien  de  particulier. 

{y.  d.) 

180 ,  181 ,  &  181.  Région  IX.  Thorackique 
antérieure.  1.  Le  grand  peâoral  eft  fitué  fous  la 
partie  interne  du  deltoïde ,  ou  fous  la  partie  de 
ce  mufcle  qu'on  appelle  le  mufcle  commun  du  iras. 
Il  s'attache  à  l'extrémité  fuperieure  de  l'humérus 
&  à  la  clavicule  :  fon  bord  poftérieur  eft  adhérent 
au  très-large  du  dos. 

1.  Le  petit  peâoral  eft  un  mufcle  long  ,  étroit 
&  grêle  :  il  eft  recouvert  par  le  mufcle  commun 
du  bras  s  &  par  le  mufcle  commun  du  bras  & 
de  la  tête  :  il  s'insère  en  arriére  à  l'apophyfe  co- 
racoïde ,  fc  en  devant  au  bord  fupérieur  du  car- 
tilage de  la  première  côte ,  au-deflbus  &  au-devant 
des  vaifleaux  brachiaux  ,  qu'il  croife. 

3.  On  trouve  entre  l'épine  de  l'omoplate  &  la 
clavicule  un  mufcle  qui  le  confond  avec  le  rcle- 
veur  de  l'omoplate  :  il  eft  couché  fur  le  fur  épi- 
neux ,  &  recouvert  par  le  mufcle  commun.  Ce 
mufcle  eft  large  du  côté  de  l'omoplate  ,  à  laquelle 
il  s'insère  dans  la  moitié  poftérieure  de  la  lèvee 
fuperieure  de  l'épine  de  cet  os  ;  il  fe  rétrécit  près 
de  la  clavicule,  i  laquelle  il  s'attache  dans  fon 
bord  fupérieur.  (^.  1>.) 

186.  Région  XIIL  Le  dos  ,  la  partie podérieure 
du  col  &  des  lombes.  1.  Le  mufcle  trapèze  eft 
trés-étendu  &  très-mince  $  il  eft  recouvert  par  le 
pannicule  charnu  :  il  s'attache  aux  apophyfes  des 
vertèbres  du  dos ,  à  quelques  -  unes  de  celles  d» 
col ,  au  ligament  cervical  poftérieur ,  à  l'occiput 
&  à  l'épine  de  l'omoplate.  Les  fibres  qui  s'insè- 
rent aux  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dor- 
fales  3  s'attachent  en  dehors  au  bord  inférieur  de 
l'épine  de  l'omoplate ,  &  à  l'apophyfe  grêle  de 
cet  os  qui  fe  dirige  en  arrière  >  elles  gliflènt  fur 
la  facette  triangulaire  qu'on  trouve  au  commence- 
ment de  l'épine  de  l'omoplate.  On  fépare  diffici- 
lement cette  partie  du  trapèze ,  parce  qu'elle  eft 
très-mince  »  6c  que  le  bord  de  ce  mufcle  eft  très- 
peu  apparent  au  aeflïis  du  très-large  du  dos.  —  Les 
fibres  qui  s'insèrent  au  ligament  cervical  &  à  l'oc- 
ciput 1  fe  terminent  toutes  à  l'apophyfe  grêle  ou 
à  la  longue  apophyfe  de  l'omoplate ,  elles  for* 
ment  avec  celles  du  trapèze  du  coté  oppofé,  une 
efpèce  de  capuchon  charnu  qui  recouvre  la  ré* 
gton  poftérieure  du  col. 
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2.  On  trouve  fur  la  partie  latérale  &  pofté-  f  du  bras  &  de  la  t£re  de  M.  Bourgelat;  elle  eft  fituiç 
ï  s'étend  entre  la  Ion-  j  entre  les  deux  précédentes.  Cetteportion  s'attache 


rieure  du  col,  un  mufcle  qui  „  .._.,„  _..*,w  .»  «VI1- 

Eue  apophyfe  grêle  de  l'épine  de  l'omoplate  &  |  très-bas  à  l'humérus 
i  bafe  de  la  tête.  Il  eft  confondu  avec  le  trapèze 
dans  Ton  bord  externe  >  dans  l'endroit  où  il  s'at- 
tache à  l'apophyfe  de  l'omoplate  dont  nous  ve- 
nons de  parler  >  il  s'en  fépare  au-deiTus  du  mufcle 


fur-épineux ,  il  monte  au  -  devant  du  col  ,  paffe 
fous  les  cleïdo  &  fterno  -  maftoïdien ,  devant  le 
fléchiffeur  de  la  tête  ,  &  s'insère  à  l'apophyfe  ba- 
Claire  j  c'eft  le  mufcle  que  j'ai  appelle  feapulo- 
bafila ire.  (  Voyez  ci-deffus,  pag.  201  ,  colonne 
féconde). 

3.  Le  rhomboïde  s'étend  depufs  le  bord  pofté- 
rieur  de  l'omoplate  jufqu'aux  apophyfes  épineufes 
des  premières  vertèb.es  dorfales  &  des  dernières 
cervicales,  jufqu'au  ligament  cervical  poftérieur, 
&  à  h  tête  dans  fefpace  d'un  pouce. 

11  s'attache  en  devant  ou  en  dehors  au  bord 
poftérieur  de  l'omoplate,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes ,  &  en  arrière  ou  en  dedans  aux 
apophyfes  épineufes  des  vertebres  du  dos  &  du 
col ,  au  ligament  cervical  &■  à  l'occiput.  Ce  muf- 
cle forme  avec  fon  femblable ,  un  capuchon  char- 
nu ,  recouvert  par  le  trapèze.  (KD.) 

194  &  195.  RÉGION  XVIIL  Profonde  des  lom- 
bes. Sections  i"«  &  2e.  1.  &  2.  Le  pfoas  de  la 
cuiffe  eft  très-volumineux  :  il  fe  confond  avec  l'i- 
liaque fur  le  pubis  :  ces  deux  mufcles  s'insèrent 
enfemble  au  petit  tiochanter. 

Je  n'ai  point  trouvé  le  pfoas  des  lombes- 


Ï.D.) 


lOJ.  RâdON  XXII.  La  partie  fupirieure  du  bras, 
ou  le  moignon.  Le  deltoïde  eft  compofé  de  trois 
portions  féparées  ,  comme  dans  la  plupart  des 
quadrupèdes  ;  favoir  une  moyenne ,  une  externe , 
&  l'autre  interne. 

La  partie  externe  s'attache  à  l'angle  formé  par 
les  deux  apophyfes  acromiales  ,  fur-tout  à  l'infé- 
rieure ,  Se  derrière  cette  apophyfe  à  la  lèvre  infé- 
rieure de  l'épine  de  l'omoplate.  Cette  partie  du 
mufcle  deltoïde  eft  hrge  dans  cette  région  $  elle 
fe  rétrécit  près  dubrasj  elfe  s'attache  a  l'hume- 
rus  au-def!ous  de  la  tubérofné  externe  de  cet  os, 
.  au-deffus  de  rinfertion  du  p^nnïcule  charnu  :  elle 
forme  les  deux  mufcles  abdiufreurs  du  bras  de 
M.  Bourgelat ,  (  le  g»and  &  le  petit ). 

La  partie  interne  du  deltoïde  eft  ie  mufcle  com- 
mun du  bras  du  même  anatomifte.  Elle  eft  fitoée 
au  coté  interne  de  la  portion  moyenne ,  &  au 
côté  externe  du  biceps,  dont  eHe  recouvre  légè- 
rement l'extrémité  fupérieure  :  elle  s'attache  ex- 
térieurement à  l'humérus ,  plus  bas  que  la  portion 
précédente,  &  dans  une  grande  étendue  :  enute- 
vant  ou  en  dedans  elle  s'msère  au  fternum,  en 
croifant  le  grand  peftoral. 
La  portion  moyenne  forme  le  mufcle  commun  j 


- -  -    elle  adhère  un  peu  dansfoa 

bord  interne  au  grand  peûoral,  &r  par  fa  face  interne 
à  la  clavicule  :  Ces  fibres  fuperficielles  ne  s'insèrent 
point  à  cet  os  ;  elles  montent  obliquement  fur  les 
parties  latérales  du  col  ,  en  croifant  le  nmfcie 
acromio  bifilaire ,  qu'elles  recouvrent  j  elles  s'atta- 
chent à  l'apophyfe  maftoïde  ,  &  par  une  aponé- 
vrofe  à  l'occiput  ,,  en  recouvrant  le  fterno-mif- 
toidien.  (F.  D.) 

to7  &  208.  Régions  XXV  &  XXVI.  Antl* 
riewte  &  poftérieure  du  bras.  1  ,  2  &  5.  Le  biceps, 
le  brachial  antérieur  &  le  triceps  n'ont  rien  de  par- 
tial lier  :  la  longue  portion  du  triceps  eft  ttcv 
volumineufe. 

,.*\  *-e  ^oraco  brachial  eft  très-conftdéxablc:  \\ 
s  insère  à  l'humérus  par  une  aponévrofe  très- 
forte.  (  V.  J>.  ).  . 

209.  Région  XXVII.  La  face  interne  on  ami- 
ruuredr  f  avant-bras.  1  &  2.  Le  radial  interne, 
(  le  fléchiffeur  interne  du  canon  de  M.  Bourge- 
lat) ,,  &  le  rond-pronateur,  à  ont  rien  de 'par- 
ticulier. 

$.  Le  palmaire  grêle  s'attache  fupérieuretnent 
au  condyle  interne  de  l'humérus ,  fur  le  fléchiffeur 
fublime  des  doigts,  au  côté  externe  du  m uftle ra- 
dial interne ,  &  au  côté  interne  du  cubital  in> 
terne.  Il  eft  fitué  fur  le  fléchiffeur  fublime  :  il  pro- 
duit un  tendon  qui  a  la  forme  d'une  aponévrofe, 
&  qui  s'insère  à  une  efpèce  de  callofité  ou  de  carti- 
lage qu'on  trouve  dans  la  paume  de  la  mâin^ 
dans  la  région  du  ligament  annulaire  du  carpe.  ■ 
4-  Le  cubital  interne  (  le  fléchiffeur  oblique  da 
canon  de  M.  Bourgelat)  eft  fltué  fur  le  fléchiffeur 
fublime  des  doigts,  comme  le  mufcle  précédent: 
jpn  extrémité  fupérieure  s'insère  au  condyle  in- 
terne de  L'humérus  &  au  cubitus  :  le  tendon  de  ce 
tmifcle  eft  très-fort  j  il  Rattache  à  los  pififorme. 
J.  Le  fléchiffeur  fublime  eft  très-mince.  On  le 
trouve  fous  le  cubital  interne  &  fous  le  palmaire, 
comme  nous  venons  de  dire  :  ce  mufcle  s'attache 
au  cubitus  j  il  paffe. fous  le  ligament  annulaire  du 
carpe^,  &  il  fedivife  en  trois  tendons  capillaires, 
qui  s'insèrent  aux  fécondes  phalanges  des  trois 
doigts  internes  :  ces  tendons  font  percés  pour  le 
pàffage  de  ceux  du  fléchiffeur  profond. 
•   6\  Le  fléchiffeur  profond  eft  formé  de  plufieurs 
.faifceaux  charnus  :  il  s'attache  au  condyle  in- 
terne de  l'humérus  ,  au  radius  &  au  cubitus  :  il 
èft  affez  volumineux;  il  fournit  un  tendon  large, 
qui  paffe  fous  le  ligament  annulaire  du  carpe  , 
&  '  fe  divife  en  quatre  parties  ,  une  pour  cha- 
que doigt  j  ces  quatre  tendons  fe  féparent,  ik 
patient  dans  les  trous  des  tendons  du  fléchiffeur 
fublime  ,  &  s'implantent  aux  têtes  des  dernières 
phalanges:  le  tendon  qui  va  au  doigt  interne,  * 
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celui  qui -s'insère  an  doigt  externe  s  Te  fépareoc 
les   premiers  >   &  fortent  des  bords  du  tendon 
commun. 
7.  Le  quarré  pronateur  n'exifte  pas.  (F.D.) 

lio.  Région  XXVIII.  Face  externe  ou  pofié* 
titure  deJ* avant-bras.  I.  &  l.  Les  deux  radiaux 
externes  n'ont  rien  de  particulier. 

3.  Le  mufcle  cubital  externe  (  le  fléchifleur  ex- 
terne du  canon  de  M.  Bourgelat  )  s'attache  au 
condyle  externe  de  l'humérus ,  &  au  cubitus ,  au 
coté  extenie  de  l'extenfêur  commun  des  deux 
doigts  externes.  Dès  fon  origine  t  il  produit  un 
tendon  qui  -  paffe  fur  le  cubitus ,  &  qui  s'insère 
aux  os  du  bord  cubital  du  cafpe. 

4.  L'extenfêur  commun  des  quatre  doigts  eft 
finie  entre  les  radiaux  &  un  mufcle  que  j'appelle 
textenfiur  des  deux  doigts  externes.  Son  extrémité 
fuptrieure  s'insère  au  condyle  externe  de  l'hu- 
mérus :  on  le  trouve  fur  le  mufcle  long  abduc- 
teur du  premier  doigt ,  dam  l'efpace  triangulaire 
qui  eft  entre  les  deux  os  de  Pavant-bras.  Vers  la 
partie  moyenne  de  ces  os ,  il  produit  deux  ten- 
dons, qui  paflent  dans  la.  région  du  carpe  fous 
un  ligament  annulaire  particulier.  Au*deffous  de  ce 
ligament-,  chacun  de  ces  tendons  fe  divife  en 
deux  ,  de  forte  qu'il  en  réfulte  quatre  ,  un  pour 
chaque  doigt  :  ils  s'éloignent  les  uns  des  autres , 
&  s'insèrent  1  la  bafe  des  dernières  phalanges  :  ces 
tendons  reçoivent  ceux  des  lombricaux  &  des  in- 
teroffeux fur  la  face  dorfale  des  doigts  :  on  trouve 
eritr'eux ,  près  des  articulations  des  premières  pha- 
langes des  doigts  avec  les  os  du  métacarpe  . 
des  brides  tranfvcrfales ,  qui  vont  d'un  tendon  a 
l'autre. 

5 .  L'extenfêur  des  deux  doigts  externes  eft  fi- 
tué  entre  le  mufcle  précédent  &  le  cubital  ex- 
terne :  fon  corps  charnu  eft  très-court  :  il  produit 
un  tendon  qui  fe  divife  en  deux,  un  pour  le  petit 
doigt  ou  premier  doigt  externe  $  l'autre  pour  le 
doigt  qui  eft  à  côté  du  précédent  :  ces  tendons 
fuiveot  le  bord  cubital  des  doigts  auxquels  ils  ap- 
partiennent *  &  ils  s'insèrent  aux  dernières  pha- 
langes de  ces  doigts  ;  celui  qui  va  au  petit  doigt, 
fe  réunit  près  de  cette  infertion  avec  le  tendon 
de  l'extenfêur  commun;  l'autre  paffe  fous  le  ten- 
don de  ce  mufcle. 

6.  On  trouve  dans  le  cochon  d'Inde  un  mufcle 
qui  paroît  tenir  lieu  de  celui  qu'on  appelle  le  long 
abdufttur  du  pouce  dans  les  animaux  qui  ont  ce 
doigt  ;  fon  tendon  paffe  fur  les  radiaux,  &  il  s'in- 
sère au  côté  interne  de  la  tète  de  l'os  du  métacarpe 
qui  foutient  le  doigt  interne.  (  V.  A) 

-  211  &212.  Régions  XXIX & XXX. l^c* 
dorfale  &  face  palmaire  de  la  main.  1.  L'aponé- 
vrofe  palmaire  eft  en  partie  charnue  &  en  partie 
tendineufe  :  fes  divifion*tendineufes  s'insèrent  aux 
callofités  qu'on  trouve  dan*  la  peau  de  la  paumç 


Cx$ 


de  Ja  maîn  dans  la  plupart  des  fiffipèdes  ;  d'ailleurs 
elle  fuit  les  mouvemens  que  lui  impriment  les 
mufcles  palmaire  grêle  &  cubital  interne^ 

2.  On  trouve  dans  la  paume  de  la  maîn  trois 
mufcles  lombricaux  :  leur  extrémité  fupérieure 
s'insère  aux  angles  que  les  tendons  du  mufcle  flé- 
chiffeur  profond  forment  en  fe  féparant  :  ils  fe 
prolongent  jufqu'aux  tètes  des  premières  phalan- 

Îjes  :  dans  cet  endroit  ils  paffent  de  la  paume  de 
a  main  fur  la  face  dorfale  des  doigts ,  &  ils  s'u- 
nîffent  avec  les  mufcles  interoffeux,  aux  tendons 
de  l'extenfêur  commun  :  le  premier  apparrienrau 
fécond  doigt ,  &  il  paffe  fur  fon  bord  radial  :  les 
deux  autres  fe  rendent  au  troifième  doigt  j  l'un 
à  fon  côté  interne ,  l'autre  à  l'externe. 

I  &  4.  Le  doigt  interne  &  le  doigt  externe 
ont  chacun  un  mufcle  court  fléchiffeur. 

Celui  du  doigt  externe  s'attache  à  la  face  in- 
terne du  premier  os  de  la  féconde  rangée  du  carpe 
oui  paroît  tenir  lieu  du  police  :  (pag.  461 ,  n°*  60, 
61  &  f.)  :  il  fe  termine  par  un  tendon  grêle,  qui  fe 
porte  obliquement  au  bord  cubital  du  doigt  ex- 
terne ,  en  croifant  les  tendons  des  fléchifleurs  , 
&  il  s'insère  àja  première  phalange  de  ce  doigt, 
près  de  fon  articulation  avec  Fos  du  métacarpe. 

5.  Le  doigt  externe  eft  pourvu  d'un  mufcle 
abduâeur  :  ce  mufcle  eft  court,  mais  très-charnu 
&  très-volumineux  :  il  s'attache  à  l'os  pififorme 
dans  une  grande  étendue  :  ri  produit  un  tendon 
qui  s'insère  en  partie  à  la  bafe  de  l'os  métacar- 
pien qui  foutient  le  doigt  externe ,  &  en  partie  à 
la  tête  de  la  première  phalange  de  ce  doigt. 

6.  On  trouve  fix  mtffcles  interoffeux  j  quatre 
internes  &  deux  externes. 

Les  interoffeux  internes  appartiennent  aux  deux 
doigts  du  milieu  5  ils  font  fnués  aux  côtés  de  ces 
doigts  j  un  à  droite  &  l'autre  à  gauche. 

Le  premier  interoffeux  externe  fe  porte  fur  le 
bord  du  cubital  du  petit  doigt  :  fon  tendon  s'unit 
à  celui  de  l'extenfêur  commun ,  fur  la  face  dor- 
fale de  la  première  phalange  de  ce  doigt. 

Le  fécond  interoffeux  externe  fe  porte  fur*  le 
bord  radial  du  doigt  interne  :  il  s'attache  en  par- 
tie à  l'os  métacarpien  qui  foutient  ce  doigt  »  & 
en  partie  aux  autres  os  du  métacarpe  :  fon  ten- 
don fe  contourne  fur  la  première  phalange  du 
doigt  interne  9  comme  celui  du  mufcle  précèdent, 
&  il  fe  confond  également  avec  le  tendon  de  l'ex- 
tenfêur commun.  (  K.  D.) 

21).  RÉGION  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou 
fejfiere.  1.  Le  mufcle  feflier  externe  ou  grand 
feffier  eft  fitué  au  côté  externe  du  mufcle  du 
fafcia-lata  ;  il  eft  confondu  en  partie  avec  ce  muf- 
cle dans  fon  bord  antérieur  /  &  il  'adhère  au  long* 
vafte  dans  fon  bord  poftérjeur  ;  ce  mufcle  eft  très- 
mince;  il  s'attache  à  l'épine  fupérieiiTe  de  l'os  des 
îles,  à  toutes  les  apophyfcs  épineufes  diiAtcrum* 
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dans  une  cm- 
cft  fous  le  grand  tro- 
chanter. 

2.  Le  moyen  feffier  fe  trouve  fous  le  mufcle 
précédent ,  &  il  recouvre  le  petit  feflîer  :  ce  mtif- 
cle  eft  très  volumineux  5  il  paroît  formé  de  plu- 
fleurs  portions  qui  font  aflex  dillin&es  :  il  s'attache 
à  toute  la  face  externe  de  l'os  des  iles ,  aux  apo- 
phyfes  épineufes  de  l'os  facrum ,  &  au  grand  tro- 
chanter. 

3.  Le  petit  feffier  eft  fitué  fur  l'os  des  îles,  près 
de  la  cavité  cotyloide  3  &  au  bord  antérieur  des 
jumeaux.  (  K.  P.) 

'  2 iy.  RÉGION  XXXIII.  Région  interne  delà 
cuiffe.  x.  Le  peflineus  s'insère  au  petit  trochanter  > 
d'ailleurs  il  n'a  rien  de  particulier. 

2,3  &  4.  Le  triceps  adduâeur  eft  forme  de 
trois  mufcles  féparés  j  favoir ,  de  l'adduâeur  de 
la  cuifle  proprement  dit  3  du  court  -  adduâeur , 
&  d'une  portion  qu'on  trouve  au  côré  iuterrie  du 
peâirtcus. 

L'addufteur  proprement  dit ,  ou  le  biceps  delà 
cuiflfe ,  eft  très-volumineux. 

Le  court- adduâeur  recouvre  le  peclineus  rce 
mufcle  eft  très- large  ;  il  s'insère  à  toute  l'étendue 
du  bord  antérieur  du  bafim  ,  &  à  la  fymphyfe<lu 
pubis  :  il  defeend  en  fe  rérrécîlTant  très-peu  ,  &  il* 
s'attache  par  une  large  aponévrofe  ,  au  fémur  & 
au  tibia.  (/.D.). 

Z\6.  RÉGION  XXXIV.  Région  antérieure  de  la 
cuijfe.  1,2,  3  &  4.  Le  droit  antérieur  ,  le  cru- 
ral, le  vafte  interne  &  le  vafte  externe  font  comme 
dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  {Ibidem) 

217  »  li"8  &  219.  RÉGION  XXXV.  Région  ex- 
terne &  poftérieure  de  la  cutffe.  1.  Le  mufcle  du 
fafcia-lata  eft  attaché  à  l'épine  fupérieure  de  l'os 
des  îles  :  il  defeend  fur  la  partie  antérieure  de  la 
cuiffe  :  fes  fibres  charnues  s'étendent  jufqu'auprès 
de  la  rotule,  à  laquelle  il  s'insère  par  des  fibres 
tenfiineufes  '  il  forme  dans  fon  bord  externe ,  un 
prolongement  triangulaire  qui  fe  termine  par  une 
large  aponévrofe ,  laquelle  recouvre  toute  la  ré- 
gion externe  de  la  cuiffe ,  &  s'insère  à  la  tête  du 
péroné ,  &  à  la  face  externe  du  tibia.  Ce  mufcle 
fe  confond  dans  fon  bord  poftérieur ,  avec  le 
grand  feffier  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-delTus. 

2.  La  portion  du  biceps  ou  du  long-vatte,  qui 
s'attache  à  la  tubérofitefeiatique,  eft  un  mufcle 
particulier  >  de  forme  cylindrique ,  qui  s'insère  au 
condyle  interne  du  tibia. 

3  &  4»  Le  demi-oerveux  (le  biceps  de  la  jambe 
de  M.  Bouroelat)  &  le  demi  -membraneux ,  fe 
portent  tous  Tes  deux  à  la  jambe.  (  V.  D.  ).• 

220.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ova- 
luire.  iâ  2 , 3, 4 ,  j  &  6.  L  obturateur  interne  8c  le 


py  ri  forme  réunis  cnfembfe  ,  produlfenr  m  eenio* 
qui  le  comournede  dédias  en  dehors  fur  h  brio- 
che de  j'ifthîon  f  où  il  fe  trouve  entre  Ici  iï- 
mcaux  :  tous  ces  mufcles  ,  le  qitarré  de  la  cuuîe 
&  t  obturateur  externe  t  s'attachent  pix  un  mortf 
tendon  au  grand  trochanter* 

Nom.  Les  lîgamens  obturateurs  font  fuppléei 
.par  des  fibres  charnues.  (Ibidem). 

lit.  Région  XXXVïLF^e  anttntureùu 
jambe*  1.  Le  jambier  antérieur  ,  ou  le  ftcchtfTcui 
droit  de  M.  Bourgelat ,  ell  fuuéau  cote  munt 
de  lextenfeur  commun  des  orteils,  avec  lec«ri 
il  Ce  confond  dans  fa  piuie  fupérieure  î  ce  tnuA 
cle  l'attache  au  tibia  s  dans  ta  grand:  finuoJtti 
qu'on  trouve  à  fon  condyle  externe  i  il  - 
lur  la  face  même  de  cet  os  ;  fon  extrémité  fsk- 
Heure  fe  porte  au  bord  interne  du  tarie  t  *i  '' 
s'insère  au  premier  os  du  fécond  rang. 

a.  L'extenfeur  commun  des  doigts  du  pied  s'at- 
tache au  condyle  externe  du  fémur  par  an  ten- 
don cylindrique ,  qui  paffe  fur  l'articulation  de  la 
cuiffe  avec  la  jambe,  &  fur  le  tibia.  Près  de  fon 
origine ,  ce  tendon  fournit  un  corps  charnu ,  qui 
adhère  avec  le  rmifcle  précédent ,  &  qui  recou- 
vre le  long-abduûeur  de  l'orteil  interne  :  coftiK 
l'extenfeur-commun  defeend  fur  le  tibia ,  il  pajk 
fous  le  ligament  annulaire  du  tarfe  >  &  fe  àvn(t 
en  trois  tendons  ,  un  pour  chaque  orteil  Ces* 
tendons  fuivent  la  face  dorfale  des  doigts ,  &  «^ 
reçoivent  fur  leur  première  phalange  ceux  dupe* 
dieux ,  des  lombricaux  &  des  interofleux. 

3.  Le  long-abdnâeùr  de  l'orteil  interne  paroit 
tenir  lieu  de  l'extenfeur  du  pouce  :  il  eft  applati, 
fitué  obliquement  &  femi-penniforme  :  il  s'attache 
au  péroné,  depuis Tcxrrcmicé  fupérieure  de  et* 
os  jufqu'à  fon  milieu  :  fes  fibres  charnues  s'insè- 
rent à  un  tendon  qui  eft  à  fon  bord  antérieur. 
Un  peu  au-deffus  de  l'articulation  du  pied  avec  h 
jambe  ,  ce  tendon  paffe  dans  l'anfc  ligamenttute 
fous  laquelle  on  trouve  le  jambier  antérieur }  co- 
fuite  il  fe  dirige  fur  le  bord  interne  du  tarfc,  ou 
il  eft  retenu  par  un  ligament  annulaire ,  &  il  s'in- 
sère au  bord  tibial  de  la  tête  de  l*os  du  métaurfc 
qui  fon  tient  le  doigt  interne. 

a  ,  r  &  6.  On  trouve  trois  mufcles  péroniet»: 
ils  paflent  derrière  la  malléole  externe ,  où  ils  font 
affujettis  par  un  ligament. 

Le  premier  de  ces  mufcles  fe  dirige  vers  la 
plante  du  pied,  où  il  s'insère. 

Le  fécond  eft  te  plus  volumineux  %  fon  tendo* 
s'attache  au  bord  externe  du  métatarfe. 

Le.  tendon  du  troriième  péronien  fe  porte  for 
U  face  dorfale  du  petit  doigt  dans  fon  bord  ex- 
terne ,  &  il  s'insère  i  la  tête  de  la  dernière  pha- 
lange de  ce  doigt ,  en  fe  confondant  avec  le  ten- 
don de  l'eitenfeur-commuQ,  (F.D.) 

Zli.  RiciON  XXXVIII.  Faapojériem^ 
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jdmhe.  i.  Les  mufcles  gaftrocnemiens  (le  premier 
<xtenfeur  du  canon  de  M.  Bourgelat)  s'attachent 
aux  deux  condylcs  du  fémur:  ils  n'ont  rien  de 
particulier. 

i.  Le  plantaire  grêle  (lextenfcur  commun  do 
canon  de  M-  Bourgélat)  eft  affez  volumineux  & 
très-charnu.  Son  extrémité,  fupérieure  s'attache  à 
la  têre  du  tibia  fous  le  mufcle  fôlaire  :  l'inférieure 
fe  termine  par  un  tendon  qui  s'insère  au  calca** 
neum ,  en  s'uniffant  avec  celui  des  gaftrocne- 
miens. 

5.  Le  folaire,  ou  le, fléchifleur  fublime  s'atta- 
che au  coody le  externe  du  temu^au-deflusdu  gaf- 
trocnemiende  ce  même  côté.  Vers  la  fin  du  corps 
charnu  de  ce  dernier  mufcle ,  il  produit  un  ten- 
don qui  paffe  de  dedans  en  dehors ,  ou  de  devant 
en  arrière ,  fur  le  bord  externe  de  celui  des  gaf- 
trocnemiens, dé  forte  qu'il  lui  devient  fupéricurou 
poftéricur ,  &  qu'il  le  recouvre  :  enfuhxle  tendon 
du  folaiie  paffe  fur  le  calcaneum ,  où  il  eft  affu- 
jetti  par  des  expanfionsligamentcufes  qui  s'insè- 
rent aux  côtés  de  cet  os  5  il  fe  porte  fous  la  plante 
du  pied,  &  ilfedivife  en  trois  portions  ,  une 
pour  chaque  doigt  :  ces  tendons  font  percés»  vers 
l'articulation  des  premières  phalanges  des  doigts 
avec  ceux  du  métatanc ,  pouf  le  paffage  de  ceux 
du  fléchifleur  profond  :  ils  s'insèrent  aux  fécondes 
phalanges  par  deux  prolongcmens. 

4.  Le  poplité  (l'addoûeur  de  la  jambe  de 
M.  Bourgelat)  n'a  rien  de  particulier. 

5.  Le  fléchifleur- prpfond  eft  très  •épais  ,  & 
formé  d'un  affez  grand  nombre  d'aponévrofes  :  il 
s'attache  au  péroné ,  au  ligament  interoffeux ,  & 
au  tibia:  il  produit  un  large  tendon .  qui  paffe  au 
côté  interne  du  calcaneum,  &  fe  dirige  fous,  la 
plante  du  pied ,  où  il  reçoit  dans  fon  bord  inter- 
ne le  tendon  du  fléchifleur  propre  du  pouce  :  près 
de  l'extrémité  inférieure  des  os  du  métatarfe  ,  il 
fe  divifc  en  trois  portions  ,  une  pour  chaque  or- 
teil :  ces  trois  tendons  nattent  par  les  ouvertures 
de  ceux  du  fléchifleur-iublime  :  ils  fuivent  la  face 
plantaire  des  orteils ,  &  ils  s'insèrent  aux  tètes  de 
leurs  dernières  phalanges. 

6.  Le  fléchifleur  propre  du  pouce  s'attache  au  ti- 
bia au-deffous du  poplité,  ait  coté  interné  du  fléchit 


feur  profond ,  &  au  côté  externe  du  jambier  pofté- 
ricur :  ce  mufcle  s'étend  fur  le  bord  externe  du 
tibia ,  &  il  eft  fixé  à  l'extrémité  inférieure  de  cet 
os  par  un  ligament  ;  enfuite  il  paffe  fur  l'articula- 
tionde  la  jambe  avec  le  pied  ;  il  fe  porte  au  bord 
interne  du  tarfe  9  &  il  fe  confond  avec  le  tendon 
du  fléchifleur- profond,  dan* Ton  bord  tibial. 

7.  Le  jambïer  poftéricur  ,  ou  le  tibial  pofté- 
ricur ,  eft  très-grêle  &  prefqft* entièrement  tendi- 
neux. I)  s'attache  au  tibia ,  au-deffous  du  poplité, 
au  côté- interne  du  fléchifleur- propre  du  pouce. 
Il  produit  un.  tendon  capillaire  ,  qui  paffe  fur  la 
malléole  interne  ».  &  qui  s'insère  au  bord  tibial 
du  premier  os  de  la  première  rangée  du  tarfe.  Ce 
tendon  eft  fixé  par  un  ligament  fur  la  malléol* 
interne.  (  K  D.  ). 

ni  &  114.  Régions  XXXIX  8c  XL.  Faces 
dorfaltb  plantaire  du  pitd.  1.  Le  pedieux  fournit 
feulement  deux  tendons.  Ib  l'tiniffcnt  à  ceux  de 
Textenfeur  commun  qui  fe  portent  anx  deux  doigts 
internes. 

a.  Je  n'àt  trouvé  qu'un  (èul  mufcle  lombrîcal  ;  il 
étoh  fitué  entre  les  tendons  du  fléchifleur- profond 
qui  fe  portent  au  doigt  externe  &  au  doigt  du 
milieu.  Le  tendon  de  ce  mufcle  paffoit  au  côté 
tibial  de  la  première  phalange  du  doigt  interne  » 
&  il  s'inférott  au  tendon  de  f  extenfeur-commun. 

j  &  4.  On  trouve  fur  le  bord  interné  du  pied 
deux  petits  mufcles  qui  fe  portent  au  doigt  inter- 
ne 5  1  un  eft  le  court- fléchifleur  do  ce  doigt ,  Se 
l'autre  fon  abduâeur. 

Le  court-fléchiffeur  s'attache  dans  fon  extrémité 
fupérieureau  calcaneum  &  à  l'os  fcaphoïde.  Le 
fléchifleur  profond  dh  doigts  *&  le  fléchifleur 
propre  du  pouce  paflent'fous  lui.  11  produit  un 
'tendon  grêle ,  qui  s  unie  avec  celui  que  le  fléchifleur 
fublime  fournit  au  doigt  interne. 

L'abduâeur  dé  ce  doigt  eft  fitué  fur  le  nord 
interne  du  premier  os  metatarfien.  Son  tendon  fe  * 
dirige  vers  l'articulation  de  la  première  phalange, 
où  il  s'insère  au,côté  interne. 

5.  On  ne  trouve  qu'un  mufcle  au  bord  externe 
du  pied.  11  a  une  forme  femblable  à  celle  du  pré-  * 
cèdent»  Il  s'insère  au  doigt  externe  dansfon  bord  ' 
péronien»   . 


Syfi.  0Mt*m.  des  Animaux.     Tom,  IL 
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R    ES    U    M    E 

Ou  defcription  ariatomique  des  animaux  rongeurs  en  général. 


FONCTION    PREMIÈRE. 

OSSIFICATTOX. 
SECTION     PREMIÈRE. 

i.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  des  animaux 
rongeurs  a  des  formes  .&  des  proportions  très- 
différentes  dans  les  diverfes  efpèces.  En  général 
Jes  animaux  dont  prefque  tous  les  mouvemens  fie 
font  principalement  par  le  moyen  des  extrémités 
fupériéures,  ceux,  qui  paflent  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  vie  à  crenfër  la  terre  avec  leurs  mains , 
pour  y  chercher  leur  nourriture  ,  ont  les  os  de  ces 
extrémités  proportionnellement  plus  grands  &  plus 
forts  que  ceux  des  exrrémités  inférieures.  Les 
fquélettes  duzemni,  du  zokor  &  du  fukeikan  font 
dans  ce  cas. 

Au  contraire  ceux  qui  fe  meuvent  &  qui  mar- 
chent principalement  à  l'aide  des  extrémités  infé- 
rieures, ont  les  os  de  ces  extrémités  d'une  lon- 
gueur ht  d'un  volume  proportionnellement  plus 
confidérablesque  ceux  des  extrémités  fupériéures. 

le  Lapin. 

le  Lièvre. 
)Ie  Tolai. 

le  Changeant. 

le  Mongul. 

le  Jerbo. 

la  Gerboife. 

&c. 
Enfin  ,  dans  les  animaux  qui  fe  meuvent  &  qui 
marchent  à -peu  près  également  avec  les  extrémi- 
tés fupériéures  &  avec  les  inférieures ,  la  longueur 
&  le  volume  de  ces  quatre  extrémités  font  peu 
différentes.  L'écureuH ,  le  rat,  la  fouris,  le  mulot , 
le  furmulot  &  le  plus  grand  nombre  des  animaux 
de  la  ckuTe  des  rongeurs  font  dans  ce  dernier  cas. 

}  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Dans  pref- 
que tous  ces  animaux  les  orbites  font  confondues 
avec  les  foffes  temporales,  ou  elles  en  font  feule- 
ment féparées  en  partie  par  une  émînence  peu 
faillante,  qui  paroît  tenir  lieu  de  Tapophyfe  orbi- 
taire  externe  de  l'os  frontal. 

Dans  le  genre  des  doubles  -  dents ,  on  trouve, 
dans  la  région  de  la  folTe  fous-orbitajre ,  un  efpace 
réticuîaire,  compofée  de  plusieurs  cellules. Ce  ré- 
feau  eft  fur-tout  très-apparent  dans  le  lièvre  & 
dans  le  lapin.  11  eft  feulement  formé  de  quelques 
cellules  dans  le  fulgan  ,  dans  le  pika  &  dins 
l'ogoton. 


Exemples 


21  &  il.  Xes  dents  incifives  &  les  canines.  Les 
animaux  rongeurs  font  dépourvus  de  dents  cani- 
nes, comme  les  herbivores.  On  ne  trouve  aucune 
dent  dans  I'efpace  occupé  par  les  canines  dans  les 
autres  quadrupèdes  j  de  forte  que  cet  efpace  eft 
vide,  ainfi  que  dans  le  mouton  &r  dans  le  bœuf. 

Les  incifives  font  feulement  au  nombre  de  deux 
à.  chaque  mâchoire  dans  tous  les  animaux  de 
cette  clafle ,  excepté  dans  le  genre  du  lièvre  (  les 
double-dents).  Toutes  les  efpèces  de  ce  dernier 
genre  ont  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire  fo- 
perieure,  &  deux  à  l'inférieure.  Les  quatre  ind* 
fives  fupériéures  font  fituées  de  manière  que  deux 
fe  trouvent  en  deyant  &  deux  en  arrière;  ces  der- 
nières font  cachées  par  les  deux  dents  antérieures. 

On  a  obfervé  dans  plufieurs  animaux  de  cette 
clafle  que  lorfque  les  dents  incifives  d'une  mâ- 
choire ont  été  calTées  ou  arrachées ,  ou  feulement 
dérangées  de  leur  fituation  ordinaire  ,  celles  de 
l'autre  mâchoire  prennent  une  longueur  rrès-con- 
fidérable.  Les  dents  incifives  deviennent  auffi  très- 
longues ,  du  moins  dans  quelques  efpèces,  lorf- 
qu'on  nourrit  feulement  ces  animaux  avec  des 
fubftances  molles.  Voyez  ci-deffus  ,  W491- 

J2.  Les  clavicules,  ou  les  os  claviculaires.  Oi 
trouve  tes  os  en  différens  états  dans-  Jes  divers 
animaux  de  cette  clafle.  i°.  Dans  le  plus  grand 
nombre  les  clavicules  font  entièrement  oflèufes 
dans  toute  leur  étendue. 

20.  Dans  le  zemhi  (  Voy.pag.  487),  elles  font 
feulement  ofleufes  dans  leurs  deux  tiers  externes 
ou  fcapulaires ,  &  cartilagmeufes  ou  ligamcmcufes 
dans  leur  tiers  interne  ou  Iternal. 

30.  Dans  le  lièvre ,  dans  le  lapin ,  dans  le  cochon- 
d'Inde, r$c*  les  c|a^iarles  fontt  offeufcs  daos  leur 
jmiljeui  &  ç^rtilagrn^ufesouligiaaaenteufcsaleurs 
deux  extrémités. 

72  ,  74  &  75.  Les  os  de  la  jambe  en  général.  Le 
tibia  &  le  péroné  font  réunis  &  confondus  enfem- 
ble  dans  leur  tiers  inférieur,  dans  la  plupart  des 
animaux  de  cette  clafle. 

FONCTION   DEUXIÈME- 

Irritabilité» 

141 .  Les  mufcUs  en  général.  Dans  les  an/mau* 
dont  les  plus  grands  mouvemens  fe  font  par  '* 
moyen  du  train  de  devant ,  comme  dans  le  i«nfl 
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&  dans  le  zolcor  y  qui  paflent  leur  vîe  à  creuler  la 
terre  >  de  même  que  la  taupe  ,  les  mufcles  de  cette  ' 
région  font  les  plus  volumineux  &  les  plus  forts- — 
Au  contraire,  dans  les  animaux  fauteurs  »  tels  que 
le  mongul ,  le  jerbo  &  la  getboife ,  les  mufcles  du 
train  de  derrière  font  les  plus  considérables ,  ainfi' 
que  dans  lekanguro  &  dans  le  potô-roo  ,  ou  rat-  ' 
kanguro.  lien  ctt  de  même  de  tous  les  autres  anf-  ' 
maux  qui  ont  les  extrémités  inférieures  très-lon- 
gues, &  qui  s'élancent  i  la  courfe  avec  une  très- 
grande  vîteffe  par  le  moyen  de  ces  extrémités. , 
comme  les  lièvres  &  les  lapins.     . 

Dans  ces  deux  dernières  efpèces  la  couleur  des 
mufcles  cil  très-différente  \  elle  eft  d'un  rouge-brun 
dms  Te  lièvre ,'  &  blanchâtre  ou  d'un  rouge  clair  J  d'engourdiffement  (a) 
dans  le  lapin.  Cette  différence  vient  principale^  I 
ment  de  la  couleur  du  fang ,  qui  ell  beaucoup  plus 
foncée  dans  le  lièvre. 

Dans  quelques  animaux  de  la  claffe  des  ton» 
geurs ,  qui  partent  une  très -grande  partie  d«  leur 
vie  dans  les  eaux  des  lacs  èc  des  rivières ,  les  par- 
ties inférieures  du  corps  ont  un  goût  de  poiflem., 
Suivant  M.  de  Bufton  on  trouve  ce  goût  dans  le 
cabiai  &  dans  le  caftor. 


qui  paflent  l'hiver  dans  un  état  d'engourdiffemenr. 
Cette  chaleur  diminue  encore  fuivant  que  le  froid 
de  l'atmofphère  devient  plus  considérable  («)• 

Au  contraire,  dans  quelques  efpèces,  la  chaleur 
du  fang  eft  très-grande,  même  dans  le  temps  de 
forte  gelée.  Suivant  M.  Pallas  ,  celle  de  l'écureuil 
cil  fi  confidérable ,  qu'il  mange  de  la  neige  avec 
pfaiftf  dans  les  hivers  les  plus  rigoureux. 

FÔNCtlON    QUATRIÈME. 

Sensibilité, 
$$6*  Les  organes  de  la  fenfibilité  en  général.  Parmi 
les  animaux  de  la  claffe  des  rongeurs,  on  en  trouve 
un  grand  nombre  qui  paflent  l'hiver  dans  un  état 


Tels  font,  \  1 


22  J.  P articulantes  relatives  à  la  marche  &  aux 
m-juvenens*  x°. Parmi  les  animaux  rondeurs,  les  uns 
fe  tiennent  prefque  toujours  dans  les  forêts,  fur  des 
arbres  \  ils  grimpent  &  fautent  de  branche  en  bran- 
che; tels  font  l'écureuil  &  U  plupart  des  fciuriens. 

z°.  D'autres  habitent  aufli  fur  le*  arbres  ,  ainfi 
que  les  précédens  $  mais  ils  ne  grimpent  pas  feu- 
lement comme  eux  ,  ils  s'élancent  it  branche  en 
branche,  &  d'un  arbre  fur  uu  autre,' en  volant  en 
quelque  forte  par  !e*moyen  des  prolongement  par 
ticuhërs  de  la  peau  qui  je  trouvent  entre  les  extré- 
mités fupérieuies  &  les  inférieures.  C'eft  ainfi  que  l 
les  éuireéils  volans  fe  tranfportent  ordinairement  | 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

}°.  La  plupart  ,d^  animaux  rongeurs  marchent 
&  courent  toujours  par  le  moyen  des  quatre  ex- 
trémités. 

40.  Quelques-uns  courent  avec  une  très- grande 
vîteffe  ,  en  fautant  feulement  fur  leurs  pieds  de 
denière;  tels  font  lé  mongul,  la  gerboife  &  les 
autres  appelles  fauteurs. 

y°.  Le  cabiai ,  le  caftor,  l'ondatra  Se  le  defman , 
ont  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière  des  mem- 
branes ,  par  le  moyen  defquelles  ils  nagent  avec 
une  grande  facilité. 

FONCTION  TROISIÈME, 

Circulât  10  y. 


Lfror. 

Mufcardin. 

Marmotte. 

Bobak. 

Hamiter. 

Souflik. 

Jird. 

Tamaricin. 

Sikiftan. 

Betulin. 

Mongul. 

Jerbo. 

Gerboife. 
le  Hériffon. 
&c. 


(î). 


217  &  5 Cl.  La  circulation  &  les  liqueurs  qui  cir- 
culent en  général. 


Section  première. 
*  5"7t .  Le  cerveau  ;  fes  circonvolutions,     Prefque 
tous  les  animaux  de  cette  claffe  ont  le  cerveau 
dépourvu  de  circonvolutious.  Au  contraire,  elles 
font  très- apparentes  dans  le  cabiai.  ( 

Section  septième. 
7S4  &  78  $ .  La  vue  &  les  yeux  en  général.  Nous 
n'avons  pas  encore  des  connôiiTances  très -éten- 
dues fur  cet  objet.  En  général  la  plupart  4es  ron- 
geurs voient  à- peu- près  auffi-bien  dans  la  nuit  que 
pendant  le  jour,  lis  ont  les  yeux  d'une  grandeur  mé- 
diocre,&'  très  convexes,  ainfi  que  le  cryftallin.Quel- 
ques  uns  ,tels  que  la  marmotte  *  le  bobak ,  &c.  ne 
voient  bien  clairement  &  ne  fe  meuvent  que  dans  le 
jour.  D'autres  ont  les  yeux  très-grands  j  ils  font  noc- 
turnes &  vaguent  principalement  pendant  la  nuit, 
ou  dans  le  crépu  feule;  dans  ce  nombre  font  le  mon- 
gul, le  jerbo,  la  geiboife ,  le  fulgan  ,  &  même 
toutes'  les.  efpèces  de  lapins  &  de  lièvres. 

Ces  defniers  animaux  (  les  lièvres  &  les  lapins  ) 
dorment  fes  yeux  ouverts. 


Les  animaux  qui  paflent  la  plus  grande  partie  du 

.  Là  circulation  &  la  chaleur  du  I  temps  fou*  la  terre  ont  les  yeux  très- petits  $  leur 

fang  font  très  foiblesdans  lesanimaux  de  cetteclafle,!  diamètre  eft  très- peu  confidérable.  Ceux  du  zokor 


(  1  )  Voyez  ci-deftus  les  arteta  du  loir ,  du  leror ,  du  mttfeardfo  ,  de  fa  marrnote ,  du  bobak ,  du  hamfter ,  du  fouflik ,  $cc 
(x)  Voyez  fut- tout  à  ce  fujet ,  les  articles  du  loir ,  de  lamarmote,  dit  bobak ,  du  btmfler ,  du  fouÛik  &  du  mongul, 
(  3  )  J  e  place  aptes  M*  Pallas  ces  quatre  efpèces  pac mi  les  animaux  qui  fou:  engourdis  pendant  l'hiver.  , 

Kkkk  z     *      s 
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Zc  du  fukerkan  font  l  peine'  appatens.  Dans  le 
«emni  ils  font  entièrement  cachés  fous  la  peau  & 
fous  le  mufcle  orbiculaire ,  qui  ne  font  point  per- 
cés i-de  forte  que  cette  dernière  efpèce  de  rat  eft 
dépourvue  de  paupières. 

Section   onzième* 

877  &  879.  Vipiderme  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  eft  très-mince  &  très-tendre  dans  la  plupart 
des  animaux  de  cette  claflc  $  principalement  dans 
les  écureuils  •  volans. 

Celle  de  la  queue  eft  écailleufe  dans  prefquc 
-tous  les  glyrins  &  les  murins*  les  écailles  de  cette 
partie  font  très*  apparentes  dans  les  planiqueues  , 
fur-tout  dans  le  caftor. 


88$.  Les  diverfe*  fortes  de  poils.  En  grrérz!  *c 
poil  eft  de  deux  efpècest  l'un  court,  don.  fc 
femblable  à  du  duvet  $  l'autre  rude  cV  plus  lo*  z. 
Ces  deux  efpèces  de  poil  font  uès-diSctentcs  c-s 
les  divers  animaux  de  la  claffe  des  rongera-  Le 
duvet  eft  très-doux  8c  fort  touffu  dans  les  dooVe* 
dents ,  &  principalement  dans  les  plaraqoess. 
Il  Teft  moins  dans  les  fciuriens ,  dans  les  écueu?  v 
volans ,  dans  les  glyrins ,  dans  les  marins,  cfcrj 
les  furmurîns ,  dans  les  eflbrillés  &  dans  les  (da- 
teurs ;  le  corps  des  épineux  eft  couvert  en-deibes 
&  fur  les  côtés  de  piquans  (1)  très-ducs  8c  aifts , 
mêlés  de  longues  foies  $  en-deffous  on  trome 
feulement  un  poil  femblable  à  celui  de  la  php  1;: 
des  animaux. 
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Un  lobe 
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IÈME. 


916,  917  &  918.  Les  poumons  droit 
(r  gauche  /  leurs  Mes  ou  diyifiotu. . . 


^^"•"{^"•"c*- 


Un  lobe  à  gauche . 
trois  à  droite. 


Un  lofre  à  gauche  \ 
quatre  à  droite. 


\  Dans  le  Zemni.  • 

Dans  la  Marmotte. 
le-Bobak. 
le  Souflik. 
le  Loir, 
le  Lerot. 
le  Mufcardim 
le  Rat. 
la  Souris, 
le  Mulot, 
le  Surmulot. 
le  Mongul. 
le  Jerbo  (2). 
le  Tamarîcin. 
la  Songar. 
le  Jird. 
le  Sikîftan. 
le  Sitnic. 
le  Sukerkao. 
le  Zokor.  * 
le  Hériflbn. 
le  Polatouche. 
le  Sapan. 

Un  lobe  à*  gauche  ;  f  Dans  l'Écureuil, 
cinq  à  droite.  J  le  Coquallhu 

Ç  Dans  r  Agouti. 

Deux  lobes  à  gauchej  J  !f  £*?' 

V.  le  Lièvre.  fW 

Ç  Dans  le  Cochon-d'Inde. 
Trois  lobes  à  gauche  i  *  le  Tolai. 

quatrt  à  droite.        >  le  Pika. 

KOgoton. 


(  «  )  Vojex  d-dcffiii  les  articles  dv  Wriflon ,  du  porc-épic ,  de  1V_ 

(  1  )  Dani  U :  Jetbo ,  le  poumon  fiucbc  eft  dirift  eu  trois  lobes  )  mais  feulement  (afin'an  nilieo  ée  foo  < 

toi  favoni  dé)l  dit  à  l'article  de  cet  animal  * 

(f)  Ui\m  Th.  fenaolia  >  oa  xroiryc  uoii  Iota  à  (tacts  *  i«atic  à  droite  dans  ltt  jouons  do  lapin  Je  do  ftevw. 
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FONCTION    SIXIÈME. 

DlGBSTlOX. 

Section   p fit mi i ri. 

941»  944 >  94<^  9S\>9S\>  ?J3  *  9f4-  £* 
fo«M*.  Dans  le  lièvre ,  dans  le  lapin ,  dans  le  mon* 
gui ,  dans  lejerbo  &  dans  plufieurs  autres  animaux 
de  cette  claffc,  la  région  des  mâchoires  qui  fou- 
tient  les  dents  incifives  parok  en  quelque  forte  ne 
pas  faire  partie  de  la  bouche  >  ces  dents  percent  la 
peau  de  U  lèvre ,  qui  les  entoure  de  tous  cotés  j 
de  manière  que  la  partie  du  palais  qui  eft  immédiat 
tcment  derrière  les  dents  incifives  &  l'intérieur  des 
joues  en  devant ,  font  recouverts  de  poils. 

Plufieurs  animaux  du  genre  des  glyrins ,  ou  de 
ceux  qui  paflent  l'hiver  dans  un  état  d'engour» 
diflement,  ont  de  chaque  côté  de  la  bouche  , 
comme  différentes  efpèces  de  finges,  un  grand  faç 
qui  s'étend  fur  les  parties  latérales  du  col,  &  dont 
l'ouverture  eft  à  1  intérieur  des  joues.  Ces  facs  , 
qu'on  appelle  des  abajoues  >  fervent  à  ces  animaux 
pour  tranfporter  une  plus  grande  quantité  d'ali* 
mens  dans  leurs  terriers. 

On  les  trouve  —  Dans  le  Hamfter. 
le  Hagri. 
le  Phi. 
le  Sablé, 
le  Songar. 
TOrozo,     . 
leSouflik(i). 

Sections  sixième  et  septième. 

996  ,  997  >  99S  ,  1011  ,  I021  ,  IO24  &  I02J. 

Le  canal  inteftmat  en  générai.  Les  animaux  ron- 
geurs n'ont  qu'un  eftomac  ;  mais  dans  un  très- 
grand  nombre ,  cet  organe  eft  légèrement  partagé 
en  deux  poches  (1)  par  un  rétrèciflement,  auquel 
répond  intérieurement  un  bourrelet  ou  pli  circu- 
laire, qui  fait  en  quelque  forte  l'office  dç  valvule 
entre  ces  deux  poches.  Le  rétréciflement  &  le 
bourrelet  circulaire  dont  nous  venons  de  parler 
font  fitués  au  côté  droir  de  l'infeiuon  de  l'oefo* 
phage,  près  de  cette  infertion. 

On  tes  trouve,  i°.  Panj  te  Leming. 
le  Lagure. 
Je  Phé. 
le  Gregari. 
le  Roux*  . 
le  CoWier. 


l'ÀIliaift. 

le  Hamfter. 

le  Hagri* 

le  Sablé. 

le  Rar-d'eau. 

le  Campagnol. 

le  Sukerkan. 

le  Songar. 

le  Compagnon. 
Ie.  Dans  quelques  efpèces  k  bourrelet,  ou  fe 
pli  qui  divife  en  partie  l'eftomac  en  deux  poches 
dans  les  animaux  précédens,  ne  s'étend  pas  dans 
toute  la  circonférence  de  cet  organe ,  comme  dans 
ces  animaux  5  mais  on  le  trouve  feulement  dans  la 
partie  du  ventricule  qui  eft  auprès  de  TœfophagÇi 
de  forte  quesce  pli  forme  un  demi-cercle  ou  un 

3uart  de  cerefe  en  manière  de  croiflant  >  au  lieu 
'un  cercle  entier. 

On  trouve  cette  cloifon  partielle  &  fètiri- 
lunaire  dans  le  iird ,  &  dans  quelques  efpèces  du 
genre  des  double-  dents ,  tels  que  le  lièvre,  le 
lapin  &  lepika. 

30.  Cette  cloifon  eft  très-peu  apparente  dans 
le  rat,  dans  la  fouris ,  dans  le  fauve ,  dans  le 
fitnic,  &cc* 

•  V*  L'eftomac  de  la  fegoule  eft  divifé  en  trois 
poches.  Voy.  cïdciïas, pag.  591.ee/.  i<l*. 

Dans  la  plupart  des  animaux  de  cette  clafle  , 
principalement  dags  lesfcinricns,  dans  les  glyrins 
&  dans  les  murins ,  la  petite  courbure  de  l'efto- 
mac eft  très- profonde.  Le  grand  cul-de-fac  de  cet 
organe  remonte  tris-haut  à  côté  de  l'œfophage. 

Le  cœoum  eft  très- gros  &  très- long  i  il  eft 
tourné  en  Jpirale ,  8t  divifé  daas  fa  longueur  en 
plufieurs  .poches  par  des  plis  circulaires.  Il  n'a 
point  d'appendice  vermiforme;  toutefois  dans  le 
lièvre  &  dans  les  autres  animaux  de  ce  genre , 
l'extrémité  de  cet  inteftin  rcflemble  beaucoup  à 
cette  appendice. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  animaux  (  les  double- 
dents.),  dans  l'endroit  01)  l'ilcum  fe  joint  au  cœ- 
cum ,  une  petite  poche  parfemée  de  glandes ,  & 

Îui  contient  ordinairement  un  fluide  blanchâtre. 
>ans  quelques  efpèces  9  telles  que  le  pika  (j)  , 
l'ogoton  (4) ,  &  Je  fulgan  (5) ,  cette  poche  eft 
terminée  par  une  efpéce  d'appendice  vermiforme , 
dans  laquelle  on  trouve  également  un  grand  nom- 
bre de  petites  glandes  &  un  fluide  de  la  même  cou- 
leur que  le  précédent.  Dans  l'ogoton  ,  on  trouve 
deux  poches  femblables. 

Le  colon  eft  tourné  fur  lui-même  en  fpirale  dans 
le  campagnol ,  dans  le 'leming  (6),   dans  le 


(1)  Nous  avens  rangé  le  fouflik  dans  le  uxidme  genre  des  animaux  rongeurs,  ou  parmi  les  efforiHés,  parce  qu'il  eft  pref- 
qu'emièremenr  dépourvu  d'oreille  externe  ;  mais  il  appartient  aux  glyrins  par  Ton  naturel  fie  par  fa  Aruâure. 
(1)  Voyez  fut -roue  ci-delTus  l'article  du  leming,  vag.  jtfi.  col,  i.j  celui  du  lagure ,  pag.  }5j.  &L  w9  celui  du  hamfter , 

i.  i. 


pmg  374.  toi.  ».  6c  celui  du  Rac-d  eau ,  pag.  38).  coi 
(l)  Paila* ,  Nov.  fp~  quadruped.  «  gfyrium érd.  pi.  IV.  B* Ig.  I U  4 
U)  Ibidem.  fig<  14.  ,  . .      ,   .        4 

(5)  Ibidem,  hg.  7 
(<J  Pillas  9  Nov>  fp-  quadruped.  e  gtyr.  ord.  pi.  XVII  .  %.  t» . 
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compagnon  (i),  dans  fe  fukerkan  (i) ,  dans  le 
lagure  (3) ,  dans  le  roux  (4),  dans  h  fégoule  (c), 
&  dansplufieurs  autres  animaux  de  cette  clafle. 

Dans  la  partie  inférieure  de  cet  inteftin ,  fes 
colonnes  charnues  font  dirigées  obliquement  (6). 

La  longueur  &  la  largeur  de  l'eftomac  &  <\g? 
inteftins  diminuent  beaucoup  en  hiver  dans  les 
animaux  qui.paflent  cette  faifon  fans  prendre  au- 
cun aliment  &  dans  im  état  d'ençourdifiement  j 
tels  que  le  bobak  (7) ,  le  fouilik  (8)  ,  &c. 
Section    neuvième. 

IO47.  Le  foie  ;  fes  divipons  ;  fes  lobes.  11  eft 
très- difficile  de  déterminer  le  nombre  des  lobes 
\  de  cet  organe  d'après  les  défaisions  des  diffé- 
rens  anatomiftes  >  les  uns  ont  décrit  comme  des 
lobes  des  c^vjfîons  que  d'autres  ont  pris  feulement 
pour  des  découpures.  J'ai  rapporté  dans  le  tableau 
qui  ftiitMe  réfulrat  des  obfervatîons  de  MM.  Dju- 
benton  6c  Pallasrfur  je  nombre  des  lobes  du  foie 
de  plusieurs  animaux  de  la  clafle  des  rongeurs  : 
Dans  le  Bobak., 

f      t  -      a  v   •/•'     %  'c  Souflik» 

Le  foie  eft  cjivife    \     ,       |ft  MonguL 

Eu  5  lobes»  J.  Jq  Sitmc. 

le  Palmiite. 
le  Cochon  d'Inde.  . 
le  Paca. 


En  ^Iqbesr 


En  j  lobes. 


Dans  le  Caftor. 
•     '  l'Ondatra. 
i     Y  Agouti, 
le  Cabiai;       ' 
le  Laçure. 
le  Sulgan.  ;  * 
-Dans  le  Lapin. 
fe  Lièvre, 
le  Tolai. 
le  Pika. 

le  Hériffon  (9)- 
le  Loir, 
le  Lerot. 
le,Mufcardin. 
l'Écureuil, 
le  Coquallin. 
le  Polatouche. 
le  Sapan. 
le  Leming. 
le  Songar. 
l'Alliaire. 
le  Compagnon, 
le  Hagri. 
le  Roux, 
le  Zemni. 


En  6  lobes. 


En  7  lobes. 


Dans  le  Rat. 

la  Souris. 

le  Mufor. 

le  Surmulot. 

Je  Rat- d'eau. 

le  Harnfter. 
t    lePhé. 
; /le  Sablé. 

"Dans  le  Tamaricin. 
lé  Fauve, 
la  Fegoule. 
le  Sukerkan. 
le  Zokor. 
le  Porc-épkr. 
l'Ogoton. 


1054.  La  véficttle  du  fiel. 

Elle  manque  dans  le  Rat. 

in  Souris, 
le  Mulot, 
le  Harnfter. 
le  HagrL 
le  Phi. 
le  Sitnic. 
le  Fauve, 
le  Sablé, 
le  Sukerkan. 

!e  Songar. 
'Urfon. 

FONCTION    SEPTIÈME. 


L  s  s    Sécrétions. 

Section    première. 
IC90   &   IC91.    Les  glandes    en  général. 


Le 


thymus  &  les  glandes  lymphatiques  ont  ua 
volume  très  -  confidcrable  dans  les  animaux  de 
cette  clafle  qui  font  engourdis  pendant  l'hiver. 
(M.Pallas).  V      ' 

II 29.  Les  glandes  &  les  fecrétions  particulières 
à  certains  animaux;  cbmme  la  fecrétion  du  mafe. 
On  trouve  dans  plu/jeurs  animaux  de  la  claffe  des 
rongeurs  de  chaque  côté  du  periné  une  glande  qui 
fert  à  la  fecrétion  d'une  matière  dont  l'odeur  eft 
très-forte.  Ces  glandes  ont  chacune  un  conduit 
excréteur  qui  s'ouvre,  dans  les  mâles,  à  l'intérieur 
du  prépuce ,  fur  les  côtés  du  gland ,  &  dans  les 
femelles  au  dedans  de  la  vulve,  de  chaque  côté 
du  clitoris.  • 

Ces  glandes  font  plus  développées  dans  le  temps 


(0  Palîas ,  Nov.  fp.  quacruped.  s glyr.  ord.  pi.  XVII.  fig.  if. 
(i)  Ibidem-ûg,  4* 
15)  Ibidem»  fig.  15. 

(4)  Ibidem,  fig.  11. 

(5)  Ibidem,  fig.  18.  * 

(6)  Voyez  fur- coût  4ans  l'ouvrage  de  M.  Pallas  que  fe  yycni  de/ciecc,  la. figure 4  de  ta  planche  XVII 9  qd  leftéfarte  te 
gros  inteftins  du  fukerkan  5  &  la  figuie  iç  de  U  même  planché,  qui  cepiéfence  ceux  du  compagnon. 

(7)  Voyez  ci- de  (Tus ,  pat>.  ^4.  coL  1.  •  ^ 

(8)  Ibidtm.  pag.  çoi.  col.  1.  &  pag.  ^04.  col.  1.  .*'*■"".''  "1 
{?;  Suirant  Scradcr ,  Borrkhiuf  Ce  Pctrault ,  le  foie  du  hériffo*  eft  compote  de  fept  lobes. 
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du  rut,  &;  la  matière  qu'elles  féparent  eft  alors 
plus  abondante  &  d'une  odeur  plus  pénétrante. 

ment tres-apparentes  <  ,.~    .  _ 


Elles  font  moins  vo- 1 
lumineufes ,  de  leur 
parfum  eft  moins  pé- 
nétrant   


l'Ondatra. 

Dans  le  Hamfter. 

le  Lagure. 

la  Fegoule. 

le  Rat. 

la  Souris. 

le  Mulot. 

le  Surmulot. 

le  Rat-d'eau. 

le  Cochon-d'Inde. 

&c. 

On  trouve  des  glandes  analogues  aux  précé- 
dentes dans  le  lapin,  dans  le  ljèvre,  dans  le  tolai  , 
dans  le  changeant  &  dans  d'aunes  animaux  de  ce 
genre;  mais  elles  font  fituées  dans  la  région  ingui- 
nale» au-deffus  du  pubis. 

(Voyez  ci-deflus  les  articles  de  ces  djfférens 
animau*). 

FONCTION    HUITIEME. 

Générât  ion. 

1HC"*,  iiji,  li?4  3  fijo  &  1154.  Lts  fixes 
en  généra/  $  le  Jexe  mafeulin. 

Les  tefticu  les  font  tou-  (Dans  l'Abouti. 

le  Cochon-d'Inde, 
le  HéjilTon. 

le  Rat-d'eau, 
le  Souflik.' 
le  Phé. 
le  îitnio 
le  Suketkan. 
l'Ondatra. 
le  Caftor. 
rUrfon. 
&c 

lis  font  toujours  renfermes  fous  la  peau  des 
aines  dans  les  lapins,  dans  les  différentes  efpèces, 
de  lièvres  &  dans  la  marmotte.  

Les  parties  intérieures  &  extérieures  de  li.géné? 
ration  font  plus  volùmineufe*  dans  la  faifbn  du 
rut  que  dws le$  autres  temps  1  dans  les  deux  fexes. 

Dans  plufieurs  efpèces  h*  verge  eft  rèriVerfée- 
en  arrière  j  de  forte  que  le  gland  cit  près  de  l'anus. 
Oh  trouve  cette  difpofition  dans  le  caftor,  dans 
le  lapin,  dans  le  lièvre,  &c. 


jours  renfermés  dans  < 
le  ventre.  ( 


Dans 


Ils  fortent  du  ventre 
dans  la  faifon  du  rut 
5c  defeendent  dans5 
unfcrotumfiuiéprès 
de  l'anus  • 


Section   troisième. 


1186, 


1211,    U23, 

1150,  1233. 


2CO, 


I2C2,  1204,  1214,  IZ21, 
1224,  1225,  I22'j,  1228,  1229, 
123  J  &  124I.  Le  fsxe  féminin  en 
général.  L)ans  les  femelles  du  rat,  de  la  fouris, 
du  mulot  &  du  furmulot,  le  clitoris  eft  féparé 
'le  la  vulve  >  il  eft  faillant  en  devant ,  &  il  foulent 


urne.  6}  t 

le  canal  de  l'urètre  *  comme  la  verge  du  mâle  î 
de  forte  que  le  gland  eft  également  percé  pour  la 
fortie  de  l'urine. 

Les  femelles  du  lapin ,  jdu  lièvrç  &  les  autres 
du  même  genre  ont  en  quelque  forte  une  double) 
matrice,  parce  que  les  cornes  utérines  font  cha- 
cune 1'ofhce  d'un  utérus  particulier.  ' 

(  Voyez  ci-deflus  les  articles  de  ces  differens 
animaux). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

1255  &  1258.  La  geftation  ,•  fes  périodes  3  fa 
durée  ,  &  le  nombre  des  fœtus,     La  plupart  de  ce* 

.animaux  font  d'une  immenfe  fécondité.  Quelques- 
uns  font  en  chaleur  plufieurs  fois  l'année  ,  &  les 
portées  font  d'un  très*grand  nombre  de  fœtus.  La 
femelle  du  mulot  en  produit  neuf  ou  dix  ;  celle  du 
furmulot  douze  ou  quinze  ,  feize  ,  dix  -  fept  , 
dix -huit  &  même  jufqu'à  dix-  neuf  \  celle  du 
hamfter  feize  ou' dix-huit.  Ariftote  ayant  mis 
une  fouris  pleine  dans  un  vafe  ,  y  trouva  peu  de 

.temps  après  cent  vingt  fouris ,  toutes  iflues  de 

;!amême  mère..  Les  cochons -d'Inde  s'accouplent 
cinq  ou  fix  femaines  apiès  leur  naiCincei  les  fe* 
melles  ne  portent  que  trois  femaines ,  &  elles 
reprennent  le  mâle  trois  femaines  après  qu'elles 
ont  mis  bas 5  leurs  portées  font  de  quatre,  cinq , 

.fix ,  &  même  de*  dix  pu  onze  foetus  \  de  forte 
qu'avec  un  feul  couple  de  ces  animaux  on  pour- 
roit,  dit  M.  de  IîurTon,.en  avoir  un  millier  dans 

;un  an.         .  ** 

FONCTIONNEUVIÊME. 

NvTEJTJOir. 

,       .,,,SjECJ  IP  N,   I?  KÏH  lin  B, 

I  503.  La  laûation  en  générai.  Elle  dure  très-petf. 
La  femelle  du  cochon- d'Inde  n'allaite  fes  petit* 
que  pendant  douze  oh  quinze  jours.  (  Bujfon  ). 

1304,  IjOj  &  IJo6.  Les  mamtlles;  leur  nombre 
&  leur  pofition.  En  général  les  mamelles  font  en 
aflez  graud  nombre;  elles  font  fituées  fur  les  côtés 
de  là  poitrine  &  du  ventre  jufqu'aux  aines.  Dans 
quelques  efpèces,  telles  que  le  cochon  4'inde,  çn 
n'en  érouve~qne  deux^  une  de  chaque  côté  près 
des  aines.  >     -  . 

•  -'.       "SBC  T  I  Ô  U     D  E  TJ  tf  I  Ê  M  E.' 

1519.  Les  alimens  en  général.  Le  plus  grand 
nombre  des  animaux  de  cette  clalTe  fe  nourrit  de 
toutes  fortes  d  alimens ,  de  fruits,  de  grains,  d'a- 
mandes ,  de  racines ,  d'herbes  &  même  de  viande. 
^QifclqujeS^uns  ne  mangent  que  des  fubllances 
végétales. 

lis  boivent  tous  très -peu.  —  Quelques-uns 
avalent  leur  propre  uiiwe}  le  bobak  &  le  mongul 
font  de  ce  nombre.  Le  cochon- d'Inde  ne  boit  ja- 
mais 5  cependant  il  rend  une  grande  quantité  d'u- 
rine 1  ainfi  que  le  mongul. 
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Rèfurrii. 


compagnon  (  i  ) ,  dans  le  fukerkan  (i) ,  dans  I© 
lagure  ( j) ,  dansle  roux  (4),  dansli  fégoule  (r), 
&:  dans  plufieurs  autres  animaux  de  cette  clafle. 

Dans  la  partie  inférieure  de  cet  inteftin,  Tes 
colonnes  charnues  font  dirigées  obliquement  (6). 

La  longueur  &  la  largeur  de  l'eftomac  &r  c(pr 
intelcins  diminuent  beaucoup  en  hiver  dans  les 
animaux  qui  paflfent  cette  faifon  fans  prendre  au- 
cun aliment  &  dans  im  état  d'ençourdiflement  ; 
tels  que  le  bobak  (7) ,  le  fouflik  (8)  ,  &c. 
Section  neuvième. 
IO47.  Le  foie  ;  fis  divi fions  ;  fis  lobes.  II  eft 
très- difficile  de  déterminer  le  nombre  des  lobes 
de  cet  organe  d'après  les  défaisions  des  diffé- 
rens  anatomiftes*  les  uns  ont  décrit  comme  des 
lobes  des  divifions  que  d'autres  ont  pris  feulement 
pour  des  découpures.  J'ai  rapporté  dans  le  tableau 
qui  fiiif  le  réfulrat  des  obfcrvations  de  MM.  Dau- 
benton  3c  Pallas,fur  le  nombre  des  lobes  du  foie 
de  plufieurs  anLnaux  de  la  clafle  des  rongeurs  : 
Dans  le  Bobak. . 

le  Souflik- 

le  Mongul. 

Je  Sitnic. 

le  Palraitte. 

le  Cochon- d'Inde. . 

le  Paca. 


Le  foie  eft  diyifé 
,   Eu  3  lobes,  < 


En  4  lobes.  " 


En  j  lobes*  • 


Dans  le  Caftor. 
«  L'Ondatra* 
♦     l'Acouti. 
le  Cafciaû 
te  Latture. 
le  Sulgaiw  s 
-Dans  le  Lapin. 
le  Lièvre, 
le  Tolaî. 
le  Pika 
leHéi 
le  Le 
lel 
le 
I* 


En  6  lobes. 


En  7  lob 


ï0j4. 


.  wrîrr.  » 

•petit  r.c-.r: 

,*ces  la  Am  't 

■a  vie  font  pLs  :'; 

-,  ditM.deBiîovri 

wtendre  h  durée  de  a  w 


*as» 


z£  aâat  mange  du  poifio»  0c  îles  écrerifek  TmeSek  il  a  1  **• 


ERRATA. 


^  —Au  lieu  de  Ufecomdos  du  c*rpis MÇ^U  f**mir*K  à  t** 
*&20  &  al  —  Au  lieu  de  un*  humeur  dont  on  viméepritrilêPLj 


•T— :    \^0mèKmiurdêua€Qdêstruis^Mêum0i€* 


(1)  PaHa»,Aov. 

Îx)  Ibidem,  fiif 
)/  Ibidtm»  fi 
4)  Ibidem.  ' 

(5)  Ibidem. 

(6)  Voyez 
mtos  intefti: 
*MVov 

18'  tb: 


fm  du  Tome  fécond. 


^ogle 


< 


'/+ 


S     ^'     *'  s      /      '*       ' 


>A 


v 


'/ 


Digitized  by 


Google 


6yt 

l'Écureuil, 
le  Loir.    • 
la  Marmotte* 
le  Souflik. 
le  Lagure. 
le  Hamlier» 
le  Rat-d'eau? 
Ceux  qui  vivent  de  |  le  Campagnol, 
végétaux  &  de  vian-  J  le  Rat. 

f      de \  U  Souris. 

le  Mulot. 
le  Surmulot, 
le  Roux, 
le  Sikiftan. 
le  Paca. 

IcCabiai?    (i) 
le  Hériflon. 
le  Coendou. 
le  Mongul. 

le  Jerbo/ 

laGerboife. 

leCaftot?<i) 

l'Ondatra. 
Ceux  qui  ne  mangent  1  le  Lièvre, 
que  des   fubftances  J  le  Lapin, 
végétales \  le  Tohi. 

i  (échangeant. 

!  le  Pika. 

rO^oron. 

le  Sulgan. 

le  Porc-épic. 

rUrfon. 


Réfumé. 


Sictioh  TRoreitui* 


i  lli.  Le  corps  grtijfcux.  Les  animaux  qoi  pafler: 

,  l'hiver  dans  un  état  d'engourdtâcmenr  (  n".  % ,  '  \ 

font  très- gras  dans  cette ,f.iifon  ,  princip^ef.-: 

dans  la  région  lombaire.  Outre  le  giand  êp\y.<    -i 

*qai  eft  très-chargé  de  graiflfe ,  on  tiouve  *ic  ch.    .t 

'côté  de  l'abdomen  des  feuillets  emflVux  ttc- 

épais  qui  enveloppent  en  quelque  forte  to?*  ci 

vifeères  comme  dans  un   étui  commun.  ( 

graifle  difparoît  à  la  fin  de  1  hiver,  &  pour    .  » 

ces  animaux  font  très-maigres. 

Section  quatrième. 

I  j  14.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  U  vit.  La 
plupart  des  animaux  rongeurs  prennent  leur  a** 
croisement  entier  en  très-peu  de  mois  ;  le  cochon 
d* Inde  le  prend  en  huit  ou  en  neuf;  de  forte  *>  1 
paroit  qu'ils  ne  vivent  qu'un  très -petit  nombre 
d'années.  Dans  les  grandes  efpèces  la.  durée  *\z 
raccroiffement  &  celle  de  la  vie  font  plus  lon- 
gues $  dans  le  caftor  même,  dit  M.  de  Buffbn,  c'ei 
r:ut  être  trop  que  d'étendre  U  durée  de  U  yit 
quinze  ou  ringt  ans* 


(1)  Suivant  M.  de  Bnflon  ,  te  cafrfai  image  do  poUTon. 

(1)  Lllloftre  naturtUik  que  je  Tiens  de  cicer  dit  que  le  caftor  mange  du  poiflom  0c  des  éetevifet»  Toirfih  Q  cm  a 
long-tenu  on,  qni  •  confUnuttcnc  refni!  U  viande,  tutu  on  crue. 


ERRATA. 

Page  46*,  colonne  féconde»  ligne  47-  —  Au  lieu  de  U  fécond  os  du  corpe*  liCcibfeetmdrmngdu 
Page  j  9* ,  colonne  féconde ,  lignes  10  Se  u .  —  Au  lieu  de  un*  humeur  dôme  on  viens  dtpevier;  ' 
répond  une  odeur  iris-pénétrantes  Ufes  une  humeur  d'une  odeur  tris*ménéuunte. 


Fin  et  Tome  fécond. 
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